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DE SAINT EUSÈBE JÉROME 


PRÊTRE RE STRIDON 

S UR L’ É PITRE A TITB 


PRÉFACE 


Bien que ceux qui ont violé leur première 
foi, je veux parler de Marcion et Basilide et de 
tous les hérétiques qui déchirent, FAncien Tes¬ 
tament, ne soient dignes d'aucune créance : ce¬ 
pendant nous les supporterions sous certains 
rapports, s'ils s'abstenaient de porter les mains 
sur le Nouveau Testament, et s’ils n’avaient l’au¬ 
dace de profaner les écrits des apôtres et des 
évangélistes de Jésus-Christ, fils du Dieu bon, 
comme ils le disent publiquement. Mais aujour¬ 
d’hui qu'ils ont détruit ses évangiles, et que 
des épîtres des apôtres, ils ont fait non plus 
les écrits des apôtres de Jésus-Christ, mais 
leurs propres écrits, je m’étonne qu’ils osent 
encore s'arroger le nom de chrétien. Ü£\r, pour 
ne .point parler ,des autres épîtres d'où ils ont 
fait disparaître tout ce qui ôtait contraire à leurs 
erreurs,, il en est qu'ils ont entièrement rejetées, 
en particulier, les deux épîtres à Timothée, 

S. EUSEBII HIERONYMI 
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COMMENTARIORUM 

IN EPI8TOLAM AD TITUM 
LIBER UNUS. 

PROLOGUS. 

Licet non sint digni fide, qui fidem primam irri- 
tam fecerunt, Marcionem loquor et Basilidem, et 
omnes hæreticos qui vêtus laniant Testamentum : 
tamen eos aliqua ex parte ferremus, si saltem in 
novo confinèrent manus suas : et non auderent 
Christi (ut ipsi jactitant) boni Dei Fîlii, vel evan- 
gelistas violare, vel Apostolos. Nu ne vero cum et 
Évangelia ejus dissipaverînt et apostolornm epistolas, 
non Apostolornm Christi feeerint esse, sed proprias, 

TOM# XI. 


l’épître aux hébreux et l'épître h Tite que nous 
entreprenons d’expliquer. Encore, s’ils donnaient 
les raisons pour lesquelles ils prétendent que 
ces épîtres ne sont pas de l’Apôtre, nous es¬ 
saierions de leur reprendre, et de donner peut- 
être satisfaction au lecteur. Mais puisqu’avec le 
ton d’autorité propre aux hérétiques, ils décla¬ 
rent que cette épître est de Paul, que cette autre 
n’en est pas ; qu’ils consentent à être réfutés 
dans l'intérêt de la vérité par cette même au¬ 
torité dont iis n.e rougissent pas de se servir pour 
soutenir le mensonge. Or, Tatien, le patriarche 
des Encratites qui a aussi rejeté quelques épîtres 
de saint Paul, croit que cette épître à Tite doit 
être surtout regardée comme l’œuvre de l'apôtre, 
se souciant peu ici de l'opinion do Marcion et de 
ceux qui partagent en cela son opinion. L’Apôtre 
ô Paule et Eustochium, écrit donc cqtte lettre 
de Nicopolis, située sur le rivage d’Actium qui 

miror quomodô sibi Chrisfiunorum nomen audeant 
vindicare. Ut enim de cæterjs Epistolis taceam, de 
quibiis quidquid çontrarium suo. dogmati viderant, 
eraserunt, nonnullas intégras repudiandas credjde- 
runt : ad Timotheum videlicet utramque, ad Hebræ- 
os, et ad Tituni, quam nunc conamur exponere. Et 
siquidem redderent causas, cur eas Apostoli non puta- 
rent, tentaremus aliquid respondere, et forsitan satis- 
facere lectori. Nunc vero cum hæretica auctoritate 
pronuntieut et dicant :.Illa epistola Pauli est, hæc non 
est ; ea auctoritate refelli se pro veritUte intelligant, 
qua ipsi non erubescunt. falsa simulare. Sed Tatianus 
Éncratitarum patriarches, qui et ipse nonnullas Pauli 
epistolas repudiavit, hanc vel maxime, hoc est, ad 
Titum, Apostoli pronuntiandam credidit ; ' parvipen- 
dens Marcionis et aliorum, qui cum eo in hac parte 
consentiunt, assertionem. Scribit' igitur Apostolus, 
o Paula et Eustochium, de Niçopoli quæ in Actiaco 
littore sita, nunc possessionis vestræ pars vel maxi* 
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2 LIVRE UNIQUE. 

est maintenant la partie la plus considérable de tant de Jérusalem avait porté l’Evangile jusque 
vos domaines ; et il récrit à Tite, son disciple et v dans l’Illyrie, ne voulût point laisser seuls, après 
son fils en Jésus-Christ, qu’il avait laissé en Crête son départ et celui de Tite, les fidèles de l’île de 

pour fonder des Eglises, et il lui ordonne de Crête d’où s’étaient répandues les premières se- 

venir le retrouver à Nicopolis, lorsque Artemas mences de l’idolâtrie ; mais, qu’il leur envoyât 

ou Tychique aura pu aborder en Crête. Il était pour le remplacer ainsi que Tite, Artemas ou 

juste en effet que celui qui avait, comme il le dit, Tychique qui.les fortifieraient par leurs ensei- 
la sollicitude de toutes les Eglises, et qui en par- gnements et leurs consolations. 


Chapitre 1. —■ « Paul serviteur de Dieu, ët apô¬ 
tre de Jésus-Christ*. Dans l’épître aux Romains, 
il commence ainsi : « Paul, serviteur de Jésus- 
Christ appelé apôtre ou à l’apostolat « Dans celle- 
ci, au contrairb, il se dit serviteur de Dieu, et 
apôtre de Jésus-Christ. Mais puisque le Père et 
le Fils ne sont qu’un, et que celui qui croit au 
Fils croit au Père, le caractère de serviteur dans 
l’Apôtre saint Paul peut se rapporter indifférem¬ 
ment soit au Père, soit au Fils. Or, cette condition 
de serviteur n’est point cette servitude dont l’Apô¬ 
tre dit ailleurs : « Nous n’avons pas reçu l’esprit 
de la servitude dans la crainte, mais nous avons 
reçu l’esprit d’adoption dans lequel nous crions : 
Abba, Père » Rom. vin, 38 ; mais cette servi¬ 
tude honorable dont David se glorifiait lorsqu’il 
disait à Dieu : « Je suis votre serviteur, et le fils 
de votre servante » Ps. cxv, 16, et la bienheu¬ 
reuse Vierge Marie en répondant à Fange : 

( « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit 
fait selon votre parole « Luc x, 38. Moïse était 
serviteur de cette façon, lui dont le Seigneur dit 

ma est; et scribit ad Titum discipulum suum, et 
in Christo filium quem CreUe reliquerat ad Ecclesias 
ihslruendas : præcepitque ei, ut cum e duobus Ar¬ 
temas, seu Tychicus Cretam fuerit appulsus, ipse 
Nicopolim veniat. Justum quippe [Al. quia] erat, ut 
ille qui dixerat, « sollicitudo mea omnium Ecclesia- 


à Josué fils de Navé : « Moïse, mon serviteur est 
mort » J os. v, 2, et dans un autre endroit : « Moïse 
serviteur de Dieu, mourut dans la terre de Moab 
par l’ordre du Seigneur. » Dent, xxxiv, 5. En 
effet, loin de nous la pensée que Moïse et Marie 
aient eu l’esprit de servitude inspiré par la crainte 
et non par l’amour de 1 Dieu. Et il n’y a rien de 
surprenant que des personnages, même d’une 
sainteté' éminente, aient pu être appelés honora¬ 
blement les serviteurs de Dieu puisque le Père 
parlant à son. Fils par. la bouche du prophète. 
Isaïe, lui dit : « C’est un titre de grandeur pour 
vous, d’être appelé mon serviteur. » Isaï. xlix, 6, 
Le texte grec porte : piya <jo£ é<jti tou <ys 

'iraïôa pou. Or, comme le mot puer , en grec 'iraïç, 
peut signifier à la fois dans cette dernière langue,- 
et serviteur el fils, nous avons recherché dans le 
texte hébreu, et nous avons trouvé non pas le 
mot fils, mais le mot serviteur , c’est-à-dire abdi. 
C’est de là que le prophète Abdias qui signifie 
serviteur du Seigneur, c’est-à-dire c’est de sa 
qualité de serviteur de Dieu qu’il a reçu son nom. 

rum » : et qui Evangelium Christi usque ad Illyricum 
de Jerosolymis proficiscens, fundaverat, non patere- 
tur et sui et Titi absentia Gretenses esBe desertos ; a 
quibus primum idololatriæ semina pullularunt : sed 
mitteret eis pro se et Tito Arteman, vel Tychicum, 
quorum doctrina et solatio confoverentur. 


' fCap. I. —- Vers. L) Paulus « servus Dei ; Âposto- 
lus autem Jesu Christi. » In Epistola ad Romanos 
, ita exorsus est : « Paulus servus Jesu Christi vocatus 
Apostolus. » In bac autem servum se Dei dicit, Apos- 
tolum vero Jesu Christi. Si enim Pater et Filins unum 
sunt, et qui crediderit in Filium, crédit et in Patrem : 
servitus quoque indifferenter apostoli Pauli, vel ad 
Patrem est referenda, vel ad Filium. Hæc autem ser¬ 
vitus non est ilia de qua ipse Apostolus ait : « Nec 
cnim accepistis spiritum servitutis iterum in timoré 
[Al. timorem], sed aocepistis.Bpïritum adoptionis [Al. 
addit filiorum], in quo clamamus Abha, Pater » Rom. 
vm, 28), verum nobilis servitus, de ; qua et David ad 
Deum loquitur :« Ego servus tuus, filma ancillæ tuæ.» 
Psat. cxv, 16. Et beata Maria ad Angelum : « Ecce 
ancilla Domini, fiat mihi seoundum [Al. juxta] ver- 
bum tuura Luc, i, 38. » Hano servitutem habuit et 


Moyses, de quo Dominus ad Jesum filium Nave: 

« Moyses, » inquit, « famulus meus mortuus est (Jos. 
i, 2). » Et in alio loco : « Mortuus est Moyses famu- . 
lus Domini in terra Moab per verbum'Domini (Deut . 
xxxiv, b). » Àbsit quippe ut spiritum servitutis Moysen | 
et Mariam in timoré, et non in dilectione Dei habuis- 
se credamus. Nec mirum.quamvis sanctos homines, 
tamen Dei servos nobiliter a'ppellari, cum per Isaiam 
prophetam Pater loquatur ad Filium : « Magnum tibi 
est vocari te puerum meum ». ïsai xlix, 6- Quod 
Græce dicitur : piya ao£ Istl toü %Xti6t|V<x[ es iwcïôdt p.ou. 
Puer autem, hoc est, iwtü; quia potest, secundum Græ- 
cos, et <( famulum » et « filium » significare, in He-, . 
hræo quæsivimus, et invenimus non « filium meum » 
scriptum esse, sed « servum meum, » id est, abdi 
(VUy)- Unde et Abdias propbeta qui interpretatur 
« servus Domini, » ex fnmulatu Del pomen accepi 
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Si quelqu’un est surpris de ce que le Seigneur 
et Sauveur, qui est le créateur de tout ce qui 
existe soit appelé le serviteur de Dieu, sa surprise 
cessera s’il écoute le Sauveur disant à ses Apô¬ 
tres : « Celui qui voudra être le premier parmi 
vous, sera votre serviteur, » et encore ; « Le Fils 
de l’homme n’est point venu pour être servi, 
mais pour servir. »Matth. xx, 27,28, et pour que 
son enseignement ne consistât point seulement 
en paroles, il l’a confirmé par son exemple. Et 
ayant pris un linge, dit l’Évangéliste, il s’en cei¬ 
gnit, et versant de l’eau dans un vase, il lava les 
pieds de ses disciples. Jean. xni. Il n’y a donc 
aucurie impiété à croire que celui qui avait pris 
la forme de serviteur, ait rempli les fonctions de 
serviteur, c'est-à-dire qu’il nous soit présenté, 
comme s’étant soumis à la volonté de son Père, 
alors qu’il s’est fait le serviteur de ses propres 
serviteurs. Or, cette servitude, en vertu de la¬ 
quelle il nous est commandé de nous servir mu¬ 
tuellement les uns les autres, est toute de cha¬ 
rité, C’est ainsi que l’Apôtre, alors qu’il était li¬ 
bre à l’égard de tous, s’est rendu l’esclave de 
tous;Xor. ix, et dans un autre endroit il dit: 
« Votre serviteur par Jésus-Christ, » Celui-là est 
serviteur de Dieu qui n’est point serviteur du pé- 
ohé. « Car tout homme qui commet le péché, est 
esclave du péché. » Jean, via, 34. L’Apôtre donc 
qui n’apas été Je serviteur du péché est appelé à 
juste titre le serviteur de Dieu, le Père de Jésus- 
Christ. Or, cette dénomination : « Apôtre de Jé¬ 
sus-Christ me paraît analogue à celle-ci : préfet 

Si moveat quempiam, Dominum Salvatorem, qui uni- 
versitatis est conditor, servum Dei dici ; non rnove- 
bitur, si ipsum ad apostolos audiet loquentem : <s Qui 
voluerit inter vos esse major, Sit omnium servus ; » 
et : u Filius hominis venit, non ut ministraretur sibi, 
sed ut ministraret » Mattk. xx, 27, 28 : quod ne 
docere tantum verbis videretur, monstravit exemplo. 
Assumpto quippe linteo, accinxit se, et aqua pelvim 
replens, discipulorum pedes lavit Joan . xni. Non 
est itaque impium credere eum qui formam servi as- 
sumpserat, hæc fecisse quæ servi sunt, ut paternæ 
Yoluntati servisse dicatur, cum servis suis ipse ser- 
vierit. Hæc autem servitus, charitatis est, per quam 
nobis invicem servire præcipimur. Et ipse ApOBtolus 
cum esset liber ex omnibus, omnium se servum fecit 
I Cor. ix. Et in alio loco : « Vester, » inquit, « ser¬ 
vus propter Christum. j> Servus Dei ille est, qui non 
est'servus peccati. » « Omnis enim qui facit pecca- 
tum, servus est peccati. » Joan., vin, 34. Apostolusigitur, 
qui peccati non fuit servus, recte Dei Patris yocatur 
servus et Christi. Porro quod ait : « Apostolus autem 
ilesu Christi, » taie mihi videtur, quale si dixisset : 
prœfectu8 pnetorio Augusti Cæsam, magister exoïci- 


du prétoire de César-Auguste, général de l’armée 
de l’empereur Tibère. Car de même que les ma¬ 
gistrats de ce siècle, pour se relever aux yeux des 
peuples, portent des noms empruntés aux rois 
dont ils sont les ministres, ou aux dignités dont 
ils sont si ûers, ainsi l’Apôtre, voulant s’attribuer 
une grande dignité parmi les chrétiens, com¬ 
mence par se déclarer l’Apôtre de. Jésus-Christ 
pour effrayer les lecteurs par la seule autorité de 
ce nom ; en montrant par là que tous ceux qui 
croyaient en Jésus-Christ devaient lui être sou- j 
mis. Et ce qu'il disait dans son épître aux Rou¬ 
mains, comme nous l’avons fait remarquer plus 
haut : « Serviteur de Jésus-Christ » a la même 
signification que s’il eût dit : serviteur de la sa¬ 
gesse, serviteur de la justice, serviteur de la 
sanctification, serviteur de la rédemption. « Car 
Dieu a fait le Christ Jésus notre sagesse, notre 
justice, notre sanctification, notre rédemption. » 
Cor. i, 30. 

Vers. 2et suiv. — « Salon la foi des élus de Dieu, 
et la connaissance de la vérité qui est selon la 
piété, dans l’espérance de la vie éternelle, que 
Dieu, qui ne ment point, a promise avant tous 
les siècles ; et qui a manifesté en son temps sa 
parole dans la prédication qui en a été confiée, 
d’après le commandement de Dieu notre 8auveur, 
et Tite, son fils chéri, dans, une commune foi: 
Grâce et paix par Dieu le Père, et par le Christ 
Jésus notre . Sauveur. » Celui qui avait dit non 
par un sentiment d’humilité, comme la plupart 
le pensent, mais dans la vérité: « Et si je suis 

tus Tiberii imperatoris. Ut enim judices sæculi hujus 
quo nobiliores eBse videantur, ex regibus quibus ser- 
viunt, et ex dignitate qua intumescunt vocabula sor- 
tiuntur : ita et Apostolum grandem inter Christianos 
sibi vindicans dignitatem, apostolum [Al. apostolorum] 
se Christi titulo prænotavit, ut ex ipsa lecturos no- 
minis auctoritate terreret : indicahs omnes qui in 
Christo crederent, debere sibi esse subjectos. Nec non 
quod paulo ante scriptum posuimus ad Romanos: 
« Servus Jesu Christi, non differt ab eo si dixisset, 
servus sapientiæ, servus justitiæ, servus sanctificatio- 
nis, servus redemptionis : <( Christus quippe factiia 
est nobis a Deo Pâtre, sapientia, justitia, sànctifica- 
tio, et redemptio. » I Cor. i, 30. 

(Vers. 2 seqq.) « Secundum fidem electorum Dei, 
et cognitionem veritatis, quæ est juxta pietaterp in 
spe vitæ æternæ : quam promisit non mendax Deus 
ante Bæcula æterna ; manifestavit autem temporibus 
suis verbum suum in prædicatioue, quæ crédita est 
mihi secundum imperium Sulvatüris nostri Dei* Tito 
charissimo filio juxta communem fidem : Gratia et 
pax a Deo Pâtre, et Jesu Christo Salvatore nostro. » 
Qui non juxta huaiilitatem, qt plerique æstimant, ee^ 
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inhabile pour la parole, il n'en est pas de même 
pour la science ; » lui qui était hébreu, d’origine, 
pharisien selon la loi, n’explique point dans la 
langue grecque les profondeurs de sa pensée, et 
exprime à peine par ses paroles ce qu’il a dans 
l’esprit. Traitons donc chacune des vérités qu’il 
vient d’exposer plutôt selon l’ordre des pensées 
et la suite des choses que selon l’ordre des pa¬ 
roles. « Selon la foi des élus de Dieu » ; il faut rat¬ 
tacher ces paroles à.celles qui précèdent : « Paul, 
serviteur de Dieu et Apôtre de Jésus-Christ selon 
la foi des élus de Dieu, » c’est-à-dire de ceux qui 
n’ont pas été seulement appelés mais élus. Mais 
parmi même les élus, il y a de grandes différences 
suivant là diversité des œuvres, des pensées et 
des actions. Car il ne suffit pas d’être élu de 
Dieu pour avoir aussitôt la,foi en rapport avec 
l’élection ou la science de la vérité selon la foi. 
Aussi le Sauveur 4isaitril aux Juifs qui croyaient 
■en lui : « Si vous demeurez dans ma parole, vous 
connaîtrez, la vérité, et la vérité vous délivrera. » 
Jean, vin, 31, 32. Or, l’évangéliste déclare qu’il 
tenait ce langage à ceux qui croyaient, il est vrai, 
mais qui ne connaissaient point la vérité qu’ils 
pourraient connaître s’ils demeuraient dans sa 
parole, et que rendus à la liberté, ils cessassent 
d’être esclaves. On demande pourquoi à ces pa¬ 
roles : « selon la foi des élus de Dieu, et la con¬ 
naissance de la vérité, » il ajoute: « qui est selon 
la piété. » Est-ce qu’il y a une vérité qui ne soit 
point selon la piété, et que pour la distinguer 

vere dixerat : « Et si imperitus aermone, non tamen 
scientia, Hebræus et Hebræis juxta legem Pharisæus, 
profundos sensus Græco sermone non explicat, et 
quod cogitât, in verba vix promit. Juxta ordinem 
igitur sensuum, et textum rerum potius, quam ver- 
horum, de singulis ut scripta sunt, disseramus. « Se¬ 
cundum fidem, »=inquit, « electorum Dei, » refer ad 
superiora, quod intulit : « Paulus s.ervus Dei : Apos- 
tolus autem Jesu Christi secundum fidem electorum 
Dei, » id est, eorum qui non tantum vocati sunt, sed 
et electi. Electorum quoque ipsorum magna diversi¬ 
tés est pro varietate operum, sënsuum atque sermo- 
num. Nec statim qui electus Dei est, vel juxta elec- 
tionem possidet fidem, vel juxta fidem liabet scien- 
tiam veritatis. Unde et Salvator. ad Judæos qui in 
eùm crediderant, est locutus : « Si permanseritis in 
verbo meo, cognoscetis veritatem, et veritas liberabit 
vos. » Joan. viïi, 31, 32. Et evüngelista testatur, quod 
hæc credentibus quidém dixerit, sed neseientibus ve¬ 
ritatem, quam consequi possent, si in sermone. ipsius 
permanerent, et liberi effeeti, servi esse desinerent.' 
Queeritur quare ad id quod ait: « secundum fidem 
electorum Dei et cognitionem veritatis, » junxerit, 

« qu© juxta pietatem est : » utrumnam sit aliqua yeri- 


d’une autre, l’Apôtre dise ici : « qui est selon la, 
piété? » 11 y, a, en effet, 1 une vérité qui n’est point 
accompagnée delà piété, par exemple : dans celui 
qui connaît la grammaire ou la dialectique, pour 
être instruit des règles oratoires, ou des prin¬ 
cipes qui servent à juger entre l’erreur et la vé¬ 
rité. La science de la géométrie, de l'arithméti¬ 
que, de la musique a aussi la vérité, mais cette 
science n’est pas selon la piété. La science qui 
est selon la piété est celle qui a pour objet la 
connaissance de la foi, l’intelligence des pro¬ 
phètes, celle qui croit à l’Évangile et n’ignore 
pas les écrits des Apôtres. Et, au contraire, il en 
est beaucoup qui ont une vraie connaissance de 
la piété, mais qui ne possèdent pas aussitôt la 
’vérité des sciences et des autres choses dont 
nous avons parlé plus haut. Cette vérité donc, 
dont la connaissance est selon la piété, est basée 
sur l’espérance de la vie éternelle, parce qu’elle 
donne.aussitôt la récompense et l’immortalité à 
celui qui est parvenu à la connaître. Sans la piété, 
là connaissance de la vérité a son charme pour le 
présent, mais elle n’a point l’éternité des récom¬ 
penses que Dieu qui ne ment point, a promise 
avant les siècles éternels et qu’il a manifestée en 
son temps dans le Christ Jésuë. Mais à qui à-t- 
il promis cette sagesse qu’il a ensuite^manifestée, 
si ce n’est à sa sagesse qui était toujours avec le 
Père lorsqu’il se complaisait dans la perfection 
de l’univers créé, qu’il se réjouissait dans les en¬ 
fants des hommes, et qu’il promettait que tous 

tas quæ non in pietate sit posita, et nunc ad distinc- 
tionem illius inferatur cognitio veritatis, « quee juxta 
pietatem est. >> Est plane veritas, quæ non habet 
pietatem. Si quis Grammaticam artem noverit, vel 
dialecticam, ut rationem recte lôquendi habeat, et in¬ 
ter falsa et vera dijudicet. Geometria quoque et arit- 
bmetica et musica habent in sua scientia veritatem ; 
sed non est scientia ilia [Al. « addit » scientia] pieta- 
tis. Scientia pietatis est nosse Legem, intelligere pro- 
phetas, Evengelio credere, apostolos non ignorare. Et 
e contrario multi sunt qui habent pietatis veram cogni¬ 
tionem : sed non Btatim et cæterarum artium et ea- 
rum, de quibus supra mentionem fecimus, veritatem, 
Hæc igitur veritas, cujus cognitio juxta pietatem est, 
in spe vitæ æternæ posita est : quia statim ci qui se 
cognoverit,’præmium tribuit ïmmortalitatis. Absque 
pietate vero notitia veritatis delectat ad præsens : sed 
ælernitatern non habet præmiorum, quant promisit 
non mendax Deus ante sæcula æterna : et manifesta- 
vit eam temporibus suis in Christo Jesu. Cui autem 
promisit ante, et postea fecit ,esse perspicuam, nisi 
sapientiæ suæ, quæ crat sempcr cam Pâtre, cum læ- 
taretur orbe perfecto, et gauderet super filiis homi- 
num, et repromisit eos quicqinque in ilia creditur 
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ceux qui croiraient en elle, auraient la vie éter¬ 
nelle ? Avant qu’il jetât les fondements de l’uni¬ 
vers, qu’il répandît la lumière sur fa surface de 
la terre, qu'il affermît les montagnes, qu’il éten¬ 
dît au-dessus les cieux, qu’il posât les fonde¬ 
ments de la masse de la terre, le Dieu qui ne 
ment point a fait cette promesse. Non pas qu’il 
puisse mentir, et qu’il ne consente point à pro¬ 
noncer des paroles de mensonge, mais parce 
qu'il, est le Père de la vérité, il est inaccessible à 
tout mensonge selon ces paroles : « Que Dieu soit 
vrai, mais tout homme est menteur. Rom . m, 4. 
Ox, il est dit que Dieu ne ment point, et dans 
les prophéties quelques-unes de ses promesses 
sont accompagnées de serments, afin que nous 
espérions en toute sécurité l’effet des promesses 
et qu'en y croyant de toute notre âme, nous nous 
préparions à leur accomplissement futur. 

il n’est, pas hors de propos d’examiner, en peu 
de mots, pourquoi l'Apôtre nous dit que Dieu est 
seul vrai, et tout homme menteur.. Si je ne me 
trompe, il est dit de lui qu’il est seul immortel, .. 
de même que l'Ecriture dit qu'il est seul vrai. 
Ce n’est pas que d’autres êtres ne soient immortels et 
n’aiment la vérité, mais parce qu’il est le seul 
qui. possède par nature l’immortalité et la vérité. 
Quant aux autres, c'est à sa libéralité qu’ils doi¬ 
vent l'immortalité et la vérité, car autre chose 
est d’être vrai et d'avoir la vérité par soi-même, 
autre chose de devoir ce que vous avez à la puis¬ 
sance de celui qui vous l’a donné. Mais je ne 
* 

essent, habituas esse vitam æternam? Antequam orbis 
jaceret fundament.a, antequam maria diffunderet, 
montes statueret, ccelum suspenderet, terram dejecta 
mole solidaret, hàec repromisit Deus, in quo menda- 
cium non est. Non quia posait mentiri, et nolitin fal- 
sitatis verba prorumpere : sed quia qui pater eitveri- 
tatiSjiiullum in se habet mendacium, secundum illud: 

« Fiat autem Deus verax: omnis autem bomo men- 
dax. « Rom, m, 4. Propterea autem non mendax 
DeuS'dicitpr : etenim [Al. et cum] jurejurando quæ-, 
dam in prophetis pollicetur, ut nos securiores effectif 
magis sporemus futura esse quæ prædicta sunt, et 
tota mente credentes, ad consequenda ea quæ ven¬ 
tura sunt, præparemur. 

Non ab re vîdetur breviter perstringere, cur Deus 
solus verax, et omnis homo-mendax, Apostoli voce 
diçatur. Et nisi fallor, quomodo solus habere dicitur 
immortalilatem, cura et angelos et multas rationabi- 
les fecerij; creaturas, quibus dederit immortalita- 
tem: ita et solus dicitur esse verax: non quod et 
cæteri, non immortales, et verîtatis aint amatores, 
sed quod ihe solus naturaliter sit, et ùmmortalis, et 
verus. Cæl.eri yero immortalitatem et verit.atem ex lar- 
gione illiug consequantur, et aliud sit verum eske, 


crois pas non plus devoir passer sous silence 
cette question: comment le Dieu qui ne ment 
point a promis la vie éternelle avant les siècles 
éternels,, depuis que selon l’histoire de la Genèse, 
le monde a été créé, et les temps ont commencé 
leur course par la succession régulière des 
jours et des nuits, ainsi que des mois et des an¬ 
nées. Dans Je cours du monde qui accomplit sa 
révolution, les temps s’écoulent et reviennent 
sans cesse, et sont passés ou futurs. Aussi d’a¬ 
près certains philosophes, il n'y w pas de temps 
présent, il n’y a. que le passé et le futur ; parce- 
que chacune de nos paroles, de nos actions, de 
nos pensées passe au moment même où elles se 
produisent, et que nous les attendons, si elles 
ne sont point faites. Avant donc les temps créés 
du monde, nous devons croire à une certaine éter¬ 
nité des siècles, pendant lesquels le Père n'a 
cessé d’exister avec le Fils et le Saint-Esprit; 
et pour m’exprimer de la sorte cet unique temps 
de Dieu, c’est toute l'éternité, ou plutôt ce sont 
des espaces de temps innombrables, puisque 
celui qui existant avant tous les temps est au 
dessus de tout espace de temps, est infini. Six 
mille ans de notre monde présent ne sont pas i 
encore écoulés, mais que d'éternités, quels , im¬ 
menses espaces de temps, quelles évolutions de 
siècles il faut admettre, pendant lesquels les 
auges, les trônes, les dominations, et les autres 
vertus des cieux oqt été les ministres dé Dieu, 
et ont existé sans aucune succession, dans au- 

et quid habere per semet : aliud in potestate donantis 
esse quod habeas. Sed nec hoc silentio prætereun- 
dum puto, quomodo non mendax Deus, ante æterna 
sæcula, æternam spoponderit vitam: ex quo jux- 
ta historiam Geneseos factus est mundus, et pèr 
vices., noctium ac dierum, mensiùpa pariter et anno- 
rum, tempora constituta sunt. In hoc curriculo rota 
mundi, tempora labuntur et veniunt, et aut futura 
sunt, aut fuerunt. Unde quidam philosophorum non 
putant esse tempus præsens, sed autpræteritum, aut 
futurum ; quia omne quoddoquim.ur, agimus, cogita- 
mus, aut dum fit, præfcerit, aut si nondum factum 
est, exspeclamus. Ante hæc igitur mundi tempora, 
æternilatem quamdam sæculorum fuisse credendum 
est, quibus seinper cum Filio et Spiiilu sancto fuerit 
Pater : et ut ita dicam, unum tempus Dei, est omnis 
æternitas : irarao innumerabilia^ tempora sunt, cum 
infinitus sit ipse qui ante tempora omne tempus exce- 
dit. Sex mille necdum nostri orbis implentur anni : 
et quantas prius ælernitates, quanta tempora, quan- 
tas sæculorum origines fuisse arbitrandum est, in 
quibus angeli, thi’oni, dominationes, cæleræque vir- 
tutes servierint Deo : et absque temporum vicibus 
atque mensuris, Deo jubente, "substiterit ! Ante hæc 
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cune mêSürô de temps 1 Avant donc tous ces 
temps, que Ja parole ne peut exprimer, ni l'es¬ 
prit comprendre, ni la pensée secrète atteindre, 
Dieu le Père a promis à sa sagesse que son 
Verbe, sa propre sagesse, et la vie de ceux qui 
croiraient devait se; manifester au monde. Con¬ 
sidérez attentivement la teneur et la suite du 
texte de P Apôtre: cette vie éternelle que Dieu 
qui ne ment pas promet avant les siècles éternels, 
n’est autre que le Verbe de Dieu. « Il a mani¬ 
festé en son temps son Verbe et sa parole. » Donc 
cette vie éternelle qu’il avait promise, c’est son 
Verbe,qui était au commencement avec le Père; 
et le Verbe était Dieu, et le Verbe s’est fait chair, 
et il a habité parmi nous, Jean . ï. Que le 
Verbe de Dieu, c’est-à-dire le Christ, soit lui- 
même la vie, c'est ce que le Sauveur atteste dans 
un autre endroit : « Je suis la vie. » Jean, xiv, 6. 
Et cette vie n’est pas une vie de courte durée, lw 
mitée par un certain espace de temps, c’est une vie 
perpétuelle, une vie éternelle, qui s’est mani¬ 
festée dans les derniers siècles, par la prédica¬ 
tion qui a été confiée à Paul, docteur et maître 
des nations, pour qu’elle fût annoncée au monde, 
qu’elle fût connue des hommes, d’après le com¬ 
mandement de Dieu notre Sauveur, qui a voiulu 
que nous fussions sauvés par ràccompiisse- 
rnent de ses promesses. Or, l’apôtre écrit à Tite 
« son très-cher fils, » en grec Té*vq), ce que 
latin ne peut rendre entièrement, car le mot 

itaque omnia tempora, quæ nec serrno eloqui, nec 
mens comprehendere, nec cogitatio tacita audet at- 
tingere, promisit Deus'Pater eapientiæ suæ verbum 
suum et ipsam sapientiam suam, et vitam eorum qui 
credituri erant, mundo esse . venturam. Diligenter 
attendite textum et ôrdinem lecLionis : quoniam vita 
æterna quam non mendnx Deus ante sæeula æterna 
promisit, non alia sit absque verbo Dei. Manifestavit 
enim, inquit, temporibus suis verbum suum : Ergo 
quam promise rat vitam æternam, ipsa est Verbum 
suum, quod in principio erat apud Patrem : et Deus 
erat Verbum, et Verbum caro factum est, et ha- 
bitavit in nobis Joan. i. Quod autem Verbum Dei, 
hoc est, Christus ipse sit vita, in alio loco teslatur 
dicens , « Ego sum vita. »Joan. xiv, 6. Vita vero non 
brevis, non aliquibus circurnscripta temporibus ; sed 
perpétua, £ed æterna: quæ manifestata est in novis- 
simis sæculis, in prædicatione quæ crédita est Paulo ’ 
doçlori gentinm, et magistro : ut annuhtiaretur in 
mündo, et bominibus nota fieret, juxta imperium Sal- 
vatoris Dei, qui nos salvos esse voluit, id quod polli- 
citus fuerat implendo. Scribit autem Apostolus Tito 
« charissimo filio »,quodGræce dicitur, yvT)<iuo-ufxvço . 
et Latino sermone non potest explicari : yv-r^oç enim 
hoc poliussonat, cum quis « fidelis et proprius, » et 


yvTjffioç signifie plutôt celui qui est fils véritable, 
propre y et pour ainsi parler légitime et consan¬ 
guin sans aucune comparaison. Nous compre¬ 
nons par là qu’il y avait une grande diffé¬ 
rence parmi les fils de Paul, les uns étaient , des 
fils propres, comme du même sang, étroite¬ 
ment unis avec lui, nés d'un mariage véritable et 
d'une femme libre ; les autres avaient pour mère 
une esclave, Agar, et ne peuvent avoir part à 
l'héritage avec Isaac, fils de la femme libre. La 
parole, la sagesse, et la doctrine, par lesquelles 
Tite enseignait et fondait les Eglises de Jésus- 
Christ, faisaient de lui le fils propre de l’Apôtre, 1 
tout à fait en dehors des autres. Voyons main¬ 
tenant la suite : « Dans une commune foi ; » 
Est-ce la foi commune à tous ceux qui croyaient, 
ou la foi commune seulement à lui et à Tite? 
Il me paraît préférable de l’entendre de la foi 
commune à Paul et à Tite, plutôt qu'à tous 
les fidèles, chez qui, eu, égard à la diversité 
des esprits, la foi était plutôt différente que 
commune. Enfin la préface de cette épître et 
la salutation de la préface de l’Apôtre à Tite 
se terminent par ces paroles : « Grâce et paix 
par le Dieu Père et par le Christ Jésus no-, 
tre Sauveur. » On peut entendre, indifféremment 
ou que la grâce et la paix viennent tout en¬ 
semble de Dieu le Père et de Jésus-Christ, ou 
que la grâce doit être rapportée au Père, et la 
paix au Fils. 11 ne faut point passer, sans une 

(ut ita dicam) « legitimus » sive « germanus » absque 
comparatione alterius appellatur. Ex quo intelligi- 
mus fuisse et in filiis Pauli plurimam differentiam, 
quod alios haberet id est, « germanissimos », 

sibique conjunctos, et de vero matrimonio, ac de 
libéra procreatos : alios vero quasi ex ancilla et ex 
Agar, qui non possunt hæreditatem accipere cum 
liberæ filio Isaac. Sermo quippe et sapientia, et doc- 
trina qua Titus Christi Ecclesias instruebat,efficiebaot 
eum proprium Apostoli filium, et ab omni aliorum- 
cbnsortio separatum. Videamus post hæc quod sequi- 
tur : « Secundum communem fidem, » utrumnam 
omnium qui in Christo credebant, communem dixe- 
rit fidem : an communem, suam tantum et Titi ? 
Quod quidem mihi melius videtur apostoli Pauli et 
Titi fidem fuisse communem, quam omnium creden- 
tium ; iu quibus pro varietate mentium, fides quo- 
que communis esse non poterat, sed diverse. Ad 
exlremum præfatio Epistolæ, et salutatio præfationis 
Apostoli, ad Titura, talï. fine completur : « Gratia et 
pax a Deo Pâtre et Christo Jesu Salvatore nostro. » 
Sive quod et gratia, et pax, tam a Deo Pâtre sit qüam 
a Christo Jesu, et utrumque ab utroque datum possit 
intelligi : sive quod gratia àd Patrem, et.'pax refera- 
tur ad Filium. Non absque scrupulo transeundum est, 
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-Certaine attention, cetie circonstance, que TA- 
pô.tro souhaite à quelques-uns que la grâce et la 
paix s’accroissent pour eux, tandis qu’il souhaite 
simplement à Tite la grâce et la paix sans ac¬ 
croissement. L’Ecriture parlant de Noé, homme 
juste, et qui fut seul sauvé du monde détruit par 
le déluge, dit qu’il trouva grâoe devant Dieu, 
mais non un grand nombre de grâces. Moïse par¬ 
lant au Seigneur, lui dit aussi : « Si j'ai trouvé 
grâce devant vous » Exod . xxxm. 13. Et par¬ 
tout où il est question de grâce pour de saints 
personnages, cherchez, et vous trouverez tou¬ 
jours qu’ils ont trouvé la grâce au singulier et 
non les grâces. Gè marchand dont parle l’Evan¬ 
gile qui possédait plusieurs perles, en trouve 
à la fin une seule qu’il achète de préférence à 
toutes les autres. Matth. xin. Il 11 'appartient 
qu'aux parfaits d’acheter une seule perle, un 
seul trésor, au prix de toutes les autres, et de 
tout ce qu’ils possèdent, tandis que ceux qui 
commencent, et qui sont encore dans la voie, ne 
peuvent encore avoir/cette seule et unique perle, 
ils en possèdent plusieurs. 

Vers. 5. — « Je vous ai laissé en Crête, afin que 
vous corrigiez tout ce qui est défectueux. » Il 
appartient à la dignité apostolique de jeter les 
fondements, ce que nul ne peut faire, si ce n’est 
l’architecte. « Or, il n’ÿ a point d’autre fonde¬ 
ment qpe Jésus-Christ. » I Cor. ni. -H. Les ou¬ 
vriers subalternes construisent l’édifice sur le 
fondement établi. Paul donc, comme un sage ar- 

quod quibusdam Apostolus imprecâtus est, ut ois 
gratia et pax multiplicarentur : nunc vero ad Ti- 
tum pax et gratia, sine multiplicatione sint positæ. 
Noa vir justus, et naufrago orbe sôlus servatus non 
dicitur plures gratias, sed unam gratiara invenisse in 
conspectu Dei. Et Moyses ad Dominum: « Si inveni, » 
inquit, « gratiam apud te. » Exod. xxxur, 13. Et 
eicubi alibi in persona sanctorum gratia posita est, 
quære et invenies [Al. reperies], non eos gratias in¬ 
venisse, sed gratiam. Mercator ille de Evangelio qui 
plures habuit margaritas, ad extremum unam pretio- 
sam reperit, quam de multis margaritis solam émit. 
Mâtth. xm. Perfectorum quippe est unam margari- 
tam, et unum thesaurum, omnibus margaritis et to- 
tius substantiæ suæ emere commercio : incipientium 
vero et adhuc in itinere positorum, nedum unam et 
aolam, sed plures habere margaritas. 

(Vers. 5.) « Hujus rei gratia reliqui te Qretæ, ut ea 
quæ. deerant corrigeres. » Apostolicæ dignitatis est 
Ecclesiæ jacere fundamentum, quod nemo potest po- 
nere, nisi architectus. s « Fundamentum autemnon est 
aliud præter Christum Jesum. » I Cor. m, il. Qui 
inferiores artifices sunt, hi possunt ædes super funda- 
menta conatruere. Paulus itaque ut sapiens archi- 


chitecte, se gardait avec le plus grand soin de sê 
glorifier du travail qui était fait, mais il marchait 
là où le Christ n’avait pas encore été annonoé. 
Après donc qu’il eut amolli et dompté, autant 
par ses discours que par ses miracles, les coeurs 
des Crétois par la foi en Jésus-Christ, après qu’iT 
leur eut enseigné à croire non pas en Jupiter ni 
dans leur île, mais en Dieu le père et en Jésus- 
Christ, il laissa son disciple Tite en Crète pour, 
confirmer les commencements de cette Église 
naissante,et corriger tout ce qui serait défectueux, 
tandis que lui irait chez d’autres peuples pour y 
jeter de nouveau les fondements de la foi en Jé¬ 
sus-Christ : En recommandant à Tite « de corri¬ 
ger ce qui serait défectueux, » il montre qu’ils ne 
sont point encore arrivés à la pleine science de 
la vérité, et que malgré le travail de l’Apôtre, 
pour réformer ce qui était défectueux, ils avaient 
encore besoin de correction. Or, tout ce qui peut 
être corrigé est imparfait.Dans le grec l’adjonction 
, de la préposition au verbe emSiopetVfl lui donne 
un sens différent du verbe Stope^ qui signifie : 

« afin que vous corrigiez, » c’est-à-dire si je puis 
parler de la sorte : a afin que vous surcorrigiex, 
supercorriger6t } en d’autres termes, afin que vous 
acheviezde corriger telles choses défectueuses dont 
j’ai commencé la correction, et qui ne sont pas 
encore ramenées à la ligné droite du vrai, à la 
règle de l’égalité, 

« Et que vous établissiez des prêtres dans cha¬ 
que ville, ainsi que je l’ai prescrit. » Que les 

tectus, et hoc omni labore contendens, ne in præpa- 
ratis gloriaretur, sed ubi necdum Christus fuerat 
annuntiatus, postquam dura Cretensium ad fidem 
Christi corda mollierat, et tam sermonè quam 9ignis 
edomuerat, et edocuerat,eos non in varnaculum Jo- 
vem, 9 ed in Deum Patrem et in Christum credere, 
reliquit Titum discipulum Cretæ, ut rudimenta nàs- 
centis Ecclesiæ confirmaret, et si quid videbatur 
deesse, corrigerez ipse pergens ad alias nationes, ut 
rursum in eis Christi jaceret fundamentum. Quod 
autem ait : « ut eâ quæ deerant, corrigeres, » ostçn- 
dit necdum eos ad plenam venisse scientiam veritatis; 
et licet ab Apostolo correcti fuerint, tamen adhuc 
indigere correctione. Omne autem quod corrigitur, 
imperfectum est. Nam et in Græco propositionis adjec- 
tio, qua scribitur «huSiopOwcnri, non idipsum sonat quod 
SiopOua-Q, id est, « corrigeres : » sed ut ita dicam- 
« supercorrigeres.: » ut scilicet ea quæ a me correcta 
sunt, et necdum ad plenam veri lineam sunt rétra¬ 
cta [Al. retractata], a te corrigàntur, et normam 
æqualitalis accipiant. 

« Et « [Al. Ut] constituas per civitates presbyteros 
sicut ego tibi disposui. » Audiant episcopi qui haben 
constituendi presbyteros per urbes singulas potesta» 
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évêques, qui ont le pouvoir d’établir des prêtres 
dans chaque ville, écoutent attentivement à quelle 
loi est soumis ce pouvoir de constituer que leur 
donne l’Eglise et qu'ils regardent ces paroles 
non comme celles de l’Apôtre, mais comme celles 
de Jésus-Christ qui dit à ses disciples : « Qui 
vous méprise me méprise, et celui qui me 
méprise méprise colui qui m’a envoyé. Luc. x, 
46. De même celui qui vous écoute m’écoute, 
et celui qui m’écoute écoute celui qui m’a envoyé. 
Une conséquence évidente de ces paroles, c’est que 
ceux qui, au mépris de la loi établie par l’Apôtre, 
veulent donnet une dignité ecclésiastique, non 
pas au mérite mais à la faveur, se mettent en 
opposition avec Jésus-Christ qui, par la bouche 
de l’ÀpÔtré, nous fait connaître dans les versets 
suivants les qualités requises de celui qui doit être 
établi dans l’Eglise de Dieu.Moïse, l’ami de Dieu, 
à qui Dieu avait parlé face à face Deut . v, 30, 
aurait pu choisir ses enfants comme successeurs 
de son autorité, et laisser à ses descendants la 
dignité dont il était revêtu ; mais lion, celui qui 
est choisi est Josué qui était d’une autre tribu, 
pour nous apprendre que la puissance de gou¬ 
verner les peuples doit être donnée non au sang, 
mais au mérite delà vie. Mais aujourd’hui, nous 
en yoyons beaucoup qui font de cette dignité une 
faveur, et qui cherchent à élever, comme des co¬ 
lonnes dans l’Église, non ceux qui peuvent la ser¬ 
vir avec plus d’utilité, mais ceux qu’ils affection¬ 
nent, ou qui les ont gagnés à force de complai¬ 
sance, ou ceux pour lesquels de hauts person- 

tem, sub quali lege Ecclesiasticæ constitutionis ordo 
teneatur : nec putent apostoli verba esse, sed Chrlsti, 
qui ad discipulos ait': « Qui vos spernit, me spernil : 
qui autem me spernit, spernit eum qui me misit » 
Luc . x, 16. Sic et qui vos audit, me audit : qui au¬ 
tem me audit, audit eum qui me misit. Ex quo mani- 
festum est, eos qui, Apostoli lege contempta, Eccle- 
siasti.cum gradum non merito voluerint alicui deferre, 
sed gratia, contra Christum facere, qui qualis in 
Ecclesia presbyter constituendus sit, per Apostolum 
suum in sequentibus exsecutus est. Moyses amicus 
Dei, cui facie ad faciem Deus locutus est (Deut. v et 
xxxQ, potuit utique successores principatus, filios 
suos.facere, et posteris propriam relinquere dignita- 
tem ; sed extraneus de alia tribu eligitur Jésus, ut 
sciremqs principatum in populos non sauguini defe- 
rendum esse, sed vitæ. At nunc cernimus plurimos 
liane rem beneficium facere, ut non quærant eos, qui 
possunt Ecclesiæ plus prodesse, in Ecclesiæ erigere 
cplumnas : sed quos vel ipsi amant, vel quorum sunt 
obsequiis deliniti : vel pro qui.bus majorum quispiam 
r.ogaverit, et, ut détériora taceam, qui ut clerici fie-. 


nages ont intercédé, et pour taire un. mal bieh 
plus grand, ceux qui: ont obtenu par des présents 
leur entrée dans la cléricature. Considérons at¬ 
tentivement ces paroles de l’Apôtre : « Afin que 
vous établissiez des prêtres dans chaque ville, 
ainsi que je vous l’ai prescrite» Et l’Apôtre déve¬ 
loppant dans les versets suivants les qualités de 
celui que l’on doit ordonner. prêtre, dit : « Si 
quelqu’un est sans reproche, n’ayant . épousé 
qu’une seule femme, etc., » puis il ajoute: « Car 
l’évêque doit être irréprochable, comme dispen¬ 
sateur de Dieu. » Ici donc le mot prêtre ,est pris 
dans le même sens que celui d’évêque, et avant 
qu'à l’instigation du démon,des dissensions et des 
partis se fussent produits dans l'Eglise et qu’on eût 
entpndu dire auxfïdèles:« Moi je suis àPaul, moi je 
suis àApollon,etmoi àGephas,/ Cor.i,12,lesEglises 
étaient gouvernées par le conseil des prêtres réu¬ 
nis en commun. Mais après qu’on en fût venu à 
regarder comme siens ceu;x qu’on avait baptisés, 
et non comme étant à Jésus-Christ, il fut décrété 
comme règle générale dans tout.runivefs qu’un 
des prêtres.serait choisi pour être placé à la tête 
des autres, pour avoir la sollicitude de toute l’É¬ 
glise et faire disparaître toutes les semences du 
schisme. Si quelqu’un s'imagine que c'est d’après 
notre sentiment particulier et non d’après les 
Écritures, que nous affirmons que lç. nom d’é¬ 
vêque et celui de prêtre signifiaient une même, 
chose; que le nom de prêtre exprime l’âge, celui 
d’évêque l’office, qu’il relise les paroles de l’À-, 
pôtre écrivant aux Philippiens : « Paul et Ti¬ 
rent, muneribus ïmpetrarunt. Diligenter Apostoli. 
verba attendamus dicentis: « Ut.constituas per civï- 
tates presbyteros, sieut ego tibi disposui. » Qui .qualis 
presbyter debeat ordinari, in consequentibus djsse*. 
rens, hoc ait: «Si quis est sine crimine, unius 
uxoris vir, » et cætera, postea intulit ; « Oportet enim 
episcopum sine crimine esse, tamquam Dei dispem. 
satorem. » Idem est ergo presbyter qui et episçopus, 
et antequam diaboli instinctu, étudia in religioûe 
fièrent, et . diceretur in populis : « Ego sum. Pauli, 
ego Apollo, ego autem Cephæ, » I Cor. i, Î2, 
commuui presbyterorum consilio, Ecclesiæ. guberna* 
bantur. Postquam vero unusquisque eos quos bapfc.i- 
zaverat suos putabat esse, non Christi, in toto orbe 
decretum est, ut unus de presbyteris electus su- 
perponerelur cæteris, ad quem omnis Ecclesiæ 
cura pertineret, et schismatum semjna tollerentur. 
Putet [Al. putat] aliquis non Scripturarum, sed nos- 
tram esse sententiam, episcopum et presbyterum 
uuum esse, et aliud ætalis, aliud esse nomen officii : 
relegat Apostoli ad Philippenses verba dicentis : 

« Paulus et Timothæus servi Jesu Christi, omnibus 
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mothée, serviteurs de Jésus-Christ, à tous les 
saints en Jésus-Christ qui sont h Philippe,avec les 
évêques et les diacres, grâce à vous et paix etc. » 
Philip, i, 1, 2. Philippe est une ville de Macé¬ 
doine, et il est certain que dans une seule ville 
il ne pouvait y avoir plusieurs évêques tels qu’on 
les entend aujourd’hui. Mais comme alors les 
noms d’évêques et de prêtres étaient communs 
aux mêmes personnes, l’Apôtre traite indistinc¬ 
tement des devoirs des évêques et dés prêtres. 
'Peut-être resterait-il encore quelqu’ambiguité, si 
nous n’apportions à l’appui un nouveau témoi¬ 
gnage. Il est éorit dans les Actes des Apôtres que 
lorsque l’Apôtre fut venu à Milet, il envoya à 
Ephèse et fit venir les prêtres de cette Église aux¬ 
quels, entre autres choses, il fit cette recomman¬ 
dation : « Soyez attentifs sur vous-mêmes et sur 
tout le troupeau dont le Saint-Esprit vous a éta¬ 
blis évêques, afin de gouverner l’Eglise de Dieu 
qu’il a acquise par son sang. ?> AcL xx, 28. Et 
remarquez avec soin comment, après avoir fait 
venir les prêtres de la ville d’Ephèse,il leur donne 
ensuite le nom d’évêques. Si l’on consent, à rece¬ 
voir l'épître qui a été écrite aux hébreux sous le 
nom de Paul, nous y voyons également le soin 
d’une même Eglise partagé entre plusieurs : 
« Obéissez à vos guides, et demeupez-leur soumis 
puisqu’ils Veillent pour le bien de vos âmes, 
comme, devant en rendre .compte,afin qu’ils s’ac¬ 
quittent de ce devoir avec joie et non en gémis¬ 
sant, ce qui ne vous serait pas avantageux. » 

aanclis in Christo Jesu, qui sunt Philippis, cum [Al. 
et] episcopis et diaconis, gratîa vobis et pax (Philipp. 
i, i, 2), » etreliqua. Philippi una est urbs Macedo- 
niœ, et certe in una civitate plures, ut nuncupatur, 
episcopi esse non poterant. Sed quia eosdem episcopos 
illo tempore quos et presbyteros appellabant : propte- 
rea indifferenter de episcopis quasi de presbyteris 
est locutus. Adhuc hoc alicui videatur ambiguum, 
nisi altero testimonio comprobetur. In Actibus apps- 
tolorum scriptum est, quod cum venisset Apostolus 
Miletum, miserit Ephesum, et vocaverit presbyteros 
Ecclesiæ ejusdem, quibus postea inter cætera sit 
locutus : « Altendite vobis, et omni gregi, in quo vos 
Spiritus sanclus posuït episcopos pascere Ecclesiam 
Domini, quam acquisivit per sanguinem suum. >J Act. 
xx, 28. Et hic diligentius observate, quomodo unius 
civitatis Ephesi presbyteros vocans, pQstea eosdem 
episcopos dixerit. Si quis vult recipere eam Episto- 
4m, quæ sub nomine. Pauli ad Hebræos srcipta est, 
tbi aequaliter inter plures Ecclesise cura dividitur. 
Siquidem ad plebem scribit : « Parete principibus 
vestris, et subjecti estote : ipsi enim synt qui vigi¬ 
lant pro anîmabus vestris, quasi ration em reddentes,, 
ne suspentes hoc faciant: siquidem hoc utile vobis 


Eccli . xm, 17. Et Pierre lui-même qui a reçu son 
nom de la fermeté de sa foi dit dans son épître: 

« Je conjure les prêtres placés.parmi vous, moi, 
prêtre comme eux, et témoin des souffrances de 
Jésus-Christ, et appelé à partager sa gloire qui 
sera un jour.manifestée : Paissez le. troupeau de 
Dieu qui vous est confié, veillant sur lui, non' 
par contrainte, mais de vous-mêmes, » î Pet?' . v, 
1, 2. Tout ce que nous venons de dire prouve évi^ 
demment que pour les anciens' les noms de prê¬ 
tres et d’évêques étaient donnés aux mêmes per¬ 
sonnes; et que peu à peu, pour déraciner tous 
les germes de dispensions, la sollicitude et le 
soin du troupeau ont été attribués à un seul. De 
même donc que les prêtres savent que, d’après 
l’usage de l’Eglise, ils doivent être soumis à célui 
qui a été mis à leur tête,ainsi les Evêques ne doi¬ 
vent pas oublier que c’est plutôt h la coutume 
qu’à une des règles établies par leSeigneur qu’ils 
doivent leur supériorité sur les prêtres, et qu’ils 
doivent gouverner l’Église en commun, à l’exem¬ 
ple de Moïse qui, alors qu’il pouvait gouverner 
seul le peuple d’Israël, choisit soixante-dix des 
anciens pour juger avec lui le peuple. Nomb. xi. 
Voyons donc maintenant les qualités de celui 
qui doit être ordonné prêtre ou évêque. 

Vers. 6. — « Si quelqu’un est sans reproche, 
n’ayant épousé qu’une seule femme, et si ses en¬ 
fants sont fidèles, non accusés de débauche, ou 
indisciplinés. » Ainsi donc la première qualité 
est qu’il soit sans reproche, ce que‘saint Paul, 

non est. » Hebr. xm, 17. Et Petrus, qui ex fidei firmilate 
noinen accepit, in Epistola sua loquitur dicens : 
« Presbyteros ergo in vobis obsecro compreçbyter, 
et testis Christi passionum, qui et ejus gloriçe .quæ in 
futuro revelanda est, socius sum, pascite eum qui in 
vobis est, gregem Domini, non quasi eum necessitate, 
sed voluntarie. » I Petr. v, 1, 2. Hæc propterea, ut 
ostenderemus apud veteres eosdem fuisse presbyteros 
quos et episcopos : paulalim vero ut dissensionum 
plantaria evellerentur, ad ùnuin omnem sollicitudi- 
nem essedelatam. Sicut ergo presbyteri sciunt se ex 
Ecclesiæ consuetudïne ei qui sibi præpositus fuerit, 
esse subjectos : ita episcopi .noverintse magis con- 
suetudine, quam, dispositionis Dominicae veritate, 
presbyteris esse majores, et in commune dëbere, 
Ecclesiam regere, imitantes Moysen, qui cum habçrct; 
in potestate solum præesse populo Israël, septuaginta 
elegit, cum quibus populum judicaret. Num. xi. 
Videamus igitur qualis presbyter, sive episcopus ordi- 
nandus sit. 

(Vers. 6.) « Si quis est sine crimine, unius uxoris 
vir, filios habens fideles, non in accusatione lûxuriæ, 
aut non subditos. » Primum itaque sine crimine sit : 
qüod puto alio yerbo ad Timotheum « irreprehensi- 
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dans une épître à Timothée, exprime par un autre 
terme, « qu'il soit irrépréhensible. » Et il ne suffit 
pas qu’il soit'sans reproche au jour où il doit 
être ordonné, et qu’il ait effacé les taches de la 
vie ancienne par la régularité d’une vie nouvelle; 
mais il faut que depuis le temps qu’il a pris une 
nouvelle naissance en Jésus-Christ, sa conscience 
ne soit chargée d’aucun péché. Comment, en ef¬ 
fet, celui qui est à la tête de l’Église pourrait-il 
faire disparaître le mal du milieu d'elle s’il est 
tombé lui-même dans la même faute ? Ou avec 
quelle liberté pourra-t-il reprendre les pécheurs, 
lorsque le témoignage secret de sa conscience lui 
rappelle qu'il a commis les mêmes fautes qu’il 
reprend dans les autres ? Celui donc qui désire 
l’épiscopat, désire une bonne œuvre ; « l'œuvre » 
dit saint Paul, non pas l'honneur ni la gloire. 
« Il faut aussi qu’il ait Un bon témoignage de 
ceux qui sont' dehors, afin qu’il ne tombe pas 
dans l’opprobre et dans les filets du diable. » 
Quant à la condition de n'avoir épousé qu'ime 
seule femme, nous devons l’entendre dans ce 
sens, non pas que tout homme qui n’a épousé 
qu'une seule femme soit meilleur que celui qui 
en a épousé deux, mais que celui-là peut exhor¬ 
ter bien plus efficacement à l’union avec une 
seule femme et à la continence, dont l’exemple 
vient appuyer l'enseignement. Supposons, en 
effet, qu'un jeune homme ait perdu son épouse, 
que pressé par les exigences de la chair, il en 
prenne une seconde qu’il perd également aussi¬ 
tôt après, et qu’il vive ensuite dans la continence; 
supposons un autre dont le mariage dure jusqu’à 

bilem » nominatum I Tim, ni : non quod [Al. quo] eo 
tantum tempore quo ordinandus est, siDe ullo sit 
criraine, et præteritas maculas nova conversatione 
diluerit : sed ex eo tempore quo in Christo renatus 
est, nulla peccati çonscientia remordealur. Quomodo 
enim potest præses Ecclesiæ auferre malum de medio 
ejus, qui in delicto Bimili corruerit? Autqua libertate 
corripere peccantem, cum tacitus sibi ipse respondeat, 
eadem admisisse quse corripit ? Itaque qui epiacopa- 
tum desiderat, bonum opus desiderat. « Opus, inquit, 
non honorem, non gloriam. Oportet autem ilium et 
testimonium habere bonum ab his qui loris sunt, ut 
non in opprobrium incidat, et in laqueum diaboli. » 
Quod autem ait, « unius uxoris vir, » sic intelligere 
debemus, ut non omnem monogamum digamo pute- 
mus esse meliorem ; sed quo is posait ad monogamiam 
et continentiam cohortari, qui sui exemplum præfe- 
rat in docendo. EsLo quippo aliquem adolescentulum 
conjugem perdidiBse, et carnis necessitate superatum, 
accepisse uxorem secundam, quam et ipsam Etatim 
amiserit,’ et deinceps vixerit continente? ; alium vero 
usque ad senectam habuisse matrimonium, et uxoris 


la vieillesse, et qui ne s'est jaftiais abstenu de ce 
que la plupart regardent comme un bonheur, des 
rapports conjugaux et de l’œuvre de la chair, 
quel est celui des deux qui vous.paraît le meilleur, 
le plus chaste, le plus continent? Evidemment, 
c'est celui qui, après l'issue malheurèuse de son 
second mariage, a vécu dans la sainteté et la 
chasteté, et non'pas celui qui, jusque dans un 
âge avancé, n’a su se priver des relations conju¬ 
gales. Que celui donc qui est choisi parce qu'il 
n’a eu qu’une seule femme, ne se hâte pas de 
s’applaudir d'être meilleur que celui qui en a 
épousé deux, car souvent c’est l'effet de circons¬ 
tances heureuses, bien plutôt que de sa volonté. 
Il en est qui donnent une autre explication dé 
ces paroles. Il était d’usage, chez les Juifs, di¬ 
sent-ils, d'avoir deux ou plusieurs épouses, ce 
que nous lisons dans l’ancienne loi d’Abraham et 
do Jacob ; ce que l'Apôtre ordonné ici, ajoutent- 
ils,c’est qu'on ne choisisse point pour évêque celui 
qui a eu deux épouses simultanément. D’autres, 
obéissant à une pensée plus superstitieuse que 
conforme à la vérité, prétendent même que ceux 
qui faisaient partie de la gentilité et n’avaient 
alors qu’une seule femme, et qui l'ayant perdue 
en ont épousé une autre après le baptême, ne. 
doivent pas être admis au sacerdoce. Mais s’il 
falleiifc suivre cette règle, il vaudrait bien mieux 
éloigner de l’épiscopat ceux qui, se livrant autre¬ 
fois avec des femmes de mauvaise vie à toute 
l’inconstance de leurs passions, ont; épousé une 
seule femme après leur régénération, car c'est 
un crime bien plus abominable de commettre la 

usum, ut plerique existimant felicitatem, nümquarh 
a carnis opéré cessasse : quis vobis e duobus videtur 
esse roelior, pudtcitior, continentior ? Utique ille qui 
infelix etiam in secundo matrimonio fuit, et postea 
pudice, et sancte conversatus est, et non is qui ab 
uxoris amplexu nec senili est separatus ætate. Non 
sibi ergo applaudat, quicumque quasi monogamus 
eligitur, quod omni digamo sit melior, cum in eo 
magis sit electa félicitas, quam voluntas. Quidam 
de hoc loco ita sentiunt : Judaicæ, inquiuDt, con- 
suetudinis fuit, vel binas uxores habere, vel plu- 
res : quod etiam in veteri Lege de Abraham et Jacob 
legimus : et hoc nunc volunt esse præceptum, ne is 
qui episcopus eligendus est, uno tempore duas pari- 
ter habeat uxores. Multi superstitiosius magis ^ quam 
verius, etiam eos qui cum Gentiles fuerint, et imam, 
uxorem habuerint, qua amissa, post baptismum 
Christï, alteram duxerint, putant in sacerdotio non 
legendos : cum utique, si hoc observandum sit, illi 
magis ab episcopatu arceri debeant, qui vagam per 
meretrices ante exercentes libidinem, unamregenerati ’ 
uxorem acceperint : et multo detestabilius sit forai- 
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fornication avec plusieurs, que d'avoir épousé 
successivement deux femmes,parce que d'un côté 
nous trouvons l’infortune dans le mariage, dans 
l’autre un penchant prononcé pour les voluptés de 
la chair. Montan et les partisans du schisme 
de Novatien se sont arrogés les dehors de la pu¬ 
reté, ils prétendent que les secondes noces doi¬ 
vent être rejetées de la communion de l’Église ; 
alors cependant que l’Apôtre, qui fait ce précepte 
pour les évêques et pour les prêtres, se relâche 
à l’égard des autres, et que sans les exhorter à 
une seconde union, il l’excuse par condescen¬ 
dance pour les exigences de la chair. Tertullien 
lui-même a écrit un livre hérétique sur la mono¬ 
gamie, et nul de peux qui ont lu l’Apôtre, 
n’ignore qu’il est en . contradiction ouverte avec 
la dootrine apostolique. Or, être sans reproche, 
pour un évêque, comme pour un prêtre, et 
n’avoir qu’une épouse, c’est en notre pouvoir, 
mais ce qui suit : « Dont les enfants sont fidèles, 
non aocusés de crimes eL de désobéissance » est 
en dehors de notre volonté. Supposons, en effet, 
que des parents aient parfaitement élevé leurs 
enfants, et que, dès leur jeune âge, ils n’aient 
cessé de leur enseigner les préceptes du Seigneur, 
si ces enfants se livrent ensuite à la débauche, 
et que, dominés par leurs vices, ils, lâchenL les 
rênes à leurs passions, est-ce que la faute en 
retombera sur leurs parents, est-ce que les crimes 
du fils imprimeront une tache à la sainteté du 
père? Si quelqu’un a bien élevé ses enfants, 
c’était , surtout, à mon avis, Isaac, qui, nous de- 

catum esse cum pluribus, quam digamum reperiri ; 
quia in alio in félicitas matrimonii est, in alio ad 
peccandum prona lascivia. Montanus et qui Novati 
8chisma sectantur, nomen sibi munditiæ præsump- 
eere : putantque secunda matrimonia ab Ecclesiæ 
communione prohibenda : cum Apostolus de episcopis 
et presbyteris hoc præcipiens, utique in cæteris 
relaxarit : non quod hortetur ad secunda matrimonia; 
sed quod necessitati carnis indulgeat. Scripsit et 
Tertullianus de Monogamia librum hæreticum : 
quem Apostolo contraire, nemo qui Apostolum lege- 
rit, ignorabit. Et quidem esse sine crimine episco- 
pum, sive presbyterum, et unam uxorem habere, ,in 
noatra est potestate. Cæterum illud quod sequitur : 
« Habere filios fideles, non in accusatione luxuriæ, 
ac non subditos, » extra nostram est voluntatem. 
Esto quippe, parentes bene instituisse liberos suos, et 
a,parva œtate semper' Dominicis erudisse præceptis : 
hi si postea se luxuriæ dederint, et superati vitiis, 
libidini frena permiaerint, numquid culpa ad parentes 
redundabit, et sanctitatem patris ûlii peccata macu- 
labunt? Si quis bene erudivit filios suos, in his puto 
fuisse et Isaac, qui utique Esau flliuin suum bene 
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vbns le croire, avait donné également une bonne 
éducation à son fils Esaü. Cependant Esaü, à la 
fois fornicateur et profane, pour un seul mets 
vendit son droit d’aînesse. Gen . xv. Samuel lui- 
même, d’uue sainteté telle, que lorsqu’il invoquait 
le Seigneur, il ën était toujours exaucé, et qui en 
obtenait que la pluie d’hiver se répandît sur la 
terre au temps de la moisson, eut des enfants 
qui se laissèrent aller à l’avarice, qui recevaient 
des présents et qui exercèrent les fonctions de 
juge avec tant d’iniquité, que le peuple ne pou¬ 
vant plus les supporter, demanda un roi à l’exem¬ 
ple des autres nations. I Rois, xn. Si donc il y 
avait des prêtres à choisir, Isaac à cause d’Esaü, 
aussi bien que Samuel à cause de ses fils, se- 
raienbjugés indignes du sacerdoce. Et alors que 
les péchés des parents ne sont plus imputés aux 
enfants, attendu que nous ne sommes plus sous 
l’empire de cette loi : « Nos pères ont mangé des 
raisins verts', et les dents des enfants ont été 
agacées. » E%ecfi. xvm, 2, les crimes des enfants 
porteraient préjudice aux parents? Il faut donc 
dire tout d’abord, que le nom du sacerdoce 
emporte avec lui une si grande sainteté qu’on 
nous impute même ce qui est en dehors de nous, 
et-que ce ne sont pas seulement nos défauts per¬ 
sonnels qui nous rendent indignes de l’épiscopat, 
mais l’inoontinence de nos enfants qui nous écar¬ 
tent d’une si haute dignité. Quelle serait, en effet, 
notre liberté pour reprendre les enfants des au¬ 
tres, et leur enseigner le droit chemin, lorsque 
celui auquel s’adresseraient nos reproches, pour- 

instituisse credendus est. Verum Esau fornicarius, et 
profanus, pro una esca. vendidit primogenita sua 
Gen. xv. Samuel quoque qui talis fuit, ut invocaret 
Dominum, et Dominus exaudiret [Al. exaudisset] eum, 
et in tempore messis pluviam hyemis impetraret* 
habuit filios qui declinaverunt ' post avaritiam, 'et 
accipiebant munera, et tam iniqui judices exstite- 
runt, ut populus nequaquam ferens, regtm sibi. in 
8imilitudinem cæterarum gentium postularet I Reg. 
xn. Ergo si electio sàcerdotum fieret, et Isaac propter 
Esau, et Samuel propter filios suos, indigni sacerdolio 
putarentur. Et cum peccata parentum filiis non impu* 
tentur, nequaquam jam ilia vigente sententia, « pa¬ 
rentes uvam acerbam comederunt, et dentes filiorum 
obstupuerunt. Ezech. xvm, 2, filiorum vitia parenti- 
bus præjudieapunt ? Primum itaque 'dicendum est, 
quod tam sanctum nomen sit sacerdotii, ut nobis 
etiam ea quæ extra nos sunt posita, reputentur, non 
quo propter vitia nostra episcopi non fiamus : sed 
quod propter filiorum incontinentiam ab hoc gradu 
arcendi simus. Qua enim Hbertate possumus alienos 
, filios corripere, et docere quæ recta sunt ; cum nobis 
statim posait qui fuerit correptus ingerere: Ante 
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rait nous dire aussitôt: Commencez par ensei¬ 
gner vos enfants? Ou de quel front irai-je re¬ 
prendre celui qui se livre à la fornication, alors 
que ma conscience me répondrait : Déshéritez 
votre fils coupable lui-même de fornication, re¬ 
jetez vos enfants esclaves de tous les vices? Mais 
alors que votre, fils' vicieux vit avec vous sous 
le même toit, vous osez ôter le fétu de paille de 
.l’œil de votre voisin, et vous ne voyez pas la pou¬ 
tre qui est dans le vôtre ? Wattk. vn et Luc. vi. Le 
juste n’est donc point souillé par les vices de ses, 
enfants,' mais l’Apôtre sauvegarde- la liberté de 
celui qui est placé à la tète de l’Église, il veut 
qu’il soit tel qu’il ne craigne pas de reprendre les 
fautes des autres,à cause de la conduite déréglée de. 
ses enfants: Ces paroles condamnent encore.ceux 
que l’épiscopat enfle d’orgueil, qui s’imaginent 
avoir reçu de Jésus-Christ, non un ministère à 
remplir, mais une autorité à exercer. Gommé ils. ne 
sont pas aussitôt supérieurs en vertu à tous ceu^ 
qui n’ont pas été choisis pour l’épiscopat, ils regar¬ 
dent le fait seul de leur élection, comme une 
preuve de leur mérite; mais ils doivent compren¬ 
dre que si, quelques-uns ont été éloignés du sa¬ 
cerdoce, la cause on est dans le déréglement de 
leurs enfants. Or, si les fautes des enfants suffi¬ 
sent pour éloigner un homme juste de l’épisco¬ 
pat, combien, à plus forte raison, ceux qui consi¬ 
dèrent ce qu’il est, qui savent que les puissants se¬ 
ront puissamment tourmentés Jug . vi, fuiront non 
pas tant cette dignité que le fardeau qu’elle im- 

doce fîlios tuos ? Aut qua fronte extraneym corripio 
fornicantem, cum mihi conscientia mea ipsa respon- 
deat : Exhæreda ergo fornicantem filium : abjice fi- 
lios tuos vitiis servientes ? Cum autem nequam filius 
in una tecum conveniat domo, tu audes ab alterius 
oculo festucam detrahere, in tuo trabem non videns 
Matth . vu et Luc . yi ? Non itaque justus polluitur 
ex filiorum vitiis, sed libertas ai» Apostolo Eeclesiæ 
principi reseryatur : quod (Al. ut) talis fiat qui non 
timeat propter vitia liberorum extraneos reprehen- 
dere. Deinde etiam illud est inferendum advereum 
eos qui de episcopàtu intumescunt, et pu tant se non 
dispensationem Chriati, sed imperium consecutôs : 
quia non statim omnibus his meliores sint, quicumque 
episcQpi non fuerint ordinati : et ex eo quod electi 
sunt, ipsi se magis existiment comprobatos : sed in- 
telligant proptera quosdam a sacerdotio remotos, 
quia eos vitia liberorum impedierint. Si autem peccata 
filiorum justum àb episcopàtu prohibent: quanto 
magis unusquisque se considerans, et sciens, quia 
potentes potenter tormenta patientur Sap. yi, retra- 
bet (Al. retrahit) se ab ho,c non tam hongre quam 
onere, et aliorum locum, qui magis digni sunt, non 


pose; et n’ambitîormerpnt pas d’y être élevés à 
la place de ceux, qui en sont plus dignes. Disons 
enfin que dans les Écritures, les fils signifient les 
pensées, les filles, les actions, et que saint Paul 
ordonne de choisir, pour évêque, celui qui est 
maître de ses pensées comme de ses actions, qui 
ait une foi véritable dans le Christ, et ne soit 
souillé d’aucune tache, dçs vices qui se glissent> 
clandestinement dans l’âme. 

Vers. 7. — « Car l’évêqne doit être irréprochable, 
comme dispensateur de Dieu, qu’il, ne soit ni aL 
tier, ni colère, ni adonné au vin, ni violent, ni 
avide d’un, gain honteux. » Or, ce qu’on demande , 
dans les dispensateurs,. c’est que. chacun soit 
trouvé fidèle, qu’il ne passe, point son terpps à 
boire et à manger avec les ivrognes, qu’il ne 
frappe point les serviteurs ni les servantes, mais, 
qu’il attende l’arrivée incertaine de Dieu, et qu’il 
donne au temps marqup la nourriture à ceux qui 
sont serviteurs compte lui. Que l’évêque et.Je 
prêtre, sachent d,o.nc que lç peupje partage avec 
eux la condition de serviteur, et n’est par leur 
serviteur. Toutes les qualités qui suivent dépen¬ 
dent de nous. « Qui ne soit pas altier, » c’est-à- 
dire qpi ne soit pas gonflé d’orgueil, qui ne se 
complaise pas dans la dignité épiscopale, dont il. 
est revêtu, mais qui comme un bon intendant, 
^recherche ce qui peut être utile à plusieurs. « Ni 
colère. » L’homme colère est. celui qui est tou¬ 
jours prêt à s’emporter, et qui, au plus léger.souf¬ 
fle d’une réponse quelconque ou d’une faute, est. 

ambiet occupare ! Ad extremum hoc dicendum est lii 
Sçripturis per filios )voyi<j[jloù<;, id est, « cogit.atio- 
nes ; » per filias vero, icpa^, id est, « opéra » 
intelligi, et eum nunc præcipï debere Episcopum 
fieri, qui et cogitationes, et opéra in sua habeat. po- 
testate, et vere credat in Christo, et nulla subrepen- 
tium vitiorum labe maculetur. 

(Vers. 7). « Oportet enim episcopum aine crimine. 
esse, tanquam Dei dispensatorem : non proteryum, 
non iracundnm, non vinolentum, non percussorem, 
non turpis lucri appetitorem. Quæritur ergo inter 
dispensatores, ut fidelis quis inyeniatur : et non co- 
medens et bibens cum ebriosis, percutiat sèrvos et 
ancillas ; sed incertum Dei exspectet adventum, et det 
conservis in tempore cibaria. Inter villicum autem et 
familiam hsec sola distantia est quod conservus præ- 
positus est conservis suis. Sciât itaque episcopus et 
presbyter, sibi populum conservum esse, non servum. 
Cætera quæ sequuntur, in nobis posita sunt : « Non 
protervum, » id est, « non tumentem » et placentem 
sibi quod episcopus sit, sed quasi bonum villicum, id 
requirentem, quod pluribus prosit. « Non iracundum.» 
Iracundus est, qui semper irascitur, et ad levem res* 
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agité comme la feuille par lèvent. Et, en effet, 
rien n'est plus hideux qu’un précepteur furieux 
qui, s(u lieu d’être plein de douceur, selon cette 
recommandation de l'Apôtre : « Il ne faut pas, 
qu'un serviteur du Seigneur dispute, mais qu'il 
soit doux envers tous, capable d’enseigner, pa¬ 
tient, reprenant modestement ceux qui contre¬ 
disent ]a vérité. I Tim. u, a toujours un air fa¬ 
rouche, les lèvres tremblantes, le front ridé, vo¬ 
mit sans cesse des outrages, dont le visage est 
tour à tour pâle ou enflammé, qui remplit tout 
de ses clameurs, et qui loin de ramener au bien 
ceux qui s’en écartent, les précipite bien plutôt 
dans le mal par ses fureurs. C’est ce qui fait dire à 
Salomon : « La colère perd jusqu’aux sages. Prov. 
xxi ; et encore: La colère de l’homme n’opère point 
la justice de Dieu. » Jacq. i, 20. Celui qui ne 
s'irrite que de temps à autre, n’est pas précisé¬ 
ment l’homme colère; ùn appelle colère celui qui 
Se laisse fréquemment vaincre par cette passion. 
« L’Apôtre défend aussi à l'évêque d’être porté à 
hôire. » Ce qu’il explique dans son épître à Ti¬ 
mothée en disant : » Qu’ils\ ne soient pas trop 
adonnés au vin. » I Tim. ni, 8. Quel triste spec¬ 
tacle de voir un évêque adonné au vin, et qui, la 
raison troublée, se livre à des éclats de rire et à 
des cris stridents si opposés à la gravité qui con¬ 
vient à son caractère, ou bien que le souvenir 
-d’une chose triste fait sangloter et verser des 
larmes au milieu d’un festin. Il serait long d'énu¬ 
mérer en détail toutes les folies dont l’ivresse est 


la source. Vous en verrez qui changentles coupes 
en traits, qui les jettent à la face des convives ; 
ceux-là qui, après avoir déchiré leurs vêtements, 
se jettent sur les autres pour les couvrir de bles¬ 
sures, d’autres crier, d'autres dormir. Celui qui 
a bu davantage est réputé le plus fort ; c’est un 
chef d’accusation de n’avoir point bu avec 
excès, lorsque le roi du festin vous adjure' de le 
faire. Ils vomissent pour boire, ils boivent pour 
vomir. Digérer et flatter leur gosier, voilà leur 
unique occupation. Qu’il nous suffise d’avoir dit 
ici, que d’après l’Apôtre, dans le vin se trouve 
le principe de la luxure, et partout où il y a 
penchant à l’intempérance et à l’ivresse, l’im¬ 
pureté exerce son empire. Je ne croirais jamais 
qu’un ivrogne puisse être chaste, et fût-il assoupi 
et endormi par le vin, il a pu cependant se ren¬ 
dre coupable de péché. Nous sommes étonnés que 
l’Apôtre ait condamné le penchant pour le vin 
dans les évêques et dans les prêtres, alors que 
même, dans l’ancienne loi, défense absolue était 
faite aux prêtres qui entraient dans le temple 
pour le service divin, de. boire du vin. Lev. x ; 
et qu’il est commandé au Nazaréen,, tant qu’il 
laisse croître sa chevelure, de ne regarder rien 
de ce qui est souillé, rien de ce qui a quelque 
rapport avec les mortels, de s’abstenir de vin, de 
tout ce qui est exprimé du raisin, de toute li¬ 
queur, de toute boisson fermentée, qui peuvent 
faire perdre à l’esprit l'entier usage de la raison. 
Nomb. vi. Que chacun dise ce qu’il voudra, je 


ponsionis auram atque peccati, quasi a vento folium 
commovetur. Et révéra uihil est fcedius præceptore 
furioso, qui cum debeat esse mansuetus (et secundum 
illud quod scriptum est I Tim. n : « Servum autem 
Domini non opôrtet rixari ; sed humilem esse ad 
omnes, doctorem, patientem, in mansuetudine eru- 
dientem eos qui contra veniunt,) » ille e diverso torvo 
vultu, trementibus labiis, rugata fronte, effrenatis 
conviciis, facie inter pallorem ruboremque variata, 
clâmore perstrepat : et errantes non tam ad bonum 
retrabat, quam ad malum sua sævitia præcipitet ; 
inde est quod et Salomon ait : « Ira perdit etiain sa¬ 
pantes Prov . xxi ; » Et : « Ira viri justitiam Dei non 
operatur. » Jacob, i, 20. Neque vero qui aliquando 
iroscitur, iracundùs est : sed ille dicitur iracundus, 
qui crebro hac passione superatur. Prohibet quoque 
episcopum esse vinolentum, de quo ad Timotheum 
scribitur : « Non multo vino deditum. » I Tim. in, 8. 
Quale est autem episcopum videre vinolentum, ut 
sensu occupato, vel exaltet risum contra gravitatis 
decorem, et labiis dissolütis cachinnet: vel si pau- 
lùlum tristis cujusdam rei fuerit recordatus, inter 
Pooula în singulfus prorumpat et laorymas. Longum 


est ire per singula, et insanias quas ebrietas suggerit 
explicare. Yideas alios pocula in tela vertentes, scy- 
phum in faciem jaçere convivæ, alios scissis vestibus 
in vulnera aliéna proruere, alios clamare, alios 
dormitare, qui plus biberit, fortior; coraputatur : 
accusationis occasio est, adjuratum per regem, fre- 
quentius non bibisse. Vomunt ut bibant, bibunt ut 
vomant. Digestio ventris, et guttur, ano occupantur 
ofGcio, Hoc nunc dixisse sufficiat, quod secundum 
Apostolum, in vino luxuria est. Et ubicumque satli- 
ritas atque ebrietas fuerint, ibi libido dominetur. 
Specta ventrem et genitalia, pro qualitate vitiorum 
ordo raembrorum. Numquam ego. ebrium castum 
putabo, qui et si vino consûpitus dormierit, tamen 
potuit peccare per vinum. Miramur autem Apostolum 
in episcopis sive presbyteris damnasse vinolentiam, 
cum in vetere quoque loge præceptnm sit, saccrdotes 
cum ingrediuntur templum ministrare Deo, vinum 
omnino non bibere Levit. x : et Nazaræum quamdiu 
sanctam comam nutriat, et nihil contamin'atum, nihil 
mortale conspiciat, et a vino abstinere, et ab uva 
passa, et a dilution quse solet ex vinac.eis ûeri, 
tiono, oranique sieera, quœ mantem ab integra sanpi 
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parle selon ma conscience, et je sais que l'absti¬ 
nence m'a été nuisible, lorsque jo l'ai interrom¬ 
pue, et très-utile lorsquo je l'ai observée exacte¬ 
ment. Après avoir condamné le penchant à 
l’ivresse, l'Apôtre recommande que l’évôque « ne 
soitqpoint violent. » Entendu dans sa plus simple 
expression, cela veut dire que l'évêque ne doit 
point facilement lever la main pour frapper, et 
qu'il ne se précipite pas comme un furieux pour 
frapper son prochain au visage. Mais il est mieux 
d'entendre qu’ici l'homme non violent est celui 
qui est doux etpatient, qui sait ce qu’il doit dire ou 
taire eu égard aux circonstances, et qui ne blesse 
point la conscience des faibles par des discours inu¬ 
tiles. Car l’Apôtre, en se proposant de former un 
prince de l’Église, n'a point voulu lui défendre 
d'être un lutteur habile au pugilat, pu un athlète,, 
ce qui est répréhensible même dans un homme 
du peuple, fût-il encore païen, mais comme je 
l'ai dit, il lui défend d'outrager et de perdre par 
sa loquacité celui qu'il pourrait corriger par sa 
modération et sa douceur. Celui qui est appelé à 
devenir évêque doit encore être exempt de tout 
désir de gain honteux. Car il en est beaucoup 
qui, en vue de ce gain honteux, enseignent ce 
qu’ils ne doivent point enseigner, qui boulever¬ 
sent toutes lps familles, et s'imaginent que la 
piété est une occasion de trafic. Mais, comme le 
dit Salomon, peu avec la justice vaut mieux que 
de grandes richesses avec l'iniquité. Prov. xvi, 8, 
et il vaut mieux choisir un nom honorable quoi- 

tate pervertit. Num. vi. Dicat quisque quod volet : 
ego loquor conscientiam meam : scio mihi abstinen- 
tiain, et nocuisse intermissam, et profuisse repeti- 
tam. Pos.t vinolentiam autem hoc præcipit, « ne per- 
cussor sit : » quod quidem et simpliciler intellectum 
ædificat audientem, ne facile manum porrigat ad 
cædendum : ne in os alterius verberandum insanua 
erumpat. Melius autem est, ut non percussorem 
ilium dicaraus esse, qui mansuetus et patiens, scit in 
tempore quid loquendum sit, quidve tacendum : nec 
sermone inutili, conscientiam percatit infirmorum, 
Non enim Apostolus ecclesiæ principem formans. 
vetat esse pugilem et pancratiasten (^otYitpotTiotffTV» 
id est, « athletam) »Yquod etiam in plebeio et quo- 
cumque gentili si fuerit, reprehenditur), sed hoc ut 
dixi : ne contumeliosus et garrulus perdat eum, 
quëm potuit modestia et lenitate ‘ corrigerez Turpis 
quoque lucri appetitus ab eo qui episcopus futurus 
est, esse debet alienus. Sunt enim multi docentes 
quæ non oportet, turpis lucri gratia: qui totas domos 
subvertunt, et putant quæstum esse pietatem. « Me- 
lior autem est, » juxta Salomonem, « modica acceptio 
cura justitia, quam multa genimina (Al. germinata) 
cura ini^uitàte, » Prov, xvi, 8; et raagia eligondum 


que pauvre, qu'un homme de mauvaise réputa¬ 
tion avec de grandes richesses. L'évêque qui dé¬ 
sire imiter l'Apôtre, dès lors qu’il a le vivre et le 
couvert, doit s'en contenter. I Tim. vi. Que 
ceux qui servent à l'autel, vivent de l’autel, » dit- 
il ailleurs, I Civ. ix. Qu’ils vivent, mais non qu’ils 
deviennent riches. Aussi nous est-il commandé 
de n’avoir point ni or ni argent dans nos cein¬ 
tures, de n’avoir qu’une seule tunique. Matth. x, 
et Marc vi, et de ne point nous préoccuper du 
lendemain. C'est être avide d’un gain honteux, 
que de se préoccuper plus qu'il ne faut des choses 
présentes. Jusqu’ici l’Apôtre nous a exposé les 
défauts dont le prêtre et l'évêque doivent être 
exempts, il va maintenant énumérer les qualités 
qu’ils doivent avoir. 

Vers. 8, 9. — « Mais il doit être ami de l’hos¬ 
pitalité, doux, affable, sobre, juste, saint, tempé¬ 
rant, attaché aux vérités de la foi, telles qu’on 
les lui a enseignées, afin qu’il soit capable d’ex¬ 
horter selon la saine doctrine et de convaincre 
ceux qui la contredisent. » Avant toüfe autre 
chose, l'hospitalité est recommandée au futur 
évêque. En effot, si tous désirent entendre le Sau¬ 
veur leur dire un jour : « J'étais étranger, et vous 
m'avez recueilli »Matth. xxv, 35 combien plus l'é¬ 
vêque, dont la maison est l’hôtellerie commune de 
tous les fidèles ! Un laïque, en recevant un,, deux 
ou'un petit nombre, remplira le devoir de l'hos¬ 
pitalité, si l’évêque n’accueille tous ceux qui s.e 
présentent, il est coupable d’inhumanité.Aussi je 

in paupcrtate nomen bonum, quam in divitiis nomen 
pessimum. Episcopus qui imitator Apostôli esse 
cupit, habens victum et vestitum, his tantum debet 
esse contentus I Tim. vi. Qui altario servierint, de, 
allario vivant I Cor îx. Vivant, inquit, non divites 
fiant. Unde et æs nobis excutitur de zona : et una 
tantum tunica induimur Matth. x et Marc, vi : nec de 
crastiuo cogitamus. Turpis lucri appetitio. est, plus- 
quam de præsentibus cogitare. Mucusque quid non 
debeat habere episcopus sive presbyter, Apostoli 
sermone præceptum est: nunc e contrario ( quid hà- 
bere debeat, explicatur. 

(Vers. 8, 9.) « Sed hospitalem, bonorum amatorem, 
castum, justum, sanctum, continentem, siveabstinën- 
tem, obtiuentem eum qui secundum doctrinam est, 
fidelem sermonem, utpotens sit consolari in doctrina 
sana, et conlradicentes arguere. » Ante omnia hospi- 
talitas futuro episcopo denunliatur. Si enim omne» 
illud de Evangelio audire desiderant : « Hospes fui, 
et suscepistis me, Matt. xxv, 35 ; quanto magis epis¬ 
copus, cujus domus omnium commune esse debët 
hospitium I Laicus enim unura aut duos, aut paucô» 
recipiens, implebit (Al. implevit) hospitalitalis offi- 
cium, Episcopus uisi onracs rcceparit, inhuraanua 
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crains que,de même que la reine du Midi qui est 
venue des extrémités de la terre, écouter la sa¬ 
gesse de Salomon, condamnera les hommes de 
son temps, Matth. xii ; et que les hommes de 
Ninive qui ont fait pénitenoe à la prédication de 
Jonas, condamneront ceux qui ont refusé avec 
mépris d’écouter le Sauveur qui était plus grand 
que Jonas ; ainsi un grand nombre de simples 
fidèles ne condamnent les évêques qui se 
sont soustraits aux devoirs de leur dignité, et qui 
ont fait des choses peu convenables pour un évê¬ 
que. C’est d’eux, je pense, que saint Jean écrit à 
Gaius: « Mon, très-cher, vous agissez en vrai fi¬ 
dèle dans toutce que vous faites pour les frères; 
et particulièrement pour les étrangers qui ont 
rendu témoignage à votre charité en présence de 
l’Eglise, et vous ferez bien, en les assistant d’une 
manière digne de Dieu ; car pour la gloire de son 
nom, ils se sont retirés, ne voulant rien accepter 
des gentils, » III Jean, 5, 6. Et sous l’inspiration 
de l’Esprit-Saint qui parlait par sa bouche, saint 
Jean condamne par .avance ce qui devait avoir 
lieu plus tard dans l’Eglise : J’aurais écrit à l’Egli¬ 
se, maisDiotrèphe, qui aime à-garderie premier 
rang, ne nous reçoit pas. C’est pourquoi, si je 
, vais chez vous, je lui ferai connaître quel mal il a 
fait en répandant entre noüs des discours de mali¬ 
ce. Et comme si c’était encore trop peu pour lui, 
non-seulement il ne reçoit pas les frères, mais il 
s’oppose à ceux qui voudraient les recevoir, et 
les chasse de l’Eglise...(9, 10).Nous voyons main¬ 
tenant l’accomplissement véritable de cette pré¬ 
est, Sed vereor ne, quomodo regina Austri veniens a 
flnibus terrœ audire sapientiam Salomonis Matt . xn, 
judicaturà est homines temporis sui : et viri Ninivîtæ, 
acta pœnitentia ad prædicationem Jonæ, condemna- 
bunt eoa qui majorem Joua Salvatorem audire con- 
\ tempserunt ; sic plurimi in populis episcopos judi- 
cent, subtrahentes se ab éccclesiastico gradu, et ea 
quæ episcopo non conveniunt exercentes ; de quibus 
puto et Joannem ad Caium scribere : « Charissime, 
fldeliter facis quodcumque operaris in fratribus, et 
hoc peregrinis, qui testimonium dederunt dilectioni 
tuæ coram Ecclesia : quos optime facis, si præmise- 
ris Deo digne : pro nomine enim Domini exierunt, 
nihil accipiqntes a gentilibus. » III Joan. 5 seqq. Et 
vere sancto Spiritu in se loquente, quod futurum erat 
in Ecclesiis, jam tune reprehendit dicens : « Scripsi 
etiam Ecclesiæ : sed qui primatus agere cupit eorum, 
Diotrephos (Al. Dioprepes), non recipit nos. Propte- 
rea cum venero, admonebo ejûs opéra, quæ facit 
malis verbis detrahens de nobis : et non sufficit ei 
quod ipse non recipit fratres, sed et volentes prohibât, 
et de Ecclesia ejicit. » Vere nunc est cernere quod 
prœdiûtum est, in plerisque urbibus, episcopos, sive 


15 

diction ; dans la plupart des villes, des évêques, 
des prêtres, s’ils voient de simples fidèles exercer 
l’hospitalité, aimer à faire le bien, ils en sont ja¬ 
loux, ils frémissent de colère, ils les excommu¬ 
nient,les ohassentde l’Eglise,cornane s’il était dé¬ 
fendu défaire ce que ne fait pas l’Evêque, et que 
la conduite de ces laïques soit la condamnation 
des prêtres. Ils les ont donc à charge, c’est 
comme un fardeau pesant sur leurs épaules, et 
ils les tourmentent par mille persécutions diver¬ 
ses, pour leur rendre impossible là pratique des 
bonnes œuvres. L’évêque doit encore être « pu¬ 
dique, » le texte grec porte ffitypova que l’inter¬ 
prète latin trompé par l’ambiguité du mot, a 
traduit par « prudent » au lieu de « pudique. » 
En effet, s’il est commandé aux simples fidèles de 
s’abstenir des rapports conjugaux ep vue déjà 
prière, que devra-t-on dire de l’évêque, qui, tous 
les jours, doit offrir à Dieu des victimes sans ta¬ 
che pour ses péchés ou ceux du peuple ? Relisons 
les livres des Rois, et nous y verrons que le grand 
. prêtre Abimelech ne voulut donner des pains de 
proposition à David et à ceux qui l’accompa¬ 
gnaient, qu’après s ; être assuré qu’ils étaient purs 
de tout rapport avec les femmes, non point avec 
des femmes étrangères, mais avec leurs propre» 
épouses, I Rois xx. Et s’il n’avait été certain 
qu’ils se fussent abstenus de tout rapport conju¬ 
gal depuis deux jours, il ne leur aurait point 
donné les pains sanctifiés qu’il leur avait d’a¬ 
bord refusés. » Or, la distance qui sépare les 
pains de proposition du corps de Jésus-Christ 

presbyteros, ai laicos viderint hospitales, amatores 
bonorum, invidere, fremere, excommunicare, de 
Ecclesia expellere, quasi non liceat facere quod epis- 
copus non faciat : et taies esse laicos, damnatio sacer- 
dotum sit (Al. est). Graves itaque eos habent, et 
quasi cervicibus suis impositos, ut a bono abducant 
opéré, variis persecutiônibus inquiétant. Sit autem 
episcopus et pudicus, quem Græci ctixppova vocant: 
et Latinus interpres verbi ambiguitate deceptus, 
pro «pudico, prudentem » transtulit. Si autem laicis 
imperatur, ut propter orationem abstineant se ab 
uxorum coitu : quid de episcopo sentiendum est, qui 
quotidie prQ suis populique peccalis, illibatas peo 
oblaturus est victimas? relegamua Regum (Al Ilegno- 
rum) libros, et inveniemus sacerdotem Abimelech 
de panibus propositions noluisse prius dare David 
et pueris ejus, nisi interrogaret, utrum mundi essent 
pueri a muliere : non utique aliéna, sed conjuga 
I Reg. xxi. Et nisi eos audisset ab heri et nudiuBter- 
tius vacasse ab opéré coDjugali, nequaquam panes 
quos prius negaverat, concessisset. Tantum- interest 
inter propositionis panes et corpus Ghristi, quantum 
inter umbram et corpora, inter imaginem et verltn-* 
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est aussi grande que celle qui existe entre l’om¬ 
bre et les corps, entre l’image et la vérité, entre 
les symboles des choses futures et les mystères 
figurés par ces symboles. De même donc que la 
douceur, la patience, la sobriété, la modération, 
le désintéressement de tout gain, l’hospitalité et 
la bonté doivent être les vertus caractéristiques 
de l’évêque, et briller d’un éclat tout particulier 
au milieu des fidèles, ainsi la chasteté est une 
vertu qui lui est propre, la pureté est, si je puis 
dire, la vertu du sacerdoce, en sorte que non- 
seulement il s’abstienne de toute . œuvre im¬ 
monde, mais que son âme qui doit consacrer le 
cqrps de Jésus-Christ soit libre de tout regard 
immodeste, de toute pensée dangereuse. L’évê¬ 
que doit encore être juste et saint, c'est-à-dire 
qu’il doit pratiquer la justice à l’égard des peu¬ 
ples à la t^te desquels il est placé,, rendant à 
chacun ce qu’il mérite, œt ne faisait point ac¬ 
ception de personne dans ses jugements. Or, il 
y a cette différence, entre, la justice du simple 
fidèle et celle de l’évêque, que le laïque peut pa¬ 
raître juste dans un nombre de circonstances li¬ 
mitées,tandis que l’évêque doit pratiquer la jus¬ 
tice envers autant de personnes qu’il a de subor¬ 
donnés. Il doit être saint, dans le texte grec 
Bffiov, ce qui exprime plutôt la sainteté jointe 
à la piété et qui a Dieu pour objet. En effet, ce 
que nous appelons saint, les grecs l’appellent 
Æylov, et ce qu’ils appellent Smo?, peut être 
traduit en latin par pieux envers Dieu. L’é¬ 
vêque doit encore être continent, non-seulement, 

tem, inter exemplaria futurorum et ea ipsa qu&rpei 1 
exemplarja præfigurabantur. Quoinodo itaque man- 
suétudo, patientia, sobrietas, moderatio, abstiuentia 
lucri, hospitalitas quoque et benignitas, præcipue 
esse debent in episcopo, et inter cunctos Iaicos emi- 
nentia : sic et castitas propria v et (ùt ita dixerim) 
pudicitia sacerdotalis, ut non solum ab opère se 
immundo abstineat, sed etiam a jactu oculi et cogi- 
-tationis errore, mens Christi corpus confectura sit 
libéra. Justus quoque et sanctus episcopus esse 
debet, ut justitiam in populis quibus præest, exer- 
ceat, reddens unicuique quod meretur : nec accipiat 
personam in judicio. Inter laici. autem et episcopi 
justitiam hoc interest, quod laicus potest apparere 
justus in paucis, episcopus vero in tôt exercere jus¬ 
titiam potest, quot et subditos habet. Sanctus autem 
quod Græce 8<7 loç dicitur, magis id signifîcat, cum 
ipsa sanctitas est mixta pietati, et ad Ûeum refertur. 
Quem enim nos sanctum, Græci <2yiov vocant^ quem 
autem illi fiai ov, nos « pium » in Deum possumus 
appellare. Sit quoque episcopus et abstinens : non 
tantum (ul. quidam putant) a libidiuo et ab uxoris 


comme quelques-uns le pensent, en s’abstenant 
de tout acte contraire à la pureté, de tout 
rapport conjugal, mais encore en s’affranchis¬ 
sant de toutes les passions qui troublent l’âme, 
en ne se laissant, ni dominer par la colère, ni 
abattre par la tristesse, ni bouleverser par la 
terreur, ni emporter par une joie immodérée. 

Or, l’abstinence est mise par l’Apôtre au nom¬ 
bre des fruits de l'Esprit. Et si on exige cette 
vertu de tous les chrétiens,à combien plus juste 
titre de l’évêque qui doit supporter les vices des 
pécheurs, en toute patience et toute, douceur, 
soutenir les faibles, ne rendre à personne le mal 
pour le mal, mais vaincre le mal par le bien. 
Enfin, il faut que l’évêque embrasse la parole de 
la foi, et comme la parole de Dieu est une pa¬ 
role de foi, digne d’être reçue avec une entière 
soumission, ainsi tout ce que dit l’évêque doit 
être accepté comme digne de foi, et ses paroles 
doivent,être comme la règle de la, vérité. Qu'il 
soit encore puissant pour consolçr ceux qui sont 
agités par les orages de ce monde, et détruire 
par sa saine doètrine les préceptes qui n’ont au¬ 
cune force. Or, la saine doctrine est mise ici par 
opposition avec les doctrines languissantes et 
infirmes. Qu'il soit encore capable de cônvaincre 
les contradicteurs, c'est-à-dire'les hérétiques, les 
juifs, ou les sages de ce siècle. Les vertus que 
saint Paul requiert de l’évêque dans tout ce qui 
précède, se rapportent à la ^conduite de la vie ; 
ce qu’il ajoute ici : « afin qu’il soit capable d'ex¬ 
horter selon la saine doctrine, et. de convaincre 

amplexu, sed ab omnibus animi pérturbationibus : 
ne ad iracundiam concitetur : ne ilium tristitia deji- 
ciat : ne terror exagitet, ne lætitia immoderata sus- 
tollat. Abstiuentia autem in fructibus spiritus, ab 
Apostolo numerata est. Et si exigitur ab omnibus, 
quanto magis ab episcopo, qui patiens et mansuetus 
debet vitia ferçe peccantium cppsolari pusillanimes: 
sustentaré inf^rmos : nulli maluâ pro ,malo reddere ; 
sed vincerç in bono maïunv. Ad . extremum obtineat 
eum qui secundum doctrinam est fidelem sermonem, 
ut quomodo sermo Dei fidelis est, et omgi .accep- 
tione dignus ; sic et ille talem se præbeât, iié.'jpmne 
quod loquitur, fide dignum existiipetur, et ycvba , 
ipsius sint régula veritatis. Potens qubq^^.eps qui 
sæculi istius turbinibus exagitantur, consoiariVHper 
sauam doctrinam infirma præcçpta destruère. Sana; 
autem docLrina dicitur, ad distinctionem languidæ 
infirmæque doctrinæ. Talis quoque sit, ut contradi- . 
cenles arguat hæreticos sive Judæos, et sæcüli istius 
sapientes. Et superiora quidem quse in episcopi vir* . 
tutibus posuit, ad vitam pertinent. Hoc vero quod 
ait ' « Ut potens sit consolari in doctrina sana: et 
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ceux qui la contredisent, se rattache à la scien- 
ce. En effet, si l’évêque se contente de mener une 
vie sainte,il n’est utile qu’à lui-même si ; au con¬ 
traire il a tout à la fois la doctrine et le talent de 
la parole, il peut enseigner et former les autres 
aussi bien que lui-même,et non-seulement ensei¬ 
gner et former les fidèlesquilui sontsoumis,mais 
combattre les adversaires qui peuvent facilement 
pervertir les âmes simples, s’ils ne sont ré¬ 
futés et convaincus. Cette recommandation est 
à l’adresse de ceux qui s’abandonnent à l’oisi¬ 
veté, à la paresse, au sommeil, qui regardent 
comme un péché de lire les écritures et qui mé¬ 
prisent comme des bavards inutiles ceux qui 
méditent la loi de Dieu nuit et jour, sans faire 
attention que l'apôtre,après avoir dressé comme 
le catalogue des vertus propres à l’évêque, lui 
fait également une obligation de la doctrine. 

Vers. 10, H. — « Car il y a beaucoup de re¬ 
belles, de semeurs de vaines paroles, de séduc¬ 
teurs, surtout parmi ceux qui sont d'entre les 
circoncis. Il faut les réduire au silence, car ils 
bouleversent des familles entières, enseignent ce 
qu’il ne faut pas, pour se procurer un gain hon¬ 
teux. )> Celui qui est appelé à devenir le chef dé 
l'Eglise doit avoir le don de la parole uni à la 
sainteté de la vie, afin que les œuvres sans la 
parole ne restent pas muettes, ou que les paro¬ 
les ne rougissent d’être séparées des œuvres; 
d’autant plus qu'il en est beaucoup qui sont re¬ 
belles, arrogants qui se soucient peu de dire 
avec le psalmiste : « Est-ce que mon âme ne 

contradice.ntes arguere, » referendum est ad scien- 
tiam. Quia si episcopi tantum sit sancta vita, sibi 
potest prodesse sic vivens. Porro si doctrina et ser- 
mone fuerit eruditus, potest se cæterosque instruere. 
et non solum instruere, et docere suos : sed e( 
adversarios repercutere : qui nisi refutati fuerint 
atque convicti, facile queunt simplicium corda per- 
vortere. Hic locus adversus eos facit, qui inertiæ 
se, et otio, et somno dantes, putant peccatuni esse, 
si scripturas legerint : et eos qui in Lege Domini 
meditantur die ac nocte, quasi garrulps inutilesque 
contemnunt : non animadvertentes Apostolum post 
cntalogum conversationis episcopi, etiam doctrinam 
simfiiter præcepisse. 

(Vers. 10, 1,1.) « Sunt enim multi et non subditi, 
vaniloqui, et mentium deceptores : maxime qui de 
eircumcisione sunt, cjuibus oportet silentium indici : 
qui universas subvertunt domos, docentes quæ non 
oportet, turpis lucri gratia. » Qui Ecclesiæ futurus est 
princeps habeat eloquenliam eum vitæ integritate 
sociatam, ne opéra absque sermono sint tacita, et 
■dicta factis deficientibus erubescant: maxime cum sint 
non pauci, sed plures nec subditi, sed protervi, qui 

WM. XI, 


sera pas soumise à Dieu ? » Ps. lxi, 1 • mais qui 
détruisent, par leurs vains raisonnements, la 
bonne semence répandue dans" les âmes et qui 
renferme naturellement la connaissance de Dieu. 
C’est ce que saint Paul a parfaitement compris 
lorsqu’il les caractérise par lè mot grec cppeva^dTat 
qui signifie non pas simplement « séducteurs » 
comme l’a traduit l’interprète latin, mais « sé¬ 
ducteurs des âmes. » Et pour dire la vérité, ja¬ 
mais sans l’autorité des écritures, leur bavar¬ 
dage n’aurait de crédit, s’ils ne paraissaient ap¬ 
puyer leur doctrine perverse sur les témoignages 
divers. C'étaient des juifs du parti de la circoncision 
qui, à cette époque, s’efforçaient de bouleverser 
l'Eglise de Jésus-Christ, et d’y introduire les 
préceptes légaux, dont saint Paul traite plus au 
complet dans ses épîtres aux Romains et aux 
Galathes. Nous-même, il y a peu de mois, 
nous ’ avons dicté trois volumes do com¬ 
mentaires sur l’épître aux Galates. Voilà les 
hommes dont un docteur de l’Eglise, à qui 
les âmes des peuples ont été confiées doit 
triompher, et doit imposer silence par le poids 
des’ témoignages à ces hommes qui boule¬ 
versent, non pas une ou quelques familles, 
mais toutes les familles, maîtres et serviteurs, 
en leur enseignant la distinction des aliments, 
l'observation du sabbat qui est abrogée et l’ob¬ 
servation plus pénible de la circoncision. Il plut 
à Dieu qu’ils fussent en cela conduits par le 
zèle de la foi, ils seraient dignes de pardon dans 
une certaine mesure, d’après ces paroles 1 de 

non curent illud Psalmistæ dicere : « Nonne subjecta 
est Deo anima mea. » Ps. lxi, 1 ? Sed bonam [Al. Jbo- 
narum] mentiuip semeutem, quæ naturaliter habet 
notitiam Doi, inani persuasione pervertant. Hoc 
quippe mihi Paulus videtur sensisse, cum dicit cppe- 
va'KdxoLi : non ut simpliciter Latinus intorpres trans- 
tulitl « deceptores, » sed « mentium deceptores. » Et 
quidem sine Scripturarum auctoritate garrulitas non 
haberet fidom, nisi vidorentur perversam doctrinam 
etiam divinis testimoniis roborare. Hi sunt de cir- 
cumcisionc Judæi,' qui tune temppris nascentem 
Cliristi Ecclesiam subvertere nitebantur, et introdu- 
cere præoepta legalia : de quibus et ad Romanos, et 
. ad Galatas plenius Paulus exsequitur. Et nos ante 
paucos menses, tria voluraina in Epistolæ ad Galatas 
esplanatione dictavimus. Taies homines Doctor Ec¬ 
clesiæ, cui animæ populorum creditæ sunt, Scriptu¬ 
rarum debet ratione superare, et silentium illis tes- 
timonium pondéré imponerere : qui non unam, aut 
paucas domos, sed universas cura dominis familiis- 
que subvertunt, docentes de ciborum differentiis, de 
sabbati jam olim abolitione, de cïrcumcisionis inju¬ 
ria ; atque utinam hoq ipsum zelo fidei facerent, qx 
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l’Apôtre: «,Je leur rends ce témoignage qu'ils 
ont du zèle pour Dieu, mais ce zèle n’est pas 
selon la science « Rom. x, 10. Mais comme leur 
Dieu c’est leur ventre, ils veulent se faire des 
disciples pour obtenir un gain honteux, et cher¬ 
chent à être nourris par les sectateurs dont ils 
sont'les maîtres. Nous pouvons donner encore 
une autre explication de ces paroles : « A cause 
d’un gain hiisérable, » c’est que l'Apôtre s’est 
servi d’un mot vulgaire pour exprimer la con¬ 
duite des hérétiques, qui, en enseignant leurs 
erreurs, ont coutume d'affirmer qu’ils ont ga¬ 
gné des hommes, bien que loin d’être, un gain, 
ce soit une perte, que de tuer les âmes qu’on a 
séduites; au contraire, celui qui, selon l’Evan¬ 
gile, reprend son frère qui est dans l’erreur, le 
gagne véritablement, en le convertissant. Car, 
quel gain plus grand, pi,us précieux, peut-on 
imaginer que le gain d’une âme humaine? Donc, 
tout docteur de l’Eglise qui amène à la foi de 
Jésus-Christ paé des raisons bonnes et droi¬ 
tes, fait un gain honnête. Et touj hérétique, qui 
séduit les hommes et se séduit lui-même, par 
certains prestiges, enseigne ce qu’il ne doit 
point enseigner en vue d'un gain sordide. 

Vers. 12 et suiv. — « Un de leurs compatrio¬ 
tes, leur prophète a dit en parlant deux : Les 
Crétois sont toujours menteurs, bêtes, méchants, 
gourmands et paresseux. Ce témoignage est 

parte aliqua posset ignosci, dicente Apostolo : « Con- 
fiteor, zelum Dei habent, sed non secundum scien- 
tiam. » Rom. x, 2- Verum quia Deus est venter ipso, 
rum, turpis lucri gratia volimt proprios facere dis- 
cipulos, ut quasi magistri a sectatoribus suis 
alantur. Possumus autem et aliter interpretari hoc 
quod dictum est, « turpis lucri gratia : » ut putemus 
Âpostolum commuai verbo usum, quo omnes hære- 
lici cum perversa docent, se hominum soient asserere 
lucratores; cum non lucrum sit, sed perditio, ani¬ 
mas interficere deceptorum. Contra, qui enantem 
fratrem suum juxta Evangelium corripuerit, ai fuerit 
file conversus, lucratus est eum. Quod enim majus 
lucrum potest esse, aut quidpretiosius, quam si huma- 
nam animam quis lucretur? Omuis igitur doctor 
Ecclesiæ, qui ad fidem Christi recta ratione persua- 
det, honestus lücrator eat. Et omnis hæreticus, qui 
quihusdam præstigiis homines fallit et fallitur, 
loquitur quæ non oportet, turpis lucri gratia.' 

(Vers. 12 seqq.) « Dixit quidam ex illis proprius eo- 
rum propheta : Cretenses semper meDdaces, malæ 
bestico, ventres pigri. Testimonium hoc verum est: 
ob quam causam ÎDcrepa illos acriterj ut sani sint in 
fide, non,attendentes Judaicis fabulis, et mandatis 
homipum aversanlium se a veritate. » Quantum ad 
textum sermopis, et ad continentiam loci pertinet, 


véritable, c’est pourquoi reprenez-les avec force, 
afin qu’ils conservent la pureté de la foi ; sans 
s’arrêter à des fables judaïques, et à. des ordon¬ 
nances faites par des hommes qui se détournent 
de la vérité. » A ne considérer que le texte du 
discours, et la teneur même des paroles de l’A¬ 
pôtre, il semble que ce qu’il vient de dire : « Un 
de leurs compatriotes, leur prophète a dit, » doit 
se rapporter à ceux dont il a parlé plus haut 1 
surtout parmi, ceux qui sont d’entre les circoncis 
qu’il faut réduire au silence, qui bouleversent 
toutes les familles, enseignant ce qu’il ne faut 
pas pour se procurer un gain honteux. Or,comme 
on ne trouve ce ver hexamètre dans aucun des 
prophètes qui ont prophétisé dans la Judée, je 
crois qu’il faut donner un double sens à ces pa¬ 
roles.Ainsi premièrement ces paroles : Un de leurs 
compatriotes,, leur prophète a dit, doivent être 
rattachées à celles qui précèdent. « Je vous ai 
laissé en Crète afin que vous corrigiez tout ce 
qui est défectueux, et à la suite : Un de leurs 
compatriptes, leur prophète, c’est-à-dire des Cre¬ 
tois, a dit. » Mais comme il y a beaucoup d’au¬ 
tres choses intermédiaires, et que cette première 
manière pourrait paraîLre absurde et n’être ac¬ 
ceptée de personne, nous croyons qu’il faut rat¬ 
tacher ces paroles à celles qui précèdent immé¬ 
diatement et lire ainsi : « Car il y en a plusieurs 
qui sont indociles, vains dans leurs paroles, së- 

hoc quod ait: « Dixit quidam ex illis proprius eorum 
propheta, » videtur ad eos referri, dequibus superius 
estlocutus: « maxime qui de circumcisione sunt: 
quos oportet refrenari, qui uuiversas domos subver- 
tunt, docentes quæ non oportet turpis lucri gratia, » 
ut sequatur : « dixit quidam ex illis proprius eorum 
propheta. Quia vero in nulli prophetarum qui apud 
Judæam vaticinati sunt, hic hexameter versiculus re- 
peritur, videtur mihi dupliciter legendum, ut hoc 
quod ait: «Dixit quidam ex illis proprius eorum pro¬ 
pheta, » videtur ad eos referri, de quibus superius 
estlocutus: « maxime qui de circumcisione sunt : 
quos oportet refrenari, qui universas domos subver- 
tunt, docentes quæ non oportet turpis lucri gratia,» 
ut sequatur : « dixit quidam ex illis proprius eorum 
propheta. » Quia vero in nullo prophetarum qui 
apud Judæam vaticinati sunt, hic hexameter versicu¬ 
lus reperitur, videtur mihi dupliciter legendum, ut 
hoc quod ait: « Dixit quidam ex illis proprius eorum 
propheta, » cum superioribus copuletur, « hujus rei 
gratia réliqui te Cretæj ut eo quæ deerant, corrige- 
res, » et sequatur : « dixit quidam ex illis proprius 
eorum Propheta, » id est,. Cretensium. Sed quia multa 
in medio sunt, et hoc absurdum videtur, et forte ne- 
mo reeipiat: propterea cum superioribus, quæ magis 
vicina sunt, aliter aptanc^um est, ut legamas : « Stmt 
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ducteurs des âmes., surtout parmi les circoncis. » 
Or, ces esprits indociles, vains dans leurs paro¬ 
les, séducteurs des âmes, et qui sont en grand 
nombre, il faut les réduire au silence avec ceux 
qui sont d’entre les circoncis qui bouleversent 
toutes les familles, enseignant ce qu'il ne faut 
pas pour se procurer un gain honteux. Or, un de 
leurs compatriotes, leur prophète a dit, c’est-à- 
dire que ces paroles : « leur prophète, » se rap¬ 
porterait non point spécialement aux Juifs et à 
ceux qui sont d’entre les ennemis, mais à beau¬ 
coup d’autres qui sont également indociles, vains 
en paroles, et séducteurs des âmes, et qui par là 
même qu’ils étaient en Crète, doivent être re¬ 
gardés comme des Grétois. On dit que ce vers se 
trouve dans les poésies du poète Epiménide, Cre¬ 
tois d’origine que l’Apôtre appelle ici par dérision 
prophète, parce que de tels chrétiens méritent 
d’avoir de tels prophètes. C’est ainsi qu’il y avait 
des prophètes de Baal,des prophètes de confusion, 
des prophètes de scandale, et tous les autres pro¬ 
phètes vicieux dont parle l’Ecriture.Ou bien, il lui 
donne le nom de prophète dans le sens véritabledu 
mot,parce que cet auteur dans ses poésies a pu 
annoncer les choses futures, et prédire bien aupa¬ 
ravant les événements qui devaient arriver dans 
la suite des temps. Disons enfin que le recueil des 
poésies d’Epiménide portait le titre d 'Oracles, et 
comme il paraissait contenir quelque promesse 
divine, l’Apôtre, je le < suppose, l’aura examiné, 
pour voir cë que la divination païenne pouvait 

enim multi et non subditi, vaniloqui, et mentium 
deeeptores, maxime autem qui de eircumci - 
sionesunt; quos multos et non subditos, vaniloquos, 
et mentium deeeptores, cum his qui de eircumci- 
sione sunt, oportet refrenari, qui uniyersas domos 
subvertunt, docentes quæ uou oportet turpis lucri 
gra'tia : dixit quiclam ex illis proprius eorum . Pro- 
pheta : ut id quod ait, « proprius eorum Prophetu, » 
non specialiter ad Judæos, et eos maxime qui de cir~ 
eumeisione sunt, sed ad multos referatur, qui non 
subditi sunt, et vaniloqui, et mentium deeeptores, qui 
utique quia in Creta eraut, Cretenses fuisse credendi 
sunt. Dicitur autem iste versiculus in Epimenidis 
Cretensis poetæ oraculis reperiri ; quem in præsen- 
tiarum sive illudens (Al. alludens) prophetam voca- 
vit, quod scilicet taies Christian!, taies habere mere- 
antur prophètes: quomodo et prophetæ erant Baal, 
et prophetæ confusionis, et alii ofl'ensiomun ; et 
quoscumque vitiosos propheta3 ScripLura commémo¬ 
rât : sive vete, quia de Oraculis scripserit atque res- 
ponsis, qüæ et ipsa futura prænuntieut, et ea quæ 
ventura sunt multo ante prædiccnt. Denique ipse 
liber, « Oraculorum titulo . prænolatur : quem quia 
viûebatur divinum aliquid repromittere, propterea 
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promettre, et il se sera servi de ce vers en 
écrivant à Tite qui était de Crète, pour convain¬ 
cre les faux docteurs des Grétois par un docteur 
de leur patrie. Et ce n’est pas seulement ici,mais 
dans d’autres endroits des discours desaint Paul 
que nous trouvons des citations de ce genre. 
Ainsi, voyons-nous dans les Actes des Apôtres 
que lorsqu’il parlait au peuple et à l’aréopage 
qui était le sénat des Athéniens, il dit entre au¬ 
tres choses 1 « Gomme quelques-uns de vos poè¬ 
tes l’ont dit : nous sommes les enfants de Dieu 
même. » Ad. xvn, 28. Or, cet hémistiche se lit 
dans les poésies d’Aratus, que Cicéron a tra¬ 
duites en latin, ainsi que Germanicus César, 
Avienus, et beaucoup d’autres qu’il serait trop 
long d’énumérer. En écrivant aux Corinthiens, 
dont l’esprit cultivé n’était pas étranger à l’élé¬ 
gance celtique, et qui par suite de la proximité 
des lieux étaient comme imprégnés du bon goût 
des Athéniens, saint Paul a emprunté ce vers 
iambique à une comédie de Ménandre : « Les 
mauvais discours corrompent les bonnes mœurs. » 
Et il n’est pas surprenant si, suivant les circons¬ 
tances, il cite quelques vers des poètes païeps, 
alors que nous le voyons modifier en partie l’ins¬ 
cription d’un autel en parlant aux Athéniens: 
« En passant et voyant les statues de vos dieux, 
leur dit-il, j’ai trouvé un autel avec cette ins¬ 
cription : Au Dieu inconnu. Go Dieu donc que 
vous adorez sans le connaître est celui que je 
vous annonce. » Or, l’inscription de l’autel n’était 

Apostolum arbitror inspexisse, ut videret quid genti- 
lium divinatio polliceretur : et iu tempore abusum 
esse versiculo, scribentem ad Titum qui crat Cretæ : 
ut fal3os Cretensium doctores proprio insulæ - doc- 
tore convinceret. Hoc autem Paulus non solura in 
hoc loco, sed etiam in aliis fecisse deprehenditur. In 
Actibus quippe apostolorum, cum concionaretur ad 
populum, et in Areopago, quæ est curia Àlhenien- 
sium, dispularet, inter cætera ait : « Sicut et quidam 
de vestris poetis .dixerunt : îpsius enim et genus su- 
mus. » Act . xvn. quod hemislicliium in Phœnomenis 
Arati legitur : quem Cicero in Latinum sermonem 
s transtu lit ; et Germanicus Gæsar, et nuper Avienus, 
et multi, quos enumerare perlongum est. Ad Corin- 
thios quoque [ Cor . xv, 33, qui et ipsi Attica facun- 
dia expoliti, et propter locorum viciniam Àtlieniûn- 
sium sapore conditi sunt, de Mcnandri comædiaver- 
sum sumpsit iambicum : « Corrumpunt mores honos 
colloquia mal a. » Nec mirum si pro opportuuitate 
temporis, gentilium poetarum versihus abutatur ; 
cum etiam de inscripLione aræ aliqua commutans, ad 
Athenienses locutus sit : « pertransiens enim, » in- 
quit, « et contomplans culturas vestras, inveni et 
aram in quo superscriptum est : Ignoto Deo. Quo^ 
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pas telle que saint Paul la reproduit, on y lisait: 
« Aux dieux d’Asie, d’Europe et d'Afrique, aux 
dieux inconnus et étrangers. » Mais comme 
l’Apôtre n’avait pas besoin de parler de plusieurs 
dieux inconnus, mais du seul Dieu inconnu, il 
parle au singulier pour apprendre aux Athéniens 
que ce Dieu qu'ils avaient placé sur l’inscription 
de leur autel était son propre Dieu, et qu’ils de¬ 
vaient adorer après bavoir connu véritablement 
celui qu’ils adoraient sans le connaître et qu’il 
ne leur était point permis d’ignorer. Or, saint 
Paul usait rarement de ces citations, et non pour 
montrer sa science, mais bien plutôt pour satis¬ 
faire aux exigences du lieu, à l’exemple des 
abeilles qui avec le suc de diverses fleurs compo¬ 
sent leur miel et fabriquent les cellules de leurs 
rayons. Il en est qui pensent que ce vers est tiré 
des ouvrages du poète Callimaque, et sous cer¬ 
tain rapport ils ne se trompent point. Car ce 
poète, en écrivant à la louange de Jupiter un 
poème contre les Crétois qui se glorifiaient de 
posséder et de montrer son tombeau, dit : « Les 
Crétois ont toujours été menteurs, eux qui ont 
construit dans une intention sacrilège le tombeau 
de Jupiter. « Mais comme nous l’avons dit, l'A¬ 
pôtre a pris le vers dans son entier du poète 
Epiménide, et Callimaque n’en a cité dans son 
poème que la première partie. Ou bien il a mis 
en vers, sans l'emprunter à aucun auteur, ce 
proverbe vulgaire qui traitait les Crétois de 
menteurs. Quelques auteurs croient devoir faire 

itaque ignorantes colitis, hoc ego annuntio vobis. » 
Inscriptio autem aræ non ita erat, ut Paulus asseruit. 
« igaoto Deo, » sed ita ; « Diis Asiæ et Europæ, et 
Africæ ; diis ignotis et peregrinis, » Verum quia Pau¬ 
lus non pluribus diis îndigebat ignotis, sed uno 
tantum ignoto Deo, singulari verbo usus est : ut 
doceret ilium suum esse Deum, quem Athenienses in 
aræ titulo prænotassent : et recte eum scientes colere 
deberent, quem ignorantes venerabantur, et nescire 
non poterant. Hoc autem Paulus faciebat raro, et ut 
loci potius quam ostentationis opportunitas exigebat, 
in morem apium, quæ de diversis floribus soient 
mella componere, etfavorum cellulas coaptare. Sunt 
qui putent hune versum de Callimacho Cyrenensi 
poeta sumptum, et aliqun ex parte non errant. Siqui- 
dem et ipse in laudibus Jovis adversus Cretenses scri- 
ptitané, qui' sepulcrum ejus se ostendere gloriaban- 
tur, ait : « Cretenses semper mendaces : qui et sepul¬ 
crum ejus sacrilega mente fabricati sunt. » Yerum, 
ut supra diximus, integer versus de Epimenide poeta 
ab Apostolo sumptus est; et ejus Callimacbus in suo 
poemate est usus exordio. Sive vulgare proverbium, 
quo Cretenses faHaces appellabantur, sine furto 
fidiieni ojperis in rnetrum relulit. Pufcant quidam Apos- 


un reproche à l’Apôtre de ce qu’ils appellent une 
imprudence. En voulant, disent-ils, convaincre 
un faux docteur, il paraît approuver ce vers où 
les Crétois sont appelés menteurs parce qu'ils 
ont élevé un tombeau vide à Jupitéîb En effet, 
disent-ils, si Epiménide ou Callimaque appelle 
les Crétois menteurs, méchantes bêtes, ventres 
paresseux, parce qu'ils n’ont point le sentiment 
des choses divines, et qu’ils prétendent à tort 
que Jupiter qui règne dans le ciel a été enseveli 
dans leur île, et que d’un autre côté l’Apôtre 
approuve comme vrai ce qu’ont dit ces poètes, 
il pense que Jupiter n’est pas mort, mais qu'il 
est vivant. Pau], ce hardi destructeur de l’idolâ¬ 
trie, en combattant ces docteurs de mensonge, 
aurait donc peu adroitement affirmé l’existence 
de ces dieux qu’il cherchait à renverser. Nous 
leur ferons cette courte réponse : Lorsque l'A¬ 
pôtre fait cette citation : « Les mauvais discours 
corrompent les bonnes mœurs, » et cette autre: 
« Nous sommes de la race de Dieu, » il n’ap¬ 
prouve point par là même toute la comédie de 
Ménandre, ni tout le poème d’Aratus, mais il a 
fait une citation qu'il croyait opportune : Ainsi, 
dans cet endroit, en approuvant un seul vers, il 
n'approuve ni l’ouvrage tout entier de Callima¬ 
que, ni celui d’Epiménide, dont l’un chante les 
louanges de Jupiter, l’autre écrit sur les oracles ; 
mais il reproche aux Crétois le mensonge,comme 
le vice propre de leur nation. Il les confond par 
un de leurs auteurs, non point à cause de la ré- 

totum reprehendendum, quod imprudenter lapsus 
sit ; et ( Al. ut) dum falsos doctores arguit, illüm ver- 
sjculum comprobarit : quod propterea Cretenses 
dicuntur (Al. dicunt) esse fallaces, quod Jovis sepul¬ 
crum inane construxerint. Si enim, inquiunt Epime- 
nides sive Callimachus,, propterea Cretenses fallaces, 
et malas bestias arguunt, et ventres pigros, quod 
divina non sentiant ; et Joyem, qui regat in cœlo, in 
sua insula fingant sepultum : et hoc quod illi dixe- 
runt, esse verum Apostoli sententia comprobatur : 
sequitur Jovem non mortuum esse, sed vivum. Im- 
perite igitur Paulus idolatriæ destructor, dum adver¬ 
sus perversos doctores agit, deos quos impugnabat, 
asseruit. Quibus breviter respondendum est, sicut in 
eo quod ait : « Corrumpunt mores bonos colloquia 
prava. » fAl. « mala ».) Et in illo. « Ipsius enim et 
genus sumus, non statim totam Menandri comæ- 
diam, et Arati librum probavit ; sed ôpportunitate ver- 
siculi abusus est : ita et in præsenti loco non totum 
opus Callimachi, siye Epimenidis, quorum alter lau¬ 
des Jovis canif,, alter de Oraculis ècriptitat, per unum 
versiculum conflrmavit : sed Cretenses tantum men¬ 
daces vjtio gentis increpavit : non ob illam opinio- 
nem, qua sunt arguti a poèUs, sed ob ingenitam 
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putation qui leur était faite par les poètes, mais 
àoause du penchant naturel qu’ils avaient pour 
le mensonge. Ceux qui croient que citer une 
partie d'un livre c’est par là même approuver le 
livre tout entier me paraissent devoir forcément 
mettre au rang des Ecritures reconnues par 
l’Eglise le livre apocryphe d’Enoch que l’Apôtre 
saint Jude cite dans son épître. Il faudra raison¬ 
ner de même de beaucoup d’autres témoignages 
que saint Paul a tirés de livres peu connus.D’après 
cette manière de raisonner, nous pourrions dire 
que par là même que saint Paul déclare qu’il 
adore le Dieu inconnu que les Athéniens avaient 
placé dans leur inscription, l’Apôtre devait ado¬ 
rer tous les dieux portés sur cette inscription, et 
faire tout ce que faisaient les Athéniens, parce 
qu’il se conformait en partie au culte, qu’ils ren¬ 
daient à ce Dieu inconnu. Loin de nous la pen¬ 
sée de chercher un sujet d’accusation dans un 
raisonnement et dans une citation de bon goût 
littéraire. Il n’est point d’assassin, de parricide, 
d’empoisonneur si oriminels qu’ils soient, qui 
n’ait fait de temps à autre quelque bonne action. 
Or, si j’approuve une de ces bonnes actions dont 
j’ai été témoin, est-ce qu’il y a pour moi néces¬ 
sité d’approuver ce qu’il y a de mal dans leur 
conduite. Qu’un de nos ennemis dispute à grands 
cris contre nous, est-ce qu’au milieu de ses pa¬ 
roles haineuses et outrageantes, il ne dira point 
quelque vérité où nous ne trouverons rien à blâ¬ 
mer à l’égard de ceux qu’il outrage. De môme, 
\ 

mentiendi facllitatem, de proprio eos gentis auctore 
confutans. Qui autem putant totum librum debere 
sequi eum qui libri parte usus ait, videntur mihi et 
apocryphum Enochi (Al. apocryphorum Enoc), de 
quo apostolus Judas in Epistola sua testimonium po- 
ôuit, inter Ecclesiæ Scripturae recipere ; et multa 
alia quæ apostolus Paulus de reconditis est locu- 
tùs. Possumus enim hoc argumente dicere : quia 
apud Athenienses ignotum Deum colere se dixit, 
quem illi in ara annotaverant, debere Paulum et 
cœterà, quæ in ara scripta fuerant, sequi, et 
ea quæ Athenienses faciebant, facere : quia 
cum Atheniensibus in cultura ignoti Dei ex parte con- 
senaèrat. Absit ut argumentum et scbolasticam ele- 
gantlam in calumniam traham. Nemo est tam sica- 
riua, et tam parricida, tam veneficus, qui non aliquid 
boni aliquando fecerit. Ergo si unum bonum illius 
videns probavero, et in eæteris mihi incumbet néces¬ 
sitas, quæ mala fuerint approbandi ? Si inimieus ad- 
versus nos jurgetur etclamltet, nonne inter verbasi- 
multatis et rixæ aliquid loquetur veritatis? quod et 
a nobis quoque adversus quos loquitur, non usque- 
quaque reprehenditür. ïtaque et Callimacbus ei Epi- 
menides, non ideo vera dixerunt, Jovem deum esse, 


Callimaque et Epiménide n’ont poipt dit }a.vé¬ 
rité en affirmant la divinité de'Jupiter et les 
autres choses contenues dans leurs poèmes, 
parce que les Crétois sont menteurs, mais ils 
ont parlé d’une manière conforme à la vérité en 
faisant ressortir le penohant naturel que les 
Crétois avaient pour le mensonge. En effet, dé 
ce que des hommes sont menteurs, il ne s’en¬ 
suit point qu’ils ne disent parfois quelque chose 
de vrai; car si les Crétois disaient la vérité, il ne 
s’ensuivrait pas pour cela que Jupiter ne fut pas 
Dieu, mais cependant, s’ils ne disaient rien, ce¬ 
lui qui est mort n’aurait pas le nom de Dieu. 
Enfin, pour nous convaincre que ce n’est pas au 
hasard et incidemment comme ils le pensent, 
mais avéc réflexion et avec prudence et en se 
mettant parfaitement à couvert que saint Paul 
produit cette citation contre les Crétois, il ajoute: 
« Ce témoignage est vrai, » non point tout le 
poème d’où ce témoignage est tiré, non pas l’ou¬ 
vrage tout entier, mais seulement ce témoi¬ 
gnage, ce, vers qui les accuse d’être menteurs. 
On peut même dire qu’en approuvant'une seule 
pârtie du poème, il condamne le reste. Nous 
avons du reste, dans l’épître de saint Paul aux 
Galates, expliqué comment les Crétois étaient 
menteurs, les Galates insensés, les Israélites 
durs de tête, et comment chaque peuple a un 
vice qui lui est propre et le caractérise.Et comme 
nous n’avons plus d’autre explication à donner, 
contentons-nous de ce qui a été dit. C’est pour- 

et reliqua quæ in eorum carminibus continentur, quia 
Cretenses fallaces sunt ; sed in eo tantummodo verum 
locuti sunt, quia ingenitum Cretensium vitium ex- 
pressere mendacii : qui quia fallaces sunt, non sta- 
tim et verum non aliquando dixerunt. Nec. enim 
Jupiter deus idcirco non esset, si Cretenses vera lo- 
querentur ; sed tamen illis tacentibus, qui mortuus 
erat, dei vocabulum non haberet. Denique ut scia- 
mus Apostolum non fortuito, et ut libet transitons 
(ut illi arbitrantur), sed consjderate et circumspccte, 
et ex omni parte se protegentem adversus Cretenses 
locutum : «Testimonium, » inquit, « hoc verum est; » 
non totum cannen, de quo testimonium sumptum, 
non universum opus :.sed tantum hoc testimonium, 
hic versiculus quo mendaces vocanlur. Et utique qui 
in una tantum poematis parte consensit, cætera con- 
futasse credendus est. Quomodo autem vel Creten¬ 
ses mendaces, et stulti Galatæ, vel dura cervice Isra¬ 
ël, vel unaquæque provincia proprio vitio denctetur, 
in Epistola Pauli ad Galatas disseruimus. Et ' quia 
nihil amplius est quod hic possimus afferre* illo contenu 
ti sumus. Quamobrem increpa, ait, illos acriter :men- 
dacesquippe supt, et malæ bestiæ, et ventres pigri :quî 
falsa persuadent, qui ferarum ritu sanguinem sitiunfc 


LIVRE TOUQUE 


quoi, dit TApôtre,-réprends-les durement, car ce 
sont des menteurs, des méchantes bêtes, des 
ventres paresseux, qui cherchent à persuader 
Terreur, qui, semblables à des bêtes féroces, ont 
soif ,du sang de ceux qu’ils séduisent, qui ne 
travaillent point, en silence pour gagner le pain 
qu’ils mangent, mais qui font leur dieu de leur 
ventre, et mettent leur gloire dans leur ignomi¬ 
nie ; reprends-les donc durement, afin qiTils se. 
conservent purs dans la foi. C’est de cette pu¬ 
reté de la foi que TApôtre parle dans ce qui suit, 
lorsqu’il recommande aux vieillards d’être so¬ 
bres,. honnêtes, pudiques, purs dans la foi, dans 
la charité et la patience, et par analogie avec la 
foi, TApôtre recommande aussi la saine doc¬ 
trine: « 11 viendra un temps, dit-il, où ils ne 
voudront plus recevoir là saine doctrine. » 11 y a 
aussi les saines paroles dont il parle en ces ter¬ 
mes, dans sa première épîlre à Timothée : « Si 
quelqu’un enseigne autrement et n’acquiesce 
point aux saines paroles de Jésus-Christ, et, à la/ 
doctrine qui est selon la piété. » I Tim. vi. 3 ; et 
dans la seconde: « Prends pour modèle les sai¬ 
nes paroles que tu as entendues de moi. » H Tim . 
i, 43. Ceux qui conservent saines ia foi et la 
doctrine ne s’arrêteront pas aux fables judaïques 
et à-des ordonnances d'hommes qui se détour¬ 
nent de la vérité. Usons un instant de condes¬ 
cendance pour les Juifs, et écoutons patiem¬ 
ment les inepties de ceux qui les appellent leurs 
sagôs, et nous comprendrons alors quelles sont 
ces fables judaïques sans T autorité de l’Ecriture, 


sans aucune preuve raisonnable, ces contes de 
vieille femme qui n’ont aucune réalité que dans 
leur imagination : C’est bien d’eux qu’lsaie a 
prophétisé : « Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais leur cœur est loin de moi. Le culte qu’ila 
me rendent est sans raison, parce qu’il repose 
sur les maximes et les ordonnances des, hom¬ 
mes. » lsai. xxix, 43. Le Sauveur en confirmant 
dans son Evangile ce témoignage, leur reproche 
de proférer les commandements des hommes à 
la loi de Dieu. « Car Dieu a dit : honorez votre 
père et votre mère, » mais iis disent au con¬ 
traire : Quiconque dira à son père et à sa mère : 
Toute offrande que je présenterai vous servira, 
tandis qu’il n’honorera pas son père et sa mère. » 
Matth. xv, 3 et suiv. Si quelqu’un, après l’avène¬ 
ment de Jésus-Christ, se laisse mutiler et n’est 
point vraiment circoncis, il se rend esclave des 
fables judaïques et des ordonnances des hommes 
qui se détournent dé la vérité. Car le juif -n’est 
pas celui qui Test en dehors, mais celui qui Test 
intérieurement ; et la circoncision n'est pas celle 
qui se fait par la lettre, mais par l’esprit. Celui 
encore qui célèbre la Pâque, mais non avec les 
azymes de sincérité et de vérité,pour expulser de 
son âme tout le vieux levain de malice et de mé¬ 
chanceté, s’attache encore aux fables et suit 
des ombres au mépris de la vérité. Si un autre 
qui ne veut point ressusciter avec le Christ, ni 
chercher, les choses d’en haut, mais celles d’en 
bas, dit : « Ne touchez point, ne goûtez point, ne 
mangez point les choses qui périssent par Tu- 



deceptorum : et non cura silentio opérantes, suum 
panem manducaot : quorum deus venter est, et 
glorîa in confusione eorura : et increpa, ut sani sint 
in iido. De qua fidei sanitate et in consequontibus 
loquitur : Senes sobrios esse, honeslos, pudicos, sa- 
nos in fide, et charitate, et patientia : ad quam fidei 
similitudinem, doctrinæ quoque sanitas appellatur. 
« Erit, » ait ( Al. « enim ), tempus quando sanæ doc- 
tri 0 ® non acquiescent. » Sunt et sermones sanitatis, 
de quibus ad Timotheum in prima Epistola loquitur: 
« Si quis aliter docet, et non acquiescit sanis sermo- 
nibus Domini nostri Jesu Christi, et ei quæ secundum 
pietatem est doctrinæ. » / Tim. vj, 3. Et in secunda : 
« Exemplum habens sanorum verborum quæ a me 
audisti. » II Tim. i, 13. Qui banc habent fidei et doc¬ 
trinæ sanitatem atque verborum, non attendent Ju- 
daicis fahulis et mandatis hominum aversuntium se 
a veritale. Acquiescamus paulisper Judæis, cteor'um, 
qui apud eos sapientes vocantur, patienter ioeptias 
audiamus ; et tune intelUgemus quæ sunt (Al. sint) 
Judaicæ fabulæ sine auctoritate Scripturæ, sine ulla 
assertione vationis, anilia quædam et fabulosafingen- 


tium, de quibus Isaias prophetavit, dicéns : « Popu- 
lus hic labiis me honorât, cor autem eorum longe est 
a me. Sine causa autem me colunt, docentes. doctrl- 
nas et mandata hominum. Isai . xxix, 13. Qued testi- 
monium Salvator in Evangelio comprobans, arguit 
eos Legi Dei mandata hominum prætulisse. « Déus 
quippe ait : Honora palrem et matrem : » Illi vero 
tradiderunt: » Quia quicumque dixerit patriet matri: 
munus quodeunque est ex me, tibi proderit, et non 
honorificabit patrem suum et matrem. » Matth . xv, 
3 « seqq. » Si quist post adventum Cbristi concidi- 
tur, et non circumciditur : Judaicis servit fabulis et 
mandatis hominum aversantiunx veritatem (Al. veri- 
tate). Non enim qui in manifesto Judæus est, sed qui 
in occulto : et circumcisio cordas in spiritu, non lit-, 
tera. Si quis Pascha agit, non in azymis sinceritatis et 
veritatis : ut exterminet ex anima sua omne vêtus 
fermentum malitiæ et nequitiæ, iste attendit fabulas, 
et umbras sequitur, veritate neglecta. Si quis non 
resurgens cu'm Christo, nec quærens ea quæ sursum 
sunt, sed quæ deorsum, dicit : « Ne tetigeris, nq 
gustaveris, ne tractaveris quæ- sunt in oorruptione », 
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sage même pour obéir aux préceptes et aux 
maximes des hommes, » celui-là suit une justice 
qui n’est pas droite et des ordonnances qui ne 
sont point bonnes. Mais là où est la vérité et la 
loi spirituelle, là où les justifications sont légi¬ 
times, et les préceptes bons, celui q,ui les prati¬ 
que, y trouve la vie. 

Vers. 15. — « Or, tout est par pour ceux qui sont 
purs; mais pour les impurs et les infidèles, rien 
n’est pur ; leur esprit et leur conscience sont 
souillés. » II avait dit précédemment : « Il en est 
beaucoup, qui sont rebelles, semeurs de vaines 
paroles, séducteurs, surtout parmi les circoncis» 
et il avait ajouté comme conséquence en parlant 
de ceux qui s’étaient laissés séduire : « Reprends- 
les durement, afin qu'ils se conservent purs dans 
la foi, sans s'arrêter à des fables judaïques, à 
dés ordonnances d’hommes qui se détournent de 
la vérité. Et comme l’Apôtre l’explique à fond 
dans ses épîtros aux Galates, aux Romains, ils 
s’imaginaient qu’il y avait une différence entre 
les aliments, c’est-à-dire queles uns étaient purs, 
les autres impurs, c’ést pourquoi il dit ici : « Tout 
est ,pur pour ceux qui sont purs, c'est-à-dire pour 
ceux qui epoient en Jésus-Christ, et qui savent 
que toute créature est bonne, et qu’on ne doit 
rien rejeter de, ce que l’on prend avec action de 
grâces. « Mais pour les impurs et les infidèles, il 
n’y a rien de pur » parce que leur esprit et leur 
conscience sont r souillés. Ce n’est pas qu'il y ait 
quelque chose de pur ou dfimpur en soi, mais les 

pso usu secundum præcepta et doclrina hominum, 
iste sequitur justitias non bonas, et præcenta non 
bona. Ubi autem est veritas, et lex spiritualis, ubi 
justificationes bonæ, et præçepta sunt optima : quæ 
qui fecerit, vivet in æis. 

(Vers. 15.) « Omnia munda mundis, eoinquinatis 
aütem et infldelibus nihil mundum , sed polluta est 
eorum et mens, et conscientia. » Quia superius dixe- 
rat : « Ôunt enim multi et noD subditi, vaniloqui, et 
deceptores,. maxime qui de circumcisione sunt, » et 
de bis qui ab eis deeepti fuerant, consequenter addi- 
derat : «. Increpa illos aeriter, ut sani sint in fide, non 
fntendentes Judaicis fabulis et mandatis hominum 
aversantium veritatem. » Et quomodo ad Galatas et 
ad Romanos plenissime disputatur, putabant ÎDter 
cibos esse distantiam, cum aliqui mundi, aliqui vide- 
rentur immundi, propterea nuDc infert : « Omnia 
mundà mundis, w his videlicet qui in Christo credunt, 
etsciunt omnem creaturam bonam esse: et nihil 
abjiciendum quod cum gratiarum actione percipitur. 

« Coinquinatis autem et infldelibus,nihil mundum:» 
quia,polluta est eorum èt mens, et conscientia,: prQp- 
teroa etiam quæ munda sunt per naturam, eis ira- 
mïmda fiunt. Non quod vel mundum sit aliquid, vel 
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aliments deviennent purs pour ceux qui sônt- 
purs, impurs pour ceux qui sont impurs sui¬ 
vant l’état de ceuxqui s’en nourrissent. D’ailleurs 
pour ceux qui sont infidèles et souillés, même le 
pain de la bénédiction et le calice du Seigneur 
ne sont d’aucune utilité ; parce que celui qui 
mange indignement ce pain et boit indignement 
ce sang, mange et boit son propre jugemeht. 

I Cor. xi. Par l’avènement de Jésus-Christ, toutes 
choses ont été purifiées. Ce qu’il a purifié il n’est 
pas en notre pouvoir de le souiller. Mais il nous 
faut examiner si, en affirmant cette doctrine, nous 
ne donnons pas occasion à cette hérésie, qui, se¬ 
lon l'Apocalypse et d’après I’Apôtré saint Paul, 
lui-mêiïîe écrivant aux Corinthiens, prétendait 
qu’il était permis de manger les viandes offertes 
aux idoles, en vertu de ce principe que tout est' 
pur pour ceux qui sont purs. I Cor. vm. Or, dans 
cette épître, l’Apôtre ne se.proposait pas de dis¬ 
cuter sur les viandes immolées aux idoles; mais 
contre les Juifs qui, Suivant les prescriptions de 
la loi abrogée, regardaient certains aliments 
comme purs, d’autres comme impurs. « Car, nous 
ne pouvons pas, dit l’Apôtre, participer à la ta¬ 
ble du Seigneur et à la table du démon ; nops ne 
pouvons pas boire en même temps le calice du 
Seigneur et le calice des dénions. I Cor. x, 20, 21. 

II dépend donc de nous de manger des aliments 
purs ou impurs. Si nous sommes purs, toute 
créature est pure. Si nous sommes impurs et infi¬ 
dèles, toutes cheses deviennent impures par nous, 

immundum: sed pro qualitate vescentium, et mun¬ 
dum mundis, et immundum contaminatis fiat. Aîio- 
quin infidèles q.uosque atque pollutos, etiam panis 
benedielionis, et calix Dominicus non juvat; quia qui 
indigne comederit de pane illo, et de calice biberit, 
judicium sibi manducat et bibit. I Cor. xi. Adventü 
Cbristi purgata sont omnia. Quæ ille mundavit, nos 
communicare non possumus. Sed considerandum ne 
ista tractantes, occasionem illi hæresi demus, quæ 
juxta Apocalypsim Cap. n, et ipsum quoque aposto- 
lnm P au lu m scribeutem ad Corinthios, putat de ido- 
lothytis esse vescendum : quia omnia munda, sunt 
mundis. I Cor. vm. Nunc enim Apostolo non fuit 
propositum de bis quæ immolantur dæmonibus dis- 
putare : sed adversus Judæos, qui secundum Legis 
abolitæ disciplinant, quædam munda, quædam arbi- 
trabantur immunda. « Non enim, inquit, possumus 
mensæ Domini participare, et mensæ dæmoniorum: 
nec valemus simul bibere calicem Domini, et calicera 
dæmoniorum, » ï Cor. x, 20, 21. In nobis itaque est 
comedere vel munda, vel immunda. Si enim ipundi 
suidus, munda nobis est crcatura. Si autem immundi' 
et infidèles,, fiunt nobis universa. communia : sive 
per inhabitantem in cordibus nostris hæresim, 
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ou par suite de l'hérésie qui habite dans nos 
cœurs, ou à cause des péchés qui chargent notre 
conscience. Si, au contraire, notre conscience ne 
nous reproche rien, et que nous ayons pour le 
Seigneur là confiance que donne la piété, alors 
nous prierons^d’esprit, et nous prierons avec in¬ 
telligence, nous chanterons d'esprit, et nous 
chanterons aussi avec intelligence, I Cor. xiv, et 
nous serons bien éloignés de ceux dont saint Paul 
dit ici : u Leur esprit et leur conscience sont 
souillés. » 

Vers. 16. — « Ils confessent qu'ils connaissent 
Dieu, et ils le nient par leurs œuvres, étant 
abominables, incrédules et incapables de toute 
bonne œuvre. » — Ces hommes dont l'esprit et 
la conscience sont souillés, font profession de 
connaître Dieu, mais ils le nient par leurs œu¬ 
vres, suivant ces paroles d'Isaïe : « Ce. peuple 
m'honore des lèvres, mais leur cœur est loin de 
moi. » Isai. xxix, 13. De même donc qu’il en est 
qui honorent Dieu, et tiennent leur cœur éloigné 
de lui, ainsi en est-il qui le confessent de bouche, 
et qui le nient par leurs œuvres. Or, celui qui nie 
Dieu par ses œuvres, devient abominable et profane 
par. cette confession hypocrite, et incapable d’être 
persuadé par le langage raisonnable de la vérité, 
et mérite d'être appelé rebelle et incrédule; donc, 
par une conséquence nécessaire, il devient in¬ 
capable de toute bonne œuvre, car si obéissant à 
un sentiment de bonté naturelle il fait quelque 
bien, ce bien cesse de l'être, parce que la perver- 

sive per conscientiam delictorum. Porro si conscien- 
tia nostra nos non reprehenderit, et habuerimus 
fiduciam pietatis ad Dominuin ; orabimus spiritu, 
orabimus et mente : psallemus spiritu, psallemus-et 
mente I Cor. xiv : et procul erimus ab his, de quibus 
nunc scribitur : « Polluta est eorum et mens et cons- 
cientia. » 

(Vers. 16.) « Confitentur se nosse Doum, factis aa- 
tem negant : exsecrabiles, et inobedientes, et ad omne 
opus bonum reprobi. » Hi quorum polluta est, et 
mens, et conscientia, Deum et nosse confitentur, 
factis autem negant secundum illud quod in Isaia 
dicitur : « Populus hic labiis me honorât, cor autem 
eorum longe est a me. » Isai, xxix, 13.Quomodo igi- 
tur labijs quis honorât, et corde procul recedit, i’ta 
Deum sermonequis confitens, operibus negat. Negans 
autem operibus Deum, confessione simulata recte 
exsecrabilis et profanus est: et nullaveritatis ratione 
persuasus, inobediens et incredulus appellatur. Unde 
evenit ut ad omne opus bonum reprobus sit: quod 
scilicet, etiam ea quee naturali bonitate superatus 
fo.rte bona fecerit, non siut bona, dura mentis per- 
versitâte sunt reproba. Existimant quidam in eo tan- 


site de son. âme le rend mauvais. U en est qui 
oroient qu'on ne peut nier Dieu que lorsqu'étant 
saisi par des païens dans un temps de persécu¬ 
tion, on affirme qu'on n’est pas. chrétien. Mais 
voici que l'Apôtre déclare qu’on nie Dieu par 
toute œuvre mauvaise. Jésus-Christ est la sagesse, 
la justice, la vérité, la sainteté, la force. Or, la 
sagesse est niée par la folie, la justice par l’ini¬ 
quité, la vérité par le mensonge, la sainteté par 
les péchés infâmes, la force par la faiblesse, de. 
l’esprit, et autant de fois qiie nous nous laissons 
vaincre par les vices et les péchés, autant de fois 
nous nions Dieu. Et au contraire, toutes les fois 
que nous faisons quelque chose de bien, nous 
confessons que nous connaissons Dieu. Aussi, ne 
pensons pas qu’au jour du jugement le Fils de 
Dieu reniera seulement ceux qui l’auront nié 
dans l’épreuve du martyre ; c’est par toutes les 
œuvres, par les paroles, par les actions que Jé¬ 
sus-Christ est nié ou confessé, et qu'il nous renie 
ou confesse à son tour ; c'est de cette confession, 
je pense, qu'il fait un précepte à ses disciples, 
lorsqu’il leur dit : « Vous serez mes témoins 
dans Jérusalem, dans toute la Judée et la Sa- 
marie et jusqu’aux extrémités de la terre » Ad, 
i, 8, afin que l’âme consacrée à Dieu puisse ainsi 
confesser Jésus-Christ par toutes ses bonnes œu¬ 
vres aussi bien que par ses paroles. Il est un aur 
tre renoncement louable dont l'Apôtre dit : « Afin 
que renonçant à l’impiété et aux désirs du siècle, 
nous vivions avec tempérance, avec justice et avec 

tum Deum negari, si in persecutione quis a Gentïli- 
bus comprehensus, • se renuerit Chrïstianum (Al. 
addit esseï. Sed ecce Apostolus omnibus quæ per- 
versa sunt factis, Deum asserit denegari. Gbristus 
sapientia est, ji stitia, veritas, sanctitas, fortitudo. 
Negatur per insipientiam sapientia, per iniquitatem 
justifia, per mendacium yeritas, per turpitudinem 
sanctitas, per imbecillitatem animi fortitudo. Et quo- 
tiescumque vincimur vitiis atque peccatis, toties Deum 
negamus. Ut (Al. Et) e contrario, quoties bene quid 
agimus, Deum confitemur. Nec arbitrandum est in 
diejudicii illos tantum a Dei Filio denegandos,, qui 
in martyrio Cbristum denegarunl: sed per omnia 
opéra, sermones, cogitationes, Cbristus, vel negatus 
negat, vel confessus confitetur. De bac puto con¬ 
fessione et discipulis prsecepit, dicens: « Eritis mihi 
testes in Jérusalem, et in omni Judæa et Samaria, et 
usque ad extremum terræ, Act. i, 8, ut in omnibus 
bonis operibus atque sermonibus, mens Christum 
ipsi dedita confiteatur. Est et quædam laudanda ne- 
gatio, de qua et ipse Apostolus ait : « Ut abnegantes 
impietatem et sæcularia desiçleria, caBte, et juste, et 
pie vivamus in præsent sæculo : exspectantes bft 
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Sobriété, attendant la bienheureuse espérance'et 
l'avènement de la gloire du grand Dieu et de No¬ 
tre Sauveur Jésus-Chrsit. » Tite. 11 , 42. Celui qui 
pratiquera sérieusement, et qui voudra suivre Jé¬ 
sus-Christ qui lui dit : « Si quelqu'un veut venir 
après vous, qu’il se renonce à lui-même» Luc. ix, 
23, en dépouillant le vieil homme avec ses œuvres, 
et en se revêtant du nouveau, marchera à la suite 
de son Dieu. Or, considérons comment on peut se 
renoncer soi-même. L’homme chaste renonce au 
fûrnicateur, tel qu’il avait été lui-même d'abord ; 
le sage renonce à l’imprudent, le juste à l’injuste, 
le fort au faible. Et pour généraliser cette vérité, 
nous nous renonçons autant de fois que, foulant 
aux pieds nos vices passés, nous cessons d’être 
ce que nous avons été, et nous commençons d’être 
ce que nous n'étions pas. 

Chap. II.—Vers. 1. — « Pour vous, enseignez ce 
qui est conforme à là saine doctrine, b Autre chose 
est de parler le langage-de la saine doctrine, 
autre chose est d'enseigner ce qui est conforme à 
la saine doctrine; d'un côté c'est une simple rè¬ 
gle de conduite, de l’autre, en même temps que 
vous enseignez vous réformez. « Car oelui qui 
violera l'un de ces moindres commandements, et 
qui enseignera ainsi les hommes, sera le dernier 
dans le royaume des cieux. » Matth. v, 49. Le Sei¬ 
gneur enseigne par là à ses disciples non seule¬ 
ment à s’appliquer à la méditation des Écritures, 
afin d’étudier sérieusement ce qui est écrit et à 
l’amasser dans le trésor de la mémoire, mais à 

tam spem et adventum Salvatoris nostri Dei. » 
Tit. il, 12. Quam negationem qui negaverit, et sequi 
voluerit Salvatorem loquentem :* « Quicumque. volue- 
rit (Al. vult) venire ad me, abneget semetipsum, » 
Luc . ix, 23, exutus veterem hominem cum operibus 
ejùs, et indutus novum, sequetur Deum suum. Quo- 
modo autem se quis abneget, contemplandum est. 
Pudicus fornicatorem, quod prius fuérat, negat : 
sapiens imprudentem, justus injustum, fortis infir- 
mum. Et ut in commune de omnibus loquar, toties 
negamus nos, quoties priora vitia calcantes, desini- 
mus esse quod fuimus, et incipimus esse quod ante 
non fuimus. 

(Cap. II. — Vers. 1). « Tu vero loquere quæ decet 
sanam doctrinam. « Aliud est sanam doctrinam loqui, 
aliud ea quæ sanæ conveniunt docere doctrinæ ; quia 
in altero simplex tantum institutio est, in altero cum 
èo quod doces, vtyæ quoque * correctio est. « Qui 
enim solverit unum de mandatis istis minimis, et 
docuerit sic homines, minimus vocabitur in regno 
cœlorum ; Matth. v, 19: Domino præcipiente discipu- 
lis, non solum in meditatione Scripturarum eos labo- 
rare debere, ut quæ scripta. subt, replicent, et con- 
dant in mémorisé thesauro, sed prius faciant quæ 


pratiquer d’abord ce qui est oommandé : « pour 
celui qui fera et enseignera il sera appelé grand 
dans le royaume des cieüx. » Car si notre justice 
ne surpasse la justice des Scribes et des Phari¬ 
siens, nous ne pourrons entrer dans le royaume 
des cieux. » Matth. v. Ce sont eux qui, assis "sur 
la chaire de Moïse, disent et ne font pas, ils lient 
des fardeaux pesants et qu’on ne peut porter, et 
les placent sur les épaules des hômmes, mais ils 
ne veulent pas les remuer du bout des doigts. 
L’Apôtre instruit donc ici Tite, son Fils en Jé¬ 
sus-Christ et son disciple, à enseigner ce qui est 
conforme à la saine doctrine, car la doctrine est 
saine lorsque, l'enseignement du docteur est en 
parfaite harmonie avec sa vie. 

Vers. 2. — «Aux vieillards d'être sobres, pudi¬ 
ques, graves, prudents, purs dans la foi, dans la 
charité, dans la patience. » Saint Paul a commencé 
par recommander à Tite ce qu’il devait enseigner 
à tous en général, il descend maintenant au par¬ 
ticulier, et lui fait connaître l'enseignement qui 
convient à chacun des âges de la vie, d’abord ce 
qui convient aux vieillards, ensuite aux femmes 
âgées, en troisième lieu ce qui est particulier aux 
jeunes gens, tant aux hommes qu'aux femmes^ 
bien que dans les préoeptes donnés aux femmes 
âgées, il ait compris des recommandations rela¬ 
tives aux jeunes femmes, pour paraître moins en¬ 
seigner lui-même les jeunes femmes, que de faire 
connaître ce que les femmes âgées devaient leur 
enseigner. Il termine par les serviteurs, et il donne 

præcepta sunt. « Quicumque vero fecerit et docuerit, 
ille vocabitur magnus in regno cœlorum. » Nisi enim 
supergressa fuerit nostra justitia Scribarum justitiam 
et Pharisæorum, non possumus ingredi régna coelo- 
rum. Matth. v. Qui supra Moysi cathedram sedentes, 
dicunt et non faciunt, et alligant onera impor.tabilia, 
quæ cervicibus hominum imponunt, et ipsi minimo 
digito nolunt ea contingere. Hoc igitur nunc Aposto- 
lus Titum fïlium in Christo, et discipulum suum docel, 
ut ea loquatur quæ sanæ doctrinæ conveniant : quia 
tune doctrinæ ait sanitas, cum doctoris doctrina pa- 
riter, et vita consentant. 

(Vers. 2.) « Senes sobrios esse, honestos, pudicos, 
sanos in fide, et charitate, et patientia. » Generaliter 
Tito ante præcipiens quid ipse loqui deberet ad cunc- 
tos, in eo quod ait: « Tu vero loquere quæ decent 
sanam doctrinam : * nunc per singulas species quid 
unamquamque ætatem deceat, exponit. Primum 
senjbus viris convenientia, deiude anus quid de- 
ceat, tertio quæ adolescentibus apta sint, tam ma- 
ribus videlicet, quam feminis : licet in præcepto mu- 
lierum vetularum de adolescentibus feminis mandata 
subjecerit : ut non tam ipse doceret adolescentulas, 
quam quid a vetulis docerentur, exponeret. Extremp 
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à tous les âges, à toutes les conditions des pré¬ 
ceptes si convenables que ses paroles sont vrai¬ 
ment pour tous la règle de la vie et des mœurs.Il re¬ 
commande donc aux. vieillards d’être tempérants 
ou vigilants car le mot grec a ces deux 

sens, honnêtes pour que la gravité de la conduite 
soit le plus bel ornement de leur vieillesse ; pudi¬ 
ques pour qu’ils ne se livrent point à des plaisirs 
contraires à leur âge, et qu'avec un sang qui a 
perdu la chaleur delà passion, ils ne soient point 
pour les jeunes gens, par leur exemple, une cause 
de ruine ; purs dans la foi, nous avons parlé plus 
haut’de cette pureté de fa foi ; et ce n’est pas seu¬ 
lement dans la foi qu’ils doivent être purs, mais 
dans la charité, dans la patience, afin qu’ayant 
cette première pureté de la foi, ils méritent d’en¬ 
tendre de la bouche du Sauveur : « Votre foi vous 
a sauvé, » Marc, x, 52, et ces autres paroles : «Je 
n’ai pas trouvé une si grande foi en Israël. » 
Matth. vm, 10, et qu'en vertu de cette même pu¬ 
reté delà foi, ils deviennent les enfants d'Abra- 
ham, dont il est écrit: « Abraham crut à Dieu, et 
cela lui fut imputé à justice. » Genes . xv, 8 . Haba- 
cuc aussi parlant de cette pureté de la foi dit : 
c^Le juste vit de ma foi. » Habacc. n, 3. Relisez 
l’épître aux Hébreux écrite par l’Apôtre saint 
Paul, ou par quelqu’autre auteur que vous vou¬ 
drez, puisqu’elle est maintenant reçue parmi les 
épîtres canoniques. Parcourez tout entier ce cata¬ 
logue de la foi où il est écrit: « C’est par la foi 

de servis, et per singulas estâtes, ot conditiones, sic 
decenter præcepta constituit, ut sermo ejus vitæ mo- 
rumque sit régula. Sones igitur sobrios esse, sive 
vigilantes, quia vï^aXioi apud Græcos utrumque so- 
nat : honestos, ut ætatis gravitatem morurn gravitas 
decoret : pudicos, ne in aliéna ætate luxurient, ne 
jam frigido ad libidinem sanguine, exetnplo sint ado- 
lescehtibus ad ruinam, Sanos in fide, de qua fidei 
sanitate supra diximus. Sanos autera non tantum in 
fide, vèrum et in cbaritate, et in patientia, ut cum 
primant fidei habuerint sanitatem, audiaut a Salva- 
tore : « FideB tua te salvum fecit. » Marc, x, 52. Et 
alibi : « Neque enim in Israël tantam fidem inveni. » 
Matth. vm, 10i Et propter eamdem fidei sanitatem 
fiant filii AJbrahæ, de quo scriptum est : « Credidit 
Abraham Deo/et reputatum est illi ad justitiam. »> 
Genes. xv, 8. Et Abacuc de hac fidei sanitate comme- 
morans ait: « Justus autem ex fide mea vivit,.a (Al. 
vivei) Abac. n, 3. Relege ad Iiebræos Epistolam# #uli 
apostôli (sive cujus'cumqne alterius eam esse putas, 
quia jam inter Ecclesiasticas est recepta), lotum ilium 
catalogum fidei enunaera, in quo scriptum est: « Fide 
majus sacrificium Abel a Cain obtulit Deo. » fJebr. 
xi, 4 seqq.' Et: « Enoch translatus est, ne videret 


qu’Abel offrit une plus excellente victime que 
Caïn » Iiebr. xi, 4 elsaiv : et encore: « Enoch fut 
enlevé pour ne pas mourir » et Noé craignant, ce 
qu’on ne voyait pas encore, construisit l’arche, et 
Abraham partit pour aller dans un pays qu’il ne 
connaissait pas : Et de peur que l’Écriture parût 
avoir omis de donner des exemples de cette foi 
dans les femmes, il est écrit dans la même épître 
que Sara, même après avoir passé l’Age, reçut la 
vertu de concevoir, parce qu’elle crut à la fidé¬ 
lité de celui qui avait promis. Cette même épître 
fait l’éloge delà foi d’Isaac, de Jacob, de Joseph, 
de Moïse, de Rahab, et d’autres qu’on connaîtra 
beaucoup mieux en lisant cette épître. Or, de 
même qu’il y a la pureté de la foi, il y a aussi la 
pureté dans la charité ; or, qui possède cette pu¬ 
reté de la charité, si ce n’est celui qui tout d’a¬ 
bord aime Dieu de toute son âme, de tout son 
cœur, de toutes ses forces ; et qui,après avoir en¬ 
tendu ce précepte du Christ qui, â rapport au pro¬ 
chain, fait'un juste partage de la charité, car sur 
ces deux préceptes reposent toute la loi et les 
prophètes. Matth. v. Celui qui^ a cette pureté de 
la charité, n’est point envieux, il ne s’enfle point, 
il n’agit point à contre temps, d’une manière 
déshonnête, il ne se laisse point aller à la colère, 
ne se réjouit point de l’iniquité, mais se réjouit 
de la vérité, il supporte, tout, il croit tout, il es¬ 
père tout, il attend tout. I. Cor. xm. Et comme 
la charité ne finira jamais, celui qui a la pureté 

mortem ; » et Noe de his quæ needuin videbat, Deo 
credens fabricatus est arcani, et Abraham in terrant 
quant nesciebat, e&ressus est. Et ne videretur. Scrip- 
tura nullum mulieribus fidei exemplunr dàre, in ea- 
dem Epistola scribitur, quia et Sara acceperit virtu- 
tem ad recipiendum semen, alieno jam ætatis suce 
tempore, quia fidelem eum qui repromiserat, arhitrata 
est. Laudatur ibi fides Isaac, et Jacob, Joseph, Moysi 
quoque et Rahab, cæterorum, quos melius potest 
scire, qui ipsam Epistolam legerit. Quomodo est igi¬ 
tur fidei sanitas : ita eadem sanitas et in charitate 
est. Quis autem sanitatem possidet charitatis, nisi 
ille qui primum Deum dilexerit ex tota anima sua, 
et ex toto corde suo, et ex totis viribus suis? deinde 
Christi præceptum audïens in proximum : « Diliges. 
proximuin tuum sicut teipsum, » Matth. v, diviserit 
charitatem : quia in his duobus mandatis pendet 
omnis Lex et Prophetæ. Qui habet sanitatem ehari- 
tatis, non æmulatur, non inflatur, non agit perpe- 
ram, non inhoneste, non ad iracundiam concitatur, 
tion cogitât malum, non gaudet (Al. congaudet) super 
iniquitate, congaudet autem veritati, ômnia sustinet, 
omnia crédit, omnia sperat, omnia præstolatur I Cor, 
xm. Et quia charitas numquam excidit, qui in chari- 
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de la .charité ne succombera jamais, car ni la 
tribulation, ni l’ango.isse, ni la faim, ni la persé¬ 
cution, ni la nudité, ni le danger, ni. le glaive ne 
pourront le séparer de la pureté de la charité 
qu’il a en Jésus-Christ. Mais pourquoi parler du 
glaive et des autres épreuves moins fortes qui ne 
peuvent le séparer de la charité, alors que ni la 
mort,, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, 
ni le 3 choses présentes, ni les choses futures, ni 
la violence, ni tout ce qu'il y a de plus haut ou de 
plus profond, ni aucune autre créature ne pourra 
séparer celui qui a la pureté de la charité en Jé¬ 
sus-Christ ? Si nous avons bien compris ce que 
c’est que la pureté delà charité, choisissons dans 
les Écritures quelque exemple de ceux qui sont 
faibles. dan 3 la charité. Le Sauveur dit en parlant 
des derniers temps : Lorsque l’iniquité abondera, 
la charité de plusieurs se refroidira. Malth. xxiv. 
Lçl charité a de la chaleur dans ceux qui ont la 
ferveur de l'esprit ; mais elle est froide, glacée, 
gelée dans ceux qui ont donné entrée au souffle 
rigoureux de l’Aquilon. « Car c’est de l’Aqui¬ 
lon que viendront tous les maux qui fondront sur 
tous les habitants de la terre. » Jerem. i, 14. Le 
froid de la charité avait glacé Ammon à l’égard 
de sa sœur Thamar, II. Rois, x m, nous avons 
donç à craindre nous-mêmes de nous laisser ga¬ 
gner par cette faiblesse de la charité. Il arrive en 
effet'quelquefois que nous ayons pour une jeune 
Vierge, ou pour une femme quelconque, une affec¬ 
tion sainte, et que, lorsque le cœur s’amollit dans 

tûtis est sanitate, numquam et ipse corruit. Siquidem 
nec tribulatio eum, nec angustia, nec famés, nec 
persecutio, nec nuditas, nec periculum, nec gladius 
separare poterit a sanitate charitatis, quam habuerit 
in Ghristo Jesu. Quid de gladio et cæteris minoribus 
loquar, quæ non possunt eum dividere, qui sanitatis 
possidet cha.ritatem : eum nec mors, nec vita, nec 
angeli, nec principatus, nec præsentia, nec futura, 
noç fortitudo, nec altitudo, nec profundum, nec alia 
quælibet creatura posait, separare eum qui liabet 
■ Charitatem sanitatis in Christo Jesu ? Si intellecta est 
a nobis sanitas charitatis, de Scripturis aliquod su- 
mamus exemplum, eoruin qui in inürmitate sunt 
charitatis. Ait galvator de extremis temporibus-: 

“ Quia çum multiplicata fu,erit iniquitas, refrigescet 
ch'aritûs multorum. » Matth. xxiv. Calida quippe est 
chantas in, his qui fervent in spirilu : frigens autçm, 
et glacia]is et gelida in, his qui Oatus Aquilonis du- 
rieelpios suscepere. « Àb Àquilone enim exardescent 
niala super omnes inhabitantes terram. » Jerem . i, 
14. De hoc frigore charitatis et Ammon in sorore sua 
Thamar obriguerat II Reg. xm. Timendum ergo ne 
forte et nos hac infirmitate charitatis aliquando supe- 


ai¬ 
ses affections, la pureté de la oharité languit et 
se décolore, commence à s’affaiblir et qu’elle con¬ 
duit à une mort funeste celui qui aime delà 
sorte. Aussi l’Apôtre recommande-tùl prudem¬ 
ment et sagement à Timothée d’exhorter les 
jeunes personnes en toute chasteté. I. Tim. v. Or, 
toute chasteté dépend à la fois de la chair, de l’es¬ 
prit et du cœur, nous devons veiller à ce que no¬ 
tre œil ne soit pas scandalisé, à ne point ^enir 
nos regards fixés sur la beauté du visage d’une 
femme, h ne point entendre avec plaisir des pa¬ 
roles trop tendres, à ne point laisser notre cœur, 
si ferme d’abord, s’affaiblir au contact de ces dis¬ 
cours pleins de dissimulation. Que les jeunes 
gens aussi bien que les vieillards, les jeunes 
femmes et celles qui sont âgées soient donc sur 
leurs gardes, qu’ils s’appliquent tout entiers à 
préserver leur cœur, de peur que la maladie de 
la charité n’y pénètre à la faveur de la pureté de 
la charité, et qu’une affection sainte dès le principe 
ne devienne un amour profane qui les entraîne 
dans l’enfer. Celui qui est .sain dans la charité 
doit l’être aussi dans la patience, et dans cette pa¬ 
tience qui se reconnaît surtout dans la tentation, 
car il ne servirait de rien d’avoir toutes les vertus 
que nous avons énumérées plus haut,, si toutes 
les richesses et les marchandises dont le navire 
est chargé ne sont conservées au milieu de la tem¬ 
pête, et si ces richesses acquises légitimement 
n’échappent au naufrage malgré les vents qui 
soufflent de tous les côtés : « Car celui qui aura 

remur. Nonnumquam enim evenit, ut primum a no¬ 
bis .in virginem, sive in quamlibet feminam sit sancta 
dilectio : et cum mollita mens fuerit in aflectus, pau- 
latim sanitas charitatis languore pallescat, et ïnfirmari 
incipiat, et ad estremam ■ mortem diligentem ferat. 
Unde et Apostolus caute et prudenter Timotlieo præ- 
cipit, ut exhortetur adolescentulas in oinni castitate 
I Tim. v. Ornais autem castitas in carne et spiritu. et 
anima est : ne scandalizetur oculus ; ne. in pul- 
chritudine v.ultus feminæ hærentes pendeamus fAl. 
i/npendeamus): ne blanda nos audire verba delectet 
ne ad simulâtes sermones mens prius dura marcescat. 
Caveant ergo, ut diximus, tam juvenes quam senes, 
tam adolescente æ quam vetulæ, et omni diligentia 
oustodiant cor suum : ne per s.apitatem dilectionis, 
morbus charitatis introeat, et per amorem sanctum, 
fiat non sancta dilectio, quæ illos pertrahat ad ge- 
hennam. Qui sanus est infide, qui sanus in charitate, 
sanus quoque sit in palientia : et patientia, quæ 
maxime in tentationibus comprobatur : quia nihil 
prodest liabuisse quæ supra enumeravimus, nisi 
omnes divitiæ et mercimonia, quibus onusta navis est, 
in tempestate serventur, et perflantibus. bine inde 
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persévéré jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. » 
Matth . xxiv, 13. 

Vers. 3 et suiv. — « De même aux femmes âgées, 
d’hvoir un maintien qui respire la sainteté, de 
n'être ni médisantes, ni adonnées au vin, de bien 
instruire,d’enseigner la chasteté aux jeunes filles, 
d’aimer leurs maris, de chérir leurs enfants, d’è- 
tre t prudentes, chastes, sobres, appliquées au 
soins de leurs maisons, bonnes, soumises à leurs 
maris, afin que la parole de Dieu ne soit point 
blasphémée. » Bien que l’Apôtre saint Pierre re¬ 
commande aux maris de traiter avec honneur 
leurs femmes, comme un vase plus faible, il ne 
faut pas croire que parce que le corps de la femme 
est un vase plus faible,son âme par là même soit 
également plus faible : Aussi leur est-il ordonné 
ici d’accomplir en eux ces paroles de l’Apôtre : 
« C’est dans l’infirmité que la vertu se perfec¬ 
tionne. » II Cor, xii, 9,et il leur est commandé de 
pratiquer les mêmes préceptes donnés aux vieil¬ 
lards ; en effet, l’apôtre s’exprime ainsi : « Et 
de même aux femmes âgées, » c’est-à-dire que 
comme les vieillards, elles soient en toutes cho¬ 
ses, honnêtes, sobres, pudiques, prises dans la 
foi, dans la charité et la patience, et que selon 
ce qui est propre à leur sexe,elles aient un main¬ 
tien qui respire la sainteté,ou plutôt comme nous 
lisons dans le**texte grec iv xaTOKyrruJUXTi lepoxpeir-' 
eïç en sorte que leur démarche, leurs mouve¬ 
ments, leur visage, leurs discours, leur silence 
même soient empreints d’une beauté à la fois 
digne et sainte. Et comme ce genre de femmes a 

ventis, absque naufragi.o ea, quæ bene parta sunt, 
liberentur. « Qui enim perseveraverit usque in ûnem, 
hic salvus erit. » Matth. xxiv, 13. 

(Vers. 3 seqqj « Anus similiter in habitu sancto, 
non incentrices, non vino multo servientes ; bene 
docentes, ut ad castitatem erudiant adolescentulas, 
ut ament viros suos, ut ament filios ; pudicas, castas, 
habentes domus diligentiam, benignas, subditas viris 
suis, ut verbum Dei non blasphematur. >> Tametsi 
apostolus Petrus præceporit, ut viri uxoribus suis 
tamq.uam infirmiori vasculo honorem tribuant, non 
tamen arbitrandum est, quod uxor, quæ corporis vas- 
culum habet inflrmum, statim et anima inûrmior sit, 
Undè nunc præcipitur eis, ut in ipsis quoque illud 
Apostoli compleatur : « Virtus in inflrmitate perfi- 
citur, » II Cor. xn. 9, et dicitur, ut et omnia habeant, 
quæ senibus viris sunt præcepta communiter, in eo 
scilicet quod ait : « Anus similiter, » hoc est, ita Ut 
viri senes, in omnibus honestæ, sobriæ, pudicæ, sanæ 
in fide, et charitate, et patientia, et pro sexu suo hoc 
habeant proprium, ut sint in habitu sancto, sive ut 
melius legitur in Græco, xaTaor-rip-axt [epo'rcpeiretç, ut 
ipse quoque earum incessus et motus, vultus, sermo, 


coutume de trop parler, comme saint Paul le. dit 
ailleurs : « Mais déplus, elles sont oisives, elles 
s’habituent à courir les maisons, et ellès sont 
non-seulement oisives, mais causeuses et cu¬ 
rieuses parlant de ce qu'il ne faut pas. » I Ttm. 
v, 13, l’Apôtre veut qu’elles ne soient point des 
instigatrices, c’est-à-dire des accusatrices qui 
pour plaire aux uns, disent, du mal des autres. 
Ou bien encore, comme elles ont depuis long¬ 
temps passé l’âge de la jeunesse, elles disputent 
sur l’âge de celles qui sont plus jeunes,et disent : 
Celle-ci recherche la parure, celle-là se coiffe de 
telle manière, cette autre marche de telle façon, 
elle aime celui-ci, elle est aimée de celui-là. En 
supposant que tout cela soit vrai, elles de¬ 
vraient non point se porter pour accusatrices de¬ 
vant les autres, mais corriger secrètement, dans 
la charité de Jésus-Christ,celles qui sont en faute 
et les détourner de ce qu'il ne faut pas faire, 
plutôt que de l’accuser publiquement, de ce 
qu’elles ont fait. Les personnes de cet âge, chez les¬ 
quelles le sens de la volupté s’est refroidi, (bien 
qu'il en soit beaucoup qui, sans respect pour 
leurs cheveux blancs, se donnent une apparence 
de jeunesse et marchent en tremblant comme 
des jeunes filles devant un troupeau de petits en* 
fants), prennent l'habitude de s’adonner à la pas¬ 
sion du vin, et lorsqu’elles s’imaginent au milieu 
des festins avoir toute prudence et toute élo¬ 
quence, affichent une grande austérité de mœurs, 
en disant ce qu’il leur semble qu'elles sont, sans 
se rappeler ce qu’elles ont été. Que les femmes 

silentium, quamdam decoris sacri præferant dignita- 
tem. Et quia hoc genus muliercularum esse solet 
garrulum, juxta illud : « Simul autem et otiosæ dis- 
cunt circumire domos: non solurq autem otiosæ, sed 
et verbosæ, et curiosæ, loquentes quæ non oportet,» 
I Tim. v, 13 : propterea eas vult esse non incentrices, 
id est, non accusatrices, non taies quæ ut aliis pla- 
ceant, de aliis detrahant. Aut certe quia ipsæ 
adolescentiam jam transgressée sunt,de adoles centu- 
larum ætatibus disputent, >et dicant : Ilia sic ornatur, 
ilia sic comitur, sic ilia procedit: amat ilium, ama- 
tur ab illo : cum etiam si hæc vera sint, non tam 
apud cæteros debeant accusare, quam ipsam secrete 
Cbristi charitate corripere, et magis docere ne faoiat, 
quam in publico accusare quod fecerit. Soient hæ 
ætates, quia corporis frixere luxuria (Al. luxuriam) 
(licet sint plurimæ, quæ nec canos suos erubescant, 
et ante gregem nepotum trem entes virgunculæ com- 
ponantur), vino se dedere pro libidine : et cum inter 
pocula sibi prudentes visæ fuerint et facundæ, mo- 
rum quasi austeritatem assumere, loquentes hoc 
quod sibi videntur esse, et non recordantes illud 
quod fuerunt. Et a vini ergo nimio potu anus pro- 
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âgées s’interdisent donc l’usage immodéré du 
vin, car ce que la volupté fait dans les jeunes 
gens, l’ivresse le produit dans les vieillards. Et 
comment une femme âgée peut-elle enseigner 
la chasteté aux/jeunes femmes, alors qu’il est 
impossible d*être chaste à la jeune femme qui 
imiterait le penchant à l’ivresse de la femme 
âgée? L’Apôtre dit d’une manière expresse: 
« Qu’elles ne soient point adonnées à un usage 
immodéré du vin. » Car c'est une véritable ser¬ 
vitude et la dernière des conditions pour un 
homme de laisser, son âme dominer par l'ivresse, 
et de ne plus être à soi, mais d’appartenir au vin. 
L’Apôtre a d'abord enseigné ce que devaient 
être les femmes âgées, et les obligations qui leur 
sont communes avec les hommes de leur âge. Il 
expose maintenant les devoirs qui leur sont par¬ 
ticuliers, c’est qu’elles aient un maintien qui res¬ 
pire la sainteté, qu’elles soient pleines de dé¬ 
cence, sans accuser, sans médire, et sans laisser 
prendre leur esprit par le vin. Cela fait, il leur 
donne toute latitude d’enseigner, c’est-à-dire 
qu’étant vieilles elles ont la liberté d’enseigner, 
et d’enseigner ce qui est bien. Car bien que 
saint Paul dise ailleurs : « Je ne permets pas 
aux femmes d’enseigner, I Tint , n 12, il faut en¬ 
tendre ceS'paroles dans ce sens, qu’il leur est dé¬ 
fendu d'enseigner les hommes. Mais quant aux 
jeunes femmes, elles peuvent les enseigner 
comme leurs filles. Qu’elles leur enseignent d a- 
bord la chasteté, car c’est contre cette vertu que 
combat surtout l'ennemi, lorsqu'on est dans la 


hibeantur, quoniam quod in adolescentibus libido, 
ïioc in senibus ebrietas est. Aut quomodo potest do- 
cere anus adolescentulas castïtatem, cum si ebrieta- 
tem vétulæ mulieris adolescentula fuerit imitata, 
pudica esse non posait ? Signanter autem expressit : 
« Non vino multo servientes. » Servitus enim quæ- 
dàm est et extrema conditio, vino sensus hominis 
occupari, et non suüm esse, sed vini. Quia igitur 
docuit quales primo anus deberent esse, et post ilia 
quæ cum senibus viris habent communia, etiam pro¬ 
pria earum exposuit, ut honesto et sancto habitu, et 
ômni décoré sint plenæ : nec aacusatrices', nec aliis 
detrahentee, noc vino sensibus occupatis. Nunc coû- 
sequenter doctrinæ eis frena permittit, ut cum taies 
fuerint, docendi habeant libertatem, ut scilicet do- 
ceant ea quæ bona sunt. Licet enim in alio loco 
dixerit : « Docere autem mulieribus non permitto, » 
I Tim, ii, 12, sic intelligendum est, ut in viros siL 
illis doctrina sublata. Cæterum adolescentulas do- 
ceant, quasi filias suas, Primum , castitatem : quia 
advèraus hanc magia in œtate florenti pugnat inimi- 
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fleur de l’âge, et que toute sa force contre les 
femmes est dans les organes de la volupté. En¬ 
suite qu'elles aiment leur mari et chérissent leurs 
enfants. Quelle est cette doctrine qui enseigne 
à aimer les maris alors que cette affection a 
son principe, bien plutôt dans le cœur de cèlui 
qui aime, que dans la parole de celui qui en- 
gne? L’Apôtre veut qu'elles aient pour leurs ma¬ 
ris un amour chaste, il veut qu'il y ait entre le 
mari et la femme une affection honnête, que ce 
soit toujours avec pudeur, avec respect, et par 
une nécessité de son sexe.qu’elle rende Je, devoir 
à son mari plutôt que de l'exiger de lui, qu'elle 
se représente que c'est sous les yeux de Dieu et 
des anges qu’elle accomplit l’acte qui a pour 
but la génération des enfants, alors, elle ne rou¬ 
gira ni du secret de la chambre nuptiale, ni des 
ténèbres de la nuit, ni de son appartement fermé, 
alors qu’elle pensera que tout est à découvert 
sous les yeux de Dieu. Elles aiment leurs en¬ 
fants de cet amour chaste, si elles les élèvent 
dans la crainte du Seigneur. Mais ne pas vou¬ 
loir les contrister en leur enseignant ce qui est 
bien, et leur laisser la liberté de mal faire, ce 
n’est pas aimer ses enfants, mais bien plutôt 
les haïr. Quelles apprennent aussi aux jeunes 
femmes à prendre soin de leurs maisons. Et 
comme il pourrait arriver que la direction de 
leur maison fût empreinte d’une trop grande sévé¬ 
rité,et qu’en accomplissant ce précepte de l’Apôtre, 
elles devinssent trop dures pour leurs serviteurs, 
il ajoute: « qu'elles soient bonnes, » c'est-à-dire 


eus, et virtus ejus omnis contra feminas in umbilico 
ventris est : deinde ut ament viros suos diligant 
filios. Quæ doctrina est amare viros, cum boc non 
in eloquio docentis, sed in corde amantis sit consti- 
tutum ? Yult eas amare viros »uos caste ; vult inter 
virum et mulierem esse pudicam dilectionem, ut 
cum pudore, et verecundia, et quasi necessitate 
sexus, reddat potius debitum viro quam ipsa exigat 
ab eo, et opéra liberorum ante oculos Dei et angelo- 
rum perpetrarese credat : ita nec ilia erubescot etiam 
secretum cubile, et noctis tenebras, et clausum cubi- 
culum suum, cum omnia patere. Dei oculis cogitarit. 
Filios autem ita diligunt, si eos in Dei erudiant dis¬ 
ciplina. Cæterum nolle eos coütristare docendo quæ 
bona sunt, et libertatem tribuere peccandi (AI. 
peccati), nôn est amare filios, sed odisse. Erudiantur 
quoque adolescentulæ, ut domus habeant diligentiam. 
Et quia poterat evenire, ut diligentia domus - cum 
austeritate regeretur, et per hoc Apostoli præceptùm, 
matrona severior fieret in servulos : ideo copulavit, 
g benignas ; » ut tune ae crederet maritl bene domuift 



LIVRE b NIQUE 


30 

qu’elles se persuadent qu’ellqs ont bien gouverné 
la maison de leurs maris, si elles commandent à 
leurs serviteurs avec douceur et non en leur inspi¬ 
rant de beffroi. Elles doivent de plus « être sou¬ 
mises à leurs maris. » Car il est à craindre que, 
fières de leur fortune et de leur noblesse, elles 
oublient le commandement de Dieu qui les sou¬ 
met à leurs maris. Dieu, en effet, dit à la femme : 
«tu seras sous la puissance de ton mari, et il te 
dominera. » Gen. ni, 19. Considérez ici la sagesse 
de la sainte Ecriture. Ce n’est pas à l’homme que 
Dieu s’adresse, et qu’il dit: « Tu domineras sur 
ta femme » mais c’est à la femme, pour lui lais¬ 
ser le^ mérité de l’obéissance, puisqu’il est en 
son pouvoir d’obéir aux commandements de Dieu, 
d’obéir à sçn mari et de lui être soumise. De cette 
manière la servitude est libre dans un certain 
sens, et pleine d’affection, elle est la servante de 
son mari, par la crainte qu’elle a de l’offenser. 
Car l’homme n’a pas été créé à cause de la 
femme, mais la femme à cause de l’homme. 
Or, l’homme étant la tête de la femme, et le Christ 
le chef de l’homme, toute femme qui n’est pas 
soumise à son mari, c’est-à-dire à son chef, est 
aussi coupable que le mari qui ne serait pas 
soumis au Christ qui est son chef. La parole de 
Dieu est blasphémée, ou lorsqu’on méprise le 
premier commandement de Dieu et qu’on en fait 
nul cas, ou l'Evangile du Christ est rendu odieux 
lorsque contre la loi et l’autorité de l’Ecriture, 
une femme chrétienne, soumise en vertu du pré¬ 
cepte divin, veut cependant commander à son 

regere, si cum benignitate imperet servulis, non in 
terrore. Necnon et « subditas viris suis : » ne forte 
divitiis et nobilitate perflatæ Dei sententiæ non me- 
minerint, per quarn subjectæ sunt viris. Ait quippe 
ad mulierem : « Ad virum tuum conversio tua; et 
ipse tui dominabitur. » Gen . ni, 16. In qao saoctæ 
Scripturæ consideranda prudentia est: quia non viro 
hoc Dominus sit locutus, et dixerit : « Dominaberis 
uxorituæ;» sed ipsi mulieri, ut illi præmium relin- 
queret obsequelæ, dum in potestate ejus est, si Dei 
velit obedire præceptis, servire viro et rnarito esse 
subjecta, ut quodammodo esset libéra 'servitus, et 
dilectione plena, ideo serviens est viro, dum eum 
metuit offendere. Etenim non est creatus vir propter 
mulierem, sed mulier propter virum. Et cura caput 
mulieris vir sit, caput autem viri Christus : quæcum- 
que uxor non subjicitur viro suo, hoc est capiti 
suo, ejusdem crimiuis rea est, cujus et vir si non 
subjipiatur Cîhristo capiti suo. Verbum autem'Domrai 
blasphenmtur, vel dum contemnitur Dei prima sen- 
teutia, et pro nibilo ducitur : vel Christi infamatur 
Evangelium, dum contra legem fkletnque natures, ea 
quee Christiana est, et ex Dei lege subjecta, viro im r 


mari, tandis que les femmes, même païennes, 
obéissent à leurs maris par la loi commune de la 
nature. 

Vers. 6 et suiv. — « Exhortez également les 
jeunes gèns à être tempérants. Montrez-vous 
vous-même en toutes choses un modèle de bon¬ 
nes œuvres, dans la doctrine, dans l’intégrité, 
dans la gravité. Que votre parole soit saine, ir¬ 
répréhensible, afin que nos adversaires rougis¬ 
sent, n’ayant aucun mal à dire de nous. » Dans 
le commandement qui précède: « ]je même 
aux femmes âgées d’avoir un maintien qui res¬ 
pire la sainteté » nous avons dit que cette par¬ 
ticule comparative se rapportait aux vieillards, 
et c’est dans ce qu’il ajoute ici : « Exhortez éga¬ 
lement les jeunes gens à être tempérants » l’A¬ 
pôtre établit un rapport analogique entre les 
jeunes gens et les femmes âgées, et par les 
femmes âgées avec les vieillards, leur insinuant 
par là qu’ils doivent.. avoir la sobriété des 
vieillards, être comme eux honnêtes et chastes, 
purs dans la foi, dans la oharité et la patience, 
et aussi le maintien modeste des femmes âgées, 
qu’ils ne soient point accusateurs, trop adon¬ 
nés au vin, qu’ils instruisent bien et le reste. 
Mais comme vertu propre des jeunes gens, il 
leur recommande d’être chastes en toutes cho¬ 
ses, autant dans leur âme que dans leur corps, 
dans leurs actions comme dans leurs pensées, 
afin qu’ils ne laissent planer sur eux aucun soqp- 
çon ignominieux. Quelques interprètes latins 
pensent qu’il faut lire aussi: « Exhortez égale- 

perare desiderat : eum etiam gentiles féminin viria 
suiaserviant communi lege natu,ræ. 

(Vers 6 seqq.) « Juvenes similiter exhortarc, ut pu- 
dici sint in omnibus : teipsum exemplum præbens bon 
norum operum, in doctrina, in integritate et castitate, 
in sermone sano et irreprehensibili : ut qui ex ad- 
verso est, revereatur, nihil habens de nobis dicere 
mali. » Sicut in eo quod supra præceperat, dicens : 
« Anus similiter in habitu sancto, » similithdinem 
anuuin dixeramus, ad senes esse referendam : ita 
nunc in eo quod intulit: « Juvenes similiter hortare, 
ut pudici sint, » similitudinem juvenum ad anus, et 
per anus ad senes orbitraraur aptandam : ut senum 
habeant sobrietatem, et honeati sint et pudici, etsani 
in hde, et charitate, et patientia. Anuum autem in 
habitus sanctitate (Al. habitu sanctitatem), ut non 
sint aecusatores, non viqo multo servieütes, bene 
docentes, et cætera. Proprïum autem adolescentulo- 
rum hoc posuit, ut pudici sint in omnibus, tam scïli- 
cet mente, quam corpore : tam opéré, quam cogita- 
tione, ut nulla sit in adolescente suspicio turpitudinis. 
Et licet quidam de Latinis ita existiment legendum : 
« Juvenes similiter hortare ut pudici sint, » etpostea 
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' ment les jeunes gens à être chastes, » et ils con- 
tinuerit : « En toutes choses, montrez-vous vous- 
même un modèle de bonnes œuvres : » Cepen¬ 
dant il faut rapporter: «en toutes choses » à 
ce qui précède, c’est-à-dire exhortez les. jeunes 
gens à être chastes en toutes choses. Il nous 
faut savoir' aussi que la continence ne s’appli¬ 
que pas seulement aux œuvres de la chair et à 
la convoitise de l’esprit, mais, qu’elle est néces¬ 
saire en toutes choses, qu’elle nous défend de 
désirer les honneurs (fui ne nous sont pas dus ; 
de nous laisser brûler du, feu de ravarice ou do¬ 
miner par aucune autre passion. « Montrez- 
vous, dit saint Paul, un modèle de bonnes œu¬ 
vres. » IJ ne sert de rien d’être exercé dans l’art 
de bien dire, et d’avoir assoupli sa langue à 
toutes les finesses de l’élocu-tion, si l’on n’énsei- 
gne beaucoup plus par l’exemple que par les 
paroles. Ainsi qu’un impudique si éloquent qu’il 
puisse être, exhorte ses auditeurs à la chasteté, 
sa parole est sans force, et n’a aucune autorité 
pour persuader. Au contraire, voici un homme 
sans instruction,’ qui parle difficilement ; s’il est 
chaste, il pourra, par son exemple, amener les 
hommes à l’imiter. L’Apôtre dit: « dans l’incor¬ 
ruptibilité » le mot dans son sens propre signifie 
la virginité. En effet, ceux qui sont vierges sont 
appelés ordinairement exempts de corruption, et 
ceux qui ont cessé de l’être, corrompus, et nous 
disons : celle qui était vierge autrefois est main¬ 
tenant corrompue. Je crois donc que Tite, avant 

inférant, « in omnibus teipsum formam præbens 
bonorum operum : » tarnen sciamus, « in omnibus, » 
ad superiora esse referendum, id est, liortare ut pu- 
dici sint in omnibus. Sciendum quoque est quod 
continentia non solum in carnis opéré et auimi 
concupiscente, 3ed in omnibus rebus necessaria sit: 
ne honores indebitos appetamus : ne accondamur 
àvaritia : ne ulla passione superemur. «Teipsum, 
inquit,. formam præbens bonorum operum. » Ni-hi.l 
prodest aliqupm exercitatum esse in dicendo, et ad 
loquendum trivisse linguam, nisi-plus exemplo do- 
cuerit, quam verbo. Denique qui impudicus est, 
quamvis disertus sit, si ad castitatem audientes cohor- 
tetur, sermo ejus infirmus est, et auctoritatem non 
habet cohortandi. Et e contrario quamvis sit rustica- 
nus et tardus ad loquendum, si castus fuerit, exem¬ 
plo suo homines potest ad vitæ similitudinom im- 
pellere. Quod autem ait « in incorruptione, » sic 
accipiendum, quod incorruptio proprie virginitatem 
sonet. Denique qui virgines sunt, vulgo incorrupti 
appellari soient ; et qui virgines esse desierint, cor- 
rupti nominantur, et dicimus, ilia quœ fuit olim 
'virgo, corrupta est. Unde et TiLum existimo, prius- 
quara carnis ôpere occuparetur, Evangelio creden- 


qu’il ait pu sacrifier à l’œuvre de la. chair, avait 
cru à l’Evangile, reçu le baptême, et qu’il était 
demeuré vierge : maintenant donc l’apôtre l’ex¬ 
horte à donner l’exemple de l’intégrité, de la 
virginité, vertus que nous ne voyons pas dans 
Timothée. Car, lorsque saint Paul lui dit : « Que 
personne ne méprise votre jeunesse, mais soyez 
l’exemple des fidèles dans les discours, dans la 
manière d’agir, dans la charité, dans là foi, dans 
la chasteté » I Tim, iv, il ne dit rien de Pin- 
tégrité ou de l’incorruptibilité et ne parle que 
de la chasteté: Or, la chasteté peut se compren¬ 
dre dans le célibat sans la virginité, à moins que 
nous n’appliquions la chasteté à l’esprit, et l’in¬ 
corruptibilité au corps, selon cette définition que 
saint Paul donne de la vierge dans un autre en¬ 
droit : « Afin qu’elle soit sainte de corps et d’es¬ 
prit I Cor. vu. Il ajoute donc ici : « dans la 
doctrine, dans l’incorruptibilité, dans la chas¬ 
teté » nous pourrions peut-être appliquer cette 
pureté, cette incorruptibilité à l’intégrité de 
la doctrine, si ce qui suit : Que votre parole 
soit saine, irrépréhensible, ne contenait un pré¬ 
cepte spécial sur les qualités de la doctrine. 
Quand l’Apôtre dit : « que votre parole soit irré¬ 
préhensible, il ne veut point dire qu’il soit pos¬ 
sible d’avoir un si grand talent d’élocution, une 
si grande prudence, qu’on ne soit jamais repris 
par personne (car les apôtres et lès évangélistes 
sont repris par les hérétiques et les païens), mais 
qu’il ne dise ni ne fasse aucune chose qui soit 

tem accepisse baptisma, et virginem permansisse, et 
nunc ab Apostolo, ut in incorruptione formam sui 
præbeat commoneri, quam quidem incorruptionem 
Jn Timotheo non videmus. Nam cum ei diceret : 

« Nemo adolescentiam tuam contemnat ; sed forma 
esto fidelium (Al. filiorum) in sermone, in conversa¬ 
tion e, in charitate, in fide, in castitate, » 1 Tim. îv, 12. 
de incorruptione tacuit, et tantum posuit « castitatem.» 
Castitas autem et in cœlibatu absque virginitate in- 
telligi potest. Nisi forte castitatem accipiamus in 
mente, incorruptionem vero in corpore, juxta illud 
quod alibi in virginis delinitione scribitur : « Ut sit 
sancta corpore et spiritu. » I Cor . vu. Et ipse nunc 
consequenter adjunxit: «in doctrine,in incorruptione, 
in pudicitia. » Possemus (Al. possumus) etpudicitiam, 
et incorruptionem etiam in doctrinæ integritate in- 
terpretari : nisi quod specialiter sequitur, « sermono 
sano et irreprehenslhili, » proprium haberet super 
doctrinæ institutione præcoptum. Quod autem ait, 

« sermone irreprehensibili, » non quod uhus tantæ 
facundiæ et prudentiæ sit, ut a nemine reprehenda- 
tur (reprehenduntur quippe et apostoli et evangelistee 
ab hæref.icis et gentibus), sed quod nihil dignum re- 
prehensione dicat uut faciat, licet adyersarii sint 
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digned’êtrerèprîse,bien que ses adversaires soient d’accusateur, car diable veut dire en latin accusa- 
tout prêts à le prendre en faute. » Et comme teur. 

il y a beaucoup de rebelles, beaucoup de se- Vers. 9, 10. — « Exhortez les serviteurs à être 
meurs de vaines paroles et de séducteurs d'âmes, soumis à. leurs maîtres, à leur complaire en tout, .) 

qui haïssent ceux qui les reprennent en public, à ne point les contredire, à ne rien dérober, 

qui ont en horreur la sainte doctrine, c’est une mais à montrer en tout Une fidélité parfaite, afin 

raison pour nous de nous montrer en toutes qu'en toutes choses, ils fassent honneur à la 

choses un modèle dans la doctrine, dans l’inté- doctrine de Dieu nétre Sauveur. >'> Notre Sei- 

grité, dans la chasteté, dans une parole saine et gneur et Sauveur qui a dit dans l’Evangile: 

irrépréhensible,afin que nos adversaires, effrayés « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui 

de la pureté de notre vie, de nçtre doctrine, n’o- êtes chargés, et je vous soulagerai »’ Mattk . xi, 

sent point nous accuser, c’est-à-dire formuler 28, ne regarde comme étranger à cette béati- 

contre nous aucun chef d’accusation vraisembla- tude aucune condition, aucun âge, aucun sexe; 

ble. Et,, en effet, aujourd’hui même, nous en. voilà pourquoi l’Apôtre donne maintenant des 

voyons quelques-uns dans les Eglises (bien que préceptes aux serviteurs, comme faisant partie 

ce soit un oiseau rare), d'une telle gravité, d’une ' de l’Eglise, comme étant les membes de Jésus- 

intégrité si notoire que leurs ennemis euxrmê- Christ. Et de même, qu’il a instruit plus haut 

mes leur rendent témoignage et disent : C'est un Tite de ce qu’il devait enseigner aux vieillards, 

grand homme, d’une vie sainte, de mœurs irré- aux femmes âgées, aux jeunes femmes, aux jeu- 

prochables, c’est dommage qu’il soit hérétique. nés gens, de même, il donné ici aux serviteurs 

En effet, il est peu. d’hommes, qui porte l’im- des commandements qui leur sont propres. Et 

pudence à cet excès, d’accuser les rayons du so- d’abord qu’ils soient soumis à leurs maîtres en . 

leil d’être ténébreux, et de couvrir la lumière toutes choses, c’est-à-dire dans toutes les choses 

éclatante des obscurités de la nuit. Voilà pour- qui ne sont pas contraires à Dieu ; un maître 

quoi, l’Apôtre lui-même se met en garde contre par exemple donne un ordre qui n’est pas con- 
ce danger lorsqu’il dit : « Pour Ôter l’occasion à traire à la sainte Écriture, le serviteur doit obéir 

ceux qui cherchent un prétexte » I Cor . xi, 12. à son maître. Mais si cet ordre est opposé à là 

Par cet adversaire, on peut aussi entendre le dé- loi divine, il doit obéir au maître de l’âme plu- 

mon qui est l’accusateur de nos frères, comme tôt qu’au maître du corps. Considérez atten¬ 
te déclare saint Jean l’évangéliste, qui 1 rougit de tivement comme l’Apôtre donne à chaque 

honte, lorsqu’il ne . peut nous reprocher rien de condition, des préceptes convenables. » Que les 

mal, et ne peut remplir à notre égard son rôle serviteurs, dit-il, soient soumis en tout à leurs 


reprehendendum parati. Et quia sunt multi non sub¬ 
diti, vaniloqui et mentium deceptores, qui oderuntin 
portis arguentem, et sermonem sanctum abominan- 
tur, propterea exemplum nos in omnibus præbea- 
musin doctrine, in integritate, in pudicitia, in ser- 
mone sano et irreprehensibili : ut adversarii vitæ et 
doctrinæ nostræ sanitate perterriti,non audeant ae- 
cusare, hoc est, nihil verisimiïe in accusatione con- 
fingere. Et révéra usque hodie videmus nonnullos 
in Ecclesiis (quamquam hæc rara avis sîtj tantæ gra- 
vitatis continentiæque esse, ut etiam ab adversariis 
habeant testimoniâm, et dicatur, vir magnus est ille, 
et Winctæ conversationis, probisque moribus, nisi 
esset hæreticué. Nemo est enim tam immoderatæ 
impudentiæ ut solis radios possit accusare tenebrosos, 
et clarum lumen caligine noctis offundere. Unde et 
Apostolus hæc endem præcavens ait : « Ut auferam 
occasionem his qui volunt occasionem. » II Cor xi, 
12. Potest autem is qui ex adverso est, et diabolus 
intelligi, qui accusator est fratrum noslrorum, ut 
Joannes Evàngelista prædicat: qui cum nihil liabue- 
f\i mali quod nabis objiciat, erubescit, et oriminator 


non poterit criminari. « Diabolus » autem inLatina 
lingua « criminatorem » sonat. 

(Vers. 9, 10.) « Servi dominis suis 'subditi sint in 
omnibus: sint placentes, non contradicentes, non 
Jurantes ; sed omnem fidem ostendentes bonam, ut 1 
doctrinam Salvatoris nostri Dei ornent in omnibus,. » 
Quoniam Dominus et Salvator nuster, qui inEvange- 
lio ait : « Venite ad me, omnes qui laboratis et one- 
rati estis, et ego reficiam vos. » Matth. xi, 28, nul- 
lam conditionem, ætatem, sexum, a beatitudine arbi- 
tratur alienum : propterea nunc Apostolus et servis 
præcepta constituit, scilicet ut parti Ecclesiæ mem*, 
brisque corporis Christi. Et quomodo superius senes, 
anus, adolescentulas, juvenes, quid Titus erudire 
deberet edocuit: ita nunc servis apta præcepta cons¬ 
tituit. Primum ut subditi sint dominis suis in oçani- 
bus. In bis autem omnibus, quee non sunt contraria 
Deo : ut si dominus ea jubet quæ non sunt adversa 
Scripturis sanctis, subjiciatur servua domino. Sin 
vero contraria præcipit, magis obediat spiritus, quam 
corporis domino. Diligenter attondite quomodo con¬ 
grue personis præcepta décernât. « Servi, inquit, » 





COMMENTAIRES SUR L’ËPITRE A TITE. — CHAP. IL 


maîtres, » Ephe,s. yi, 5,. Dans un (autre endroit 
où il expose Im devoirs des enfants : « Enfants, 
lgur dit-il, obéisse? k vos parents » 7 Colo$t>.in, 20. 
Il est convenable,en effet, que les enfants obéis¬ 
sent à leurs parents, et que les serviteurs soient 
soumis à leurs piastres quand R leur fait un com¬ 
mandement. ^t ne croyons pas que cette doç- 
trjuo jaoit contraire à ce que saint Paul recom¬ 
mande dans une autre épître :« ,Que lçs femmes 
noient SQ.umipeç à leurs maris » Ephes. v, 22 ; 
GçIqçs, 12, 48, il affirme ici que lesfemmes soient 
soumises £ leurs in^aris, et il s’est servi du même 
mpt pour les serviteurs et pour les épouses. 
£’es(t qu’en effet Je mari est en un certain sens 
le maître de la femme. « Et ij dominera sur toi,» 
est-il dijt, Genes. ui, |6. Le Sauveur lui-même 
était spujpis & ses parents ; Luc. n, mais lorsqu’il 
était Agé d,e douze ans, et qu’il ne différait en 
rien d'un serviteur, bien qu’il fut le maître de 
tout ; cnr il n’était pas epçore parvenu à l’âge o.ù 
Phomme parfait est capable do prendre posses^ 
sien de l’héritage. Il est encore écrit, de lui dans 
un autre endroit : « Lorsque tout lui aura été 
soumis, alors le Fils lui-même sera soumis à .ce¬ 
lui qui lui aura soumis toutes choses, afin 
que Dieu soit tout en tout, I Cor. xv, 28. Or, 
toutes choses lui seront soumises lorsque « le 
Seigneur aura dit à rrm.n Seigneur ; Asseyez-vous 
k ma droite, jusqu’à ce que je réduise vos enne¬ 
mis à vous servir de marchepied. » Ps. cix, 1. 
Le Seigneur est soumis dans les .serviteurs qui 

« dçunims : $ui,s subditi §int in omnibus. » Ephes. vi,5. 
In aUo lo.co disputans de flliis, ait : « Filii, obedite 
parentibus. » Çolos. in, 1Q. Filioe quippe decet paren¬ 
tibus obedjre : servos vero imperanti domino esse 
subjeetps. Nec illud pute.mus esse contrarium, 
qpod in ali a ppistola : « Mufieres, » ait, « subjectæ 
sint viris. » Ephes. y,.22; Cotoss . ni, 18, et in bac 
sgbjectae viris suis asseruit uxores, quasi eodemver- 
bo et in servis, et in u^oribus usus sit. Quodammodo 
enim maritus uxoris est dominus. « Ipse, » inquit, 
« dominabitur lui, ? Genes. irr, 16. Erat et Salvator 
subjecius parentibus suis Luc. n, sed cum adlmc 
duodécim esset annorum, et nihil differret a serve», 
Dominus, omnium : needum enim ad perfeetnm viri 
<£tatem quæ posset hæreditatem capere, pervenerat. 
Sed et alibi de eo scriptum est: « Quia cum subjecta 
éi fuerint omnia, tune ipse filius subjicietur ei qui 
^ibi subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus. » 
/ Cor . xv, 28. Subjicientur autern ei omnia, cum 
dixerit, « Dominus Domino meo, sede a dextris meis, 
çlonec ppnam inimiços tuos sçabellum pedum tuo- 
,i’uin. » Ps. çix, 1. In subjectis servis Dominas eub- 
jicitur. jEt quomodo pi’o nobis dieitur esse ujaledic- 

TOM. XI, 
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font Acte de soumission. Et de même qu’il est 
écrit qu’il a été maudit pour nous, alors que loin 
d’être maudit,il est lui-même lavraie bénédiction, 
ainsi on dit de lui qu’il est soumis ou non soumis, 
lorsque nous-mêmes nous sommes ou soumis ou 
rebelles à Dieu. Quelques interprètes lisent de 
la sorte c^s paroles : « Que les serviteurs soient 
soumis à leurs maîtres,« et après avoir établi une 
séparation, ilsajoutent: « Qu’en toutes chosesils 
cherchent à leur complaire. » Dans le grec l’or¬ 
dre de la phrase est différent, c’est-à-dire :« gue 
les serviteurs soient soumis à leurs maîtres eii 
toutes choses, et ensuite : eüapé< 7 Touç e”vca que noos 
traduisons non pas pleinement, niais en partie 
par se complaire dans ce qu’ils sont, afin que 
‘leur condition ne leur paraisse point l’effet d’une 
conduite injuste de Die.u à leur égard. Garde 
même que le pauvre peut être sauvé selon sa 
condition, que la femme n’est pas exclue du 
royaume de Dieu par l’infirmité de son sexe, et 
que toute condition peut obtenir la béatitude se¬ 
lon le rang qui lui est propre ; ainsi les serviteurs^ 
doivent se complaire .dans leur condition de ser¬ 
viteur, et ne pas s'imaginer qu’ils ne peuvent 
servir Dieu, parce qu’ils sont soumis aux 
hommes, mais se bien persuader qu’ils sont 
d’autant plus agréables à la volonté de Dieu 
qu’ils sont soumis en toutes choses à leurs maî¬ 
tres, et qu’ils se plaisent dans leur condition, et 
qu’ils exécutent ce que l’Apôtre leur commande, 
de ne point contredire et de ne point dérober. Le 

tum, cum non sit maledictum, sed vera benedictio 
ita pro nobis, vel subjectus scribitur, vel non subjec- 
tus : si aut subditi fuerimU^ Deo, aut non subditi. 
Quidam hune locum ita legunt: « Servi dominis suis 
subditi 8int, « et postquam hue usque distinxcrint, 
inferunt, « in omnibus placeant: » cum in Græco 
alius sit ordo lectionis, id est, « servi dominis suis 
subditi sint in omnibus ; » ut sequatur, eèapéarouç 
eTvai : quod nos licet non plene, tamen ex parte 
aliquainterpretari possumus, « ut complaceant sibi : » 
ne videlicet super conditione sua videatur eis Dei 
iniqua sentebtia. Sed quomodo pauper juxta men- 
suram suam snlvari potest, et mulier in sexus infir- 
mitate a regno Dei non excluditur, et omnia conditio 
secundum ordinem suum beatitudinem capere potest: 
ita et servi complaceant sibi quod servi sint : et non 
idcirco putent Deo se servire non posse, quiasubjec- 
ti sint hominibus, sed in eo magis placere voluntâti 
Dei, si et dominis suis subditi fuerint io omnibus, et 
complacuerint sibi in conditione sua ; et quod dein- 
ceps Apostolus præcipit exsequantur, ut non sint 
contradicentes, non furantes. Vel maximum servo- 
rum yitiuin est, dominis contradicere, et cum aliquid 
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plus grand défaut des serviteurs, en effet, c'est 
de contredire leurs maîtres, ou de murmurer en 
eux-mêmes lorsqu'un ordre leur est donné. Saint 
Paul avertit donc Tito de combattre cette mau¬ 
vaise disposition dans les serviteurs qui sont 
chrétiens. Car si le serviteur est obligé d’exécu¬ 
ter ce que son maître lui commande, pourquoi 
ne pas le faire de bonne volonté, pourquoi offen¬ 
ser son maître, tout en faisant ce qu’il ordonne, 
alors qu’il sait que Dieu lui-même a été offensé 
par les murmures aux eaux de contradictions, 
et qu’il dit lui-même dans un autre endroit de ce 
peuple murmurateur ; « Qu’ils cessent de mur¬ 
murer contre moi, et ils ne mourront pas ? » 
Nomb . xiv. Après la contradiction, l’enseigne¬ 
ment de Jésus-Christ doit corriger un autre vice 
dans les serviteurs : « qu’ils ne déroben t rien.» Un 
voleur se reconnaît, non-seulement dans les 
grandes, mais dans les petites choses. Car ce 
n’est pas la chose volée, mais l’intention du vo¬ 
leur que Dieu considère. De même que dans la 
fornication et l’adultère, la beauté ou la richesse, 
la difformité ou la pauvreté de la femme coupa¬ 
ble, sa condition même de'fomme adultère ne 
change rien au crime de fornication ou d’adultère, 
ainsijdans le vol, quelle que soit l’importance de 
l’objet dérobé par le serviteur, il est coupable ' 
du crime de vol. Aussi, sous la loi de Moïse, les 
voleurs sont forcés de rendre quelquefois le sep¬ 
tuple, quelquefois le quadruple de ce qu’ils oüt 
dérobés, quelquefois mémo le voleur est mis à 
mort, ou bien il est vendu pour compenser le 

jusserint, secum raussitare. Itaque Titùm commonet, 
ut per doctrinam sanam ab his qui Christiani serv 1 ] 
sunt, istiusmodi auferat passionem. Si enim quæ 
dominus imperat necesse liabet servus iuiplere: 
cur hoc ipsum non cum bona faciat voluntate, sed 
et domimim offendat, et tamen faciat quod jubetur : 
maxime cùm et Deus ad aquam contradictionis ofïen- 
sus sit ? Et in alio loco de murmurante populo lo- 
quatur:'« Desinat a me murmuratio eorum, et non 
morientur. » Num. xiv. Post contradictionem et aliud 
servovum vitium cloctrina Christi corrigat, « ne fures 
sint. » Fur autem non solura inmajoribus, sed etiam 
in miuoribus judicatur. Non enim id quod furto abla- 
tum est, sed mens furantis attenditur. Quoniodo in 
fornicatione et adulterio, non idcirco diversa sit 
fornicalio aut adulterium, si pulchra, vel dives, 
deformis aut pauper, mcretrixvel adultéra sit: sed 
qualiscumque ilia fuerit, una est foraicatio, vel adul¬ 
terium. Ita et in furto, quantumeumque servus abs- 
tu le rit, furti crimen ineurrit. ünde et in Moysi lege 
fures nonnumquam septuplum, nonnnmquam qua- 
druplum reddero compelluntur, et interdum obtrum 
atur. interdum veudi turfuv ipse pro furto, de qui- 


prix de son vol, je me rappelle vous avoir récemr 
ment parlé de toutes ces choses en expliquant le 
Lévitique. Or ; s’il est défendu au serviteur de 
dérober, à çombien plus forte raison est-il dé¬ 
fendu à l’homme libre, au juge, de ravir ce qui 
ne leur appartient pas, ou au soldat de ravager 
le bien d’autrui parce qu’il n’est pas content de 
sa solde. Un homme d’un très-grand poids de¬ 
vant lequel, on louait l’intégrité d’un juge, et 
dont son apologiste disait : Ce n’est pas un vo¬ 
leur, répondit : Il ferait un excellent serviteur, 
s’il ne cherchait pas à s’enfuir, tant un homme 
libre doit être éloigné de tout soupçon de vol. 
Que les serviteurs soient donc soumis à leurs 
maîtres en toutes choses, qu’ils se plaisent dans 
leur condition, qu’ils ne supportent point impa¬ 
tiemment la servitude, qu’ils ne contredisent 
point leurs maîtres, qu’ils ne dérobent point,afin 
qu’en toutes choses ils fassent honneur, à la doc¬ 
trine de Dieu notre Sauveur. Car s’ils sont fidè¬ 
les dans de petites choses aux maîtres de leur 
corps, Dieu leur en confiera de plus grandes. 
Or celui-là fait honneur à la doctrine du Sei¬ 
gneur qui accomplit tous les devoirs de sa con¬ 
dition. Et au contraire c’est la déshonorer que 
de n’être pas'soumis en toutes choses, d’être 
mécontent de-sa condition, de contredire, de dé¬ 
rober, et de ne montrer en rien une fidélité par¬ 
faite. Car peut-on garder avec fidélité le bien de 
Dieu, quand on n'a su faire preuve de fidélité'à 
l’égard des maîtres temporels ? 

Vers. 12 et suiv. — « Car la grâce de Dieu no- 

bus nuper vobis in Levitico exposuisse me memini. 
Si autem boc prohibetur in servo, quanto mogis in 
libero : né aut judex rapiat, aut miles non contentas 
stipendiis suis aliéna devastet? Pulchre quidam vir 
apprime gravis, cum ei cujusdam judicis laudaretur 
integritas, et diceret de eo ille qui laudabat : Non est 
fur, respondit, Optimum servum faceret, si nec fugi¬ 
tives esset : intantum furti suspicio ab omni libero 
débet esse aliéna. Sint itaque servi subditi dominis 
suis in omnibus, sint complacentes conditioni suœ : 
ut non ferant aspere servitutem, non contradicant 
dominis, non furentur, et post hæc in omnibus fidem 
bonain ostendant, ut doctrinam Snlvatoris Dei nostri 
ornent in omnibus. Si enim apud carnales dominos 
in minimo fideles fuerint, incipient eis apud Deum 
majora committi. Ornât autem doctrinam Domini, 
qui ea quæ conditioni suœ apta sunt, facit. Et é 
diverso confundit eauq qui non est subjectus in 
omnibus, cui conditio sua displicet, qui contradictor 
atque fraudator in nullo fidem bonam osfcendit. Quo- 
modo enim potest (Al. poterit) fidelis esse in substan- 
tia Dei, qui carnali domino fidem exhibere non potuit ? 

(Vers. 12 aeqq.) « JUux-it enim gratia Dei Sab 



3b 


COMMENTAIRES SUR L’ÉPITRE A TITE. — CÎIAP. IL 


tre Sauveur a brillé aux yeux de tous les hom¬ 
mes, nous enseignant à renoncer à l’impiété et 
aux désirs du siècle et à vivre avec tempérance, 
justice et piété dans ce monde, attendante bien¬ 
heureuse espérance et l’avènement de la gloire du 
grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, qui 
s'est livré lui-même pour nous,afin de nous rache¬ 
ter de toute iniquité,et de se faire un peuple pur, 
agréable et zélé pour les bonnes œuvres. » Après 
avoir exposé le programme de l'enseignement 
que Tite doit donner aux vieillards, aux femmes 
âgées,aux jeunes femmes aux jeunes gens,et enfin 
auxserviteurs,saintPaul donne cette raison si jus¬ 
te : « La grâce de Dieu notre Sauveur a brillé 
aux yeux de tous les hommes. » Car il n'y a 
point ici de distinction de libre et d’esclave, de 
grec et de barbare, de circoncis et d’incirconcis, 
d'homme et de femme, mais tous nous sommes 
un en Jésus-Christ, tous nous sommes appelés 
au royaume de Dieu, tous après nos offenses 
nous devons être réconciliés à notre Père, non 
par nos mérites, mais par la grâce du Sauveur, 
soit que le Christ soit lui-même la grâce vivante 
et subsistante du Père, soit que cette''grâce soit 
celle de Jésus-Christ notre Dieu Sauveur, et que 
l’Apôtre veuille dire que nous ne sommes pas 
sauvés par nos mérites, selon ce qui est écrit 
dans un autre endroit: « Vous les sauverez pour 
rien. » Ps . iv, 8. Or, cette grâce a brillé aux 
yeux de tous les hommes pour nous enseigner à 
renoncer à l’impiété, aux désirs du siècle, et à 

vatoris omnibus hominibus erudiens nos, ut/abne- 
gantes impietatem et sæcularia desideria, pudice, et 
juste, et pie vivamus in hoc sæculo : exspectantes 
heatam spem, et adventum glorifie magni Dei, et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi, qui dédit semetipsum pro 
nobis, ut nos redimeret ab omni iniquitate, et tnun- 
daret sibi populum egregium, æmulatorem bonorum 
operum. Post catalogum doctrinæ ad Titum, quid 
senes, quid anus, quid adolescentulas et juvenes, 
quid ad extremum servos erudire deberet, recte nunc 
intulit : « Illuxit enim gratia Dei Salvatoris omnibus 
hominibus. » Non est enim aliqua differentia liberi 
et servi, Græci et barbari, circumcisi, et habentis 
.præputium, mulieris et viri : sed cuncti in Cliristo 
unum sumus, universi ad Dei regnum vocaraur, 
omnes post offensam Patri nostro reconciliandi su¬ 
mus ; non per mérita nostra, sed per gratiam Salva¬ 
toris : vel quod Dei Patris vivens et subsistens gratia 
ipse sit Christus, vel quod Cliristi Dei Salvatoris hæc 
sit gratia, et non nostro merito salvati simus, secun- 
dum illud quod in alio loco dicitur: « Pro nihilo sal¬ 
ais eos. » Psal. ly, 8. Quæ gratia omnibus liomi- 
nibus ideo illuxit, ut erudiret no^ abnegantos impie- 


vivre avec tempérance, justice et piété dans ce 
monde. Qu’est-ce que renoncer à l'impiété et aux 
désirs du siècle. L'explication que nous" avons 
donnée plus haut dé ces paroles : « Ils confes¬ 
sent qu’ils connaissent Dieu, et ils le nient par 
leurs œuvres, » peut, je crois, le faire compren¬ 
dre en opposant les contraires aux contraires. 
Les désirs du siècle sont donc ceux qui sont sug-, 
gérés par le prince de ce monde, et comme ce 
sont.des désirs du siècle, ils passent comme la 
nuée de ce siècle. Pour nous, au contraire, si 

- ■ t . 

nous vivons avec tempérance et justice en Jésus- 
Christ, en nous abstenant de tout péché exté¬ 
rieur et intérieur, nous vivrons aussi avec piété 
en ce monde, et cette piété attend la bienheu¬ 
reuse espérance, et l’avènement de la gloire du 
grand Dieu et de notre Sauveur Jésiis-Christ. 
Car, de même que l’impiété redoute l’avènement 
du grand Dieu, ainsi la piété assurée de ses œu-. 
vres et de sa foi, l’attend avec confiance. Où est 
le.serpent Arien ? Où est la couleuvre Eunomius ? 
Le Christ Sauveur est appelé le ( grand Dieu, et 
non le premier né de toute créature, et non le 
Verbe de Dieu et sa sagesse ; mais Jésus-Christ, 
qui est le nom du Fils de Dieu fait homme. Et 
nous ne disons point qu'il y a un autre Jésus- 
Christ, un autre Verbe, comme une nouvelle hé¬ 
résie nous en accuse injustement, mais le même 
qui existe avant et après les siècles, avant la 
création du monde et après Marie, nous disons 
plus, de Marie, nous l’appelons le grand Dieu, 

tatem et sæcularia desideria, pudice, et juste et pie 
vivere in hoc sæculo. Quid sit autem abnegare im¬ 
pietatem, et sæcularia desideria, ex eo quod supra 
exposuimue. « Deum confitentur se nosso, factis au¬ 
tem negant, » intelligi posse confido, et per contra¬ 
ria disserta contraria. Sæcularia ergo desideria sunt, 
quæ a mundi istius principe suggeruntur : et cum 
sint sæculi, cum sæculi hujus nube pertranseunt. 
Nos autem cum pudice et juste, nec corpore scilicct, 
nec mente peccantes, vixerimus in Ghristo, pie quo- 
que vivemus in hoc sæculo : quæ pietas exspectat 
beatam spem, et adventum gloriæ magni Dei, et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. Sicut enim impietas 
magni Dei reformidat adventum, ita secura de opéré 
suo, et de fide ilium, pietas præstolatur. Ubi est ser- 
pensArius? ubi Eunomius coluber? Magnus Deus 
Jésus Christus, Satvator dicitur, non primogenitus 
omnis creaturæ, non Yerbum Dei et sapientia ; sed 
Jésus Christus : quæ vqcabula assumpti hominis 
sunt. Neque vero alium Jesum Christum aliurp Ver- 
bum dicimus, ut nova hæresis calumniatur : sed 
euradem et ante sæcula, et post sæcula, et ante mun^ 
dum, et post Muriam ; irnmo ex Maria, magnurç 
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notre Sauveur Jésus-Christ, qui .s’est livré, lui- 
même pour nous, afin de nous racheter, de toute 
iniquité, et de se faire un peuple pur (en grec 
TOptoüatov) et zélé pour les bonnes œuvres. J'ai 
médité souvent, à part moi, sur la signification 
du'-mot îcsptoédtov, j’ài interrogé les sages du siè¬ 
cle ppnr sayoir d’eux s’ils avaient lu quelque 
part ce mot, et je n’ai jamais pu trouver quel¬ 
qu’un qui m’expliquât.ce qu’il signifie. J’ai donc 
été forcé de recourir à l’Ancien Testament, au¬ 
quel je croyais que l’Apôtre l’avait emprunté. 
Car, étant hébreu d’origine, pharisien selon ;la 
loi,_ il citait dans ses.épîtres, ce qu’il sc rappelait 
avoir lu dans l’Ancien Testament. Or voici ce 
que j’ai trouvé dans le Deutéronome : « Parce 
que vous êtes le peuple consacré au Seigneur,, et 
que le Seigneur votre Dieu s’est complu en vous, 
afin que vous soyez un peuple Ttepiouciov entre 
tous les peuples qui sont sur la terre. Dent, vii, 
6, Et dane.le.psau-me cent trente T quatrième, nous 
lisons.: « Louez le,Seigneur, parce qu'il est bon 
parce que le Seigneur a choisi Jacob, il a choisi 
Israël pour sa possession Ps . cxxxiv, 3, 4. An 
lieu de « pour sa possession » le texte grec porte : 
slç 7C£piou(rwtc[jAv, qu’Aquila et la cinquième édi¬ 
tion ont traduit par eiç iceptoéciov. Les Septante et 
Théodotion en traduisant rapioutnac^v, ont 
changé une syllabe, mais non pas le sens. Sym- 
mache, au lieu du mot grec rapioi5<r£ov,a traduit Je 

Deum appeîlamua Salvatorem nostrum Jesum Chris- 
tutn, qui dédit semetipsum pro nobia, ut pretioao 
sanguine suo nos redimeret ab omni iuiquitate, et 
.niundaret sibi populum 'rceptouaiov (ita cjuippe habe- 
,tur in Grœco) et bonorum operum faceret æmulato- 
rem. Ëæpe mecum considerans quid sibi vellet ver- 
bum Treptoüatov, et a sapientibus sæculi hujus interro- 
gansni forte alicubi legissent, numquam invenire 
potui qui mihi quid signiticaret, exponeret. Qunmo- 
brern compulaus siim ad vêtus instruinentum recurre- 
re, unde arbitrabar et Apostolum* suinpsisse quod 
dixerat. Hebræus enim ex Hebræis, et secundum le- 
gem Pliarisæus, utique id poneJmt in Epistola sua, 
quod io veteri Testamento legis.se se noverot. In 
Deuteronomio itaque reperi : « Quoniam populus 
sanctus tu Domino Deo tuo, et in te complacuit Do¬ 
mino Deo tuo ; ut esses ei in populum ireptousiov, ex 
onînibus populis qui suut super faciem terræ. » Deut. 
vu, 6. Et in centesimo tricesimo quarto Psulmo, ubi 
hos habemus, « Psallite nomini ejus, quoniam suave 
est : quoniam. Jacob elegit sibi Dominus, Israël in 
possessionem sibi : » Ps . cxxxiv, 3, 4 : pro eo quod 
est, « in possessionem, » in Græco scriptum est, étç 
.Tïeptoudiacfxôv, quod quidem Aquila et quinta Edi- 
tio, sic; Tîepioùffiov exprosserunt :. Septuaginla voro 


mot hébreu segolla par iÇafpe&ov, c'est-à-dire re¬ 
marquable, principal , ce que dans un autre ou¬ 
vrage, il traduit par le mot latin de peculiar6m t 
particulier. C’est donc-en toute sagesse que Jér 
sns-Ghrist, notre grand Dieu et Sauveur, nous a 
rachetés de son sang pour faire un peuple parti¬ 
culier, un peuple chrétien, qui serait .en effet 
spécialement son peuple, s’il était zélé'pour les 
bonnes œuvres. Aussi ce que noiis lisons dans 
l’Evangile d’après la traduction latine : « Donnez- 
nous aujourd’hui notre pain de chaque jouiy.» 
Mattk. vi, .2, est beaucoup mieux exprimé dans le 
grec par «noire pain TOpiouaiov,» c’est-A-dire nntre 
pain supérieurprincipal , particulier , c’est-à-dire le 
pain qui descendant du eiel dit: « Je suis le 
pain, qui suis descendu du ciel. » Jean., vi, ’5. Ep 
effet loin de nous la pensée, qu’on nous fasse un 
précepte de. demander, dans l'oraison dominicale, 
ce pain qui doit se digérer .et être rejeté en un 
.lieu secret,à nous à .qui la ipréoccupation du len- 
.demain est interdite. Il n’y a point du reste de 
grande différence entre siuouçiov .et mpiouo-Lov. La 
préposition seule est changée, non le mot lui- 
même, Il en est qui pensent que le pain que nous 
demandons dans l’oraison dominicale est appelé 
.£iuoü<tlo.v, parce qu’il estnu-dessus de toutes les 
oùcridç, c’estrà-dire au-dessus de toutes les subs-. 
tances. Si l’on admet ce sens,il ne diffère, pas 
beaucoup de celui que nous avons exposé* car 


et Theodotio, irepLouawt<rp,ôv transferentea, commuta- 
tionem syllabæ fecere, non sensus. Symmachus igi- 
tur pro eo quod est/in Grœco Tcepiouctoy, .in Hebrœo, 
sgoli/A expressit ê£a£psT 0 .v, id est, ■« egr.e- 

gium, vel præci.puum : » pro quo verbo iu aiio Volâ- 
miDe Latiao sermone utens, « poculiarem.» interpiie- 
tatus.est. Becte igitur Cliristus Jésus, magnus Deüs 
noster atqiie Salvator, redemit nos sanguine suo, ut 
sibi Christiauum populum peculiarem faceret, qui 
peculiaris tune esse posset, si bonorum oper.um œmu- 
lator existeret. Unde et illud quod in Evangelio se¬ 
cundum Latinos interprètes, scriptum est: « Panem 
nostrum quotidianum da nobia hodie, » Matth.yi, dd, , 
melius :in Grœco habetur «panem nostrum » fbaouaio.v, 
id est, « præcipuum, egregium., peculiarem, » eum 
videlicet qui de cœlo descendens, ait. « Ego sum 
panis qui de cœlo descend!. » Joan. yi, .5. Abait 
quippe ut nos,, qui in craatinum cogitare probibemur, 
de pane isto qui post paululum concoquendusiet ‘ 
abjiciendus est in seceasum, in prece D.ominica roga- 
re jubeamur. Nec multum dilfert inter imoéaiovrfet 
■TtspioéaTôL : præpositio enim tantummodo est.mutata, 
non verbum. Quidam Imouaiov existimaut in oratione ' 
Dominiea panem çfictum, quod super omnes oèaîaç 
sit, hoc est, super univeraas subatantias. Quod eï 
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tôat oê cjiai est remarquable, supérieur, est eh 
dehors et au-dessus de toutes choses. 

Vers. 15. « Prêchez ces 'vérités, exhortez et 

reprenez avec une grande autorité. » L’Apôtre 
recommande trois choses : « prêchez, exhortez 
et reprêhez. « Prêchez » paraît devoir se rappor¬ 
ter à la doctrine. Cè qui suit « exhortez » c’est-à- 
dire a dans lé grec une signification 

autre que dans le latin ; car signifie 

plutôt consolation qu’exhortation. 11 a employé 
plus haut le même mot en parlant des jeunes 
gens : << Console également les jeunes gens, en 
leur recommandant' d’être chastes en toutes 
choses. » Nous lui avons donné en son lieu le 
sens d’exhorter. Colui, en effet, qui dit : « Nous 
vous en supplions au nom de Jésus-Christ, ré- 
coneiliez-voüs avec Dieu, » I Cor. v, 20, console 
celui qui l’entend, il s’humilie lui-même, il 
s’abaisse pour gagner celui qu’il veut consoler. 
Quant à la troisième chose : « Reprenez, » c’est 
le contraire de la consolation, c’est-à-dire que 
celui, qui a méprisé la consolation, est digne de 
reproches, et mérite d’entendre: « Vous avez 
oublié la consolation qui vous parle comme à 
des fils. » Nous voyons aussi dans l’épître à Ti¬ 
mothée, une autre consolation èt une autre ré¬ 
primande : « Insiste à temps, à contre-temps, 
blâme, reprend, console. » II Tim. iv, 12. Dans 
cet endroit, la réprimande précède, et ensuite la 
sévérité est tempérée par la consolation. Ici, au 

accipitur, non multum ab eo senau differt quem 
exposéimus. Qùidquid eniin egregium est et præci- 
puum, extra omnia -est, et super omnia. 

(Vers. 15.) « Hæc loquere et exhortare, et increpa 
Gum omni imperio. » Tria posuit, « loquere, exhor- 
tàre, et increpa. » Et quidem in eo quod ait, « loque- 
r.e, » ad doctrinam videtur esse referendum. Quod 
vfero iûtulit ; a.exhortare, » id est, TOxpaxotXei, aliud 
quoddam in Græco significat quam in Latino: 7tap<£- 
quippe magis « consolationem » quam « exhor- 
tationem » sonat. Hoc verbura et superius de adole- 
scentibus est locutus : « Juvenes similiter consolare, 
pudicos esse in omnibus. » De quo nos in suo loco 
ita ut in Latino legitur, quasi'« exhortare » scriptum 
essovexpressimus. Gonsoldtur igitur audientera, qui* 
dicit : « RogaïUus pro Christo, reconciliamini Deo » 
I Cor. v, 20, et seipsum humiliât et subjicit, ut lu cri - 
faciat quem consolatur. Quod vero tertium est, « iu- 
crepa, » consolationi mihi videtur esse c.ontrarium, 
ut quicumque consolationera contempsevit, increpa- 
tione sit dignus, et mereatur audire : « Obliti estis 
con’solationis, quœ vobis ut filiis loquitur. » AdTimo- 
theum quo quo alteram consolatïonem, et iucrepatio- 
ûem alteram legimus, dicente Apostolo : « Insta op- 


contraire, l’Apôtre veut que les disciples soient 
d’abord consolés, et s’ils ne profitent, point de la 
consolation, qu’on les reprenne, et qü’on les re¬ 
prenne avec une pleine autorité. Car c’est ainsi 
qu'il faut comprendre ces paroles : « Reprenez- 
les avec une pleine autorité ;» c’est à.la réprimande 
spécialement et non aux deux choses qui précè¬ 
dent quese rapportent:» avec une pleine autorité.» 
Car il est contre l’usage de dire : consolez avec 
une pleine autorité, parlez avec une pleine auto¬ 
rité, tandis qu’on peut parfaitement dire : Rë- 
prenez avec une pleine autorité : 

w Que personne ne vous méprise : » On croira 
peut-être que saint Paul fait à Titë la même re¬ 
commandation qu'il a faite à Timothée .* (J)uo per¬ 
sonne ne méprise votre jeunesse. » I Tim. iv, 14. 
Mais pour nous, en nous appuyant sur la diffé¬ 
rence du texte grec, nous pensons que le mot 
TrepicppovetTw qu’il emploie ici, a une autre signifi¬ 
cation que le mot xa'cacppovt'ui) qu’il emploie dans 
l’épître à 'Timothée, et que les prépositions 7 tepl 
et wxTd, donnent au verbe un sens différent. Or, 
cé n’est pas au hasard, ou comme il lui plaît, 
que l’Apôtre saint Paul emploie non-seulement 
des noms et des verbes, mais aussi des préposi¬ 
tions différentes selon les circonstances différen¬ 
tes. Nous en avons une preuve évidente dans ces 
paroles : « La femme vient de l’homme, et l’homme 
par la femme. » I Cor . xi, 12 ; et dans ce qu’il 
dit ailleurs : « Puisque c’est de lui, par lui et en 

portune, importune, argue, increpa,consolare. » Il Tim. 
iv, 2. Et ibi quidem increpatio ante assUmitur, etpos- 
tea conaolatione aeveritas temperatur. Hic vero ante 
vult discipulos consolari, et si non profecerint con- 
solando, tune corripi, et corripi cum omni imperio. 
Sic enim inteliigo hoc quod dictum est : « Increpa 
ciun omni imperio, » ut specialiter ad increpatïo- 
noin, et non ad duo superiora in commune veferatur. 
Neque enim convenit dicere, consolare cura omni 
imperio, et loquere cum omni imperio, sed tantum- 
modo, inerepa cum omni imperio. 

« Nemo te contemnat. » Existimet aliquis hoc ipaum 
nunc adTitum scribi quod adTimotheum dictum,est: 
« Nemo adolescentiam tuam contemnat. » I Tim . iv, 
14. Nos vero juxta Græci acrmonis clifferontiam, aliud 
putamus siguificare TtepicppovetTw, qiiod hic scribitur, 
et aliud' xataîp poveiTto, quod ad Timotlieum dictum est, 
et præpositiones icepl, vel xaxà, sensum -facere 
diversum. Quod autem uou fortuito, et ut libet, Pau- 
lus apostolua, non solum nominibus et verbis, verum 
etiam præpositionibus diversis utatur pro varietate 
cansarum, perspicuum ilori poterit ex eo quod ait: 

Mulier enim ex viro, vir vero per mulierem. » II Cor. 
xi. 2. Et alibi : « Quia ex eo et per eum et in ipso 
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lui que sont toutes choses. » Rom . xi, 36 ; et dans 
un autre endroit : « Paul, apÇtre, non par les 
hommes, ni par l'autorité d’aucun homme.» Gai. 
I, 1. Nous pensons donc que le mot xaTa<ppdv/\atv 
exprime proprement le mépris de celui qui, par 
exemple; étendu sur le chevalet et au milieu des 
barres de fer, méprise la douleur et sans être ef¬ 
frayé des menaces du juge, ni des frémisse¬ 
ments du peuple qui l’environne, méprise et 
regarde comme rien tous les supplices, pour la 
confession du martyre. Il y a, au contraire, un 
mépris coupable dont Habacuc parlant sous l’ins¬ 
piration de l’Esprit-Saint, dit: « Regardez con¬ 
tempteurs, soyez attentifs, admirez les merveilles 
et. soyez anéantis. » Habac. i, 5. C'est dans ce 
sens que l’Apôtro, comme nous l’avons remar¬ 
qué, dit à Timothée : « Que personne ne méprise 
votre jeunesse » I Tim. iv, 12, c’est-à-dire, je ne 
veux pas que vous vous conduisiez de manière 
à être un juste sujet de mépris pour quelqu’un. 
Quant au mot'rcepiÿpdvT^iç, il explique, Comme Taf- 
firment les Stoïciens qui distinguent subtilement 
les mots, le sentiment d’un homme qui, plein de 
confiance en lui-même, se croit meilleur qu’un 
autre, et méprise celui qu’il croit lui être infé¬ 
rieur ; et qui, de plus, pensant être plus sage, 
regarde comme digne de mépris celui qu'il pense 
être au-dessous de lui. Tel est cet homme qui, 
gonflé par un orgueil démesuré, n'avait, disent leô 
grecs, que dù mépris pour le ciel et le soleil, et 
à qui on prête par dérision ces paroles : ’AepoSa™ 
xat Tuepuppovw tov ^Xlov ce que nous pouvons tra¬ 


duire ainsi :1 Je m’élève dans les airs,, et je sais 
que je vaux mieux que le soleil. Le mot iuep«pp6v7\ai<; 
dont se sert l'Apôtre en parlant à Tite a donc ce 
sens : Que nul des fidèles en comparant sa pro¬ 
pre vie à votre vie molle et nonchalante ne se 
croie meilleur que vous. Car quelle édification 
possible pour le disciple, s’il a la conviction 
d'être supérieur h son maître? Il faut donc que 
non-seulement les évêques, les prêtres et les dia¬ 
cres s'appliquent de toutes leurs forces, à être 
toujours par leurs discours et leur maniéré 
d’être, au-dessus de tout le peuple qu’ils gouver¬ 
nent, mais encore les ministres inférieurs, les 
exorcistes, les lecteurs, lés portiers et tous ceux 
qui sont consacrés au service de la maison de 
Dieu. Car ce qui détruit violemment l’Église de 
Jésus-Christ, c’est lorsque la vie des clercs est 
moins bonne que celle des simples fidèles. 

Chap. ni. — Vers. 1,2. « Avertissez-les d’être 
soumis aux princes et aux puissances, d’obéir au 
commandement, d'être prêts à toute bonne œu¬ 
vre ; de ne diffamer personne, de fuir les contes¬ 
tations, d’être modérés, et (Je montrer la plus 
grande douceur envers tous les hommes. » Il 
écrit aux Romains à peu près dans les mêmes 
termes : « Que toute âme soit soumise aux puis¬ 
sances supérieures, car il n’y a point de puis¬ 
sance qui ne soit de Dieu. Rom . xiii, \ . Saint 
Paul promulgue ce précepte dans l’une et l’autre 
fepître, parce que les doctrines de Judas le Gali- 
léen avaient encore de son temps une certaine 
influence, et ralliaient un grand nombre de par- 


sunt omnia. » Rom. xi, 36. Nec non et illud, « Paulus 
apostolus non ab hominibus, neque per hominem. » 
Galat . î, 1.) Existimamus itaque xaTatppdvTiaiv ad con- 
temptum proprie pértinere, vel cum quis inter ecu- 
leum lamiriosque disténtus, contemnit dolorem, et 
nec judicis comminationem, nec circumstantispopuli 
fremitum pertimescit : sed pro confessione martyrii, 
universa supplicia contemnit et despicit. Econtrario 
autem est et malus contemptus, de quo et Abacuc, 
Spiritu sancto in se loquente, testatùr : « Videte con- 
temptores : etinspicite et admiramini mirabilia, et 
disperdimini. » Abac. i, 5. Juxta quod ad Timotheum 
quoque scriptum diximus : ( « Nemo adolescentiam 
tuam contemnat. » I Tim. iv, 12, id est. Nolo te ta- 
lem exhibeas ut possis ab aliquo merito contemni 
03 p«pp 5 v-/\atç autem illud sonat, sicut Stoici tamen as- 
serunt, qui distinguunt inter verba subtiliter, cum 
quis confidens sibi, se alio esse meliorem, despicit 
eum quem inferiorem putat, et super, id est, plus sa¬ 
piens, humiliorem existimat dignum esse contemptu. 
Taie quid intumescens superbiæ vanitate, et cœlum 
ipsum, solemque despiciens apud Græcos quidam di- 
xisse deluditür : 'AspoS?,™ xai iuep«ppovw t 6 v t\Vov, 


quod nos Latine possumus dicere. « Scando per ae- 
rem et pluris me novi esse quam solem. ïlepupp^- 
tü( 7 ^ ergo, quæ nunc ad Titum ponitur, ilium sen- 
sum habet : Nemo eorum qui inEcclesiis sunt, te se- 
gniter agente, sic vivat, ut Be putet esse meliorem. 
Qualis enim ædiGcatio erit discipüli, si se intclligat 
magistro esse majorera ? Unde non solum episcopi, 
presbyteri et diaconi debent magnopere providere ut 
cunctum populum cui président, conversatione et 
sermone præcedant : verum et inferior gradus, exor- 
cistæ, lectores, æditui, et omnes omnino qui domui 
Dei serviunt. Quia vehementer Ecclesiam Çhristi. des- 
truit, meliores laicos esse quam clericos. 

(Cap. III. — Vere. I, 2.) « Admone illos principi- 
bus et potestatibus subditos esse, obedire : ad omne 
opus bonum paratos esse , neminem blasphemare, 
non litigosos esse, esse modestos, omnem ostenden- 
tes mansuetudinem ad omnes homines. » Taie quid 
et ad Romanos scribitur ; « Omnis anima potestati¬ 
bus superioribus subdita sit. Non est enim potestas 
nisi a Deo. » Rom. xiii, 1 . Quod quidem præceptum, 
et hic, et ibi propterea puto editum, quia Judæ Gali- 
læi per illud tempus dogma adhucvigebàt,et habebat 
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tigans dont les Actes des Apôtres font mention. 
Nous lisons en effet-dans l'auteur sacré : « Il y a 
peu de temps que Théodas se leva, se disant un 
personnage, et environ quatre cents hommes 
s’unirent à lui... Et après lui, aux jours du dé¬ 
nombrement^ leva Judas le Galiléen .» .4ci.v,36 ; 
qui entre autres choses enseignait que d’après 
la loi on ne devait reconnaître d’autre Seigneur 
que Dieu seul, et que ceux qui portaient les 
dîmes au temple ne devaient point payer le tri¬ 
but à César. Cette hérésie avait fait de si grands 
progrès qu’elle avait' répandu le trouble parmi 
los Pharisiens et dans une grande partie du peu¬ 
ple, à ce point qu’on déféra à notre Seigneur 
cette question : « Est-il permis ou non de payer 
le tribut à César? Question à laquelle notre Sei¬ 
gneur fit cette réponse pleine de sagesse et de 
prudence: « Rendez à César ce qui appartient à 
César, et h. Dieu ce qui est à Dieu. » Malth. xxn, 
17-21. G’est ( en conformité avec cette réponse que 
saint Paul ..enseigne' ainsi que les fidèles doivent 
être soumis aux principautés et aux puissances. 
Le mot grec 'Ap^où signifié plutôt principautés 
que princes, et il exprime la puissance elle- 
même plutôt que les hommes qui l’exercent. 
Mais'comme il avait dit: « Avertissez-les. d’être 

■ 

soumis aux princes et aux puissances, » ceux qui 
'craignent les châtiments pouvaient trouver ici 
une occasion de nier en affirmant que selon le 
précepte de l’Apôtre ils étaient soumis aux prin¬ 
cipautés et aux puissances, et qu’ils taisaient ce 

plurimos sectatores, cujusefc in Actibua Apostolorum 
fit mentio. Scriptura referente ; « Ante hos enfin dies 
surrexit Theodas, dicens, quemdam se esse magnum: 
çui appositi sunt viri quasi tria millia. » Actor. v. 36 ; 
et, j« post hune surrexit in diebus census Judas Gali- 
læus : » qui' inter cætera hoc quasi probabile profe- 
rebat ex Legp, nullum deberc Dominum nisi solum 
Deum 'vocari : et eos qui ad templum décimas défer¬ 
rent, Cæsari tributa non reddere. Quæ hæresis ïntan- 
tum creverat, ut etiam Pharisæorum et multam par- 
tem populi conturbaret : ita ut ad Dominum quoque 
nôstrum referretur hæc quæstio : « Licet Cœsar dare 
tributum, an non. » Mat. xxu, 47? Quibus Dominus 
prudenter, cauteque respondens ait: Roddite quæ 
sunt Cæsaris, Cæsari : et quæ sunt Dei, Deo. » Ibid., 
21. Gui respopsioni Paulus upostolus eongruens, docet 
principatibus et potestutibus eredentes deberc esse 
subjectos. ’Ap^al quippe quæ leguntur iu Græco-, ma- 
gis « priucipatus » quani « principes » souaut : et 
ipsâpa significant potestatem, non eos qui in potestate 
SUnthomines. S,ed quia dixerat, « Ad moue iltos, prin¬ 
cipatibus et potestatibus subdito3 esse : » poterat his 
qui tormenta formulant, occasio ad negandum dari.: 
juxta Apostoli dîctura se asscrerent principatibus et 
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qu’on leur commandait. L’ApôtJre ajoute donc : 

« D’être prêts à toute bonne œuvre. » Si ce que 
l’empereur et le préfet ordonnent est bon, obéis¬ 
sez fi la volonté de celui qui commande. Si l’or¬ 
dre est mauvais et contraire à la loi de Dieu, 
faites cette réponse des Actes des Apôtres : « 11 
vaut mieux obéir à Dieu qu’aux hommes. » Ad. 
v, 27. Nous devons entendre ce précepte des ser¬ 
viteurs b l’égard de leurs maîtres, des épouses à 
l’égard de leurs maris, des enfants vis-à-vis de 
leurs parents, ils sont tous en effet obligés 
d’obéir à leurs maîtres, à leurs maris, à leurs pa¬ 
rents, tant qu’on ne leur commande rien de con¬ 
traire à la loi de Dieu. Le mot « d’être prêts » 
peut être entendu de deux manières, ou en sous 
entendant : « d’être prêts à toute bonne œuvre; 
ou en rattachant à ce qui précède ces paroles : 
d’obéir à toute bonne œuvre, et la proposition 
terminée, faire un, précepte spécial de ce qui 
suit, « d’être prêts, » dans le sens de ce qui est 
écrit dans le Lévitique. « Le bouc qui est envoyé 
djàns le désert, chargé des malédictions du peu¬ 
ple, est remis entre les mains d’un homme qui 
est prêt et choisi pour cela. » Lèvit. xvi, 21. Si 
donc, quelqu’un est prêt à prendre ce bouc émis¬ 
saire, il doit le conduire dans le désert, l’y per¬ 
dre et autant qu’il est en lui, l’exterminer par une 
sentence de malédiction ; lorsqu’il aura exécuté 
cet ordre, il sera prêt à toute bonne œuvre. On 
peut entendre d’une autre manière ceg paroles : 

« d’être prêts », c’est de se représenter dans l’es- 

potestatibus ésse subjectos, et facere quod juberent; 
propterea subjecit : « Obedire ad omne opus bonum.'» 
Si bonum est quod præcipit imperator et præses, ju- 
bentis obsequere voluntati. Sin vero malum, et con¬ 
tra Deuni sapit : responde ei illud de Actibus aposto¬ 
lorum : « Obedire oportet Deo magis quam hominibus. » 
Act. y, 29. Hoc ipsum et de servis intelligamus apud 
dominos, et de uxoribus apud viros, et de filiis apud 
parentes, quod in illis tantum debeant dominis, viris, 
parentibus esse subjecti, quæ contra ? Dei man¬ 
data non veniunt. Quod vero sequitur : « Paratos 
esse, » dupliciter legendum, ut vel subaudïatur, ad 
omne opus bonum paratos esse : vel certe cum supe- 
rioribus copulato hoc quod ait, « obedire ad omne 
opus bonum, » et liucusque finito, quasi aliud pro- 
prium et spéciale præceptum sit, « paratos esse, » 
juxta illud quod iu Levitico sci'jptum est: « Hircum 
qui emittitur maledicta populi sustinenteru, tradi in 
manusi bonainis pavâti. » Levit. xvi, 21. Si quis ergo 
paratus est, ut à7coTuop.icaov teneat, et educat (Al. de- 
ducat) ilium in desertum, et ibi eurn disperdat, et 
quantum in se est, sorte maledictionis exterminet, is 
cum obcdicrit, omni operi bono etiam paratus erit. 
Potest autem et aliter accipi, « paratos esse : >> ut 
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prit toutes lça çhoses qui peuvent arriver, ainsi 
lorsqu’elles seront arrivées, elles n’auront rieû 
de nouveau pour ceux qui les supporteront ; ils 
. seront prêts à tout : « De ne diffamer personne. » 
Cette recommandation ne doit pas être prise 
simplement. En effet, l’Apôtre ne dit point qu’il 
rie faut blasphémer aucun homme, mais en 
fermes absolus qu’il ne faut blasphémer personne, 
ni un ange ni aucune autre créature de Dieu. Car 
tout ce que Dieu a créé est très-bon. Lorsque 
l’archange Michel eut à combattre le démon à 
cause du corps de Moïse, il n’osa le condamner 
avec dés paroles de malédiction, il se contenta de 
dire : Que le Seigneur te commande. » jfud . îx. 
Si donc,, l’archange Michel n*osa prononcer des 
paroles d’exécration contre le diable qui certes, 
était bien digne de malédiction; combien plus 
devons-nous nous abstenir de toute parole de 
malédiction ? Le diable méritait d’être maudit, 
mais la malédiction ne devait pas sortir de la 
bouche de l’archange. Relisez les' livres de TAn- 
cien-Testament, et voyez quelles sont les tribus 
qui ont été établies sur la montagne de Garizin 
pour bénir le peuple, et celles qui ont été placées 
sur l’autre montagne pour le maudire. Ruben, 
qui avait déshonoré le lit de son père, Zabulon, 
le dernier des fils de Lia, et les enfants des es¬ 
claves sont placés sur le mont Hébal pour mau¬ 
dire ceux qui sont dignes de malédiction. Deut . 
xxvn. Il serait long d’expliquer comment Jacob 
qui avait appelé et réuni ses enfants pour leur 


omnia quæcumquè evenire possunt, sibi in animo 
præfigurent : et cum acciderint, nihil quasi no.vum 
sustineant, sed eis præparata siut omnia. « Nèminem » 
quoque, « blaphemare, non simpliciter accipitùr. Nec 
enim ait, neminem hominem blasphemare : sed'abso- 
lute, neminem : non angelum, non aliquam creatu- 
ram Dei. Omnia quippe quæ à Deo facta sunt, valde 
bona snnt. o Quando Michael archangelus cum dia¬ 
bolo disputabat de Moysi corpore, non fuit ausus in- 
ferce judicium blasphèmiæ, sed dixit, imperèt tibi 
Deus. » Jud. xx. Si igitur Michael non fuit ausus dia¬ 
bolo, et certe maledictione dignissimo, judicium in- 
ferre blasphèmiæ : quanto magis nos ab omni male- 
dicto puri esse debemus ? Merebatur diabolus male- 
dictum : sed per archangeli os blasphemia exire non 
debuit. Relege veteres libros, et vide quæ tribus in 
mente Garizin constitutæ sint, ut benedicerent po¬ 
pulo. et quæ. in monte altero, ut maledicerent. Ru¬ 
ben, qui macuîaverat thorum parentis, et Zabulon no- 
vissimus filiiis Liæ, et ancillarumliberi, in monte Ebal 
(Àl. EJiel) ponuntur, ut malèdicunt eis qui mdledic- 
tione sunt digni. Deut. xxvn. Longum est si hune enu- 


UNIQUE 

donner sa bénédiction, eri leür disririt : « Afin qué 
je vous bénisse. » Gen. xlix, \ > semble enstiité 
joindre à ses bénédictions, ces paroles : « Mau¬ 
dite soit leur fureur, parce qü’elle est opiniâ¬ 
tre, .» et comment lo Ëeigneur lui-même dise dans 
la Genèse: « Que la terre soit maudite daris ton 
œuvre. » Gen. ni, \1. Qu’il nous suffise de dire 
ici qu’il ne faut point maudire les disciples dè 
Jésus-Christ, ni comme l’ajoute V Apôtre: à riimer 
les contestations. » Gar si nous sommes les êü- 
fants delà paix, et queriôus v'ouiioris qüé la paix 
repose sur noué ; si nous nous somities appro¬ 
chés de la Jérusalem céleste, qui à reçu son nom 
de la paix ; ayons la paii avec ceux qui haïssent 
l'a paix, autant qu’il dépend de riôiis,soybris paci¬ 
fiques avec tous lés bohèmes, hon-seulemerit aVéb 
. ceux qui sont doux, mais avec ‘lès esprits' que¬ 
relleurs ; car il ri’ÿ a point de vertü à supporter 
deux qui sont doux ; donnons lieu à ïa colère; en 
montrant la plus grande douceur envers tous lès 
hommès. Ce n’est pâs que noüs devions afficher 
cette douceur envers tous les hommes par un dé¬ 
sir de vaine gloire, mais si nous supportons toüè 
les hommes et que nous rie cherchions point à 
rendre injure pour injure, nos ûèUvres sont né¬ 
cessairement connues de tous. Oh peut Saris douté 
par vanité, pour se faire une répütâtiori et obtenir 
de la popularité, on peut affecter de la douéeür 
et simuler la bonté à l’égrird de quèlqüèà 
personnes ; mais donnéz-riouè uri hdirimé qui ri'à 
pôirit cette douceur véritable; riaturéllé et^pebsë- 


tnerem quomodo JaCob, qui ad bènedictionem Vbcà- 
verat filios Genes. xlix, 1, dicens: « ut benedicairi vo- 
bis, » postea quasi in benedictioriè cOrisocièi, « ma’le- 
dictus furor eorUm, quia procax ; » etipse Dotuiriüs 
loquatur in Genesi: « Maledicta fërra in ôperibuà 
tuis. » Gen. m, 17. Hoc nirne tantum dixisse ufficiat, 
quod blasphemare Ghristi discipulbs non ôportét : nec 
quod additur, « esse litigiosos. » Si enfin suinris 
filii pacis, et volumus super nos pacëih rèqüieecëre, 
et accessimus ad Jérusalem ccelestem, quæ ex pace 
nornen accepit, cum bis qui odérurit pacéni, habea- 
mus pacem : et quantum in nohis est cum omnibus 
hoininibus pacati simus : non sôlum cum iriodesiis, 
sed etiam cum rixosis; quia nullia virtus est ferré 
mansuetos ; locumque demus iræ, omnem dsteridôh- 
tés manauetudinem ad oiimes bomines 1 ; ( non quod 
vauæ gloriæ desiderio nos esse marisueibs omnibus 
hominibusiostendere debeamus : sed dum omnés fe- 
rimus, et iujuriæ vicem non reperidimiis, ipsà opéra 
notiora universis fiant. Potest aliqùis ob jactantiaih 
et opinionem vrilgi auramqüe popülarerp sim’ulàre 
apud quosdam marisuetudinem, et firigere bomtètem. 
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vêlante, je üfa sais si l’on pôtirra jamais persua¬ 
der àtous que cet homme est doux. 

'Vers. 3 et suiv.— « Car nous avons été nous- 
ïrièmes autrefois insensés, incrédules, égarés,es- 
èlaves de loute sorte de désirs et d'e voluptés, vi- 
Vànt dans la malignité et l’envie, haïséables,nous 
haïssant Jes uns les autres. Mais lorsqu’est appa¬ 
rue là bonté et l’humanité die notre Sauveur.Dieu, 
il nous a sauvés, non point à cause des œuvres 
de justice que nous avons faites, mais par sâ 
fïiiëëri'cordë, en nous Faisant renaître par le bap¬ 
tême,et hoüs Renouvelant par le Saint-Esprit,qu’il 
à répandu sur nous, abondamment par Jésuà- 
ChRist hô'lr’e Sauveur, àûn que justifiés par sa 
grâce, iioùs soyidns héritiers, selon notre espé- 
râhce, de la vie éternelle. » Quelqu’un deman- 
dëRà peüt-ètrè comment saint Paul a été insensé* 
iïVcrédüle, égaré, esclave de toutes sortes de dé¬ 
sirs ët dé voluptés, vivant danfr la malignité et 
l'envié, haïèsabib et haïssant les autres avant 
que l’a bonté ët là cléménce dé nôtre Sauveur lô 
jfâÏLY&t, non par lés œuvres de justice qu’il avait 
fài’tes, màià par ëà miséricorde, en répan¬ 
dant avëc abondance et avec largèsse sur les 
àp'ôtres et sur les croyàhts V Esprit-Saint par Jé- 
süS-Ghrist, afin qu’ayant obtenu l’héritage de 
’ la grade, ils dussent l'espérance de l'a vie é'ter- 
nèlle. Câr noils lisons qu’il à vécu sans repro- 
éhé Sôldn J là jùstiëé’dé là loi, qu'il a été circoncis 
lé lïmtiénié joüri hébreu 'de pè!res h'ébreüx, quant 

Sed ubi non est vera et genuina et solida mansue- 
tudo, nëscio an eum esse mansuetumjiossitoiiraibus 
persuaderi. 

'(Vers. 3 seqq.^ « Éuïmus eniin àliquanûo et nos 
stulti, inobedientes, ërrantés, servientes desîderiis et 
voluptatibus variis, in malitia et ïn' invidia agentes, 
odïosi, orientes aîtërutrum. Cura autem bonitas et 
hïimanïtas illùxit Salvatoris no'stri Dei: non ex ope- 
ribus justïtiæ, qute fecimusûos ; seu secundum raise- 
rlcordiam spam salvavit nos, per làvâcrum regene- 
rationis et renovâtionis Spiritüs sancti, quem effudit 
super nos opulenter per Jësum Christum Salvatorém 
nostrùm, iit justihcati illius gratia, hæredes efficia- 
iuur secundum spëm vitæ æternæ. » Qüeerat aliquis 
quomôdo Paülus fuerit stültus, incredulus, errans, et 
servie ns Varii^ desideriië et voluptatibus in malitia, 
pt in invidia, odiosus, et édiens, antequam Salvatoris 
üostri bonitas atque clèmentia per lavacrum secundæ 
régëüèrâtioms. eum saïvum faceret : non ex justitiæ 
ôperibus qüge fécérat, sed ex mi'sericordia sua, effuso 
abiindanter et large super apostolos atque credentes 
per Jesum Christum Spiritu sancto, ut hæreditatem 
gràtiæ coüsecuti, spein vitee in pérpëtuum posside- 
reüt, Ët certè iegïmus ëum secundum justitiam quae 
in Lë^ë est sine qùërëla fuisse circuracisuru octava 


à là lbi, pharisien, de là tribu de Benjamin, 
Philip, ni, 5, 6 ; instruit aux pieds de Gamaliel* 
et versé dès l'enfance dans lès saintes lettrés. 
Act. xxii. Voici là réponse que nous faisons : lés 
juifs qui ont vécu dans la loi avant l'avènement 
du Sauveur, avant sa passion et sa résurrection, 
avaient une certaine justice bien qu’elle fût loin 
d’être parfaite; entre autres Simëon, Anne la pro- 
phétesse qui servait Dieu dans le temple. Mais 
aprèsque le peuple eût crié toutd’urie voix : Gruci- 
fle 2 i-le r crucifiez-le, nous n'avons pas d’autre -roi 
que Gésàr » Jean . xix, d5, et encore : « Que son 
sang soit sür nous et sur nos enfants ; » Matth. 
xkv, 27, et que le royaume dé Dieu leur fut ôté 
pour être donné à un peuple qui en produirait 
les fruits ; depuis ce temps, celui qui n'a pas 
crû en Jésüs-Ghrist a été un insensé, un égaré, 
un incrédule, un esclave de toute sorte de vo¬ 
luptés. Est-cé que Paul ne nous paraît pas ayoir 
été un insensé lorsqu’il était zélé pour Dieu, 
mais d’un zèle qui n’était pas selon la science, 
lorsqu’il persécutait l’Église, et qu’il gardait les' 
vêtements de 'Ceux qui lapidaient Etienne, lors¬ 
qu'il était enflammé d’une haine si violente con¬ 
tre le Sauveur, qu'il recevait des lettres des prê¬ 
tres de Jérusalem et qu’il allait à Damas pour y 
charger de chaînes ceux qui croyaient en Jésüs- 
Ghrist? Est-ce qu’il pouvait avoir des vertus 
saris la vertu de Dieu lé Christ Jésus,. ou étein¬ 
dre la flamme ardente des voluptés, alors qu’il 

die. Philipp . m, 5 : Hebræum ex Hebræis, secundum 
Legem Pharisæum, de tribu Benjamin, eruditum ad 
pedes Gamàlielis, et ab infantia saçris hitteris insti- 
tutum. Actor . xxir. Ad quod respondetur : Ju- 
deos qui ante adventum Salvatoris et passiouem ejüs, 
et resurrectionem in Lege versati sunt, licet non ple- 
nam, attamen àliqua ex parte habuisse justitiam : si- 
cut Simeon quoque et Anna pro.phetissa in temp’lo 
Dei serviens ost réperta. Potsquam vero.populusoon:- 
clamavit : « Crucifige, crucifîge eum ; non habemus 
regem nisi Cæsarem. » Joan. xix, 15 : et : « languis 
ejus super nos, et super filios nostros, » Mat . xxv, 
27, et ablatum est ab eis regnum Dei, et traditum 
genti facienti fructus ejus : èx eo tempore qui in 
Christum non credidit, fuit stultus, errabundus, iü- 
credulus, et serviens variis voluptatibus. An non no- 
bis (Al. vobis) vidètur Paulus fuisse stultus, quando 
habebat zelum Dei, sed non secundum scientiam ; et 
persequebatur Ecclesiam, et lapidantium Stepbanum 
vestimenta servabat? eum in tantum odii contra Sâl- 
vatorem instigatùs exarserit, ut lîtteras a sacerdoti- 
bus acciperet, pergens Damascumad eos qui in Chris¬ 
tum crediderant vinciendos? Aut allas poterat habere 
virtûtes sine virtute Dei Cbristi Jesu, aut æstuantem 
Hammam restinguere voluptatum, cum noneséettem- 
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n’était pas encore le temple de Dieu ? Et peut- 
on supposer une malice, une envie plus grande 
que de se faire donner des lettres contre des ab¬ 
sents, et de porter partout la dévastation parmi 
les disciples de Jésus-Christ ; de ne vouloir pas 
être sauvé et d'envier le salut à ceux qui pou¬ 
vaient le recevoir ; de haïr les chrétiens et par 
une conséquence nécessaire d'être haïssable pour 
tous ? Est-il une erreur plus grossière, "une dé¬ 
sobéissance plus formelle, une folie plus grande, 
que de vouloir encore après quelejour a brillé et 
que les ombres sont dissipées,observer la loi abro¬ 
gée, dire: « Gardez-vous de toucher, de porter 
les mains, de goûter » et en présence d'une nour¬ 
riture solide.et faite pour les hommes, de vouloir 
encore s.e nourrir du lait des enfants ? Considérons 
plus attentivement ces paroles, et nous y trouve¬ 
rons on ne peut plus clairement, l'expression de 
la Trinité. Car la bonté et l’humanité de Dieu no¬ 
tre. Sauveur qui n'est autre que Dieu le Père,' 
nous a justifiés pour la vie éternelle par le bap¬ 
tême de régénération et de renouvellement de 
l’Esprit-Saint qu’il a répandu sur nous abon¬ 
damment par Jésus-Christ. Le mystère de la 
Trinité est le salut des croyants. D'autres enten¬ 
dent ce passage dans un sens différent ; il ne 
s’appliquerait ni à Paul, ni aux Apôtres, mais 
saint Paul y parlerait des autres sous le nom 
des Apôtres. De même qu’il personnifiait en lui, 
en Apollo et en Géphas la question des dissen¬ 
sions et du schisme qu'il condamnait dans les 


plum Dei ? Quæ. autem major potest esse malitia et 
invidia, quam contra absentes epistolas sumere, et 
ubique Chrisli vastare discipulos ; nolle ipsum sal- 
vum fieri : et cæteris qui salvi esse . poterant, invi- 
dere : odisse Shristianos et consequenter ab omnibus 
odium promereri ? Quis autem major error, et inobe- 
dientia, et vecordia, quam postquam respiravit dies, 
et præterierunt umbrae, Legem abolitam velle ser- 
vare, et dicere : « Ne attrectaveris, nec contigeris, ne 
gustàveris, » et apparente solido cibo et virili, infan- 
tiæ lacté cupere potari ? Diligentius attendamus, et in- 
veniemus in praesenti capitulo manifestissimam Tri- 
nitatem. Benignitas quippe atque clementia Salvato- 
ris nostri Dei, non alterius quam Dei Patris, per lava- 
crum regenerationis et renovationem Spiritus sancli, 
quem effudit super nos abunde per Jesum Christum 
Salvatorem nostrum, justificavit nos in vitam æter- 
narn. Salus credentium, mysterium Trinitatis est. Alii 
hune locum ita intéliigunt, ut non de Paulo et apos- 
tolis, sed sub aposlolorum persona, de aliis dictum 
putént : ut quomodo Bub persona sua, et Apollo, et 
Cephæ de dissensione et schismate, quod arguebatin 


Corinthiens, ainsi dans l’endroit qui nous oc“ 
cupe, en se nommant lui et les Apôtres, ü fait 
voir ce qu’ont été avant la régénération du bap¬ 
tême de vie, tous ceux qui ont cru en Jésus- 
Christ. Admirons, en même temps, sa profonde 
humilité, lui qui méprise les avantages et la 
justice de la loi jusqu’à les comparer à de l'or¬ 
dure et à du fumier, rappelle en toute sincérité 
qu’avant d’être uni à Jésus-Christ, il a été l'es¬ 
clave de tous les vices. 

Vers. 8. « —C’est une vérité certaine,et je veux 
que vous confirmiez ces choses,afin que ceux qui 
croient én Dieu, aient soin de se mettre à la tête 
des bonnes œuvres. Voilà ce qui est bon et utile 
aux hommes. » Ces paroles : « C'est une vérité 
certaine, » doivent être rattachées à celles qui 
précèdent : « Afin que, justifiés par sa grâce, 
nous soyons héritiers, selon notre espérance, de 
la vie éternelle. » En effet, rien de plus digne de 
foi que la vérité qui a pour objet l’héritage, de 
Dieu, et l’espérance de la vie éternelle est digïle 
de foi. Il faut donc que Tite croit lui-même ces 
choses sans aucune hésitation,sans aucune crain¬ 
te, et qu'il les affirme pour que les autres les 
croient également, et non content de cela qu’il 
les affirme fortement vis-à-vis de ceux qur ont 
la volonté d'embrasser la foi ; c'est pourquoi 
l’Apôtre lui dit : Et je veux que tu assures, for¬ 
tement ces choses. Or, ceux qui croient qu’elles^ 
sont vraies doivent nécessairement se livrer à la 
pratique des bonnes œuvfes par lesquelles on se 


Corinthiis est locutus : ita etiam in praesenti loco, se 
et apostolos Dominons, omnes qui in Cliristo credide- 
rant, quales fnerint ante regenerationem lavacri vita- 
lis, ostenderit. Simul autem et humilitas ejus.et ad- 
miranda, quod qui omnem humilitatem (Al. utilita- 
tem) justitiamque Legis quasi quisquilias et purga- 
menta contempsit, recte se sine Christo vitiis omni¬ 
bus servisse memoravit. 

(Vers. 8.) « Fidefis sermo, et de bis volo te confir- 
mare (Al. affirmare), ut curam habeant bonïs operi- 
bus praeesse qui credunt in Domino. Haec bona sunt, 
et utilia hominibus. » Hoc quod ait, « fidelis sermo r » 
ad superiora jungendum est, in quibus præmiserat, 
« ut justificati ipsius gratia, hæredes efficiamur secun- 
dum spem vitæ æternæ. » Dignus cnim fide super 
hæreditate Dei sermo, et super spe vitae æternæ* 
Unde oportet de bis non dubium, non. timentem et 
ipsum crederetet ut credant cæteri, confirmare, non 
solum autem boc, sed et hoc cum cæteris bis, qui 
voluerint credere , confirmandum est : quaprppter 
ait : « et de bis volo te confirmare. » Qui autem ista 
vere esse crediderint, neeesse est curam liabeant bo- 
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prépare l’héritage de Dieu et l’espérance de la 
vie éternelle, et pour donner un fondement plus 
solide à la - foi, il ne dit pas : ceux qui croient 
aux hommes, mais ceux qui croient en Dieu. Il 
est nécessaire, en effet, qu’ils soient les premiers 
à pratiquer les bonnes œuvres qui étant accom¬ 
plies avec tout le soin qu’elles méritent sont bon¬ 
nes et utiles aux hommes. 

Vers. 9. — « Quant aux questions imprudentes, 
aux'généalogies, aux contestations, aux disputes 
sur la loi, évitez-les, car elles sont inutiles et 
vaines. » II est un grand nombre de questions 
d’espèce diverse, c’est pour cela que Salomon a 
dit de ceux qui cherchent Dieu : « Ceux qui le 
cherchent avec droiture, trouvent la paix. nProv . 
vm, 35. Ceux donc qui ne le cherchent point 
avec droiture ne peuvent trouver la paix. Nous 
pouvons donner plusieurs exemples de ceux qui 
me cherchent point Dieu avec droiture. Ainsi les 
juifs ne le cherchent point droitement, ceux qui 
espèrent le trouver en dehors du Christ.Leshéréti- 
ques avec tout le bruit de leurs vains discours 
cherchent celui qu’ils ne peuvent trouver. Les 
philosophes eux-mêmes et les barbares, qui ont 
de la divinité des sentiments si différents, ont 
cherché Dieu. Mais comme ils ne l’ont point 
cherché avec droiture, leurs discussions ont été 
empreintes de v folie, alors qu’ils se sont imagi¬ 
né que Dieu pouvait être compris par les sens 
de l’homme. C’est de telles discussions que saint 
Paul nous détourne. Mais quant aux questions 

noruni operum, per quæ hæreditns Dei, et spes vitæ 
præparatur séternæ. Et pulchre ut majorem fldem 
faceret, non dixit, qui credunt homiuibus, sed qui 
credunt Deo. Neees.se est enim, ut curam bonorum 
operum habeant, quæ adimpleta, et omni studio 
perpetrata, sunt bona utiliaque credentibus. 

(Vers. 9.) « Stultas autem quæstiones, et généalo¬ 
gie» et contentiones, et pugnas quæ veniunt ex Lege, 
devita : Sunt quippe inutiles et vanæ. » Quia multi¬ 
pliées et diversæ sunt quæstiones, propterea Salomon 
de his qui quærunt Deum, locutus est, dicens ; « Recte 
autem quærentes eum, invenerunt pacem. » Prov. 
vm, 35. Qui igitur Deum non recte quærunt, pacem 
invenire non possunt. Plurima exempla sunt quæren- 
tiüm non recte ; Deum. Judæi prave quærunt Deum, 
sperantes se eum , invenire posse sine Christo. Hære- 
tici, vano sermonum strepitu concrepantes, quærunt 
quem invenire non possunt. Philosophi quoque et 
barbari de Deo varia sentientes, quæsierunt Deum. 
Sed quia^non recte quæsierunt) fuerunt eorum fatuæ 
quæbtiones, putantium Deum humanis sensibus posse 
' ^P^ehendi. Ab his igitur Paulus nos revôcat quæs- 
tionibus. Cæterum ad sapientes, et quæ Scripturarum 
auctoritate sunt fultæ, magis cohortatur et pro¬ 


sages, et qui sont appuyées sur l’autorité des 
Écritures, il nous y exhorte, et nous y excite en 
se rappelant les préceptes du Seigneur qui nous 
dit : « Cherchez et vous trouverez, frappez et on 
vous ouvrira. Car celui qui demande reçoit, celui 
qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui 
frappe. » Luc. xi ; et à la condition que notre 
corps ne sera point l’esclave du péché, la sagesse 
entrera dans notre âme... Exerçons nos facultés, 
que notre esprit se nourrisse chaque jour de la 
lecture des^divines Écritures, et alors nos discus¬ 
sions ne seront point des discussions impru¬ 
dentes. Quant à ce qui suit : « Évitez les généa¬ 
logies, les contestations et les disputes sur la 
loi, « elles sont à l’adresse particulière des Juifs 
qui en tirent vanité, et s’imaginent avoir la con¬ 
naissance de la loi s’ils retiennent tous les noms 
que nous prononçons d’une manière vicieuse, 
parce qu’ils sont barbares, et que nous ne 
savons pas leurs étymologies. Et si nous venons 
à nous tromper dans l’accent, en allongeant ou 
en abrégeant une syllabe, en faisant bref ce qui 
est long ou long ce qui est bref, ils se moquent 
de notre ignorance, surtout à l’occasion des aspi¬ 
rations et de certaines lettres qu’il faut prononcer 
comme en s’écorchant le gosier. La cause en est 
que les Septante qui ont traduit en grec la loi 
divine ont exprimé par d’autres lettres qu’ils ont 
ajoutées, les lettres heth et ain et d’autres sem¬ 
blables, parce qu’ils ne pouvaient faire passer 

dans la langue grecque la double aspiration de 

\ 

vocat, præceptorum non nescius Salvatoris, in quibus 
ait : <c Quærite et invenietis, pulsate et aperietur 
vohis, petite et dabitur vobis. Omnis enim qui quærit 
invenit ^Al. inveniet), et qui petit accipit (Al. acci- 
piet), et qui puisât aperietur ei, » Luc . xi ; modo non 
sit corpus nostrum subditum peccatis, et ingredietur 
in nos sapientia. EXerceatur sënsus, mens quotidie 
divina lectione pascatur: et quæstiones nostræstultæ 
non erunt quæstiones. Quod autem ait: « Genealogias 
et contentiones et rixas, quæ veniunt ex Lege, de¬ 
vita, » proprie puisât Judæos, qui in eo se jactant et 
putant Legis habere notitiam, si nomina teneant sin- 
gulorum : quæ quia barbara sunt, et etymologias 
eorum non novimus, plerumque corrupte proferunt^r 
a nobis. Et si forte erraverimus (Al. erravimus) in 
accentu, in extensione et brevitaté syllabæ, vel bré¬ 
via producentes, vel producta breviantes, soient irri- 
dere nos imperitiæ, maxime in aspirationibus et qui- 
busdam cum rasura gulæ litteris proferendis. Hoc 
autem evenit quod LXX interprètes, per quos in 
Græcum sermonem Lex divina translata est, speciuli- 
tor heth litteram et ain, et cætüras istiusmodi (quia 
cum duplici aspiratione in Græcam liuguam trans¬ 
ferre non poterant) aliis litteris additis expresserunt, 
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oes lettres. Aihsi par Exemple au lieu de Rabel,' 
ils ont mis Rachel, Jérioho au lieu de ■Jéricho, 
Ghebrôn; au lieu d’Hébron, Segor au lieu de Seor, 
etdàns les autres mots leurs efforts ont été inu¬ 
tiles. Car les grecs et nous, ri’avons qu'une seule 
lettre s tandis que les hébreux en ont trois : Sa¬ 
medi, Sade et Sin, qui se prononcent différem¬ 
ment, Isaàc et Siop s'écrivent par Sade , Israël 
par Sin, et cependant la prononciation n’ést point 
en râpport avec l’écriture. Sem, roi des 7 Amor- 
rhéens s’écrit par la lettre Saméch et se.pro¬ 
nonce de môme. Si donc il nous arrive de né 
point prononcer comme les prononcent les hé¬ 
breux ces idiotismes de noms propres et de lan¬ 
gues parce, qu'ils sont barbares, ils éclatent' 
de rire, et jurent qu’ils n’entendent absolu¬ 
ment rieh à ce que nous disons. Auési, en exa^ 
minant tous les livres de l’ancienne loi qu'Ada- 
mantius avait classés dans sè.s Hexaplés, et qu’il 
a transcrits dé là bibliothèque de Césarée, nous 
avons pris soin de les corriger sur les manuscrits 
authentiques dans lesquels les mots hébreux sont 
écrits avec les lettrés qui leur sont propres, et 
où la traduction grecque se trouve dans la co¬ 
lonne voisine. Aquila et Sÿmmaque, les Septante 
ét Théodotion ont aussi leur ordre de distribu¬ 
tion. Quelques livras et en particulier les livres 
poétiques des hébreux ont trois’ autres éditions 
qu’on appelle la cinquième, la sixième et la sep¬ 
tième version, qui, sans porter le nom de leurs 
auteurs-, ont obtenu une certaine autorité. Qet 

Vérbi Càüsài üt « ïtahel, Racbêl » dicerent * et << Je- 
rlho', Jéricho : et Hébron, GhebrôUet Seor, Segor.» 
in nliis vèro èos coüatUs isté déficit (Al. defééit). Nam 
nos 'ét'CrteCi imam tautüm lïtteram s, habemus, il fi 
Vë'rô très, s'AhiéGH, sadë, et sïn : quee diversoS souos 
pôësi'deüt. « isaac et -Sioû » 'per sadé èCribitur : Israël 
per sm, et tamen non Son at hoc qUod scrïbitür. aSeon,» 
réx Amôrrhæorum, per sa&eOh litteram èt pronuntia- 
tUr' et séribitur. j Si ïgïtur a no bis hsec nominum et 
linguæ idioniata, ut videlicet barbarà, non ita füerint 
ex pressa, u t exp'rimunlur, ab Hébræis, soient ca- 
chiûn'üm aCfeolleve, ét jurare se penitus nescire quod 
dicimùs. Unde et nobis curée fuit omnes vetëris 'Logis 
libros> quôs vir doetns Adamantiüs in Hexapla di gesse- 
rat, dé Cæssariensi bibliôtheca descriptos, ex ipsis 
ffuthehticis émendûre, in qaibua et ipsà Hebræa pro- 
pfiis suut characteribùs verba descripta ; et Grèecis 
litlerîs tràcbiite expressa vicino. Aqnila etiam et'Sym- 
toachus, Septuaginta quoque et Theodotio suum 
ordipem. tenent. Nonniilli vero librL et maxime bi 
qiii apud Hebræos vérsu compositi sunt, très alias 
edït'iones additas habeut : quam quintàm, et sextam, 
et sëptimàm translatiouem vocant : auctoritatem sine 
noüünibus interpretum eOfiseéütàs. Hsec itnmortale 


immortel génie nous a procuré par son travail 
oetimmense avantage que nous ne craignons plus 
autrement la morgue des Juifs qui aimént à ou¬ 
vrir les lèvres, à se tordre la langue, à rejeter 
bruyamment leur salivé et à ôe déchirer le gosier 
par leur prononciation. Une autre occasion pour 
eux de s’enorgueillir, c’est quéde mèmfe que nous 
qui sommes latins, nous confions plus facilement 
à notre mémoire les noms latins et ceux qui ti¬ 
rent leur origine de notre langue, ainsi dès leur 
plus tendre enfance, ils impriment profondé¬ 
ment dans léur esprit les noms de leur langue, 
et depuis Adam jusqu’à Zorobâbel ils parcourent 
si rapidement de mémoire toutes les générations, 
qu’on dirait qu'ils prononcent leur propre nom.' 
Pour nous quiavons appris une autre langueydu qui 
avons cru plus tard.en Jésus^Christ, Ou qui,.si 
nous sommes les enfants fidèles de l’Eglise, 
nous attachons au sens plutôt qu’aux pa* 
rioles ;des Écritures, si nous n'avonè pas cette 
sèiencô des noms hébreux, ils se croient beau¬ 
coup plue savants que itous dans laeîtation des 
narïis, la supputation des années,.l’énumération' 
des neveux, petits-neveux, aïeux, bisaïèux et tri- 
saïeux. J’ai entendu étant à Rome un hébreu qui 
faisait semblant dé oroire en Jésus^ Christ y faire 
une question des généalogies dé Notre-SeigneUr 
Jésus-Christ rapportées par sàiht Matthieu eb 
saint Luc, de ce que^ depuis Salom-on jusqu’à 
Joseph, elles ne s’accordent ni pour le nombré des 
générations, ni pour -l’identité, des nOiUs. St après 

illud ingenïum suo noble làb.ore dottavit, Ut non ma- 
güppere pertimescatüùs SüperciliUtn JudcéOTüm, àn- 
lütis labiis, et obtorta ; li : ngUa, et stridente saliva, ët 
rasa fàüce gaüdentiuiü. Est et iUis ali a occaôiosuper- 
bieê, quôniam sicut nos qui Latini sUmue, tatiüa 
nomiua et i origines de liügua Uostra habentia '(Al. 
trahentia), faciJIüs mémorisé tradimüs : ita illi a p&rva 
ætate, vernacula Sui sermônis vocabüla penitissirüîs' 
(Al. poritissimis) sensibuS imbiberunt : fAl. imbue- 
runt) et ab exordio Adam usqne ad extremum Zoro- 
babel, omnium generationes ita memoriter vëlotitéf- 
que percuTrunly ut eos suum, putes referre .nômeü.^ 
Hoc nos qui aut alias litteras didicimus, aut certe 
sero credidimüs in Christum, aut etiam si iUfaütes 
sumus Ecolesiie mancipati, màgis -Scripturarum sen¬ 
su m quam verba eectamur : si forte bon ita (AL lacet 
ita) novimus, pu tant se an nominibus referen'dis, et 
in supputatione annorum, et in nepôtibüs et abnepo- 
tibüs, avis r proavis, et atavis, doctiores. AüdiVi ego 
quemdatn de Hebræis, qui se Romæ in Ghristütia cré- 
didisse simulabat, dé genealogiis ’Domini üo&tri Jéëu 
Ghristi, quæ scripta suût in ’Mattbæo, et LuCà facere 
quœstlonem ; quod videlicet a Salomône üsque ad 
Joseph, nec numéro sibi, nec voeabuloïüm ; æquàütate 
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avaifiainsi perverti les cœurs de£-simples, il 
produisait certaines solutions qu'il paraissait ti¬ 
re rd’up sanctuaire et d’un oracle, alors qu'il au¬ 
rait, .dû bien plutôt chercher la justice' lamisérf- 
coude et l'amour de Dieu, et après,si l'occasion $e 
.présentait, discuter sur les noms et le nombre des 
igénérations.Nousen avorjsditassezetpeut êtreplus 
.qu'il ne te fallait sur la morgue des hébreux, mais 
l'occasion nous a été donné de disserter sur les 
généalogies, les contestations et les disputes qui 
■viennent..delà loi. Les Dialeoticiens q,ui ont Ari^ 
.tôle, pour chef ont l'habitude de tondre les filets de 
le.ursiraisonnements, et dé renfermer la liberté va¬ 
gabonde des. rhéteurs dans les buissons de leurs 
syllogismes. 'Ces hommes donc qui passent les 
jour s. et les nuits à interroger, à répondre,^ émet¬ 
tre une proposition, à la prendre, à .la défendre, 
à, ,1a prouver et à en tirer des conclusions, ap¬ 
pellent et réunissent certains .esprits amis des 
■contestations, qui, . dans leurs disputes, font une 
plus grande dépense de poitrine que de raison. 
On, si tclle'est la conduite ;de eeux do.nt.la profes¬ 
sion est de contester, que doit faire un chrétien 
:si ,ce n’est de fuir absolument toute contestation ? 
Il faut éviter de même toutes les disputes légales, 
et; laisser deeô.té les folies des .Juifs, car ce sont 
des discussions inutiles et vaines qui n'ont que 
l'apparence de là'Science et qui ne 'profitent nbà 
iceux.qui les soutiennent, ni à ceux qui les écou¬ 
tent. Ainsi que me sert-il de savoir eombien 
d'années a vécu ;Mathusalem, à quel àge.Salo- 

■ \ ■ 

consentiant : qui cuin corda‘Simplicium porvertisset 
quasi ex adytis et oracülo deferebat quasdam, ut sibi 
vidébatur, solutiones, cum magis debuerit justitiam 
et misericordiam, et diiectionem Dei quærere, et 
•postilia, si forte occurrisset, de nominibus et nume- 
ris disputare. Salisîorsitan de Hebræorum superciiio 
et pkisquam necesse liierit dixerimus : ; sed occasio 
nobid data est, de genealogiis et contentione et rixis, 
quæ ex Lege veniunt, disserendi. Dialectici, quorum 
Aristotelos princeps est, soient argumentationum retia 
tenderc, et .vagam rhetoricæ libertatem in syllo- 
.gismorum spineta concludere. Hi ergo qui in oo lo¬ 
tos diesel noctes terunt, ut .yel interrogent, vel res- 
pondeant, vel dent propositionem, vel accipiant, 
assumant, confirment, atque concludant, quosdam 
contentiosos .vocant, qui ut Jibet, non ratione, sed 
■stomacho disputant litigantium. Si igitur illi hoc fa* 
ciunty quorum proprie ars contentio est, quid debet 
faoere'ChristianuB dieu omnino fugere contentionera? 
; Rixæ quoque legales penitus respuendæ sunt ; et 
'Judœorum stultitiæ relinquendæ. Sunt enim inutiles 
et vanæ, quæ tantum speciem scientiœ habent: ccete- 
rum neo dicentibua, nec audientibus prosunt. Quid 


mon s'est marié afin ds ne pas assigner la nais 
sance de Roboam à la' onzième année de sa'vie- 
et beaucoup d’autres choses de ce genre ,qu'iLest, 
difficile de savoir à cause des variantes des livres 
et des erreurs qui s'y perpétuent par . le^ copies 
pleines de fautes faites sur des ‘manuscrits non 
moins défectueux? Et quand noue parviendrions 
à trouver la vérité au prix de grands efforts et 
d’un.long travail, cette connaissance ne nous ser¬ 
virait de rien; Il arrive fréquemment que nous 
avons des contestations sur la loi, non par le dé¬ 
sir ; de la vérité, mais par un motif de vaine gloire, 
c’est-à-dire que nous voulons passer pour sa¬ 
vants dans l’esprit .de ceux qui nous écoutent, ou 
que certainement nous poursuivons un gain sor¬ 
dide comme résultat du bruit qui se fait autour 
de nous. A quoi bon avoir les lèvres écunpantes, 
et imiter par nos cris l'aboiement des chiens; 
alors qu’une réponse simple et modérée suffit pour 
vous calmer si elle est vraie, .ou qu’elle p. ( eut être 
relevée avec douceur et modération si elle est 
contraire à la vérité. 

Vers. 10, IL« Evite un homme hérétique 
après une première et une seconde admonition, 
sachant qu’un tel homme, est perverti, et qu’dl 
.pèche, puisqu’il est condamné par son prppre 
jugement. » Le nom d'hérésie se trouve égale¬ 
ment dans l'épUre aux Corinthiens : « Or, il faut 
qu’il y ait même des hérésies, afin qu’on décou- 
vreueux d’entre vous qui sont éprouvés. » I.Cor, 
xi, .19). $t, dans l’épître aux Gaietés, l'hérésie 

enim mihi prodest soire quot annos vixerit Mathusa- 
lem, quoto ætatis suæ anno Salomon sortitua sit con- 
jugem, ne forsitan Roboam undecimo ætatis illius 
anno natus esse eredatur? et multa istiusmodi, quæ 
aut difficile est invenire propter librorum varietatem, 
et (dura paulatim de inemendatis inemendata sçri- 
bunturLerrores inolitos : aut etiam si inveniremus 
magno studio et labore, nihii profutura cognovimus. 
Fréquenter accidit üt habeamus pugnas begis, non 
ob desiderium verilatis , sed ob jactautiam gloriæ, 
dum apud eos qui audiunt, dooli volumus æstimari : 
aut certe ex hoc rumusculo turpia sectamur lucra : 
Quid enim prodest spumantibus labiis, et latratu 
garrjre canum : cnm simplex et moderata responsio 
aut possit te placere si vera est, aut si falsa, leniter 
et placabiliter emendari ? 

(Vers. 10, 11.).« Hæret.icum hominem post unam et 
alteram correptionem devita : sclens quod subverSus 
est ejusmodi, et delinquit qui est a semetipso damnar 
tus. » Nomen hæreseos, et in Epistola ad Corinthios 
ponitur: « Oportet enim.et .hæreses.in nobis esse, ut' 
probati quippe manifesti fiant. » I. Cor. xi, 19. Et 
ad Galatas inter..carnis opéra numeratur: «Manifesta 
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est rangée parmi lès œuvres de la chair « Il est 
aisé de connaître les œnvres de la chair qui sont: 
la fornication, l'impureté, l’impudicité,la luxure, 
le culte des idoles, les empoisonnements, les ini¬ 
mitiés, les contestations, les jalousies, les colè¬ 
res, les rixes, les dissensions, les hérésies, les 
envies, les ivrogneries, les débauches de table, et 
autres choses semblables. Je vous le répète 
comme je, vous Pai déjà dit, ceux qui font de 
telles choses n’obtiendront pas le royaume de 
Dieu. » Gai. v, 19 et suiv. Il faut observer avec 
attention à ce sujet que de même que les autres 
vices qui sont énumérés parmi les vices de la 
"chair nous excluent du royaume de Dieu, 
ainsi les hérésies nous font perdre également 
le royaume de Dieu, et peu importe com¬ 
ment, dès que nous en sommes exclus . Et 
quelque chose de plus, étonnant et qu’il nous 
faut relire dans les actes des Apôtres, c'est 
que des hommes pervers traitaient déjà d’héré¬ 
sie notre foi en Jésus-Christ et la discipline ec¬ 
clésiastique. « Nous n’avons pas reçu de lettre 
de Judée sur vous, disent les Juifs à saint Paul, 
et aucun frère n’est venu nous en parler, ou nous 
dire du mal de vous. Mais nous voudrions bien 
apprendre de vous-même ce que vous pensez, 
car ce que nous savons de cette hérésie c’est qu’on 
la combat partout. » Act. xxvfu, 31, 32. Bien que 
-le nom d'hérésie no se trouve point formellement 
dans le discours de saint Paul à Milet, les œuvres 
de l’hérésie y sont désignées dans ce que l’Apô- 

autem sunt opéra carnis : quæ sunt lornicatio, immun- 
ditia, luxuria, idololatria, ven'eficia, inimicitiæ, con- 
tentiones, æmulationes, iræ, rixæ, dissentiones, hæ- 
reses, invidiæ, ebrietates, comessationes, et cætera 
his similia, quæ prædico vobis sicut prædixi : quo- 
niam qui hæc agunt, regnum Dei non pqsside- 
bunt. » Gai. v, 19 seqq. In quibus diligenter est ob- 
servandum, quod quomodo cætera vitia, quæ inter 
carnis opéra numerata sunt, excludunt nos (Al. ex- 
ciuduntur) a regno Del : ita etiam nobis hæreses 
auferant regnum Dei ; et non interest quomodo qiiis, 
dum tantum excludatur a regno. Quod autem magis 
mirum sit etiam ülud de Actibus apostolorum vide- 
tur esse relegendum, fidem nostram in Christum, et 
Ecclesiasticam disciplinait!, jam tune a perversis ho- 
'minibus hæresim nuncupatam. « Nos enim, » inquiunt 
Judæi, ad apostolum Paulum, « nec litleras a te acce-^ 
pimus/ de Judæa (Al. de te... a Judæa), nec veniens 
quis de fratribus annuntiavit nobis, aut locutus est 
aliqujs de te in malum. Petimus autem, ut audiamus 
a. te quid sentias : de hæresi enim ista notura est 
nobis, quia ubique ei contradicitur. » Act. xxvm, 21, 
.22. Et licet nomen bæreseos Mileti non dicatur, a 
Paulo tamen opéra nominantur, loquente ad presby- 


tredit aux prêtres de l'Eglise : » Je sais qu’après 
mon départ il entrera parmi vous des loups ra¬ 
vissants qui ^épargneront point le troupeau, ët 
que du milieu de vous, il s'élèvera des honimes 
qui prêcheront une doctrine perverse, afin d'atti¬ 
rer des disciples après eux. » Act. xx, 29, 30. 
Cela soit dit en passant pour tous les endroits où 
se trouve le nom d’hérésie. Il faut maintenant 
discuter à fond ce nom d'hérésie. L’hérésie vient 
d'un mot grec qui signifie choix, parce que cha¬ 
que hérétique choisit ce qui lui paraît préféra¬ 
ble. Les philosophes eux-mêmes, les Stoïciens, 
les Peripatéciens, les Académiciens, les Epicu¬ 
riens sont rangés dans telle et telle hérésie. Il est 
superflu de les énumérer toutes, Marcien, Valen¬ 
tin, Apelle, Ebion, Montan, et Manichée avec 
leurs dogmes ; il est très-facile à chacun de con¬ 
naître dans quelles erreurs ils se laissent entraî¬ 
ner. Plût à Dieu qu’Àrius et Eunomius, et l’au¬ 
teur d’une nouvelle hérésie fussent moins con¬ 
nus, ils en auraient trompé un moins grand 
nombre 1 Évitez donc un homme hérétique après 
une seule réprimande, ou bien vouOeaiav, d'après 
le texte grec qui est préférable ; car le mot 
vou0sa£a signifie plutôt avertissement, enseigne¬ 
ment que réprimande. On lit dans les manuscrits 
latins (ce que notre père Athanâse approuvait 
comme conforme à la vérité), « après une pre¬ 
mière et une seconde admonition, « c'est-à-dire 
qu'il ne suffit pas de reprendre ou d'avertir une 
seule fois celui qui s’est laissé corrompre par 

teros Ecclesiæ : « Ego scio quoniam venient pojst 
abscessum meum lupi graves in vos, non parcentes 
gregi : et ex vobis ipsis consurgent viri loquentes per- 
versa, ut abducant discipulos post se. » Act. xx, 29, 
30. Hæc in transitu dicta sint, ubi et alibi hæresis 
appelletur. Nunc ipsum nomen videtur plenissime 
ventilandum. Hæresis Græce ab electione dicitur, 
quod scilicefunusquisque id sibi eligat quod ei melius 
esse videatur. Philosopha quoque Stoici, Peripatetici, 
Academici, Epicurei, illius vel illius hæreseos appel- 
lantur. Superfluum est ire per singula, etMarcionem, 
Valentinum, Apellem, Ebionem, Montanum, et Mani- 
ehæum cum suis enumerare dogmatibus : cum per- 
facile sit unicuique cognoscere quibus çipguli ducan- 
tur erroribus. Anus et Eunomius, et novæ auctor 
hæreseos, utinam tam noti non essent, minus forsi- 
tan plurimos decepissent l Hæreticumigitur hominem 
post unam correpLionem, sive ut in Græco melius ha- 
betur, vou0e<r£av, dévita : vou0sa£a autem « commoni- 
tionera » magis et « doctrinam » absque increpatione 
significat. Legitur in Latinis codicibus (quod verum 
Papa quoque Athanasius approbabatj: «Post unam 
et alteram correptio.nem» quod sciïicet non sufficiat 
tantum serpel oum corripi, vel commoneri qui aliquo 
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l’erreur, mais qu'il faut lui donner un second 
avertissement alin que tout se fasse en présence 
de deux ou trois témoins. Saint Paul nous fait 
connaître les raisons qui doivent faire éviter l'hé¬ 
rétique après une première et une seconde ad¬ 
monition : « sachant qu’un tel homme est per¬ 
verti, et qu'il pèche, puisqu’il est condamné par 
son propre jugement. » Car celui qui, après une 
première et une seconde admonition sur son er¬ 
reur, refuse de se corriger, croit que celui qui le 
reprend est dans l’erreur, il se prépare alors à 
des combats, à des luttes de paroles pour gagner 
à son erreur, celui même qui l’instruit. L’Apôtre 
dit qu’il est condamné par son propre jugement, 
parce que les fornicateurs, les adultères, les ho¬ 
micides et ceux qui sont coupables des autres 
vices sont exclus de l’Eglise par les prêtres. Les 
hérétiques, au contraire, prononcent contre eux- 
mêmes leur sentence, en se séparant de leur 
plein gré de l’Eglise, et cette séparation est 
comme la condamnation que porte leur propre 
conscience. Il y a cette différence entre l’hérésie 
et le schisme que l'hérésie suppose toujours une 
doctrine erronée, tandis que le schisme est une 
séparation de l’Eglise par suite de dissentiments 
entre les évêques, ce qui dans les commence¬ 
ments de l’Eglise peut se concevoir en partie. 
Du reste il n'est aucun schisme qui n’invente, 
-quelqu’liérésie, comme prétexte apparent pour 
. se séparer de l’Eglise. 

Vers 12.— « Lorsque je t’aurai envoyé Artemas 

sit depravatus errore : sed et 8ecunda sit ei adhi- 
benda doctrina, ut in ore duorum aut trium testium 
stet omne yerbum. Quare autem post primam et se- 
cundam correptionem devitandus sit, reddit causas 
dicens : « quod subversus est ejusmôdi, etpeccat cum 
sit a semetipso damnatus. » Qui enim semel bisque 
correptus r audito errore suo, non vult corripi, errare 
existimat corrigentem : et econtrario se ad pugnas et 
jurgia verborum parans, eum vult lucrifacere, a quo 
docetur Propterea vero a semetipso dicitur esse 
üamnatus : quia fornicator, adulter, homicida, et 
cætera vitia, per sacerdotes de Ecclesia propellun- 
tur. Hæretici autem in semetipsos sententiam ferunt, 
Suo arbitrio de Ecclesia recedentes : quæ recessio 
propriæ conscientise videtur esse damnatio. Inter 
hæresim et schisma hoc esse arbitrantur, quod hære- 
sis perversum dôgma habeat : schisma propter epis- 
copalem dissensionem ab Ecclesia separetur : quod 
quidem in prlncipio aliqua ex parte intelligi potest. 
Gseterum hüllum schisma non sibi aliquam confin- 
git hæresim, ut recte ab Ecclesia recessisse videa- 
tur. - 

(Vers. P2.) « Cum misero ad te Artemam, aut Tychi- 
cum, featinà venire ad me Nioôpolim, ibl enim statui 
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ou Tychique, hâte-toi de venir près de moi à Nico- 
polis ; car j’ai résolu d’y passer l’hiver/ » Nous 
lisons au commencement de cette épître : « Je 
t’ai laissé en "Crète, pour que tu établisses les 
choses qui manquent et que tu constitues des 
prêtres dans chaque ville, ainsi que je te l’ai 
prescrit. » Gommé les Crétois avaient embrassé 
tout récemment la foi, Paul les quittant pour 
aller visiter d'autres Eglises, il ne fallait pas les 
laisser orphelins, mais leur donner un homme 
apostolique qui corrigerait tout ce qu’il y aurait 
de défectueux. Et comme après celui qui devait 
être le fondement d’autres Eglises, Tite était né¬ 
cessaire pour construire l’édifice sur le fonde¬ 
ment, saint Paul lui écrit, que lorsqu’il .aurait en¬ 
voyé en Crête Artemas ou Tychique,, un des deux 
qui étaient avec lui, pour le remplacer, il vienne 
lui-même à Nicopolis où,il lui assurait qu’il pas¬ 
serait l’hiver. Nous avons un témoignage de l'af¬ 
fection paternelle de Paul pour les Crétois. Tite 
lui est nécessaire pour le ministère évangélique ; 
cependant il ne veut pas qu’il vienne le rejoin¬ 
dre, avant l’arrivée d'Artémas ou de Tychique 
qui doivent le remplacer. Nicopolis est cette ville 
qui a reçu son nom de la victoire remportée par 
Auguste sur Antoine et Cléopâtre. 

Vers. 13. — « Aie soin d’envoyer devant Zénas, 
le docteur de la loi et Apollo, et que rien ne leur 
manque. » C’est cet Apollo dont il dit dans l’épî- 
tre aux Corinthiens : « Chacun de vous dit : Moi, 
je suis à, Paul, et moi à Apollo, et moi h Céphas, 

hiemare. » Legimus in exordio istius Epistolæ : « Hu- 
jus rei gratia reliqui te Cretæ, ut ea quæ deerant 
corrigas : et constituas per civitates presbyteros, sicut 
ego tibi disposui. » Ut v quia Crelenses nuper credide- 
rant, recedente Paulo, et ad alias Ecclesias transeunte, 
non dimitterentur orpbani : sed haberent apostolicum 
virum, qui ea quæ videbantur deesse, corrigeret. 
Quia ergo post fundamentum aliarum Ecclesiarum 
necessarius erat Titus, qui ædificium superstrueret, 
scribit ei, ut cum Artemam vel Tychicum,unum sci- 
licet e duobus qui secum fuerant, Cretam -misisset, 
impleturus (Al. implcturum) locumejus: ipseNicopo- 
lim veniret, ibi se hiematurum esse contestans. Ex 
quo paternos Pauli in Cretenses probamus (Ai. pro- 
bemus) affectus. Necessarium babet Titum in Evam 
gelii ministerium : tamen non eum ante ad se vult 
venire, nisi in locum ejus Artemas, vel Tychicus 
successor advenerit. Nicopolis ipsâest, quæ ob vietp- 
riam Augusti, quod ibi Antouium Cleôpatramque su- 
perarit, nomen accepit. 

(Vers. 13^. « Zenam legis doctorem, et Apollo solli¬ 
cite præmitte, ut nilxil illis desit. » Iste est Apollo de 
quo et ad Corinthios scribitnr : « Unüsqûisqùe' ves- 
trurn dicit : Ego sum Pauli, ego autem Apollo, ego 
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et moi au Christ. » 1 Coi\ v. 12. Apollo était ori- aussi apprennent à se mettre à la têtû des bonnçs 

ginaire d’Alexandrie, de famille juive, très-élo- œuvres lorsque la nécessité le demande, afin 

qüent et consommé dans ,1a science de la loi, et qu’ils ne soient pas sans fruit. » Il appelle les, nô- 

évêque des Corinthiens. On pense que par suite très ceux qui ontembrassé la foi en Jésus-Christ; 

des dissensions qui existaient à Corinthe, il comme ils étaient à Jésus-Christ, Paul et Tite 

passa dans l’île de Crète qui était voisine avec pouvaient dire à juste titre qu’ils étaient .égale- 

Zénas docteur de la loi, et qu’il retourna à Go- ment à ,eux. Vous avez, lui dit Paul, la puis- 

rinthe après que l’épître de saint Paul eut apaisé sance sur vos disciples, enqeignez-leur à ne pas 

les dissensions qui s'y étaient élevées. Quan,t à demeurer sans fruit, mais venez en aide aux 

Zénas, docteur de la loi, aucun autre endroit de évangélistes et aux hommes apostoliques qui se 

l’Ecriture ne nous renseigne sur ce qu’il était ; consacrent aux bonnes œuvrçs, et à leur venir 

ce que nous pouvons dire, c’est que c’était un eti aide, non pas dans tputes les circqnstancçs 

homme apostolique qui exerçait le même minis- quelles qu’elles soipnt, mais dans les phoses néces- 

tère qu’Apollo, celui de fonder les Eglises de Jé- saires. « Car dès lors que nous avons la nourr,i- 

sus-Christ. L’Apôtre recommande donc h Tite, ture e ( t le vêtçment, nous devons nous en conten- 

que dans le trajet de l’île de Crète dans la Grèce, ter. » I. Tim . vi, 8. Ceux donc qui servent à l’au- 

11 ne les laisse manquer de rien, mais qu’il leur tel, doivent vivre de l’autel, et ceux qui sont de- 

procure tout ce qui était nécessaire pour ce venus participants de nos biens spirituels, dqi- 

voyage. vent nous faire entrer en participation de leurs 

Vers. 14. — « Et que les nôtres apprennent aussi biens temporels.Et dans la crainte qu’on nettntpas 

à se mettre à la tête des bonnes œuvres, lors que compte ou de sa recommandation ou dp celle de 

la nécessité le demande, afin qu’ils ne soient pas Tite, il appelle stériles et sans fruit, ceux qui né 

sans fruit. ,« Il avait dit précédemment : «Aie viendraient pas en aide à .çjeux qui annoncent 

soin d’envoyer devant Zénas docteur de la loi et l’Evangile. Salomon dit dans les Proverbes : « L’au- 

Apollo, et que rien ne le\ir manque. » On pou- mône est un fruit. » Prov. m. Et Paul lui-même 

vait peut-être secrètement faire cette objection ; appelle la charité le premier fruit de l’esprit, 

moins Tite cependant que tou.t autre lecteur do Gai. v. Or, c’est surtout par la çommuniçation 

cette épître. Mais où Tite pouvait-il puiser le.s des biens et par les services rendus que la 

ressources dont ils avaient besoin pour ce charité prouve son existence : « Afin dit l’Apô- 

voyage? Saint Paul résout cette difficulté et la ■ tre, qu’ils ne soient point sans frpit, car tout ar- 

réduit à néant en ajoutant: « Et que les nôtres bre qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et 


vero Cephæ. » I Cor. i, 12. Fuit autem vir Alexandri- 
nus ex Judteis, valde eloquens et perfectus in Lege, 
episco|3U9 Corintliioruin, .quem propter dissensiones 
quæ in Corintho erant, ad vicinam insulam Cretam 
cum Zena legis doctore putandum est transitasse ; 
et Pauli Epistola dissensionibus quœ Corinthi ortæ 
fuerânt temperatis, rursum Corintlium revertisse. 
Zenarn vero legis doctorem, de alio Scripturæ loco 
quïs fuerit, nou possumus dicere, nisi hoc tantum, 
quod et ipse apostolicus vir id operis quod Apollo 
exercebat habuerit, Christi Ecclesias exstruendi. 
Præcipit itaque Tito, qt quoniam de Creta ad Græ- 
ciam navigaturi erant, non eos facîat sitarciis indi- 
gere, sed liabere ea quæ ad viaticuin nocessaria 
sunt. 

(Vers. 14.) « Discant autem etnostri bonis operibus 
præesse in necessariis usibus, ut non infructuosi sint.» 
Supra dixerat : « Zenam Legis doctorem et Apollo 
sollicite præmitte, ut nihil illis desit. » Quia ergo 
poterat suboriri occulta responsio, ut non tam Titus 
quam quicumqua Epistolæ lector hoc diceret : et un- 
de Tito, ut viaticum non habontibus largiroLur, solvit 
hanc quæstiouem, et quasi nihil sibi opponatur oli- 


dit, dicendo « Discant autem qt nostri bonis pperi- 
bus præesse 'in necessariis usibus, ut pon infructuosi 
sint. Nostros sués vpeat qui in Christo credide.raut : 
qui quia Christi erant, recte et Pauli fet Titi appell^ri 
merebantur. Habes, inquit, in discipulos potestatem; 
doce eos non esse infructuosos : sed evangelistîs et 
apostolicis viris, qui bonis operibus serviunt, minis- 
trare': et mipistrare, non in quibuscumque c,ausip, 
sod in necessariis usibus: « Habentes quippe victüm 
et veqtimentum (Al. vestitum), his contenti simus. w 
I Tim . vr, 8 : et qui altario serviunt, de altario vivant: 
et qui participes spiritualium nostr.orum facti sunt, 
debent nobis sua participare carnalia. Et ne forsitan 
Vel epistolam Pauli, vel præceptum Titi facile con- 
temnérent, infructuosos vocat, quicumque evange- 
iistis non ministraverint. Dicit et Sdlomon in Prover- 
biis : « Fructus vero eleemosyna. » Prov. in, .12. Et 
ipse Paulus primum spiritus fructum charitàtem vo- 
cat. Galas, v. Gharitas autem in communicatione et 
in ministerio vel maxipae comprobatur. « Ut non, 
inquit, infructuosi sint. Omnis enim arbor quæ non 
facit.fructum bonurn, excidej.ur, et ,in jrçnem rnitte- 
tur. » Wat, v, 10. ,Hoc pqtem dico quià qui parc© 
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jeté au fe ( u. v, 10. Or, je dis que celui 

qui sème peju., moissonnera peu ; et refuser de 
venir en aide dans les choses nécessaires aux 
-hommes apostoliques et aux évangélistes du 
Christ, c’est se condamner soi-même à la stéri¬ 
lité. 

Vers. 15. — « Tous ceux qui sont avec moi 
yoqs saluent. » Il emploie ici la formule ordi¬ 
naire en disant à Tite que tous ceux qui sont avec 
lui le saluent; ou bien cette salutation est pour 
Tite personnellement, parce qu’il était digne de 
l’afTeotion de tous ceux qui étaient avec Paul. 
Or, c’est un éloge très-honorable pour Tite que 
d’être,salué de tous par l’entremise de Paul. 

« Saluez ceux qui nous aiment dans la foi. » 
Si tous ceux qui aiment, aimaient dans la foi, et 
qu’il n’y en eût point chez ' qui l’amour soit sé¬ 
paré de la foi, jamais saint Paul n’eût joint ici 
la foi à l’amour : « Saluez ceux qui nous aiment 
dans la foi. » Ainsi les mères aiment leurs en¬ 
fants, pt .portent cet amour jusqu’à être prêtes à 
mourir pour eux ; mais elles ne les aiment pas 
dans la foi ; les épouses aussi aiment leurs maris 
avec lesquels elles meurent fréquemment ; mais 
cet amour n’est point dans la foi. L’amour des 
saints est le seul qui aime dans la foi, à ce point 
que si l’objet de cet amour est un infidèle, le 
saint l’aime cependant dans la foi selon le pré- 

seminat, parce et metet. Apostolicis viris et Evange- 
' lizatoribus Christi in necessariis usibus nolle tribuere, 
sterilitatis seipsum est conderanare. 

. (Vers. 15.) « Salutant te qui mecum sunt omnes. » 
Vel solit.a consuetudine usus est, ut Titum ab omni¬ 
bus qui secum erant diceret salutari : yel certe pro¬ 
prie ih Titum, quod talis esset, ut amorem eorum 
qui cum Paulo erant omnium mereretur. Magna vero 
laus Titi per Paulum ab omnibus salutari. 

« Salufa cqs qui nos amant in Me. » Si omnis qui 
amat ? amaret jn fidp, et non essent alii qui absque 
fi de diligerent, numquam Paul us ad amorem, fidem 
apposuis.set, dicens : « Saluta eos qui nos amant in 
fide. ,» Amant qui.ppe et maîtres filios, ita ut mortem 
pr.o eis oppetere sint paratæ ; sed non amant in fide: 
et uxores maritos quibus frequentissime commoriun- 
tur ; sed amor ille Don fidei est. Sola sanctorum di- 
lectio in fide diligit : intantum ut etiam si ille qui 
diligitur infidelis ait, tamcn sanctus in fide eum, dili- 
gat, secundum illud : 6 « Omnia vestra in fide fiant, » 


cep te de fl’ Apôtre : « Que toutes vos œuvres se 
fassent dans la t foi, » I Cor . xvi, 14, et cet ( autre: 
« Aimez vos ennemis. » Luc . vi, 35. Le saint aime 
jusqu’à ses ennemis, et il les aime dans la foi, 
parce qu’il croit en Celui qui a promis de ré¬ 
compenser ceux qui accompliraient ce comman¬ 
dement. 

« La grâce de Notre-Seigneur soit avec vous 
tous. » Dans les manuscrits grecs on lit : » La 
grâce soit avec vous tous, » et on ne trouve point 
«de Notre-Seigneur »dans aucun de ceux qui sont 
authentiques. Saint Paul souhaite donc la grâce 
en général aux saints, aux croyants, à Tite et à 
tous ceux qui étaient avec lui, à l’exemple du pa¬ 
triarche ïsaac bénissant son fils Jacob, Gen . xxvii, 
et de Jacob bénissant les douze patriarches, Ibid , 
xxix. Les Apôtres en entrant dans une maison 
disaient : « Paix à cette maison ; » et si cette 
maison en était digne, la paix reposait,sur elle ; 
si elle s’en montrait indigne, la paix retournait 
à ceux qui l’avaient appelée sur cette maison. 
C’est ainsi que l’Apôtre, en terminant son épî- 
tre, souhaite la paix aux chrétiens. Ce sou¬ 
hait renfermait son effet, qui dépendait des fi¬ 
dèles eux-mêmes, si, en recevant cette béné¬ 
diction, ils étaient dans les dispositions que 
désirait pour eux celui qui les bénissait. 

I Cor. xvi, 14. Et alibi : « Diligite inimicos vestros. » 
Luc. vi, 35. Diligit sanctus inimicos suos, et ideo in 
fide diligit: quia crédit in eum qui pollicitus est se 
pro èxpletione mandati retributurum esse merccdem. 

« Gratia Domini nostri cum omnibus vobis. » Sci.en- 
dum quod in Grœcis codicibus itascriptum-est : « Gra¬ 
tia cum omnibus vobis : ut nec. Domini, nec nostri, » 
in libris feratur autlienticis. In commune itaque san- 
ctis atque credentibus,' Tito et cæteris qui cum eo 
erant, imprecatur gratiam. Et quomodo ïsaac patriar- 
cha benedixit fllium suum Jacob, Gen. xxvii, et ipse 
duodecim Patriarchas lbid n 29 : Apostoli quoque in- 
gredientes domum dicebant: a Pax huic domui. » 
Mat. x,12. Et si digna erat domus, requiescebat pax 
eorum super eam : si vero exhibebat so indignam, 
revertebatur ad eos qui eam fuerant imprecati. Ita et 
nunc in fine Epistolæ auæ Apostolus gratiam creden¬ 
tibus imprecatur : quæ cum voto liabebat effectum, 
et erat in potestate credentium, si talem se benedic- 
tus, qualem benedicens præbere yoluisset. 
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PRE 

Ceux qui refusent d'admettre au nombre des 
épîtres de.saint Paul celle qui est adressée à Phi- 
lémon en donnant cette raison : l’Apôtre disent- 
ils n’a pas toujours, en toute circonstance, été 
l’organe de Jésus-Christ parlant par sa bouche, 
parce que la faiblesse humaine n’aurait pu sup¬ 
porter la continuité de l’inspiration de l'Esprit- 
Saint, et aussi parce que les nécessités de ce corps 
misérable n’auraient pu être satisfaites sous la 
présence persévérante du Seigneur, comme par 
exemple : préparer le repas, prendre de la nour¬ 
riture, avoir faim, être- rassasié, digérer les ali¬ 
ments, remplir ce qui est épuisé, je ne dis rien 
des autres raisons qu’ils produisent sous une 
forme plus recherchée et plus concise, comme 
d’afürmer qu’il fût un temps où Paul n’aurait osé 
dire : « Je.vis ; ce n’est plus moi, c’est Jésus-Christ 
qui vit en moi » Gai, II, 20, et encore : « Est-ce 

S. EUSEBII HIERONYMI 

STRIDONKN81S PRESBYTER1 

COMMENTARIORUM 

IN EPISTOLAM AD PÏÏILEMONEM 

LIBER UNUS. 

P RO LO GU S. 

Qui nolunt inter Epistolas Pauli oam recipere quæ 
ad PhUcmonem scribitur, aiunt, non semper Aposto- 
lmn, nec omnia, Christo in se loquente, dixisse : quia 
nec humana imbecillitas unura tenorem sancti Spiri- 
tus ferre potuisset : nec bujus corpusculi nécessitâtes 
(Al. nécessitas) sub præsentia Domini semper com- 
plerentur : velut disponere prandium, cibum capere, 
esurire, saturari, infesta digerere, exhausta com- 
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que vous voulez épuiser la puissance de Jésus- 
Christ qui parle par ma bouche. » II Cor .. xiii, 3. 
Quelle est cette épreuve de la puissance de Jésus- 
Christ qui se bornerait, à entendre : « Apportez- 
moi en venant le manteau que j’ai laissé à Troade, 
chez Carpus » II Tim. îv, 'l 3 ; et dans cette épître: 
« Je vous prie aussi de me préparer un asile. » 
Or, ce n’est pas seulement aux Apôtres, mais aux 
prophètes que le même fait est arrivé, aussi 
l’Écriture répète souvent cette formule : « La pa¬ 
role du Seigneur fut adressée à Ezechiel. » E%ech . 
xxii, ou bien à queîqu’autre des prophètes, car 
après avoir promulgué ses oracles, il redevenait 
ce qu’il était, de' prophète, homme ordinaire ; et à 
l’exception de Notre-Seigneur Jésus-Christ,l’Esprit- 
Saint ne restait d’une manière continue dans 
aucun d’eux. C’est le signe qui avait été donné 
à Jean-Baptiste que celu i sur lequel il ver- 

plere ; taceo de cæteris, quæ exquisite et coacte (Al. 
coacta) replaçant ; ut affirment fuisse éliquod tempus 
in quo Paulus dicere non auderet : « Vivo, jam non 
ego, vivit vero in me Chris tu s ; » Galat. ii, 20 ; et 
illud : « An experimentum quæritis ejus qui in me 
loquitur Christus? » II Cor. xni, 3? Quale, inquiunt, 
experimentum Christi est, audire : « Penulam quam 
reliqui Troade apud Carpum, veniens tecum affer, » 
II Tim. iv j 13. Et illud ad Galatas : « Utinam et exci- 
dantur qui vos conturbant. » Gai. v, 12. Et in hac 
ipsa Epistola: « Simul autem et præpara mihi hospi- 
tium, » Hoc autem non solum apostblis, sod prophetis 
quoque similiter acciilisse : unde .sæpius scriptum 
feratur : « Factum est verbum Domini ad Ezechiel, » 
Ezech. xxii, sive ad quemlibet alium prophetûrum : 
quia post expletum vaticinium, rursum in semet re- 
vertens, homo communis fieret e propheta ; et ex- 
cepto Domino nostro Jcsu Christo in nullo sanctum 
Spiritum permansisse (Al. remansisso), Quod signum 
et Joannes Baptista aoceperat, qt super, quem vidis- 
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rçrit l’Esprit-Saint descendre et se reposer, il le 
. reconnaîtrait pour le Messie. Jean. 1. C’est une 
preuve que l’Esprit-Saint descend sur un grand 
nombre, mais que le caractère propre du 
Sauveur c'est qu’il demeure en lui. C’est pour 
ces raisons et d’autres de ce genre, qu’ils pré¬ 
tendent que l’épître à Philémon n’est pas de 
saint Paul ; ou que si elle est de lui, elle n’a 
rien qui puisse nous édifier, et que la plupart 
des anciens l’ont rejetée, parce que c’est moins 
une épître doctrinale qu’une lettre de recomman¬ 
dation. Ceux au contraire qui défendent l’authen¬ 
ticité de cette épître disent qu’elle n’aurait jamais 
été reçue par les Églises de l’univers entier, si 
on n’avait cru que Paul en fût l’auteur. Car en 
vertu des mêmes raisons, il faudrait rejeter la se¬ 
conde épître à Timothée, et l’épître aux Galates 
où il a lui-même donné des exemples de. cette 
faiblesse humaine qu’ils objectent : « Apportez- 
moi en venant le manteau que j’ai laissé à 
Troade chez Carpus, » et ailleurs : <c Plût à Dieu 
que ceux qui mettent le trouble parmi vous fus¬ 
sent même mutilés. On trouve également dans 
l’épîtrè aux Romains et dans les épîtres adressées 
aux autres Églises,èn particulier aux Corinthiens, 
des choses moins élevées, et dites dans le lan-» 
gage presqu’ordinaire, et où l’Apôtre s’exprime 
ainsi : « Aux autres, c’est moi qui parle et non le 
Seigneur. » Il faudra donc regarder ces épîtres, 
par là même qu’elles renferment des locutions 
semblables comme ne venant pas de saint Paul, 

set Spiritum sanctum descendentem et manentôm in 
eo, ipsum esse cognosceret. Joan. i. Ex qqo ostendit 
(Al. ostenditur) super multos quidem descendere 
Spiritum sanctum ; sed proprium hoc esse Salvatoris 
insigne, quia permaneat in eo. Ilis et cæteris istius- 
modi, volunt aut Epistolam non esse Pauli, quæ ad 
Philemonem scribitur : aut etiam si Pauli sit,, nihil 
habere quod ædificare nospossit; et a plerisque Yete- 
ribus repudiatam, dum commendandi tantum scriba- 
tur offîcio, non docendi. At econtrario qui germanæ 
auctoritntis eam esse defendunt, dicunt numquam in 
toto orbe a cunctis Ecclesiis fuisse susceptam, nisi 
Pauli apostoli crederetur ; et hac lege ne secundam 
quidem ad Timotheum, et ad Galatas eos debere 
suscipere, de qùibus et ipse humanæ imbeciUitatis 
exempla protulerit : « Penulam quam reliqui Troade 
apud Carpum,veniens tecum affer ; et : « Utinam exci- 
dantur qui vos conturbant. » Inveniri pluriraa et ad 
Romanos, et ad cæteras Ecclesias maximeque ad 
Corinthios remissius et quotidiano pene sermone 
dictata, in quibus Apostolus loquatur : « Cæteris au- 
tem ego dico, non Dominus. » Quas et ipsas quia ail- 
habentj aut Pauli epistolas non putandas; 


si 

ou si on les reçoit comme authentiques, recevoir 
également l’épître à Philémon pour les raisons 
qui ont fait recevoir les autres. C’est du reste une 
grave et grossière erreur de penser que c’est un 
péché d’acheter des aliments, de préparer un lo¬ 
gement, de chercher des vêtements, et d’affirmer 
que c’est mettre en fuite l’Esprit-Saint que de 
pourvoir aux nécessités légitimes de ce corps.mi¬ 
sérable. « Gardez-vous, dit l’Apôtre, de contris¬ 
ter l’Esprit^Saint dont vous avez reçu le sceau 
pour le jour de la Rédemption. Ephes . iv, 30. 
Quelles sont ces œuvres, qui contristent l'Esprit- 
Saint, le prophète nous le fait connaître, en énu¬ 
mérant par ordre les diverses sortes de vices et 
de péchés, et en terminant par ces paroles : « C’est 
par toutes ces choses que vous m’avez contristé. » 
Comment d’ailleurs donner un verre d’eau froide, 
laver les pieds, tuer un veau, préparer un repas, 
serait-il chose répréhensible, quand nous savons 
que ces actions ont mérité à quelques-unes d’être 
mis au nombre' des enfants de Dieu ? Ce n’est 
point ici le moment de répondre à toutes leurs 
objections, puisque nous n’avons point parlé de 
toutes celles qu’ils font d’ordinaire. S’ils refusent 
de reconnaître que les petites choses et les 
grandes ont le même principe, ils seront for¬ 
cés d’admettre aveo Valentin, Marcion, Apelle, 
un créateur des fourmis, des vers, des mouche¬ 
rons, des sauterelles, et un autre qui a créé le 
ciel, la terre, la mer et les anges. Mais au con¬ 
traire, n’est-il pas plus raisonnable de ne point 

aut si istae recipiuntur, recipiendam esse et ad Phile- 
monem, ex præjudicio similium receptarum. Valde. 
autem eos et simpliciter errare, si putent cibum 
emere, hospitium præparare, vestimenta conquirere, 
esse peccatum, et asserere fugari Spiritum sanctum, 
si corpusculi paulisper necessîtatibus serviamus. 
« Nolite, inquit Apostolus, contristare Spiritum san^ 
ctum, in quo sïgnati estis in die redemptionis. » 
Ephes. îv, 30. Quibus opéribus Spiritus sanctus con- 
tristetur propheta commémorât, multis in ordine vi- 
tiis peccatisque digestis, ad extremum inferens : «In 
omnibus istis contristabas me. » Alioqui calicem 
aquæ frigidæ porrigere, pedes lavare, immolare vitu- 
]um, prandium præparare, peccatum sit : cum seja- 
mus ex his rebus in Dei quosdam filios adoptari ? 
Non est hujus temporis ad omnia responder,e, quîa 
nec omnia, quæ illi proponere soient, intulimus. 
Quod si non putant eorum esse parva quorum et 
magna sunt, aiterum mihi Conditorem, juxta Valen- 
tinum, Marcionem et Apellen, formicæ, vermium, 
culicum, locustarum : aiterum cœli, terræ, maris, et 
angelorum debent intrôducere. An potius ejusderq 
poteati» est, ingenium quod in majoribus exçpcuôris, 
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refuser dans lës petites choses, l'action de Pin- 
telligencé que vous admettez dans les grandes. 
Et puisque nous avons prononcé le nom de Mar- 
cion,‘qu’ils apprènnent du moins à son école que 
l’ëpîtrè à Phiïémon a saint Paul pour auteur. Cet 
hérétique à rejeté les autres épîtres du même 
apôtre; ou les à tronquées et altérées dans cer- 
aïnes parties ; mais cette épître est la seule sur 
laquelle'il n’a os'ê porter la main, parce que son 
peu d’étendue la défendait. Pour ceux qui rejettent 
cette épître eh lui reprochant sa trop grande sim¬ 
plicité,! ls me paraissent trahir leur ignorance q ui 
lès empêche, dé comprendre la vertu et la sa¬ 
gesse cachées dàns chacune de ses parties. C’est 
cë qtf à 1 Palde de vos prières et du secours de 
l’Esprit-Saint qui les a inspirées, nous essaierons 
d’ëxpliquèr en son 'lieu. Si le peu d’étendue de 
cette épître vous la fait mépriser, alors méprisez 
également Abdias, Nahum, Sophonias et les aù~ 
tres dôuzë prophètes dans lesquels uous liàons 
des choses si grandes, si merveilleuses qu’on rie 
sait cé qu’on doit le plus admirer ou la concision 
du langage, où l'élévation des penséss. Si ceux 
qui rejettent Pépître à Phiïémon avaient de l’in 
telligërice, ils ne seraient point tentés de mépri¬ 
ser le peu d étendue de cette épître qui n’a point 
la diffusion dés préceptes si onéreux de la loi, 
mais dont le style est empreint de là beauté 
de rÉvàrigilè où le Seigneur accomplit et abrège 
sa parole sur la terré. Mais il est temps d’étudier 
les paroles de l’Àpôtrè qui commencent ainsi : 

etiam in minoribus non negare ? Et quôDiam Mar- 
cloni-a feciirius mentiôném, Pauli esse Epistolam ad 
Philèmonëm saltem Marcione auctore doceantur. Qui 
cum riætèras Epistolas ejùsdem vel non 1 susceperit, 
vél quædam in bis mutavefit atque corroserit, in 
hanc solam manus non est ausus mittere, quia sua 
illam brevitas def en débat. Sed mihi videntur, dum 
epistolam simplicïtatis arguunt, suam imperitiam 
prodere, non intelligentes quid in siugulis sermoni- 
bus virtutis ac sapientiæ Lateat. Quæ, orantibus vobis, 
et ipso nobis sancto Spiritu suggerente, quo scripta 
sunt, suis locis explanere conabimur, Si aulem bre- 
. vitas habetur contemptui, coniemnatur Abdias, 
Nahum, Sophonias, et alii dùodécim pruphetarum 
(AL prophetæ), in quibus tam mira et tam grandia 
sunt qaæ feruntnr, ut nescias utrum brevitatem ser- 
monura in illis admirari debeas, an màgnitudmem 
sensuum. Quod si, intelligerent bi, qui Epistolam àd 
Philemonem repudiaut, numquam brevitatem despi- 
cerent : qùæ pro laciüfosis Legis oueribus, eAangelico 
décoré conscripta est, dum breviatum consmnma- 
tumquë Bermorièm facit Dominus super terrain. Sed 
jam ipsa Apostoli verba porierida sunt, quæ ita inci- 
pitmt. 


Vers 1 et suiv. — « Paul, prisonnier du Christ 
Jésus, et Timothée, sorï- frère, à Phiïémon, notre 
bien-aimé, èt notre coopéràteub, etàAppia, notre 
sœur très-chère, et à Archîppe, le compagnon dè 
nos combats, et à l’Église qui est dans ta maison ; 
grâce à vous et paix par Dieu notre Père et pàr 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Vous avez désiré, 
ôPaul et Eustochium que je vous explique’les épî¬ 
tres de saint Paul en intervertissant l’ordrè dàns 
lequel elles sont placées ; comme je résistais for¬ 
tement à vos instances répétées; vous m’avez 
forcé de vous interpréter cette petite épître qrii 
paraissait la dernière autant pàr lè nombrè des 
versëts que par le rang qu’elle occupait et par là 
nature des pensées. J’examinerai ■ donc à la fin 
une question qui aurait dû trouver sa place' aù 
commencement, et ce qu’un autre aurait tout 
d’abord recherché en parlant de l’Apôtre; c’ëst-à- 
dire pourquoi, dans qùel temps, et pàr qui au 
lieu du nom de Sàul il a reçu celui dé Paul ; je 
suis forcé de le discuter aujourd’hui, moi qui 
jusqu’ici n’ai pas osé en murmurer un mot : Et 
il ne faut pas croire avec des interprètes latiriè 
par trop simples qu’on appelait auparavant l’Apô¬ 
tre Saulus et non Saul, parce qu’il était de la tribu 
de Benjamin où ce nom était assez répandu. En 
effet, Saul, roi de la Judée, persécuteur de David; 
était de la tribu de Benjamin. Nous l' appelons 
Saulus, et il nty a rien d’étonriant que le’s noms 
hébreux se déclinent à l’exeriiple des rioriis grées 
et latins ; ainsi pour Joseph nbus disons José 

(Vers. 1 seqq.) « Paulus vinctus Cbristi Jesu, et 
Timotheus frater, Pbilemoni d île cto et coopéràtori 
nostro, et Apphiée sorori, et Àrcbippo ëorûriiibforii 
nostro, et Ecclesiæ quæ in domo tua est; gratia vohià 
et pax a Deo Pâtre nostro, et Domino nostro Jesü 
Christo. » Præpostero ordine atque perverso, in Epià- 
tolas Pauli dictari a me vobis plaçait. Nam cum id 
crebro, o Paula et Eustochium, peteretis ut fàcerënir; 
et ego obnixe ne faeèrem recusarem, sàlteïà parvaru, 
et qaæ vobis ut numéro versUum, ita sensu quoque 
et ordine videbatur extrema, ut dissererem coegistîs. 
Rem itaque principii in fine tentàbo, et quod àliüs rri 
exordio statim Apostoli quæreret, quare, aut qüo 
tempore, vel quo cognominante, e Siuïïo Pàüli ÏÏô- 
men acceperit, hoc ego nu ne faccre compellor : rie 
mu quidem, ut dicitur, ante hanc diem in euiri 
façere. ausus, Neque vero putandura est, ut'a sim- 
pïicioribus Latinis legitur, Saulum ante dictum esse, 
et non Saul, quia et de tribu Benjamin erat, in qua 
hoc nomen familiarïus habebàtur. Siquidem et illô 
Saul, rex Judææ, persecutor David, de tribu Benja¬ 
min fuit. Quod autem Saulus a nobis dicitur, non 
mirum est ilebræà nomina àd siüailitudiném Græ'éo* 
rutn et Romanorum casuum decliriari, ut sicut pro 
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\phus, pour Jacob Jacobus, ainsi pour $aul, nous 
àisons dans" notre temps et dans nos discours 
.Saulus. On demande donc pourquoi, sur quel 
ordre il a perdu son ancien nom pour en pren¬ 
dre un nouveau. Ainsi c’est sur le commande- 
ment.de Dieu qu’Abram s’est , appelé Abraham 
Genes xvn, etc; c'est également sur l’ordre de 
Dieu que S.araï a reçu le nom 'de Sara. Et, pour 
,en venir au Nouveau Testament- c’est Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ lui-même qui a commandé 
que Simon prît le nom de Pierre et que les fils 
de,Zebedée fussent appelés Banereem , c’est-à-dire 
enfants du tonnerre.. Mais pour quelle raison 
Saql l’Apôtre a-t-il été appelé Paul, aucun texte 
de l'Écriture rie l’indique. J’agirai donc ici avec 
une certaine hardiesse, mais en appuyant mes 
affirmations Sur les Actes des Apôtres. Nous y li¬ 
sons,, que l’Esprit-Saint dit à Antioche: « Séparez- 
mpi Paul et Barnabé pour l’œuvre à laquelle je 
les ai appelés. Alors ayant jeûné et prie, ils leur 
imposèrent les mains et.les firent partir.» Act. xm, 
2,3^ Après qu’ils furent descendus à Séleuçie de Sy¬ 
rie et qu’en faisant voile pour Chypre,ils fqrent ar- 
rivés à Salamine qui s'appelle maintenant Cons- 
tantia ; ayant avec eux pour les aider dans le 
ministère Jean, à l’occasion duquel une contes- 
tatipn s’éleva dans l’Église ; après avoir parcouru 
toute l'île.jusqu’à Paphos ; ils trouvèrent un cer¬ 
tain magicien, faux prophète, dont le npm ptait 
Bar.Jesu, qpi était avec le proconsul Sergius 

* ! 

Joseph, Josephus : pro Jacob, Jacobus : ita pro Saul 
quoque, Saulus in nostra lingua ac sermone dicalur. 
Quæritur igitur, cur, aut quo jubente, vel antiquum 
nomen amiserit, vel novum sumpserit. Ut ex Abràm, 
Abraham diceretur, Dei jussione perfectum est : Gen. 
xvii, etc, ut ex Saraï, Saræ vocabulum fieret, æque 
Dei imperium fuit, Et ut ad novum Instrumentum 
veniam, ut Simon, Pétri nomen aceiperct, Marc, m : 
et filïi Zebedæi, Baneiieem (C3V1 *32), boc est, « filii 
tonitrui vocarentur, Domini nostri Jesu Ghristi voce 
praeceptum est Ibidem. Quare autem e Saulo Paulus 
dictus sït, nulla Scriptura memorat. Audacter itaque 
faciam, sed forte vere de Actibus Apostolorùm suspi- 
çiones meas affirmans. Legimus in eis, quod sanctus 
Spiritus Aritioehice dixerit : « Separate mihi Barna- 
bam et Saulum, in opus ad quod assumpsi eos. tune 
, jejuiiantes et orantes, impqnentesque eis manus, 

, dimiserunt illos . n.Actor. xm, 3 seqq. Qui cum Seleu- 
eiam Syriæ descendissent, et navigantes Salaminam 
Cypri, quæ nunc Constantia dicitur, pervenissent, 
haberentque. secum in ministerio Joannem (propter 
quem postea ædificatoriuin Ëcclesiæ juvgium concita- 
^tum est) et oinni iùsula peragvata, Paphum usque 
veniasent, invenerunt quemdam magum (Al magnum) 
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homme prudent. Celui-ci ayant fait venir Barnabé 
et Saulus désirait entendre ia parole de Dieu. Or, 
ce magicien leur résistant, et cherchant à dé¬ 
tourner le proconsul de la vraie foi, « Saul, qu 
est le même que Paul, dit l’Écriture, les regar¬ 
dant, dit : « O homme plein de toute malice et de 
toute fraude, fils du diable, ennemi de toute jus¬ 
tice, tu ne cesses de subvertir les voies droites du 
Seigneur. Mais maintenant, voici la main du Sei¬ 
gneur sur toi, et tu seras aveugle, ne voyant pas 
le soleil jusqu’à un certain temps. Et, soudain 
il tomba sur lui une profonde obscurité et des té¬ 
nèbres, r et allant çà et là,.il,cherchait quPlui don¬ 
nait la main. Alors le proconsul,, voyant ce fait, 
crut, admirant la doctrine du Seigneur, Paul et 
ceux qui étaient ayec lui s'étant- embarqués à 
Paphos, vinrent à Pe.rge de Pamphylie. »,Act xm, 
.9, 13. ; Considérez attentivement que c’est ici pour 
la première fois quel’Apôtre est appelé Paul. Car 
’.de rpême que Sçipion, après avoir soumis l’Afri¬ 
que, prit le nom d'Africain ; que Metellus, après 
avoir subjugué l'île de Crète, honora sa fa¬ 
mille du nom dé Crétois, que les empereurs ro¬ 
mains sont encore appelés aujourd’hui Adiabeni- 
ques, Parthes, Sarmates, des nations qu’ils ont 
vaincues ; ainsi Saul envoyé pour prêcher aux 
, Gentils, après la ; première conquête de l’Église, le 
proconsul Sergius Paulus, a remporté les trophées 
de la victoire, levé l’étendard et a changé le nom 
; d.e Saul contre celui de Paul. Si maintenant l'on 

pseudoprophetam nomine Bar Jeau, cum proconaule 
Sergio Paulo virô prudente. Qui accïtis. Barriabà e. 
SauloYA1. Paulo), dësidérabat Dei sermonem àb eis 
audire. Resistente itaque mago (Al. magno), et à fïde 
recta Serginm dépravante, « Saulus (ait SefiptuïaJ 
qui et Paulus, repletus Spiritu sancto, irituens in 
eumdixit: O plené omnî dolo, et oipni fallacia, fiP 
diaboli, inimice omnis justitiæ, non desinia subvertere 
vias Domini rectas? Èt nunc ecce inanus Domini su¬ 
per te, et eris eæcus, non videns solem usque ad 
trapus. Confestimque cecidit ïn èum caligo et tene- 
brœ, et cïrcuiene quærebat qui ei manus daret. Tune 
proconsul, cum vidisset factum, credidit, admiràns 
super doctrina Domini. Et cum a Papho navigassent 
Paulus, et qui cum eo erant, venerunt Pergén Pam- 
pbyliæ. n Diligenter attende, quod hieprimum nomen 
Pauli acceperit. Ut enim Spicïo, aubjecta Africa, Afri- 
cani sibi nomen aasumpsit : et Metellus, Creta insula 
subjugata, insigne Cretici suæ huniliæ reportavit : et 
Irnperatores nunc usque Romani ex subjectis genti- 
bus, Adiabenicr, Parlhici, Sarmalici nuncupantrir, 1 ita 
et Saulus ad prædicationein gentium tnissus, à primo 
Ëcclesiæ apolio proconsule Sergio Paulo, victoriæ 
auæ tropbæa retulit, erexitque yexillum, ut Paulus 
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veut savoir la signification de ce nom, Paul en hé¬ 
breu veut dire admirable. C’est en effet une chose 
admirable que Saul qui signifie vivement recherché, 
parce que le diable l’avait demandé pour persé¬ 
cuter l’Église, de ^ persécuteur devint un vase 
d'élection. Cette discussion a peut-être dépassé 
les bornes, mais elle était nécessaire. Quant à ce 
qui suit : « prisonnier du Christ Jésus, » saint 
Paul ne prend ce surnom dans aucune autre épî- 
tre, bien que dans le corps des épîtres aux Ephé- 
siens, aux Philippiens et aux Colossiens, il at¬ 
teste qu'il est dans les fers pour la foi. Il y a, -se¬ 
lon moi, plus de fierté à se dire prisonnier de Jé¬ 
sus-Christ qu'Apôtre de Jésus-Christ. Les Apôtres 
se glorifiaient d'avoir été jugés dignes de souffrir 
pour le nom de Jésus-Christ Ad. v, 41, mais il 
était nécessaire d’invoquer l’autorité des chaînes. 
Paul,devait prier en faveur d’Onésime, il devait 
donc se présenter de manière à pouvoir obtenir 
ce qu’il demandait. Heureux celui qui se glorifie 
non dans, la sagesse, dans les richesses, dans 
l'éloquence et la puissance du siècle, mais dans 
les souffrances de Jésus-Christ. C’est par un lan¬ 
gage semblable que l’Apôtre termine l'épître aux 
Galates : « Au reste, que personne ne me fasse 
de la peine, car je porte sur mon corps les stig¬ 
mates du Seigneur Jésus. » Gai . vi. Or, il ne suf¬ 
fit pas d’être enchaîné pour être prisonnier du 
Christ, celui-là seul peut sc dire prisonnier de 
Jésus-Christ qui est enchaîné pour le nom et la 

diceretur © Saulo. Si autem et interpretatio nominis 
quæritur, « Paulus » in Hebræo, « mirabilem » sonat. 
Révéra mirum, ut post « Saul, » qui interpretatur, 
« expetitus, » eo quod ad vexandum Ecclesiam, 
fuisset a diabolo postulatus, de persecutore vas fieret 
electionis. Plus forte quam oportuit, sed necesearie 
disputatum est. Quod autem sequitur, « vinctus Jesu 
Christi, » in nulla Epistola hoc cognomiue usus est, 
licet in corpore Epistolarum, ad Ephesios videlicet et 
Philippenses, et Colossenses, esse se in vinculis pro 
confessione testetur. Majoris autem mihi videtur su- 
pprcilii, vinctum se Jesu Christi dicere, quam Apos- 
tolum. Gloriabantur quippe apostoli, quod digni fue- 
rant pro nomine Jesu Christi contumeliam pati ; Act. 
v, 41 ; sed necessaria auctoritas vinculorum. Rogatu- 
rus pro Onesimo, talis rogare debuit, qui posset im- 
petrare quod posceret. Félix nimirum qui non in 
sapientia, non in divitiis, non in eloqueutiaet poten- 
tia Sæculari, sed in Christi passionibus gloriatur. Tali 
et ad Galalas Epistolam sermone coucludens: «De 
cætero, ait, nemo mihi molestus sit : ego enira stig- 
mata Domini nostri Jesu GhrisLi in eorpore meo 
porto. » Galat. vi. Non omnis autem qui vinctus est 
vinctus est Christi; sed quicitmqp ! e pro Christi nomi- 


foi dé Jésus-Christ; et il .n'y a que le sang ré¬ 
pandu pour le,nom de Jésus-Christ qui fassè le 
martyr. Paul éc^t donc à Philémon alors qu’il 
était enchaîné et emprisonné, c'est-à-dire à l'épo¬ 
que où ont été écrites les épîtres aux Philippiens, 
aux Colossiens et auxEphésiens ; aux Philippiens 
pour les raisons- suivantes, premièrement, parce 
qu'il écrit avec Timothée seul ; ce qu’il fait encore 
dans cette épître : secondement, parce qu’il dit 
que ses liens sont devenus célèbres par le Christ 
dans tout le prétoire. Il nous explique à la fin de 
cette même épître ce que c'est que le prétoire : 
« Tous les saints vous saluent, surtout ceux qui 
sont de la maison de César. » César l’ayant fait 
mettre en prison, il devint plus connu à sa fa¬ 
mille, et du palais d’un persécuteur il fit une 
Eglise de Jésus-Christ. Il ajoute : Quelques-uns 
annoncent le Christ par esprit de contention, et 
non sincèrement, croyant me susciter des tribu¬ 
lations dans mes liens. Philip. I, \li. Or, le com¬ 
mencement de l’épître aux Colossiens est sembla¬ 
ble : « Paul, Apôtre de Jésus-Christ, par la vo¬ 
lonté de Dieu, et Timothée son frère. » Et dans 
ce qui suit: « Duquel Evangile j’ai été fait minis¬ 
tre, moi, Paul, qui maintenant me réjouis dans 
mes souffrances pour vous, et accomplie dans 
ma chair ce qui manque aux souffrances de Jé¬ 
sus-Christ. » Colos. I, 2, 23, 24. Et à la fin: « La 
salutation est de moi Paul, souvenez-vous de mes 
liens. » Colos. iv, 18. Paul s'exprime ainsi pour 

ne et pro ejus confessione vincitur, ille vere vinctus 
dicitur Jesu Christi, et sanguis effusus is tantum mar- 
tyrem facit, qui pro Christi nomine funditur. Scribit 
igitur ad Philemonem Romæ vinctus in carcere, quo 
tempore mihi videntur ad Philippenses, Colossenses, 
et Ephesios Epistolæ esse dictatæ. Ad Philippenses 
ilia ex causa : primum quod cum solo Timotheo 
scribit, quod et in hac Epistola facit. Dehinc quod 
vineufa sua manifesta dicit facta pro Christo in omni 
prætorio. Quid sit autem prætorium, in ipsius Epis¬ 
tolæ fine significat, « Salutant vos omnes sancti, 
maxime autem qui de Cæsaris domo sunt. » A Cæsare 
missus in carcerem, notior familiæ ejus factus, per¬ 
sécutons domum, Christi fecit Ecclesiam, Dejnde ait: 
« Quidam autem ex contentione Christum annun- 
tiant, non sincere existimantes pressuram se suscitàre. 
vinculis meis, » Philip . i, 17. Porro et ad Colossenses 
principium simile. « Paulus Apostolus Jesu Christi 
per voliinrtatem Dei, et Timotheus frater. » Et in con- 
sequentibus : « Cujus factus sum ego Paulus minister, 
qui nunc gaudeo in passionibus pro vobis : et adim- 
pleo ea quæ desunt passionum Christi in carne mea 
pro corpore ejus, quod est Ecclesia. » Col . i, 2, 23, 
24. El in fine : « SaLufeutio mea manu Pauli., memores 
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•nous apprendre que cos épîtres ont été aussi 
écrites dans la prison et au milieu des chaînes. 
L'épître aux Colossiens a cela de particulier que ce 
même Onésime qu’il recommande ici â Philémon; 
fut le porteur de cette épître. « Pour ce qui me 
concerne, dit-il, Tychiquo notre frère bien-aimé, 
fidèle ministre, et mon compagnon dans le ser¬ 
vice du Seigneur, vous apprendra toutes choses. 
Je l’ai envoyé vers vous exprès, pour qu’il sache 
en quel état vous êtes, et qu’il console vos cœurs, 
de même qu’Onésime, notre fidèle et bien-aimé 
frère qui est votre concitoyen. » Ibid . 7, 8. Or, si 
Philémon à qui cette épître est adresée est le 
maître d'Onésime,et que bien plus, il soit devenu 
son frère dans le Seigneur, et que saint Paul dise 
aux Colossiens qu’Onésime soit leur concitoyen, 
la raison et la logique nous forcent de conclure 
que Philémon est lui-même Golossien, et qu’Oné- 
sim.e a été le porteur de l'épître adressée à toute 
l'Église de Colosse en même temps qu’il portait 
à son maître la lpttre particulière qui le recom¬ 
mandait. Une autre preuve, c’est que dans cette 
même épître aux Colossiens saint Paul fait men¬ 
tion d’Archippe auquel il écrit avec Philémon : 
« Dites à Archippe: Vois le ministère que tuas 
reçu dans le Seigneur, afin de le remplir. » Quel 
est ce.ministère qu’Archippe a reçu du Seigneur? 
Nous lisons dans l’épître à Philémon : « Et à Ar¬ 
chippe, le compagnon de nos combats, et à 
l’Église qui est dans ta maison. » Donc je pense 

estote. vinculorum meorum. » Col. iv, 18. Hoc'ideo, 
ut sciamus has quoque Epistolas de carcere et inte 
vincuia fuisse dictatas. Illud autcm proprie habet a 
Colossenses, quod idem Onesimus, qui nunc Phile 
moni commendatur, etiam perlator ejusdem sermo- 
nis fuit. Denique ait : « Quæ circa me sunt, omnia 
vobis nota faciet Tychicus charissimus frater, et mi- 
nister fidelis, et conservus in Domino quem mis! ad 
vos, ad hoc ut cognoscat quæ circa vos sunt, et con- 
soletur corda vestra, cum Onesimo charissimo, et 
Jûdeli fratre, qui est ex vobis. » Ibid., 7, 8. Si autem 
Philémon, ad quein hæc epistola scribitur, Onesimi 
dominus est, immo frater esse cœpit in Domino, et 
ad Colossenses refertur quod Onesimus ex eis sit : 
ratio nos ipsa et ordo deducit, quod et Philémon 
Colossensis sit, et eo tempore communem ad omnem 
Ecclesiam Onesimus epistolam tulerfi, quo privatas 
et sui commendatrices ad Dominum litteras sumpse- 
rat. Est et aliud indicium, quod in hac eadem 'epis¬ 
tola et Archippus nominatur : cui hic cum Philemone 
scribitur : « Dicite,' inquit, Arcliippo, vide ministerium 
quod accepisti a (Al. in) Domino, ut illud impleas. » 
Quod est ministerium quod Archippus accepit a Do¬ 
mino? Ad Philemonem legimus.: « Et Archippo com- 
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.qu’Archippe a été évêque de Colosse, et que l'ApÔ- 
tre l'avertit de gouverner cette Église avec zèle et 
avec soin. Ou s'il en est autrement, il me suffit 
pour le moment que Philémon, Archippe et Oné¬ 
sime qui était porteur de ces épîtres aient été Co¬ 
lossiens, et que ces quatre, épîtres aient été écrites 
dans le même temps, comme nous l'avons dit 
plus haut. C’est pour cette raison qu’en écrivait 
aux Éphésiens, il leur dit qu’il est enchaîné pour 
Jésus-Christ, et que les recommandations qu’il 
avait faites aux Colossiens, il les fait également 
h la fin de l’épître aux Ephésiens, c’est-à-dire 
que les femmes soient soumises à leurs maris; 
que les^maris aiment leurs femmes, et les femmes 
leurs maris ; que les pères ne provoquent point leurs 
enfants à la colère ; que les serviteurs obéissent 
à leurs maîtres selon la chair; que les maîtres 
leur épargnent les menaces et ne leur comman¬ 
dent que ce qui est juste, et enfin qu'il termine 
ainsi cette épître : « Et, pour que vous sachiez les 
circonstances où je me trouve, et ce que je fais, 
Tychique, rjotre frère et fidèle ministrô du Sei¬ 
gneur, vous apprendra toutes choses. Je l’ai en-' 
voyé vers vous exprès pour que vous sachiez ce 
qui nous concerne et qu'il console vos cœurs. » 
Or, ce Tychique est celui qui est envoyé aux Co¬ 
lossiens avec Onésime, et qui fut le compagnon 
d’Onésime dans le temps où Onésime portait l’é- 
pître à Philémon. 

<c Et Timothée son frère » Dans d’autres épîtres 

militoni nostro, et Ecclesise quæ in domo tua est.» 
Ex quo puto aut episcopum eum fuisse Colossensis 
Ecclesiæ, cui admonetur, studiose et diligenter præ- 
esse, ut EvangeJii prædicatorem. Aut si ita non est, 
illud mihi impræsentiarum sufficit, quod et Philémon 
et Archippus, et Onesimus ipse qui litteras perfere- 
bat, fuerint Colossenses, iet eodem tempore quatuor 
(ut ante diximus) Epistolæ scriptæ sunt. Ad Eph.esios 
vero illam ob causam, quod pro Ghristo et hic vinc- 
tum se esse dicat, et eadem quæ ad Colossenses 
jusserat, in hujus quoque Epistolæ fine præcipiat, ut 
uxores subjiciantur viris, et viri uxores diiigant, ut 
filii obediaut parentibus, ut patres non provocent ad 
iracundiam filios suos, ut servi obediant dominis 
carnalibus, ut domini, relictis minis, ea servis quæ 
justa sunt, præbeant : et ad extremum Epistolam 
suam hoc fine concludat : « Quid agam, nolum vobis 
faciet Tychicus charissimus frater, et fidelis minister 
in Domino : quem misi ad vos in hoc ipsum, ut co- 
gnoscatis quæ circa me sunt, et consoletur corda 
vestra. Tychicus autem is est, qui et ad Colossenses 
cum Onesimo mittitur, et eo tempore Onesimum ha- 
buit comitem, quo Onesimus ad Philemonem -litteras 
perferebat. 
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saint faul s’adjoint Sosthènes etSilvanus, et par¬ 
fois son frère Timothée. Il n’est fait mention de 
l'imothée que dans quatre épîtres, parce qu’elles 
ont été écrites dans le même temps ou lorsque 
Timothée était'présent. L'Apôtre, à mon avis, 
agissait ainsi pour deux raisons : premièrement 
pour donner une plus grande autorité à son épî- 
tre ; et parce qu’il n’y avait aucune rivalité entre les 
apôtres, de sorte que si l’Esprit-Saint suggérait à 
un autre une vérité pendant que saint Paul dic¬ 
tait, ii l’ajoutait sans tristesse dans son épître. La 
seconde raison est le 'préôepte qu’il donne lui- 
même aux Corinthiens, que si pendant que quel¬ 
qu’un prophétise, une révélation est faite à un 
autre,le premier qui prophétisait setaise.lCor.xiv. 
Il accomplissait ainsi lui-même le précepte qu’il 
donnait, et en raison du peu qu’il ajoutait comme 
venant d’un autre, il mettait son nom comme le 
sien en tête de l’épître. « A Philémon, notre bien- 
aimé. » Le grec ne porte pas qui veut 

dire bien-aimé mais qui est aimable. Ôr, 

il y a cette différence entre celui qui est aimé et 
celui qui est aimable, qu’on peut appeler bien- 
aimé, celui qui ne mérite nullement cette affec¬ 
tion, tandis que celui-là seul est aimable qui est 
digne de l’affection qu’on lui porte. Ainsi on nous 
fait un précepte d’aimer nos ennemis qui sont 
aimés, mais qui ne sont pas aimables. En effet, 
nous les aimons, non parce qu’iis sont dignes 
d^être aimés, mais parce qu’il nous est commandé 

« Et Thimotheus frater. » In alii s epistolis So&the- 
nés et Silvanus, interdum et Thimotheus frater (Al, 
tacet frater) assumitur. In quatuor tantum Timotheus, 
quia vel eodem tempore, vel præsente Timotheo 
cæterisque, dictatæ sint. Quod ego duplici ex causa 
factum pulo ; ut et Epistola majorem haberet aucto- 
ritatem, quæ non ab uno scribebatur : et quia nulla 
æmulatio erat inter apostolos, si quid forte Paulo 
dictante, alii spiritus suggessisset, absque ulla tris- 
tilia addebat Paulus in litteris quas dictabat. Secun- 
dum id quod ipse Corinthiis præcepit, ut si alio pro- 
phetante, alii fuerit revelatum, taceat ille qui prius 
prophetabat. I Cor . xiy. Ita ipse quoque præceptum 
suum opéré complebat, et propter pauea quæ alio 
addiderat suggerente ut suam, ita alterius quoque 
èpistolam præscribebat. « Philemoni, inquit, dilecto.» 
Non habetur in Græco évq>, quod dilectua dici- 

tur, sed àYaxiyt^, id est, diligibili. Inter dilectum 
autem et diligibilein, hoc interest, quod dilectus ap- 
pellari potest et ille qui dilectionem non meretar. 
Liligibifis vero is tantum qui merito difigitur. Deni- 
que et mimicos nostros diligere præcipimur, qui sunt 
dilecti, sed non diligibiles. Amamus quippe illos, non 
quia amari merentur, sed quia præcipitur eos odio 


de ne pas les haïr. Le titre du psaume quarante- 
quatre, pour le bien-aimê est mieux rendu dans 
le grec pour celui qui est aimable , ce qui, mani¬ 
festement doit s’entendre du Christ. Car bien que 
les Juifs prétendent que cette dénomination ididia y 
c’est-à-dire aimé de Dieu, désigne Salomon, à qui 
Dieu a donné ce nom à cause de sa sagesse, II 
Rois, xti, cependant qui mérite plus ce nom aimé 
de Dieu, que celui dont le Père lui-même dit dans 
l’Evangile. « Celui-ci est mon Fils bien-aimé 
dans lequel j’ai mis mes complaisances: écou¬ 
tez-le. » Luc. ix, 36. Enfin il est écrit dans le 
prophète Isaïe : « Je chanterai à mon bien-aimé 
pour sa vigne le cahtique de celui qui 'èèt aïma- 
bie. Mon bien-aimé avait une vigne » Isai. v. i. 
Le peuple delà circoncision croyant qu’il fallait 
entendre ces paroles du peuple juif, est venu 
heurter contre la pierre d'àchbppemerit et la 
pierre dé scandale, il n’a pas compris que la vi¬ 
gne qui a été transportée de l’Egypte est la mai¬ 
son d’Israël, et que c’est le Christ qui ést ; ici ap¬ 
pelé aimable ou bien-aimé, parce qVil mérite 
d’être aimé par les saints et que les saints Pai- 
ment, en lui offraut avant tout leur amour sans 
penser à lui demander la récompense de leur 
’ amoür. Paul et Timothée écrivent clone. à 'Philé¬ 
mon leur bien-aimé et leur coopératéür; ils rap¬ 
pellent leur bien-aimé parce qu’il se dévoue à la 
même œuvre du Christ, Cette épître est adressée 
aussi à Appia leur èceür, dont la'' ^àrerïté n’a 

non habendos. ïllud vero quod in quàdrag'eàimi 
quarti Psalmi titulo prænotatur, « pro dilecto, » me- 
lius habet in Græco, « pro diligibili : » qui locus ina- 
nifestissime de Christo intelligitur. Licet enim Judæi 
IdidIa hoc est, « amatum Dei, » Sàlômônem 

dici putent, quod ei a Deo ait ob sapientiam* nornen 
impositum II Reg. su : tamen « amatus Dei » qüis 
magis dici potest, nisi is de quoin Evàngelio Pater 
loquitur : « Hic est Filius meus dilectus, in qüo nâihi 
bene cômplacui, hune audite ? »'Luc. îx; 56. Denique 
et in Isaia ita scriptum habet: « Cantabo : dileéto 
canticufn diligibilis vineæ meæ. Vinea facta est 
dilecto. » Isai. v, 1. Et hoc circümcisio de populo 
Judaico accipiendum putans, impegit in lapidem 
offensionis, et petram scandali: non recôgitans vi- 
neam quæ de Ægypto translata est, esse domum 
Israël, et Christum hic dici vel diligibilem, 1 vel dilec- 
tum : dum et ipse diligi meretur a sanctis, et sàricti 
eum diligunt, offerentes ei magis charitatém, quatn 
ulla (Al. alia) charitatis præmia postulantes.' Scribunt 
igitur Paulus et Thimotheus, Philemoni charissitno et 
cooperatori : qui ideo charissimus di'ctüs est, quod 
in eodem Christ* opéré versetur. Apphiæ : (Al.'Âppiæ) 
quoque sôrori, non habeüti in e>e fàlsæ ali^uid, et 
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ti'ën'de faux et.de mensonger, et à Archippe le 
compagnon de léùrs combats qui, comme je le 
pénse, a Soutenu avec Paul et Timothée la lutte 
ôoritre les ennemis pour le nom du Christ, et qui 
est ici appelé le compagnon de leurs combats, 
parce qu'il a remporté la victoire dans le même 
Combat et dans la même guerre. 11 y a ici une 
équivoque, s'agit-il de'l’Eglise qui efet dans la 
maison d’Archippe, ou de celle qui est dans la 
maison de Philémon. Pour moi je crois qu’il faut 
la rattacher à la personne de Philémon, à qui 
cétte lettre est Surtout adressée. Car bien que 
Paul et Timothée'écrivent également à Philémon, 
■à'Appia, à'Archippe ét à l’Eglise, cependant on 
voit clairement dans ce qui suit que Paul écrit 
ètcrnsivement : à Philémon et qu’il converse seul 
avec lui seul : « Je ne cesse de rendre grâces à 
■mon Dieu, en'faisant mémoire de vous dans mes 
prières. » Vous trouverez' dans quelques épîtres 
celte mahièro d’écrire. Le prélude contient plu¬ 
sieurs noms, tant deneux qui écrivent que de 
c'éüx auxquels la lettre est adressée ; et puis dans 
tout le reste de l’épître, un seul parle et discute. 
Nous voyons clairement ici, la vérité de ce que 
PApôtre dit dans $on épître aux Galates : que 
dans la foi de Jésus-Christ, peu importe qu’on 
ëôit'juif ou gentil, horiime ou femme, libre ou 
esclave. Galat. m, 28. Ainsi entre deux hommes 
Upostoliqnes, entre le : coopérateur de Paul et le 
b'ômpâigribn 1 de ses ' corhbàts, PApôtre insère le 

üctæ germànitatis : et Archippo èom'unlitoni, quem 
- arbitrer cum Paulo et Thimotheo contra adversarios 
pro Chriôti nomine dimicantem exstitisse victorem, 
et propterea nunc commilitonem dici, quod in eOdem 
certamine 'belloque superaverit. Scribitur etiam 
Ecclesiæ quæ in domo ejüs est. Vèrum hoc afiùbiguum, 
utrum Eccclesiæ quæ in domo Archippi sit, an ei 
quae in domo Philemonis. Sed mihi videtur non ad 
Archippi, sed ad Philemonis referendum esse p.erso- 
‘ nam, cui îpsa quoque epistola depütatur. Nam licet 
Paulus et tfhimotheus pâriter scribant ad Philemo- 
nem, Appiam, Archippum, et : Ecclesiam : tamen in 
seqüentibus approbatur Paulum tàntümmodo ad Phl- 
lempnem scribere, et unüm cum üno sérmocinari. 
<* Gratias ago Deo meo semper, et memoriam tui fa- 
ciens. » .Hune autem morem scribéndi in nonnullis 
epistolis ëjus invenire poteritis : quod cum plures, et 
,ad plures in prèefàtione ponantur, postea per totum 
corpus .Epistolæ, unus disputans inducatur. Illud 
quod ad Galatas scribens Apostolus ait : in Chriôti 
fide nihil referre, gentilis sit aliquis, an Judæus: Vir, 
an mulier : servus, an liber Galat . m, 28 : etiam in 
hoc'loço perspicuum fit. Inter duos qüippe viros et 
apostolicos, inter eoopetatôrem ' Pauli, et commilito- 
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nom d’Appia, afin qu’appuyée de chaque;côté par 
de tels compagnons, elle paraisse occuper le rang 
dû à son mérite plutôt qu’à son sexe. Ge qui suit: 

« Grâce à vous et paix par Dieu notre Père, et 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ » est encore 
écrit par Paul et Timothée à plusieurs, et pres¬ 
que toutes les épîtres ont cet exorde commun' 
qu’il souhaite aux fidèles la grâce et la paix par 
Dieu le Père et par Notre-Seigneur ^Jésus-Christ. 
C’est une preuve que le Fils et le Père ont une 
seule et même nature, puisque le Fils peut ac¬ 
corder ce qu’accorde le Père et que le Père nous 
donne les grâces que donne le Fils. Or, la grâce r 
est ce qui nous sauve sans aucun mérite, sans 
aucune œuvre. La paix, c’est ce qui nous récon¬ 
cilie à Dieu par Jésus^-Christ : « Nous vous, en 
conjurons au nom de Jésus-Christ, réconciliez- 
vous à Dieu. » II Cor . v, 20. 

Vers. A et suiv. — « Je me souviens, de vous 
dans mes prières, et je rends grâces sans cesse 
à mon Dieu, apprenant votre foi dans le Sei¬ 
gneur Jésus, et votre charité envers tous les 
saints, au point que la libéralité de votre foi de*> 
vient éclatante par la connaissance de tout lé bien 
qui se fait parmi vous en Jésus-Christ. » loi ce 
n’est plus Paul et Timothée qui écrivent à Philé¬ 
mon et aux autres fidèles, c’est Paul seul qui s’a¬ 
dresse à Philémon. La proposition présente "ici 
deux sens, rend-il toujours grâces àDieu,oufâit-il 
sans cesse mémciiré;de luidans.ses prières ; ét on 

nem ejus, - medium Apphiæ nomen inseritur : ut tal 
(Al. talis) ex utroque ïàtere fulta comitatu, non vidèa- 
tur ordinem sexus habere, sed meriti. Quod autem 
ait, « Gratia vobis et pax a Deo Pâtre Uostro, et 
Domino Jesu Christo, » adhuc a duobus ad plures 
scribitur, et in omnibus pene Epistolis tequale prin- 
cipium est, ut gratiam eis et pacem a Deo Pâtre et 
Christo Domino imprecetur. Ex quo ostenditur unam 
Fifii Patrisque esse naturam, cum id potest Filius 
præstare quod Pater, et' dicitur.id 'Pater præstare 
quod Filius. Gratia aiitem est, qua nullo merito nec 
opéré salvamur. Pax, qua réconciliât! Deo per Chris- 
tum sumus ut ibi : « Obsecramus pro Christoy re'con- 
ciliamini Deo. » II Cor. v. 20. 

(Vers. 4 seqq.) « Gratias ago 'Deo meo semper, me¬ 
moriam tui faciens in orationibus meis, audiens cha- 
ritatem tuam, et fidem quam habes in Domino Jesu, 
et omnes sanctos ejus : ut commuriicatio; fidei tuæ 
evidens fiat in agnitione omnis boni, quod in vobis 
est in Christo. Hæc jam non ut Paulus et Timôtheus, 
Philemoni et cæteris sed ut solua Paulus, ûd eolum 
Philemonem loquitur : « Gratias, inquiéns, ago -Deo 
meo semper (Al. addit et) memoriam tui faciens in 
orafionibus meis. : Ambiguë vero dictum ; utrum gra- 
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peut l’entendre dans ces deux sens. Car celui qui 
commande aux autres de rendre toujours grâces à 
Dieu ne pourra jamais 'cesser, quelles que soient 
les tribulations qui l’accablent, de rendre lui- 
mêmegrâces à Dieu. Et 1 d’ailleurs si Paul priait 
pour les saints et pour les bons chrétiens, 
(et; Philémon étaiL du nombre des saints, lui dont 
la foi et la oharité étaient si grandes que Paul 
les connaissait non seulement par ce qu’on en di¬ 
sait, mais par les œuvres qu’elles produisaient) 
il est bien croyable qu’il priait sans cesse pour 
Philémon, afin qu’il conservât par la miséricorde 
de Jésus-Christ la foi et la charité qu’il avait en 
Jésus-Christ et pour tous les saints par la parti¬ 
cipation delà foi et la pratique bien connue des 
bonnes œuvres. Quant à la charité qu’il avait en 
Jésus-Christ et pour tous les saints, l’explication 
n’est pas difficile, c’est la charité qu’après Dieu 
nous devons avoir pour le prochain. Mais on de¬ 
mande ici comment on peut avoir la même foi en 
Jésus-Christ pour tous les saints car l’expres¬ 
sion xoivoü, signifie la charité que vous avez 
en Notre-Seigneur Jésus-Christ et pour tous les 
saints, et la foi que vous avez, dans le Seigneur 
Jésus et pour tous ses saints. Pour bien expli¬ 
quer cette difficulté, prenons un exemple tiré 
de l’Exorde : Le peuple crut à Dieu et à Moïse 
son serviteur. Exod. xix. Le même acte de foi 
a Moïse pour objet aussi bien que Dieu, et 
il-est dit que le peuple qui croyait au Seigneur, 

tias agat Deo euo semper, an inemoriam ejus faciat 
in orationibus suis semper. Et utrnmque intelligi 
potest. Qui enim præcipit aliis, ut in omnibus gratias 
agant Deo, nullis angustiis poterit coarctari, ut gra- 
tiae semper Deo ipse non référât. Si autem pro san¬ 
ctis, et melioribus quibusque Paulus semper orabat 
(sanctus autem et Philémon est, tantam habens in se 
fidem et charitatem, ut non solum auditu ei, sed 
etiara opéré nosceretur) et pro Philemoue semper 
orasse Pâulum, credibile est: quo scilicet fides et cha- 
ritas quam habebat in Chrislo, et in omnes sanctos 
ejus, per communicationem fidei, et operationem 
aguitionis in omni bono, Chriati misericordia serva- 
retur ; et de charitate quidem quam habebat in Chri- 
sto Jesu, et in omnes sanctos ejus, non difficilis 
interpretatio est: qua post Deum diligere jubemus et 
proximos. Isunc hoc quaeritur, quomodo eamdem 
fidem in Christo Jesu fiabere quispossit, et in sanctos 
ejus ; <£tïô, ttoivoü enim resonat charitatem quam habes 
in Domino Jesu, et in omnes sanctos ejus : et fidem, 
quam habes in Domino Jesu, et. in omnes sanctos 
ejus. Ad expositionem hujus loci de Exodo sumamus 
- exemplum : « Credidit populus Deo et Moysi aervo 
ejus. » Exod. xix. Una atque eadem credulitas in 
. Moysen refertur, et in Deum : ul populus qui crede- 


croyait aussi à son serviteur. Et cela ne trouve 
point seulement son approbation dans Moïse, maià 
dans tous ses saints, en sorte que celui qui croit 
à Dieu ne puisse avoir véritablement la foi qu’en- 
croyant aussi dans ses saints; Car il n’y a point 
de foi, point de charité parfaite pour Dieu, si 
elle est affaiblie par la haine et l’incrédulité pour 
ses serviteurs. Voici ce que je veux dire : mn 
homme croit en Dieu, son créateur; il ne peut 
croire, s’il n’a cru tout d’abord à la vérité de ce 
que l’Ecriture nous dit de ses saints, qu’Adam a 
été créé par Dieu, qu’Eve a été formée d’une de se,s 
côtes, qu’Enoeh a été enlevé, que Noë seul a été 
sauvé au milieu du déluge universel, qu’Abraham 
ayant reçu l’ordre de sortir de son pays, et de sa 
parenté, transmit à ses descendants la circonci¬ 
sion qu’il avait reçue comme signe de l’enfant qui 
devait lui naître, qu’Isaac fut offert en sacrifice, 
et que le bélier immolé en sa place et couronné 
d’épines fut le symbole de la passion du Sauveur, 
que Moïse et Aaron affligèrent l’Egypte par les 
dix plaies, qu’à la voix et à la prière de Josué, fils 
deNavo, le sol s'arrêta sur Gabaon, et la lune 
dans la vallée d’Ailon. Il serait trop long de par¬ 
courir tous les faits racontés dans le livre des 
Juges, et d’appliquer l’histoire figurée de Samson. 
au mystère du soleil véritable, (car son nom si¬ 
gnifie soleil). Je passe aux livres des -Rois lors¬ 
qu’au temps do la moisson, et à la prière de Sa¬ 
muel, des torrents de pluie tombèrent du ciel, 

bat in Dominum, ©que credidisse dicatur (Al. scri- 
batur) in servum. Hoc autem non solum in Moyse, 
sed in omnibus sanctis ejus est; ut quicuraque cre¬ 
didit Deo, aliter ejus fidem recipero non . queat, nisi 
credat et in sanctos ejns. Non est enim in Deum 
perfecta dilectio et fides, qu© in ministros ejus odio 
et infidelitate tennatur. Quod autem dico, taie est : 
credidit (A\. crédit) quispiam in conditorem Deum : 
non potest credere, nisi prius crediderit, de sanctis 
ejus vera esse quæ scripta sunt : Adam a Deo plas- 
rnatum, Evam ex Costa illius, et latere fabricatam, 
Enoch translatum, Noe naufrago solum orbe serva- 
tum : quod primas Abraham de terra sua, et cogna- 
tione jussus exire, circumcisionem quam in signum 
futur© prolis acceperafc, posteris dereliquit : quod 
Isaac oblatus victima sït, et pro illo aries immolatus, 
coronatusque sentibus, passionem Domini deformarit: 
quod Moyses et Aaron decem plagis Ægyptum affli- 
xerint.: quod ad vocem Jesu filii Nave preçesque 
steterit sol in Gabaon, et luna in valle .Ailon. Lon- 
gum est universa Judicum gesta percurrere : et to- 
tam Samson fabulam, àd veri solis (hoc quippe no- 
men ejus sonat) trahere sacramentum. Ad Regum. 
(Al. Regnorum) libros veniam quando in tempore 
messis, obsecrante Samuele, pluviæ de cœlo, et flu 
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lorsque David reçut l’onction royale, que Gad et 
Nathan prédirent les. mystères, lorsqü’Elie fut en¬ 
levé dans un char de feu, et qu’Elisée héritier de 
son double esprit ressuscita un mort, après que 
lui-même fut mort. Toutes ces choses, et toutes 
celles que l'Écriture nous rapporte des saints, il 
faut les croire sans exception, sous peine de ne 
pouvoir croire au Dieu des saints, et de n’avoir 
point la foi à l’Ancien Testament, si l'on n’admet 
comme vrai tout ce que. l’histoire sacrée raconte 
des patriarches et des prophètes et des autres 
personnages illustres. C’est ainsi que de la-foi de 
la loi, on parvient à la foi de l’Evangile, et que 
nous est ainsi révélée la justice qui naît de la foi 
et s’augmente dans la foi, selon ce qni est écrit: 
« Le juste vit de la foi. » Habac. n. Dieu nous fait 
oe commandement dans un autre endroit : « So¬ 
yez saints, parce que je suis saint, dit le Seigneur 
votre Dieu. » Levit . xix. 2. La même sainteté doit 
exister dans le Seigneur et dans les serviteurs, 
car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés 
viennent tous d'un seul principe. Ne regardons 
point comme un faible éloge dé" Philémon qu’il 
ait eu pour les saints la foi qu’il avait pour Dieu. 
Celui qui croit que Dieu est saint ne se trompe 
point. Celui qui croit qu*un homme est saint alors 
qu’il ne l'est pas, et qui le fait entrer en société 
avec Dieu, déshonore le Christ dont nous sommes 
tous les membres. « Celui qui justifie l’injuste et 
celui qui condamne le juste sont tous deux en 
abomination devant Dieu. » Prov. xvn. 15. Tous 

mina repente manarent : et David unctus in regem 
est^: et Nathan et Gad prophetaverunt mysteria ; cum 
Elias igneo raptus est curru, et Elisseus spiritu du- 
plici mortuus mortuum suscitavit. Hsec et cætera 
quæ'de sanctis scripta sunt, hisi quis universa cre- 
diderit, in Deum sanctorüm credere non valebit, nec 
adduci ad fidem veteris Testament^ nisi quæcumque 
de patriarchis et prophetis, et aliis insignibus viris 
narrat historia, comprobarit : ut ex fide Legis, ad 
fidem veniat Evangelii, et justitia Dei in eo reveletur 
ex fide in fidem, sicut scriptum est : « Justus autem 
ex fide vivit. * Abac, n. Prsecipitur et in alio loco : 
« Sàncti éstote, quoniam ego sanctus sum, dicit Do- 
minus Deus vester. » Levit, xix, 2. Eadem sanctitas 
servis debetur et Domino ; et sanctificans quippe et 
s.anctificati ex uno omnes. Non putemus levem Phi- 
lemonis prædicationem, si eamdem fidem habeat in 
sanptos quam et in Deum. Qui crédit Deum sanctum 
esse,, utique non errât. Quod si quis hominem qui 
sanctus non est, sanctum esse crediderit, .et Dei eum 
junxerit societati, Christum violât, cujus corporis 
onmes mombra sumus. « Qui dicit, inquit, justum 
injustum, et injustum justum, abominabilis uterque 
apud Deum est. » Prot;. xvn, 15 :, similiter qui sancr- 
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ceux qui croient, selon la dootrine de l'Apôtre de¬ 
viennent le cor]ps de Jésus-Christ, x Cor. vi. Vo¬ 
yez donc de quel crime se rend coupable celui 
qui se trompe et se méprend à l’égard du corps 
de Jésus-Christ, en affirmant qu’un çle ses mem¬ 
bres est saint, alors qu’il ne l'est pas, ou qu’il 
n’est pas saint, alors qu’il l'est en réalité. « Mal¬ 
heur, dit Isaïe, à ceux qui appellent doux ce qui 
est amer, et amer ce qui est doux, qui changent 
les ténèbres en lumière, et la -lumière en ténè¬ 
bres. » îsai . v. 20. Ce qui est doux, c’est la sain¬ 
teté; ce qui est amer, c'est ce qui opposé à- la 
sainteté; de même la lumière peut être ici enten¬ 
due de la sainteté, et les ténèbres des actions 
contraires à la sainteté. Quel est, dites-moi, celui 
d'entre nous, qui, changeur habile pour reconnaî¬ 
tre la valeur des pièces de monnaie, ne se trom¬ 
pera point dans le discernement des saints. Celui 
qui a pour Dieu et ses saints une charité égale, 
doit avoir aussi au même degré d'égalité la foi et 
la participation de la foi, de sorte qu'il domie 
par la pratique des bonnes œuvres la perfection à 
sa foi et à sa charité. Voilà pourquoi l'Apôtre 
ajoute: « En sorte que votre participation à la foi 
devienne évidente par la connaissance de tout le 
bien, » ou bien, suivant une variante préférable, 
du texte grec, «en sorte qu’elle devienne efficace. » 
Car le mot èvzpyfa signifie, proprement, efficace, 
qui opère. Aussi nous ne devons point croire qu’il 
suffit d’avoir la foi et la charité pour Dieu et pour 
ses saints, à moins que nous ne rendions notre 

tum dicit esae non sanctum, et rursum non sanctum, 
asserit sanctum, abominabilis apud Deum est. Omnes 
credentes, seeundum Apostolum, Christi cqrpus effi- 
ciuntur (Al. efficimur) I Cor . vi. Qui in Christi côr- 
pore errât et làbitur, asserens membrum ejus vel 
sanctum esse, cum non sit : vel non sanctum esse, 
cum sanctum sit, vide quali crimine obnoxius fiat : 
« Vse, ait Isai as, qui dicunt dulce amarum et ama- 
rum dulce : ponentes tenebras lucem, et lucem tene- 
bras. » hai. v, 20. Dulce, puto esse sanctimoniam : 
amarum, quod sanctimoniæ contrarium est; æque 
lux sanctimonia intelligi potest, tenebræ contrariæ 
sanctitati. Quis putas e nobis probandis numismati- 
bus callidus trapezita, non errabit in discrqtione san- 
ctorum? Qui cum in Deum vel in sanctos ejus æqua- 
lem charitatem liabuerit, et fidem, ipsius fidei com- 
muuicationem debet habere non disparem : ut sicut 
crédit et diligit, ita dilectionem suam et fidêm opéré 
consummat. Unde ait: « Evitiens fiat in agnitionè 
omnis boni ; » sive ut in Græco melius habetur, « effi- 
cax ; » évspY'ÏK enim proprie trausferri potest,, « effi- 
cax, sive operatrix : » ut non solum fidem nobis, et 
charitatem in Deum, et in sanctos ej us sufficere posse 
credamus ; sed id quod credimua (Al. creditur), opère 
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foi pratique par nos œuvres. Or, il peut arriver 
qu’un homme ait la foi, .et lui donne sa perfec¬ 
tion par les cèuvres, mais qu’il ait la foi, dans 
toute sa simplicité, sans en avoir la connaissance, 
ni la science, selon ces paroles de l’Apôtre : « Je 
le reconnais, -ils ont le zèle pour Dieu, mais non 
sélon la science.» Romx. 2. Aujourd’hui encore,la 
plupart des chrétiens simples font des œuvres 
de justiçe sans avoir la science des actions qu’ils 
pratiquent. Aussi saint Paul ajoute : « En sorte 
que votre participation à la foi devienne mani¬ 
feste par la connaissance de tout le bien. » Par 
quels degrés, et par quels bonds successifs le dis¬ 
cours de l’Apôtre s’élève ,à de plus grandes hau¬ 
teurs. Ainsi un chrétien a la charité pour Dieu 
et pour ses saints ; mais peut-être il ne les com¬ 
munique pas à tous dans une mesure égale ; ou 
bien s’il les communique également.il ne donne 
pas leur accomplissement par les œuvres. En 
voici un autre qui joint les œuvres à la volonté, 
mais il ne peut avoir une connaissance parfaite 
de ses actions. Un autre a tout à la fois les œu¬ 
vres et la science, mais il n’a pas la connaissance 
de tout bien, car tout en accomplissant beaucoup 
d’actions dans un esprit de justice, de douceur et 
de zèle, il n’est point sous tous rapports à la 
hauteur de ses vertus. Mais tel n’était point Phi- 
lémon. Sa participation à la foi était efficace, ef¬ 
fective, et sa charité était accompagnée dela.con- 
naissaiice de tout bien. Mais gardons-nous de 
croire que cette connaissance que nous admirons 
dains les apôtres, soit parfaite uniquement par- 

compleatur. Potest autem accidere, ut quis habeat 
fidem, et eam opéré consummet : verum simpliciter 
et nude, non habens agnitiôuem nec scientiam ejus, 
j.uxtà illud Apostoli : « Coufiteor, zelum Dei habent, 
■sed non secundum scientiam. » Rom.x, 2. Sunthodie 
plerique sïmplicium, qui faciunt opéra justiLiæ, et non 
•habent eôrum quæ ipsi operantur scientiam. Undo 
addidit : « Ut communicatio fidei tuæ pperatrix fiaFin 
agnitione -omnis boni. » Quantis gradibus quantisque 
saltibus, apostolicus in altiora sermo se tendit? Ha- 
bet quispiam charitatem et fidem in Deum et in san- 
ctos ejus : sed forsitan non æquali eam in omnes 
lance communicet. Communicet forsitan in cunctos, 
sed opéré non expleat; voluntate impleat aliquis et 
opere> sed gestorum suorum perfectam , habere non 
potest notionem. Sit talis quoque qui et opus habeat 
et scientiam, sed non omnis agnitionem habet boni ; 
multa enim juste, mansucte, studiosequo perpetrans, 
impar est suis in aliqua parte virtiiLibus. An non talis 
' Philemon ? Habet quippe communicationem opera- 
tricis fidei, et charitatis in agnitione omnis boni. Quæ 
cum in apostolis sit, non eam pulemus ob id tantum 
esse perfectam, si in illis sit : sed in eo totam esse, 


ce,qu’elle est dans les apôtres, mais sa perfec¬ 
tion viejnt de ce qu’elle a Jésus-Christ pour prin¬ 
cipe. Ainsi tout le bien qui est loué dans la per¬ 
sonne de Philémon, et qui est pris de l’exemple 
des apôtres,est un bien parce qu’i.1 vient de Jésus-- 
Christ comme de' sa source. 

Vers. 7. — «Car j’ai ressenti une grande joie 
et une grande consolation de votre charité, par¬ 
ce que les cœurs des saints ont été soulagés par 
vous. » Il développe plus à fond et il explique 
pourquoi il a dit : « Je rends grâces à Dieu, en fai¬ 
sant sans cesse mémoire de vous dans mes priè¬ 
res. » Il était bien juste en effet de rendre grâces 
à Dieu de lacharité de Philémon, qui avait soulagé 
les sentiments intimes du cœur des‘saints et les 
profondeurs secrètes de leur âme. C’est une des 
locutions particulières à l’Apôtre, il se sert du 
mot d’entrailles pour faire comprendre toute l'é¬ 
tendue de la charité du cœur. L’Apôtre se ré¬ 
jouit donc avec ceux qui sont dans la joie, il se 
regarde comme soulagé dans la personne de ceux, 
qui ont été soulagés, il éprouve une joie qui 
n’est ni légère ni fugitive et sans motif ; cette 
joie est grande, elle est éminente et en rapport 
avec la charité de Philémon, et s’accroît de la 
consolation que lui donnait cette charité, consola¬ 
tion qui’descendait avec abondance du Père des 
miséricordes et du Dieu de toute consolation. 

Vers. 8, 9. — « C’est pourquoi, bien qu’ayant 
en Jésus-Christ une entière liberté de vous or¬ 
donner ce qui convient, cependant j’aime mieux 
par charité, puisque vous êtes tel que moi,le vieux 

quia Christi est, ut quidqukl boni, et in Philemone 
laudatur, et de apostolo’rum, exemplo sumitur: inde 
bonum sït, quia de fonte Christi ducatur. 

(Vers. 7.) « Gaudium enim magnum habuimus,.et 
consolationem iù charitate tua, quia viscera sanctorum 
requieverunt per te, frater. » Plenius incuicat et edo- 
cet, quare dixerit : « Gratias ago- Déo meo,,semper 
memoriam tui faciens in orutionibuS meis. » Dignum 
siquidem erat agere gratias Deo super charitate Phï- 
lemonis, qui internum cordis affectum, et profundos 
animi sanctorum recessus 'suscipiendo refecerat. «Et 
hoc idioma apostolicum est ; ut semper viscera vocet, 
volens plenam mentis ostendere. charitatem. Unde 
gaudens cum gaudentibus, et cüm his qui requieve- 
rant, se refectum osse credens : habet lætitiarn non 
transitoriam et. levem, et quæ fortuito possit acci¬ 
dere ; sed magnam, et prout erat in Philemone cha¬ 
ntas, ominentem : quam : augehat consofatio super 
Philemonis charitate descendens; plena a Pâtre mise- 
ricordiarum, et Deo totius consolationis. 

(Vers. 8, 9.) « Propter quod multam ’fiduciam .ha¬ 
bens in Christo Jesu, imperandi tibi quod prodest, 
propter charitatem : magis : obsecro, cmù sis talis, ut 
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Pàüï, qui : de' plus, düië maintenant le prisonniei? 
de Jfrâü'é-Christ. » Après avoir commencé par 
cOmblér Philémon d’éloges, la faveur qu’il solli¬ 
citait dévà'rit être' utile et à celui qui l’accorde 
aussi bien qu’à celui qui la demande, Pau! était 
erf droit de commàndér plutôt que de prier. Et ce 
droit fui venait dé cette grande Confiance que ce¬ 
lui qüi avdit aécbmpli de si grandes œuvres 
potïr Jésus-Christ, ne pouvait rester au-dessous 
de lui-même dans la pratique des autres vertus. 
Mais il aime mieux Supplier qu'ordonner,en se cou¬ 
vrant de la grande autorité do celui qui prie, et 
par laquéllé l’Apôtre supplie comme vieillard et 
cbtnmé prisonnier dé Jésus-Christ. Or, voici tout 
l'objet de sa prière : Onésime, esclave de Philèmon, 
avait pris là fuite après s’ôtrè, pour comble, rendu 
coupable d’un vol domestique, et il s’était dirigé 
vers ['Italie polir échapper aux recherches qui 
PèüSsent plüs facilement fait ressaisir dans la con¬ 
trée, il aVait dissipé dans là débauche l’argen t de son 
rriàîtré. Ét dé peur qu’oti ne pense que nous par¬ 
lons à la légère et que c’est une invention de notre 
part, qu'on; écouté la suite : « Que s'il vous a fait 
tort, ou s’il vous doit quelque chose, impufcez-le 
moi. C’est moi Paul qui écris de ma main. » Paul 
hé sé rendrait pas caution de la chose dérobée, si 
cette somme vôlée n’avait pâê été dissipée. Or, 
Paul ayant été jeté en prison à Rome pour avoir 
confessé la foi du Christ, Onésime crut lui-même 
en Jésus-Christ, il fut baptisé par saint Paul et 
il effaça si pleinement, par une pénitence digne, 

Pàulus seüex: nu ne autem et vincLus Jesu Christi. » 
Multis in Philemonem laudibus ante præmissis, cum 
res talis eit, pro qua rogatus est, quæ et præstant^ 
sit utilis et roganti, poterat Paulus magis imperare ) 
quam pétere. Et hoc ex fiducia ilia veniebat, quod 
qui tanta ob Christum opéra perpetrarat, utique im- 
p.àr sui in cæteris esse non poterat. Sed vult magis 
petere quam jubere, grandi petentis auctoritate pro- 
posita ; per quatn et Apostolus obsecrat, et senex et 
vinctus Jesu Christi. Totum autem pro quo rogat, 
illud est : Onesimus servus Philemonis, fugam furto 
cumulans quædam rei domesticæ compdarat : bine 
pergens ad. Italiam, ne in proximo facilius posset 
apprebendi, pecuniam domini per luxuriam prodege- 
rat. Hoc ne quis putet temere, et ut libet a nobis 
fictum, in sequentibus discat. Numquam euim Paulus 
diceret : v Si quid nocuit tibi aut debet, hoc mihi 
imputa : Ego Paulus scripsi manu mea, ego reddam.» 
Nec sponsor rei fieret ablatæ, nisi esset id quod abla- 
tum fuerat dissipatum. Hic igitur cum ob confessio- 
nem Christi, Paulus Romæ esset in carcere, credidit 
in Christum : et àb eo baptizatus, digna pœnitentia 
maculas vitœ prions àbstersitï intantum ut isnpos- 
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toutes les souillures de sa vie passée, qu’il méri¬ 
tât d'avoir pour témoin de sa conversion'cet apô¬ 
tre qui avait autrefois reproché à Pierre de ne 
point marcher droit dans la vérité de 1 l’Evangile. 
A ne voir que sa faute et le vol par lequel if a 
fait tort à son maître, il n'était point digne de 
pardon, mais si l’on considère le témoignage dé- 
l'Apôtre qui atteste qù’Onésime est parfaitement' 
converti, c’est un témoignage d’un grand poids 
pour celui qu’il supplie et aux yeux duquel Onë- 
sime, d’esclave fugitif et voleur, est devenu le mi¬ 
nistre de l'Apôtre. Et quel autre ministère exer¬ 
çait saint Paul, si ce n’est celui de l’Evangile de 
Jésus-Christ? Ce n’est donc plus un maître, mais 
un serviteur du même maître, mais un coévari- 
géliste qui est appelé à pardonner à celui qui est 
aussi serviteur et ministre de Jésus-Christ. 

Vers. 10 et suiv.. —r « Je vous conjure donc 
pour mon fils que j’ai engendré dans mes liens, 
Onésime, qui vous a été autrefois inutile, mais 
qui maintenant est utile à vous et à moi. Je vous 
le renvoie, recevez-le comme mes entrailles. 
J’avais eu dessein de le retenir auprès de ^moi, 
afin qu’il m’assistât en votre place dans les liens 
de l’Evangile. » Dans le désir qu’il a d’obtenir ce 
qu’il demande, il affirme que ce n’est plus pour 
l’esclave de Philémon, mais pour son propre fils 
qu’il supplie ; et pour un fils qu’il a engendré 
dans les liens de l’Evangile, c’est-à-dire dont il 
était chargé pour l’Evangile de Jésus-Christ. Il a 
été précédemment inutile àson maître, mais à son 

toi us conversionis ejus testis fieret, qui quondam 
Petruru increpaverat, non recto pede in Evangélii 
veritate gradîente'm. Galat . n. Quantum igitur 'ad 
peccatum et ad facinus pertinet, quo dominum læse- 
rat, veniam non meretur ; quantum vero ad Appstoll 
testimonium, qui scifc eum plene conversum, grandi 
pondéré premitur, qui rogatur, ut qui e servo fugi- 
tivo atque raptore, minister Apostoli factus erat. 
(Quod autem aliud habeat Apostolus ministeridm 
nisi Evangelii Christi Jesu?) jam non quasi a domino, 
sed quasi a conservo, et coevangelista, ignosceretur 
ei, qui servus esset Christi simibter et minister. 

(Vers. 10, seqq.) « Obsecro te de raeo 6Ùo, quem 
genui in vinculis, Onesimo, qui tibi aliqunndo inùti- 
lis fuit ; nunc autem et tibi, et mihi utilis est : quem 
remisi tibi. Tu autem ilium, id est mea viscera, sus- 
cipe, quem ego volueram mecum detinere, ut pro te 
mihi ministraret in vinculis Evangelii. »Volens impe- 
trare quod postulat, jam non pro servo Philemonis, 
sèd pro filio suo se asserit deprecari ; et de illo ftlib 
quem genuerit in vinculis Evangelii, hoc est, quée 
pro Christi Evângelio susfinebat : qui cupà ante' inuti- 
ïis domino suo tantum fuorit fnec enitp sema fur 
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maître seul, (car cet esclave voleur et fugitif n’a 
pu,nuire à d’autres qu’à son maître;) maintenant, 
au contraire, par cette compensation d’avantages 
qui le rend utile à son maître et à Paul, et aux 
autres par Paul, il mérite plus de charité qu’il n’a 
été autrefois digne de haine. Voilà pourquoi l’A- 
pôtrè lui dit : « Qui vous a été autrefois inutile. » 
C’est à vous seul qu’il a été inutile et non aux 
autres ; maintenant il est utile à vous et à nous. 
Il est Utile à son maître en ce sens qu’il peut ren¬ 
dre des services à Paul à la place de son maître; 
il est utile à Paul parce qu’il pouvait l’aider dans 
la prédication de l’JEvangile, alors que l’Apôtre 
était en prison et détenu dans les fers. Admirons 
en môme temps la magnanimité de l’Apôtre et 
son zèle ardent pour Jésus-Christ. Il est empri¬ 
sonné, chargé de chaînes, accablé sous le poids 
de la misère du corps, de la séparation d’avec 
ceux qui lui sont'chers, de l’obscurité d’un noir 
cachot ; et il ne sent pas ses souffrances, il n’est 
point torturé par la douleur, il n’a point d’autre 
pensée que celle de l’évangile de Jésus-Christ. Il 
savait qu’Onésime était un esclave, et un esclave 
fugitif, il savait que ce larron avait été converti à 
la foi de Jésus-Christ. C’est un grand travail 
pour un homme de persévérer dans ce qu’il a 
commencé de faire. C’est pour cela que saint Paul 
répète à plusieurs reprises, pour le graver dans 
l’esprit de Philémon, qu’Onésime est son fils, le 
fils qu’il a engendré dans ses liens, et le minis¬ 
tre évangélique de celui qui est prisonnier. Phi- 
lémon qu’il avait loué dans la préface avec pru- 

atque fugitivus alteri nocuit, nisi domino suoj nunc 
e contrario utilitatis compensatione, qua ipsi domino 
et Paulo utilis est, cœterisque per Paulum, plus cha- 
ritatis merétur, quam odii ante meruerat. Undeait: 
« Qui tîbi aliquando inutilis fuit. » Tibi, inquit, soli ; 
non cæteris ; nunc autein et mihi, et tibi utilis. Uti¬ 
lis domino in eo, quia posset et Paulo servire pro 
domino suo ; Paulo vero in eo utilis, quia illo in car- 
core, vinculisque detento, posset ei in Evangelio mi- 
nistrare. Simul autom admirandum de magnanimitate 
Apostoli, et in Christum mente ferventis. Tenetur in 
carcere, vinculis stringitur, squalore corporis, charo- 
rum separatione, pœnalibus tenebris coarctatur, et 
non.sentit injuriam, non dolore cruciatur, nihil novit 
aliud, nisi de Christi Evangelio cogitare, Sciebat 
servura, sciebat fugitivum, sciebat aliquando rapto- 
rem ad Christi fîdom esse conversum. Grandis laboris 
est talem homînem in eo persevcrare quod cœpit. 
Idcirço fîlium suum, et filium vinculorum, et minis- 
trum Evangelii in vinculis constitué, inculcat, ac 
repücat, ut Philémon.ille prudenter et dispensatorie 
tantum in præfatione laudatus, non auderet negare, 
»e euiô laudibps yjderetùr iudigaus, Quod autem ait; 


dence et une espèce d’économie n’oserait s’ins¬ 
crire en faux, de peur de paraître indigne des élo¬ 
ges qu’il lui a donnés. Quant à ce qu’il 'ajoute ; 
« Receve,z-le comme mes entrailles. » Je l’ai ex¬ 
pliqué précédemment : les entrailles sont le sym¬ 
bole des sentiments intérieurs du cœur, et la vo¬ 
lonté pleine et entière de l’âme ; lorsque celui qui 
nous supplie, reçoit tout ce qu’il y a en nous de 
plus intime. D’ailleurs tous les enfants sont comme 
les entrailles des parents. 

Vers. 14. — « Mais je n*ai rien voulu faire sans 
votre avis, afin que votre bonne œuvre ne fut pas 
comme forcée, mais volontaire. » Il en estbeau-^ 
coup qui demandent,-et c’est une question qui 1 
revient très-souvent, pourquoi Dieu, en créant 
l’homme, ne Pa point créé bon et droit. Cette 
question peut être résolue par ce texte de l’Apô¬ 
tre. En effet, si Dieu est bon volontairement et 
non par nécessité, il q. du, en créant l’ho'mme, le 
faire à son image et à sa ressemblance, c’est-à- 
dire dans un état où il fût bon lui-même Volon¬ 
tairement et non par nécessité. Or, ceux qui af¬ 
firment qu’il aurait du être créé dans un état où 
il n’aurait pu faire le mal, veulent que Dieu, 
l’eut créé de manière qu’il fit le bien par néces¬ 
sité et non volontairement. S’il avait. été créé 
dans cet état ou le bien serait pour lui une néces- 
et non un acte de sa volonté, il ne serait pas 
semblable à Dieu qui est bon, parce qu’il lô veut 
et non parce qu’il est forcé de l’être. Il est donc 
évident qu’ils demandent une chose contradic¬ 
toire, car en disant d’un côté: L’homme a du 

« Tu autem ilium, id est, mea viscera suscipe, » hoc 
est, quod paulo ante dixi : viscera significare inter- 
num cordis aCfectum, et plenam ex animo volunta- 
tera, cum totum quidquid in nobis est, suscipitur a 
rogato. Alias autem omnes liberi viscera sunt paren- 
tum. 

(Vers. 14.) « Sine consilio autem tuo nihil volui fa- 
cere : ut non quasi ex necessitate bonum tuum esset, 
sed voluntarium. » Hoc quod a plerisque quæritur, et 
sæpissime retractatur : quare Deus hominem faciens* 
non eum bonum rectumque condiderit, de pressenti 
loco solvi potest. Si enim Deus voluntarie, et non ex 
necessitate bonus est, debuit hominem faciens, ad 
suam imaginem et similitudinem facere, hoc est, ut 
et ipse voluntarie, et non ex necessitate bonus esset. 
Qui autom asseruut ita eum debuisse fieri, ut maluin 
recipere non posset, hoc dicunt : talis dobuit fieri 
qui necessitate bonus esset, et non voluntate. Quod 
si talis fuisset effectus, qui bonum non voluntate, 
sed necessitate perûceret, non esset Deo similis : qui 
ideo bonus est, quia vult, non quia cogitur. Ex quo 
manifestum est, rem eos inter se postulare contra-*, 
mm,, Nam ex eo quod dicunt, Debuit bômQ Deq 
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être créé à la ressemblance dé Dieu, ils deman¬ 
dent qu'il, ait, comme Dieu, l’usage de son libre 
arbitre. En exigeant de l'autre que l'homme ait 
été créé dans un état où il ne pût faire le mal, ils 
lui font une nécessité d'être bon,' et ils veulent 
qu’il ne soit point semblable à Dieu. L’Apôtre 
saint Paul pouvait donc, sans le consentement de 
Philémon, retenir Onésime pour le ministère évan¬ 
gélique. Mais s'il l’eût fait sans le consentement 
de Philémon, c’était une bonne œuvre, mais qui 
n'était pas volontaire. Or, par là même qu’elle 
n'était pas volontaire, on pouvait l’accuser sous 
un autre rapport de n'être pas bonne. Car on rie 
peut appeler bon que ce qui vient de la volonté. 
Remarquons ici la prudence de l’Apôtre, il ren¬ 
voie un esclave fugitif à son maître, afin qu'il soit 
utile à son maître, et parce qu’il ne lui serait d’au¬ 
cune Utilité s’il était retenu contre la volonté de 
son maître. La question posée plus haut peut 
donc se résoudre ainsi : Dieu aurait pu créer 
l’homme bon sans le concours de sa volonté pour 
le ! bien. Or, s’il l’eut créé dans cet état, le bien 
h'étàit plus volontaire, c’était une nécessité. Or, 
le bien qui est fait par nécessité n’est plus un 
bien, et sous un autre rapport on peut l’accuser 
d’être un mal. Dieu donc, en nous laissant à no¬ 
tre libre arbitre, nous acréésbien plus véritable¬ 
ment à son image et à sa ressemblance. Or, la 
ressemblance avec.Dieu c'est le bien dans toute 
l’acception du mot. ' 

Vers. 15, 16. — « Car peut être vous a-t-il 
quitté pour un temps, afin que vous puissiez le 

. similis fieri, illud pelunl, ut liberi fieret arbitrii, sicut 
Deus ipse est. Ex eo autem quod inferunt (Al. infer- 
tur), talis debuit fieri, qui malum recipere non posset; 
dum necessitatem ei boni important, illud volunt, ut 
homo Deo similis non fieret. Potüit itaque et aposto- 
lus Paulus absque voluntate Philemonis, Onesimum 
sibi in ministerium retinere. Sed si hoc siae volùn- 
tate Philemonis fecisset : bonurn quidem erat, sed 
non voluntarium. Quod autem non erat voluntarium, 
alio genere arguebatur non esse bonum. Nihil quippe 
bonum dici potest, nisi quod ultroneum est. Ex quo 
Apostoli consideranda prudentia est : qui idcirco 
fugïlivum servum remittit ad dominum, ut' prosit do¬ 
mino suo : qui prodesse nonpoterat, si domino tene- 
retur absente. Superior ergo quæstio ita solvitur: 
Potuit Deus hominem sine voluntate ejus facere bo¬ 
num. Porro si hoc fecisset,'non erat bouurn volunta¬ 
rium, sed necessitatis. Quod autem necessitate bonum 
, est, non est bonum, et alio genere malum arguitur. 

Igitur proprio arbitrio nos relinquens, magis ad suam 
. imaginent et similitudinem feeit. .Similem autem Deo 
s esse absolute bopum est. 

(Vers. 15, 16.) « Forsitan enimideo discessit ad ho- 


recouvrer pour jamais, non plus comme un es¬ 
clave, mais au lieu d'un esclave, comme un frère 
très-cb|er, à moi en particulier, et beaucoup plus 
à vous, et selon le monde, et selon le Seigneur. » 
Le mal quelquefois devient une occasion pour le 
bien, et Dieu fait, tourner au profit de la justice 
les .conseils pervers des hommes. Un exemple 
rendra plus évident ce que j’avance. Les frères 
de Joseph, excités par l’aiguillon de la jalousiè, 
le vendirent vingt pièces d’or à des marchànds Is¬ 
maélites. Gen. xxxvit. Cette mauvaise action fut 
pour son père, pour ses frères et pour toute 
l'Égypte la source d’une multitude de biens. C’est 
ce que Joseph dit plus tard -à ses frères : « Vous 
avez mal pensé de moi, mais Dieu a changé ce 
mal en bien. » Gen. i, 20. Nous pouvons raisonner 
de même de la conduite d’Onésime, c’est-à-dire 
que de mauvais commencements ont été les oc¬ 
casions d’une bonne chose. Car s’il ne s’était pas 
enfui de la maison de son maître, il ne serait ja¬ 
mais venu à Rome ou Paul était chargé de 
chaînes dans une prison : S'il n'avait vu Paul 
dans les liens, il n’eut pas reçu la foi qui 
le fit croire en Jésus-Christ. S’il n’avait pas 
eu la foi en Jésus-Christ, il ne serait jamais de¬ 
venu le fils de Paul, et n’aurait pas été associé 
au ministère évangélique. On peut donc dire, 
que peu à peu, par degrés, et en retournant 
la proposition, Onésime est devenu le ministre 
"de l’Évangile, parce qu'il s’est enfui de chez son 
maître. En ajoutant le mot <c peut-être », il tem¬ 
père habilement sa pensée, car les jugements de 

rara a te, ut æternum ilium reciperes. Jam non sicut 
servum, sed plus servo, fratrem charissimum, maxi¬ 
me mihi : quanto magis autem tibi, et in carne, et in 
Domino. » Nonnumquam malum occasio fit bonorum, 
et hominum prava consilia Deus vertit àd rectum. 
Quod dico raanifestius exeraplo fiet. Joseph fratres, 
sui zeli stimulis incitati, Israaelitis viginti aureis ven- 
diderunt Gen. xxxvn. Hoc initium et patri, et fratri- 
bus, et omni Ægypto bonorum omnium fuit. Denique 
ipse postea ad fratres : « Vos, inquit, eogitastis de me 
mala : et Deus cogitavit de me bona. Gen. l, 20, Si- 
mile quid et in Onesimo possumus intelligere, quod 
inala principia occasiones fuerint rei bonæ. Si enim 
dominum non fugisset, numquam venisset Romain 
ubi erat Paulus vinctus in carcere. Si Paulüm in vin- 
culis nou vidisset, non recepisset fidem in Christum. 
Si Christi non habuisset fidem, numquam Pauli, effec- 
tus filius, in opus Evangelii mitteretur. Ex quo pau- 
latim, et per gradue suos, reciprocunte sententia, 
ideo minisLer Evangelii est factus Onesimus, quia 
fugit a domino. Pulchre autem addeps, « forsitan, » 
sentontiam temperavit. Occulta sunt quippe judicia 
Dei, et temerarium est quasi de certo prommtiûrfi 
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Die,u sont, cachés, et il y a témérité ,dp proclamer 
comme certain ce qui esf environné'de doute : 
« Peut-être, dit-il, nous a-t-il quitté » c'est avec, 
prudence, avço timidité, en tremblantet non point 
d'un pas entièrement déterminé. Si l’Apôtre n’eut 
mis ce mot, « peut-être, » on aurait pu dire que 
; tous.ies-esclaves devaient s’enfuir pour devenir 
dos hommes apostoliques. Il ajoute « pour une 
heure, » iciTheure doit être prise pour le temps; 
car,, en comparaison de l’éternité, tout temps 
est de bien courte durée, « afin que vous puissiez 
le recouvrer pour jamais. » Nul homme n'est 
maître de son esclave pour l’éternité ; son pouvoir, 
comme la condition de l’un et de l’autre prennent 
fin-à la. mort. Mais, Onésime qui, par la foi en 
Jésus-Christ, est devenu éternel, a commencé en 
vertu de l’esprit de liberté qu’il avait reçu d’être 
pour Philém.pn éternel aus^i, parce qu'il avait cru 
lui-même en .Jésus-Christ, et d’être non plus un es¬ 
clave, mais un frère,et un frère chéri, et un frère 
éternel, et l’Esprit Saint le lie étroitement et 
éternellement aussi à l’Apôtre et à son maître 
auquel l’attachait précédemment sa condition 
d’esclave'. De plus, quand il était soumis à son 
maître, selon la chair, il ne lui était pas uni 
dans le Seigneur, maintenant, il lui est attaché 
par un double lien, celui de l’esclavage et celui 
de la fpi dans le Seigneur, d’où nous pouvons 
conclure que l’esclave, qui croit en Jésus-Christ, 
est lié à son maître par une double loi, il lui est. 
attaché pour un temps, par la nécessité de sa 


quod dubium est. « Forsitan, inquit, ideo discessit : » 
caute, timide, trepidanter, et noû toto (Al. totum) 
fixo gradu : ut si non posuisset « forsitan, » omnibus 
servis fugiendum esset, ut apostolici lièrent. Quod 
autem, « ad boram, » junxit, horam pro tempore 
debemus accipere. Ad comparationem enim æternita- 
tis, omne tempus breve est. « Ut ætermun ilium reci- 
peres. » Nullus æternus dominus servi sui : potestaa 
qyippe ejus, et utriusqu.e conditio, morte finitur. 
OnesirouB vero qui ex fide Christi factus æternus est, 
æternô Phüemoni, quia in Ghristum et ipse credide- 
ra.t, spiritu libertaLis accepto, jam non servus, ‘sed 
frater cœpil esse de servo, frater charissimus, frater 
æternus : æterno et ipsi Apostolo dominoque suo, 
cui Onesimum ut carnis ante conditio: ita postea 
spiritus copulat. Et tune quidem quando erat ei 
subjectus in carne, non erat ei junctus in Domino; 
nunc autem ei et in carne junctus est, et in Domino. 
Ex quo intelligimus servum qui crediderit Christo, 
duplici domino suo lege constringi, ut ei et carnis 
necessitate jungatur ad tempus, et in æternum spiritu 
opuletur. 


condition temporelle, il lui est uni par . l’esprit, 
pour l’éternité. 

Vers. 17. — « Si donc vous , me considérez 
comme, étroitement uni à vous, recevez-le comme 
moi-même.» Philémon désirait être uni .à Paul 
et, par là même qu’il croyait en Jésus-Christ, il 
voulait faire de tels progrès dans la foi qu’il de¬ 
vint semblable à l'Apôtre, et qu’il entrât en par¬ 
ticipation de ses chaînes. Considérons donc quel 
éloge Paul fait ici d’Onésime, quels progrès, il re-r 
lève dans cet esclave, puisqu’il doit être reçu 
comme serait l’Apôtre, et que son maître doit 
désirer de lui être uni comme il l’est à Paul. 
Voici le résumé de sa pensée: Si vous voulez 
m’avoir pour intime ami, recevez Onésime comme 
tel, car je lo regarde comme mon ami, comme 
mon fils, comme mes entrailles. Si voüs ne le re-, 
cevez pas, si vous ne voulez pas le recevoir au 
même titre, vous comprendrez qu’il vous est im¬ 
possible d’être en rapport intime avec moi. 

Vers. 18. — « Que s’il vous a fait tort, ou s’il 
vous doit quelque chose, imputez-le moi, » Celui 
qui est imitateur de son Maître et qui sent que 
Jésus-Christ parle par sa bouche, doit faire, sç-r 
Ion ses forces, ce qu’a fait Jésus-Christ. Si donc 
il a porté nos infirmités, s’il a souffert de nos 
blessures, c’est avec justice que l’Apôtre se rend 
caution pour Onésime, et promet d’acquitter ce 
qu’il doit. Or, comme nous l’avons dit plus haut, 
il s’agit ici de la somme qu'U avait dérobée et 
dissipée dans les prodigalités d’une vie sen- 


(Vers. 17.) « Si ergo habes me socium, suscipe 
ilium sicut me. » Philémon Pauluin socium habere 
cupiebat, et i.n Christum credens, taies u tique vole- 
bat habere profectus, ut Paulo similis fieret, et ei 
comruunicaret in yinculis. Consideremus ergo quan 
turn hic laudetur Opesimus, quantum profecisse diça- 
tur: cum ita recipiendus sit ut Aposlolus et sic ejue 
dominus ut Pauli debeat desiderare consortium. Bre- 
viter quod; dicit taie est: Si me vis habere consortem, 
habeto et Onesimum, q.uem ego consortem, et fllium 
meum, et viscera inea.habeo : queru si non suscepe- 
ris, nec habere volueris, et ipse intelligis quod me 
habere non posais. 

(Vers. 18.) « Si autem aliquid -nocuit tibi, aut dé¬ 
bet, hoc mihi imputa. » Jmitator Domini sni, et Chri¬ 
stum in se loquentem habens, ea juxta vires suas 
debet facere quæ Christus. Si enim ille infirmitateB 
no stras portavit, et plagas nostras doluit, juste Apo- 
stolus pro Onesimo se opponit, et spondet quæ ille 
dqbebat. Ut aütem supra dijfimus, totum illud est, 
quod ablatum furto, et per luxuriam pertjUtum, non 
poterat absolvi : quod Philémon grandi pretio poïbj 
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siiéllë, et dont il ne .pouvait -s’acquitter. Mais 
Philémon avait ien une grande et riche compen¬ 
sation, puisqu’au lieu d’un esclave fugitif et 
d'une perte d’argént,ii recevait un frère très-cher, 
un frère pour l’éternité et que par lui il avait 
dUnë l’Apôtre un débiteur. 

Vers. 19. — « C’est moi, Paul, qui écris de ma 
main ; c’est moi qui vous le rendrai, pour ne pas 
dire qüè voué vous devez vous-même à moi. » 
Voiôi. ce qu’il veut dire : Ce qu’Onésime vous a 
dérobé, je promets de vous, le-rendre, et je vous 
donné pour garant de cette promesse cette épî- 
tré-ët cette main qui l'a écrite, car je ne l’ai 
pas dictée suivant mon habitude, mais je l'ai 
écrite de' ma main. Croyez-moi donc, lorsque je 
me rends caution pour Onésime. En vous par 7 
lant' aiusï, je vous parle comme à un étranger ; 
car, si je ne consulte que mon droit, en vertu de 
là parole du Christ que je vous ai annoncée, et 
qui vous a rendu chrétien, vous vous devez vous- 
mème à moi. Or, si vous êtes à moi, tout ce que 
vous avez m’appartient, Onésime donc qui est 
votre esclave est à moi. Je pouvais m’en servir 
comme d’une chose qui m’appartient, mais je 
laisse le tout à votre volonté, afin que vous 
puissiez avoir le mérite du pardon. 

Vers. 20. — « Oui, mon frère, que j'obtienne 
dé vous cette jouissance dans le.Seigneur. » La 
traduction latine ne rend pas ici la propriété du 
mot grec. L’Apôtre dit; val, àSstyé : val est un ad¬ 
verbe qu’on emploie comme expression flatteuse. 
Nous, au contraire, en traduisant par : « Oui, 

sabat (Al. compensabat) dum pro servo fugitivo, et 
pecunia përdità, et fratrem charissimum, et fratrem 
re.ciperet æternum, et per eum sibi Àpostolum faceret 
debitorem; 

(Vers. 19.) « Ego Paulus scripsi manu mea. Ego 
reddam, ut non diçam tibi, quia et ipsum te mihi 
debes. » Quod dicit taie est: Quod Onesimus fnrto 
rapuit, ego me spondeo redditurum, cujns sponsionis, 
Epistola hœc et manus testis est propria: quam non 
solito more dictavi, sed mca manu ipse conscripsi. 
Çrede igitur mihi pro Onesimo pollicenti. Hoc autem 
dico quasi ad extraneum loquens. Cæterum si ad 
jus meum redeam, propter sermonem Christi, quem 
tibi evangelizavi, et Christianus effectue es, teipsum 
milii debes. Quod si tu meus es, et tua omnia mea 
sunt: Onesimus quoque, qui tuüs est, meus est. Po- 
teram igitur eo uti ut meo ; sed voluntati tuæ relin- 
quo, ut mercedem habeas ignoscendo. 

(Vers. 20.) « Ita, frater, ego te fruar in Domino. » 
Proprietatem Græcam Latinus sermo non explicat, 
Quqd enimait, val, à8e>tpé : valquoddam quasi adver- 
bium blandientiô est. Nos autem interprétantes, « ita, 

TOM. XI, 


65 

mon frère » nous donnons je ne sais quel sens 
délayé tout différent de celui que présente lo 
texte original. Ainsi de même que le mot hébreu' 
anna que les Septante ont fréquemment traduit 
par cS8*| signifie, dans la langue hébraïque,, le 
sentiment intérieur de celui qui prie, ce qui fait 
que Symmaque traduit quelquefois le mot anna,, 
par Séopai, c’est-à-direje supplie ; de même, nous 
aussi, nous souffrons dans la langue grecque de 
la même difficulté que les Grecs souffrent dans 
la langue hébraïque. Ces paroles : « que j’ob¬ 
tienne de vous cette jouissance' dans le Sei¬ 
gneur, » a un sens beaucoup plus étendu qu’on 
ne le pense. L’Apôtre ne jouit que de celui qui 
réunit en lui toutes les vertus dans une admi¬ 
rable harmonie; il souhaite donc à Philémon, 
toutes les vertus qui se personnifient en Jésus- 
Christ selon les circonstances différentes, c’est-à- 
dire la sagesse, la justice, Ja continence, la dou¬ 
ceur, la tempérance, la chasteté, afin que lors¬ 
qu’elles seront toutes réunies en Philémon, lui 
Paul soit comblé par la jouissance qu’il obtien¬ 
dra de Philémon. Et de peur que vous pensiez 
que cette jouissance est semblable à celle que 
nous fait éprouver naturellement la présence de 
ceux qui nous sont chers, saint Paul ajoute : 
« dans le Seigneur » pour nous faire comprendre 
par cette addition du nom du Seigneur qu’il y 
a pour l’homme une autre jouissance à laquelle 
le Seigneur est tout à fait étranger. 

« Ranime mes entrailles dans le Seigneur. » 
De même qu'il veut obtenir la jouissance de Phi- 

frater, » aquatius et dilutius nescio quid magis aliud 
quam id quod est scriptum, sonamus. Sicut enïm 
anna (î-WN) illud ITebraicum, pro. quo fréquenter 
Septuaginta interprètes transtulerunt, in lingua 
sua significat deprecantis affectum : unde nonnum- 
quam Symmachus pro anna, Séopai, hoc est, « obse- 
cro, » transtulit : ita et nos eamdem in Græca lingua 
vim patimur, quam Graeci snstinent in Hebræa. Quod 
autem ait : « Ego te fruar in Domino, » aliud multo 
intelligitur quam putatur. Àpostolus non fruitur nisi 
eo qui multas in se habet concinentesque virtutes, 
et totum quod Ghristus dicitur pro varietate causa- 
rum : sapientiam videlicet, justitiam, continentiam, 
mansuetudineiü, temperantiam, castitatem : bas im- 
precatur Philemoni : ut cum bis abundaverit, ipse 
eo perfruens impleatur. Et ne putes illam fruitionem 
dici, qua nos sæpe nostri inter nos præsentia delec- 
tamur, addidit, « in Domino : » ut ex eo quod Domini 
nomen ndjunctum est, intelligeretur, et alia esse 
fruit^o, qua quis absque Domino perfruatur. 

« Refice viscera mea in Christo. >» Sicut ipse frui 
vutt Philemonc in Domino : Un viscère sua Qn&simum, 

, S 
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lémon dans 1 g Seigneur, ainsi il veut que Philé¬ 
mon ranime ses entrailles, c’est-à-dire Onésime 
qu’il a déjà précédemment appelé de ce nom. 
La proposition présente une ambiguité. Onésime 
est-il les entrailles de Paul dans le Seigneur, ou 
Paul demande-t-il que Philémon ranime dans 
le Seigneur ses entrailles, c’est-à-dire Onésime? 
Si vous adoptez le premier sens, il est tout 
naturel que Paul appelle Onésime ses entrailles 
èn Jésus-Christ, après qu’il l’a engendré dans les 
liens en Jésus-Christ.. Si vous, préférez le se¬ 
cond, Onésimo est ranimé par Philémon, alors 
qu’il lui donne les enseignements de la doctrine 
de Jésus-Christ. 

Vers. 21. — « Je vous écris, plein de confiance 
en votre obéissance, sachant que vous en ferez 
encore plus que t je ne dis. » Celui qui a des pré¬ 
somptions favorables à l’égard de celui qu’il 
supplie, s’appuie sur ces présompLions pour 
qu’il ne. puisse lui refuser ce qu’il demande. Or, 
si le suppliant sait que celui qu’il prie lui ac¬ 
cordera plus qu’il ne demande, il demandera 
moins pour que celui à qui il adresse sa requête 
ait plus de mérite et une plus grande récom¬ 
pense, parce qu’il agira de sa pleine volonté. 
Or, si Philémon est disposé à accorder cette 
grâce sur le commandement qui lui est fait par 
un homme, combien plus l’accordera-t-il pour 
l’amour de Dieu ? Aussi est-ce avec justice que 
l’Apôtre le loue de prévenir par ses œuvres le 
précepte qu’il lui fait, ce qui lui permet de dire : 
« Que les offrandes volontaires de ma bouche vous 


quem et superius eodem nomine appellavit, refici 
vult per Philemonem, et ambiguë dictum: utrum vis¬ 
cera Pauli in Christo OnesimuB sit, an viscera Pauli 
Onesimus per Philemonem in Chrislo reficienda sint. 
Si superius accipere volueris, recte Pauli in Christo 
viscera dicentur OnesimuB, quem in vinculis Christo 
genuit. Si posterius : in Christo reficiendus est One¬ 
simus a Pliilemone, dum ejus in Christo sermonibus 
eruditur. 

(Vers. 21.) « Confidens de ob8dientîa tua scripsi 
fibi : Bciens quoniam super id quod dico faciès. » Qui 
præsumit de eo quem rogaturus est, ipsa quodammodo 
præsumptione præjudicaf, ne ei negare liceat quod 
rogatur. Porro si scit ille qui postulat pluBquam ro~ 
gavit, rogatum esse facLurum, ideo minora peLiL, ut 
habeat rogatus voluntariam, et majorera præstatione 
mercedein. Si autem Philémon hæc ad hominis præ- 
ceptum facit : quanto magis faciet ob dilectionem 
Dei ? Unde merito Apostoli voce laüdatur : quod 
mandata ejus opéré prævertat, 8t possit çlicere : « Vo- 
luntaria oris mei complaceant tifii, Domine, » Ps, 


soient agréables, Seigneur. » Id. cxvni, 108 ; ,et 
en faisant ainsi plus qu’il ne lui est ordonné, 
il se met au-dessus de ceux qui se bornent à 
la stricte exécution des commandements, et qui 
sont obligés de dire : « Nous sommes dns ser. 
viteurs inutiles, nous avons fait ce que nous 
devions faire. » Luc. xvn, 10. C’est ainsi que la 
virginité reçoit comme couronne une plus grande 
récompense, parce qu’il n’y a point pour elle 
de précepte du Seigneur, et qu’elle tend bien 
au-delà de ce qui est commandé. . 

Vers. 22. — « Préparez-moi aussi un loge¬ 
ment. « Je ne pense point que l’Apôtre fut telle¬ 
ment riche et chargé de si nombreux bagages,que 
de grands apprêts fussent nécessaires pour son 
logement, et que ne pouvant se contenter d’une 
seule cellule, il crut que le petit espace occupé 
par son corps, exigeât une très-vaste de¬ 
meure ; mais il veut que pendant que Philémon 
attend son arrivée, il s’empresse de faire ce qu’il 
lui a demandé. Si cependant l’on veut que oe 
ne soit point par un dessein particulier, mais 
en donnant un ordre véritable, qu’il demande 
qu’on lui prépare un logement, c’est pour l’Âpô- 
tre, plutôt que pour Paul que le logement devait 
être préparé. Il allait arriver dans une ville nou¬ 
velle pour y prêcher le crucifié et y annoncer 
des dogmes jusqu’alors inconnus, il savait qu’un 
grand concours se ferait autour de 1 lui, il fallait 
donc tout d’abord que sa demeure fut dans un 
endroit fréquenté de la ville où l’on put facile¬ 
ment se rendre. Il fallait ensuite qu’elle fut 


cxvm, 108 : plusque faciens quam præc8ptum est, 
viucat eos qui tantummodo , imperata fecerunt, et 
jubentur dicere : « Servi inutiles suraus, quod debui- 
mus facere, fecimus. » Luc. xvn, 10. Virginitas quo- 
que propterea majori præmio coronatur : quia prær 
ceptum Domini non habet, et ultra imperata se ten¬ 
dit. 

(Vers. 22.) « Simul autem et præpara mihi hospi- 
tium. » Nonputo .tam divitem fuisse Apostolum,. et 
tantis sarcinis occupaLum.; ut præparato egeret hos- 
pitio, et non una contentus cellule, breve corporis 
sui spatium, ædcs amplissimas existimaret: sed ut 
dum eum exspectat (Al. spectat) Philémon ad se esse 
venturum, magis faciat quod rogatus est. Si autem 
hoc non dispensatorie, sed vere quis existimat impe- 
raturu, ut sibi hospitium præparet, apostolo magis 
quam Paulo hospitium præparandum est. Venturus 
ad novam civitatem, prædicaLurus Crucifîxum, et 
inaudita dogmata clelaturus, sciebat ad se, plurimos 
concursuros ; et nccesse erat primurn, ut domus in 
C8lebri easet urbis loco, ad quam facile conveniretur. 
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exempte de toute incommodité, assez vaste pour 
contenir un grand nombre d'auditeurs, éloignée 
des théâtres, sans aucun voisinage honteux et 
. abominable, enfin - située au rez-de-chaussée 
plutôt que dans les étages supérieurs. C’est pour 
cette raison,, je pense, qu’il resta deux ans à 
Rome dans un logis qu’ih avait loué. Et cette 
demeure devait être assez grande, puisque les 
Juifs venaient tous les jours en foule le trou¬ 
ver. 

« Car j'espère, par vos prières, vous être bien¬ 
tôt rendu. » Dieu rend à un père qui l’en prie 
un fils bien-aimé, et un frère doit souvent sa vie 
à la prière d’un frère. Mais, pour un Apôtre, c’est 
aux prières de toute l’Eglise que Dieu l’accorde 
pour l’utilité de ceux qui doivent l’entendre. Et 
ce don n’est pas tant accordé pour celui qui mar¬ 
che au martyre auquel il est préparé, qu’en faveur 
dé ceux auxquels il est envoyé comme Apôtre. 
Or, que saint Paul ait été souvent jeté en pri¬ 
son, et qu’il ait été délivré de ses chaînes,.c’est 
ce qu’il nous apprend dans un autre endroit : 
« J’ai été très-souvent emprisonné. » II Cor . xi. 
Quelquefois il était délivré par le secours du Sei¬ 
gneur, souvent par ses propres persécuteurs qui 
ne trouvaient en lui rien qui méritât la mort'. 
Car lés sénatus-consultes n’avaient pas encore 
été publiés contre le nom chrétien, et le glaive 
de Néron n’avait pas encore commencé à verser 
le sang des disciples du Christ. Mais à cause de 
la nouveauté de la prédication, la jalousie des 

Deinde, ut ab omni importunitate vacua r ut ampla, 
quæ plurimos caperet audientium: ne proxima spec- 
taculorum locis : ne turpi vicinia detestabilis : pos- 
tremo ut in piano potius essot sita quam in ccenaculo. 
Quam ob causdm eum existimo etinm Romæ in con- 
ducto mansisse biennium (Al. biennio). Nec parva, 
ut reor, erat mansio, ad quam Judæorum turbce quo- 
tidie confluebant. 

« Spero enim per orationes vestras donari me vo- 
bis. » Filium patri, Deus rogatus indulget, et frater 
sæpe fratris oratione servatur. Apostolus autem to- 
tius Ecclesiæ precibus coneedilur, ob eorum qui eum 
audlturi sunt utilitatem. Et hoc donum, non tam in 
eum dicitur esse qui defertur (Al. dilferturj a marty- 
rio ad martyrium præparatus, quam in eos ad quos 
Apostolus mittfiùr. Quod autem crebro Paulus in car- 
cere fuerit, et de vinculis liberatus 'sit, ipse in alio 
loco dlcit « In carceribus fréquenter, » II Cor. xi, 
de quibus nonnumquam Domini auxilio, crebro ipsis 
persecutoribus nihil dignum in eo morte invenienti- 
bus dimittebatur. Necdum enim super nomine Chris- 
, tiano senatusconsulta præcesserant : necdum Chris- 
tianum sanguinem. Neropis glaçUus dedicarat, Seq 
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Juifs d’une part, de l’autre le mécontentement 
de ceux qui voyaient leurs idoles détruites, sou¬ 
levaient la fureur de la population, et faisaient 
jeter les Apôtres en prison; puis, cette violente 
fureur se calmant, ils étaient mis en liberté. La 
vérité de ce que nous disons, trouve sa preuve 
dans les Actes des Apôtres, où Félix dit au roi 
Agrippa qu’on aurait pu mettre Paul en liberté ; 
s’il n’en avait pas appelé à César. Act. xxvi, car 
ses ennemis ne l’accusaient d’aucun crime, et 
n’agitaient contre lui, que certaines questions 
touchant leur religion et un certain Jésus que 
Paul affirmait être vivant. D’où nous pouvons 
conclure qu’il eut pu être ainsi mis en liberté par 
d’autres juges, Dieu Je voulant ainsi, que la pré¬ 
dication .de la nouvelle religion se répandit 
dans tout l’univers. 

Vers. 23, 2 h. — « Epaphras, prisonnier comme 
moi pour le Christ Jésus, vous salue, ainsi que 
Marc, Aristarque, Demas et Luc, mes auxi¬ 
liaires. Les noms de ceux qui joignent leurs 
salutations à celles de Paul, confirment ce que 
nous disions au commencement, c’est que l’épître 
aux Coiossiens a été écrite dans le même temps 
que l’épître à Philémon, et écrite par le même 
qui avait po,fté les épîtres. En effet, on lit dans 
l’épître aux Coiossiens : .« Aristarque, mon com¬ 
pagnon de captivité, vous salue, et Marc, cousin 
de Barnabé, et-Epaphras, votre concitoyen ser¬ 
viteur de Jésus-Christ, Coloss . xv, 40, 12, et un 
peu plus bas : « Luc, le médecin bien-aimé vous 

pro novitate prædicationis, sive a Judæis invidenti- 
buB, sive ab his qui sua videbant idola destrui, ad 
furorem populis concitatis, missi in carcerem, rursum 
impetu et furore deposito, laxabantur. Et hoc ita 
esse ut dicimus, Apostolorum Acta testantur, in quibus 
et Félix loquitur ad Agrippam : potuisse dimitti 
Paulum, si non appellasset Cæaarem. Act. xxvi. Et 
quia nullam invenerit causam præter question es 
quasdam de religione propria, et de quodam Jesu, 
quem Paulus vivere prædicabat. Ex quo animadver- 
timus, et a cæteria judicibus similiter eos potuisse 
dimitti, id agente Domino, ut toto orbe nova prædi- 
catio disseminaretur. 

(Vers. 23, 24.) « Salutat te Epaphras concaptivus 
meus in Christo Jesu : Marcus, Aristarchus, Demas 
Lucas cooperatores moi. » Id quod in principio dice, 
hamus, quoniam ad Colossenses Epistola eodem in 
lempore, et per eumdem esset scripta bajulum lilte- 
rarum, quod ad Phileraonem quoque scriptum est, 
eliam eorum qui salutantes inducuutur nomina docont. 
Nam et in ipsa ita scribitur : « Salutat vos Aristarchus 
concaptivus meus, et Marcus, consobrinus Barnabæ, 
et Epaphras,qui est ex yobie sema Chri^ti,» Go/cwaYj 
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salue, et Démas... Dites à Archippe: Voici le 
ministère que tu as reçu dans .le Seigneur, "afin 
dede remplir, »'Ibid . 14, 17'; et encore : « Sou¬ 
venez-vous de mes. liens. » Ibid. 2 7. Qr, si quel¬ 
qu’un, pense que ces deux épîtres. n’ont pas été 
écrites dans le mémo temps, parce, qu’il y n 
dans l’épître. aux Colosgiens quelques, noms qui, 
ne sont pas reproduits dans celle-ci ; qu’il se. 
rappelle que tous n’ont ni les, mêmes, amie, ni. 
les mêmes connaissances, et qu’il y a une diffé¬ 
rence entre une lettre particulière écrite à un ; 
seul homme, et; une lettre publique adressée à 
toute l’Église. « Epaphras, dit l’Apôtre, prisom- 
. nier comme moi pour le Christ Jésus, vou3 sa¬ 
lué. ». Quel est cet Épaphras prisonnier comme 
Paul ? Voici la chronique que nous avons re¬ 
cueillie : Les parents de Paul, disent les auteurs, 
de cette légende étaient originaires de Gyscal 
province de Judée, et lorsque toute la province 
fut dévastée par le? armées, romaines, et. les Juif?, 
dispersés par.tout l’univers ils furent transportés; 
à Tiïarse ville de .Cilicie, Paul.tout jeune encore, 
suivit, la condition de ses parents. Par. là se 
prouve la .vérité .de ce que Paul dit de lui-même : 

« Ils. sont hébreux, je le suis, aussi ; ils sont is- 
raélites,.je le suis également ; de la race d’Abra^- 
ham, et moi aussi. » II'Cor. xi, 22. Et dans un 
autre endroit : « Hébreux, de pères, hébreux. » 
Philip, ni, 5 ; et d’autres textes semblables. qui 
établissent qp’il était,plutôt originaire de ]a : Judée 
' que do la.ville de, Tharse. S’il en est,ainsi, nous 

10 r i.2n ; et, pa,ulo infar ius : « Salutat vo t s Lucas medi- 
cus charissimus» etDemaç; et.dicite Archippo : Vide, 
îpinisterium quodaccepisti in-Domino, ut illud im- 
plças, » Ibid.j 14, 17; et: « Me mores estote vinculo- 
rum. me or uni. » lbid. } 18. Si au.tem ex eo ajiq.uis non 
putat pari ter. scripta.s, quod acf, Col osseuses pauca 
sint nom in a quæ hic, non ferap.tur adscripta ; sciât non 
omnes. omnibus autamfcos esse, aut.notos, et aliud 
esse priyatam ad, unum hominem, aliud publicam ad 
universam Ecclesiam epistolam fieri. « Salutat te, 
inqult, Epaphras concaptivus. meus in Christo Jesu. » 
Quis.sit Epaphras concaptivus Pquli, talem fabulam 
accepimns : Aiunt parentes apostoli. Pauli de Gyscalis 
regioue fuisse Judææ; et eos, cum tofa provincia 
^ Roman.a vastaretur manu, et dispergerentur in or- 
bèm (ÀL. orbe) Judæi, in Tharsum. urbem Ciliciæ 
fuisse translatos, parentum cùnditionem adolescentu ■ 
lum Paulum seeutum. Et âic posse stare illud quod 
de se ipse tcstat.ur : «, Hebreei sunt, et ego : Israelitæ 
sunt, et pgo : semen Abrahæ sunt, et ego. >* II Cor. 
xi, 22. Et rursum. alibi : » Hebr.^eus, ex Hebræis. » 
Philip, ni,- 5 : et cætera quæ ilium Judæum magis 
mdicant .qqam Tharseinsem. Quod si ita eat, possumua 


pouvons conjecturer qu’Epaphras fut pris dans 
le même temps que Paul, qui fut transporté 
avec ses parents à Colosse, ville de l’Asie, et qu’il 
y a. reçu par la, suite la parole de Jésus-Christ. 
C’est; pour, cela qu,e dans, son épître aux ; Colos u 
siens, l’Apôtre s’exprime, ainsi;: « Epaphras, qui 
est votre concitoyen,, vous salue, serviteur de 
Jésus-Christ, . et toujours, plein de. sollicitude 
pour .vous dans ses: prières, » Coloss.. iv, 12. Ce- 
fait une fois admis, il faudra raisonner de même 
d’Arist arque quo nous voyons dans la même 
épître, partageant les. feri de: saint Pau] , à moins 
qu’on ne' veuille entendre le mot. de captivité 
dans un sens caché et mystérieux, c’est-rà-dire; 
qu’ils ont été prisdous ensembles et chargés de^ 
chaînes ef. conduits^ dans cette vallée de larmes it 
Si l’on ne veut, admettre ni l’une ni l’autre dn 
ces deux hypothèses, nous pouvons inférer de ces.* 
paroles « dans le Christ Jésus » qu’Epaphras: a été.' 
chargé à. Rome des mêmes chaînes q ne, saint J 
Paul; ,et qu’étant enchaîné pour la cause de Jé¬ 
sus-Christ, il a pu être appelé son. prisonnier, cm 
du- moins; faut-il. admettre qu’il était illustra 
parmi les Apôtres, comme AndronicuSf et,Julie 
dont il dit dans l’épître aux Romains : « Saluek 
Andronique et Julie, mes parents et compagnons! 
de mes liens, qui sont illustres parmi les Apô> 
très, et qui ont été au Christ, même avant.moi: ». 
Rom. xvi, 7. Voilà pour ce qpi concerne. EpaH 
phras> Les autres, auxiliaires de l’Evangile, eti 
co m pagnons de- ses lie ns, d o nt : il f ait m entio n i 

et Epaphram illo tempore captum su-spicarï,' q.uo 
captus est Paul us, et cum parentibus suis-in Colossis 
urbe Asiæ collocatum, Christi postea recipere-sermo- 
nem. Unde ad Colossenses, ut supra diximuSj scribb 
tur : « Salutat vos Epaphras qui est ex vobis, : servûs 
Christi, semper sollicitus pro vobis iü oratiôhibus. 
Coloss. tv, 12. Hoc si se ita bah eat, et Aristarchus qui 
concaptivus ejus in eadem Epistola dicitur, ad eam 1 - 
dem intelligentiam deducetur : nisi' forte reconditum 
aliquid, et sacratum, ut quidam. putant, in verbo 
captivitatis ostenditur (Al. ostendit), quod' capti pa- 
riter et viucti, in val.lem hanc adducti (AÏ. deducti) 1 
sint laerymarum. Quod sj ueutnun recipiturj ex : èo ; 
v quod hic addilum est « in Christo J'eéu, » possumus 
suspicari eadem eum Romæ pro Christo vincula sus- 
tin uisse quæ Paulum : et ut vinclûm Christi, ita ca.- 
pLivnm quoque ejus potuisse dieu Aut certe ita, quod : 
nobilis et ipse sit in apostolis, ut Andronicus et Ju- 
lia, de quibus ad Romanos scribituv: « Salutate An- 
dronicura, et Juliam cognatos, et coucaptivos meosj 
qui sünt, nobiles in apostolis, qui- et ante me fuerunt 
in Christa Jesu. » Rom. xvi,-7: Hæc de Epapbra. Cæ- 
terum cooperatores Evangelii et vinçulbruih euoruin, 


COMMENTAIRES SÜR L’É PITRE A PHILÊMON. 


dans l’épître à Philèmômsoht Mârb q ; ue je crois 
ébè l'autour de l'Evangile, Athstarque dont nous 
avons parlé plus haut, ét : Démas dont il se plaint 
dans un autre endroit en ces termes : « Démas 
m'a quitté par amour pour ce siècle, et il s'en 
est allé à Thessalonique ; et Luc le médecin qui 
a laissé aux Eglises l’Evangile et les Actes des 
Apôtres, qui à l’exemple des Apôtres lesquels de 
pêcheurs de poissons, sont devenus pêcheurs 
d'hommes. Matth. iv, de médecin des corps est 
devenu médecin des âmes et dont saint Paul dit 
dans un autre endroit: « Nous avons aussi en¬ 
voyé avec lui un de nos frères dont on fait l'éloge, 
à cause de l'Evangile, dans toutes les Eglises. » 
II Cor. ynr, 18. Les heureux effets de sa méde¬ 
cine salutaire se perpétuent avec la lecture 
qu’on ne cesse de faire de ses écrits dans les 
Eglises, 

Vers. 25. « Que' la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec votre esprit. » De même 
! que le dénombrement du peuple d’Israël se fai¬ 
sait, comme le dit l’Ecriture, suivant les noms 
des chefs Nomb ; ainsi la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ est répandue dans l’homme tout 
entier, et dans tous les saints. Mais c'est en 
prenant la principale et la meilleure partie, 
c'est-à-dire l’esprit, qu'il est dit de l’homme 
tout entier: cc Que la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ soit aveo votre esprit. » Or, lorsque 
la grâce est dans l’esprit, elle rend spirituel 
l'homme tout entier, et fait que la chair est sou- 

cum ad Philemonem epîstolara scriberet, Marcurn 
ponit, quem puto Eyangelii conditorem,- et Àristar- 
chum cujus supra fecimus mcntionem, et Deüiam, de 
quo in alio loco queritur : Demas me dereliquit, 
diligens prœsens sæculum, et abiit Thessalonicam. Et 
Lucam medicura, qui Evangelium et Actus Àpostolo- 
rum Ecclesiis derelinquens, quomodo Apostoli de 
piscaloribus piscium, piscatores hominnm facti sunt 
Matth. -îv : ila de medico eorporum, iu medieum est 
versus animarum, de quo et in alio loco : « Misi, 
inquit, cum illo fratrem, cujus laus est in Evangelio 
per omnes Ecclesias; » Il Cor. vm, 18: cujus liber 
qnotiescumque legitur in Ecclesiis, toties ejus medi- 
cina non cessât. 

("Vers. 25.) « Gratia Domini nostri Jesu Christi cum 
spiritu vestro. » Sicut a meïiore parte hominis ca- 
pite, numeratur populus Israël, dicente Scriptura, 
secundum capita eorum Num. i, 2 ita in toto qui- 
dom homine, et in omni parte sanctorum, gratia est 
Domini Jesu Christi. Sed a majori et meliori parte, 
id est, spiritu, per synecdochen de toto liomine dici- 
tur ; « Gratia Domini nostri Jesu Christi cum spiritu 
vestro. » Cum autem in spiritu gratia fuerit, totum 
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m'ise à l'esprit, que l’âme ne soit pàs subjuguée 
par la ôhâir, mais qu'étant rànienée à son état 
de substance spirituelle, elle s'attache étroite¬ 
ment au Seigneur. Il Cor. Vi. Voici, d’après lèé 
Juifs, l’interprétation des noms cités dans cette 
épître : Paul, veut dire admirable, Timothée, 
signifie bienfaisant, Philémon, don merveilleux, 
ou la bouche du pain (os panis ab ore non ah osse } ) 
Àppia, veut dire continent ou liberté, Archippe 
longueur de t'œuvre, Onésime, répondant, Epa- 
phras qui porte des fruits, et voyant , ou s'accrois¬ 
sant, Marc, sublime par le commandement, Aris- 
tarqüe, montagne d'une œuvre plus importante , v 
Demas, qui garde le silence , Luc, qui se lève . Si 
vous voulez maintenant comprendre le sens de 
ces noms d’après leur étymologie, il n’est pas 
difficile de voir comment celui qui est admirable 
et bienfaisant écrit à celui à qui il a été accordé 
de triompher de tous les vices, et dont la bouche 
s’ouvre pour recevoir le pain céleste ; ainsi que 
celui qui est chaste et libre, et prolonge la chaîne 
de ses bonnes œuvres ; comment encore il écrit 
pour celui qui répond à son témoignage, ainsi 
qu’à celui à qui l’épître est spécialement adressée 
et dont la fécondité salutaire ne cesse de s’ac¬ 
croître. Vient ensuite celui qui s’est élevé au- 
dessus des autres par la pratique des comman¬ 
dements, celui qui en accomplissant des œuvres 
plus importantes est parvenu jusque sur la mon¬ 
tagne, celui encore qui a placé une garde à sa 
bouche, et une porte de défense à ses lèvres, et 

facit hominem spirilualem: ut et caro spiritui serviat, 
et anima non vincatur a carne . et redacta sïmul in 
substantiam spiritualem, adliæreat Domino ; quia 
qui adhæret Domino, uuus spiritus est. II Cor. vr, 
Inlerpretatur autem secundum Judæos (Al. Hebræos) 
Paulus, admirabilis. Timotbeus, beoefleus. Phile- 
mon, mire donatus, sive os panis, » ab ore, non ab 
osse. « Appliia, conlinens, aut libertus. Archippus, 
lougitudo operis. Ouesimus, respoiuleus. Epaphras, 
frngifer, et vidons, sive succrescens, Marcus, sublîmis 
mandato. Aristarchus, mous operis amplioris. Demas, 
silens. Lucas, ipse consurgcns. » Qnæ si nominajuxta 
interpretationem suam volueritis inteiligere, non est 
difficile admirabilem àtque bcneficum præcipue ad 
euro scribere, cui universâ concessa sint vitia et os 
ejus pateat ad cœlestem panem. Deinde ad eontinen- 
tem, et liberam, et ad longitudinem operis, quod 
numquam a sancto labore désistât. Scribere autem 
pro eo qui respondeat teslimonio suo, nec non ei (Al. 
eumj, cui specialiter Epistola dedicatnr,' salutari ab 
ubertate crescente. EL eum (Ab co) qui factus sit per 
mandata sublimior, illoque qui per majora opéra in 
montem usque succreverit, ab eo quoque qui pésuit 
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.qui peut-être a été condamné au silence, parce dis que son Evangile remplit Tunivers, et s'ac- 

qu’il avait quitté pour un temps l'Apôtre. Enfin, croît à mesure que la lecture qui. en est. faite et 

celui qui . s’élève par lui-même avance chaque entendue est un sujet d’édification, 

jou^ et ne cesse de faire de nouveaux progrès, tan- 

i. 

custodiam ori suo, et ostium jnunitum labiis suis: ipse consurgens quotidie augeatur, processusque 

qui idcirco forsitan siluit, quia ad modicum Aposto- habeat : dum ejus Evangelio orbis impletur, et loties 

lum dereliquerat. Et ad extremum ab eo qui per se crescit, quoties auditus et lectus œdificat. 


* 



COMMENTAIRES 

SUR LE LIVRE DE JOB (suite). 


L’ôdition latine qui a été suivio pav le traducteur du Tome vit ne contenait sana doute quo les commentaires sur les guinzo pre¬ 
miers chapitres du Livre do Job, — (Voyez page 492 à 609). Nous avons cru dovoir donner ici la suite de ces-commentaires sur les 
autres chapitres de ée même livre ; commentaires qui so trouvent en entier dans toutes les éditions que nous avons sous les yeux, 
çellos do Vérone, do Lyon, des Bénédictins et do l’abbé Migno. Cos commentaires no sont pas do saint Jérômo, on le sent à. la: 
«impie leeturo, au style tout différent de celui du saint docteur. Ils ne laissent pas cependant, au milieu d’explications souvent dif¬ 
fuses ot par trop allégoriquos de renfermer dos interprétations du plus haut intérêt. 


CHAPITRE XV (Suite). 

Vers. 26. — Et il s’est armé contre lui d’une 
tête inflexible (littéralement pingui cervice , d’une 
tête grasse). En prenant pour figure l’embon¬ 
point de la tête, il veut exprimer un orgueil su¬ 
rabondant et qui se répand de côté et d’autre. 
C’est ainsi que le roi prophète, parlant de ce 
même orgueil des hommes dit : « Leur iniquité 
est sortie de leur graisse, et la nouvelle édition 
fait ressortir encore davantage cette vérité : 
« Leurs yeux sont sortis de leur graisse, » c’est- 
à-dire les pensées de ces monstres d’orgueil ont 
éclaté en blasphèmes. 

« La graisse a couvert tout son visage, et l’o¬ 
bésité lui pend à ses côtés. « Par la face ou le 
visage on entend très-souvent l’ême, comme dans 
ces paroles de l’Apôtre ; Pour nous, nous con¬ 
templons à visage découvert la gloire du Sei¬ 
gneur. » Or, ni le démon, ni l’impie ne porte 
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' CAPUT XV fsequitur) 

« Et pingui ccrvice armatus est. » Pinguedinem no- 
minando cervicis, superabundantem, et quasi nimium 
effluentem superbiam indicavit. Quemadmodum pro- 
pheta ait, eu m de eadem hominum superbia loqui- 
tur, dicens : « Prodivit quasi ex adipe iniquitas eo- 
rum, » hoc testimonium nova editio apertius dicifc : 
« Proccsserunt a pinguedine oculi corum : « id est, 
sensus sive cogitationes nimium superborum, in blas- 
phemiam proruperunt. 

« Operuit faciem ejus crassitudo. » Faciès plerum- 
que ipsa mens animæ intelligitur, ut ait Apostolus : 


sur son visage la sérénité, l’éclat qui accompa¬ 
gnent la sainteté ou l’honnêteté, mais leur âme 
est couverte de la graisse de l’orgueil, et leur 
cœur est aveugle et insensible. Une autre édition 
porte : « Il a couvert son visage comme dans sa 
graisse, » ce qui revient à dire : Cet orgueil, 
sombre auteur de tous les vices, ne s’est point 
revêtu de la vertu éclatante de l’humilité comme 
d’un précieux vêtement, mais il s’est fait de lui- 
même un vêtement obscur et dérisoire pour s’é¬ 
tourdir par l’épais aveuglement du cœur. 

« Et l’obésité lui pend à ses côtés. » Par ses 
côtés on peut entendre ses ministres, ses compa¬ 
gnons qui lui ressemblent. On peut encore ex¬ 
pliquer les côtés des oreilles, dont la faculté 
d’ouïr s’épaissit par l’excès de la graisse, ce qui 
produit la surdité dans les opiniâtres selon ces 
paroles « Le cœur de ce peuple s’est épaissi. » 
Une autre édition porte : » Il a posé la bride sur 
sa cuisse. » Voici, à mon avis le sens de ce ver¬ 
set : Eliphaz reproche à l’impie de n’avoir pu 

« Nos autem revelata facie gloriam Domini specula- 
mur. » Hanc diabolus sive impius homo sanctitate 
seu humilitate, serenam non habet, sive perspicüam, 
sed crassitudine opertam superbiæ, quæ cæco corde 
sit, et obtuso. AUa editio: » Operuit faciem ejus tam- 
quam in adipe suo ; » tamquam diceret : superbia vi- 
delicet atra, auctor omnium vitiorum : non tenui, et 
perlucida humilitatis virtute velut pretioso amictu se 
vestivit, sed de seipsa fecit ei quodammodo derisum, 
et vestimentum obscurum, quo superbiam crassa cæ- 
citate cordis obtuüderet, 

a Et de lateribus ejus arvina^ dependet. » Possunt 
latera ejus, tninistri sive sodales intelligi, qui ejus sB 
miles exstiterunt. Non absurde etiam aures intelli- 
guntur, quæ utique in audientia impinguantur : unde 
nimia surditas contmnacibus generatur, secundum 
illud : « Incrassatum est cor populi hujus. » Alia edi¬ 
tio : « Fecit cdtapulum super femora. Videtur mihï 
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supporter le freih, de la discipline qui pouvait le 
..retenir dans la pratique des vertus, et par un 
relâchement coupable' 1 de son âme, s’est aban¬ 
donné en laissant tomber les rênes à une vie 
dissolue qui V a entraîné dans tous les excès 
de la volupté. 

« Il a fait sa demeure dans des villes déso¬ 
lées et dans des maisons désertes qui ont été 
réduites en monceaux de terres ; » c’est-à-dire 
que les esprits immondes sont l’habitation des 
ibêtes et des oiseaux immondes, de ceux qui ha¬ 
bitent dans les hommes qui sont abandonnés de 
Dieu. Car ces esprits immondes habitent dans 
les hommes que Dieu a abandonnés, et.’ c’est 
pour cela qu’ils sont devenus les tombeaux des 
morts. Car, puisque les péchés dans récriture 
sont quelquefois comparés à des morts, les pé¬ 
cheurs et les impies sont nécessairement les 
tombeaux des morts. Dans ces villes, on peut 
donc ( voir le nom général de tous les pécheurs, et 
dans lçs maisons, le nom spécial de chaque pé¬ 
cheur et de chaque impie. 

« Il ne s’enrichira point, et son bien ne subsis¬ 
tera point. » Par ce bien, il faut entendre, non 
lès richesses de la terre, mais les péchés dont 
l’Esprit-Sainfc a dit dans T Apocalypse de saint 
Jean: « Elle est.tombée, ellè. est tombée Baby- 
lone, cette grande ville, et elle est devenue, la 
demeure des démons et le. repaire de tous les 
esprits immondes. » Apoc. xiV. « Il ne s’enrichira 
point, » c’est-à-dire, il s’écoulera ,peu de temps, 


avant que. sa vie se dégonfle des richesses et des 
crimes, puisque les trésors d’iniquité qu’il ,a 
amassés n’auront point de durée. 

•« 11 ne jettera pas des. , racines dans la terre » 
c’est-à-dire, comme il est destiné à mourir 
ainsi qu’un arbre arraché de terre, il n’aura point 
de part, dans la terre des vivants,à leur bonheur 
immuable et à leur société dans l’éternité ; parce 
qu’il n’a point jeté d’abçrd ici-bas. l’espérance ou 
la racine de là foi, il ne jouira non plus ni du 
souffle léger et doux du salut et ne vivra, point 
sous une ombre rafraîchissante. ; 

« Il ne sortira point des ténèbres ». D’autres 
traduisent : « Il n’échappera pas aux ténèbres, » 
c’est-à-dire il subira les châtiments éternels, et 
ne pourra éviter les ténèbres. Par ces ténèbres 
d’où il ne sprtira point, nous entendons les 
ténèbres de l’infidélité. L’homme impie refuse 
de s’approcher ici-bas de la lumière de. la péni¬ 
tence. 

« La flamme desséchera ses ram,eaux. » .(Jes 
rameaux sont les fruits des œuvres, mauvaises, 
comme le dit Salomon : « Les fruits des impies 
sont les péchés. » Or, ces fruits seront consu¬ 
més par le feu de l’enfer, comme du bois, dû 
foin et de la paille. 

« Et il sera emporté par le souffle de sa bou¬ 
che. » Son esprit ne cesse d’être en fureur contre 
Dieu, et de vomir des blasphèmes contre lui, il 
sera donc condamné par le jugement, de,sa. bou¬ 
che, selon une ancienne édition, je crois : que 


isteSrersicülus sensum hujuscemodi c.ontinere, quod 
in hoc impio increpetur, quia frenum disciplinae, quo 
ad virtutes retineri poterat, habere noluerit, sed ad 
quamdam se potius dissolutionem, deposito anirpi rb 
gqre, dejecerit, ut quasi loro laxato ad voluptatem, et 
Ipxuriam deduceretur. 

« Habitavitûn civitylibus desolatis, et in dopnbu.s 
desertis, quæin tumulos sunt redactee. » Habitatio- 
nem ergo.bestiarum, et àviuin immundarum spiritus 
immundos dicit, quiV habitant in hopainibus, quos 
Dèus deseruit. Hic. enim habitat in hom.inibus dere-' 
lic^is a Deo : et ob hoc sepulcra facti sunt mortuo- 
rum. Et si peccata in Scripturis mortui aliquando di- 
cuntur, necessario peccatores, et impii tumuli sunt 
môrtuorum. Igitur in civilatibus, potest generale no- 
men es^e omnium peccatorum ; in Jomibus vero spé¬ 
ciale uniuscujusque peccatoris, et impii. 

. « Non ditabitur, nec perseverabit substantia ejus. » 
Substantia hic non rerum divitiæ intelligendæ sunt, 
sed peccata : de qüibuB ait sanclus Spiritus 1 in Apo- 
calypsi Joaunis : « Cecidit, cecidit Babylon civitas 
magna, et facta est hahitaçulum dÆemouiorum.et cus- 
todia omnis spiritus immundi. » Quod æuttem ait, non 


ditabitur: hoc dixisse mihi videtur, non. longum tem.- 
pus erit, quo vita ejus in divitiis facinorum decrasse- 
tur, cum etiam collecta vitiorum ejus substantia non 
erit permansura. 

« Nec mittet in terrain radicem süam. »Id est, quia 
tamquam arbor evulsa sit moriturus : ideo in tèrra 
viventium stabilitatem ælernam sive eorum consor¬ 
tium non habebit, eo quod hic prius spem vel radi- 
eem fidei non præmisit : auram. etiam salutis, ut ; sub 
umbra vivat refrigerii, non habebit. ' 

« Non recedet de tenebris. » Alii dixerunt. « Non 
effugiet tenebras : id est, pœnas æternas subibit,et te r 
nebras non evadet. Non evadet. Non recedet aulem de 
tenebris, intelligimus de tenebris infldelitatis. Homo 
hic impius ad lumen p.oeniteûtiæ venire detrectat. 

« Ramos ejus arefaciet flamma. »In ramis, ôperum 
malorum fructus intelligamus, sicut. Sâlomon ait,. » 
«Fructus impiorum peccata. Hos ver.o veliit ligna, fe-, 
num, stipulam gehennee ignis absumet. , 

« Et auferetur spiritu oris sui ab eo. » Quia ergo 
furor contra Deum animus ejus est, quo , etiam : et 
blasphemias in eum spirare nomdesinit : ’oris ait, 
jtudiçfo condemnatuç. gecunduça antiquam ergo .edi- 
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pefte tige oü ce rameau ,signifie l’origine de la 
yie de l’impie que l’Esprit de Dieu frappe par la 
sentence de son jugement, comme un vent qui 
tombe sur elle ; l’impie semblable à un arbre ar¬ 
bre desséché meurt-aussitôt, et toute la fleur de 
$on honneur et de sa gloire tombe et périt avec 
lui? 

<< Trompé par une vaine erreur, il ne croira 
pas qu’il puisse être racheté à aucun prix. » 
Voici le sens que l’on peut donner à ces paro¬ 
les ; le démon et l’impie qui persévèrent dans 
f l'impiété par rendurcissement de leur cçeur, pen¬ 
sent peut-être que Dieu ne leur rendra pas se¬ 
lon leurs mérites, alors que Dieu ne les épar¬ 
gne en ^aucune façon, et que malgré les dis- 
ço f urs les plus puissants .et les, mieux comp 9 .sés 
p.qur obtenir d’être sauvés, ils sont déjà, par un 
j^Jte, jugement de. ffleu, livrés à des supplices 
éternels. 

<.< Avant que ses jours soient accomplis il pér 
rira• » Dans le.jlangâge de l’Ecriture, les jpurs 
d,e. chacun, sont remplis, lorsqu’arrive lo moment 
de. rendre aux bons comme aux méchants ce 
qu'ils méritent. Ç.ep homme donc, ou le démon, 
ayant, le jo.ur du jugement, où Dieu prononcera 
l.Ç.UfT sentence publiquement a le pressentiment 
du sort éternel qui l’attend. 

<< Et s^a mains se sécheront » parce- qu’elles 
n'aqrQ.rit.à.présenter aucun fruit- 

» II. se flétrira cpmme la grappe frappée, lors¬ 
qu’elle commençait à fleurir, çt comme l’olivier 
qui laisse tomber sa fleur. » Par cette grappe, 

tionem in stirpe sive fronde, originem vitae impii si- 
gniflçari existitno, quam. Spiritus Dei sententia judi-. 
cii,' ut incubans ventus percutit : ut vel,ut arbor are- 
foetus. impius;illico moriatur, et ita omnis flos hono¬ 
ris. ; ejus. et gloriæ defluat.' 

t( Non recedet frustra errore deceptus, quod ali-, 
quo pretioredimendus sit. » Hoc igitur ait, putat for- 
tassis diabolus, et homo impius cordis duritia in im- 
pietate persistens, quod Deus ei pro suis meritis non 
rétribuât : dum Deus nçquaquam ei parcit, et si ver- 
bis hoc potentijbus atque compositis ut obtineat de- 
precetur, cum.jam sécundum.Dei justum judicium, 
seinpiternis àddictus.sitfcruciatibus. 

« Antequam dies eju$ impleantur, peribit. » Tune 
dies iuniuscujusque. impteri dicitur, cum bonorum 
hominumiac malorum retributiovenerit. Hic ergo ho-: 
mo, sive diabolus, ante perspicuæ sententiee' diem, 
quam eis Dominus in judicio daturus- est : præsciit in 
prsedestinatione [Al. præscitus peribit : sicut in, 
etc.], 

.« îît.manufl ej.ns ares cent. » Nullum utique boni 
operis. fructuïn jn se habens. 

((.Leôdetur quasi vinea in primo flore botrus ejus, 


nul doute qu’il ne faille entendre le frujt dés 
œuvres dont il a été parlé plus fiant. Il ne pourra 
donc amener la.fléqr de ees joies temporelles 
jusqu’à la maturité d’un fruit durable,, parce que 
séduit par l’espérance d’une gloire mensongère,, 
ij sera dissipé par le vent brûlant de l’orgueil. 
Ou bien il sera frappé par le froid de la charité 
de Dieu, comme par la gelée, comparaison qui, à 
mon avis, s’applique également à ce qui suit : 
« Et comme l’olivier qui laisse tomber sa fleur. » 
L’olivier, dans les saintes Ecritures, est la 
figure tantôt de l’homme pria Individuellement, 
tantôt, d’un, peuple tout entier bon ou mauvais. 
Qet olivier sera ravagé ou détruit, cé qu’il faut 
-entendre flans le sens, de ces paroles, de. l'Apo¬ 
calypse : « Celui qui observe les commandements 
flu Seigneur, ne sera point.frappé par la seconde 
mort. » Apoc. n. On peut donc, dans çefcte, vi¬ 
gne, dans : cet olivier, voir 1$. peuple- des Juifs,. 
Cette vigne, donc périra,, verra tomber le fruit de 
la sainteté et de la justice,, parce qu’elle n’a point 
voulu avoir dans le champ de la loi le Christ, 
pour la première et la plus excellente de toutes 
les fleurs, car c’est lui-même q.ui : nous dit :. «;Je 
suis, la, fleur du champ.,» Gmt ir. Mais persé¬ 
vérant dans son infidélité et son incrédulité, 
pour que. la foi du Christ ne répandit point en 
elle sa suave odeur, oette. vigne l’a rejetée: loin 
d’elle, et en. la rejetant, en. dehors de la vigne, 
elfe a sfleoué la fleur, elle a étAelle7même déta¬ 
chée de.fa r,aoine.:des: patriarches,, et; séparée ;de 
Jésus-Christ le fruit de notre salut. 

et quaçi oliva projiciens fïorem suum* » Inbotro null 
dubium, quod fructus operis intelligàtur prædictus. 
Igitur florem gaudii temporalis, ad maturitàtem fruc¬ 
tus perpetui perducere non valebit, eo quod in spe 
ipsa mendacis gloriæ, calido vento superbiæ dissipa- 
bitur. Sive frigore charitatis Dei, velut a pruiüa læde- 
tur, sicut eodem sensu in sequentibus arbitror dic- 
tum « Et quasi oliva projiciens floremsuum. » Oliva 
enim in Scripturis divinis et vinea, aliquandô homo 
tantum signifleatur ; aliqu-ando populus seu bonus, 
seu malus. Quod autem dixit, vastabitur, sive; ever- 
tetur, ita intelligendum, sicut in Apocalÿpsi habetur: 

« Qui fecerit mandata'Domiqb non lædétur morte 
secunda. » Vinea ergo, et ; oliva, plébs'Jüdôeorum po¬ 
te s’t intelligi. Heec igitur vinea perdet, sive afpittet 
fructum sanctitatis atque justitiæ qui a Ohristum pri- 
mum florem, et‘optimum sanctorum omnium in agro 
legis habere noluit ; ïpse enim dicit : « Ego flos cam- 
pi. » Sed ut infidelis atque incredula, ne illi fides 
Christi flagraret, pr.ojecit eum a semetipsa : et' dum 
projicit extra vineam, et a se excutit velut florem, 
ipsa a patriarcharum radice evulsa est t et Cliristo 
fructu nostræ salutis excussa. 
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« Car tout cg qu'amasse l'hypocrite sera sans 
fruit. » Eliphaz représente ici Job comme un ra¬ 
visseur et un hypocrite violent, et lui déclare 
que les richesses amassées par des moyens ini¬ 
ques, ne lui serviront de rien. C’est ainsi qu’il 
avait déjà parlé contre Job dans son premier dis¬ 
cours, où, il l’a comparé à un lion et à une 
lionne, à un lionceau et à un tigre. Mais il nous 
faut bien croire au témoignage de Dieu qui, en 
faisant l’éloge de Job, ne l’accuse pas d'hypocri¬ 
sie) mais proclame son innocence et sa simpli¬ 
cité. Eliphaz continue : 

« Et le feu dévorera les maisons do ceux qui 
aiment à recevoir des présents. « Ges paroles ne 
peuvent s'appliquer au saint homme Job, car il 
dit de lui-même, conformément au témoignage 
que Dieu lui a rendu : « Et si quelque souillure 
s'est attachée à mes mains, » et il -parlait des 
présents. Ce feu dont il est ici question, c'est, à 
mon avis, le feu de l'enfer qui doit consumer 
les maisons, c’est-à-dire les corps des méchants. 
C’est de ce feu dont Eliphaz dit dans les chapi¬ 
tres suivants : un feu qui ne s’allume point, le 
dévorera, c’est-à-çlire l’impie. 

«.Il a conçu la douleur, et il a enfanté l’ini¬ 
quité et son cœur prépare des fourberies. » Da¬ 
vid a dit aussi plus tard de l’impie et du mé¬ 
chant ! «; Voici qu’il a enfanté l'injustice, il a 
conçu .la douleur et enfanté l’iniquité. « Ps> va. 
L’injustice et l’iniquité ne sont donc que dou¬ 
leur. L’impie enfante ce qu’il avait conçu et ce- 

«Congregatio enim hypocritæ sterilis. » Rapto- 
rem, .et violentum simulatorem sanctum Job his ser- 
monibus dénotât, et dicit quod, et ei non proderunt 
divitiæ ex iniquitate collectæ : itaenim adversumJob, 
et in primo aermone locutus est, ubi etiam leoni et 
leonæ, leonumque catulo et tigri comparavit. SedDeo 
magis credendum est, qui eum laudnns non simula¬ 
torem effectuai dixit, sed innocentem et simplicem 
prædicavit. Quod autem ait Eliphaz. 

« Et ignis devorabit tabernacula eorum, qui mu- 
nera libenter accipiunt. » In sanctum Job cadere non 
potest ; quia ipse, ut jam dixi, secundum, Dei testi- 
monium de Beipso ita locutus est : « et si in manibus 
meis adhæsit macula,» cum de muneribusloqueretur. 
Ignem vero nominando, gehenuain puto significavit, 
qua tabernacula, id est, corpora iniquorum sunt 
consumenda. De hoc igné et Sophar in consequenti- 
bus ait : « Devorabit eum,id ést,impium ignis qui non 
succenditur.» 

a Concepit.dolorem, etpeperit iniquitatem, et utérus 
ejus præparat dolos. » David quoque postmodum de 
hujusmodi ita dixit: « Ecce parturiit injustitiam, con- 
cepit dolorem, peperit iniquitatem. » Dolor ergo est 
injustitia, et iniquitas. Hoc ergo impius peperit quod 


pendant son cœur ne cesse de préparer de nou¬ 
velles fourberies, qu’il; enfante lorsque ses œu¬ 
vres deviennent des faits accomplis. La concep¬ 
tion c’est donc la pensée du mal, l’enfantement 
c’est l’accomplissement de cette pensée coupa¬ 
ble. C’est contre Job qu'Eliphaz dirige tout ce 
discours ; mais nous l’avons déjà dit précédem¬ 
ment que,par suite d’une disposition prophétique 
ces paroles qu’Eliphaz voulait lui appliquer, pa¬ 
raissent avoir été dites pour tout homme impie, 
comme tous les autres discours que ces amis 
ont prononcé. 

CHAPITRE XVI 

« Job répondit et dit : <c J’ai entendu souvent 
de pareils discours. Vous êtes tous des consola¬ 
teurs importuns. Ces discours eù l’air ne fini¬ 
ront-ils jamais ? Et qu’y a-t-il de plus'aisé que 
de parler? Je pourrai aussi moi-même parler 
comme vous, et plût à Dieu que Votre àme fut au 
même état que la mienne! Si vous souffriez ce 
que'je souffre, je n’agirais pas à votre égard 
comme vous ne cessez d’agir envers moi. 

« Je vous consolerais aussi par mes discours, 
et je témoignerais sur mon visage ce que je res¬ 
sentirais pour vous. Je vous fortifierais par mes 
paroles, et je vous épargnerais dans tout ce qui 
sortirait de ma bouche. » Je chercherais à vous 
exhorter par des paroles consolantes et je sou¬ 
tiendrais, par des discours calmes et doux, vos 

conceperat, et tamen utérus cordis ejus dolos præ- 
parare non desinit, quos tune edit, qûando opéra in 
factum procedunt. In conceptu itaque iniqua cogita- 
lio intelligitur, sicut in partu effectus malæ. cogita¬ 
tion^ agnoscitur. Adversum Job hæc universa Eli¬ 
phaz locutus est ; sed jam superius diximus, quod aub- 
ministratione prophetiæ per peraonam Job, diabolo 
vel cuilibet homini impio dicta hæc videri possunt, 
sicut et alia quæ amici ejus locuti sunt. 

CAPDTXVI. 

« Respondens autem Job, dixit : Àudivi frequenter- 
talia, cousolatores onerosi omnes vos estis, Numquid. 
habebunt finem verba yentosa, aut aliquid tibi moles- 
tum est si loquaris? Poteram et ego similia vestrr lo- 
qui. Atque utinam esset anima vestra pro anima 
mea ! » Si vos, iuquit, hæc quæ sustineo pateremini;; 
non ita circa vos agereqa, ut vos erga me agere nou : 
cessatis. 

« Consolarer et ego vos sermonibus, et moverem 
caput meum super vos. Roborarem vos ore meo, et 
moverem labia mea, quasi parcens vobis. » Blandi- 
mento utique sermonum meorum vos potius cohorta- 



78 


COMMENTAIRES SÜR EE LIVRE, DE JOB. 


ÊLmès exaspérées par de violentes tribulations, 
afin qu'elles ne fussent pas exposées à tomber dans 
le blasphème- 

« Mais que ferai-je? si je parle, ma douleur ne 
s'apaisera point, et si je demeure dans le silence, 
elle ne me quittera point. » C’est-à-dire que je 
vous parle en ce moment, ou que je garde le si¬ 
lence, je reconnais et je confesse que je ne con¬ 
nais qu'une chose, c’est que'je suis torturé par 
d'incessantes douleurs. 

<( Ma douleur m’oppresse et m’accable mainte- 
nant> et tous les membres de mon corps sont ré¬ 
duits à rien, » ces paroles doivent être entendues 
aussi du Christ. 

« Mes rides rendent témoignage contre moi. 
Celte contraction de la peau, que je souffre par 
suite de l'humeur purulente qui la dessèche, 
rend en un certain sens un témoignage public 
oontre moi, et publie la grandeur des douleurs 
et des souffrances atroces que je supporte. 

« Et un faux raisonneur s’élève en même temps 
contre moi pour me contredire. Il s'est armé 
contre moi de toute sa fureûr. » Ce faux raison¬ 
neur c’est ou Eliphaz lui-même, qui reproche au 
saint homme Job que ses péchés sont la cause 
de ses souffrances, ou bien, c’est Je démon qui 
l'avait accusé d’être un pécheur. Dans un autre 
sens, cet auteur.de faux discours, c’est ou Ju¬ 
das, ou le peuple Juif, qm ont porté oontre le 
Christ de faux témoignages. 

« Il a.grincé les dents en me menaçant. » C’est 

rer : mentes etiam vestras tribulationibus acerbis 
exasperatas, ne in lapsum blasphemiæ caderent, levi 
sermone et placido sustinerem. 

« Sed quid agam ? Si locutus fuero, non quiescet do- 
,lor meus, et si tacuero, non recedet a me. » Id est, 
sive loquar ïsta nunc vobis, sive etiam taceam ; hoc 
solum me nosse confiteor, quod incessabili dolore dis- 
crucior. 

« Nunc autem oppressit me dolor meus, et in nilii- 
lum redacti sunt omnes artus mei. » Hoc etiam de 
Christo intelligendum est. 

« Rugæ meæ testimonium dicunt contra me.» Con- 
tractio cutis quam, exsiccante eadem sanie, patior, 
qùodammodo manifestatione sui dat adversum me 
testimonium, et quasi loquitur, quantos dolores sive 
cruciatus sustineam. 

« Et suscitatur falsiloquus adversus faciem meam, 
contïadicens mihi. Collegit furorem suum in me. » 
Hic aut ipsum Eliphaz falsiloquum dicit, quia expro- 
brat sancto Job, quod hæc ob peccatorum mérita sus- 
tineret, aut diabolum, qui eum dixerat peccatorem. 
Aliter, falsiloquus, Judas velpopulu s Judæorum intel- 
ligendi sunt, qui contra Christum falsum dederunt 
testimonium. 


le démon lui-même qui menaçait le saint 
homme Job par la bouche de ses amis qui dis¬ 
putaient contre lui, ou bien ce sont les Juifs qui 
ont grincé des dents contre le Sauveur. Une au¬ 
tre édition porte : Les flèches des pirates sont 
tombées sur moi. Ces pirates sont les miîiis- 
tres du diable, qu’ils soient des hommes ou des 
démons ; les Ecritures leur donnent le nom de 
pirates, lorsque ce siècle est comparé à une mer. 
Ces flèches, ce sont les douleurs et les tortures 
qu'il lui faisait endurer, afin qu’en étant trans¬ 
percé, il mourut en blasphémant Dieu. Et c’eét 
ainsi qu’ils veulent le dépouiller de l'or et de 
l’argent de sa sagesse, de sa science, des vête¬ 
ments précieux des vertus, de l’espérance et de 
la foi en Dieu, et de tous les joyaux achetés à si 
grand prix. 

« Mon ennemi m'a envisagé avec un regard 
terrible. » Par ces yeux terribles, il exprime les 
dispositions hostiles de son invisible ennemi qui 
le menaçait, soit par des visions nocturnes, soit 
par le regard sévère et terrible de ses amis. Ces 
réponses si mauvaises qu’ils font au saint homme 
Job, et ces gestes dérisoires par lesquels ils 
cherchent à lui faire changer de sentiments,peu¬ 
vent être entendus de ce qui s'ést fait à l’égard 
du Christ. 

« Ils ont ouvert leurs bouches contre moi > et 
en me couvrant d’opprobres ils m’ont frappé sur 
la joue, et ils se sont rassasiés de mes peines.» 
C’est sur k joue que se révèle la noblesse ou 

« Et comminans mihi infremuit contra me dentibus 
suis. » Ore amicorum contra sanctum Job disputan- 
tium, diabolus minabatur : sive Judæi infremuerünt 
contra Salvatorem. Alia editio : «Sagittæ piratarum 
super me eeciderunt. » Piratæ‘isti diabolisunt minis- 
tri, sive hommes, sive dæmones ; qui tune piratæ in 
Scripturis vocantur, quando sæculum istud mare ap- 
pellatur. Sagittæ vero dolores vel cruciatus intelli- 
gendi, quos patiebatur, ut ab eis transfossus blasphé¬ 
mai moreretur. Et ita demum aurum atque argentum 
sapientiæ ejus, et scientiæ, vestes.. quoque pretïosas 
virtutum, spei atque fidei in Deum, auferent ab eo, 
et grandi pretio comparata monilia. 

« Hostis meus terribilibus oculis me intuitus est. » 
In oculis terribilibus animura sauciantis in se descri- 
bit invisibilis inimicfqui sive pervisiones nocturnas, 
sive per amicorum vultum terribilem, minas inten- 
deret : sicque dum Job àmici ejus sancto nefanda 
responderunt, nutibusque etiam cum irrisione dé¬ 
terrent, de Christo intelligendum. 

« Aperuenint super me ora sua, et exprobrantes 
percusserunt maxillam meam,. satiati sunt pœnis 
meis. » Igitur in maxilla, generis.'et nobilitas, sive, 
honor quidam manifestus. Et sicut alii dixerunt, acri- 
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l'honneur de la race. Et suivant l’interprétation 
donnée par d'autres, Job a été violemment frap¬ 
pé sur les joues, jusqu’à ce point qu’il fut com¬ 
plètement dépouillé de son honneur, de sa no¬ 
blesse et de ses richesses. C’est lorsqu’il pré¬ 
senta Courageusement sa joue aux coups du dé¬ 
mon, que celui-ci s’efforça de le troubler par ses 
coups répétés, en brisant la porte par laquelle 
sortaient les louanges de Dieu, ou bien lors¬ 
que les Juifs rendirent de faux témoignages contre 
le Christ, ou lorsqu’ils s’écrièrent : « Crucifîez- 
le. » 

« Dieu m’a tepu captif sous la puissance du 
méchant, et il m'a Jivré aux mains d'hommes 
impies, » c’est-à-dire au diable et à ses satelli¬ 
tes. Ou bien on peut appliquer ces. paroles au 
Christ, lorsqu’il fut livré aux mains des Juifs. 

« Moi, autrefois, si puissant, j’ai été tout d'un 
coup réduit en poudre. Il m'a saisi par le cou, 
il m’a brisé et il m’a posé devant lui comme un 
but : » c’est-à-dire que de riche, il est devenu 
pauvre; ou bien s'il s’agit du Christ, que de Dieu, 
il s'est fait homme. 

« Il m'a environné de ses lances, il a couvert 
mes reins de blessures ; il ne m’a pas épargné, 
eT il ! a répandu mes entrailles sur la. terre. » Les 
laüces'dont il est ici question signifient les dou¬ 
leurs acérées et poignantes que souffrait Job, ou 
bien lès blasphèmes que le Christ eut à souffrir 
de la part des juifs. Non seulement le corps tout 
entier de Job était une pourriture à l'extérieur, 
mais il tombait comme en dissolution par Té¬ 
ter est percussus in genis, ititàntum ut : ab honore, et 
nobilitate, et divitiis fieret alienus, qùando màxillam 
fidei isuce collidendam diabolo iortitèr præbuit, qUain 
ille perturbare cædendo cotiatus est, quasi quamdàm ' 
januato divinæ- oonfessionis effriïigensy sive cum fal- 
sum tostimonium contra Ghristum dixèrunt, sive 
illudy « Giîucifige euto. » 

«:Gonclusit me Deus apüd iüiquum, et mànibüs 
impiorum me tradidit. »> ïd est; diabolo et angélis’ 
ejus.-Siye deDhristo intelligèndum, quando traditus 
est ■in:manibus:Jud#orünr. 

« Ego ille quondain opulèntüs rèpehtè côntritus' 
sum. Tenuit cervicem meam, confregit me, et posiiit 
me sibi quasi in signum. »■ Id est; de divite facths 
pauper : vel Christus, de Deo hotno hatus; 

« Circumdedit. me laneeis : suis : convulnerûvit'lum- 
bos meos, non pepercit, et effudit ' in terra viscera 
mea, » Lanceæ hoc loco' nominatse, dalorum com- 
punctiones, quas Job patiebatur, significantèr intelli- 
guntur: sive de Christo blasphqmiæ, qua' pàésus est 
a Judæis, intelligèndæ sunt. Job vero non solum dè- 
foris toto corpore 1 computrüerat, vérum etiamputorls 


coulement de ces humeurs corrompues, à on 
point que Job disait : Mon épouse a eu horreur 
de mon haleine. Tout ce qui entourait Ses réins 
n’était qu’une plaie gangrénée. On p<eut encore 
entendre du Christ ces paroles: « Il .a couvert 
mes reins de blessures, » pareeque les juifs ont 
si violemment persécuté les Apôtres, qui étaient 
comme sortis des reins de sa doctrine, qu’ils les 
ont transpercés des blessures de TinMélité' en 
les amenant à nier Jésus-Christ, comme lorsque. 
Pierre osa dire : « Je ne connais pas Cet horrïme.» 
Il m’a saisi par le cou, ou bien comme d’antres 
ont traduit, « il a saisi ma chevelure potir Taria- 
cher. » Jugeons par là de la fureur, !de la force 
avec lesquelles le démon a cherché : à ébranler, à 
renverser, à briser ce saint hommGj qufil a , ohe£'- 
ché. à lui arracher jusqu’à sa chevelure. Ou bien, 
gi Ton entend ces paroles du Christ, au-temps de 
sa passkm, il permit à son ennemi de se sâisir 
de lui, de l'abaisser jusqu'au sommeil dé la 
mort,-alors qu'il l'avait déjà brisé par les coups 
qu'il lui avait portés,, et en le cloua-nt sur une 
croix ; et ses ennemis ont aussi posé lé signe du 
salut comme un but. 

« Il m'a. déchiré en me faisant blessurei dur 
blessure, il s'est élancé sur moi comme un 
géant. » Sous le coup de oes plaies ihnombfàbleè 
qui viennent s'ajouter à mes langueurs et*à mes 
blessures, je suis tout entiér déchiré et ; mâs-.eh 
pièces, tellement qu’il n’y a plus-dans mob borpé 
un seul membre qui ait. conservé quelque soli¬ 
dité. On peut aussi entendre ces paroles du Christ 

sa’ni'e liquescebàt : ita ut ipse Jôb diçerety hçilitum 
meum exhorruit uxor mea. Omnia circa lumbos ejus 
pufcrùerdnt : ; Sive de Christo. inÇeiligendum,' con.vul- 
nëràvitTumbos ineos ; q : uia Judeei usque ad hoc per- 
sëèuti'sunt apostolos, qui quasi de lumbis doctrinæ : 
suee nati fuerant : ut eo yulnere infidelitatis Chrislum 
negando sauciarent; dum Petrus diçit, « nesçio homi- 
nem, » Et tenuit cervicem meam, sive ut alii dixe- 
rüht « tenens comam meam divelÜU Proinde nunc.im- 
telligamus quo furore diabolus. ac virtufe istum virum 
commoverit atque conçussent, sive. cqnfreg.epit, ut 
ôtiàm comàm capilïorum ejus simul apprehensarçusit 
côriatus èvellere' Sive de Christo ita. intelligèndum:: 
téinpore pàssionis ex süo permissü tenuit adyprsarius;,: 
et usque ad mortis dormitationem inclinavit, quem 
jàm verbèribus, et afhxione clavorurmcqnfreger.atj,et. 
signum salutis in contrariam partem posuerunt. 

« Gopcidit nie vulnere super vulnus :.-irruit. in një: 
quasi gigas. Dum languoribus mais atque yulneribus- 
addùntur plàgæ innumerabiles, dividor- totus resolu- 
tus atque comminuor, ita ut milium in.me membro- 
rüm residuum sit, quod aliquasoliditate subsistât.-De: 



COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


dttns-G'p sens : Lorsque Judas fut frappé de là 
blessure mortelle de l’apostasie, il ne ménagea 
plus rien, et il s’emporta à un tel excès de 
cruauté, de publier ouvertement le crime qu’il 
avait conçu dans son cœur ; ou bien encore, aux 
plaies produites par la croix, ils ont ajouté celles 
que m’ont faites les.clous. 

« J’ai cousu un sac sur ma peau, et j’ai couvert 
ma-chair de cendre. » Ces paroles me paraissent 
avoir rapport li l’humiliation de son royaume. 
Les Écritures'donnent le nom de corne h la puis¬ 
sance royale, comme dans ces paroles : 11 exal¬ 
tera la corne déson Christ ; le Christ a donné 
le nomade saç à la-nation dont il devait sortir | 
et il a couvert de cendre les prince? des' Juifs 
lorsqu'on punition du sacrilège' qu’ils ont com¬ 
mis erp refusant de le 1 reconnaître, il a transporté 
le sceptre royal chez lés Gentils. 

« Mon visage s’est enflé par mes pleurs, et : 
mes.paupières.se sont obscurcies. » Les pleuré 
ou les larmes sont produites dans l’homme par 
les douleurs et par la tristesse ; mais les larmes 
coulent-quelquefois en silertce le long dès joues ; 
lesplqurs au contraire qui sont toujours accom¬ 
pagnés des larmes, n’ont jamais lieu sans des 
cris, et l’agitation du corps. Job atteste qu’il a 
connu ces 1 pleurs qui naissaient en lui des an¬ 
goisse? de pâme et dé la violence de la douleur. 
On peut encore donner cet autre sens : Les pro¬ 
phètes, sont.'- appelés, le visage de Dieu, parce 
quhl s , connaissent L’avenir, et qu’en contemplant 
en esprit la perdition dés impies, ils les pleurent 

Ghristo 'etiam. sic intelligendum : Cum Judas lethali 
apostasiæ vulnero peremptus est, non pepercit : in 
tanta namque sævitia dabacchatus est, ut scelus quod 
mente oonceperat, etiam ore publicaret. Vel super 
vulnera crucis clavorum vulnera addiderunt. 

« Saccum consui super cutem meam, et operui ci- 
nere carnem- meam. Quod similiter dictum, ad hu- 
milialionem regni ejus pertinere rnihi videtur. Cornu 
autem, regnum in Scripluris vocatur : juxta illud. 
« Exaltabit corna Christi sui. » Christus vero ipsam 
gentem de qua oriundus erat,.saccuiu appellavit : ci- 
riere vero operuit principes JuJæorunv cum ab eis 
regnum pro negationis sacrilegio transtulit ad gen- 
tes: " I 

« Faciès, meà intumuit a fleiu, et palpebræ meæ 
caligaver.unt, » Fletus sive lacrymæ in liomine de 
doloribus, sivc de tristitia gcucrantur ; sed lacryinæ 
aliquando per gcnas cum silentio defluunt: fletus 
vero cum habeant lacrymas, non sine voce, et com- 
motione corporis. dantur ; quem fletum Job se habuis- 
se testatur,. qui ei; de ærumnis animæ, pœnarum quo- 
* quO:cruciatibus nascebatur. Item aliter : Prophetœy 
faciès J)ei intèlliguntur eo quod sciant futura-: qui 
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par des; gémissemsnts' continuels. Les yeux du 
Christ se sont aussi couverts de ténèbres, lorsquë 
les martyrs et les saints Chancelaient et étaient 
remplis de trouble au milieu des tentations : 
mais la grâce dé Dieu 1 les a délivrés, et ils sont 
demeurésdans la-lumière. 

« J’ai souffert'ces choses, sans que ma main 
fut souillée de l’iniquité, lorsque j’offrais àî Dieu 
des prières pures. Aucun saint n’a pu offrir b 
Dieu des prières aussi saintes, aussi pures de la . 
moindre souillure de pensée, comme le média¬ 
teur de Dieu et dés hommes, Jésus-Ghrist homme 
qui n’a point commis de péché, et sur leslèvres 
duquel le mensonge ne s’est point, trouvé. Or 
nous devons entendre qu’il adressait à Dieu ces 
prières et ces supplications en tant qu’homme 
dont il avait pris la nature, puisqu’en tant que 
Dieu il exauce les prières avec son Père. Ou. bieri, 
on peut appliquer cès paroles aux saints qui’ ont 
souffert pour soft nom, sans avoir commis d’ini¬ 
quité et qui ont été mis. à mort par les persécu¬ 
teurs, sans qu’on put leur reprocherni rébellion, 
ni aucun autre crime; et quant aces persécuteurs, 
ils ont été livrés pour rien à la mort. 

« Terre, ne couvre point mon sang; et que 
mon cri » ne trouve pas en ton sein un lieu ou 
il soit étouffé. Ce qu’il demande ici o’est que le 
mérite de son innocence et dè sa vie sans repro¬ 
che ne demeure point caché ; alors surtout qu’il 1 
est en proie à de si grands maux, malgré son in¬ 
nocence. Par le sang il a voulu exprimer Pétât‘ 
de la vie présente; ce cri dont il parle, c’est' sa 

cum perditionem impiorum contemplarentur ïh gpi-. 
ritu, gemitibus continuas eos flevisse intelligamus. 
Ocuïi etiam caligavCrunt Christi, dum martyres sive 
sancti in tentationibus titubantes conturbati sunt : 
sed gratia Dei liberati in lumine perinanserunt. 

« Hæc passus sum ahsque iniquitate manus meæ, 
cum haberem raundas ad Deum preces. » Nullus sanc- 
torum ita mundas atque immaciilatas, absque omni 
vel minima labe cogitationis preces ad Deum habeb 
ut mediator Dei et hominum homo Jésus Qhristus,qui 
peccatum non fecit, nec dolus inveutus est in ore 
ejus. Quas utique preces atqué oratioues aeçundum 
hominem, quem assumpsit, ad Deum hnbere creden- 
duui est : cum secundum divinitatem suam c.um Pâtre 
ipse exaudiat. Sive sancti, qui pro nomine ejus passi 
sunt sine iniquitaLo rebellionis vel criminis alicujus 
a pcrsocutoribus occisi ; quantum ad illoa persecuto- 
res, gratis mortis traditi sunt. 

« Terra, ne operias sanguinem meum, neque in- 
veniat in te locum latendi clamormeus. » Tôtpm hoc 
est quod dicit, ne innocenlis, et bene sibi conscii me- 
ritum lâteat : præsërtim cum iosontem so mala tanta, 
paasum référât, Sanguinis vero uommé, vttoa iétiué 
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vie sainte qui réclame contre les châtiments qu'il 
endure, châtiments qui sont justement infligés 
aux méchants pour l’expiation de leurs crimes, 
et aux justes pour l’épreuve de leur vertu. Le cri 
dans les Écritures exprime quelquefois le senti¬ 
ment d’une âme tout entière appliquée àDieu, ou 
bienencore le cri de l'iniquité du peuple dont 
Dieu attendait qu’il portât des raisins, et qui n'a 
produit que des épines. Toute iniquité, du reste, 
n’est pas désignée sous le nom de cri, mais celle- 
là seulement qui se commet publiquement. 

« Car voici que mon témoin est dans le ciel, et 
celui qui a une connaissance intime de moi, ha,- 
bite au plus haut des cieux, » parce que Dieu a ; 
rendu témoignage de son innocence. 

« Mes amis sont verbeux. « Celui qui prononce 
des paroles qui n’ont aucun rapport à Dieu, est 
appelé verbeux, nom, qu’on ne peut donner à ce¬ 
lui qui tient un langage digne de Dieu. 

« C’est devant Dieu que mon œil fond en lar¬ 
mes, » c’est par ces larmes qu’il s’adresse à 
Dieu. / 

« Et plût au ciel qu’un homme put entrer en 
jugement avec Dieu, comme le fils d’un homme 
entre en jugement avec son semblable ! » c’est-à- 
dire, plût au ciel qu’il me fût permis de discu¬ 
ter avec un homme, afin de prouver mon inno¬ 
cence. Mais je ne veux pas que mon Dieu entre en 
jugement avec moi, lui qui comme Dieu scrute 
les cœurs et les reins, dont le jugement n’est sou¬ 
mis à aucune erreur, et ne souffre aucun con¬ 
trôle. 

præsentis statura dicere voluit. Hoc autem loco cla- 
morem posilum, ipsam sanclitatem ejus contra pœnas 
illius reclamantem , quæ iniquis merito inferuntur ad 
vindictam. justis autem ad probationem. Aliquando 
etiam in Scripturis clamor affeclus aninli intentus ad 
Deum ostenditur, vel etiam clamor iniquitatis populi, 
qui exspectabatur ut faceret uvas, et fecit spinas. Nec 
omnis iniquitas clamor dicitnr, aed ilia quæ publice fit. 

« Ecce enim in ccelo testis meus, et conscius meus 
in excelais.» Quia Deua de eo tcstimonium perhibuit. 

« Vèrbosi ainici mei. » Qui verba non ad Deum 
pertinentia loquitur, verbosus vocâtur: qui vero verba 
Deiloquitur, verbosus non potest judicari, 

« Ad Deum stillat oculus meus. » Gnm iacrymis in¬ 
terpellât Deum. 

« Atque utinam sic judiçaretur vir cuin Deo : quo- 
modo judicatur Pilius hominis cum collega suo.» Hoc 
dicit : Utinam mihi esset copia cum homme dispu- 
tandi, ut, me innocentem pvobare possem. Deum an- 
tem meum nolo intrare mecum in judicium, qui et 
sorulans corda, et reues Deus est : cujus judicium 
falli omnino non potest : neque ipse consuevit dis- 

cuti a quQquam, 


« Car ,voilà que mes années qui sont de peu de 
durée, passent, et je marche par un sentier par 
lequel je ne reviendrai jamais. » Il croyait qu’il 
rîe reverrait plus son corps ;mortel, ni les tour¬ 
ments qu’il avait endurés. 

CHAPITRE XVII 

« Mon esprit s’affaiblira, mes jours seront 
abrégés. » Il veut dire que dans cette courte du¬ 
rée de sa vie son esprit ira toujours s’affaiblis¬ 
sant insensiblement. 

« Et il ne me reste plus que le tombeau,» parce 
que la mort est la fin de toutes les peines. 

(f Je n’ai point péché, et cependant tnon œil 
vit au milieu des amertumes, » Il est vrai que 
ma Vie toujours agréable àDieu est exempte de 
. péché." On pourrait peut-être entendre ces pa¬ 
roles dans ce sens qu’il n’a point péché contre 
Dieu, mais que cependant il souffre les châti¬ 
ments des blasphémateurs, comme s’il avait {Sé¬ 
ché directement contre lui. Peut-être encore, 
comme Dieu a fait l’éloge de sa vie présente, il 
n’était point actuellement coüpable de péché ; 
mais il ne nie point qu’il ait péché dans les an^ 
nées passées de son adolescence. 

<c Déüvrez-moi, Seigneur, et placez-moi auprès 
de vous, après cela que la main de qui que ce 
soit combatte contre moi. » 11 désire donc être 
caché sous le bouclier de la protection de Dieu, 
ainsi garanti et défendu, il ne craindra pas les 
attaques furieuses de son ennemi. 

k Ecce enim brèves anni transeunt, et semitam per 
quam non revertar ambulo. » Ita credebat, quod nec 
ad mortale corpus suum, nec ad tormenta corporis 
aui esset iterum reversurus. 

‘ CAPUT XVII. 

« Spiritus meus attenuabitur, et dies mei brevia- 
buntur. » Hoc dicit, quod in brevitate yitæ suœ, spi¬ 
ritus ejus sensim attenuatus defecerit. 

« Et solum mihi superest sepulcrum. » Quia mors 
est finis omnium tormentorum. 

« Non peccavi, et in amaritudinibus nioratur ocu¬ 
lus mèus. » Verum est, quod Deo placitus non pec¬ 
cavi. Et licet possit hic locus ita intelligi, quod in Deo 
quidem non peccavcrit, et tamen quasi in ipso pec- 
caverit, pœnas blasphemantium patiatur. Et fortq 
quoniam a Deo in pressenti laudatur, non pcccave- 
rat : sed in præteritie adolescentiæ lemporibus *pec- 
casse non negat. 

« Libéra me, et ponc me juxta te, et cujusvis ma- 
nus pugnet contra me. Su!) scuto igitur protectionis 
Dei latere optât : quo munitus atque defensus, 9©* 
viQotem hostèm noa time&t 
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« Vous avez éloigné de leur cœur l'intelligence, 
c’est pourquoi ils ne seront point élevés. » C'est 
à Dieu que Job s’adresse ici,et les péchés dont il 
a parlé précédemment sont ceux du diable et>de 
ses satellites, qui ontreçule châtiment£lû à leur 
endurcissement dans le péché. Or la cause, pour 
laquelle ils se sont éloignés de l'intelligence,c'est 
qu’ils ont perdu librement et volontairement l’é¬ 
lévation qui était due à leur nature si elle avait 
persévéré dans le bien. 

« Il promet du butin à ses compagnons, et les 
yeux de ses enfants s’éteindront. Il m'a rendu 
comme la fable du peuple, et je suis devant, leurs 
yeux comme un exemple. » Les associés ou les 
fils du diable sont ses ministres, mais on les ap¬ 
pelle ses associés à cause de la communauté de 
sentiments qui les fait conspirer contre Dieu ; et 
ses fils parce qu'ils sont les imitateurs du dia¬ 
ble. C’est donc à ces démons que le diable, chef 
de cette légion rebelle, promettait de donner Job 
comme une proie, dans la pensée où il était que 
de si grandes souffrances le pousseraient au blas¬ 
phème, et qu’il serait aingi^abandonné de Dieu ; 
qu bien encore lorsqu'il se dépouilla de toute la 
gloire de sa maison, et de ses enfants. 

« Mon œil s’est obscurci par l’indignation, et 
les membres de mon corps sont comme réduits à 
rien.» Cet œil est celui dont il estdit dans l’Evan¬ 
gile : « La lampe do votre corps, c’est votre œil. » 
C’est cet œil que Job se plaint de voir obscurci à 
cause de l’indignation par laquelle les mérites 

« Cor eorum longe feciati a disciplina : propterea 
non exaltabuntur. » Quia ad Deum hœc loquitur Job ; 
de diabolo utique, et satellitibus ejus præcesserunt 
peccata : quippe pro quitus poenam obdurationis ac- 
ceperuut. Causa igitur de quibus loquimur, qua elon- 
gati sunt, ut non apprehenderent disciplinant quia 
exaltationem bonæ naturæ suæ debitam, voluntnte 
propria perdiderunt. 

« Prædam pollicelur sociis, et oculi flliorum ejus 
déficient. Posuit me quasi in proverbium vulgi, et 
exemplum sum coram eis. » Socii sive filii diaboli, 
iidèm sunt ministri ejus : sed socii dicuntur propter 
contubernium conspirationis adversus Deum ; filii 
propter imitationem ipsius diaboli. His igitur dæmo- 
nibus bëatum Job in prædam dandum, pater eorum, 
et rebellionis caput diabolus promittebat, dum eum 
per tantos dolorcs ad blasphemiam impellendum, et 
a Deo ob hoc relinquendum esse çredebat : sive 
quando éum omni gloria domus, et filiorum spolia- 
vit. 

, « Galigavit ad indignationem oculus meus, et mem- 
bra mea. quasi in nihilum redactçi sunt. » Juxta illud 
^yangelii : Lucerna corporis tqi, est ocuJus tuus. » 


de sa sainteté le conservaient, parce qu'avec le 
témoignage d'une bonne conscience, il souffrait 
des châtiments qu’il n'avait pas mérités. 

« Les justes seront épouvantés de cet état. » 
Ils seront frappés de stupeur dans la considéra¬ 
tion des justes jugements de Dieu, en vertu des¬ 
quels, un juste,sans être coupable d’aucun crime,’ 
ne laisse pas d’être éprouvé par la souffrance. 

« Et l’innocent s’élèvera contre l'hypocrite. » 
Cet hypocrite, c’est le diable, l’inventeur des té¬ 
nèbres, c’est-à-dire du péché, et qui en s'éloi¬ 
gnant de la vraie lumière est devenu couvert de 
ténèbres. lia cependant voulu, comme Lucifer, 
placer son trône dans lé ciel, et il s’est transfi- 
guré en ange de lumière. Ou bien cct hypocrite, 
dont parle Job, c’est chacun de ses amis ; parce 
que, sous des paroles de' consolation en appa¬ 
rence, ils cachaient des intentions fourbes et per¬ 
fides. 

« Et le juste demeurera ferme dans sa voie et 
celui qui aies mains pures augmentera sa force. » 
Il montre par là qu’il avançait de jour en jour 
dans ces vertus. 

« Revenez donc tous, et convertissez-vous, et 
je ne trouverai parmi vous aucun sage. » Con¬ 
vertissez-vous, leur dit-il en renonçant" à ces 
maximes injustes par lesquelles vous vous effor¬ 
cez sans cesse de me condamner. Venez, c'est 
une invitation à mener une vie meilleure ; c'est- 
à-dire, venez, vous qui êtes des hypocritës et non 
de vrais et fidèles amis, approchez de la connais- 

Hunc igitur oculum Job sibi caligasse conqueritur ilia 
indignatione, qua ipsum sanctitatis suæ mérita con- 
servabant: eo quod bona conseientia, poenas patere- 
tur indebitas. 

« Stupebunt justi super hoc. » Admirantes de justis 
Dei judiciis, quomodo justus, et sine crimine pœnis 
affligatur. 

« Et innocens contra hypocritam suscitabitur. » 
Hypocrita est ipse diabolus, qui cum ait tenebrarum, 
id est, delicti inventor, ipse recedendo a vero lumi- 
ne, est tenebrosus effectua. Quasi iucifer posuit in 
cœlo sedem suam, et transfiguravit se in ‘ angelum 
lucis. Àut certe unumquemque amicorum suorum Job 
hypocritam dixit : quia sub verbis consolatoriis dolos 
eis dolose loquebantur. 

« Et tenebit justus viam sunm, et mundis manibus 
addet fortitudinem. » lu quas profecto virtutes se 
magis crescere manifestât. 

« Igitur omnes yos convertimini, et venite: et non 
inveniam in vobis ullum sapientem. » Convertimini, 
ait, a pravitate sententiæ, qua me condemnare sum- 
mo studio non desistitis. Venite: sermo invitantis est 
ad mêlions vitæ profectum : quod'est, .o vos hypo-> 


COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


80 

sdnce-déJa vérité,.-et 1 vous verrez ; que vous n’en' 
avez pas 1 la ; moindre notion/ 

« Mes jours ont passé. » On peut entendre Les 
jours de sa félicité passée, durant lesquels il vi¬ 
vait dans la pratique des plus éclatantes vertus. 

Il déplore, en gémissant, que ces jours se soient 
écoulés,, et qu’il soit entouré de misères innom¬ 
brables et en proie à des douleurs insupporta¬ 
bles.' 

« Mes pensées se sont dissipées en tourmentant 
mon cœur ; elles ont changé la ; nuit en jour,- et 
encore après*les ténèbres, j’espère la lumière. 
Alors que j’étais, tout entier dans la contempla¬ 
tion d’un seül objet, et que mes pensées étaient 
toujours dirigées vers Dieu ; par suite des plaies 
de cette calamité qui est tombée sur moi, je vois 
mes pensées dissipées et séparées de leur unique 
appui; et voilà pourquoi mon cœur est dans la 
torture, parce qu’il souffre horriblement de ce 
déchirement de mes pensées,, en me voyant vic- 
tim^de'châtirii&nts qui ne : sont 1 pas en rapport 
avec* l’innocence dé mon âme. 

« Si j’attends avec patience, le tombeau sera 
ma maison, et'c’est dans les ténèbres que j’ai 
préparé mon lit. Il était sans cesse tourmenté 
par les douleurs do son corps et par les ai¬ 
guillons, de ses pensées, et voilà pourquoi il s’é¬ 
crie qu ? il. souffre déjà les tourments de l’enfer. 
Ou péut-être il appelle ténèbres, cette séparation 
qui le forçait* de vivre comme un étranger hors 
de sa ville-, assis sur le fumier,, parce que ces té- . 

critæ, et non veri, ne.c fideles amici, ad agnitionem 
veritatis . accedite^ quam vos habere minime nove- 
ritis.. 

« .Dies mei transierunt. » Dies hi præteritæ felicita- 
tis possunt intelligi, in quibus pollens virtutibus vive- 
bat b ( eatus Job. Hos igitur dies a se non sine gémi tu 
loq.uitur præterisse, quando muUis.miseras circum- 
datus est, et plaga intolerabili dolorem patiebatur. 

« Gogitationea meæ dissipàtæ sunt, torquentes cor 
meum ; noctem verterunt in diem, et rursum post 
tenebras spero lucemi. » Gum in unius jugiter con- 
templationis intentione positus essem, et cogitationes : 
naeas haberem semper intentas ad Deum : plagæ bu- 
jus supervenientis mihi miseriæ, easdem cogitationes 
me as a sua unica soliditate in me video dissipatas, 
et ob hoc excruciatur cor meum; eo quod earum 
dilaceratione torquetur, videns me mala simplicitati 
meæ inconvenienlia sustinere. 

« Si sustînuero, infernus domusmeaest, et in tene- 
bris.stravi lectulum meum. » Pœnis çorporis cogita- 
tionumque stimulis, sicut ait, indesinenti tempore 
agebatur,, et idcirco poenas inferorum, jain se pati : 
clamabat. Aut lorte sepàratio ilia qua ab hominibüs 
factus 'est alienua oxtra civitatem; sedenfr in sterqui- 


nèbrés n’é'taieiit pas édlaibées pâr' là' lumière des 
consolations humaines. 

« J’qi dit à la pourriture, vous êtes moft père ; 
et aux vers vous êtes ma mère et mes scéürs. » , 
Il y a si lpngtemps que je tombe en pourriture, 
que je n encrai ns pas d’appeler cette pourriture; 
et les vers qu’elle engendre, mes parents ; car de: 
même que nul mortel ne peut exister sans aVoir 
de parents, ainsi j’en suis réduit à cé point, qu’il 
semble que je ne puisse vivre sans la pourriture 
et sans les vers. Ils sont dans ma' chair' coihme 
dans; leur nature, comme si je ri’èxistais que pat 
eux, alors cependant qu’ils sont bien plùtôt en¬ 
gendrés de là pourriture de mes plaies que je nè' 
leur dois moi-même l’existence. Job exprime ici 
en termes significatifs la mortalité qui a été là- 
suite du péché, mortalité qui est accompagïiéè 
de corruption, comme la corruption amène à sa 
suite là pourriture. Il appelle son père le chef du : 
genre humain qui par suite de sa corruption est 
devenu sujet à là pourriture; et ; il appelle sa 
mère la nature humaine, vitiée'par la corruption; 
et sa scèur toute la postérité d’Adàrh' qui 1 naît d'é 
la corruption dé la mortalité comme de l’hlimèur 
purulente ; ainsi que le dit Baldad : L’homme est 1 
pourriture, et le fils de l’homme un ver. 

« Où est donc maintenaut toute mon attente, 
et qui est celui qui considère nia patience ? » Eh 
disant : Qui est celui qui considère ma patienéè,. 
il déclare ouvertement qu'il reste, ferme au mi¬ 
lieu des souffrances, dont il se plaint 1 seulement 

linio, tenebræ dictæ sunt, quia lucem humanl solatii 
non haberent. 

« Putredini dixi, pater meus es; mater me a et s 6- 
ror mea vermibus. » Tarn longo, inquit, tempore 
computresco, ut ipsam putredinem, et verrues nas- 
centes in ejus sanie parentes appellera: ac per hoc 
quemadmodurin quispiam mortaiium sine patentibus 
non pôtest existere: ita et ego factns sum, quasi sine 
putredine, et vermibus esse non pdssem. Qui ita in 
carne méa velut in natura sua sunt' : tamquarn si ex 
eis ipse subsistèrent, cum illi in me de carnismeæ' 
sanie potiüs genereritur, non ego ex illls. Ubi magiç 
mortalitatém per peccatum factain signifîcavit: cui 
inest corruptio, et corruptioni putredd. Patrem vero 
appellavit ipsum ortum humani genéris in' Adam, 
qui corruptione factus est putrescibilis, matrem vero 
natüram bumanam dixit, corruptione vitiatam ; soro-. 
rem vero omnem posteritatem Adæ dixit, quse de 
corruptione mortalitatis, velut de sanie putredinis' 
nascitur ; quod et Baldad dixit : Homo pittreîlo, et’ 
filius bominis vermis. 

« Ubi est ergo nunc præstolatio mea, et pütiè'htiàm 
méam quis considérât? » Quod : ait, et’ patièhiiàin* 
meanà quis considérât’? apérte fôrtem^ô in illiè cri(i 
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comme d'un obstacle qui l'empêche de parvenir 
à la récompense de tant de travaux et de peines. 

« Tout ce qui est en moi descendra avec moi 
dans le plus profond de l’enfer. » D’autres ont 
traduit: « Tous mes : biens. » Il dit que ses 
'biens descendront aux enfers, c’est-à-dire mon 
âme, ou bien j'y descendrai moi-même en leur 
place. Nous ne pouvons vraiment croire qu’il soit 
juste qu’un si grand et un .si saint homme ait pu 
être privé du fruit dé ses bonnes œuvres. Quant 
à-ce qu’il ajoute : 

« Pensez-vous qu’au moins là je puisse trouver 
le repos ? ?> voici ce qu'il veut dire : Si je souffre 
dans cette vie les peines de l’enfer, pensez-voüs 
qu’en ce lieu de souffrance il y ait pour moi quel¬ 
que repos. Or, il parle ainsi sous lé poids des 
misères qui l’accablent, plutôt que vaincu par la 
défiance, cardans un autre endroit il dit au Sei¬ 
gneur : « Je sais que vous me protégerez dans 
l’enfer, jusqu’à ce que votre fureur soit passée. 

CHAPITRE XVIII 

Alors Baldad le Suhite reprenant la parole,dit: 
Jusques à quand vous répandrez-vous en tant de 
paroles ? Comprenez auparavant et ensuite nous 
parlerons. C’est-à-dire quelle sera la fin de tout 
ce verbiage, comme si les paroles de Job no¬ 
taient pas sincères ; ou bien Job seul est accusé 
de verbiage par Baldad, ou bien comme s’il ne 
cessait de parler sous l’inspiration de je ne sais 
quel esprit. 

ciatibus manifestât : pro qnibua quasi queritur, quod 
ad retributioném tanti laboris sui non potuerit per- 
venire. 

« In profundissïmum infernum descendent omnia 
mea. » Alii dixerunt, « Omnia bona mea. » Bona sua 
dicit ad infcros decensura, quod est anima mca : vel 
ipse pro illis sum descensurus. Vere non credimus de 
justifia, quod tantus ac talis vir pro sanctis operibus 
suis frustrari potuerit. Quod autem ait : 

« Putasne saltem ibi erit requies mihi ? » Istud est : 
si in hac vita pœnas patior iufernorum, putasne in 
locis pœnarum erit aliqua requies mihi ? Hoc autem 
gravatus miseras loquitur, potius quam victus diffi- 
dentia : quia aliis locis ait ad Dominum : Scio quia 
in inferno protegas me : donec pertranseat furor 
ttius. 

CAPUT XV11Ï. 

« Re'spoüdens autem Baldad Suites, dixit : Usque 
ad quem fînem verba jactabis? intellige prius, et sic 
loquamur. » Id est, quis finis erit hujus verbositatis, 
quasi non sit sincerus : vel eolus Job a Baldad vcrbo- 


« Pourquoi passons-nous dans votre esprit 
comme des animaux sans raison, et paraissons- 
nous méprisables à vos yeux? » Il reproche au 
saint homme Job de les mépriser comme des ani¬ 
maux privés de raison et de les regarder comme 
de nulle valeur et tout à fait indignes de s'entre¬ 
tenir avec lui, et tellement dominés par la co¬ 
lère qu'ils semblent être livrés à la frénésie et 
au délire. 

« Pourquoi perdez-vous votre âme dans yotrq 
fureur? » En parlant contre la justice divine,, 
sous l’impression d’une fureur insensée, il faut 
nécessairement que vous donniez la mort à votre 
âme. 

« Est-ce qu’à cause de vous la terre sera aban¬ 
donnée, et les rochers seront-ils transportés hors 
de leur place ? » Il semble lui dire : Est-ce qu'à 
cause de vous le monde cessera d’appartenir à 
son créateur, et que s’il y trouve des pécheurs 
comme vous, il ne les châtie point. La terre et 
les rochers sont des métaphores par lesquelles 
sont figurés tous les peuples, les princes de la 
terre, les orgueilleux et les puissants. On peut 
encore entendre par les rochers, les âmes des 
hommes, et par la terre, le corps. Les anges eux- 
mêmes, à cause de la sublimité de leur nature et 
de leur prééminence, peuvent être figurés par les 
rochers. 

Est-ce que la lumière de l’impie ne s'éteindra 
pas, et la flamme de son feu ne sera-t-elle pas 
sans éclat? Par cette lumière il veut désigner la 

sus arguitur : vel quasi spin tu nescio quo instigatus 
loqui non desinat. 

« Quare reputafi sumus ut jnmenta, et sorduimus 
coram te? » Hoc dicit, quod tamquam bruta animan- 
tia eos sanctus Job despexerit,’ et vilissimos et indi- 
gnissimos colloquio existimaverit : et ita iracundia 
possessos, ut phrenesim pàti viderentur. 

« Quid perdis animam tuam in furôre tuo? » Lo- 
quendo contra divinam justitiam, furoris amentia 
concitatus, animæ tuæ necesse est inféras mortem. 

« Nnmquid propter te derelinquetur terra, et trans- 
feruntur rupes de loco suo ? » Tamquam si diceret r 
numquid propter te mundus ad rectorem suum non 
perlinebit : ut si quos peccatores invenerit, sicut et 
teipsum, non puniat. Terræ vero et rupïum nomine 
metaplioricos universa multitudo populorum, et 
excelsi quique mundi et superbi, ac potentes, possunt 
iotelligi. Possunt rüpes, et animæ hominum, ut terra 
caro humana intelligi. Sed et angeli propter celsitu- 
dinem naturæ suæ eminentemque honorera, rupes 
dici possunt. 

« Nonne lux impii exstinguetur : nec splendebit 
flamma ignis ejus?»‘Luce felicitatem præsentem 
quam sanctus Job gldrio-sus agebat, significavit, sicut 
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félicité dont lé saint homme Job jouissait pré¬ 
cédemment, suivant ces paroles de Salomon : 
« La lumière des impies sera éteinte. » Or, il veut 
dire que cette lumière s'est éteinte, lorsque Job 
a été dépouillé de tout le bonheur de cette vie. 
Il ajoute : « Et la flamme de son feu sera sans 
éclat, c’est-à-diro, il ne reverra point sa félicité 
première. 

« La clarté qui luisait dans sa maison sera 
obscurcie et la lampe qui est au-dessus de lui 
sera éteinte. » Non seulement, dit-il, il perdra 
son bonheur présent, mais la lumière que répan¬ 
dait dans le tabernacle de son cœur le souvenir 
de Dieu sera éteint ; .c’est-à-dire que Dieu ne 
reviendra plus à sa mémoire, et que par une 
juste punition la lampe de la protection divine 
qui brillait au-dessus de lui, sera éteinte, 

« Avec toute sa force, il ne marchera qu’à 
l’étroit, et ses conseils le feront tomber dans le 
précipice. » Gomme un orgueilleux plein de con¬ 
fiance dans sa force, il croit pouvoir marcher 
dans une voie droite et large, mais il sera ren¬ 
fermé dans le cercle étroit des angoisses, des 
tribulations, de manière qu’il ne puisse jamais 
en sortir. 

« Car il a engagé ses pieds dans le filet, et il 
marche dans ses mailles. » La comparaison du 
filet et de ses mailles, signifie un mal inévita¬ 
ble, celui qui veut sortir de ce filet inextricable 
S'embarrasse parles efforts qu’il fait et finit par 
tomber. 

et Salomon ait : « Lumen vero impiorum exstingue- 
tur. » Hanc igitur exstïnctam dixit : quando Job des¬ 
tituas est omni felicitate præsenti. Quod autem ait : 
Nec splendebit flamma ignis ejus: id est, non redibit 
ad pristinam felicitatem. 

« Lux obtenebrescet in tabernaculo illiua, etlucerna 
quæ super eum est, exstinguetur. » Non solum, in- 
quit, præsentem felicitatem amittet, sed etiam lux 
recordationis Dei, quæ erat in tabernaculo cordis 
ejus obtenebrabitur, ut ei Deus scilicet in memoriam 
non ascendat, et pro merito luceraa protectionis di- 
vinæ, quæ super eum fuerat, exstinguetur. 

« Arctabuntur gressus virtuLis ejus, et præcipitabit 
eum consilium suum. » Ut superbus confidens in vir-' 
tute sua recte incedere arbitratur, concludetur tribu- 
lationum augusliis, et pressuris, ut inde omniuo exire 
non possit. 

« Immisit enim in rete pedes suos, et in maculis 
ejus ambulat. » Retis uomine atque macularum ejus, 
inevitabile malum significatur : quod volens quisque 
exuere, ipso conamiue impedilur, atque implicaturut 
corruat. 

« Tenebitur planta iïlius laquée, et exardescit con- 


« Son pied sera pris dans ce filet, et une soif 
ardente le tourmentera. » Ce filet, suivant une 
interprétation vraisemblable c’est le démon qui 
observe les pécheurs pour les faire tomber par 
ses ruses ; il pst aussi représenté sous le nom de 
soif, parce qu’il a soif delà mort de l’homme 
comme s’il brûlait d’accomplir une œuvre 
utile. 

« Le piège qu’on lui a tendu est caché dans là 
terre et le lac qu’on lui a préparé est sur le sen¬ 
tier. » Il ignore de quelles embûches il est me¬ 
nacé, et quel piège est caché sous la vie pour 
l’empêcher de marcher; c’est-à-dire il ignore 
les tristes liens du péché et dans la fureur vio¬ 
lente de sa vie où il pense marcher dans la voie 
droite, se trouve caché le piège de cette er¬ 
reur. i 

« De toutes parts les frayeurs l’épouvanteront, 
et elles, envelopperont ses pieds ; », les frayeurs 
ou les douleurs. En effet l’orgueilleux est tou¬ 
jours sous le coup delà terreur que produit en 
lui la perspective du malheur qui le menace. 
On peut aussi eniendre ici ces frayeurs non des 
sentiments du cœur, mais des ministres du,dia¬ 
ble ; qui s’efforçaient de mille manières d’épou¬ 
vanter Job, pour qu’il s’avouât vaincu. 

« Que sa force soit amoindrie par la faim, et 
que la disette attaque ses flancs. » On peut en¬ 
tendre la faim du démon lui-ihême souffrant 
cette faim, qui ne se trouve jamais rassasiée de 
la perte si considérable des hommes. Ou bien il 

tra eum sitis. » Laqueus hic ipse diabolus non, ab-. 
surde sentitur, qui ad supplantandum calcanéum, 
peccatores observât ; et ipse nihilomimis eitie nomine 
appelîatur, eo quod velut in aliquo bono æstuans 
sifciat hominis mortem. 

« Abscondita est in terra pedica ejus, et decipula 
illius super semitam. » Latet ilium quibus insidiis 
perditus sive in semetipso pedicam, qua præpedit 
pedes suos, babet absconditam : id est, obligationem 
peccati, et iri sævitia conversationis suæ, qua se recte 
putat incedere, erroris istius latet decipula. 

« Undique terrebunt eum formidines, et involvent 
pedes ejus, » eive dolores. Sùperbus scilicet terrore 
venturæ calamiLatis seraperterrebitur. Possunt etiam 
formidines, hoc loco non affectiones cordis intelligi 
sed ipsi potius ministri diaboli. Hi igitur multis 
rnodis terrere sanctum Job, ut eis ; cçderet, instite- 
runt. 

« Attenuetur famé robur ejus, et inedia invadat 
costas illius. » Potest famés et ipse diabolus intelligi: 
qui hujusmodi faruern patitur, qua numquam de ne- 
cibus hominum satüretur. Sive et ipse famem patitur; 
quia verbum quod procedit do ore Dei, accipere non 
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souffre, lui-même de la faim, parce qu’il ne mé¬ 
rite point do recevoir la parole qui sort de la bou- 
ohe de Dieu. C’est pourquoi les flancs, dont il est 
ici question, signifient les remparts de la poi¬ 
trine par lesquels il semble couvrir son endur¬ 
cissement, afin que la nourriture de Ja parole 
divine ne trouve point d'accès en fui ; ou bien 
encpre il décrit lé châtiment des impies. 

« Que le premier né de la mort dévore la 
beauté de sa peau, et qu’il consume la force de 
ses bras. » Le démon détruit la beauté de la 
peau, c’est-à-dire les ornements des vertus, et 
lès bras, c’est-à-dire la force de son, royaume; 
il est appelé le premier né de la mort, parce que 
c’est par lui premièrement que la mort est en¬ 
trée dans l’univers, et il est l’inventeur de sa pro¬ 
pre mort. 

« Qu’on arrache de sa maison les objets où 
il mettait sa confiance, et que la mort le foule 
aux pieds comme un roi. » Cette mort, c’est 
donc le démon qui èst le roi sur tous les enfants 
de l’orgueil ; mais il ne put fouler sous ses pieds 
le saint homme Job pour l’abattre et l’écra¬ 
ser. 

« Que les compagnons de celui qui n’est plus, 
habitent dans sa maison. » Les Compagnons, les 
associés ou les fils dudémon, sont, comme nous 
l’avons dit, ses ministres. On dit ici qu’il n’est 
plus, car bien qu’il existe toujours en vertu de 
sa nature, cependant on dit de lui qu’il n'est 
plus, parce que sa prévarication l’a rendu tout à 
fait étranger à Dieu. 

meretur. Et idcirco sub nomine costarum, thoracis 
munimenta signiûcantur, quibus se velut quadam 
obduratione construxit, ut eum cibus divini eloquii 
non adeat. Sive etiam impiorum plagam describit. 

« Devoret pulchritudinem cutis ejus, et consumât 
brachia illius primogenita mors, » Pulchritudinem 
cutis, id est, ornamenta virtutum, et brachia, forti- 
tudinem regni ejus, confecit diabolus ; qui ideo pri¬ 
mogenita mors appellatus est, quia për ipsum primum 
intravit mors in orbem terrarum, et ipse est suœ 
iriortis inventor. 

a Avellatur de tabernaculo suo fiducia ejus, et cal- 
cèt super eum quasi rex interitus. » Iluncigitur inte- 
ritum diabolum esse dixit, qui est rex super omnes 
filios superbiæ ; sed super sanctum Job, ut eum pros- 
ternerét, calcare non potuit. 

« Habitent in tabernaculo illius socii ejus, qui non 
est. » Socii, sodales, sive fdii, ut supra dictum est, 
ministri diaboli sunt ; qui hoc loco non esse dicitur, 
et cum sit naturæ suæ proprietate subsistens, tamen 
non est, ut dixi : quia prævaricatione factus est alie- 
nus a Reo. 


« Et que dans sa maison soit répandu le 
soufre, » afin qu’il sente la fumée de l’enfçr. » 

« Que bous la terre ses racines se dessèclient,et 
qu’au dessus soit détruite aà moisson. » Par sa 
moisson on peut entendre les œuvres qui sortent 
de l’intérieur et de la racine de la foi pour se pro¬ 
duire au dehors et aux yeux de tous. Dans un 
autre sens, que sous la terre, ses racines se des¬ 
sèchent,fc’est-à-dire que les œuvres qu’il a faites 
en ce monde, soient frappées de mort et qu’elles 
soient semblables aux morts par leur stérilité, 
«etqu’au-dessus soit détruite sa moisson, » c’est- 
à-dire que dans la vie future, il ne puisse rece¬ 
voir la récompense de ses travaux. 

« Que sa mémoire disparaisse de la terre, » 
o’est-à-dire qu’il ne fasse rien qui soit digne de 
sa mémoire ; ou plutôt que son sôuvenir périsse 
de dessus la terre des vivants. 

« Et qu’on ne célèbre plus son nom sur les 
places publiques. » Sur la place siégeaient les 
rois, et Baldad exprime le désir que Job ne mé¬ 
rite point d’obtenir parmi eux l’honneur do la 
justice. Parles places on peut entendre les vertus 
dans la compagnie desquelles la sagesse agit 
avec confiance et parcourt Jérusalem la cité de 
Dieu, où les commandements des Écritures sont 
élargis par les sacrements et les mystères divins. 
C’est sur ces places que les vieillards, les femmes 
âgées et les enfants se livreront au jeu avec em¬ 
pressement. 

« Il le chassera de la lumière dans les ténè-* 
bres, et il sera transporté hors de ce monde. » 

« Aspergatnr in tabernaculo ejus sulphur. » Ut fu- 
mum hic sentiat gehennarum. 

« Deorsum radices ejus siccentur : sursum autem 
atteratur messis ejus. » Messis opéra possunt intelligi, 
quæ foras atque in publicum ex interioribus' erum- 
pentia, de fîdei radice consurgunt. Aliter: Deorsum 
radices ejus siccentur, id est, opéra, quæ in hoc 
sæculo perpetrayit, inveniantur mortua, mortuisque 
ariditate similia. Sursum autem atteratur messis ejus; 
in futuro utique mercedem laboris sui minime conse- 
quatur. 

« Memoria illius pereat de terra. » Id est, nihil me- 
moria sua dignum operetur ; vel etiam memoria ejus 
pereat de terra viventium. 

o Et non celebretur nomen ejus in plateis. » In 
platea sedebnnt reges, inter quos optât eum fnmam 
justitiæ non mereri. Plateæ virtutes intelliguntur, in 
quibus sapientia fiducialiter agit, et cïrcuinit civita- 
tera Dei Jérusalem : in qua sacramentis divinie atque 
mysteriis latum est Scripturarum mandatum. Vehe- 
menter igitur in his plateis ludent senes, et ünus, et 
infantes. 

« Expellet eum de luce in tenebras, et de orbq 
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De la lumière passagère' de cette vie, il sera en¬ 
voyé dans lés ténèbres éternel les de l’enfer ; ou 
bien de l’héritage . dès saints il sera précipité 
dans le lieu ténébreux des tourments. 

« Sa' race ne subsistera plus, il n’aura point 
de postérité parmi son peuple.» Il veut,dire 
qu’il laissera une postérité indigne du renom de 
sa nation ou de sa patrie, selon ces paroles du 
psalmiste : «'La race de ceux qui sont.droits sera 
bénie. » Il n’a point voulu engendrer au milieu 
de son peuple, de tels enfants qui,,dans ce peu¬ 
ple spirituel et dans cette patrie eussent été pour 
lui un sujet de gloire. 

« Et il ne restera rien de lui dans son pays. » 

Il est manifeste qu’il n’est pien resté au saint 
homme Job. Dan's le sens spirituel voici'comme 
il faut l’entendre : l’impie n’aùra dans la vie fu¬ 
ture aucun reste de sa race. 

« Ceux qui viendront après lui seront étonnés 
de sa perte. « C’est-à-dire au jour de. sa condam¬ 
nation. 

« Et ceux qui sont de son temps en seront 
saisis d’horreur, » c’est-à-dire les petits et les 
premiers du peuple, les rois puissants, et les 
grands seront dans l’épouvante. Ou bien les der¬ 
niers et les premiers sont les anges et les hommes; 
on peut aussi entendre dans un sens vraisem¬ 
blable les saints et les pécheurs. 

« Tels sont les tabernacles du méchant et tel 
estle terme de celui qui ignore Dieu. «Il paraît 
ici reproduire la sentence de la malédiction et 

transferet eum. » De hac u tique luce temporaria 
mittetunin eeternas tenebras inferorum; sive etiam de 
pàrte'sortis sahctorum retrudendüs ïn tènebras' tor- 
mentorum. 

« Non erît semen ejus, neque progenies in populo 
suo. » Hoc dicit, quod posteritatem indignâm memo- 
ria gentis suœ, vel patriæ derelinquat ; . secundum 
illud psalmistæ : « Generatio .rectorüm benedicetur. » 
Talem igitur generationem in populo suo noluit pro- 
creare, unde in hac gente spirituali gloriaretur, et 
patria. 

« Nec ullæ reliquiæ inregionibus ejus. » Manifestum 
est, quod sançto Job nihil remanserit. Spiritualiter 
aute'rn sic intelligendum : nullas reliquias generatio- 
nis 6.uæ babebit impius in futuro. 

« In die ejus stupebunt novissimi, Id est, in tem- 
pore damnationis ejus. 

« Et primos invadet horror. » Id est, infîmi et pro- 
cerps terrébuntur : quod est, reges potentes etmagni. 
SiVe novissimi et primi, bomines et angeli : sancti 
quoque et peccatores non absurde intelliguutur. 

. « Hæc sunt ergo tabernàçula iniqui, et iste locus 
ejus qui ignorât Deu'm.. » Enarrantis maledlctionis 
S.ententiam videtur dare, et dicit, ubi bujusmodi su- 
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dire oi^ cet orgueilleux, c’est-à-dire l’impie,, doit 
habiter mais ;Job n’est ni cet impie, ,ni ce iqê- 
chapt, lui dont Dieu proclame la drpjtgre ; et 
l’innocence. . : 

.CHAPITRE XIX 

« Alors Job répondant dit Ju^ques à quand af¬ 
fligerez-vous mon âme, et me. briserez-vous par 
vos discours? Il est évident qu’il était .brisé, 
affligé, fatigué, épuisé, par les réponses' de ses 
amis. . 

« Voilà déjà dix fois que vous voulez me ,con¬ 
fondre, et que vous ne rougissez pas fle m’acca¬ 
bler. Par ces dix fois, il embrasse le temps tout 
entier. Mais de môme que .dans l’Apocalypse,,on 
doit sous un petit nombre entendre un espace 
de temps plus étendu, ainsi ce même nombre 
signifie ici un espace plus restreint, de sorte que 
ce,nombre parfait signifie, suivant les divers 
endroits o.ù il est employé, dans les saintes Ecri¬ 
tures, tantôt un nombre plus considérable,, 
tantôt un nombre plus restreint. 

« Car, si je suis dans l’ignorance, mon igno¬ 
rance ne. regarde que moi seul. Mais vops.vqus 
élevez.contre moi, et vous m’accusez à cause de 
mes opprobres. Vous prétendez, dit-il, que je 
ne connais pas Dieu, c’est du moins ce que vous 
dites. Est-ce qu’il convient ^à ,des amis d’insulter 
peux qui sont opprimés par le, malheur,, et.n\est- 
çe. pas d’eux que ces derniers devraient atitend^e 

perbus, scilicet, impiusque habitaturus sit ; sed Job 
iniquus non est, quera rectum et innocentem Deus 
appellat. 

CAPUTXIX. 

(c. Jlespopdpns aptem Job, dixit: Usquequo ..affligi- 
tis animam.paeam, et atteritis me sermonibus:? » Ma- 
nifestum est, .quia responsionibus amicopum suorum 
attritus sit, et pfflictus sive fatig.atu.s sit, et .destruo- 
tus. 

« En deçies confunditîs me, et non jsrub.escitis, 
opprimentes me. » Dies decem, pro toto.tenipore.no'- 
minavit. Sed quomodo in brevipumero, ,in Apocaly- 
psi major numéros temppris intelligitur ; ita et in 
hac eadem summa pumeri minus sig’nificatur, ut. hoc 
solido numéro, et perle cto manente, .pro di.versitate 
locprum in Scripturis divinis, nunc ; .m,ajqrem rnupe- 
ru in, nunc minorem sigDificari Dovër imus. 

« Nempe et si ignoravi, mecum eriCignorantiamea. 
At vos contra me erigimiui, et arguitis me opprobriis 
meis. » Putatis me, inquit, ignoràre Deum, sicut et 
dicitis. Numquid amïcos decet insultare opprestfis/a 
qulbus magis tabulantes solatia præstolarrtur ?.Non 
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d&‘la ! 'ÔÔ’ïisolatï6rf ecu milieu de leurs souffrances? 
Ce : 'n’est point là l’œuvre d^mis fidèles, mais 
bien plutôt les paroles de dérision des mo- 
queurs. 

« Comprenez au moins maintenant que ce n'est 
pais par un jugement de justice que Dieü m’a 
affligé, et'qu'il m’a environné de ses châtiments. 
Voici que je crierai en souffrant violence et nul 
né mi’écoutera; ; je pousserai des cris perçants, 
et il n’y aura personne qui me fasse justice. Job 
afftrrhâit f: qü;il souffrait ces tourments saris être, 
coupable, ses amis prétendaient qu’il souffrait le 
juste cftâtimént de cririies. Us pensaient que sur 
ce point 1 il était dans l’erreur ei que c'est pour 
celaqué, parlant à Dieu 1 il dit'àlà fin : J'ai parlé 
comme un insensé et de choses qui dépassaient 
ma science. : 

« Il a placé unô haie autour démon sentier, et 
je rié ; puis prisser ; autour de ce sentier où dans la 
drèitùré et l’innocence de mon âme, je marchais 1 
vers la gloire que mëë r œùVres méritaient. MÔri 
enhetai à donc 1 fermé de toutes' parts ce sentier 
d’igrioriiinié et dé souffrance, afin que je rie puisse 
parvenir à cette gloire. 

<(, Et il à répandu des ténèbres dans le chemin 
étMit 'par' où je : marchais, c’est-à-dirè ’ dans le 
sentier étroit, dané les voies de la mortification 
dans lesquelles je marchais 1 ' en me resserrant, 
eri'm'imposant dès'privations avec l'espérance cer- 
tairié :: dë f pa : rVeriir'au ,r juété juge et rénumératéür 
de'mes efforts, je n’ai trouvé que les ténèbres' 
de cette misère et de cette calamité. 

est hoc opus amicorum fidelium, sed est potius snb- 
sannatiaimdoütiüm, 

« Salteria ri Une intelligîte : quia Deus non æquo 
ju'dïôîÙ àfflixérit' me,' et flagellis suis me èinxerit. Ecce 
clâmâbd, vim patiens, et nenib audiet ; voeiferabor, 
et non est (pii judicet. « Illè dicebat se inique susti- 
nere molestias tormenlorum : illi vero ut pote inî- 
qiïüm pâti süo merito loqucbantùr. Et putant quod 
in hbé 'rirticulb ïstius sénsris erraverit, et ideo post- 
moriùm 1 diéat ad Deum : Insipienter loeutus sum, et 
qùèé'Ùltrà mbduin ’exeedererit seientiam meam. 

« Semitarii'"meairi eircùmsepsit, et transire non 
poÿsüm'. » Qùà reetus utique atquè illibâtus profîeis- 
cebar ad gîoriam meritorum meoruin. Hane igitur 
^gnÔïûiriiaIÏi , passionis hujüs eircùmsepsit atque inter- 
cliisit, ut ad illaih gloriam pervenire non possim. 

« Et ih eâllè fnëo tenebràs posuit » Id est, in tra- 
mitè, hbc : est, ' castigâtæ viæ meæ, qua velut per 
ardtiito ét angustrinreerta spe ad justum îætributorem 
pergébâm, tenebras in eo miseriæ hujus, et calami¬ 
té tis inveni. 

. « Spbliâvit me glorià raea, et ahstulit coronam de 
capîtè tnéo. » Gloria mè rëgrii'privavit : üdei quoque 
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.« Il m'a dépouillé de ma gloire, oVil m’a en¬ 
levé là couronne de ma tête. » Il m'a dépouillé, 
de la gloire de régner, il m’a enlevé la confiance 
que me donnait la foi, il l’a fait tomber comme 1 
une couronne d’honneur du sommet de mon 
âme qui est la tête de la nature raisonnable. 

a II m’a détruit de tous côtés, et je péris, et il 
m’a ôté toute espérance comme a un arbre qui 
est arràché. » Je me suis vu dépouillé de ma de¬ 
meure, de mon royaume, de ma famille, de mes 
enfants, de mes amis, de la santé de mon corps, 
et dans ce dépouillémént de toutes choses, je me 
vois périr, en perdant jusqu’à l’espérance qui 
m'est ôtée comme à un arbre qui est arraché. 

« Sa fureur s'est 1 allumée contre moi, il m’a 
traité comme son ennemi. » Par cette fureur de 
Dieu, on peut entendre le diable qui poursui¬ 
vait le saint horrime Job de mille manières dif¬ 
férentes par les blasphèmes et les douleurs in¬ 
dicibles qu’il souffrait dans sa chair. 

« Il est venu accompagné de ses satellites et 
ils se sont fait un chemin au travers de moi. » 
Làfureur de Dieu, c’est le diable, ses satellites 
sont ses ministres, et ils se sont fait un chemin 
au‘travers de lui,, lorsqu'ils l’ont dépouillé de 
ses richesses temporelles ou'de la santé du corps, 
auési ajôute-t-il en termes significatifs ; 

Et ils ont assiégé ma tente de toutes' parts. 

Il a écarté mes frères loin de moi ; et mes amis, 
comme des étrangers, se sont retirés de moi. 
Mes proches m'ont abandonné; et ceux qui me 
connaissaient m’ont oublié. Ceux qui demeu- 

flduciam abstulit, quam de ipso apice mentis meæ, 
qui est naturæ rationalïs caput, velut honoris coro- ' 
nàm detraxit. 

« Destruxit me undique, et pereo, et quasi eviilsæ" 
arbori abstulit spem meam. » Dorno, regno, familia, . 
filiis, amicis, sanitato corporis mei destilutus sum : 
ifa his omnibus ablatis, pèrire me video eujus etiam 
spes vitæ meæ velut arbor ablata est. 

« Iratus est contra me furor ejus, et s^e me habuit 
quasi hostem suum. » Furor Oei hoc loco potest dia- 
bolus ipse iritelligi, qui beatum Job diversis modis, 
id est, blasphemiis, et earnis ejus erueiatibus inseeta- 
batur. 

ti Simul venerunt latrones ejus, et feeerunt sibi 
viam per me. » Furor Dei, diabolus est ; latrones vero 
ministri ejus sunt : hoc est quod ait, et feeerunt sibi 
viam per me : quando eum, ( vef facultatifs muûdi, 
ve) sanitate corporis spoliaverunt. Unde pulchre dic- 
tum est : 

« Et obsederunt iu gyro tabernaeulum meum. Fra- 
tres mcos longe feeit a mè, et noti mei quasi alieni 
recesserunt a me. Dereliquerunt me propmquî mei, 
et qui me hoverant obliti sunt mei. Inquilini domus 
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Commentaires sür 

baient dans ma maison et mes servantes m’ont 
regardé comme un inconnu et je ]eur ai paru 
comme un étranger. J’ai appelé mon serviteur, 
et il ne m'a pas répondu, je le priai de ma pro¬ 
pre bouche. » Ils ont assiégé ma tente, c’est-à- 
dire ils m’ont dressé des pièges au dehors oh ils 
ont assiégé ma tente de toutes parts, c'est-à-dire 
ils ont rassemblé tous les tourments sur mon 
corps, mais ils n’ont pu faire fléchir mon âme 
vers le péché. 

« Ma femme a eu horreur de mon haleine. » 
Mon corps était dans un tel état de corruption 
jntérieure, que mon épouse ne pouvait supporter 
la puanteur de mon haleine ; il a pu se faire en 
effet que'des humeurs se soit produites dans ses 
entrailles et se. soient prolongées jusque dans 
l'estomac, et qu’en parlant il ait exhalé cette 
odeur fétide qui sortait de la pourriture de ses 
profondes blessures. 

« Et j’usais de prières envers les enfants qui 
sont sortis de moi, les insensés eux-mêmes me 
méprisaient. » Dans les , divines Ecritures on 
donne le nom de fils aux arrières petits-üls, et 
à ceux qui sont nés d’une branche plus éloignée. 
Lorsque Job parle ici des fils qui sont sortis de 
lui, il se considère donc comme la source et l'ori¬ 
gine de sa postérité, et c’est de cette source que 
les familles de ses enfants ont coulé comme des 
ruisseaux. Il a pu encore appeler les enfants 
sortis de lui ceux qu’il avait formés par les en¬ 
seignements de sa sagesse, comme de son pro- 


meæ, et ancillæ meee sicut alienum habuerunt me, et 
quasi peregrinus fui in oculis eorum. Servum meum 
vocavi, et \,non respondit : ore proprio deprecabar 
ilium.'» Id est, foris insïdiati sunt ; sive circumdede- 
runt in gyro tabernaculum ejus: hoc est, in corpore 
ejus tormenta posuerunt ; aniiüam vero inclin are ad 
peccatum non potuerunt. 

a Halitum meuni exhorruit uxor mea. » Ita totua 
intrinsecus putrui, inquit, ut'halitusfetorem nec uxôr 
mea sustinere potuerit : ubi potuit fiériy quod apos- 
tema habuerit in visceribus, quod totum ventiis ejus 
Binum tenuerit, et inde loquendo odorem fetidum de 
purulentia profundi vulneris expuerit. 

« Et orabarn filios uteri mei. Stulti quoque despi- 
ciebant me. » In Scripturis divinis, filii appellantur 
etiam pronepotes, et illi qui longiore sérié nati sunt. 
Proinde quândo filios uteri sui dixit, in se quasi ad 
fontem, et ad originom posteritatis suæ respexit : 
unde ei cognationum familiæ veluti rivuli manaverunt. 
Potuit et illos uteri sui filios dicere, quos doetrina 
sapientiæ suæ, tamquam semine de utero cordis sui 
formaverat, habens in se per gratiam Dei formam 
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pre sang, lui, qui par la grâce de Dieu, avait là 
forme de la grâce et la science véritable de là loi 
naturelle. 

« Et lorsque je les avais quittés, ils médisaient 
de moi. » Mes conseillers, d’autrefois m'ont en 
abomination, et celui que j’aimais le plus s’est 
tourné contre moi. » Il veut nous faire entendre 
qu'ils l’ont complètement oublié/ et qu’il n’oc* 
cupe aucune place ni dans leurs affections, ni 
dans leurs cœurs. 

9 Après que mes chairs ont été consumées, 
mes os se sont collés à ma peau. Sa chair était 
réduite à un tel état de sécheresse qu’elle n'avait 
plué- aucun fluide, voilà pourquoi sa peau se 
collait à ses os, infirmité que les médecins ap¬ 
pellent marasme ou consomption. 

« Et il ne me reste que les lèvres autour des 
dents. » Le démon après avoir consumé toutes 
ses chairs, lui laissa les lèvres entières, afin 
qu’il put au milieu de ses souffrances blasphé¬ 
mer plus facilement, comme s'il n'y avait pas en 
outre le blasphème dii cœur en expiation duquel, 
ainsi que des autres péchés , Job offrait des sa¬ 
crifices à Dieu pour ses enfants, le septième jour. 
Mais le démon lui conserva l'usage de la langue 
pour s'assurer si Job, dans la simplicité de son 
cœur, irait jusqu’à faire servir ses lèvres au 
blasphème. 

«Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, vous 
du moins mes amis, parce que la main du Sei¬ 
gneur m’a touché. » Lamàin du Seigneur ce son 


gratiæ, et disciplinant naturalis legis in veritate. 

« Et curn ab eis receBsissem, detrahebant mifii. 
Abominati sunt me quondaru consiliarii mei, ét,quem 
maxime diligebam, aversatus est me. » Hoc forte vult 
intelligi, se in eorum oblivionem venisse, et ab eorum 
affectibus et cordibus recessisse. 

- « Pelli meæ, consumptis carnibus, adhæsit os 
meum. » Ad tantam ariditatem caro ejus. devenerat, 
ut nihil in eo humoris remanserit,; et ob hoc aggluti- 
nata quodammodo fuerit pellis ejus ossibus suis : 
hanc infirmitatem marasmon dicunt medici. 

« Et derelicta sunt tantummodo labia circa dentes 
meos. » Ad hoc enim diabolus, consumptis carnibus. 
sancti Job, labia ejus integra dereliquit, ut haberet 
positus in tormentis, quibus posset facile Jblasphemare; 
quasi cordis blasphemia non sit, pro qua ipse Job 
sicut pro cæteris peccatis holocausta Deo pro filiis 
suis/die septimo offerebat. Sed ideo diabolus linguam 
reservavit, ut intelligere posset, si JoÈ, ob' cordis 
simplicitatem, blaspbcmiam profërrét in labiis. 

« Miseremini mei, miseremini mei, saltem vos amici 
mei : quia ma’nus Domini tetigit me. » Manum ergo 
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les plaiés dont il était couvert et qui lui avaient 
été faites par la permission toute-puissante du 
Seigneur. Il m’a touché ; doit être entendu dans 
le sens de m’a frappé, m’a affligé. 

« Pourquoi me persécutez-vous comme Dieu, 
et vous plaisez-vous à me rassasier de ma 
Chair? Dieu, qdi seul peut faire tout ce qu’il 
veut, a agi à mon égard suivant les règles de sa 
justice; mais quant à vous, pourquoi vous arro¬ 
ger, comme Dieu, le droit d’affliger un innocent, 
ce qui m’appartient qu’à sa providence divine, 
ou bien comme si Dieu avait besoin de votre se¬ 
cours. 

« Qui m'accordera que mes paroles soient 
écrites? Qui me donnera qu’elles soient tracées 
dans un livre, qu’elles soient gravées sur une 
lame de plomb, ou sur la pierre avec le burin ? » 
Il n’a pu'trouver de secours dans aucun homme, 
il se tourne donc vers Dieu, et prophétise en es¬ 
prit la résurrection future où il recevra la£ récom¬ 
pense pour les mauxqui l’accablent ; et il ex¬ 
prime le désir que cette vérité soit gravée sur la 
pierre dure, afin que ses oracles prophétiques 
subsistent jusque dans les âges les plus reculés. 

« Car je sais que mon Rédempteur est vivant, 
et que je ressuciterai de la terre au dernier jour, 
etje serai encore revêtu de cette peau, et je ver¬ 
rai mon Dieu dans ma chair* » C’est avec ce 

ï 

bouclier que l’Eglise qui confesse l’incarnation 
véritable du Fils unique de Dieu, et qui croit 
très-fermement à la résurrection future des 

Dopiini appellavit ipsara plagam quam patiebatur> 
quæ facta est Domini poteetate. Tetigit, pro afflixit, 
intelligendum est. 

« Quare persequimini me sicut Deus, et carnibus 
mais saturamini ? » Fecit Deus circa me in judicio, 
cui ' aoli licet omnia in opéré suo : vos quare præsu- 
milis sicut Deus, ut affligatis innoxium ; quod ipsî 
tantum pro dispensatione sua competit, aut quasi 
dispensatione vestra indigeat Deus ? 

« Quis mihi tribuat, ut scribantur sermones mei ? 
(Ms mihi del, ut exare^tur in libro stylo ferreo, et 
plumbi lamina, vel celte sculpantur in silice ? » Quo- 
niam a nullo homine potuit invenire solatium, con¬ 
vertit se ad Deum, et reeurrectionem futuram pro- 
pïïêtat in spiritu, ubi pro bis malis præmium sit re- 
cépturus, et hæc duris insculpta lapidibus optât ins- 
cribii ,ut sermones prophétisé in ætates sæculorum 
prolixiorés permaneant. 

« Scio enim quod redemptor meus vivit, et in no- 
vissimo die de terra surrecturus sum ; et rursum cir- 
cutodabor pelle mea^ et in carne mea videbo Deum.» 
0oc igitur clypeo Ecclesia, quæ Incarnationem Uni- 
geriiti Dei veram confUetur, et resurrectionem mor- 
tuorum verissime crédit futuram, se munit, et pro¬ 


morts, se défend, se protège, réfute ses ennemis 
et les réduit au silence. Où sont ceux qui pré¬ 
tendent que nous aurons d’autres corps à la ré¬ 
surrection ? Qu’ils écoutent ce saint homme 
dont la bouche de Dieu a fait l’éloge, et qui 
dit : 

« Je le verrai moi-même» Moi-même, Job, qui 
suis étendu sur un fumier, et qui tombe en pour¬ 
riture par l’écoulement continuel de mes plaies; 
moi, Job, dont le corps est atteint déjà de la cor¬ 
ruption, et èn proie à la dissolution produite 
par ces plaies, je verrai Dieu lorsque je serai 
glorifié dans un corps ressuscité et incorrupti¬ 
ble : et pour exprimer plus énergiquement ce 
renouvellement de son corps, il ajoute : 

« Etje le contemplerai de mes propres yeux; 
c'est là l’espérance que j’ai, et elle repose dans 
mon sein. » Toutes ces choses sont consommées 
dans mon cœur.. 

« Pourquoi donc dites-vous maintenant : Per- 
sécutons-le ? » Pourquoi donc agissez-vous à 
mon égard, comme si j’étais un homme vain et 
qui ne craint pas Dieu ; ou bien pourquoi voulez- 
vous me persécuter en me perçant de vos raille¬ 
ries piquantes, comme n’ayant aucun sentiment 
de religion envers Dieu? s 

a Et trouvons une parole fondamentale contre 
lui. » Vous le voyez donc, vous Vagissez pas 
sincèrement avec moi comme de vrais amis, mais 
dans une intention perfide, vous me dressez des 
pièges avec mes propres paroles ; puisque vous 

tegit, et inimicos suos convincit, ■ atque debellat. Ubi 
sunt illi qui dicunt, nos in resurrectione alla corpora 
habituros? audiant istum virum ; ore Dei laudatum, 
dicentem : 

« Quem visurus sum ego ipse. » Ego ipsè Job, qui 
in slercore jaceo, et lotus vuluerum sanie compu- 
tresco : ego, inquam Job, jam corruptus, atque vul- 
neribus dissolutus, iu hac carne mortali, incorrupta 
resurrectione futura glorificalus videbo Deum : et ut 
exprimeret ipsius sui corporis instaurationem, idcirco 
ait : 

« Et oculi mei conspecturi sunt, et non aiius ; Re- 
posita est hæc spes mea in sinu meo. » Cônsummata 
sunt omnia in sinu meo. 

fc Quare ergo nunc dicilis : persequamur eum? » 
Utquid nunc agitis, ita ut tamquam vanum, niliilque 
credentem valut Deum non timeam : sive quia reli- 
gione divina sim alienus, persequi velitis, aculeatis 
me vestris perfodiendo sermonibus. 

« Etradiceun verbi ïnveniamus contra éum. » Vide- 
tis ergo, quia mecum non ut veri amici fideliter agl- 
tis : sed ut doiosi de meis Bermonibus mihi laqueos 
côncinnatis; quandoquidem de ipsis verbis meis 
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désirez trouver dans ce que je dis, homme une 
raison fondamentale de vos reproches. 

« Fuyez donc à la face du glaive, parce qu’il 
y a un glaive vengeur des iniquités.» Il veutdire ; 

Si vous renoncez à me condamner, vous pourrez , 
éviter le glaive de la juste sentence de Dieu ; car 
la langue du roi est un glaive, et un glaive qui 
n'est pas charnel, comme le dit Salomon. 

u Et sachez qu’il, y a un jugement. » C’est le 
jugement du juste juge, de Dieu, qui fera jus¬ 
tice de toutes vos railleries contre moi. 

CHAPITRE XX 

« Sophar de Naumath répondit ensuite : C’est 
pour cela qu’il me vient pensées sur pensées, et 
que mon esprit est entraîné dans des sentiments 
divers. » Je suis agité et troublé dans mes pen¬ 
sées parce que vous affirmez que vous stpuffrez 
sans raison toutes ces calamités de la part de 
Dieu votre juge, alors qu’on ne doit soupçonner 
rien de mal.de Dieu. 

« J'écouterai la doctrine en vertu de laquelle 
vous m’accusez, et l’esprit * d’intelligence qui est 
. en moi répondra pour moi. » J’écouterai vos re-, 
proches et vos accusations, car je ne dois point 
faire moi-même de reproches à un homme en 
proie à toutes les douleurs. Mais je dois rendre 
à Dieu toute la justice qui lui est due, car il ne 
vous livrerait pas à de tels châtiments, si vous 
n’aviez la conscience. d'être coupable, et chargé 
d’une multitude de crimes. 

occasïonem, velut quamdam radicem reprehensionis 
invenire cupitis. 

« Fugite ergo a facie gladii : quoniam ultor iniqui- 
tatum gladius est. » Hoc dicit : si recesseritis ab im- 
pressione mea, gladium justse sententiæ Dei poteritis 
evàdere ; gladius est enim lingua regis, et non carna- 
lis, ut Salomon dicit. 

« Et scitote esse judicium. » Quo judicio justi ju- 
dicis Dei potero de subsannatoribus judicari. 

CAPUT XX, 

« Respondens autem Sophar Naamathites, dixit : 
Idcirco cogitationes meæ variæ succedunt sibi, et 
mens in diversa rapitur. » Ideo, inquit, æstuo, et co- 
gitatione conturbor : quia dicis te hœc mala sine 
causa a Deo judice.sustinerc, cum de Deo nihil sinis- 
trum debeat suspicari. 

« Doctrinam qua me arguis audiam, v et spiritus in- 
telligentiæ meæ respondebit mihi. » Audiam quidem 
te incr.epantem ac redarguentem me ; quia forte in 
doloribus positum objurgare non debeam ; mihi de 
Deo, quod est justissimum respondere convenit : quia 
non' posses ab eo ita puniri, uisi esses malorum «onr 
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«Voilà ce que je sais être dès le principe, et 
ce qui a toujours été vrai, depuis que l’homme . 
a été placé sur là terre ; c’est que la gloire des 
impies est courte, et que la joie de l’hypocrite 
ne dure qu’un moment. » Il commence mainte- 
nant à s’emporter en invectives contre le saint, 
homme Job, en affirmant ouvertement qu’il est 
un impie et un hypocrite, parce qu’il a simulé 
les apparences de la -justice, et qu’il est mainte¬ 
nant en révolte ouverte contre Dieu. 

« Quand son orgueil s’élèverait jusqu’au ciel,,et 
que sa tête toucherait les nues. » Il se sert de 
cette hyperbole forte et accentuée pour exprimer.. 
un homme fier et bouffi d’orgueil. 

« 11 périra à la fin, et se perdra comme un fu¬ 
mier, et ceux qui l’avaient vu, diront: où est- 
il ? » Vous êtes en tout semblable à un fumier, et 
vous-même, vous vops voyez tomber en pourçi-. 
ture. Et ceux qui vous avaient vu régner dans la 
gloire, vous disent maintenant en yous insul¬ 
tant ; Où est maintenant ce plus sage d'entre, 
tous les hommes, ce plus puissant d’entre les 
rois ? 

« 11 s’évanouira comme un songe qui s’envole, 
il passera comme une.vision de nuit. » Rien de 1 
plus vrai que cette parole: Il s’est évanoui 
comme le songe de celui qui se réveille, 

« L’œil qui l’avait vu ne le verra plus, et le 
lieu où il était ne le reconnaîtra plus ; c’est-à-dire 
la gloire de l’impie ne pourra'jamais, être rétar . 
blie. 

« Ses enfants seront accablés par la pauvreté.» 

scius, et multorum criminum reus. 

« Hoc scio a principio, -ex quo positus est homo 
super terram, quod laus impiorum brevis ait, .et g.au- 
dium hypocritæ ad instar puncti. » Jam nunc eœpit 
in sanctum Job maledictis invehi ; quem et impium 
aperte asserit, et hypocritam, eo quod simulaverit se 
justum, et nunc in Deum rebellis exatiterit. 

« Si aseenderit usque ad cœlum superbia ejus, et 
caput ejus nubes tetigerit..» Manifesta et certa hyper¬ 
bole, homînem elatum nimis, ettumidum dicit. 

« Quasi sterquilinium in fine perdetur, et qui .eum. 
viderant, dicent ubi est? » Gui sterquilinio assimila- 
tus es per omnia, et ipse te nunc. conspicis putrefac- 
tum. Et qui quondam viderant te regnantem in glo- 
ria, nunc inquiimt insultanti voce : Ubi est ille 
sapientissimus hominum, et potentissimus regum ? 

« Velut somnium avolans non invenietur : transiet 
sicut visio noctiirna. » Manifestum est sicut ait : De- 
fecit velut somnium surgentis. 

« Oculus qui eumviderat, nomvidebit: neque ultra 
intuebitur eum locus suus. » Id est, honor impii non 
poterit reparari. 

« Filii eju's atterentur egestate.» Sive ergo carnales 
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Qu*il faille entendre ses enfants selon la chair, 
ou les œuvres auxquelles on donne quelquefois 
le.nom .d’enfants, ou bien, ceux qui l’ont imité 
comme leur père, ils seront brisés et réduits à 
rien par un juste jugement de Dieu, ce que vous 
voyez déjà accompli en partie dans vos enfants 
et par rapport à vos œuvres charnelles. 

«Ses,os seront remplis des vices de sa jeu¬ 
nesse* » Il veut dire que depuis ses jeunes an¬ 
nées où il a commencé de commettre des fautes 
plus graves, jusqu'à sa vieillesse, il persévérera 
dans.ces mêmes péchés dont il n'a jamais voulu 
se.repentir. C'est pour cela qu’il ajoute: 

« Et ils dormiront avec lui dans la poussière, » 
c’estrà-di/e après la mort des vices qui a lieu 
dans l'âme ; ou bien jusqu'à la mort qui a lieu 
par la dissolution du corps. On peut vraisembla¬ 
blement entendre loi de la vieillesse ce qu'il dit 
des os qui sont la figure de la somnolence qu'a¬ 
mènent les années, . et de l’endurcissement pré¬ 
maturé de la vieillesse. Ou bien « ses os. seront 
remplis des vices de sa jeunesse; etc., » c'est-à^ 
dire ; Si quelques vertus naturelles croissent pen¬ 
dant la jeunesse dans l’homme impie, simultané¬ 
ment avec ses vices,elles se (ondent et s'écoulent,de 
sorte qu’il ne reste en elles rien de solide ; parce 
qu'ils sont couverts et enveloppés de ces vices 
comme de ch airs molles et pendantes,alors que ces 
vertus comme, des os solides et fermes devraient 
contenir, restreindre et diriger oes chairs molles 

filif ejus,,8ive opéra, quæ aliquando filiorum nomme 
appellantur, siv.e illi qui eum tamquam patrem fue- 
rint imitati, per Deî sententiam ad nihil redigentur, 
quod jam in filiis tuis, carnalibus operibus quoque 
tuia.ex parte vides esse completum.. 

« Et mamia illius reddent eidolorem suum*. » Hoc 
cnim.operatus est unde malum vindictæ, opérante 
Dei justitia, recipero mereretur. 

« Ossa ejus implebunfur vitiis adolescôntiæ ejus. » 
Hoc ait, quod a juventute sua, ex qua graviora pcc- 
cata committere cceperit,in eisdem peccatis suis usque 
In senectam permanserit: .pro quibus numquam vo- 
luerit pœnitere. Et idcirco sequitur. 

« Et cum eo in pulvere dormient. » Id est, post 
mortem vitiorum quæ est in anima ; aive usque ad 
niortem, quæ fît per resolutionem. corporis hujus. 
Ossa ergo hoc loco ipsam'senectutem non est absur- 
dum intellcxisse.: quibus veternositas annorum, et 
durities seniï jam præmatura èignifîcetur. Sive ossa 
ejus implebuntur vitiis adolescentiæ, etc ; .si quæ. 
igitur virtutes sunt animi in impio homine naturales, 
ab adôlcscontia ejus vitiis ejus inolescunt, et resol- 
vuntur, aut defluunt, ut nihil in eis solidum, et forte 
maneat; quia jam. eisdepa vitiis tamquam carnibus 
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et .ne tenant à rien, c’est-à-dire les vioes■; et c'est 
pour cela qu’ils dormiront avec lui dans la pous¬ 
sière, parce que l'opposition et le triomphe de 
ces vices leur fera perdre la fermeté de leur 
nature. 

« Car comme le mal est doux à sa ; bouche, il . 
le cachera sous sa langue. Le mal est doux à 
l'impie, le blasphème et les autres péchés de la 
bouche. Il les cachera sous sa langue en disant : , 
Où est pour lui le travail et la douleur, et il les 
défendra, et il les cachera selon cette parole de 
l’Ecriture? «Celui qui cache son iniquité, ne 
prospérera point. » 

« Il le ménagera, il ne cessera de le goûter; » 
C’est-à-dire, il palpe, il entretient, if nourrit 
le mal, et le plaisir qu’il y goûte fait qu’il ne 
s’en repent et ne s'en éloigne jamais.. 

« Et il le retient dans sa bouche. » Il veut dire 
que Job est toujours prêt à blasphémer et qu’il 
ne prend pas même un instant pour penser à ce 
qu’il doit dire, parce qu’il est tout prêt ■ à vomir 
le blasphème avec la malédiction du cœur. 

« Le pain qu’il mange, se changera au dedans 
de lui, dans ses entrailles en un fiel d'aspic. » 
Le pain de toute la vie pour cet homme, c’est : le - 
plaisir qu’il goûte dans le péché, la douceur et 
la suavité ■ des attraits séduçteurs qui devien¬ 
dront ensuite pour 'lui d'une amertume mor¬ 
telle. Il dit : «au dedans de : lui » parce qu’en 
effet, en punition de ses crimes, il souffrira dans 

üuidis videlicet rebus operiuntur, et obteguntur : ubi 
magis deberent virtutes, velut ossa solidày et fîr- 
missima, tamquam carnes fluidas et solutas yitia res- 
tringere, continere, et regere, et ideo in carnis ejus 
pulvere dormiant : quia repugnantibus vitiis: atque 
vincentibus, rigorem bonæ suce naturæ amittent. 

« Cum enim dulce fuerit in ore ejus malum, abacon- 
det illud sub lingua sua. » Dulcia mala sunt impio, 
blasphemia et cætera oris peccata. ; Abscondet Sub 
lingua sua, dicens : ubi est ei labor et dolor, et de- 
fendet atque celabit, ut ait Scriptura : « Qui contegit 
iniquitatem suam, non prosperabitur. » 

« Parcet illi, et non derelinquet illud; » Id est, pal- 
pat, fovet, et nutrit malum sunm,-et delectans se in 
illo, numquam pœnitet, ut ab eo discedat. 

« Et celabit in gutture suo. » Illud dicere mihi vidê- 
tur, quod semper sit ad blasphemandum paratus, et 
non prius saltem per aliquam moram ■ cogitât" quid- 
dicturus est : quia jam paratam babet blaspheïniam> 
quam cum maledictione cordis effundat. 

« Panis ejus in utero illius vertetur in fel aspidum 
intrinsecus. » Panis scilicet tota vita hujusmodi homi- 
nis, est delectatio pcccatorum, dulcëdo illecebrarum, 
et suavitas, quæ amara illi, et mortiféra postmodum • 
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son cœur les douleurs amères et poignantes des 
remords de la conscience. 

« ill ,vomira les richesses qu'il a dévorées, et 
Dieu, les arrachera de ses entrailles : Il sucera la 
tète des aspics et la langue d’une vipère le 
tuera. » Tout ce qu'il a ravi et enlevé injuste¬ 
ment et avec violence. Dieu le lui fera expier 
par les châtiments dus à ses crimes, et c’est 
ainsi qu’il arrachera des mains du ravisseur ce 
qu’il avait injustement enlevé : Cet ange qui a 
tué cent quatre-vingt mille hommes, parait avoir 
été un bon ange, parce que les anges sont les 
moissonneurs, et que l’ivraie doit être brûlée 
dans les feux éternels. 

« Il ne verra point les ruisseaux du fleuve, ni 
les torrents de miel et de lait. » Sous ces figures, 
il décrit les charmes et les délices du paradis, et 
la surabondance de sa félicité.. Ces rois, qui n’é¬ 
taient point les ennemis de la vérité sont, d’a¬ 
près une interprétation vraisemblable, ce fleuve 
fjui coule avec abondance et réjouit la cité de 
Dieu, et qui coule de la source ou du fleuve des 
Ecritures. On peut encore entendre par ces fleu¬ 
ves les Apôtres qui sortent de la source de l’E¬ 
vangile pour arroser les terres stériles des peu¬ 
ples, ,» ils sont aussi des torrents à cause de 
leur doctrine qui se répand sur tous avec impé¬ 
tuosité. Cette doctrine divine est comparée avec 
beaucoup de vérité au miel à cause de la dou¬ 


erit. Quod autem dixit in ventre ejus, hoc ait, quod 
etiam in corde suo pro iniquitatibus suis, amaros 
d.olores» acerbos .et nimios conscientia torquente 
patiatur. i 

« Divitias quas devoravit evomet, et de ventre illius 
extrahet eas Deus. Caput aspidum suget, et occidet 
eum lingua viperæ. » Quod inique et violenter rapuit, 
et invasit, merito éi Deus pœnas illatis crhninibus 
ejus reddidit : et ita extorquebitur ab iniquo quod 
injuste abstulerat. Angélus vero ille qui centum oc- 
toginta quinque millia occidit ; vïdetur bonus angélus 
fuisse ; quia angeli messores sunt, zizania ignibus 
æternis exurenda. 

« Non videât rivulos fluminis, torrentes mellis, et 
butyri. » Amcenitatem sive delicias paradisi, affluen- 
tiam quoque ejus his nominibus significari noveri- 
mus : et reges hi qui non adversarii erant veritati, 
quod ipsi sint illi impetus fluminis, qui lætificant ci- 
yitatem, non absurde intelligitur, manante scilicet 
de fonte, sive de, flumine Scripturarum : sive eosdem 
apostolos hos impetus recte sentimua, exeuntes de 
fonte Evangelii ad irrigandas terras stériles populo- 
rum : quos etiam torrentes propter velociter eftusam 
supçr omnes dootrinam eorum, intelligere debemus : 


ceur des pailles de Dieu, et au beurre à cause dé 
la nature simple et innocente de cette nourriture 
de la doctrine ; et le psalmiste déclare lui-même 
que l’impie ne goûtera point cette douceur. 

« Il expiera tout ce qu’il a fait, et cependant il 
ne sera pas consumé. » C’est-à-dire que ' l’enfer 
est comme une espèce d’incorruptibilité perpé¬ 
tuelle et une éternelle durée de tourments. 

« Et l’excès de.ses tourments égalera celui de 
ses crimes ; car il a dépouillé les pauvres, et il 
les a foulés aux pieds ; il leur a ravi leurs mai¬ 
sons qu’il n’avait pas fait .bâtir. » Ces paroles 
sont conformes à ce que le prophète dit à Dieu : 
Vous rendrez à chacun selon ses œuvres. » 

« Son ventre n’a pas été rassasié 1 . » Ce vqntre 
qu’il dit est insatiable,c’est le réservoir de l’âme, 
où ses pensées sont renfermées comme les ali¬ 
ments dont il se nourrit. 

« E \ lorsqu’il aura eu ce qu’il avait convoité, il 
ne pourra pas le posséder. » C’est ainsi que 
vous-même, par un juste jugement de Dieu, vous 
avez pordü tout ce que vous possédiez. 

« Quand il a mangé, il n’a rien laissé, et c’est 
pour cela qu’il ne lui demeurera rien de tous ses 
biens. » Il le marque du> caractère de l’inhuma¬ 
nité, parce qu’il n’a point donné de l’abondance 
de sa table à aucun étranger, ni offert à manger 
à celui qui avait faim ; mais Sophar est ici dans 
l’erreur, car le saint homme Job dit expressé- 


quæ doctrina divina, melH propter eloquiorum Dei 
dulcedinem, et butyro propter simplïcem, et inno¬ 
centera eumdem cibum doctrinæ verissime compa- 
ratur : qui etiam in psalmo hanc dulcedinem impium 
non dicit habitaturum. * 

« Luet quæ fecit omnia : nectameu consumetur. Illud 
est, quia gehenna quædam perpétua incorruptio, et 
æterna perseverantia tormentorum est. 

« Juxta multitudinem adinventionum suarum, sic et 
sustinebit : quoniam confrigeus nudavit pauperis do- 
mum : rapuit/et non ædificavit eam. » Juxta illud 
quod propheta dicit ad Deum : quoniam tu reddee 
unicuique secundum opéra sua. 

« Nec est satiatusventer ejus.» Ventrem hic appel- 
latum puto quoddam receptaculum animæ, ubi cogi- 
tationes ejus quasi escae cïborum reconditae continen- 
tur, quem inexplicabilem dicit. 

« Et cum habuerit quæ concupierat, possidere non 
poterit. » Quemadmodum, et tu ipse, quijusto Dei ju- 
dicio omne patrimonium perdidisti. 

« Non remansit de cibo ejus, et propterea nihil 
permanebil de bonis ejus, » Inhumanitatis ei notam 
inurit, eo quod de abundantia mensæ suæ nulli pere- . 
grino, vel hospiti refectionèm præbuerit: sed fallitur 
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menti « Je n’ai.point mangé sènl mon pain. » Il 
ne' restera rien de ses vivres, parce que ses biens 
ne prospéreront point. 

« Lorsqu'il se sera rassasié, il sera oppressé 
et étouffé de chaleur, et les douleurs l'accable¬ 
ront de toutes parts. » Après qu’il aura été com¬ 
blé de richesses et dans l'abondance de tous les 
biens, une ruine subite viendra fondre sur lui, 
oppressé et accablé par tous ces fléaux, il sera 
comme étouffé sous le poids de ses calami¬ 
tés. 

« Puisse son ventre être rempli, en sorte que 
Dieu envoie contre lui la colère de sa fureur. » 
Nous avons dit plus haut que le ventre ou l'es¬ 
tomac de l’Ame, avait une certaine capacité, et 
une étendue assez grande. Sopharveut donc dire, 
que puisqu’il est rempli des pensées les plus in¬ 
justes, il mette le comble'à ses blasphèmes ; ou 
bien encore la colère de sa fureur, suivant une 
interprétation assez raisonnable, c'est la colère 
du démon, par laquelle les saints sont éprouvés. 

« Et qu’il fasse pleuvoir sur lui tous les traits 
de. ses combats. » Le mot guerre, h cause de la 
multitude des combattants qu'il suppose, peut 
être entendu des puissances ennemies. Ces puis¬ 
sances font la guerre à Dieu> lorsqu'elles atta¬ 
quent ,ses saints. En disant: Qu'il fasse pleuvoir 
abondamment sur lui, il demande que toutes 
les calamités se déversent sur lui ; ou bien ces ' 
paroles signifient que l’homme impie, qui déclare 
la. guerre à Dieu par ses blasphèmes, recevra le 
châtiment qu'il mérite. 

Sophar, quia sanctus Job dicit : Si comedi buccellam 
meam soins. Non remanebit de cibis ejus, quia non 
fiorebunt bona sua. 

« Cum satiatus fuerit, arctabitur, æstuabit, et omnis 
dojor irruet super eum. » Cum divitiis scilicet, et 
rerum omnium-abundantia refertus fuerit, subilus ei 
interitus veniet: coarctatus miseria irruente atque 
conclusus, calamitatiim cladibus æstuabit. 

« Utinam impleatur venter ejus, ut emittat in eum 
îram furoris sui. » Quamdam capacitatem, vel sinum 
spatiosum ventrem animæ superius intelleximus. 
Hoc ergo dicit, quiajam cogitationibus iniquissimis 
plenus est, usque ad summum oris sui blagphcmia 
cumuletur siveiram furoris ipsius diaboli animum 
non absurde sentimus, per quem probantur sancti, 

» Et pluat super ilium bellum suum. » Bellum præ 
multitudine sua., possunt intelligi adversariæ potesta- 
tes. Istæ igitur bellum Deo inferunt, quando sanctos 
ejus oppugnant. Quod autem ait.: Pluat super eum 
abunde, in eum calamitatis miseriam precatur cffundi : 
slve homodmpius qui bellum blaspheraiæ infert Deo, 
recipiet opus suum. 
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«Il échappera à des armes de fer, et il sera 
percé par un arc d'airain. » C'est-à-dire, alors 
qu’il pensera échapper à de légères épreuves, il 
tombera dans des calamités mille fois plus cruel¬ 
les. Ou bien dans un autre sens : S’il parvient à 
fuir les compagnons, les ministres du diable, il 
tombera an pouvoir du prince des ténèbres ; et 
bien que ces esprits de^ malice soient des révol¬ 
tés, forts et endurcis comme des armes de fer, 
il viendra donner contre ènnemi bien plus 
dangereux, l'auteur de tout mal, figuré par cet 
arc d'airain. Il le compare, ici à un arc, parce 
que c’est par ses artifices et ses ruses qu'il ne 
cesse de porter à l’improviste des coups mortels 
comme les traits de l’arc qui viennent frapper 
la plupart du témps ceux qui ne s'y attendaient 
nullement. 

« Et il ne pourra échapper la pointe du glaive,» 
ce qu’il dit, parce que le diable ne pourri échap¬ 
per à la mort éternelle. 

« Un glaive tiré et sortant de son fourreau, 
étincellera dans son amertume. » Nous avons dit 
que l’arc,dans un sema métaphysique, signifiait le 
démon, c'est lui encore qui, en dépassant toutes 
les bornes par sa désobéissance, et en s’élevant 
par son orgueil au-dessus,dé toutes les limites 
de la sainte humilité, est ,sorti et a été chassé 
par un juste jugement de Dieu du fourreau du 
bienheureux séjour des cieux. Ou bien ce glaive' 
sorti de son fourreau, signifie qu’il est toujours 
prêt à porter umcoup mortel à celui qui le fuit. 
Il sera percé par une flèche d’airain ; l'airain 

(.< Fugiet arma ferre a, et irruet in arcum æreum. » 
Tamquam si diceret : Quando putaverit se leviores 
calamitates posse fugere, in atrociores incurret. ■ Sjve 
aliter : Si socios et ministros diaboli fügiat, incurret 
in ipsum principem tenebrarum, et cum sint illi re¬ 
belles in malilia, fortes, et duricordes tamquàm .arma 
ferrea, in pejorem tamen auctorem totius mali, velut 
in arcum æneutn impinget : quem puto ideo bocloco 
arcum nominatum : quia vel maxime in insidiis, et 
dolo hommes iuopinantes interimere non desinit. 
Areu enim inopinantibus plerumque tela jaciuntur. 
Et non liberabitur de manu gladii. Hoc dicit: quia 
non evadet diab olus mortem perpetuam. 

« Gladius deductus, et egrediens de vagina sua, et 
fulgurans in amaritudine sua. Quia diximus arcum, 
translato nomine, diabolum posse intelligi ; qui dum 
inobedientia transgreditur terminos, et in superbia 
. elatus metas sanctæ bumilitatis trascendit :: quasi de 
vagina beatæ babitationis justo judicio Dei eductus 
atque expulsus est. Sive eductum de yagina, paratum 
semper ad interimendum fugientera se, significatum 
esse noverimus. Vulnerabit eum sagitta aenea ; Æs 
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dure longtemps,, le démon est comparé, à ce mé¬ 
tal^ paroe qu'il ne" seriatigué jamais de donner la 
mort, qu'il ne s’épuise point par la vieillesseœt 
qu ? il est étincelant, c’est-à-dire qu’il se transfor¬ 
me en ange dé lumière. 

« D’horribles spectres - iront et viendront sur 
lui, » c'est-à-dire les compagnons du diable. 

a Les ténèbres les plus épaisses sont cachées 
dansrieseoret de son âme. » Par les ténèbres, il 
faut entendre ici' lés péchés que l’impiè a com¬ 
mis ou qu’il doit commettre ; et qui sont cachés 
dans son oœur, dans ; çes affections 1 et ses peu-: 
sées ; ion les représente comme cachés dans le 
secret de son âme, parce qu’il les-aime et-y met 
toutes ses complaisances. 

« Il sera dévoré pan un feu qui ne s’allume 
pas, » Dans un sens très-vraisemblable, nous ■ 
entendons ce feu.du feu de l'enfer^ qui n’a 1 point 
besoin pour, brûler 1 d’être alimenté par des 
choses materielles, mais qui, ayant été créé vi- 
vant^consume par sa propre nature tout ce qu’;on 
y jette. Ce feu dévorera donc l’impie,-et comme 1 
s’il était' doué d’intelligence, il l’engloutira, 
il l’absorbera, mais en le conservant pour le 
tourmenter par d’éternels 1 supplices. 

« Et, délaissé dans 1 sa tente, • il sera pénétré 
d’affliction. » Le méchant sera délaissé de Dieu 
à cause de son impiété,' afin qu’il souffre,'dans 
latente de son .corps, les châtiments éternels ' 
dus à ses. crimes. 

« Les> eieux révéleront son iniquité^ etria-tèrre- 

diutinum est, huic métallo diabolus comparatur, eo . 
quod ad interimendum numquam deficiat, nec sene- 
ctute :ûliqua consumatur, qui etiam fulgurat, hoc est 
transfigurai se in angelum lucis* 

« Vadent^et venient super 1 eum horribiles: » Id est, 
aocii-ejuB. 

« Omnés tenebræ absconditæ sunt in oculis ejus.». 
Tenebræ in hoc loco intelligendæ sunt peccata, sivè 
eaquæ eommissa ab impio sunt, ■ sive committenda 
sunt-in corde ejus* et affectu, etcogitationrbus latent; 
quse idéo in secretis mentis ejus.abscondita dicuntur 
esse, quia illis; favet, eisque plurimum delectatur; 

« Devorabit’eum ignis qui non suceenditur. Hune 
ign'em non absurde intelligimus esse gehennam, qui 
non materiis quibusdam, et pabulis vivit, ut ardeat, ■ 
sed per seipsum ut creatus est vigens, cuncta quæ ei 
injecta fuerint concremat. Ergo iste ignis devorabit 
impium qui damquam ràtionabilis ita eum glutiet, 
atquë absorbébit, ut in eo æternis crueiatibus torque- 
atur. 

« Affligetur relictus in -tabernaculo suo. » Obimpie- 
tatem videlicet suam iniquus derelinquetur a Deo, ut' 
in taber'naculo corporis sui pœnis perpetuis crucie- 
tur* 


s'élèvera contre lui. » Les singes, et ' parmi 1@9 ; 
hommès; les saints seront autant de* téfiaOins qui 
attesteront la parfaite justicè des peines quhl 
souffre. 

« Les rejetons de sa maison' seront exposé^âu ; 
grand jour; » Au jugement dè Dieu, lorsque- 
l’impie sera condamné, non-seulement les pén^-' 
sées de son cœur, mais les commencements des ■ 
pensées qui n’ônt pas eu leur effet seront’ révé¬ 
lés ; aux yeux de Dieu; et manifestés dàn&unjour 
plus éclatant que la lumière. 

« Ils seront enlevés au jour de la fureuride 
Dieu. » Au jour du jugement il sera jeté'dans' 
les ténèbres* extérieures.' Pebt-être :par ce" jour 
impie veut-il signifier Job lorsqu’il. fuLfrâÿpé^def' 
tous ces fléaux; et il oonciut son- discoürs par 1 
ces paroles. 

« C'est là rie partage- que Dieu résèrve à l'im¬ 
pie ? » ; Il fait voirîci assez'brusquemént'que toüt'' 
ce> qu’il vient de dire s’applique- au -saint'hoxnmê’ ' 
Job, il ajoute r 

« C’est lé prix qu’il recevra dm Seigriéur pour 
ses-paroles, » c’est-à-dirë la récompense- de'ses 
œuvres, d'autres ont traduit : « Et le prix qu’il 
recevra de l’intendant pour ses paroles, Vcàr de'■ 
même que nous reconnaissons' Dieu comme Roi- - 
gnéur, par l’empiré qu'il a sur' toutes' choses^ - 
ainsi est-il appelé dans un seiis 'très L véritabl 1 è.'le : 
suprême’ inspecteur,parce qu’il a l'œil' ouvert'sur* 
toute créature. Car : Dieu ne' ri oit poiùt punir 'les f 
pécheurs; dans- le r trouble' de son esprit, lurqui;• 

« Revelabunt cœli iniquitatem ejus, et terra con- 
surget adversum eum. In testimonium utique erunt 
angeli', et sancti homines- ut noverint' quoà^pœnàs 
justissimè patiatur. 

« Apertum erit germen domus illius 1 .''»" In. judibiû. 1 
Deiy quando impius conderntiandüs' est, ''non solfîto 
omnes cogitationés cordisejus, verunretiamprincipià 
interfectarum cogitationum, Deo ! pandendû r; suüt;. 
atque clarius lucè manifestanda.' 

« Detrahetur in die furoris Dei'.uMn ‘die ' judieii"'' 
mittetur in tenebras extèriorès;'Potüifet dieâ' rmpia 
fuisse Job, quando plaga percussus''est, : et concluait 
elocutioneih suam,-ut diceret : : y 

tf Haecest pars ho minis impif e Deo.' » Hic'quïisi' eX ; r 
abrupto 1 ostendit, : quod in sanctum 1 Job- universa h'æ'C 1, 
dixerit. Quod autem sèquitùr : 

« Et heereditas verborum ejus a Domino. ! Id 1 est, ■' 
operum retributio ; alii ita : verteruhty « Et hæredltas 
verborum ejus ab épiscôpo,» quia quemadmodiïtffDb^ 
minus a domiuatione rerüm omhiuüi'scitur^’ita 'êpis- 
copus'eo quod 'superinténdat in omherir creaturam, 1 ’ 1 
verissimè dicitur. Non enim Deus : perturbata mente 
commotusque puniturus est péccatoresj^ciim sit un- 
commutabilis, sicut ait ad Moysèm 1 : ( « Egd'ëum ’ qui’ - 
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est iraiï^^b.le, comme il le dit à Moïse : << Jo $uis 
^ûdui fj.'ul. s.ujs, » n.on.rseulement éternel,.. ne ai s 
^u^si d’jine ; douçeur : éternelle. Il faut bien, cpm- 
.prppdre d’aillleurs, qu’en parlant ainsi. de : Dieu, 
noqa lui ; prêtons , notre .manière de voir ,et de 
/sqn^jr, M çe : n’pst point d’après sa.pature inacces¬ 
sible à tops .changements, mais,en transportant' 
.lps sentiments de la créature, passible, à Celui qui 
loin d’pyoir ô,té c ( réé, ..est. .bien plutôt le Créateur 
de toutes choses. 

; CHAPITRE XXI 

« Job, répondit, qqpuitq pt dit : .Ecoutez, je vous 
.prie, .mes .paroles, et changez de sentiments. 
^Uppoptpz-moi,, et, moi je parlerai, et après,; si 
b.on vous semble, .vous rirez de mes parples..» 
Après tant d’outrages reçus, il.n’est point ému, 
.aucune parole acerbe ,ne sort ,de sa,bouche ;,au 
contraire .il descend jusqu’à la prière et leur dé¬ 
ni ançle de prêter l’oreille à ses paroles, et après 
lps.^vpir entendues et comprises de reconnaître 
■qubls dpi vent, pe repentir de lui avoir fait tant de 
reproches amers. 

.«.jpst'oe.avec un homme que j’ai à disputer, 
jPp.ur qpe,je ne doive ,p.as . être justement con¬ 
tristé,?.;», D'abord, ce qui m’accable, ce .qui m’est 
on ne peut plus pénible, ce qui glace d'efFroi, 
c’est que ce .n'est pas avec un hqmme, que je 
dois,disputer, mais ( avec Dieu à qui, j'offrais des 
.ceuyr.ps .d’une justice exempte ; de tache, afin, d’en 

sum, non solum sempiternus, verum etiam æternali- 
ter mitis. Reipde ista deDoo antropopathos dici intel- 
ligfi^ixi-us, *non proprie secundum inconvertibilem 
substantiam ejus,-8ed translatas pominibus passibilis 
creaturæ ad creaturam non cop.ditam, nec creqtam, 
ped potius ompium çonditrjcem. 

QAPUT XXI. 

« Jlesppndons autem Job, dixit : Aüdite, quæso, 
sermon es me.os, et agite pœnitentiam. Sustinete me, 
,ut et.ego.loqu.ar, et post.mea, si videbitur, verba.ri- 
dete. Post tanta convicia non est. commotus, nt acer¬ 
be responderet: q.uin potinsdeprecans eos alloquitur, 
,çt .ait, .ut audientiam prsçbeant serraonibus ejus,.qui¬ 
tus perceptis et cognitis, noverint se super .tanta pris 
sui amaritudine p.œnitere debere. 

1 «JNfumguid contra hominem disputatio mea .est : ut 
merito non debeam coqtristari ? o Primum mihi illud 
est oneri, ,çt valde molestum, atque horribüe : quia ' 
non cum homine,,s.ed cum Deo mihi,causa.toquendi 
est : cul castiflcatam justitiam exhibebanj, ut merce- 
dem hujus operis repensaret : Ecce nunc tamquam 


obtenir la récompense. Et me .voici maintenant 
.comme ,un- cripnipel sous le ; poids de tous les 
maux, réunis. Il déclare être profondément .at¬ 
tristé, parce .qu’iL sait que Dieu, ne fpit,rien qui 
soit contraire à la justice. 

. «.Jetez les? yeux sur moi, .et. mettez .un doigt 
sur votre bouche. » . Examinez quel pst ce des¬ 
sein ,se,cret pn vertu duquel un .Dieu bon. et,juste 
tient.cette conduite à mQii égard, surtout lors¬ 
qu’il.a daigné me. rendre témoignage. 

« Et, moi, quand je recueille mqs souvenirs^ je 
suis épouvanté et le tremblement .agite ma chair» 
Lorsque je réfléchis aux souffrances, que 
j’endure, .tout en . étant juste,, et qiie je me sou- 
viens des jugement des Dieu qui ne châtie per¬ 
sonne sans qu’il le mérite, je suis épouvanté; 
car je sais parfaitement que nul ne souffre un 
mai quelconque, sans la permission de Dieu; 
Dieu ne châtie personne avant d’avoir jugé.qu’il 
est très-juste de le châtier. Mais Job a été soumis 
A ces dures épreuves, afin qu’il apparut aux yeux 
des hommes ce qu’il était intérieurement devant 
Dieu. 

«Pourquoi donc les impies vivent-ils? pour¬ 
quoi sont-ils élevés êt affermis dans leurs'ri¬ 
chesses. .Leur race .se perpétue devant eux, ils 
ont en leur présence une nombreuse troupe de 
proches et de petits enfants. Leurs maisons, jouis¬ 
sent, d’une profonde paix, et la verge de Dieu ne 
les touche point. Leurs génisses, conçoivent et 
n’avortent point ; leur vache a mis bas, et n’a 

reus criminum omnibus affligor miseriis. Hic dicit 
se tristari, quia soit Deum nihil iqj.uste operari. 

« Attendite. me, et obstupescite, et superponite digi- 
tum ori vestro. » .Quod sit istud secretum, ut De.us 
bonus, et justus erga me taliter operetur : præsertim 
cum .ejus testimonium de me bonum habeara. 

.« Et ego quando recordatus fuero, p.ertimesco: et 
concutit carnem meam tremor. » Cum enim plagam 
hanc cogitol quam juste yivens sustineo : Dejque 
judicium, qui neminem insontem affligit, recordor, 
nimiura pertimesco hoc ipsum optime scio, nullus 
patit.ur malum aliquod, nisi ipse permiserit. Nemini 
infert malum, nisi inferre ei ipse justissimum judi- 
carit. Sed hæc Job contigerunt, ut appareret foris 
homiuibus quod intrinsecus erat ante Deum. 

« Quare ergo impii vivunt, sublevati sunt, confortati- 
que divitiis ? Semen eorum permanet coram eis : pro" 
pinquorum turba et nepotum in conspectu eorum. 
Domus eorum sçcuræ sunt, et pacatæ : et non est 
virga.D,ei super illos. Bos eorum concppit, et non 
abortivit : yacca peperit, et non est privata fétu suo. 
Egrediuntur quasi greges paryuli eorum, et infantes 
eorum exsultant lusibus, Tenent tympanum et citha- 
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pas été privée de son fruit. On voit sortir comme 
des troupeaux leurs petits enfants, et leurs en¬ 
fants sautent de joie au milieu de leurs jeux. 
Ils tiennent en main un tambour et une harpe, et 
ils se réjouissent au son des instruments de mu¬ 
sique. Ils passent leurs jours dans les plaisirs et 
en un moment, ils descendent dans le tombeau. 
Ils ont dit à Dieu, retirez-vous de nous, nous ne 
voulons point connaître vos vues. Qui *fest le 
Tout-Puissant, pour quènousle servions, et que 
nous reviendrà-t-il, quand nous le prierons? Un 
autre interprète ajoute: œ Pourquoi la vie des 
impies est-elle prospère? » et un autre : « Pour¬ 
quoi ne regardez-vous pas ceux qui commettent 
l'iniquité ?»Répondez-moi, je vous prie, si je souf¬ 
fre tous ces maux, selon la justice, comme vous 
l'affirmez, ( parce que je suis un impie dont la vie 
s’est passée dans L’oubli des bonnes œuvres ; 
pourquoi les impies vivent-ils, pourquoi sont-ils 
élevés et affermis dans les richesses? Répondez à 
cette question, je vous en supplie. Est-ceque vous 
qui soutenez que Dieu est juste ici contre moi,' 
vous l'accuserez d’injustice en disant qu’il se 
venge injustement à mon égard, et qu’il use de 
clémence à l’égard de ceux qui me ressemblent ? 
'Or la fin de ceux dont i\ parle sera la mort éter¬ 
nelle, et le supplice éternel de l’enfer. 

« Mais cependant, puisque les biens dont ils 
jouissent, ne sont point en leur puissance, que 
les pensées de ces impies soient loin de moi, » 
car pouf cette gloire éphémère, pour cette fleur 
d’un jour, ils seront couverts devant les anges 
d’une ignominie perpétuelle. 

ram, et gaudent ad sonitum organi. Ducunt in bonis 
dies suos : et in puncto ad inferna descendant. Qui 
dixerant Deo : recede a nobis, et scientiam viarum 
tuarum nolumus. Quis est omnipotens, ut serviamus 
ei ? Et quid nobis prodest, si orayerimiis ilium ? » Et 
alius ita dixit: « Quare impiorum prosperatur vita? » 
Et alius di'xit : « Quare non respicis ad iniqua agen¬ 
tes? » Respondete mihi, obsecro : Si ego impius, et 
immemor bouorum operum secundum justitiam, sicut 
vos affirmatis, hæc patior: quare impii vivant, et 
sublevati sunt, coufortatique divitiis? Hoc ergo, in. 
quam, obsecro, respondete : Numquid vos, qui Deum 
contra me justum defenditis in hoc loco, injustum 
notatis, ut in me iniquus ultor sit, et in raei simili- 
bus clemens. Horum igitur de quibus nunc loquitur, 
finis et interitus orit mors æterna, et perditio infero- 
rum. , 

« Verumtamen quia non sunt in manu eorum bona 
sua: consilium impiorum longe sit a me. » Quia pro 
hac gloria sua, et temporario flore, perpétua ignomi- 
nia coram angelis induentur. 

« Quotiens lucerna impiorum exstinguetur, et su- 


« Combien de fois la lumière des impies s'é¬ 
teindra, un déluge de maux viendra fondre sur 
eux, et Dieu leur distribuera les douleurs de sa 
fureur, » Us seront comme la paille que le vent 
dissipe, et comme la poussière qui est emportée 
par un tourbillon. Au contraire, la lumière du 
juste ne cesse de briller ; parce que dans cette 
nuit du siècle, la lampe delà foi n’est éteinte par 
aucun souffle des tèntations, et qu’elle se pré¬ 
pare ainsi à la gloire delà lumière éternelle. Mais 
la lumière du pécheur s'éteint dans un court es¬ 
pace de temps, parce qu’il doit passer comme 
une ombre. Il ne sera plus, un déluge de maux, 
dit Job, c’est-à-dire la réunion de tous les tour¬ 
ments viendra fondre sur les impies, et Dieu leur 
distribuera les douleurs de sa fureur. Il dit que 
Dieu distribuera les douleurs de sa fureur, parce 
qu’il rendra à chacun suivant ses mérites. 

« Dieu fera passer aux enfants la douleur du 
père, et lorsqu’il lui aura rendu ce qu’il mérite, 
alors il comprendra. » Dieu réserve au démon le 
supplice de l’enfer, afin que ceux qu’il a rendus 
ses enfants,par l’exemple de .sa méchanceté,soient 
également punis avec lui, et lorsque Dieu exer¬ 
cera cet acte de justice, leur père qui est le dé¬ 
mon, saura, c'est-à-dire il comprendra, lorsqu’il 
verra ses enfants partager avec lui les supplices 
éternels. 

« Il verra de ses propres yeux sa ruine entière; 
ou sa mort suivant d’autres interprètes ; car c’est 
un double tourment que de voir de ses yeux les 
tourments qu'on endure. 

« Et il boira de la fureur du Tout-Puissant. Il 

perveniet eis inundatio, et dolores dividet furoris sui. 
Erunt sicut paleæ ante faciem venti, et sicut favilla 
quam turbo dispergit. » Lux vero justi semper : quia 
in hac nocte sœculi, luceroa fidei nullo veuto tenta- 
tionis exstinguitur, et illic ad gloriam sempiterni 
luminis prseparatur. Lumen vero peceatoris intra 
breve tempus vitæ exstinguitur : quoniam^ransiturus 
est sicut umbra. Non erit, et veniet impiisj sicut Job 
ait, inundatio : id est, abundantia tonnentorum. Qui- 
busque dolores dividit furoris sui. Procul dubio Deus 
dolores dividit, dixit, pro hoc quod pcenas unicuique 
retribuet ut meretur. 

« Deus servabil fîliis illius dolorem patrie, et cum 
reddiderit, tune sciet. » Diabolo servat supplicium 
gehennarum, ut cum eo illi quos sibi exemplo mali- 
tiæ suæ filios fecit, pariterpuniantur : quod Deo red- 
dente, pater eorum diaholùs tune sciet, id est, tune 
sentiet : quando cumfiliis pcenas patietur æternas. 

« Videbunt ocuïi ejus interfectionem suam. » Siyô 
necem suam, ut alii dixerunt. Duplex enim tormen- 
tum est, videre pcenas quas sustineas. 

« Et de furore omnipotentis bibet » Ipse est cali£ 
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boira de cette coupe d'or du Seigneur qui est 
dans la înain de Babylone. 

« Car que lui importerait ce que deviendrait sa 
maison après lui, lors même que le nombre de 
ses' mois serait diminué de moitié?» il dit en 
parlant du démon ce qu'a dit Salomon : « Lors¬ 
que l'impie est descendu dans les profondeurs du 
mal, » et de ses crimes, le désespoir le pousse 
au mépris. Il sait qu’il est condamné à des sup¬ 
plices éternels lui et les siens, qui sont de sa 
maison et de son royaume, parce qu’il n’a au¬ 
cune volonté de faire pénitence, 

« Est-ce que quelqu’un enseignera la science à 
Dieu qui juge ceux qui sont élevés?» Comment 
celui qui juge avec justice les puissances an¬ 
géliques les plus sublimes et les plus élevées, 
comment peut-il être enseigné par quelqu’un, et 
comment son jugement être accusé d’injustice 
dans sa conduite à l’égard des hommes ? 

« Celui-ci meurt robuste et sain, riche et heu¬ 
reux ; ses entrailles sont pleines de graisse, et 
ses os sont arrosés de moelle. Un autre meurt 
dans l’amertume de. son âme sans aucune ri¬ 
chesse ; et cependant ils dormiront ensemble 
dans la poussière, et ils seront tous deux man¬ 
gés des vers. Il décrit la condition commune des 
heureux et des malheureux de ce monde. Ses en¬ 
trailles (ou ses intestins selon d’autres interprè¬ 
tes), sont pleines de graisse, et ses os sont ar¬ 
rosés de moelle. Un autre, au contraire, meurt 
dans l'amertume de son âme, sans aucune ri- 

aureus Domini in manu Babylonis. 

« Quid enim ad eum pertinet de domo sua postse? 
Et si numerus mensium ejus dimidietur. De eodem 
diabolo dicit, de quo Salomon ait: « Impius cum ve- 
nerit in prôfnndum malorum suorum, et criminum, 
desperatione « contemnit. » Jam enim novit se cum 
suis, qui sunt doinus, et regnum ejus, perpetuo esse 
damnapdum : quia nulln est ejus voluntas agendæ 
pœnitentiæ, 

« Numquid Deum docebit quispiam scientiam : qui 
excelsos judicat? Qui enim de excelsis atque sublimi- 
bus potestatibus angelorum habet justum judicium : 
quemadmodum a quoquam doceri gpoterit, ut in his 
quæ supra diximus, posait ejus judicium reprehendi? 

« Iste moritur robuslus, et sanus, dives et felix : 
visceraejus plena suntadipe, et medullis ossa illius 
irrigantur. Alius vero moritur in amaritudine animæ 
suæ absque ullis opibus, et tamen simul in pulvere 
dormient, et vermes operiunt eos. Bentorum in hoc 
mundo, et infelicium in bac vita, communem dicit 
esse conditionem : Viscera, sive « intestina « ejus, ut 
alil dixerunt, plena adipe, et medullis ossa illius irri- 
gantur; Àlius vero moritur in amaritudine animæ 
absque ullis opibus : et tamen simul in pulvere dor- 


chesse, et cependant ils dormiront ensemble dans 
la poussière, et seront tous deux mangés par.les 
vers. Or, voici le sens de ces paroles ; c’est que 
dans ce monde les justes et les pécheurs vivent 
indistinctement les uns auprès des autres, mais 
que leur condition doit changer, dans la vie fu¬ 
ture, comme il est arrivé pour le mauvais riche 
et pour Lazare. 

« Certes, je connais vus pensées, et vos juge¬ 
ments iniques contre moi. » J’expose clairement 
ce que vous voyez, c’est que dans ce monde, le 
pécheur comme le juste, sont soumis à la même 
condition de mourir. Mais ils seront ensuite sé¬ 
parés, les justes pour recevoir leur récompense, 
les pécheurs pour être livrés aux châtiments qu’ils 
méritent. Mais pour vous, vous portez un juge¬ 
ment injuste contre un innocent. 

« Et vous dites, » pour m’insulter et vous mo¬ 
quer de moi, « Qu’est devenue la maison de ce 
prince, et où sont maintenant les tentes des im¬ 
pies ? Interrogez le premier venu des passants, 
et vous verrez qu’il connaît cette vérité, » Vous 
êtes convaincus que le temps de ma condamna¬ 
tion est arrivé ; il n’en est pas ainsi, vous êtes 
dans l’erreur, parce que ce châtiment temporel 
n’est point la damnation éternelle. 

« Le méchant est réservé pour le jour de la 
perdition, et il sera conduit jusqu’au jour de la 
fureur. Il sera conduit jusqu’au jour de là fureur 
de Dieu pour entendre la sentence de mort éter¬ 
nelle. Tous ..les saints sont appelés avec raison 

/ 

mient, et vermes operient eos. In hac igitur conti- 
nentia sermonis hujus iste sensus est : Quod in hoc 
mundo justi, et peccatores indifferenter vivant: sed 
hæc diversitas commutanda sit in futuro : sicutin illo 
divite factum est, et in Lazare paupere. 

« Certe novi cogitationes vestras, et sententiam 
contra me iniquias. Ergo recte definio,. inquit, quod 
perspicitis : quia una sit in hoc sæculo, et peccatori 
moriendi conditio, et sancto. Qui tamen postea dis- 
jungendi, ut ad præmium mutentur justi: peccatores 
vero ad supplicium rapiantur. Vos vero in insontem 
iniquam datis sententiam. 

« Et dicitis enim. » Iosultantes mihi, mequeirridon- 
tes. 

« Ubi est domus principis, et ubi tabernacula im- 
. piorum ? Interrogate quemlibet de viatoribus, et hæc 
eadem ilium intelhgere cognoscetis. Quia ergo de me 
ita sentitis, quod damnationis meæ nunc tempüs ad- 
venerit: non ita est, quod définisse vos arbitramini : 
quia hæc Dei castigatio temporalis, non est æterna 
damnatio. 

« Quia in diem perditionis servatur malus, et ad 
diem furoris ducetur. Qui ot ad diem furoris Dei du- 
Cendus est, ut excipiat sententiam mortis æternæ, 
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des voyageurs, parce que dégagés de toutes cho- Le Cocyte,est, dit-on, le fleuve des enfers. Dans 

ses, ils traversent rapidement ce siècle, foulent l'Écriture, ce même fleuve est appelé un torrent, 

aux pieds cette terre, et se hâtent d’achever le un puits, une fournaise, le feu éternel, un lac,, 

pénible voyage de cette vie, pour parvenir à la un étang, et la géhenne. Je crois que le nom de 

bienheureuse patrie. Ceux donc qui montent pour graviers ou de rivages, signifie les différents offi- 

se téunir au peuple voyageur, dont les.reins sont ces du tartare, et les ministres des supplices de 

ceints, ceignent aussi les reins de l’âme du cein- l'enfer enchaînés eux-fnèmes dans ces lieux de 

turon de la foi contre la dissolution des vices. tourments. Ces paroles sont dites dans un sens 
« Qui le reprendra en sa présence de ses voies, ironique, parce que les habitants de l’enfer dési- 

et qui lui rendra le mal qu’il a fait ? » Je crois que rent l’arrivée du démon, pour qu'il soit lui-même 

Job parle ici proprement du diable, bien qu'on puni, et qu'ils se rassassient de son supplice. Ou 

puisse entendre ces paroles de tous les pécheurs bien encore, il a été agréable à la mort, parce 

en général. Qui, parmi les .hommes, peut le re- qu’il lui a soumis des peuples innombrables, 

prendre de ses vices couverts de souillure par « Il entraînera tout homme après lui, » ceux 
lesquelles il fait marcher Je monde, ou quelle qui ont suivi et imité ses exemples ; ou bien il 

créature pourra lui rendre ce qu’il mérite, il n’y traînera tout homme après lui, par suite delà 

a que l’agneau de Dieu qui n’a point commis de prévarication du genre humain dans Adarp. 
péché, et dans la bouche duquel le mensonge ne « Et devant lui une multitude innombrable » 
s’est pas trouvé qui puisse le faire. ceux qu’il a trompés, et qu’il envoie lui-même au 

« On le conduira au tombeau, » c'est-â-dire à supplice pour les suivre ensuite lui-même, 
la mort des tourments dont il a frappé les hom- « Comment donc voulez-vous me donner 

mes dans Adam ; et il sera conduit aux enfers, une vaine consolation, puisque je vous ai dé- 

pour y être puni pendant l'éternité. montré que ce que vous dites est contraire 

« Et il veillera au milieu du monceau des ’à la vérité ? » U résume dans ce verset tout le 

morts. « Bien qu’il doive être conduit au sup- sujet dq, sa discussion, il prouve à ses amis que 

plice auquel il sera condamné, cependant plein c’est sans aucune raison qu’ils l’attaquent sur le 

de joie de la mort des hommes, il veillera d’un point en question, en soutenant que les impies 

œil assidu et persévérant pour contempler ce et les pécheurs avec lesquels ils le confondent 

monceau de morts ; ou bien il vivra toujours pour k sont toujours punis en cette vie; et il leur dé¬ 
être victime de la mort. montre au contraire que la prospérité et les hon- 

« Il a été agréable pour les rivages du Cocyte.» neurs de ce monde, sont surtout le partage de 

Sancti enim omnes recte viatores esse dicuntur, quia tem. 

ut expediti, et alacres prætereundo seeculum, virili « Dulcis fuit glarîes Cocyti. » Cocytum inferorum 
animo calcant terrain suara, festinanter proficiscen- fluvium' esse dicunt. Nos autem in Scripturia divinis 

tes ad beatam patriam, mundi,hujus iter laboriooum cumdem fluvium, torrentem, puteum, caminum,ignem 

conficiunf. Hi ergo qui ascendunt ad populum pere- æternum, lacum, stagnum, legimus et gehenüann 

grinum, sive succinctum, fidei utique cingulo, con- Glarearum vero nomine ipsa officia tartarorum, minis- 

tra dissolutionem vitiorum lumbos mentis accingunt. tros quoque pœnarum infernalium vinctos tormento- 

« Quis arguet coram eos vias ejus, et quæ fccit, rum locis existimo significari ; et dictum est quasi per 

quis reddet illi ? » Videtur mihi, quod Job proprie de ironiam, eo quod desiderent ilium, atque exoptent 

diabolo dixerit : licet et generaliter de omnibus pecca- habitatores inferorum, ut puniant^et de ejus ihteritu 

torîbus possit intélligi. Quis hominum eum potest saturentur. Yel certe dulcis fuit morti : quia tam 

arguerç propter viam ejus pollutissimam, per quam innumeros ei populos acquisivit. % 

totum mundum Ingredi fecit : aut redderc ei quæ « Et post se omnem hominem trahet. » Quï'Smita,- 
creatura poterit quod meretur, nisi ille solus agnus tione exemplum ejus sequuntur: sive post se,omne!m 

Dei, qui peccatum non fecit, nec dolus inventus est hominem trahit, secundum prævaricationem humani 
in ore ejus, generls in Adam. 

« Ipse ad scpulcra ducetur. » Ad mortem videlicet « Et ante se innumerabiles. » Quos dèceperit, et 

tormentorum : quam ipse diominibus intulit in Adam, .eos secuturus præmittit ad pænas. 

et ipse ad inferos ducendus, ut illic perpetuo puniatur. « Quomodo igitur consolamini me frustra, Cum res- 
« Et in congerie mortuorum vigilâbit. » Et licet ponsio vestra repugnare ostensa sit veritali ? In hoc 

damnandus ad pænas ducendus sit : sed tamen morte versiculo omnem altercationem disputationis suæ 

hominum' gaudens, ad intuendum eorumdem mor- conclùsit : arnicos suos, quod sine causa contra euin 

tuorum çongèriem, omni alacritatis instantia, in eo- de prædicta ratione decertent, conYincit; cum illi 

rum interitu vigilâbit : vel certe sempcr vivet in mor- diffldunt impios, et peccatores in hoc mundô pUniri, 






COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


97 


ceux qui doivent un jour entendre une sentence 
de damnation éternelle. 

>. 

CHAPITRE XXII 

Eliphaz de Theman, prenant la parole dit : 
Est-ce que l’homme peut être comparé à Dieu, 
quand même il aurait une science parfaite ? C’est 
par dérision et pour se moquer de Job qu’il parle 
de la sorte, comme si Job prétendait tirer sa jus¬ 
tification. de la science et de la sagesse de son 
cœur. 

« Que sert à Dieu que vous soyez juste, ou quel 
bien lui ferez-vous, quand votre conduite sera 
sans tache ? Nul homme ne rend Dieu meilleur 
par sa justice et sa sainteté, parce qu’il est lui- 
même la source et l’origine de tout bien, qu’il 
n’a besoin des biens de personne, selon C£ que 
dit le prophète : « Vous n'avez pas besoin de mes 
biens. » 

« Vous craindra-t-il, lorsqu’il vous accusera, 
et qu’il viendra pour vous juger. » Est-ce que la 
cause de la Crainte de Dieu est qu’il soit réduit à 
vous craindre? Allez-vous devenir si puissant 
que yous lui résistiez comme étant son égal ? Ces 
paroles sont évidemment des paroles de dérision 
et de moquerie. 

« Et n’est-ce pas plutôt à cause de votre ma¬ 
lice très-grande, et de la multitude infinie de vos 
iniquités. » Ce n’est donc point par crainte qu’il 
vous reprend, en vous soumettant aux châti¬ 
ments d’une si dure épreuve, mais c'est à cause 

inter quos et ipsum condemnant ; ille convincit eos, 
quod vel maxime in sæculo glorientur, qui sunt ad 
damnationis judicium deducendi. 

CAPUT XXII. 

« Respondens autem Eliphaz Themanites, dixit : 
Numquid Deo potest comparari homo, etiam cum 
perfectæf uerit scientiæ ? « In suggiilationem igitur Job 
ista dicuntur ; qui sibi omnino arrogethæc se propria 
cordis sui sapientia loqui. 

« Quid prodest Deo, si justus fueris, aut quid ei 
confers, si immaculata fuerit vita tua? » Nemo jus¬ 
tifia sua, et sanctitate Deum lecit meliorem, quoniam 
omnis boni fons atque origo, nullius bono eget, se- 
cundum prophetam qui ait: « Quoniambonorummeo- 
rum non eges. » 

« Numquid timens arguet te, et veniet tecuro in 
judicium? » Numquid causa timoris Dei hæc est, ut 
timeaL te Deus ? forte ipse potens aliquando efficiaris» 
et coœqualis factus ipse résistas ei ? Quœ risorie po- 
tius, et subsannantis sensu dicuntur. 

« Et non propter malitiam tuam plurinaam, et infL- 

TOM. XI. 


de toutes ces iniquités auxquelles vous prêtiez 
un concours trop persévérant. Comme Job avait 
un vice capital, une malice féconde, d’où les au¬ 
tres maux dépendaient comme les grains dans 
une grappe, il énumère successivement ces dif¬ 
férentes espèces de vices. 

« Vous avez retenu sans raison le gage de vos 
frères, » c’est-à-dire qu.’il lui reproche d'avoir 
enlevé, par des moyens violents et comme font 
les ennemis, ce qui ne lui appartenait pas; ou 
d’avoirextorqué injustement les gages qui lui 
étaient confiés, ou d’avoir dépouillé ses frères 
en les calomniant, et sous un prétexte de jus¬ 
tice; et une circonstance aggravante, c'est qu’il 
n’a pas même épargné son propre sang. 

« Vous avez dépouillé de leurs vêtements ceux 
qui étaient nus. » On voit ce que vous avez fait à 
ceux qui éLaient amplement vêtus, vous pour qui 
celui qui était nu n’a pu trouver grâce devant 
vos rapines. 

« Vous avez refusé de l’eau à celui qui était 
épuisé de fatigue, » ces paroles sont claires. 

« Et vous avez soustrait le pain à celui qui 
avait faim. » On est coupable de ne point donner 
de pain, on l’est bien plus de le soustraire ; c’est 
donc une faute grave de refuser l’hospitalité à 
ceux qui sont dans la nécessité. Nous savons 
du reste qu'Eliphaz, se met ici en opposition fla¬ 
grante avec la vérité, puisque nous lisons plus 
bas toutes les bonnes œuvres que le saint homme 
Job avait faites. 

« Vous vous êtes mis en possession de la terre 

nitas iniquitates tuas ? » Numquid timens arguit te, in- 
quit, gravis plagæ hujus correptionibus : sed propter 
omnia mala tua, quibua studium commodabas. Quia 
ergo principale malum, id est, malitiam Jôb piurimam 
habeat, unde cætera mala quasiinbotro dependeant : 
subjungit, et narrat ea quasi per species singulas, 
ita dicens. 

« Abstubsti enim pignus fratrum tuorum sine 
causa. » Hoc dicit, quod violenter, et hostili more 
aliéna rapuerit, vel pignora injuste extorserit : sive 
perspeciem justitiæ per calumniam exspoliaverit ; et 
prægravatur crimen, quando dieitur, quod nec san- 
guini suo perpecerit. 

« Etnudos spoliasti vestibus. » Quid vestitis feceris, 
hic apparet : apud quem nec nudus a rapinis tuls 
immunis inventus est. 

« Aquam lasso non dedisti. » Manifestum est. 

« Et esurienti subtraxisti panem. » Grave est non 
dédisse, gravius subtraxisse ; grande ergo peccatum, 
hospitalitatem in necessitate posilis non præbere. 
Aperte autem Eliphaz meatilum seimvis, cum inferius 
legamus quanta bona Job fuerit operatus. 

« In forfitudino brachii tui possidebas terram, et 

7 
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par la force de votre bras, et vous la conserviez 
comme étant le plus puissant. »I1 l’accuse néan¬ 
moins comme un orgueilleux, comme un tyran 
qui ne gouvernait point ses sujets par les lois de 
là justice et de l’équité, mais qui les soumettait 
ati lourd fardeau de la servitude par des moyens 
violents et cruels, comme par la force de son 
bras; et devant la crainte qu'inspirait son empire 
si dur, nul ne pouvait vivre qu’asservi à son au¬ 
torité. 

« Vous avez renvoyé les veuves les mains vi¬ 
des, » ces veuves dénuées d’appui, accablées et 
humiliées sous le poids des tribulations, vous 
avez refusé de les écouter lorsqu’elles imploraient 
votre secours, vous les avez renvoyées toutes les 
mains vides, parce qu'elles n’ont pu obtenir de 
vous ce qu’elles vous demandaient. 

« Et vous avez brisé les bras des orphelins. » 
Voüs leur avez ôté la force qu’ils pouvaient avoir 
conservée pour subvenir à leur existence, et vous 
avez brisé leurs âmes, en les condamnant au dé¬ 
sespoir, ou en ne les défendant point contre les 
méchants ; vous avez brisé la vertu de l’espérance 
qui leur faisait jeter les yeux sur vous, en souf¬ 
frant qu’ils fussent victimes de l’oppression. 

« C’est pour cela que vous êtes environné de 
pièges, et qu’une frayeur soudaine vous trouble.» 
Eliphaz prétendait que le saint homme Job était 
troublé par les frayeurs de sa conscience, et que 
sous l’impression de cet effroi soudain, il était 
consterné et avait perdu tout sentiment de pa¬ 
tience au milieu de ses infortunes. 

potentissimus obtinebas eam. » Arguit nihiloininus 
eum tamquam superbum, et tyrannum qui non jus- 
titia et æquitate regni sui populos regeret : sed tru- 
cuïentis moribus tàmq.u.am virtute brachii, duro eos 
servitutis onere subjugaret, et nullus propter impe¬ 
rium suum durissimum, nisi conditioni suæ subditus 
viveret. 

« Viduas dimisisti vacuas. » Qui eas destitutas, et 
tribulationibus affectas atque humiliatas, ad subve- 
niendum audire noluisti : unamquamque earum va- 
cuam dimisisti, quand© id quod a te postulabat, non 
potuit impetrare. 

« Et lacertos pupillorum comminuisti. » Si quid vi- 
rium habuerunt, unde sustentari possent, tulisti, et 
eorum animas vitro desper.atione fregisti, vel non de- 
fendendo eos a malis homiuibus, virtutem spei eo¬ 
rum, qua ad te respiciebant, comminuisti, dum eos 
passus es opprimi. 

« Propterea circumdatus es laqueis, et conturbat te 
formido subita.» Hoc dicebat Eliphaz, quod ipse beatus 
Job malæ conscientiæ formidine turbaretur, et eadem 
formidine sibï subito veniente, usqurquaque coüsfor- 
natus consiliuin patientio perdiderit contra adversa. 


« Et vous pensiez ne pas devoir tomber dans 
les ténèbres, et que vous ne seriez pas accablé 
par un impétueux débordement d'eaux. » Fier de 
votre puissance dans le mal, vous agissiez avec 
une si grande sécurité que vous ne pouviez croire 
que ces maux, juste châtiment de vos crimes, 
viendraient fondre sur vous. Ces ténèbres du mal¬ 
heur et des calamités semblables à un impétueux 
débordement d’eaux, vous accablent à ce point 
que votre âme obscurcie ne voit plus ce que ia 
patience vous enseigne être conforme à la justice. 
Les ténèbres ont un grand nombre de significa¬ 
tions dans les Écritures, et signifient, les péchés, 
l’ignorance, les tribulations, et aussi l'obscurité 
qui sc rencontre dans les livres divins. 

« Ne songez-vous pas que Dieu est plus élevé 
que le ciel, qu’il est beaucoup au-dessus des as¬ 
tres?, Et vous dites: Mais qui connaît Dieu, il 
juge comme à travers une profonde obscurité. » 
Eliphaz accuse Job premièrement d’affirmer que 
Dieu est sujet à l’ignorance, et qu'il est une foule 
de choses qu’il ignore dans ses créatures ; d’affir¬ 
mer ensuite que le jugement de Dieu est incertain 
et douteux; et c’est pour cela qu’il juge à travers 
un nuage obscur comme une chose qui appro¬ 
che de la vérité. 

« Des nues le cachent, il ne considère point ce 
qui se passe parmi nous, et il marche sur la 
voûte des cieux d'un pôle à l’autre. » Il prête ces 
pensées au saint homme Job pour avoir occasion 
de l’accuser, non-seulement de blasphème, mais 
d'avoir contesté la toute science de Dieu, et d’af- 

« At putabas te tenebras non visurum, et impetu 
aquarum inundantium non oppressum iri, » In tanta 
securitate iniquitatibus potens agebas, ut hœc mala 
meritorum tuorum reciproca tibi venire non credide- 
ris. Quibus tenebris miseriæ utiqué, et calamitatis, 
tamquam impetu aquarum inundantium repente de- 
pressus es, ut obscurato corde non videas, quod rec¬ 
tum esse patientia perdocet. Multis modis in Scriptu- 
ris divinis, tenebræ appellantur, peccata, ignorantia, 
sive tribulatio, vel etiam obscuritas divinorum t volu- 
minum, nomme tenebrarum ponitur. 

« An cogitas quod Devis excelsior cœlo sit, et super 
stellarum verticem sublimetur? Et dicis ; Quid enim 
novit Deus ? et quasi per caliginem judicat. » Pri- 
mum ergo Eliphaz sanctura Job criminatur, quod in 
Deum asserat ignorantiam cadere, et multa sint in 
creaturis guis quæ nesciat ; deinde quod judiciutn 
ejus affirraet incertum esse et dubium, et idcircb per 
caliginem, id est, quasi verisimile quid'judicat. 

« Nubes latibulum ejus : nec nostra considérât, et 
circa cardines coeli perambulat. » Idcirco autem hæc 
omnia quasi ex sensîbus beati Job esse confingit: ut 
eum non solum blasphemum, vernm etiam quod 
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Armer qu'il était contenu dans un espàoe déter¬ 
miné, toutes pensées qui sont autant de sacrilè¬ 
ges à l'égar’d de Dieu. 

« Est-ce que vous désirez garder les sentiers 
dés Mècles qu'ont foulés les impies ? » Vous dé¬ 
sirez garder, pour vous désirez suivre ; c’est- 
à-dire ést-cè que vous désirez imiter les actions et 
la viè de ceüx qui ont péri dans le déluge, dans 
la.ville dé £>6domè, et dans le désert; ou bien 
ceux qui s’imaginent que Dieu ne prend aucun 
soi h des èh os es humaines. 

« 'Qùi oÏÏt été emportés avant le temps. »Comme 
D'âtMh ét Aviron ; ou ceux qui ont été frappés 
d'une mort soudaine. « Et dont un fleuve à ren¬ 
versé iès fondements. » Sous le coup de lâ colère 
de Dieu, semblable à un fleuve impétueux, leur 
vie piësènté, si stable en apparence a été ren- 
vèràéè; où bién comme un fleuve qui rompt ses 
digùès par Une pression violente, le fondement 
S tir lëqùel reposait leur corps a été détruit, et les 
murailles dë leur viè se sont écroulées. 

« Ëux qui disaient à Dieu : Retirez-vous de 
nous. » Ils ont été condamnés à cause de leur 
apostasie. Mais tel n’était point Job qui disait: 
Quand Dieu m’ôterait la vie, j'espérerais encore 
en lui. 

« Ët qui s’imàgiuàient que le Tout-Puissant ne 
pouvait rien, quoique ce fut lui qui eut comblé 
leurs biaisons de biens. » Les impies n’ont donc 
pas éràiiit que leurs péchés, leurs offenses, après 
que Dieu lès avait comblés de biens attirassent 

ignorantem dicat Deum, locisque eum asserat conti- 
riérï : quod ùtique grande sacrilegium est sentirè de 
Deo. 

« Numquid semitam sæ'culorum custodire cupis, 
qùam calcàverunt viri iniqui ? » Custodire cupis, pro 
obsérvare dixit : hoc est, numquid actus, et vitam 
perditam consëqui concupiscis eorum, qui in diluvio, 
et Sodomis, et eremo perierunt, vel eorum qui non 
creduùt beum humaûa curare. 

1 « Q’ùi sùblâti sünt ante tempu's suum. » Ùt Dathan 

ët Àbirôn ; vel illi qui subita morte perierunt. 

« Ët fiùvius subvertit fundamentum eorum. » Im- 
min'enté in se ira Dei, tamquam fluvii impetus, stabi¬ 
lités præsentis vitaé e'orum subversa est ; sive quasi 
fîuvius superveniente pressurra, fundamentum cor- 
porum eorum demolitum est, ut vitæ eorum parietes 
côrruerent. 

« Qui dicebant Deo : recede a nobis. » Propter apos- 
tâsîàm ërgo damnati sunt. ^At non talis est Job, qui 
dicit, eliamsi oëeidat' me, in ipsum sperabo. 

c Et quasi nihil possit facere omnipotens œstima- 
bént eum, cum ille implesset domos eorum bonis. » 
Non Limùorunt ergo impii, ne propter peccatum 
ufiensam Dei, ét bona quœ ipse præstiternt, vindic- 


sur eux les supplices Vengeurs de la justice di¬ 
vines 

« Mais loin de moi les pensées de ces impies. » 
Et il met un saint au rang de ces blasphémateurs, 
et le déteste comme il les déteste eux-mêmes. 

« Les justes le verront et s’en réjouiront. » Ou 
bien suivant d'autres interprètes, ils en riront, 
c’est-à-dire de l’anéantissement du peuple infi¬ 
dèle. 

« Et l’innocent se moquera d’eux. » Est-ce que 
ces paroles ne peuvent pas s’appliquer aux saints ? 
Lorsqu’ils voient les pécheurs condamnés par un 
juste châtiment de Dieu, ils voient et se réjouis¬ 
sent, car la justice de Dieu leur est agréable, 
oomme ils sont eux-mêmes agréables à Dieu. 
Mais Éliphaz tout en tenant ici un langage con¬ 
forme à la vérité, en fait une mauvaise applica¬ 
tion au saint homme Job en l'assimilant aux im¬ 
pies et aux pécheurs. 

« Ce qu’ils avaient élevé n'a-t-il pas été dé¬ 
truit? » Leur orgueil, leur opiniâtreté a été dé¬ 
truite jusque dans leur racine,par les châtiments 
dont nous avons parlé plus haut, et livrés à une 
ruine éternelle. 

« Étlefeu n'en a-t-il pas dévoré les restes? » 
Par ces rèstes, il veut dire que les dernières sui¬ 
tes des péchés seront punies au jour du jugement; 
parce qu’ici-bas, aucun châtiment ne punit 
comme ils le méritent les plus grands pécheurs. 
Ou bien, par ces restes, nous pouvons entendre 
là postérité des méchants ; en le» imitant comme 

tam suppliciorum incurrereut. 

« Quorum sententia procul eit a me. » Et sanctum 
blasphematorum in numéro ponit, quem ita ut eos- 
dem detestatur. 

« Videbunt justi, et leetabuntur. » Sive ut alii dixe- 
runt, ridebunt ; de abjectione infidelis populi loqui- 
tur. 

« Et innoceus subsannabit eos. » Quomodo hoc et 
de sauctis ejus non potest dici ? quando vident pecca- 
tores justo Dei judicio condemnari : videbunt et læ- 
tabuntur ; placet enim illis Dei justitia, sicut et ipsi 
Deo. Sed Eliphaz cum hic fortaesisrecte dixerit, male 
opinatus est, ut beatum Job impjis, et peccatoribus 
comparet. 

« Nonne succisa est erectio eorpm ? » Superbia uti- 
que illorum et contumacia, supradictis pcenarum 
exemplis succisa est, et perpetuæ perditioni tra- 
dita. 

«Et reliquias eorum devoravit ignis? Reliquias 
etiam dixit, extrema quæque peccaminum in die judi- 
cii punienda ; quia in hoc sseculo, nulla pcena gra- 
vissimos peccatôres ita ut digni sunt damnat. Sive 
reliquias posteritatem malorum hominum intelligerc 
possumus : quæ imitando eos tamquam partes, eo- 
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leurs pères, ils sont appelés leurs restes. Ou bien 
encore, ces paroles doivent s’entendre en bonne 
part, comme dans ces autres : La pensée de 
l'homme vous confessera ; et les restes de sa 
pensée célébreront comme un jour de fête en votre 
honneur ; c’est-à-dire que la pensée de l’homme 
se rapporte à la confession des péchés, et les res¬ 
tes de la pensée sont l’éternelle récompense de 
cette confession, alors que tous les péchés étant' 
pardonnés, l’homme jouira d'une joie toute spi¬ 
rituelle comme dans un jour de fête. On peut en¬ 
core entendre ces restes des derniers actes de 
l’impie, selon ces paroles: Les restes de l’impie 
périront. 

« Soumettez-vous donc à Dieu, et demeurez en 
paix, et par là vous serez comblé de fruits ex¬ 
cellents. » Il exhorte le saint homme Job à pen¬ 
ser sérieusement à: se corriger, et sans qu’on le 
lui demande, il lui donne le conseil de se conver¬ 
tir à Dieu par la patience. C’est ainsi qu’après 
cette horrible calamité à laquelle il est en proie, 
il pourra retrouver la paix et la tranquillité. 

« Recevez la loi de sa bouche, et gravez ses pa¬ 
roles dans votre cœur, » c’est-à-dire, écoutez ce 
qu’il vous commande et mettez-le en pratique. 

« Si vous retournez au Tout-Puissant, vous se¬ 
rez rétabli de nouveau. » Si vous vous repentez 
de ce que vous avez fait, vous serez rétabli, c’est- 
à-dire vous serez tous les jours de votre vie dé¬ 
fendu par la protection divine comme par un 
rempart. A ceux qui négligent de faire pénitence, 

rum reliquiæ appellentur. Sive in bonam partem po- 
nuntur: secundum illud : « Quoniam cogitatio horni- 
nis confitebitur tibi; et reliquiæ cogitations diem fes- 
tum agent tibi, » ut cogitatio bominis ad confessio- 
nem pertineat peccatorum : reliquiæ vero sunt i psi ns 
confessionis æterna remuneratio : qua indultis sibi 
peccatis, velut in die festo spirituali lætitia perfrun- 
tur. Possunt reliquiæ et novissima intelligi : juxta 
illud, « Reliquiæ impioruin peribunt. » 

« Acquiesce igitur ei, et habeto pacem, et per hæc 
habebis fructus optimos. » Hortatur sanclum Job, ut 
se jam cogitet emeudnre, et dat consilium non quæ- 
renti, ut per patientiam convertatur ad Deum. Et ita 
post bellum instantis sibi borribiiis plagæ, posset ha- 
bere incolumitatis pacem. 

« Suscipe ex ore illius legern, et pone sermones 
ejus in corde tuo. » Sive dictum : id est, audi quæ 
præcepit, et conserva. 

« Si reversusfueris ad Omnipotentem, ædificaberis. 
Si te factorum tuorum pœniteat, ædificaberis, id est, 
quotidie vallatus divina custodia munieris. Dissimu- 
lantibus agere pœnitentiam, hoc exemplum egregium 
^roponendum.est ; nccessam enim bæc cohorlatio 


il faut proposer ce bel exemple ; cette exhortation 
est. nécessaire aux pécheurs pour qu’ils puissent 
recouvrer la gloire qu’ils ont perdues. 

« Et vous bannirez l’iniquité de votre maison. » 
Si vous consentez à vous corriger et à changer 
de vie, Dieu vous prescrit d’éloigner de vous l’i¬ 
niquité, alors que c’est bien plutôt lui qui l’éloi¬ 
gne de vous. Ou bien, l’iniquité c’est le diable, 
c’est-à-dire celui qui avait l’empire sur vous, sera 
éloigné. 

« Il vous donnera au lieu de la terre, le ro-, 
cher, et au lieu de la pierre, des torrents d’or. » 
Il lui dit^que si la bonté de Dieu l’établit dans la 
pratique ferme des commandements divins, il ne 
s’appliquera plus aux choses de la terre, ni aux 
voluptés de la chair, mais il cherchera à faire 
des progrès dans les vertus fortes qui le feront 
parvenir aux richesses abondantes des cieux, car. 
Eliphaz veut dire à Job dans un langage méta¬ 
physique, vous êtes solidement établi sur le ro¬ 
cher inébranlable d’une bonne conscience, l’in¬ 
telligence de la divine sagesse vous sera donnée 
avec abondance comme un torrent d’or. 

« Le Tout-Puissant se déclarera contre vos en¬ 
nemis. » Lorsque vous aurez accompli sa volonté, 
vous trouverez en lui un défenseur puissant. 

« Et vous aurez des monceaux d’argent. »Nous 
avons dit que l’or signifiait l’intelligence, et l’ar¬ 
gent la parole de la justification. Donc les com¬ 
mandements de Dieu et ses jugements sont les 
oracles divins. Lors donc, qu’après votre conver- 

est,qua possunt peccatores gloriam perditam reparare. 

« Et longe faciès iniquitatem a tabernaculo tuo. » 
Si te emendare volueris atque corrigere, tibi ascribet 
Deus, quod longe facias a te iniquitatem tuam : cum 
eam a te potius ipse elonget. Sive ipse diabolus ini-, 
quitas dicitur : hoc est, qui te in potestatem accipit, 
elongabitur. 

« Dabit pro terra silicem, et pro silice torrentes 
aureos. » Hoc dicit : quod si propitiatio eum Dei in 
præceptis ejus firmissimis stabilierit, non terrenis re¬ 
bus, et carnis voluptatibus operam dabit : sed magis 
ad fortitudinem virtutum proficiet, per quam possit 
ad affluentes cœlestium divitias pervenire : hoc enim 
metaphoricosEliphas ad sanctum Job dicit: quod si 
in saxo fortitudinis bonæ conscientiæ tuæ positus 
fueris, sensus divinæ sapientiæ tibi velut torréns au- 
reus abundabit. 

« Eritque Omnipotens contra bostes tuos. » Cum 
feceris, inquit, voluntatem ejus, habebis eum defenso- 
rem tui. 

« Et argentum coacervahitur tibi. » Diximus aurum 
pro sensu accipi, et argentum pro eloquio justifica- 
lionis.Ergo et mandata Del alquè judicia, ipsa sunt 
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sion, vous aurez médité avec assiduité et persé¬ 
vérance ces divins oracles, en discuLant la vérité 
des divers sens, la parole de Dieu vous sera don¬ 
née en abondance comme des monceaux d'or et 
d’argent. 

« Alors vous trouverez vos délices dans le 
Tout-Puissant. » Vous serez rempli des délices 
spirituelles dont j’ai parlé plus haut, lorsque 
vous verrez les demandes de voire cœur par la 
grâce de l’Esprit-Saint, et que vous sentirez dans 
la joie de votre cœur qu’elles sont accomplies. 

« Et vous élèverez votre visage vers Dieu. » 
Vous lèverez un front libre pour prier Dieu, ou 
bien, vous élèverez vers Dieu votre âme, qui aura 
cessé d'être coupable, et courbée vers la terre 
sous le poids d’une mauvaise conscience. 

« Vous le prierez, et il vous exaucera, et vous 
lui rendrez ce que vous lui avez promis. » Il ne 
peut vous exaucer tarit que vous êtes pécheur, et 
avant que vous l’ayez supplié de vous pardonner 
vos péchés. 

« Vous formerez des desseins et ils se réalise¬ 
ront pour vous. » C’est-à-dire que vous obtien¬ 
drez de Dieu les choses justes, saintes et hon¬ 
nêtes que vous lui demanderez. 

« Et la lumière brillera dans vos voies. » Vos 
voies, vos actions seront bonnes, et la lumière 
qui brillera survous sera la connaissance de Dieu, 
la visite et la protection de Dieu, lumière qui 
éclairera pour les rendre meilleures les actions 
de vos voies, de peur que par erreur ou par igno- 

divina eloquia. Cum ergo conversus, in bis fueris 
meditatione assidua commoratus, intelligentias diver- 
sorum sensuum disserendo, multiplex et copiose 
abundans eloquium co acervabitur tibi. 

« Tune superOmnipotentem deliciis afflues. » Deliciis 
utique spiritualibus supradictis repleberis, cum pe- 
titiones cordis tui gratia sancti Spiritus videris, et in 
gaudio mentis tuæ senseris adimpleri. 

« Et elevabis ad Deum faciem tuarn. » Liberam fron- 
tem ad deprecandum Deum attolles; sive jam non 
ream, neque incurvatam deorsum mala conscientia, 
érigés ad Deum animam tuam. 

« Rogabis eum, et exaudiet te, et vota tua reddes. » 
Peccatorem te non potest oxaudire, nisi eum prius 
pro pèccatis tuis deprecàtus fueris. 

« Décernes rem, et veniet tibi. » Rem dumtaxat 
justam, sanctam, atque honestam quam a Deo petie- 
ris, ohtinebis. 

« Et in viis splendehit lumen. » Vice tuæ actus tui 
boni erunt, et lumen tibi erit Deinotitia, Deique visi- 
tatio, atque protectio, quo actus viarum tuarum 
correcti diuminentur : ne forte per orrorem inscitiæ 
in montes tenebrosos offendas. 
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rance vous ne veniez vous heurter contrôles mon¬ 
tagnes couvertes de ténèbres. 

« Car celui qui aura été humilié, sera dans la 
gloire, et celui qui aura abaissé ses yeux sera 
sauvé. » C’est ce que le Seigneur dit dans l’E¬ 
vangile : Celui qui s’humilie sera exalté. 

<f L’innocent sera sauvé, et il sera sauvé à 
cause de la pureté de ses mains, » c’est-à-dire 
par la grâce ou l’éclat des bonnes œuvres. Les an¬ 
ciens ont traduit de la sorte : « Délivrez l’inno¬ 
cent, et vous serez sauvés par la pureté de vos 
mains, » ce qui semble indiquer une récorapénse ; 
c’est-à-dire délivrez l’innocent afin que vous puis¬ 
siez être sauvé par l'innocence de vos mains, 

CHAPITRE XXIII 

« Job reprenant la parole dit: Maintenant en¬ 
core mes paroles sont pleines d’amertume, et la 
violence de ma plaie est beaucoup au dessus de 
mes gémissements et de mes soupirs. » délaisse¬ 
rai ces amis perfides qui prétendent que c’est 
avec justice que cette grande calamité est venue 
fondre sur moi et ajoutent, ai nsi à l’amertume de 
mon âme, et je me tournerai tout entier vers 
Dieu, et lui dirai avec la confiance que me donne 
une conscience pure : 

« Qui m’accordera que je sache trouver Dieu, 
et arriver jusqu’à son trône. » Il exprime le dé¬ 
sir de connaître Dieu par l’intelligence, de le trou¬ 
ver par les bonnes œuvres, de parvenir jusqu’à 

« Qui enim bumiliatus fuerit, erit in gloria, et qui 
inclinaverit oculos suos, ipse salvabitur. » EtDominus 
in Evangelio: « Qui se humiliât, exaltabitur. » 

« Salvabitur innoeens, salvabitur autem munditia 
mauuum suarum. » Id est, gratia bonorum operum, 
velnitore. Antiqui ita dixerunt : « Erue innocentem, 
etsalvaberis munditia manuum tuarum : ubi retri- 
butionem videtur sonare, quod ait, erue innocen¬ 
tem, ut salvari possis innocentia manuum tuarum. 

CAPUT XXIII. 

« Respondèns autem Job, ait: Nuucquoque in ama- 
ritudine est sermo meus, et manus plagæ meæ aggra- 
vata est super gemitum meum. » Relictis infîdelibus 
omicis, qui me calamitatis hujus miseriam juste pati 
definiunt, et addunt amaritudini meæ, totum me ad 
Deum convortam, et dicam ei pro conscientise meæ 
fiducia quæ sequuntur: 

« Quis mibi tribuat ut cognoscam, et inveniam 
ilium et veniam usque ad solium ejus? Intellectu se, 
cognoscere Deumdixit: invonire quoque eum 
operibus bonis, et venire usque ad solium ejus, et 
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son trône et par la connaissance et la méditation, 
du jugement futur, d’arriver par degrés jusqu’à 
la contemplation de la puissance divine que ver¬ 
ront ceux qui ont le cœur pur, et le saint homme 
Jôb affirme ici que,grâce à une conduite constam¬ 
ment sévère, son cœur est resté pur.. 

« J’exposerai ma cause devant lui. » J’expose¬ 
rai en présence de mon Dieu la cause de ma jus¬ 
tice selon ces paroles: « Je lui demanderai de 
rendre en ma faveur un jugement équitable. «Ce¬ 
pendant avant que ce jugement fut définitivement 
prononcé, je me répandrai en plaintes devant lui, 
et lui demanderai comment moi qui connais sa 
parfaite justice, je souffre, étant juste, des châti¬ 
ments qui sont dus bien plutôt aux méchants et 
aux impies. C’est ce qu’il dit dansles paroles sui¬ 
vantes : 

« Je remplirai ma bouche de récriminations, 
afin que je sache ce qu’il me répondra et que Je 
comprenne ce qu’il me dira, » c’est-à-dire je rem¬ 
plirai ma bouche des plaintes d’une juste dou¬ 
leur. 

« Je ne veux pas qu'il lutte contre moi avec 
toute sa force, ou qu’il m’accable sous le poids 
de sa grandeur. Qu’il mette en avant contre, moi 
l’équité, et ma cause obtiendra la victoire. » Ce 
poids de sa majesté, est un sentiment profond 
d’épouvante, et non quelque chose de corporel, 
car Dieu est esprit. Je suis certain, dit Job, qu’au 
tribunal de Dieu, il apparaîtra clairement que 
toutes ces afflictions, que je souffre, np sont nul- 

futuri scientia, et cogitatione judicii proficiendo ac- 
cédere usque ad ipsam contemplationem divinæ p,o- 
testatis, quam utique mundi corde videbunt. Qpod 
cor, multis castificationibus morum, sanctus hic Job 
purificatum se dicit habuisse. 

«Ponam coram eo judicium. » Judicium, inq.uit, 
justifias meæ ponam inconspectu Dei mei, secundum 
illud: « Ab ipso judicii ejus æquitatem requiram.» 
Tamen priusquam ait ejus. in me finitiya sentenfia, 
multas ei proferam increpafiones, quia cum ejus 
noverim singularem justitiam, quare justus pafior 
tormenta, quæ iniquis impiisque potius debentur. 
Hoc ergo quod sequitur, ait: 

« Et os meum replebo increpationibus : ut sciam 
verba quæ milii respondeat, et intelligam quid loqua- 
tur raihi. Id est, justi doloris querelis. 

« Nolo multa fortitudine contendat mecum : nec 
magnitudinis suæ mole, me premat. Proponat æqui¬ 
tatem contra me, etperveniet ad victoriam judicium 
meum. In mole majeslatis ejus, horripilationem in- 
telligamus, non aliquid corporeum: quia Deus spiri- 
tu.s est* Certus sum, inquit, quiaistas afflictionum mi- 
serias, ipso utique judicante, patcbit me nullo pec- 
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lement la peine de mes. péobés ; c’es.t pour cela, 
qu’il ajoute: « Et ma cause obtiendra la vic¬ 
toire. » 

« Si je vais à l'Orient, il ne paraît pas: si je, 
vais du coté de l’Occident, je ne l'aperçois, point* 

Si je tourne à gauche, je ne puis l’atteindre, si je 
vais à droite, je ne le:verrai point. Mais pour lui, 
il oo.nnaît ma voie, et il m’épronve oomme l’o.r 
qui passe par le feu. >> Par cette énumération de 
toutes les parties du monde, il affirme : que. Dieu. ' 
remplit tout de sa présence, il. reconnaît cepen¬ 
dant qu’il est invisible pour lui, parce que sa. di¬ 
vinité est inaccessible aux regards de, la créature. 
Dieu au contraire connaît parfaitement, sa, voie et 
les œuvres, de., sa vie. 

« Mon pied a, suivi ses. traces *, j’ai gardé, sa 
voie, et je no me suis pas détourné. Je ne . me 
suis pas écarté des commandements sortis de ses 
lèyrea, etj’ai caché,d,ans.n>on sein les,paroles de 
s8^ b.ouche ; » c’est-à-dire, j’ai observé fidèlement 
tout ce qu’il m’a commandé d’observer. 

« Car il est et il subsiste,.lui seuL; nul. ne 
peut empêcher ses desseins, et : il fait absolu¬ 
ment tout ce qui lui plaît; « c’est-à-dire que ses 
jugements sont incompréhensibles, et ses voies 
impénétrables. 

« Quand il aura accompli en moi sa volonté, il 
aura encore un grand, nombre de moyens sembla^ 
blés à sa disposition. Après m’avoir accablé, de 
toutes ces calarpitép selon sa : volonté, il, peut en¬ 
core en .ajouter, d’autres, autant, qu’il le voudra, 

catorum merito sustinere. ,* hinç PervenjeJ; ad- 
victoriam judicium meum. 

Si ad orientem.iero, n,on apparet: si adocçidentem, 
non intelligam eum ; : si ad sinist^air^, quid agan?.:?Non; 
apprehendam eum. Si me^vertam ad dexter&m : non 
videbo ilium. Ipse vero scit viaçn, mearn,, et probabit 
me quasiauruqa quod per ignem transit- « Dum ; , partes 
mundi enumerat, dicit eum habiiare.ubiqup: totum..; 
sibi tamen omnino esse, inyis.ibfiem confitjBtur, eo.quod 
non subjaceat ejus divines obtufiJbus créature^; 
Deum vero. omnerp .viam conversatjoni^ejus. ait, quia , 
optime noverat. 

«Vestigia ej ; us secutus est pes.m.eus : viapa ; ejus 
custodivi, et non,declinavi ex, ea. À.mandatis. labio-, 
rum ejus non recessi, et in sinu. : meo.npn : absc.o.ndi 
verba oris ejus.» Hoc est,, quod custpdirf; VQluit, 
custodivi. 

« Ipse enim solus est, et nemo avertere potest. çogi- 
tationem, ejus, et anima ejus qupdcunqqpe volijjfibo.c 
fecit. » Hoc est, quia insçrutabilia sunt,judicia;ej ; uB*et>> 
investigabiles, vise ejus. 

« Cumque expleverit in me voluntatqm suarq> et 
alia multa shnilia præsto sunt ei.. xvGupv jam me 
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lui'devant* q.Ui tremble les êtres inanimés, comme 
ceux qui sont animés. 

« G’èst pourquoi le trouble me saisit en sa pré¬ 
sence,) moi dont Tàme sent profondément, et dont 
l’intelligence connaît en partie ses desseins. 

« Die^ï a amolli mon cœur, et le Tout-Puissant 
m’a rempli d’épouvante. » Comprenons ici que 
son cœuf a été amolli sous l’impression de la 
crainte At de Teffroi. Job ne veut point dire que 
son çœui endurci, par l’incrédulité s’est amolli 
pour s’otvrir à la foi, alors, qu’au contraire, c’est 
par la fo qu’il est resté ferme et inébranlable en 
Dieu. Volà pourquoi il ajoute : Le Tout-Puissant 
m’a reiripli de trouble, comme précédemment. 

« Carne-n'ai point péri au milieu des ténèbres 
qui m’eivironnent, et l’obscurité n’a point cou¬ 
vert, moi visage. » Il représente ses malheurs et 
son affliction, comme des ténèbres qui sont ve¬ 
nues foLdre sur lui comme des ruines qui s’écrou¬ 
lent; c<jpenda : nt au milieu de ces ténèbres qui 
l’envel^pent de toutes parts, il n'a point péri 
sous l’impression du désespoir, l’incrédulité ou 
la.négaaon de Dieu n’ont point aveuglé les yeux 
de son ime. . . 

CHAPITRE XXIV 

« Les temps ne sont point cachés au Tout- 
Puissant,mais ceux qui le connaissent ignorent 
ses jours. \ Ceux qui ont le sentiment et l’intelli¬ 
gence. de lieu, ignorent les jours de son éternité. 

quibus volit tormenti8alîecerit,et alia adhuc quanta 
YQluerit mil infligere poterit, queminsensibilia sicut 
sensibilia coitremiscunt. 

« Et idcirl a facie ejus turbatus sum. » Mente sci- 
licet sentierl et ex parte intelligens. 

m Et cpnsibrans cum timoré sollicitor. » Id est, 
horripilation majestatem.illius pertimesco.. 

u Deus mdivit cor meum, et ompipotens contur- 
bavit me. » ür resolutum a pavore nimio, et timoré 
hoc loco dicjm noverimus, non quod a duritia in- 
credulitatis d fidem.suscipiendam molitum sit,, cum 
magïs ipse J ) per fidem fortis in Deum manserit, 
Unde sequitt : Omnipotens conturbavit me ; hoc 
quod supra. 

« Non eninperii propter imminentes tenebras, nec 
faciem mearroperuit caligo. » Ipsas calamitatis suee 
miseiias, teniras appellavit, quas velut ruinas subito 
imminentes, bi dicere voluit; eis tamen insistenti- 
bus sibi, ail desperatione non perii; nec faciem 
mentis meæ îfidelitas excæcavit, vel negatio Dei. 

CAPOT XXIV. 

« Ab Omnbtente non sunt abscondita tempora ; 
qui- autem nortintqum, ignorant dies illius. « Illi yero 


M. 

Dans cette éternité, il n’y a ni les temps, ni les 
jours qui se trouvent dans la vie présente, il n’y 
a qu’un seul jour éternel. Ou bien dans un autre 
sens : Il connaît tout ce que je dis, comme tout 
ce que je souffre. 

« Les uns passent au-delà des limites de leurs 
terres, ravissent les troupeaux qui sont devenus 
leur nourriture. » C’est-à-dire, ils ont transporté 
les troupeaux et les ont mangés. Le sens littéral 
est clair, voyons maintenant la signification du 
sens spirituel. Ceux qui passent au-delà des li¬ 
mites, c’est-à-dire qui arrachent et détruisent les 
préceptes de l’Eglise, sont les hérétiques qui, par 
la nouveauté de leur doctrine perverse, dépassent 
les limites de la loi évangélique, déterminée par 
les apôtres, et par leurs discours séducteurs pil¬ 
lent et ravissent les troupeaux du Seigneur, c’est 
à-dire les peuples qui croient en Jésus-Christ. 

« Ils ont chassé l’Une des pupilles, et ils ont en¬ 
levé pour gage le bœuf de la veuve. Ils ont dé¬ 
truit la voie du pauvre et ont pareillement op¬ 
primé les hommes doux de la terre. » Ces pu¬ 
pilles sont ceux qui sont faibles ou enfants dans 
la foi, ou bien ceux qui n’ont pas Dieu pourPèré, 
afin d’être défendus par lui contre leurs ennemis. 
Or, les hérétiques, à la manière des brigands 
chassent loin d’eux l’esprit qui était comme un 
animal fort et nécessaire pour porter en eux, 
Dieu par la foi, lorsque par leurs artifices ils les 
dépouillent de toute force intérieure. Ou bien ils 
leur enlèvent, il est vrai, l’esprit de lagêntilité fi- 

qui sentiunt, et intelligunt Deum, dies æterniLatis 
ejus ignorant. In qua eeternitate nec tempora, nec . 
dies, qui in temporibus sunt, inveniuntur, ubi unus 
seternus est dies. Sive aliter ; Omnia novit quæ nunc 
loquor, vel patior. 

« Alii terminos transtulerunt, diripueruntgreges, et 
paverunt eos, » Id est, transtuleruut greges, et come- 
derunt. Manifestum est secundum litterain. Videamus 
nunc secundum mysticum intellectum quid significet. 
Terminos transferentes, id est, sLatuta Ecclesiæ con- 
vellentes, heereticos esse significavit, qui novitate 
doctrinæ perversee, evangelicæ legis, et apostolorum 
terminos præfinitos excedunt, et iLa deceptoria per- 
suasioue diripiunt greges dominicos: id est, populos 
credentes in Christum. 

« Asinum pupillorum abegerunt, et abstulerunt pro 
pignore bovem viduæ. Subverterunt pauperum viam, 
et oppresserunt pariter inansuetos terræ. » Pupilli 
quidem sunt teneri, vel infantes in fide, vel qui Deum 
Patrem non babeut, ut ab eo couLra adyersarios de- 
fendantur. Quorum animum velut jumentum forte ac 
necessarium, ad Deum in se per fidem portandum, 
heeretici prædonum more ab eis abigunt dum eos 
fallaciis suis, virtute animi spoliant ; Sive gentilem 
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guré par cet animal immonde, mais c'est pour, les 
entraîner dans leurs perfides doctrines qu’ils dé¬ 
guisent sous l’apparence de la vraie religion. Ces 
veuves sont les âmes qui ont perdu leur époux, 
leur Dieu et leur Seigneur, et auxquelles les hé¬ 
rétiques, pour gage de leur perfidie, c’est-à-dire 
de leur adhésion à des doctrines de mensonge, 
qui les constitue les débiteurs des hérétiques, 
s’efforcent d’enlever la pureté des vertus saintes, 
et les œuvres utiles au salut de l’âme. Parles pau¬ 
vres, il faut entendre ici ceux qui sont privés du 
témoignage de la foi. D’autres sont riches dans 
la foi, et les hérétiques ont bouleversé par leurs 
erreurs la voie de la religion par laquelle ils 
pouraient revenir à Dieu, Les hommes doux, dont 
il est ici question, sont ceux qui n’onl pas le 
courage de résister à leurs ennemis, et qui par 
la négligence habituelle de leur âme sont facile¬ 
ment accessibles à la séduction. Voilà ceux qui 
sont opprimés par la multitude de leurs dogmes 
mensongers et leurs superstitions erronées. En 
bonne part, les veuves sont les âmes qui se mor¬ 
tifient ainsi que leurs vices; les pauvres sont les 
apôtres. Les hérétiques s’efforcent de les détour¬ 
ner, ou en séduisant quelques-uns des pauvres 
parmi les saints, ou en circonvenant ceux qui 
sont doux, incapables de leur résister, et qui dans 
leur simplicité les écoutent patiemment. Ce sont 
ceux-là en qui les hérétiques s’efforcent d’étein¬ 
dre la foi. 

«Les autres, comme les onagres dans le désert, 


sortent pour leur ouvrage, veillant à leur proie, 
ils préparent du pain à leurs enfants. » Ils sont 
violents et exercent publiquement leurs rapines. 
Ce sont des brigands et des voleurs qui sortent 
de leurs retraites pour faire leurs œuvres, et non 
les œuvres de Dieu. 

Ils moissonnent le champ qui n’est pas à eux, 
et ils vendangent la vigne de celui qu’ils Ont op¬ 
primé parviolence.Ce champ ou cette vigniest le 
genre de vie suivi par chacun des hommei,et où 
il s’applique à purifierce qui estsouillé,oi même 
à extirper les rejetons des vices. Or, comme cette 
culture, si soigneusement qu’elle soit fjite, ne 
sert absolument de rien, lorsque ce qui ekt bon 
naturellement, n’est point rapporté à la foi,ca r 
« le juste vit de la foi,» ces adorateurs des doles, 
oppriment les cœurs des fidèles, dont la fie est 
honnête, et par leurs discours séducteu’s, les 
entraînent dans l’erreur, c’est ainsi qu’ils s’em¬ 
parent violemment de leur champ ou de leir vi¬ 
gne en dissipant leurs fruits. h 

« Ils renvoient des hommes tout nus, en/enle¬ 
vant les vêtements, » c’est-à-dire en les dépouil¬ 
lant de leurs bonnes œuvres. 

« A ceux qui n’ont pas de quoi se couvrir pen¬ 
dant le froid. » Ils dépouillent ceux qui je sont 
pas couverts du vêlement de la charité! et qui 
sont exposés au froid de l’incrédulité parce 
qu’ils ne méritent pas d’être revêtus de jà tuni¬ 
que de l’esprit de ferveur. 

« Que les pluies des montagnes inondait. » Ils 


sensum, immundi utique animalis nomme dictum,ab 
eis quidem auferunt, dum sub prætextu veræ reli- 
gionis, eos in perfîdiam ducunt. Viduæ etiam illæ 
sunt animæ, quæ virum, Deum suum, et Dominum 
amiserunt: a quibus hæretici pro pignore perfidiæ, 
utique confessionis, per quam falsis eorum adioven- 
tionibus initiantur, et debitores eorum efficiuntur, 
sanctarum virtutum munditiam, et utiliaanimi opéra 
auferre conantur. Pauperes quoque in hoc loco illi 
intelligendi sunt, qui testimonio fidei destituti- sunt. 
Alii suot divites in ftde ; horum religionis viam, qua 
ad Deum redire poterrant, suis erroribus hæretici 
subverterunt. Mansuetos autem hic illos esse sentia- 
mus, qui constantiam inimicis suie non habent resis- 
tendi, et propter ignaviam animi sui facile seducun- 
tur. Hi ergo multis errorum dogmatibus, ôt diversis 
errorum superstitionibus opprimuntur. In bonam 
vero partem viduæ suot, qui semortificant cum vitiis ; 
pauperes, aposloli sunt. De isto numéro hæretici 
auferre conantur : dum pauperes sanctorum aiiquos 
persuadent, vel mansuetos circumvemunt, qui eis re- 
sietere non possunt, sed et patienter pro simplicitate 
audiunt : illi vero cos nitimtur extinguere. 

« Alii quasi onagri in deserto egrediuntur ad opus 


suum, vigilantesque ad prædam præparaa panem 
liberis. Violenti sunt, qui publice rapiunt. Prædones 
et latrunculi sunt, qui de occultis ad operasua exe- 
unt, utique non Dei. 

« Agrum non suum demetunt, et vineanfîjus quem 
vi oppresseruot, vindemiant. » Ager, sive visa, uoius- 
cujusque hominis’Jquidam modus vitæ et, quæ ab 
unoquoque colitur, quando sordes et quidm frutices 
vitiorum mundanlur, vel etiam exstirpajtur. Quia 
ergo hujus culturæ diligenliaminime prodit, quando 
omne bonum naturæ non ad fidem refeur: quia 
« justus ex fide vivit ; » prædicti idolorul cultores 
opprimentes fidelium, quamvie honesteviveotium 
corda, eos velut quadam ratione seductiois in erro- 
rem inducunt : dum quasi agrum ecu 


vineam, diseipando fruges eorum, violjiter 
pîunt. 

« Nudos etiam dimittunt hommes, indu enta tol- 
lentes. Dum eos operibus bonis expoliant 
« Quibus non est operimentum in frig e. » Illos 
utique exspoliant, qui charitatis Dei non ibent ves- 
timentum, et idcirco in infidelitate algent quia spi- 
ritus ferventis tuûica iudui non merentur 

« Quos imbres montium rigant. » Hos œo per mi 
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sive 

abri- 
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sont,dit-il, réduits par leur misère à n’avoir pas 
d'habitation, ils. se mettent à l’abri dans les ca¬ 
vernes et dans le creux des rochers, et il décrit 
la nécessité où ils sont d’habiter dans les mon¬ 
tagnes. « Ils sont inondés par les pluies des 
montagnes, » c’est-à-dire ils sont lavés par les 
eaux qui coulent abondamment des montagnes. 
«Ils sont inondés par les pluies des montagnes.» 
Ils ne sont pas arrosés par les pluies du ciel, 
mais par les eaux des montagnes qui s’élèvent 
contre la science de Dieu qui vient du ciel. 1 

« Et n’ayant pas de vêtements, ils sê mettent 
à couvert sous les rochers. » D’autres ont tra¬ 
duit plus clairement : Et n’ayant pas de toit pour 
les couvrir, ils se mettent à couvert sous les ro¬ 
chers. « Ils se trouvent sans vêtements, ils se 
mettent à couvert sous les rochers, » c’est-à-dire 
que n’étant point revêtus des vertus chrétien¬ 
nes, ils se complaisent dans leurs péchés et dans 
leurs erreurs. 

« Ils ont ravi par force le bien des pupilles. » 
On petit juger de ce qu’ils font à ceux qui pos¬ 
sèdent, alors qu’ils sont sans pitié pour ceux 
dont l’avoir est si modeste. « Ils ont ravi par 
force le bien des pupilles. » Ceux là même qui 
ont une certaine connaissance naturelle du bien, 
mais qu’ils ne peuvent défendre à cause de leur 
fragilité et de leurs instincts encore puérils, ils 
leur ravissent violemment ce qu’ils possèdent, 
parleurs discours séducteurs. 

« Et ils ont dépouillé le pauvre peuple. » Ils 

Beriam destitutos domibus suis dicit: quandoquidem 
eoa montiumcavernis, et umbraculisbperiet, et quanta 
sit eis in ipsis montibus nécessitas commorandi, des- 
cribit. Quos imbres montium rigant, id est, aquis de 
ipsis montibus copiose fluentibsu mundantur. « Quos 
imbreB montium rigant. » Non imbribus cœli rigantur, 
sed montium ëxtollentium seadversum scientiam Dei, 
quæ de cœlo ëst. 

« Et non habentes velamen, amplexantur lapides. » 
Manifestais alii dixerunt : « Qui cum tegmen non ha- 
beant petra adoperiuntur. » Et non habentes velamen, 
amplexantur lapides. Hoc est, sine vestimento virtu- 
tum peccatis suis, et erroribus delectantur. 

« Vim fecerunt deprædantes pupillos. » Ubi intel- 
ligitur quid habentibus fecerint, quandoquidem facul- 
taté tenuissimis non fuerunt miserti. Vim fecerunt de¬ 
prædantes pupillos. Illos etiam qui notitiam aliquam 
secundum naturæ bonum habent, quam defendere 
non poterant, fragili animo et puerili viventes: soa- 
sionibus prayis, vim inferentes prædati sunt. 

« Et Yulgum paupèrem spoliaverunt. Multitudinem 
quoque populi vilem actibus, et' inscitia pauperem : 
si quid fortassis babebat justitiæ, aut etiam innocen¬ 
ce natur'alis, dum in majus erroris sui malum per- 


ont dépouillé des biens dont nous avons parlé 
jusqu’à cette multitude du peuple peu recom¬ 
mandable par 'ses actions, et pauvre par son 
ignorance, et ils lui ont ôté jusqu’à cette par¬ 
celle dejustice et d’innocence naturelle qu’elle 
avait, en l’entraînant dans l’abîme bien plus pro¬ 
fond de leurs erreurs. 

« A ceux qui étaient nus et qui allaient sans 
vêtements et à ceux qui avaient faim ils ont ar¬ 
raché les épis. » A ceux qui étaient nus, dépouil¬ 
lés de la foi et privés de la protection de Dieu, 
qui n’avaient point les vêtements de l’espérance, 
de la divine charité, et des autres vertus qui 
sont comme la garde vigilante et les ornements 
des âmes ; ils ont arraché jusqu’aux épis dans 
lesquels se trouvait oomme cachée la connais¬ 
sance de Dieu, dans la crainte qu’ayant faim de 
la science de Dieu, ils pussent recevoir à décou¬ 
vert et sans voile la vérité comme un pain des¬ 
tiné à soutenir leur vie. 

« Il se reposent, sur le midi, au milieu des 
tas de fruits de ceux qui après avoir foulé des 
pressoirs avaient soif. » Voilà un des crimes les 
plus grands, une injustice des plus criantes, que 
des étrangers viennent se reposer au milieu 
des fruits recueillis par le travail des,, autres, 
et s’enivrer du vin de eeux qui, après avoir re¬ 
cueilli le raisin, ont soif. Ils se sont reposés 
sur le midi, au milieu des tas de fruits de ceux 
qui,après avoir foulé le raisin dans les pressoirs, 
ont soif. Après avoir arraché les épis qui, au fi- 

trahunt, prædictis bonis apoliaverunt. 

« Nudis et incedentibus abaque vestitu, et esurien- 
libus tulerunt spicas. » Nudis fide, Deique custodia 
destitutis, vestimenta quoque spei, etcharitatis divinæ, 
cæterarumque virtutum excubias non habentibus, 
quibus animre exornanlur : etiam spicas, in quibus 
divinam notitiam adopertam habent, abstulerunt : 
ne esurientes scientiam Dei, quandoque retecto ve- 
lamine, possent ipsam nudam veritatem tamquam 
panem alimoniæ vitalis accipere. 

« Inter acervos eorum meridiati sont, qui calcatis 
torcularibus sitiunt. » Hoc malum est magnum, et 
iniquissimum, ut sub labore, et fructu aliorum alii re- 
quiescant, et inebrientur vino eorum qui, coilectis 
vindemiis suis, sitiunt. Inter acervos eorum meridia¬ 
ti sunt qui, calcatis torcularibus, sitiunt. Sublatis 
igitur spicis, per figuram intra se divini nom.inis no¬ 
titiam continantibus, quando ex eis hi qui babebant 
eas plena cogitatione, solidum cibum conficerent : 
seductores violenti inter bona eorum opéra quasi 
inter acervos gloriantes requiescunt, sibique tribu- 
unt. Si quis gentilium virtutes secotus fuerit natura- 
les, de quibus tamquam semioibus, in se operum 
acervos constitiiut : ipsitamen seducti, calcata vtrtu- 
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guré, renferment la connaissance- du nom de 
Dieu, à.ceux qui,par une méditation profonde, 
auraient pu. en faire une nourriture solide pour 
leur esprit, ces séducteurs violents, se reposent - 
tout fiers au milieu de leurs bonnes œuvres, 
comme au milieu de tas de fruits, et s'en attri-. 
buent toute la gloire. Si quelques païens prati¬ 
quent les vertus naturelles, qui sont comme au¬ 
tant de semence des œuvres dont ils recueillent 
et ramassent les fruits, ils sont eux-mêmes victi¬ 
mes de la. séduction, et après avoir foulé leurs 
raisins et en avoir exprimé le vin, ils sont ré¬ 
duits à, souffrir de la soif ; parce qu’ils n’ont pas 
trouvé le breuvage de la vérité,, chez ceux qui les 
ont entraînés dans l'erreur, 

« Dans les villes,ils ont fait gémir les hommes.» 
Non seulement, dit-il, ils dépouillent ceux qui 
sont sans habitation qui les protège, et font pe¬ 
ser sur eux la domination de leurs superstitions 
accablantes, mais ils détruisent,avec le bélier de 
leurs erreurs, ceux-là mêmes qui habitent, les 
villes intérieures de leurs âmes, protégées par . 
le rempart de leurs bonnes œuvres. C’est ce qui 
est arrivé, l’histoire l’atteste, à un grand nombre 
de philosophes, qui ont été vraiment grands et 
illustres dans l’empire qu’ils ont eu sur leurs 
corps, mais qui cependant n’ont pu,malgré leurs 
gémissements el leurs efforts, parvenir à la con¬ 
naissance de la .vérité. 

« Les âmes blessées poussent des cris, et Dieu, 
ne.laissera point ces désordres impunis. » Dieu 
ne permet point que la voix de ceux qui l’implo¬ 
rent reste sans vengeance, il exerce sa vengeance 


tum..vindemia, et. expressa,. sitiunt: quia veritatis 
poculuta apud. eo8,,a quibusin errore abstrâcti, sunt, 
nnn inyen.erunt. 

« De ciYita.tibus. fecerunt viros gemere. » Non solum, 
inq.qit,. illoa qui sine munimiue habitant spoliant, et 
dominâtu duræ superstitionis affligunt : verum etiam 
et ,eos qui civitates.mentium suarum bonis moribus 
.munitas .inhabitant,.p.ugnando errorum arietibus sub- 
ruunt. Quod. et mu.ltis philosophie continsse mani? 
festum est : qui cum magni et clari circa corporum. 
suorum, fueririt continentiam, cum gemitu tamen et: 
labore nimio ; ad veritatis notitiam pervenire non po- 
tue^unt-. 

«. Et anima vulneratorum clamavit, et De us inultum 
abire non patitur. » Deus vocem implorantiuminultam 
abfre,ju ( on patitur, quin ultionem tribuat de errori- 
bus.: ut dum ad veritatem saucii peccatorura vulne- 
ribus convertnntur, convicta falsitas puniatur. Punit 
enfrn, ; quando eorum qui; seducti fuerant conversio- 
n emdestituit.. Quod autem ait: «Anima vulne^ato- 


sur ces erreurs, et tandis que ceux qui portent 
les blessures que leur ont faites leurs péchés se ■ 
convertissent, ceux qui sont convaincus de men-./. 
songe sont punis ; et Dieu les punit lorsqu’il ac¬ 
cepte la conversion de ceux qui ont été séduits, 
Lorsqu’il dit l’âme de ceux qui ont été blessés, ■. 
il nous faut entendre toutes ces âmes unissant- . 
leurs voix pour crier vers Dieu.- Or la tribulation . 
deœeux qui ttaient en proie à la dévastation par- . 
venait jusqu’aux gémissements de ceux qui ha-■ . 
bitaient la ville. Par ces blessés, noua devons ern.. 
tendre non-seulement ceux dont les corps sont . 
transpercés par les autres, mais encore ceux 
dont lés âmes sont comme frappées du glaive,; , 
sous l’impression d’une-crainte excessive de leurs : 
ennemis. 

« Ils ont été rebelles à la lumière, ils n’ont pas 
connu les voies de Dieu,et ils ne sont pas revenus -. 
par ses. sentiers. » Il faut entendre ces paroles . 
des démons, des hérétiques, des philosophes, ou : 
bien de tous les impies qui s’efforcent de mar¬ 
cher contre la doctrine de Dieu;.car le comman¬ 
dement .de la vie est lumière, parce que dans la . 
nature, la lumière est ce qui est par soi-même ; 
les. ténèbres sont l’aveuglement du cœur. De 
même que les méchants, sont jetés des ténèbres 
de leurs péchés dans les ténèbres des sup- . 
p’ices; ainsi, lorsque la sentence de-Dieu sera 1 
consommée intérieurement et extérieurement,., 
ils seront revêtus comme d’un .manteau de leur . 
confusion devant les. anges de Dieu; Par ces onar 
grès qui habitent le désert, nous pouvons en¬ 
tendre les païens, qui suivront les erreurs de'la - 

rum»: pro consensu ad : Deum clamantium intelliga-. 
mus. Vastatorum autem tribulatio usque ad . gemi- 
tum civitateoi habitantium perveniebat. Vulnerati. 
vero non solum intelligendi sunt, quorum corp.ora . 
ab aliis transfodiuntur, verum. etiam illi quorum 
animse hostium timoré niraio, velut gladio feriun- , 
tur. 

« Ipsi fuerunt rebelles lumini, nescierunt.viaMjus- 
nec reversi sunt per semitas ejus. » Dæmones,, haere-. 
tici-, philosophi, eive etiam omnes impii; intelligendi., 
sunt,. qui contra doctrinam Dei venire conantur, 
quia mandatum vit» lux est, quia; in natura lumen, 
lumen est quod per se est: tenebr»! yero cæçitaS: 
cordis. Et. proinde si cæcitas cordis, tenebræ sunt, 
recte exteriores-tenebræj pœme iptelUguntur. 
iniqui de peceatorum suorum tenebris, ad torniento-. 
rum tenebras 1 projiciuntur : sic intus et foris Dei 
sententia consummata coram angelis Dei, induuntur 
sicut diploide confusione sua.- Onagros vero qui çomr . 
morantur.in deserto : p.aganos quosque err.or,e . geft-... 
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gentiUlé, qui sont- dans le désert; quant à la, 
vraie.religion, parce qu’ils, ne sont point conte^ 
tenusf par le. joug d’une religion, contraire. Ils 
sortent pour leur, ouvrage, car on dit qu’ils sor¬ 
tent, lorsqu’ils, manifestent leurs sentiments par 
les,-doctrines, de. mensonge qu’ils ■ enseignent à 
eau#; qu’ils séduisent. Ils déploient toute leur ha^ 
fileté.pour ravager[oes : âmes qui sïégarent dans 
lgsj.-voies, de l’erreur, et qui laissent l’exemple de 
leur î opiniâtreté à, leur nombreuse7 e t malheu¬ 
reuse postérité,-, comme. le pain d’une doctrine 
mortelle. 

« L ? ho.micide se lève de grande matin, il tue 
.lMndigent. et; le- pauvre. » Il dit : dès le grand 
matin, parce que,l’homicide commet le malïpu- 
b-liq.uement .et en plein jour, il semble qu’il se 
couvre de gloire..,en commettant le crime, et à,, 
l'exemple des. habitants, de Sodome, loin de ca- 
ch.erdeurs; crimes,ils l’annoncent et le publient. 
On peut éncore entendre, ces paroles des, juges 
iniques ; qui 'se lève, nt .de grand, matin pour trahir 
l&cause de l'indigent et du- pauvre, corrompus 
qu’ils, sont par ,len présents qu’ils, ont reçus. Ou 
bien,, dans un autre sens, cet homicide, c’est 
tout hérétique- qui, se fait un jeu de, tuer les. 
âmes;. des< hommes par sesi doctrines perfides et 
mortelles-. 11 dit : Ils se lèvent de grand matin, 
c’est-à-dire q.ue ceux qui ont>été. initiés.aux.en¬ 
seignements, de -la foi sont comme dans -leur ma¬ 
tin,) c’est T à-dire dans les commencements, de. la 
sainte rçligîon. ; ou . bien ils sont devenus eux-, 

tilitatiflj qui- in- deserto verœ religionïs sunt* intelli* 
gere-possumus, eoquod jugo certæ religionis non 
contineanfcur. Hi igitu.r egrediuntur ad opus suum., 
Egredi namque dicuntur, quando alfectus suos per 
dbètrinas pravas in eos quos seducunt ostendunt. lta 
enijn omni solertia deprædantur vagas errore ani¬ 
mas ut ipsi multitudini perditæ-posteritatis suæ, velut 
aldmentiim panis lethalia d^etrinæ, pertinaoiam dere- 
linquant. 

« Mane primo consurget homioida ; iaterficit ege- 
num ëtpauperem. »Iterum mane dictum, est pro eo 
quOd'pùblicey et clara lùce malum committitur, utsit 
qüâ'sl 1 gloria facinus operantibus, et secundum Sodo- 
miteirum exemplum,' peccatum suum non abscon- 
derunty sed- prædicavenunt. Potuit et de iniquis judi- 
cibüà bbc dixisse^ qui ad ; hoc maturius surgunt, ut 
catisam egenVet pauperis muneribus corrupti præ- 
vàricentùr. Sivè aliter : Hic igitur homicida, recte - 
hæreticüs-quisque sentitur, ex- eorum numéro, qui 
aninias-bominum noxiis, et lethalibus sensibus in* 
terflciünt. Qilod autem dicit, mane primo consurgit ; 
lllüd est: quia oum hi qui cum nupen fide initiati 
awabj- matutinum habéant, id est, quasi - priucipium 
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mêmes le matin, lorsque cessant d’èt^e les tée 
nèbres, et les enfants de la. nuit, il deviennent 
dans le Seigneur les enfants-de Dieu ; or, les hé¬ 
rétiques se hâtent de leur verser le poison de 
leurs doctrines perfides pour les tromper. Ou 
bien, dans un autre sens, par le matin, il faut 
entendre le Christ à la résurrection duquel -les 
hérésies ont commencé d’exister. 

« Durant la nuit, il dérobe comme- un larron.» 
Tous les sentiments des hérétiques peuvent être 
comparés à la nuit et aux . ténèbres,parce qubls 
n’ont point la lumière de la vérité. Ce sont aussi 
des adultères, parce qu’ils corrompent par de- 
fausses interprétations la pureté- de la parole ; de 
Bieu. Je crois, que le temps-de la nuit est ioi dé¬ 
signé parce que les prévaricateurs- cherchent le 
secret, comme-le temps : de la nuit, lorsqu’ils re¬ 
çoivent des présents dans les causes où ils tra¬ 
hissent les. droits de la justice. 

« L’œil de l’adultère épie robscuritd; il dit2 
personne ne me verra, et il couvre 1 son visage. » 
Ou bien, suivant une autre traduction, il a cher¬ 
ché un. lieu secret 1 pour* cachçr son visage^ c’est- 
à-dire que l’œil de son cœur a été aveuglé par 
l’oubli, à ce point, qu’il ne s’est point.souvenu 
que Dieu considère attentivement; et. connaît 1 : 
toutes.les mauvaises pensées, toutes.lesœuvres; 
criminelles des hommes. 

« Il perce les maisons dans les; ténèbres,. à 
l’heure qu’ils s'étaient; donnés pendant iejour ; 
etJls.m’ont:point connu . la lumière. 1 » Ibestévi- 

sanctam religionem : sive ipsi matutinuin effécti sinty 
cura de tenebris et filiis noctis facti sunt in Domino 
filii Dei ; hi perfidiæ suæ venenum propinare feati^ 
nant, ut eosdecipiant. Sive aliter : Mane>. Christus 
intelligendua est, ad cujus resurrectiouem - hæreses’ 
in Ecclesia esse cœpenunt. 

« Per noctem vero erit quasi fur; » Oranes sensus 
bæreticorum, noctiet tenebris comparandi sunt, quia • 
lumen non habent veritatis. Ipsi etiam sunt adulteri, 
quia eloquia Dei casta aduiterina interpretatione cor- 
rumpunt. Noctem vero ideo-dictam puto, quia præ ; - 
varicatores negotiorum secretum quoddam quasi 
tempusnocturnum, requiruntj 1 quando munera pro 
causis prævaricatis accipiunt. 

« Oculus adulteri observât caliginemidicens. Non me- 
videbit oculus, et [ operiet vultum suum 1 . » Siveiut alii". 
dixerunt : « Et latibulum faciei- posuit. » Idestycordiô 
ejus oculus, oblivione-excæcatua est, ut in ejus me- 
moriam non ascenderet, quia omnium 1 cogitationtim, 1 
et operum humanorum malorum Deus est inspecter 
et cognitor. 

« Perfodit in tenébris domos, sicut in : dië condixe- 
rant sibiy et ignoraverunt lucemv » Mânifestum : est 1 , 
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dent qu ! ils pensent pendant le jour à organiser 
leurs desseins criminels, avant d’en venir à com- 
mettre ces œuvres de ténèbres. « Il perce les 
maisons dans les ténèbres à l’heure qu’ils s’é¬ 
taient donnés pendant le jour. » Tout hérétique 
affermi dans ses doctrines de corruption ne pé¬ 
nètre point dans Pâme des fidèles avec les paro¬ 
les douces et suaves de l'Evangile comme une 
pluie qui tombe avec calme, ou comme la rosée 
qui tombe silencieusement sur la terre, mais il 
perce bien plutôt la demeure intérieure des âmes 
avec une parole dure, et qu’il aiguise pour 
produire de profondes blessures. Les hérétiques 
sont convenus,pendant le jour, de l’heure où ils 
perceraient tous les hommes des traits de leur 
doctrine perfide, lorsqu’ils étaient encore dans PE- 
glise, c’est-à-dire dans le grand jour de la vé¬ 
rité.. 

« Si l’aurore paraît tout d’un coup, ils croient 
que c’est l’ombre de la mort, et ainsi dans les 
ténèbres, ils marchent comme à la lumière. » 
Aussitôt que la lumière de la justice et de l’hon¬ 
nêteté vient à leur apparaître et à leur dévoiler 
l’état criminel de leur conscience, ils s’imagi¬ 
nent supporter déjà le châtiment de la mort, 
parce que la justice et la sainteté sont odieuses 
au méchant, dit l’Ecriture. Si donc l’aurore pa¬ 
raît tout d’un coup, ils croient que c’est l’ombre de 
la mort, et ainsi ils marchent dans les ténèbres 
comme à la lumière. Que quelqu’un entreprenne 
de disouter avec eux, et de les combattre par la 
lumière éclatante de la vérité, cette lumière ac- 

quod per diem hanc rapinam sua. cogitatione dispo- 
nunt, antequam ad ipsas facinorum tenebras veniant. 
Perfodit in tenebris domos, sicut in die condixerant 
sibi. Unusquisque hæreticus in pravitate doctrinæ 
consisLens, non dulci et suavi sermone Evangelii, 
sicut imber placidus, et sicut ros cum silentio in 
animas descendit fidelium ; sed aspero potius, et ad 
vulnerandum peracuto domos perfodit animorum. 
Hoc enim velut in die condixerunt sibi hæretici, ut 
omnes mortales jaculis doctrinæ noxiæ perfoderent, 
qunndo in Ecclesin adhuc, hoc est, in die veritatis 
positi hæreses facere condixerunt. 

« Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram 
mortis, et sic in tenebris quasi in luce ambulant. » 
Mox ut justitiæ sibi, et honestatis aliunde lumen cœ- 
perit apparere, etingeri conscientiæ suæ malum : jam 
pcenas mortis se æstimant sustinere : quia justitia et 
sanctitas, ut ait Scriptura divina, odiosa est iniquo. 
Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram 
mortis, et sic in tenebris quasi in luce ambulant. Si 
quispiam disputator exstiterit, qui contra eos lucem 
manifestæ veritatis ennrret, convicti arbitrantur se 
incurrisse umbram mortis, et nihilominusin stultitiæ 


cusatrice est pour eux l'ombre delà mort, ; et 
néanmoins ils se glorifient dans les ténèbres de 
leur folie, comme s’ils étaient éclairés par la 
lumière de la sagesse. Le diable est aussi cet ho¬ 
micide, ce voleur, cet adultère, car il s’est fait 
homicide pour tromper l’homme, selon cette pa¬ 
role du Seigneur. « Il a été homicide dès le com¬ 
mencement. » En cherchant aussi à s’attribuer, 
par orgueil, les honneurs de la divinité qu’il 
a tenté d’usurper par une incroyable présomp¬ 
tion d’esprit, il s’est conduit comme un vo¬ 
leur. 11 a aussi perdu cet amour virginal, cette 
chaste dilection de Dieu, en cherchant de sa 
propre volonté à former des entreprises adultè¬ 
res contre l’amour de son Dieu et de son Sei¬ 
gneur. Ce fut donc, dès le grand matin, c’est-à- 
dire dès la naissance du premier homme, qu’il 
se leva pour le séduire par l’entremise de sa 
femme, et qu’il tua, par les artifices de ses dis¬ 
cours insidieux, oet homme indigent et pauvre 
de conseil, que l’expérience ne pouvait prémunir. 
Il s’est fait à lui-même la nuit du péché, lors¬ 
que voulant usurper la divinité, il s’est glissé 
comme un voleur en disant : « Je placerai mon 
trône au-dessus des astres du ciel, et je serai 
semblable au Très-Haut, » et c’est depuis, qu’a¬ 
vec les siens qu’il appelait les astres du ciel, il a 
été appelé la nuit, les ténèbres et le prince des 
ténèbres, et avec justice, parce qu’il avait perdu 
la lumière du Seigneur. Maintenant qu’il est 
comme établi dans les ténèbres de ses péchés, 
il couvre de son endurcissement la face de sa 

suæ tenebris, velut in luce sapientiae gloriantur. 
Potest et diabolus homicida, fur, et adulter intelligi : 
quia ad decipiendum hominem factus est homicida, 
ut ait Dominus: « Il le homicida fuit ab initio. Divi- 
nitatem quoque sibi per superbiam arrogando, quam 
præsumptione unimi sui tentavit invadere, velut fur 
inventus est, qui aliéna conatur anferre. Qui etiam 
virginalem illam, et castam dilectionem Dei amisit, 
dum adulterinos conatus contra Dei sui, et Domini 
amorem faciens, propria voluntate quæsivit. Hic 
igitur mane primo, id est, circa ipsam nativitatem 
protoplasti hominis, ad seducendum eum per ejus 
mulierem consurrexit, et eum tamquam egentem 
eonsilio, et pauperem, qui experientia minus cautus 
esset, deceptione insidiosæ persuasionis occidit. 
Noctem vero peccati ipse sibi operatus est : quando. 
ad divinitatem invadendam, velut fur irrepere vo- 
luerat, dicens : « Super sidéra coeli ponam thronum 
meum, et ero similis Altissimo ; » etexinde cum suis, 
quos coeli sidéra appellavit, nox et tenebrae, princeps- 
que tenebrarum est appellatus. Et recte, quia Domini 
lumen amiserat. Hic jam in peccatorum suor.um ; te¬ 
nebris constitutus, vultum malæ conscientiæ suæ 
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conscience criminelle, en refusant de faire pé¬ 
nitence, et ainsi privé de la lumière divine, il 
n’a d'autre souci, d’autre soin que de faire des 
œuvres dignes de l’obscurité et des ténèbres. 
C’est en passant sa vie dans ces œuvres, qu’il se 
creuse des maisons d’habitation dans les enfers, 
avec ses ministres qui se sont joints à lui pour 
tenter de s’élever contre leur Dieu et leur créa¬ 
teur. Ses ministres donc, alors qu'ils étaient en¬ 
core heureux dans cette immortelle félicité, dans 
ce jour éternel qui n’a ni commencement, ni 
fin, se sont concertés avec leur prince pour com¬ 
mettre ce sacrilège d’audacieuse ambition, et 
ils ont pensé que Dieu,qui est la lumière vérita¬ 
ble, qui est la sagesse et l'intelligence, laisserait 
impuni ce crime de rébellion, et ne les précipi¬ 
terait pas de ce trône de bonheur et de gloire 
qu’ils occupaient. Ils ont donc, dit-il, ignoré 
cette lumière, en pensant que Dieu ne les pu¬ 
nirait pas ; et par suite de leur esprit frappé 
d’aveuglement, ils sont devenus des ténèbres 
éternelles et ils ont été appelés les puissances 
des ténèbres, c’est-à-dire des hommes pécheurs. 
Aussi, au seul nom de Dieu, ils tremblent et 
c’est ce nom que nous croyons signifié par l’au¬ 
rore. La pensée du diable n’a pu aller au-delà 
de ses discours, et n'a point eu son effet ; car 
loin d’obtenir le royaume qu’il désirait, il fut 
chassé du ciel, aussitôt qu’il eut osé formuler 
son audacieux dessein et précipité dans l'abîme. 

obduratione operuit, pcenitentiam non acturus : et 
idcirco divino lumine privatus, studet atque obser¬ 
vât, ut ea quæ tenebris, et caligine sunt digna 
committat. Unde in his operibus vitam agens, fodiet 
sibi domos habitationum in inferis, cum illis suis 
ministris, cum quibus se adversus Deum, et crea- 
torem erigere tentavit. Hi ergo ministri ejus, cum 
adhuc beati essent in ilia æterna felicitate, in die 
illo utique sempiterno, qui non liabet initium Deque 
finem, in hoc sacdlegium tyraDnidis sunt cum suo 
principe collocuti, et putaverunt, quod Deus qui est 
lux vera, sapiens et intelligibilis, hoc malum con- 
tumaciæ eorum impunitum relinqueret, ut non eos 
dé ilia beata atque gloriosa sede dejieeret. Et banc 
puto dixit, ignoraverunt lucem: quod existimave- 
ru.nt Deum hoc eis minime facturum, propter quod 
excæcatis mentibus, æternales tenebræ facti sunt: 
qui et potestates dicti sunt tenebrarum, id est, ho¬ 
minum peccatorum. Et hinc est quod cum nomen 
Dei audierint, contremiscunt : quod vocabulo auro¬ 
re signifïcari putamus. Gogitatio ergo ejus, id est, 
diaboli, hsque ad sermonem tantum pervenire po- 
tuit, non etiam ad effectuai : non enim regnavit il- 
Uc, et sic dejectua est statim, ubi voce prompsit 
quod cogitaverat, et deorsum prroceps actus est. 


Il vit ensuite comment le diable parla aux au¬ 
tres anges pour leur persuader d’adopter les in¬ 
ventions de son cœur, et comment de cette com¬ 
plicité d’un grand nombre, sortit une conspi¬ 
ration unique contre Dieu. Il nous faut regarder 
comme absolument certain que ce n’est point 
silencieusement que s’accomplissent les offices 
de la milice céleste, puisque nous lisons que les 
puissances angéliques chantent devant le trône 
de Dieu des hymnes à sa gloire de leurs voix 
incessantes; et l'Apôtre n'eut jamais dit : Quand 
je parlerais le langage des hommes et des anges, 
quoique les langues des anges soient différentes 
de celles des hommes. Il y a donc une grande 
différence entre le langage de ceux qui habitent 
la terre, et le langage des esprits qui habitent 
des sphères supérieures. Le livre canonique du 
Nouveau-Testament qui renferme les actes des 
Apôtres nous asufûsamment instruits sur ce point. 

«Il est plus léger que la surface de l'eau. » 
Gomme ils n’appartiennent pas à la grande 
Eglise, c'est-à-dire au peuple grave et saint qui 
est comparé aux grains d’un blé excellent et fé¬ 
cond, et qui doit être amassé dans le grenier des 
demeures éternelles, semblable à la paille lé¬ 
gère qui n’a rien du poids qui donne aux fruits 
des vertus leur prépondérance, il surnagera sur 
l’eau et sera emporté par le plus léger souffle du 
vent. Ges eaux figurent encore les hommes qui 
aiment le monde, parce qu’étant portés par leurs 

Unde consequens vidit, ut machinamenta cordis sui, 
quibus contra Deum moliebatur, ad persuadendum 
cæteris angelis sit locutus, et ita consentientibus 
multis, una qnodammodo conspiratio fieret contra 
Deum, lit si ita videretur. Illud tamen immobiliter 
tenendum, nullo modo in silentio agi militise" coe- 
lestis officia, cum legamus angelicas potestates, ante 
sedem Domini in laudem gloriæ ejus indefessis voci- 
bus personare, neqüe ullo modo Apostolus dixisset : 
« Si linguis hominum loquar et angelorum, » nisi sic 
essent, et angelorum linguæ sicut hominum : quam- 
vis angelicæ dieeimües sint humanis. Est ergo aliquod 
atque ipsum valde magnum super diversitate lingua- 
rum inter terrigenas, ei ministeria superna discri- 
men. Super qua re nos canonicus liber novi Testa¬ 
ment, qui apostolica continet gesta, sufficienter ins- 
truxit. 

« Levis est super faciem aquæ. * Quia non sunt de 
Ecclesia magna, id est, populo gravi et sancto, qui 
granis fecundi et optimi tritici comparatur, et qui in 
horreo æternarum mansionum condendus est, velut 
levis palea nihilque ponderis habens, quod ad pree-, 
gravandos virtutum peninet fructus, aquæ elemento 
supernatabit : ut auræ flatu tenui rapiatur, Sive ali¬ 
ter : Aquæ istee hominum amantium hoo 
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inclinations Vers ce qui est bas, ils entraînent 
avec eux une grande quantité dè limon, qu’ils 
vont : déposer comme une huasse troublée dans le 
cahos des enfers. 

« 'Maudite soit sa part sür la terre, » car celui 
qui ne ; séra point dans la terre des saints qui est 
la terre dès vivants sera maudit ; ou bien maudite 
soit sà part sur la terre, c’est-à-dire, dans la 
masse du genre humain. 

« Qu’il ne marche point par le chemin de la 
Vigile, » c’est-à-dire que sa manière de vivre Soit 
tellement maudite sur la terre qu’il n’imite point 
le peuple de Dieu ou les âmes saintes, qui ont 
la fécondité des vignes pleines de fruits, et qu’il 
ne marche point par lè chemin de ces vignes. Ce 
sont ces vignes que les docteurs cultivent paV 
leurs enseignements comme avec le hoyau, afin 
de vendangër le vin des bonnes oeuvres qu’on ex¬ 
primé dans la foi, c’est-à-dire 'Sous le pressoir de 
l'Église et lé poids des tribulations, ôt qui rece¬ 
vant èà bônhe et Suave Odeur de là grâce de Jé¬ 
sus-Christ-, eèt mis en réservé avec la vertu dès 
mérites dans lés celliers des demeures célestes. 

« Qu’il passe des eaux froides de la neige à 
une chaleur excessive. » Le saint homme Job mé 
parait avoir voulu indiquer ici deux enfers, l’en¬ 
fer du feu, et l'enfer du froid, par lesquels le 
diable, les hérétiqües et les impies passeront suc¬ 
cessivement. Peut-être dans l’enfer le supplice 
dès sens sera de telle nature que ceux qui le 

ftàbent figuram, eo quod semper àd infcriôr’a sint 
proclives, multùm secum limi trahentes, qui in chaos 
inferorum, turbido pondéré deponatur. 

« Maledicta art pars ejus in terra. » Qui enim in 
terra sanctorum, quæ est viventium terra, non fuerit, 
maledictus erit : sive maledicta sit pars ejus in terra, 
id est, in massa generis humani. 

« Née ambulet per viam vinearum. » Id est, ita ma¬ 
ledicta sit ejus conversatio in terra hac, ut plebeé 
D’ei siVe animas sanctas, quæ sicut vineæ plenæ 
frùctibns fructiferæ sunt, non imitetur : neque per 
ipsas amblilct. Hàs enim vineas doctorés tamquam 
cultores, doctrinis velut ligonibus colunt, ut vinum 
opeium bonorum vindemient, quod in fide, id est, 
torculari Ecclesiæ pondéré tribulationis expressum, 
ilagrans per gratiam Christi, odoro suavis3imo cum 
yirtute méritorum in apothécas domorum cœleslium 
recondatür. 

« Ad minium calorem transéat ab aquis üivium. » 
Quasi duas gehennas sanctus Job diceremihi videtur, 
gnis et frigoris, per qüaa diabolus, hæreticus, et 
Homo impius èommutetür. Porte in ipsagehenna talis 
sénsuum cruriatus fret illis, qui in ea torquebuntur, 
ut nuné quasiignem ardentem sentiant, nunc niinium 


souffriront, sentiront tantôt l’impressidh d’üh 
feu ardent, tantôt comme l’ardeur brûlante d’uti 
froid excessif, ét qu’ils croiront passer d’iln lïèü 
à un autre. C’est peut-être aussi pbur cèlà que 
le Seigneur dit dans son'Ëvahgile: « Jeté'z-le dahs 
les ténèbres extérieures, c’est là qu’il ÿ âurà 'dés 
pleurs et des grincements dé dents, » ei cè grin¬ 
cement de dents serait caiise par la rigüeiir dii 
froid. Nous pouvons trouver iôi Une image de cé 
qui se produit dans lés Corps, Où par .Suite de l’a- 
bondânee du fiel q'üi ést Ürès-chàud, dâhs lès 
fièvres périodiques du intermittentes, une senéâ- 
tion de froid intolérablè précédé la Cha'lëur br&* 
lânte de la fièvre ; et lés médecins disent Iqüé 
ces deux sensations si contraires, sont produites 
par une seule ét même matière, lé fièl. 

« Et que son péché le conduise jusqu’aux en¬ 
fers. » Le péché de l’impie et du méôhaüt ëét Si 
grând, si énorme, qu’il re’htrSîne dàftâ lès éü- 
fers, comrée un plomb qui tombe dans unè eâü 
profonde. 

« Que la miséricorde lé mette en oubli, » c’ëst- 
à-dire, celui qui eèt non-seulement miséricor¬ 
dieux, mais qui est àppèlé là miséricorde elle- 
même, car le mot miséricordieux vient de misé¬ 
ricorde, et le nom générique est plus expressif 
que celui qui en est dérivé. Tout saint peut donc 
être appelé miséricordieux, vrai, juste, mais aii- 
cun d’entre eux ne pëü't être appelé miséricorde, 
vérité et justice. 

âlgoris încendium, et pœnalis éonîmàutatiô, nunc 
frigüs senüentibus, nunc calor sit, üt qtfâsi de lôéo 
àd locum transitus æstiment. Ét foriàssis inde Dô- 
minus ait in Evangelio : « Mittïte eùin in tônebr'as 
exteriores, ibi erit lie tu s et sfridor dentiu'm, Ut hiè 
st'ridor dentium de rigorè frigéris oriatur. Ubi ét 
siiüilitudinem quamdam ex nos tri s corpôribtfs possü- 
mus invenire : in quibus rufî abundantia, quod èét 
calidissimum, in typicis motibus intolorabiïi's rigôi 4 
præcedit ignern febrium ardèùtiSsimum secUturuin', 
et dicuntür a nùedicis hæc duo quæ sibi contraria 
dignoscuntur, ex una fellis materia in hominè pr l 6- 
creari. 

« Et usque ad inferos peccalüin illiUs. » Peccat'uiiâr 
impii et iniqui tàm magnum eèt, et tant grave, uf 
eum déprimât ad infer num tatuquam plumbum in 
aqua validissima. 

« Obliviscatur ejus misericordia. » Id est, qui üoiï 
solum misericors, sèd et misericordia dicitur : qùià 
misericors a misericordia, et ide'o quasi protbtÿpôù 1 
nomen, majus est, quam deductio nuncùpàta 1 . Qüï- 
cümque ergo sanctorum potest dici misericors, Vërax, : 
et justus ; nemo tameri eorum v rècte dicitur mis'eri- 
cordia, et veritas, et justitia. 
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« Que les vers soient ses délices. » Job parle 
ici par antiphrase, et ses paroles signifient : que 
son corps meure en fourmillant de vers. Il est 
dit aussi dans l'Évangile : « Le ver qui les ronge 
ne fneurt pas. » Telle sera la douceur réservée 
aux méchants et à ceux qui haïssent Dieu. 

« Qu'on ne se souvienne point de lui, » c'est-à- 
dire qu'il n'obtienne point le pardon de la misé¬ 
ricorde, ce qui, d'après les enseignements de 
l'Écritiire, doit se vérifier à Pégard du diable,des 
hérétiques et des impies. 

« Mais qu’il soit brisé comme un arbre infruc¬ 
tueux ; » selon ces paroles : Tout arbre qui ne 
porte point de bons fruits, sera coupé et jeté au 
ïeu.Ou bien par ce bois, il nous faut entendre le 
péché dont l’arbre a été la cause, c’est par cet 
arbre, en effet, que le diable ajmis le comble au 
crime de sa rébellion contre Dieu, en précipitant 
l'homme dans la mort ; c’est pour cela qu’il a 
été condamné lui-même à une mort éternelle, et 
qu'on peut l'appeler un arbre inguérissable et 
infructueux, parce qu'il ne pourra jamais être 
guéri par le remède de la pénitence. Quant à 
l’arbre de vie, c’est-à-dire à la croix, ou quant à 
Jésus-Christ, il est dit: « Les jours de mon peu¬ 
ple seront semblables aux jours de l’arbre. » 

« Car il a nourri la femme stérile, » c’est-à- 
dire il a nourri des âmes stériles et ne produi¬ 
sant aucun fruit de vertu. 

« Et celle qui n’enfante point, » Il a nourri aussi, 
par les charmes qu’elles trouvaient à consentir à 

«Dulcedo illius vermes. » Per antiphrasim cfictum, 
quod est, scatens vermibug moriatur. Et in Evangelio: 
« Vermis eorum non morietur. » Talis igitur dulcedo 
erit iniquis, et odientibus Deum. 

« Non ait in recordaLione ; » id est, ad veniam mi- 
sericordiæ non pervenïat; quod diabolo, et suis hæ- 
reticis et impiis futurum, de Scripturis sanctis ita 
didicimus. > 

« Sed. conteratur quasi lignum infructuosum. » Se- 
cundum illud : « Omnis arbor quæ non facit fructum 
bonum, excidetur, et in iguèm mittetur. » Vel lignum, 
peccàtùm intelligamus quod per lignum accidit, per 
quod lignum diabolus addidit ad cumulum criminis, 
quod adversum Deum rebellis exstiterit, ut et homi- 
nèm præcipitaret in mortem ; unde jam et in æter- 
nüm intéritum condemnatus est : propter quod ipse 
diabolus lignum insanabile, et infructuosum potest 
d'ici'; quia numquam erit pœnitentiæ medicatione 
sanandus. De ligno autem vitæ, id est cruce, vel de 
Christo dieïtur : « Secundum dies ligni, erunt dies 
popùli mei. » 

<f Pavit enim sterilem. » Id est, nutrivit et fovit 
animas stériles, et infructuosas virtutibus, 
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ses desseins, ces âmes qui auraient pu enfanter 
des bonnes œuvres du sein de leur cœur, mais 
qui ne l’ont pas voulu, selon ces paroles de Da¬ 
vid : « Il n'a pas voulu s’instruire pour faire le 
bien. » 

« Et il n’a point fait de bien à la veuve. Cette 
veuve, c’est-à-dire l’âme dépouillée des forces de 
la sainteté, et qui avait eu Dieu pour époux, il 
n’a point voulu la consoler par ses exhortations, 
afin qu’elle prit le moyen de revenir à son pre¬ 
mier mari. 

« Il a fait tomber les forts par sa puissance. » 
D’autres traduisent: « II'a renversé les faibles 
dans sa colère, » c'est-à-dire il a fait tomber et 
renverser les forts, les hommes de vertu. 

« Et alors qu’il sera le plus ferme, il ne se 
tiendra pas assuré de sa vie. Dieu lui a donné du 
temps pour faire pénitence et il en abuse pour 
s’enorgueillir ; mais les yeux de Dieu sont sur 
ses voies. » Alors même qu’il vit dans la prospé¬ 
rité il ne peut croire, sous l'impression des re¬ 
mords de sa conscience, qu’il jouira toujours de 
cette félicité ; et cependant il est dans la nature 
de ces esprits opiniâtres et durs de croire que 
cette vie si coupable sera de longue durée. 

« Ils s'élèvent pour un moment, et après cela 
ils ne subsistent plus, ils seront humiliés comme 
toutes choses, puis ils seront emportés. » Il dit: 
pour un moment, par allusion à la brièveté delà 
vie présente, pendant laquelle les impies sont 
élevés pour un temps. Ils seront emportés comme 

« Et quæ non parit. » Eas quoque animas assensio- 
nis suæ delectationibus pavit, quæ cum possint de 
utero cordis bona parturire, noluerunt, sicut de hu- 
jusmodi ait David : « Noluit intelligere, ut bene age- 
ret. » 

ci Et viduae bene non fecit. » Viduam, animam sari- 
ctitatis viribus destitutam, quæ Deum virum habue- 
rat, cum exhortatione noluit consolari, ut id ageret, 
quemadmodum posset reverti ad virum suum prio- 
rem. 

« Detraxit forLes in fortitudine sua. » Alii dixerunt. 
« Et in ira evertit infirmos : » id est, fortes atque vir- 
tutum viroa prostravit et detraxit. 

« Et cum steterit, non credet vitæ suæ. Dédit ei 
Deus locum pœnitentiæ, et ille abutitur eo in super- 
bia : ocuii autem ejus sunt in viis illius. » Et cum ifi 
prosperis sit, nec sic quoque mordente conscientia 
putat, quod eadem felicitate perpetue potiatur, cum 
hujusmodi pertinacis, et duri animi sit, çredens quod 
in ilia vita sua tam perdita stare possit. 

« Elevati sunt ad modicum, et noa subsistent, et 
humiliabuntur sicut omnia, et' auferentur. » Ad mo¬ 
dicum autem diciLur, pro brevitate vitee pressentie, in 
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toutes choses', c’est-à-dire comme tout ce qui est 
du parti opposé à. Dieu, ou bien lorsqu'à la fin 
du monde, toutes les choses du temps cesseront 
d’exister. 

« Et ils seront brisés comme les sommités des 
épis. » De même que les sommités des épis,chose 
on ne peut plus fragile, se brisent avec une si 
grande facilité qu'ils sont réduits ' à rien, ainsi 
ceux dont je parle seront semblables devant Dieu 
à la poussière la plus fine, au léger duvet de la 
cendre, lorsqu’ils seront brisés sous le poids de 
l'humiliation et de la honte. 

« Que si cela n’est ainsi, qui pourra me con¬ 
vaincre de mensonge, et accuser mes paroles de¬ 
vant Dieu? » Qui dé vous pourra me prouver,que 
les choses ne soient pas comme je l’ai dit ; et me 
convaincre de mensonge, vous qui affirmez que 
Dieu rend aux pécheurs dans cette vie ce qu’ils 
méritent ; ce que vous ne faites du reste que 
pour m’insulter et par_esprit_de contention. 

. CHAPITRE XXV 

« Baldad de Suh, parla ensuite et dit: La puis¬ 
sance et la terreur sont en celui qui fait régner 
la paix au plus haut des cieux. Peut-on compter 
le nombre de ses soldats? » Baldad convaincu 
par le saint homme Job que le jugement de Dieu 
s'exercera plus tard, prend un autre sujet et dit 
que la puissance et la terreur sont en Dieu, c’est- 
à-dire qu'il n’exerce pas actuellement sonjuge- 

qua pro tempore exaltantur iniqui. Auferentur sicut 
omnia, id est, sicut ilia quæcumque sunt partis ad¬ 
verse, sive cum in fine sæculi ablata fuerint omnia 
temporalia. 

« Et sicut summitates spicarum conterentur » 
Quemadmodum enim summitotes spicarum, res uti- 
que nimium fragiles, tanta facilitate cornminuuntur, 
ut ad nihilum deducantur : ita et hi de quibus locu- 
tus Bum ut pulvis tenuissimus, sive ut favillae lanugo 
erunt ante faciem Dei, cum fuerint contumelia con- 
fusionis attriti. 

« Quod si non est ita : quis me potest arguere esse 
mentitum, et ponére ante Deum verba mea? » Quis 
enim ex vobis arguere me poterit, quia non ita sit 
futurum ut dixi : meque falsitatis convincere, qui 
asseritis quod omnia in hoc tempore reddat Deus 
peccatoribus quæ merentur, quod in meam potius 
suggillationem de studio conteutionis ingeritis. 

CÀPUT XXV. 

« Respondens autem Baldad Suites, dixit : Potestas 
et terror apud eum est, qui facit concordiam in su- 
blimibus suis. Numquid est numerus militum ejus ? » 
ÇoqvictuB Baldad a bealo Job dicente, in futuro ma¬ 


rnent, mais qu’il le garde en lui-même, et le ré¬ 
serve pour l'avenir. Cependant il fait régner la 
concorde et la paix dans les sphères élevées,c’est- 
à-dire parmi ses anges ou ses saints, en veillant 
sur eux, de peur qu'en tombant dans quelque 
péché, ils n’encourent par cette offense l’inimi¬ 
tié du Dieu du ciel. 

« Et sur qui salumière ne se lève-t-elle point?» 
car il éclaire tout homme venant en ce monde, 

« Est-ce que l’homme peut être justifié, si on 
le compare à Dieu, et celui qui est né d’une 
femme paraîtra-t-il pur ? » Il est évident, que,ne 
sachant que répondre, les amis de Job répètent 
fréquemment ce qu’ils ont déjà dit. 

« Voilà que la lune ne brille point et que les 
étoiles ne sont pas pures en sa présence. » Sous 
le nom delà lune ou des étoiles, nous pouvons 
entendre les anges et les puissances célestes qui, 
en comparaison de la divine majesté, peuvent 
paraître impurs et couverts de ténèbres, parce 
qu’étant, par leur nature, des êtres créés,fussent- 
iis exempts de péché, ils sont cependant capa¬ 
bles de péché, comme on le vit dans les autres 
anges de même nature qui furent entraînés dans 
le péché. Mais après cette chute, nous devons 
croire qu’ils ont consacré tout leur libr'3 arbitre 
à l’amour de Dieu seul, et ils sont devenus im¬ 
muables et persévérants dans la vérité, tandis 
que l’ange dont nous venons de parler, ainsi que 
les siens, n’a pas voulu rester dans la vérité. Par 
conséquent la volonté des bons anges est deve- 

gis Dei esse judicium, ad hæc se convertit ut diceret, 
apud eum est potestas et terror, id est, non jam 
exercet judicium, sed apud se repositum tenet ac 
réservât in posterum. Ipse tamen facit perpetuæ pacis 
concordiam in sublimibus, id est, angelis, sive homi- 
nibus sanctis suis, custodiendo eos, ne per aliquçsm 
lapsum peccati inimicitias offensæ coelestis incurranti, 

« Et super quem non surget lumen illius? » Ipse 
enim illuminât omnem hominem venientem in hune 
mundum. 

« Numquid justlBcari potest homo comparatus Deo, ( 
aut apparere mundiïs natus de muliere? » Manifes- 
tum est, quod inopia respondendi, eadem quæ dixe- 
rant, frequentius répétant. 

« Ecce luna etiam non splendet, et stellæ non sunt 
mundæ in conspectu ejus. » Sub nornine lunæ, sive 
stellarum, angelos et supernas potestates intelligere 
possumus, qui ad comparationem divinæ reverentiæ, 
immundi et tenebree possunt videri ; ex eo utique, 
quoniam natura conditæ creaturæ, licet non peccent, 
capaces tamen peccati sunt, ut appâruit in aliis ange- 
lis ejusdem naturæ peccantibus: Sed post eos nullum, 
angelorum peccasse, credendum est, quia omne libe- 
rum suum arbitrium in solius Dei chaiitatem verte* 
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nue immuable par l'amour de Dieu, comme elle 
l'est en Dieu par sa nature, à lui seul donc, Dieu 
incorruptible, l’honneur et la gloire. On peut 
dire encore de ces éléments qu’ils sont appelés 
impurs, parce qu’ils ne brillent pas toujours,ou 
parce qu’ils n'éclairent que les corps et non les 
âmes, comme'Dieu qui éclaire et les uns et les 
autres. 

« Combien moins le sera un homme qui n’est 
que pourriture, et le fils de l’homme qui n'est 
qu’un ver?» Si lés anges, dit-il, et les corps cé¬ 
lestes sont appelés un point en comparaison de 
Dieu, dites-moi, que doit-on penser de l’homme 
qui est lui-même pourriture,etdu fils del’homme, 
qui. naît de la même corruption que le ver ? 

CHAPITRE XXVI 

u Alors Job répondit et dit: Qui prétendez- 
vous assister? est-ce un homme faible; ou sou¬ 
tenez-vous le bras de celui qui n’est pas fort ? A 
qui donnez-vous un conseil ? Est-ce à celui qui 
n’a pas de sagesse ? et voulez-vous montrer vo¬ 
tre prudence très-grande? Qui entreprenez-vous 
d’enseigner? n'est-ce pas celui qui a créé le souf¬ 
fle de la vie ? » Témoin de l'outrage qui était fait 
à Dieu, Job,'plein d’une juste indignation, com¬ 
mencé son discours par adresser à Baldad le 
Suhite de sévères reproches d’avoir parlé de 

runt ; siçque immobiles facti sunt, persistantes in 
veritate,’in qua prædiètus angélus cum suis stère 
nolüit. Proinde angelorum voluntàs per amorem Dei 
facta est inconvertibilis, quæ in Deo est per natu-' 
ram ; idéo illi soli incorrupto honôr, et gloria. Potest 
et de'his èlementis dicere, quod ideo immunda di- 
cantur, quia non semper luceant, vel qùod corpora 
tantum illuminent, et non mentes, sicut Deus, qui 
utrumque facere consuevit. 

« Quanto magis homo putredo, et filius hominis 
vermis'? » Si enim angeli, inquit, et coelorum etiam 
corpora ad comparationem Dei, ühmunda esse dicun- 
tur, quid pùtas, homo existimandus est, cum sit ipse 
putredo ; filius quoque hominis vermis, ex eadem 
utiqué nascens corruptione qua vermis? 

CAPUT XXVI. 

«/Respondens autem Job, dixit: Cujus adjutor es?» 
nùmquid imbecillis, et sustentas brachium ejus qui 
non est fortis. Cui dedisti consiliun\? Forsitan ilJi qui 
bon habet sapientiam, etprudentiam tuam ostendisti 
plurimam. Quem docere voluisti ? Nonne eum qui 
fecit spirameùtum? » Videns Deo injuriam fieri, justa 
indignatione commotus, in ipso initio sermonis sui 
Bàldad Suiten durioribus arguit verbis, eo qupd ita 


Dieu, comme s’il était réduit à la faiblesse, et 
que,privé de toute force d’action, il eut besoin de 
son secours. Considérant donc que la partie qui 
participe au tout, lui est inférieure, la goutte 
d’eau à la source intarissable, l’étincelle cachée 
sous la cendre au feu divin qui a la vertu de 
tout réunir ; le vase d’argile au potier qui.l’a fa¬ 
çonné ; l’âme à Dieu, Job s’étonne que Baldad 
ait osé vouloir enseigner celui dont il tient l’ê¬ 
tre. 

<f Voilà que les géants gémissent sous les eaux, 
et ceux qui habitent avec eux. » La divine Écri¬ 
ture donne le nom de géants aux hommes su¬ 
perbes, rebelles et opiniâtres. Le diable égale-' 
ment et les satellites sont également appelés des 
géants. Il dit que ces géants gémissent sous les 
eaux, c’est-à-dire sous la terre, dans les parties 
inférieures de la terre ou l’on dit que sont les 
enfers, ce qui leur a fait donner le nom d’enfer. 
En effet, la nature de l’eau est de ne pouvoir exis¬ 
ter sans la terre. « Voilà que les géants gémis¬ 
sent sous les eaux ; » ces gémissements ont pour 
cause leurs souffrances et la tristesse horrible 
du lieu qu’ils habitent. 

« L’enfer est nu devant ses yeux, et l’abîme 
n’a point de voile pour se couvrir. » Il veut dire 
que rien n’est caché pour la science de Dieu, et 
que l’abîme de la perdition, qui n’est autre que 
le démon, ne peut espérer se dérober à sa toute- 
puissance. 

loqueretur, tamquam si Deus infirmus ac non habens 
ullam brachii fortitudinem, ejus egeret auxilio. Ad-. 
vertens igitur quia minor est participatio ad. totûm : 
gutta stillæ, perenni fonti ; scintilla latens in cinere, 
igni divino, quo omnia concalescunt ; lucerna corpo- 
ris, soli justitiæ ; testa, figulo ; anima, Deo ; unde 
mirans Job loquitur, quare ausus fuerit, ut eum a 
quo illi est esse, docere voluerit. 

« Ecce gigantes gemunt sub aquis, et (Jui habitant 
cum eis. » Gigantes autem appellat Scriptura divina 
homines superbos, rebelles et contumaces. Diabolus 
quoque, et sui, propter superbiàtn-translata nomine, 
gigantes nuncupàntur. Quod autem ait, sub aquis 
gigantes gemere, ita inquit velut si dixisset, sub 
terra, id est, in ioferioribus terræ, ubi iuferi esse 
perhibentur, ünde et ipsi inferi nominati sunt. Aquæ 
enim ejus naturæ sunt, ut sine terra esse non possint. 
Ecce gigantes gemunt sub aquis, qui gemitus utique 
de doloribus, et squalore tartareæ habitationis eis 
nascebantur. 

« Nudus est infernus coram illo, et nullum est 
operimentum perditioni. » Hoc dicit, quod scienfiam 
Dei nihil latere possit ; et quod perditio, qui diabolus 
nobis non absurde sentitur, se non prævaleat ab om- 
nipotentia ejus absçondere, 
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« C'est lui qui étend l’aquilon sur le vide, et 
qui suspend la, terre sur le néant. » Il faut com¬ 
prendre ces paroles dans ce sens ou que la terre 
a été tirée du néant,ou qu’il n'y a rien au dessous 
de la terre qui lui serve de soutien, puisqu’elle- 
rriême soutient toutes choses, et qu’elle soit équi¬ 
librée un nombre infini de fois par la puissance 
de Dieu, car toutes choses sont en lui, et c'est 
lui qui contient tous les êtres créés ; aussi 
est-ce de lui que l’Apôtre dit: « Il porte toutes 
éhoses par sa parole toute-puissante. » Dans l'Ê- 
criture, le vent de l'aquilon signifie souvent, au 
figuré, le démon, car d’après ce que dit Salomon 
le vent d’Aquilon est rigoureux, et on l'appelle 
le vent de la droite. Le diable est appelé par les 
siens celui qui est à la droite, mais il est tout, 
entier l’auteur des œuvres de la gauche. Il 1 est 
donc comme répandu sur le vide, c'est-à-dire 
sur ceux dont la foi est engourdie et sur les in¬ 
crédules, c'est-à-dire sur ceux qui n’ont rien et 
sont vides de la vraie religion, et il domine sur 
eux comme un roi,et il est étendu sur eux. Disons 
encore que les incrédules eux-mêraes,que Job ap¬ 
pelle du nom de terre, sont suspendus sur le dé¬ 
mon que Dieu a réduit au néant, afin qu'ils soient 
toujours incertains, qu’ils imitent leur chef 
comme étant ses membres et que,comme ce chef 
que nous avons dit être réduit à rien, ils soient 
suspendus sur le vide et sur le néant. 

« C’est lui qui lie les.eaux dans ses nuées, afin 
qu'elles ne fondent pas tout à la fois sur la 

« Qui'extendit Aquilonem super vacuum, et appen- 
dit terram super nihilum. » Hoc sic intelligendum est: 
sive quod terra ex nihilo facta sit, sive nihil infra 
terram sit, quo terra sustiueatur, cum ipsa universa 
sustineat, et ipsa innumerabiliter Dei virtute libretur, 
quia in ipso sunt universa, et ab illo omnia conti- 
nentur ; de quo Apostolus dicit : « Portans omnia 
virtutis sute verbo. » Et .quia aliquando in Scripturis 
per figurara Aquilo ventus, diabolus esse significa- 
tur : siquidem a Salomone Aquilo dnrus ventus dici- 
<tur : nomipe autepî dexter vocatur. A suis quippe 
dextex quidein dicitur, sed totus sinistri operis auc- 
tor est. .Hic igitur super vacuum dilatatur, id est, 
super frigidos fide atque incredulos, quod est super 
inanes vera religione, et vacuos; atque ut. eis velut 
rex dominetur, superextenditur. Rursum illi ipsi in- 
creduli, quos sanctus Job terræ nômine appellavit : 
super diabolum, qui a Deo nihil factus est, appen- 
duntur, ut incerti sernper sint, et imitentur caput 
suum membra, ut tamquam caput quod nihil dic- 
tum est esse, super vacuum et nihilum appendan- 
tur., 

« Qui ligat aquas in nubibus suis, ut non erum- 
pant pariter deoreum. » Per bas hubes in altitudine 


terre. » C'est par ces nuées que les eaux sont 
comme liées dans les hauteurs de l’atmosphère 
si étendue,comme nous le lisons de Dieu dans un 
autre endroit : « C'est lui qui crible les eaux à 
travers les nuées. « Il est dit ici que les eaux sont 
liées, parce qu'elles ne se répandent pas toutes 
ensemble sur la terre,comme il arriva au déluge. 
Dans un sens spirituel, ces nuées sont les saints 
docteurs de PEglise qui portent les eaux qu’ils 
doivent répandre sur les peuples sous la direc¬ 
tion de l'Esprit-Saint, pour que les terres des 
peuples fidèles soient arrosées, et que cette pluie 
céleste multiplie les fruits des vertus par une 
opération toute spirituelle. Or, Dieu lie dans ses 
nuées ces eaux qui coulent des réservoirs des 
deux, afin que chacun, selon la capacité de son 
cœur, ne reçoive de l’eau de la doctrine que ce 
qu'il peut recevoir, et afin que les eaux en se dé¬ 
versant tout d’un coup ne soient nuisibles à ces 
cœurs qui ne sont pas assez forts pour recevoir 
une telle abondance de doctrine. 

« C'est lui qui tient cachée la face de son- 
trône. » Il réserve pour plus tard la sentence de 
son jugement. On dit que Dieu tient caché dans 
toutes ses créatures le trône resplendissant et 
glorieux de sa vérité, c’est-à-dire qu’il entoure, 
comme d’un rempart et comme d'un voile,la ma¬ 
nifestation de ses jugements secrets,, comme 
l’Evangile de Jésus-Christ dans ceùx qui péris¬ 
sent. 

« Et qui répand au-devant les nuages qu’il a 

ipsa spatiosi aéria colligantur aquœ, sicut et alio loco 
de Deo ita legimua : « Cribrans aquas de nubibus 
suis. » Hoc igitur modo ligatæ dicuntur, q.qoniam non 
simul effunduntur in terram, sicut in diluvio factum 
legimus. Spiritualis autem iste est intellectus, ut nu- 
bes sanctos doctores iuterpretemur Ecclesiœ, qui 
aquas Evangelii portant populis effundendas, et gu- 
bernandas a Spiritu sancto deferunt, ut irrigentur 
terræ populorum : et de hac cœlesti pluvia, virtutum 
frnges spirituuH operatione multiplicentur. Quaa. 
aquas de superna abundautia deiluentes, ligat Deus 
in nubibus suis, mt unicuique secundum capacitatem 
cordis sui, tantum doctviuæ, tamquam aquam effun-, 
dat, quantum suscipicntis possibilitas patitur, ne 
simul fortassis effusæ, obsint cordibus, minus valen- 
tibus abundantiorem suscipere doctrinam. 

« Qui tenet vultum solii sui. » Sententiam judicii 
sui réservât in posterum. Justitiæ suæ, et pictatis 
sedem m ornni creatura sua, veritatis gloria resplen- 
dentem Deus tenere dicitur, quod est manife^tatio- 
nem secretorum judiciorum suorura obvallare atque 
abscondere, ut Evangelium, Cbristi in his qui per- 
eunt. / 

« Et expandit, super illud nebulam suaxû. » Sec nu- 
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formés ; » selon ce que Notre Seigneur dit dans 
dans son Évangile : Il vous a été dpnné de con¬ 
naître le mystère du royaume des cieux. « Pour 
couvrir aussi cette garde divine qu’il fait autour 
de nous, il a répandu.sur la bonne nouvelle de 
l'Évangile la nuée de sa protection, afin, qu’au- 
■cun ennemi,quelque violent qu’il fut, ne put pré¬ 
valoir contre elle, c’est de cette nuée que l’Apô¬ 
tre dit : Nos pères ont tous été sous la nuée. 

« Il a posé des limites autour des eaux, tant 
que dureront la lumière et les ténèbres. » Sous 
ce nom d’eaux, il me paraît avoir voulu signifier 
la fin du monde par cette figure appelée synec¬ 
doque qui conclut de la partie au tout, parce 
qu’en effet il dit que la succession de la nuit et 
du jour doit avoir une fin. Ou bien, on peut en¬ 
tendre ces eaux des peuples impies, ou des tri¬ 
bulations des saints qui sont souvent désignés 
dans les Écritures sous le nom d’eaux. Ces eaux 
ont donc reçu de Dieu des limites, ou bien, afin 
que les méchants et les pécheurs le soient tou¬ 
jours, ou bien, afin que Dieu qui est fidèle ne 
permette point que les saints souffrent des tribu¬ 
lations au-dessus de leur force.Voilà donc ce qui 
se fera jusqu’à ce que passent la prospérité et 
l’iniquité des impies, qui sont figurées ici sous 
le nom de la lumière et des ténèbres. 

« Les colonnes du ciel frémisssent et il les 
fait trembler au moindre clin d’œil. » Bous' cette 
comparaison des colonnes, il nous faut entendre 
la stabilité persévérante dans la nature des an- 

dum illud quod Dominus ait discipulis in Evangelio: 
« Vobis datum esL nosse mysterium regni cœlorum. » 
In obtectionem quoque divinæ custodiæ suæ, expan¬ 
dit sujper ipsum bonum nuntium Evangelii, in nubem 
defensionis suæ, ut nullus posset ei quamvis acerri- 
mus adversarius prævalere ; de qua Apostolus ait : 
« Patres nostri omnes sub nube fuerunt. » 

« Terminum circumdedit aquis : usque dum finian- 
turlux et tenebfæ.. » Sub nomine aquarum xa-rà au- 
vexSoxV, quod est a parte ad totum, mundi finem 
mihi videtur dixisse, quia noctisac diei vicissitudo 
præteritura sit. Sive de impiorum populis, vel de 
sanctorum tribulationibus, quæ aquarum nomine in 
Scripturis sæpe dicuntur. Hæ igitur aquæ a Deo ter- 
minum acceperunt, sive ut semper iniqui, et pecca- 
tores sint, sive ut non sinat fidelis Deus tribulationes 
pati sonctos suos supra quam sustinere possuut. Hæc 
ergo fient donec prosperitas, et iniquitas transeat 
impiorum, quæ hoc loco lucis et tenebrarum nomine 
significata sunt. 

« Colümnæ cœli contremiscunt, et pavent ad nutum 
ejus. » Stabilitatem ergo solummodo permanentem in 
natura angelorunci, coluranarum nomine eentiamus, 


ges, parce que non-seulement ils persévèrent dans 
la sainteté d’une manière immuable, mais ils 
sont encore resplendissants de la gloire de l’é¬ 
ternelle béatitude. Le Fils de Dieu a dit, en par¬ 
lant de la persévérance immuable des hommes : 
« Celui qui aura été victorieux, je ferai de lui 
une colonne dans le temple de mon Dieu. » 
L’Eglise elle-même qui est la réunion de tous les 
saints, est appelée la colonne et le fondement de 
la vérité, à cause même de cette stabilité éter¬ 
nelle dans le Seigneur. On peut encore entendre 
ces paroles des saints anges, qui,en,vertu de leur 
charité et de leur amour pour Dieu, sont appe¬ 
lés des colonnes, parce qu’ils prennent un soin 
tout particulier du salut des hommes pour les¬ 
quels ils ont une affection pleine de sollicitude, 
ce qui vient comme ajouter au poids de leurs 
pensées. Dans le sens figuré,sous le nom de ciel, 
nous pouvons voir l’Eglise dans laquelle on célè¬ 
bre les mystères des cieux. Les colonnes de ce 
ciel,* c’est-à-dire de l’Eglise sont les apôtres et 
tous ceux qui ont reçu une grâce semblable, qui 
portent et soutiennent les dangers des diverses 
persécutions qui tiennent fondre sur eux. Les 
âmes des hommes sont aussi quelquefois figu¬ 
rées par les cieux. Ces âmes, que nous appelons 
les cieux par métaphore-,ont pour colonnes leurs 
pensées, c’est par elles que l’âme est soutenue, 
dirigée et affermie dans ses immuables résolu¬ 
tions,afin que la rouille du péché, ne la fasse 
chanceler et tomber, 11 arrive souvent, en effet, 

quia non solum immobiliter in sanctitate persévéran¬ 
tes sunt, sed etiam æternæ beatitudinis gloria spe- 
ciosi. Nam de futura iramobilitate hominum, ita ait 
Filius Dei : « Qui vicerit, faciam ilium columnam in 
templo Dei mei. » Sed et ipsa Eccle&ia, quæ est san¬ 
ctorum omnium congregatio, pro æterna sibj in Do¬ 
mino stabüitate, columna et fundamentum dicitur 
veritatis. Potest et de sanctis angelis ita intelligi, ut 
pro charitatis suæ ac dilectionis intuitu, columnæ di- 
cantur, eo quod pro salute hqminûïp curam gerant, 
pro quibus sunt pio affectu sôlliciti, quod eis quasi 
ad pondus cogitationum accedeve videtur.,Et secundum 
tropicoà intellectus, cœli nomine significari Ecclesiam 
noverimus, in qua cœlorum mysteria celebrantur. 
Hujus itaque cœli, id est Ecclesiæ, columnæ sunt 
apostoli, et cæteri qui gratia simili sunt, qui portant 
ac sustinent diversarum persecutionum ingruentia 
Bïbi pericula. Et animæ hominum aliquando cœli 
intelliguntur. Harum animarum quas per metaphoram 
cœlos diximus, columnæ sunt cogitationes suæ ; 
ipsis quippe anima sustinetur, et regitur: et ne æru- 
gine peccati nutet ac titubet, consilii stabilitate fir* 
mâtur. Quia hoc smym çontiugithuraanæ fragilitatq 
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qué,par suite du défaut de précaution et de vigi- 
'1 ailée,des colonnes de l’âme, c'est-à-dire les bon¬ 
nes pensées sous l'impulsion du péché viennent 
s’enfoncer ailleurs. C'est pour cela qu’elles fré- 
ïhiésèht et tremblent à la simple menace de Dieu 
qui'annonce son terrible jugement, car ces pen¬ 
sées ne sont pas essentielles à l’âme, comme si 
'elles lui étaient inhérentes par nature ; elles sont 
dans la nàture existante et pour le service de la 
nature existante, et sans elles il n’y a point de 
mâture raisonnable ; mais,comme je l'ai dit, elles 
ri'eiiStént point par elles-mêmes, et elles sont 
les mouvements invisibles de la nature exis¬ 
tante. 

« Par sa puissance,soudain les mers se sont ras¬ 
semblées » comme nous lisons que cela s’est fait 
au commencement d’après le récit de la Genèse. 

« Et sa prudence a frappé le superbe. » Qui 
peut douter que ce superbe ne soit surtout le 
diable que Dieu a frappé pour la première fois 
lorsqu'il l'a précipité du trône él^evé qu’il occu- 
pait dans le séjour de la félicité céleste, et dont 
le prophète dit: Vous« avez humilié l’orgueilleux 
comme celui qui est blessé: » Au figuré,ces mers 
sont dans un sens vraisemblable les peuples des 
Juifs et des Gentils sur lesquels le vrai Salomon 
doit régner au témoignage du prophète-roi: 
Et il 'dominera d'une mer à l’autre. » C’est de la 
mer, c’est-à-dire de la nation des Juifs que 
i’Ëvangile de Jésus : Christ a commencé parce que 
c’est de Sion qu'est sortie la loi, pour parvenir 

ut ubi cautio minor intuentium est, impulsu peccati 
’côlumnæ, id est, bônæ cogitationes in parte altéra 
défigàntur. Et idcirco tremunt ac pavent ad nutum 
ininantis Dei, suum horrendum judicium prædican- 
tis. Non enim cogitationes animæ istæ sünt propriæ, 
tamqüam sibi natura inessent, quæ utique in natura 
existente sunt, ét naturæ existentis ministerium, sine 
quibus natura rationalis non est; quoniam ut dixi, 
ipsæ per se non sunt, sed motus invisibiles sunt sub- 
sistentis naturæ.- ■■ 

« In fortitudine dllius repente maria congregàta 
sunt. » Quod in principio Gonesis factum legimus. 

« Et prddentia ejus percussit superbum. » Cui du- 
bium est, quin principaliler diabolus sit hic super¬ 
bus : qui tune primum a Deo percussus est, quando 
èum de sede ilia cœlorum beata atque sublirai depo- 
suit, de qua propheta ait : « Tu humiliasti sicut vul- 
neratum superbum. » Spirit,uaUter, recte maria hæc, 
dudæorura, et natïonum populos esse seutimus, qui¬ 
bus dominaturum verum Salomonem, David propheta 
ita pronuntiat, dicens : « Et doininabitur a mari usque 
ad mare. » De mari eniin, id est, de gente Judæorum 
ccepit Evangéliüm Christi, quia de Siou exiit lex, et 
pervenit ad mare gentium.'Hucusque ergo hæc maria 


jusqu’à la mer des Gentils. Ces mers des peu¬ 
ples selon la prédiction des prophètes ont été 
tout d’un coup rassemblées par la force et la 
vertu de la résurrection du Christ, par le minis¬ 
tère des Apôtres et des évangélistes et des au-, 
très à leur suite, pour former un seul corps de 
l’Eglise et ont été étroitement unies dans une 
seule foi parla charité de Jésus-Christ. 

« Son esprit a orné les cieux. » Nous lisons au 
commencement de la Genèse que le quatrième 
jour Dieu a placé les étoiles dans le ciel ou dans 
le firmament. C’est encore par l’Esprit-Saint qu'il 
a orné les cieux raisonnables, c’est-à-dire [les 
apôtres et les hommes apostoliques, à qui les 
Ecritures dans beaucoup d’endroits donnent le 
nom de cieux comme dans ces paroles du pro¬ 
phète : « Sa puissance a couvert les cieux et 
sa puissance a frappé le superbe. Le Christ 
qui est la puissance de Dieu et la sagesse 
de “Dieu a frappé le superbe, c’est-à-dire le dé¬ 
mon. Ces saints ont donc été distingués par les 
dons et les grâces qu’ils ont reçus, comme par 
les astres qui brillent aux cieux. 

« Et sa main habile a formé les replis du dra¬ 
gon. » Les saints donc ornés de la parole de Dieu 
la répandent comme la semence parmi les peu¬ 
ples. Sous l’impression de la crainte du Seigneur, 
ils conçoivent dans leur sens l’esprit du salut, 
au témoignage du saint homme Job, la main et 
la sagesse du Père Jésus-Christ daigne se tenir 
près des âmes fécondes par sa vertu multiple, 
afin de prodiguer les secours de sa tendresse à 

populorum fortitudine ac virtute resurrectionis Christi, 
apostolorum Evangelistarumque ministerio cætero- 
rumqùe prædicta, repente in unum Ecclesiæ corpus 
congregata, atque in unam copulam fidei sunt Christi 
charitate connexa. 

« Spiritus ejus ornavit cœlos. » Legimus in princi- - 
pio Geneseos, quarto die a Deo stellas positas esse in 
cœlo, aut in firmamento. Spiritu eiiam sanoto, ratio- 
nabiles cœlos ornavit, quos apostolos, et apostolicos 
viros intelligimus,. qui multis Scripturarum loeis, 
cœlorum nuncupationem consequuntur, secundum 
illud prophetæ : « Operuit cœlos virtus ejus, et pru- 
dentia ejus percussit superbum. » Ghristus Dei vir¬ 
tus, et Dei sapientia percussit superbum diabolum. 
Hi ergo sancti, a Spiritu sanclo ita distincli sunt gra- 
tiarum donis, tamquam sidercis luminaribus. 

« Et obstetricante manu ejus, adductus est coluber 
tortuosus. » Sancti ergo adornati verbo Dei, tamquâm 
semen populis spargunt. Uude a timoré Domini in 
utero spiritum salutis conceperunt, et ita manu s, et 
sapi'entia Patris, Jésus Christus, nnimabus multipiici 
virtute fecuudis, dignatione sua a saucto Job as tare 
perhibetur, ut parlurientibus filios venturi sæculi, , 
obsequium quoddam adhibeat suæ pietatis, eaôqüe m 
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û&ux qui enfantent les, fils du siècle futur, de 
les consoler au milieu des douleurs de la per¬ 
sécution,.et de les aider à enfanter par le se¬ 
cours invisible qu’il leur donne intérieurement. 
En effet, sans lui, ils ne pourront produire au¬ 
cunes bonnes œuvres qui sont appelées plus 
haut, du nom d’enfants. C’est donc par l’effet de 
la charité de sa miséricorde par laquelle il nous 
a aimés jusqu’à l’excès, c’est grâce aux soins vi¬ 
gilants de sa tendresse que les âmes saintes de¬ 
viennent fécondes et enfantent, et qu’il fait sor¬ 
tir et chassé loin d’eux celui en qui il n’y a rien 
de droit, le. serpent aux replis tortueux. 

« Ce que nous venons de dire n’est qu’une 
petite partie de ses ouvrages. » Ce sont les voies 
du Seigneur dont le Sauveur lui-même a dit par 
la bouche de Salomon, en prédisant sa naissance : 
«Le Seigneur m’a créé au commencement de 
ses; voies avant ses oeuvres. » Notre Seigneur 
Jésus-Christ a. donc été créé par Dieu le Père, 
de la Vierge Marie, pour montrer et manifester 
les voies des commandements.dont l’œuvre de 
Dieu, c’est-à-dire l’homme s’était écarté. 

«Que si ce que nous avons entendu est seule¬ 
ment comme une goutte d’eau. » Cette petite 
goutte d’eau, c’est la nature humaine qu’il s’est 
unie et qui dans le psaume est appelée la petite 
montagne d’Hèrmon, dans Daniel, la pierre dé¬ 
tachée, et le faisceau de myrrhe dans les Can¬ 
tiques des cantiques. 

« Qui pourra contempler l’éclat, des tonnerres 

persecutionu.m doloribus positas consoletur : ministe- 
rio quoque suo iuvisibiliter intrinsecus opérante, 
adjuvet parturientes. Quia sine illo, nullus eos bono- 
, rum operum, quæ filiorum nomine superius diximus, 
subsequetur effectus. Ipso igitur charitate misericor- 
diæ suæ, qua nos multum dilexit, per hoc hniniste- 
rium observante, et pietate ejus obstetricanto, ut 
animæ sanctæ hujusmodi fetus edant, educitur ab 
eis, et de cordibus earum excluditur ille, in quo nihil 
est rectum, coluber tortuosus. 

« Ecce hæc ex parte dicta sunt viarum ejus. » Hæ 
sunt viæ Domini, de quibus ipse Salvator per Salo- 
monem ait, cum de sua nativitate prædixit : « Domi- 
nus creavit me in principio viarum suarum in opéra 
sua. » Creatus est ergo ipse Dominus Jésus Christus 
per Deum Patrem, ex Maria virgine, ad ostendendas 
et manifestandas mandatorum vias, a quibus opus 
Dei, id est, homo. aberraverat, 

« Et cum vix parvam stillam sormonis ejus audie- 
rimus. » Parvam stiilam, hominem assumptum intelii- 
gamu^, qui in psalmo Hermouim mous modicus 
appellatur, et in Daniele lapis excisus, et fasciculus 
guttæ in Cantico Cauticorum. 

« Quis poterit tonitruum.magnitudinisillius intuevi?« 


Ut 

de sa grandeur ?, » Voici cê. qu’il veut dire: Si 
l’union de la divinité avec la forme d’esclave qui 
est pleine de mystères ineffables, n’e&t cependant 
qu’une .petite goutte d’eau en comparaison du 
Dieu qui s’est revêtu de cette nature,'combien 
moins l’homme pourra-t-il contempler l’éclat des 
tonnerres de sa grandeur, c’est-à-dire la divinité, 
elle-même, qui est appelée du nom de tonnerre.; 
car lorsque le bruit dé son nom se fit entendre 
du haut du ciel, et retentit sur la terre daps la., 
personne de Jésus-Christ son Fils, personne ce-, 
pendant ne pouvait contempler par l’iritelligence, 
la grandeur de sa divinité, c’est-à-dire ce qui est 
contenu dans ces paroles : « Au commencement 
était le Verbe, et.le Verbe était, en Dieu; et le- 
Verbe était Dieu.. » 

CHAPITRE XXVII 

« Job reprenant son discours figuré, continua, 
ainsi : Parle Dieu vivant qui m’a ôté le moyen de 
me justifier, et par le To.nt-Puissant qui a rempli 
mon âme d’amertume. » En permettant que tout 
innocent qu’il est il souffre les châtiments des¬ 
tinés aux méchants, il met le comble à l’aiper- 
tume de son âme par l’extrémité de la^misère à 
laquelle il est réduit. ' « Par le Dieu vivant qui. 
m’a écarté mon jugement. » 11 s’agit, ici du 
jugement de la volonté humaine selon la forme 
de serviteur qu’il a prise, et le Christ parle ici 
en tant, que revêtu de la nature, de. l'hompe- 

Hoc dicit : si àssumptio formæ servi, pene ineffabi- 
libus mysteriis continetur, et ad comparationem assu- 
, mentis Dei stilla permodica est : quanto magis quis- 
que non poterit touitruum magnitudinis iutueri : id 
est, ipsam divinitatem, quæ ideo tonitrui nomine, 
dicta est, quia cum de excelso fama nomihis ejus in 
Christo Jesu Filio suo terris insonuit, et hominibus 
hoc fragore terribili innotuit, nemo tamen eorum 
poterit totam divinitatis ejus magnitudinem intelli- 
gentia contueri, id est, illad : « In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat. Ver- 
bum. » 

CÀPUT XXVII. 

« Addidit quoque Job, assumens parabolam suam, 
et dixit: Vivit Deus, qui abstulit judicium meum, et 
omuipotens qui ad amaritudinecu adduxit animam 
meam. » Dum eum innocentem pœnas iniquorum pati 
permittit ; amaritudinem quoque animæ ejus miseria 
præsenti replevit. Vivit Deus qui abstulit judicium 
meum. Secuudum formam servi quam assumpsit, ju¬ 
dicium voluutatis humanæ : et" ex persona assumpti 
hominis dictum est; quo orans dicebat ad Patrem: 
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C’est dans ce sens rçu’il disait à son Père : Mon 
Père, s’il est possible, que ce calice s’éloigne de 
moi. » Il dit : mon jugement parce qu’il mon¬ 
trait en lui la faiblesse du genre humain dans 
la vérité de la nature humaine à laquelle il 
s’était uni. « Et par. le Tout-Puissant qui a plongé 
mon âme dans l’amertume. » La coupe de mort 
que le Sauveur devait boire en venant sur la 
terre était amère, et c’est de l’amertume de cette 
coupei qu’il dit à ses disciples : « Mon âme est 
triste jusqu’àlamort. » Ce mot «qui a plongé >/ doit 
être'entendu dans le sens de l’apôtre qui en par¬ 
lant de Dieu le Père dit : « Il n’a point épargné 
son propre Fils ; mais il l’a livré pour nous tous. » 
Car ce n’est point malgré lui qu’il a été livré à 
la mort. Dans un autre endroit l’Apôtre dit : 
«Il s’est livré pour nos péchés. » 

« Tant qu’un souffle de vie sera en moi, et 
que le souffle de Dieu animera mon corps, mes 
lèvres ne prononceront rien d’injuste, et ma lan¬ 
gue ne dira point de mensonge. Dieu me garde 
de vous croire équitables. » Ces paroles ont quel- 
qu’analogie avec ce que le Seigneur dit dans le 
prophète Isaïe : «Cessez d’espérer dans l’homme 
dont le souffle est dans ses narines parce qu’il a 
été réputé pour le Très-Haut. » Or, l’adverbe 
donec, tant que, doit être entendu ici dans le sens 
qui applique au Sauveur toute la suite du dis¬ 
cours, et non pas selon la signification propre 
de cette particule, comme s’il avait dit : Tant 
que le souffle delà vie sera en moi, c’est-à-dire, 

« Ali Pater, si possibile est, transeat a me calix iste.» 
Et ideo judicium meum dixit, quia in se humani ge- 
neris infirmitàtem, in veritate suscepti hominis de- 
monstrabat.«Et omnipotens qui ad amaritudinem ad- 
duxit animam meam. » Amarum eralpoculum' mortis, 
ad quod bibendum Salvator noster advenerat : de 
ipsius namque calicis amaritudine erafc, quod ait 
discipulis suis : « Tristis est anima mea usque ad 
mortem: » Ve'rbum autem « adduxit, » secundum 
Apostolum iatelligendum est, qui de Deo Pâtre ita 
ait : « Qui proprio Filio suo non pepercit : sed pro 
nobis omnibus tradidit ilium. » Non enim nolens tra- 
ditus est in mortem. Alio loco de Salvatore idem 
Apostolus dicit : « Qui se tradidit pro peccatis nos- 
tris. .» 

« Quia donec superest; halitus in me, et spiritus Dei 
in naribus meis, non loquentur labia mea iDiquita- 
tem : Dec lingua mea. meditabitur mendacium. Absit 
a me utiustos vos esse judicem. »Huc etillud pertinet 
quod de Domino in Iaaia scribitur : « Quiesee ab ho- 
mine, cujus spiritus in naribus ejus, quia excelsus 
reputatus est ipse.» Donec » autem adverbium,secun¬ 
dum hune intellectum quo de Salvatore nostro seriem 
intelligeuliæ hujus texuimus, non ita ut sonat dictum 


avant que je meure ; « tant que» Signifie donc ici 
toujours et éternellement. C’est dans ce sens que 
le Seigneur dit à son peuple par son prophète : 
« Je suis, dit le Seigneur, et v je suis jusqu'à ce 
que vous parveniez à la vieillesse, » car cela ne 
veut pas dire qu’arrivés ,à la vieillesse, les 
hommes cesseront d’avoir Dieu avec eux, alors 
que c’est bien plutôt lorsqu’ils vieilliront, que 
Dieu sera continuellement avec eux. Le Psal- 
miste dit encore : « Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur, asseyez-vous à ma droite^.jusqu’à ce 
que je réduise vos ennemis à vous servir de mar¬ 
che-pied. » Comment entendons-nous ces pa¬ 
roles? Est-ce qu’après que ses ennemis lui seront 
soumis, le Christ cessera d’être assis à la droite 
de son Père ? Et que deviendra cette prédiction 
de l’ange : « Et son règne n’aura point de fin ? » 
L’adverbe « jusqu’à ce que » dans ces différentes 
propositions est comme nous l’avons ditsyno- 
nime de toujours . Il en est de même de ce que 
l’Evangéliste dit de Joseph et de la bienheureuse 
Vierge Marie : «Et il ne la connaissait pas jusqu’à 
ce qu’elle enfanta son fils. » Car qui oserait pous¬ 
ser le blasphème à l’égard de la virginité de la 
bienheureuse Vierge Marie, que d’avoir même la 
pensée qu’après avoir enfanté le Dieu Sauveur, 
elle ait eu des rapports avec son époux? Donc se¬ 
lon la vérité de la foi catholique, le mot jusqu'à 
ce que est pris ici pour toujours, comme nous 
l’avons dit plus haut. Voici donc ce que dit le 
Seigneur Jésus, le souffle de la divinité demeure 

existimemus, tamquam dixerit, quoadusque est hali¬ 
tus vitæ hujus in me : id est, antequam moriar ; sed 
« donec, pro semper atque perpetuo » hoc loco dic¬ 
tum esse noverimus. Sicut ait ipse Dominus ad popu- 
lum per prophetam : «Ego sum, ait Dominus, et 
donec seuescatis ego sum. » Non enim post senectu- 
tem hominum Deus non erit, cum eisdem potius se- 
neesentibus, Deus perpetuo maneat. Ad ilïud autem 
quod Psalmista ait : « Dixit Dominus Domino meo, 
sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos sca- 
bellum pedum tuorum ; » quid dicimus? quod pôs- 
teaquam inimici subjecti fuerint, Christus non sessu- 
rus sit ad dexteram Dei Patris? et ubi erit illud quod 
ait angélus : « Et regni ejus non erit finis ? » Propter 
quod « donec, » in talibus locis, ut dixi, pro « perpe¬ 
tuo » est intelligendum. Nec non et illud quod de 
Joseph, et beata Maria evaogelista ait, « Non cognos- 
cebat douée peperit filium. » Quis enim est super 
. venerandæ beatee Marise virginitate ita blasphemus, 
ut hoc saltem andeat cogitare, ut post Deum Salva- 
torera, filin» suum, ilia virura cognoverit? Proinde 
secuDdum verilatem fidei catholicee, « donec » et hiç 
sicut supra dictum est, pro « semper » intelligamus. 
Ait ergo Dominus Jésus, quia semper halitus divini- 
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toujours en moi, parce que en tant que je suis 
homme, en tant que j’ai été créé et formé en 
pieu, j’ai en moi substantiellement l’esprit de 
mon Père et le mien. » Il continue en disant: 
« Tant que je vivrai, je ne me désisterai point de 
mon innocence, parce que je n’ai point obtenu 
cette innocence par la sagesse de ma conduite, 
mais c’est en vertu de ma naissance que je suis 
et que je reste innocent et juste. 

.« Tant que je vivrai, je ne' me désisterai point 
de mon innocence. » Quand bien meme je mour¬ 
rai au milieu de ces tourments, je ne me désis¬ 
terai point de mon innocence que vous affirmez 
que j’ai perdue comme un blasphémateur au mi¬ 
lieu de mes souffrances. 

« Jé n’abandonnerai point la justification que 
j’ai commencé à faire de ma conduite. » Le Sau¬ 
veur a pu tenir celangage,comme homme uni à la 
divinité, et qui selon la chair est né de la Vierge 
Marie. Or, il n’a été coupable de péché, ni par sa 
naissance, ni par ses œuvres, et c’est pour cela 
qu’il peut seul dire en vérité : 

tf Car mon cœur ne me reproche rien dans 
toute ma vie. » Que mon ennemi passe lui-même 
pour un impie, et mon adversaire comme un 
homme injuste. » Toute la vie signifie dans cet 
endroit la vie présente, le temps où Job parlait 
ainsi; comme s’il disait: Ma conduite tout en¬ 
tière est irrépréhensible ; « Car mon cœur ne me 
reproche rien dans toùte ma vie, c’est-à-dire je 
n’ai point cédé aux mauvais conseils, je n’ai point 

tatis in me est, quia secundum id quod homo sum, 
et in Deo conditus sum et creatus, habeo in me spi- 
ritum Patris mei, meumque substantialiter. Sequitur 
ergo ita dicens : donec deficiam, non recedam ab 
ïnnocentia mea ; quia ergo innocentiam non momm 
industria acquisivi, sed in ea ut natus sum, ita sum 
justus, et innocens. 

« Donec deficiamjj non recedain ah innocentia mea. » 
Ego enim etiam si in his cruciatibus moriar, non re¬ 
cedam ab innocentia mea, quam vos quasi blasphe- 
mum in eis me asseritis perdidisse. 

« Justiûcatioriem mcam quam cœpi tenere nou dc- 
seram. » Potuit hoc Salvator dicere, ut homo in Deum 
assumptus, cujus initium est secundum cnrnem ex 
virgine Maria. Peceatum antem hominis, nec nascen- 
do hahuit, nec operando contraxit, et ideo soins vera- 
citer dicit : 

« Neque enim reprehendit me cor meum in omni 
vita mea. Siçüt impius, inimicus meus, et adversarius 
meus, quasi iniquus. » Hoc ioco omnis vita, præseus 
vita intelligenda est, qùo tempore hæc dieebat : 
tamquam si diceret : To(;a nunc conversatio mea 
irreprehensibilis est. Non enim reprehendit me cor 
meum in omni vita mea ; id est, male suadentibus, ut 


consenti à blasphémer Dieu, comme vous m J y ex¬ 
hortiez,et comme mon épouse elle-même me le 
conseillait. « Car mon cœur ne me reproche rien 
dans toute ma vie. Que mon ennemi passe lui- 
même comme un impie, et celui qui me combat 
pour un homme injuste. » Ce n’est point un sou¬ 
hait qu’il forme, mais une prophétie qu’il fait, il 
parle eu égard jà ceux que méritent les hommes 
pécheurs, et prédit ce que chacun d’eux recevra 
s’il persévère dans ses péchés. Revenons mainte¬ 
nant à ce qui suit : 

« Car quelle est l’espérance de l’hypocrite, s’il 
ravit par avarice, et que Dieu ne délivre pas son 
âme ? L’hypocrite, c’est celui qui est faux dans 
ses amitiés, ou l’homme artificieux et menteur. 
Quel désir si grand, quelle soif si ardente d’ava¬ 
rice avez-vous de ma mort que de m’entraîner 
dès maintenant par vos vœux dans les enfers? 
Or, avec une volonté si criminelle, quelle espé¬ 
rance de pardon aprez-vous devant Dieu, si vous 
ne consentez pas à ce qu’il demande de vous, 
c’est-à-dire de vous appliquer à réformer votre 
vie. 

« Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque Pafflic- 
tiontiendra fondre sur lui ? » Au jour de la ven¬ 
geance, lorsque l’angoisse viendra fondre sur 
l’impie, aucune ressource ne restera aux pécheurs 
parce que le Seigneur, au jour de la vengeance, 
refusera d’écouter leurs prières. 

« Ou bien pourra-t-il mettre ses délices dans 
le T out "P u i s9an ^ invoquer Dieu en tout 

et vos facitis ad blasphémiam hortanlibus non con¬ 
sens! : quod et uxor ut facerem, suadebat. « Non 
enim reprehendit me cor meum in onmi vita mea. 
Sicut impius inimicus meus, et adversarius meus 
quasi iniquus. » Non enim voto maledicit, sed pro- 
phetando prædicit, et secundum meritum loquitur 
hominum peccatorum ; prædicens quid unusquisque 
permanens in peccatis reeepturus ab e.o sit. Nunc ad 
eum locum revertamur: 

« Quæ est enim spes hypocritse si V avare rapiat, eÇ 
non liberet Deus animam ejus? » Hypocrita, fictus 
jn amicitia, vel dolosus intelligitùr.,, Quantam vos 
cupi<Jitatem, et quasi avaritiæ, sititn patimini, inquifc, 
in ipteritu mco, ut me volis jam in tartarum l'apla¬ 
tis ? Super liac igitur nefanda voluntate, quam spem 
venise ante Deum. habebitis, si non acquiescetis Deo, 
ut vos iu hac vita emendare curetis. 

« Numquid Deus audiet clamorem ejus : cum vene- 
rit super eum anguslia? » In tempore itaque rétribu¬ 
tions, quando impio ventura est angustia, nuilum 
erit remedium peccatoribus : quia preces eorum Do- 
minus in die ultionis non suseipiet. 

« Aut poterit in omnipotente delectari, et inyocare 
Deum omni tempore ? » Is in Deo delectari poterit, et 
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temps? » Celui-là peut mettre ses délices, dans 
le Tout-Puissant et l’invoquer, à qui le témoi¬ 
gnage d’une bonne conscience donne une con¬ 
fiance fondée, et qui se conduit de manière 
à mériter d’être exaucé en tout temps. 

« Je vous enseignerai avec le secours de Dieu 
' ce qui.est renfermé dans le Tout-Puissant, et 
je ne vous le cacherai point. Mais vous tous, 
vous le savez, et pourquoi dites-vous sans rai¬ 
son des choses vaines ? Voici le partage de 
l’homme impie devant Dieu, et l’héritage que 
le , ToutrPuissant réserve pour les violents. » 11 
va énumérer les moyens que Dieu a en sa 
main et en son pouvoir, et dans ses jugements 
secrets. 

« Quand ses enfants se seraient multipliés, ils 
appartiendront au glaive et les descendants ne 
se rassasieront point de pain. » Dans les enfants 
et les descendants, il renferme toute la postérité 
des méchants. L’Ecriture donne quelquefois le 
nom d’enfants, non-seulement en raison de la 
descendance selon la chair, mais à cause, de la 
ressemblance des mœurs. 

«Ceux qui resteront de sa race, seront ense¬ 
velis dans leur ruine, et ses veuves ne pleure¬ 
ront point. » Voici, à mon avis,le sens de ces pa¬ 
roles: c’est que par la suite des années, la race, 
les descendants de l’impie seront, réduits à une 
extrême pauvreté, et que leurs veuves, sous le 
poids des malheurs qui les menaceront, ne pour¬ 
ront verser de larmes sur les malheurs des autres. 

invocare eum, qui sibi, bene conscius recte præsumit, 
et'qui se talem exhibuerit, ut quolibet tempore me- 
reatùr audiri. 

« Docebo vos per maaum Dei quæ omnipoteas ha- 
beat, ; nec abscondam. Ecce vos omnes nostis, et quid 
sine causa vanaloquimini?Hæcest parshominis impii 
apud Deqm, ethæreditas violentorum, quam ab omni¬ 
potente suscipienfc.»Illa dicit quæ habet Deus in manu 
ac pote.state, et in secretîs judiciis suis. 

« Si muîtiplicati fuerint fîlii ejus, in gladio erunt et 
nepotes ejus non saturabuntur pane. In filiis et nepo- 
tibus reliquam omnem posteritatem raalæ genera- 
tionis signavit. Aliquando in Scripturis, non solum 
carnali proge.nie,. verum etiam morüm similiLudine 
filii appellantur. 

Qui reliqui fuerint ex eo, sepelientür in interitu, et 
viduæ illiusnonplorabunt.» Hoc significare rnihi vide- 
tur, quod per tempora ad summarn egestatem, sive 
miseriam, proies impii hominis, sive generatio dedu- 
cenda sit, et viduæ eorum .præ nimio instante sibi 
malo, flere non poterunt. 

« Si comportavorit quasi terram argentum, et sicut 
lutum præparaverit vestimenta. Insatiabilem cupidita- 


«.S’il accumule l’argent comme.la poussière,, 
et s’il.amasse des vêtements comme il ferait de 
la boue. » Il veut exprimer la cupidité insatia¬ 
ble de cet impie semblable à un gouffre que rien. V 
ne peut, remplir. 

« Il .lespréparera, il est vrai, mais le juste s'en 
revêtira, et l’innocent partagera son argent. » Sa¬ 
lomon dit : «Celui qui accumule des richesses 
par des usures, les amasse pour un homme li¬ 
béral qui aura pitié des pauvres. .» 

« Il s’est bâti, comme le ver, une maison, .et 
s’est fait comme le gardien une cabane. » Il veut 
dire que l'homme impie travaille en vain, puis-, 
que l’état de sa maison ressemble aux choses 
qui passent avec rapidité, ou aux vers qui dé- . 
molissent. Dans un autre sens: « S’il accumule 
l’argent comme la poussière, s’il amasse des vê^ 
tements comme il ferait de la boue, il les prépa¬ 
rera, il. est vrai, mais le juste s’en revêtira, et. 
l’innocent partagera son argent. Il s’est bâti, 
comme le ver, une maison, et il s’est fait comme 
le gardien une cabane.» Cet impie donc, que 
nous avons dit plus haut être le diable, dans la 
prévarication d’Adam, a réduit à l’humiliation 
comme la terre et la boue les hommes les plus 
riches et les plus élevés, il les adépouillés comme;, 
d’un vêtement, des vertus et des biens de la.n'a- 
ture, ainsi que de l’or qu’ils,possédaient, c’est-à- 
dire des richesses de l’âme. Le Créateur, en les; 
oomblant de richesses et de beauté les avait' 
faits .à son image et àsaressemblance ; le démon, 

tem ac voraginera quamdam inexplebijis hujus impii, 
dicit. 

« Præparavit quidem, sed justus vestietur ilïis, et 
argentum innocens dividet. » Et Salomon : ait « Qui 
ampliflcat divitias çuas cum usuris .abundanti : efqui 
miseretnr pauperum congregat eas .» 

c< Ædificavit sicut tinea domumsuam, etsicut cus.tos 
fecit umbràculum. » His verbis hoc ait, quod homo 
impius frustra laboraverit, quandoquidem, vel cito 
transeuntibus rebus, vel lineis derpolientilras, staLus. 
illius domus comparatur. Aliter : Si. comportayerit 
quasi terram argentum, et sicut lutum præparaverit 
vestimentum : præparabit quidem, sed justus. ves¬ 
tietur illis, et argentum innocens dividet. Ædificavit 
sicut tinea domum suam, et sicut custos fecit um- 
braculum. Hic ergo impius, quem diabolum esse su- , 
perius diximus, in prævaricatione Adæ protiosos 
quosque et claros viros, ut terram et lutum vile* 
constituit, a quibus etiam virtutes, et bona natqræ 
velut vestimenta detraxit,. et eorum aurum, quo di-, 
vitiæ mentis significantur. Hi enim, divitiis ad ima¬ 
ginera et similitudinem Creatoris sui pulchri facti 
fueraut, et compositi : qui eas aufer^ndo ab, eis, ad 
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en les.dépouillant de ces dons et de ces richesses 
les ,a réduits à l’excès del’indigence et de l’humi¬ 
liation. Les homme, séduits par le diable, dans 
la personne d’Adam sont donc ici comparées à 
tout ce qu’il y a de plus vil dans la création. Mais 
le Seigneur notre Dieu, qui est juste, en enlevant 
au démon, les dépouilles des captifs et en affran¬ 
chissant les captifs eux-mêmes que l’ennemi te¬ 
nait en réserve pour les livrer à la mort, s’est 
formé parmi eux une Eglise sainte ; il l'a puri¬ 
fiée par le baptême de l'eau dans la parole de 
vie, il l'a ; fait paraître devant lui n’ayant ni ta¬ 
che, ni ride, c'est-à-dire, qu’il a revêtu d'un vê¬ 
tement précieux cette Eglise pure de tout péché, 
et simple dans la confession de la foi. L’argent, 
qui comme je l’ai déjà dit, figure les hommes les 
plp 3 distingués et les plus brillants de ce 
monde; l’agneau innocent et sans tache,.le par- 
tàge.lorsqu’il fait entrer en possession les chré¬ 
tiens-fidèles de la vie bienheureuse et de la gloire 
éternelle, et qu’il précipite les incrédules dans 
rahî.me d e perdition. Ou bien l'argent c’est l'élo¬ 
quence brillante du siècle que le Christ enlève au 
monde pour revêtir son Evangile d’un langage 
clair et pur dans la bouche éloquente des 
croyants. En effet, de même que les âmes des 
hommes sont revêtues du riche vêtement des 
vertus, ainsi, les pensées sont comme revêtues 
par les paroles de ceux qui annoncent l’Evangile. 
«Il s’est bâti comme lever, une maison, et il 
s’est fait, comme le gardien une cabane. » Le ver 

summam eos indigentiam vilitatemque perduxit. His 
igitnr rebus homines comparantur, in Adam, ut dixi, 
seducti.a diabolo, quæ in creatura mimdi viliora 
videntur. Sed justus Dominus, et Deus noster, au- 
ferendo a diabolo prædicta spolia captivorum : 
ipsos quoque captivos liberans, quos inimicus in 
interitum præparaverat, Ecclesiam sanctam sibi 
exhibuit ex eis, mundans eam lavacro aquæ in ver- 
bo,.atque eam sine macula, et ruga efûciens : id est, 
puram a peccato, et confessione fidei simplicem, 
pretioso induit vestimento. Argentum etiam quo 
perspicui q.uique, ut jam locutus sura, et clari mundi 
hujus intelliguntur, innocens Agnus Dei, et imma- 
culatus dividit, cum credentes in beatam vitam et 
œt.ernam. gloriam mittit, et incredulos in perditio- 
nem mittit. Sive argèntum clara et splendens elo- 
quentià sæcularis, a mundo per Christum aufertur : 
ut credentium facundia, .nitenti et puro eloquio, 
ejuB Evangelium vestiatur,. quia quemadmodum ani- 
mæ.hominum virtutum vestibus induuntur ; ita et 
sensus dum prædicatione Evangelizantium enuntian- 
tur, quodammodo sermonibus vestiuntur. Ædificavit 
sicut tinea domum suam, et sicut custos fecit utnbra- 
culum. Ut tinea cousumit, et demolitur habitaculum 
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consume et finit par détruire sa demeure ; ainsi 
le démon, édifie par sa ruine la maison du.peu¬ 
ple dévoué à la perdition ; il s'est préparé une 
demeure passagère et qui se détruisait insensi¬ 
blement, avant qu’il entrât en possession des sup¬ 
plices éternels. Il est donc cet impie hypocrite 
qui pille et ravit par avarice. Il ne lui reste au¬ 
cune espérance de pardon, parce qu'il ne veut 
point se convertir, et que de plus, son avarice 
cruelle entraîne les hommes dans la perdition. 
Il est appelé hypocrite, parce qu’il se transfigure 
en ange de lumière, et le S'eigneur n’entendra 
point le cri de sa prière tardive lorsqu’il sera 
étroitement resserré dans les angoisses de ses 
châtiments. Il ne pourra non plus espérer trou¬ 
ver ses délices en Dieu par le témoignage d’une 
bonne conscience lui qui sera frappé par le glaive 
du juste jugement de Dieu à l’exemple dé ses in¬ 
nombrables enfants. Ses petits enfants dans les¬ 
quels il faut voir cenx qui sont séduits par les 
premières victimes de la séduction du démon, ses 
petits enfants ne seront point, rasassiés du pain 
de la vision de Dieu, ils souffriront la faim et se¬ 
ront réduits à l'indigence, tandis que tous les 
saints qui contemplent Dieu, seront nourris et 
rassasiés de celui qui rassasie maintenant les 
anges. Parles restes du démon,nous pouvons en¬ 
tendre ses derniers rejetons qui, comme le démon 
lui-même, ses enfants et ses petits-enfants seront 
ensevelis dans la mort avec toute la masse de 
son peuple. Les veuves elles-mêmes, c’est-à-dire 

suum: ita et diabolus domum perditi populi sui in 
interitum ejus ædificat, qui habitatiùnem sibi tem- 
porariam, et paulatim solubilem præparavit, posses- 
surus æterna supplicia. Hic est ergo ille impius 
hypocrita qui avare rapit. In non convertente nulla 
spes veniæ erit, cum etiam super hæc, quadam 
avaritia sæviente rapiat homines ad interitum. Qui 
idcirco hypocrita dicitur, quia se transfigurât ih an- 
gelum lucis, cujus etiam clamorem seræ depreca- 
tionis nou est Dominus auditurus, cum intra poena- 
rum augustias fuerit coarctatus, In Deo quoque hon 
erit ei de bouo conscientiæ aliqua delectationis 
fiducia ; sed nec in laudem confessionis eum pote- 
rit provocare, qui in similitudinem mnumerabilium 
filiorum suorum divina sententia Dei gladio 'ferietur, 
Nepotes etiam, in quibus illi intelliguntur qui ab 
illis seducuntur quos prius diabolus ipse deceperat : 
nepotes, inquam, ejus non saturabuntur pane visio- 
nis Dei, utique famem inopiamque passuri : quia 
omnes sancti contemplantes Deum, reficiendi ab eo 
sunt, et pascendi, quo nunc angeli saturantur. Re- 
liquias quoque diaboli, extremam generationem ejus 
inte.lligere possumus, quæ similiter, ut ipse diàbo- 
lus, et filii ac nepotes ejus, cum tpto corpore po- 
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les âmes que le démon avait énervées par ses 
vices et les charmes de ses voluptés, et qu’il avait 
réduites à uu état de mollesse où elles n’avaient 
plus ni force, ni caractère, pleureront sans au¬ 
cun fruit, sans réformer leur vie, ni satisfaire 
pour leurs crimes, et sans revenir à Dieu qu’elles 
avaient,perdu comme leur époux pour s’attacher 
aux vices comme à autant d’adultères. 

«Lorsque le riche s’endormira, il n’emportera 
rien avec lui ; il ouvrira les yeux, et il ne trouve¬ 
ra rien. » Le mot riche a diverses significations 
dans les Saintes Ecritures. Il y a celui qui est ri¬ 
che des biens de la terre, et s’il met sa confiance 
dans ces richesses sa chute est certaine: Ce ri¬ 
che donc, lorsque le sommeil de la mort sera ve¬ 
nu pour lui, n’emportera rien de ses richesses 
avec lui, il est sorti nu du sein de sa mère, et il 
retournera nu dans'la terre après sa mort. Au 
jour do la résurrection il ouvrira les yeux, et ne 
trouvera aucun mérite de ses bonnes œuvres. Le 
peuple juif lui-même, à cause des innombrables 
bienfaits dont Dieu l’a comblé, des oracles des 
prophètes, des promesses multipliées qui lui ont 
été faites et des entretiens fréquents de Dieu avec 
lui, a été appelé du nom de riche. C’est' f ainsi que 
Notre-Seigneur dit aux juifs dans l’Evangile : 

« Malheur à vous riches. » Les orgueilleux aussi 
qui n’ont pas l’esprit de pauvreté, sont appelés 
riches : On donne encore ce nom aux philosophes 
qui on'-t en partage l’éloquence et la science du 

puli sui in interitum sepelientur. Iliœ quoque viduæ, 
id est, animæ quas vitiis suis, et illecebris volupta- 
tum diabolus enervaverat, mollesque reddiderat, ut 
omnem fortitudinem, et virilitatem ainitterent ; 
nulla correctione ae satisfactione deilebunt, ut sal- 
tem aliquando resipiscant ad Deum, qucm tamquam 
virum amiserant, vitiis velut adultéras eohærendo. 

«Dives cum dormierit, nihil secum aufeCet, àperiet 
oculos suos, et nihil inveniet. » Multis modis dives in- 
telligitur in Scripturis divinis. Est dives facultatibus 
terrenïs, sed si confidit in ipsis divitiis, cadet. Hic 
ergo dives cum in somno mortis fuerit, nihil de suis 
facultatibus secum feret: quoniam nudus venit nas- 
cendo : nudus revertitur ' in terram moriendo. Hic 
in resurrectione aperiet oculos suos, et nnllum me- 
ritum boni, operis inveniet. Jndæorum quoque po- 
pujus, propter innumerabilia divina bénéficia : pro- 
phetarum quoque oracula, sive promissiones pluri- 
mas, et Dei ipsius frequens alloquïum, dives est 
dictus. XJnde eisdem Judæis ait Dominus in Evan- 
gelio : « Væ vobis divitibus. » Superbi quoque non ha- 
bentes spiritus paupertatem, divïtes appellantur. 
Philosophi etiam, habentes facundiam, ot scientiam 
mundialem, divïtes nuncupantur. Hi cum in die 
resurrectionis fuerint suscitati, nihil remedii quo 


siècle. Lorsque tous ces riches ressusciteront au 
jour de la résurrection, ils ne trouveront aucun 
moyen de salut. L’hérétique peut aussi être ap¬ 
pelé riche, parce qu’il prétend être en possession 
d’un grand nombre, que dis-je, de toutes les grâ¬ 
ces de la Sainte Eglise, de la rémission des pé¬ 
chés, des dons de l’Esprit-Saint, du gage du corps 
du Seigneur, et de l’héritage du royaume céleste 
avec les saints anges. Tous donc, soit parce qu’ils 
ont fait de la croix un objet de scandale, soit par 
la présomption de leur cœur, ont abandonné le 
sentier de la vérité pour marcher dans l’erreur. 
Ou bien, comme ils ont l’intelligence obscurcie, 
ils endurcissent dans l’incrédulité le libre arbitre 
de leur volonté. Ou bien, comme ils sont devenus 
abominables en élevant leur cœur après le som¬ 
meil de la mort, ils ouvriront les yeux dans la 
résurrection, et ne trouveront rien. 

« L’indigence le surprendra comme Peau qui 
déborde, et la tempête l’accablera durant la nuit. » 
Il veut dire que l’indigence fondra tout à coup sur 
ces riches, comme une eau qui déborde, et qu’ils 
seront accablés soudainement par la misère et 
l’angoisse figurées sous le nom de tempête, selon 
ces paroles de l’Apôtre : « Lorsqu’ils diront : paix 
et sécurité, une ruine soudaine viendra fondre 
sur eux. » 

« Un vent brûlant le saisira et l’êmportera, et 
l’enlèvera de sa place comme un tourbillon. » 

Sous le nom de vent, il veut désigner la sentence 

\ 

salventur iuvenient. Hæreticus etïam quisque dives 
dicipotest, quoniam multa imo omn^a de sanctæ 
Ecclesiæ rerauncrationibus se habere præsumit: 
remissionem peccatorum, signi fi cation em spiritus, 
pignus etiam Dominici corporis, et heereditatem cum 
sanctis angelis regni cœlestis. Hi ergo omnes sive 
quia crucis seandalum patiuntur, sive præsumptione 
cordis sui, ut in errore ambulent, veritatis trami- 
tem rcliquerunt. Sive quia obscuratum habentes in- 
tellectum, proprium liberæ voluntatis arbitriuin, in 
infidelitate perdurant. Vel quia abominabilos facti 
sunt, exaltantes cor suum post somnium mortis, ih 
resurrectione aperient oculos suos, et nihil invo- 
nient. 

« Appreb.endet eum quasiâquæinopia : nocteoppri- 
met eum tempestas. » Subitam egestatemprædictis di- 
vitibus, velut aquam superventuram significat,. qui 
miseria, ot inopinata sibi angustia, quœ tempostatis 
nomine dicta est, nocte, id est, repente dum ne- 
sciant opprimentur, juxtaillud Apostoli : « Cum dixe- 
rint pax et securitus, tune repentinus'eis superveniet 
interitus .» 

« Tollet eum ventus urens, et auferet, ej, velut tur- 
bo rapiet eum de loco suo. » Venti nomine, sentent 
tiara dixit, qua velut pulvis quisque eorum projicie- 
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par laquelle chacun (Peux sera rejeté comme la 
poussière de dessus la face de la terre. Ce vent 
de la sentence divine est brûlant, parce qu’il con¬ 
duit et pousse dans le feu de l’enter. 

« Dieu enverra sur lui l’infortune et ne l’épar¬ 
gnera point. » Le vent du jugement de Dieu, où 
Dieu lui-même en vertu de la sentence de son 
jugement, enverra sur eux les châtiments, c’est- 
à-dire qu’il recevra ce que méritent ses crimes ; 
car il ne l’épargnera point lorsqu’il lui rendra 
suivant ses œuvres. 

« Lui fera tous ses efforts pour s’enfuir de sa 
main. » U ne pourra être retenu par la main de 
Dieu pour être sauvé, et c’est en fuyant de la sorte 
d’une course rapide qu’il tombera dans la mort. 
Il dit : il fuira en fuyant, » ou bien, selon d’au¬ 
tres, « il fuira d’une fuite rapide, » ce qui signi¬ 
fie la perte éternelle des pécheurs, qui né pour¬ 
ront jamais être rappelés à la vie, et pour les¬ 
quels il n’y aura point lieu au repentir. 

« Celui qui verra le lieu d’où il est tombé, frap¬ 
pera des mains, et il sifflera sur lui. » D’autres 
traduisent: « Il pleurera sur lui de ses mains, et 
il l'entraînera du lieu où il est. » Job exprime 
par certains mouvements du corps de l’homme, 
le jugement d’un.Dieu indigné et irrité contre le 
pécheur riéhe, et ce sifflement indique quel lieu 
terrible de châtiïnents lui est réservé. C’est dans 
ce lieu qu’est allé Judas l’Iscariote. 


tur a facie terræ. Et ventus hic divinæ sententiæ 
urens dicitur; eo quod ad gehennæ uredinem ducit, 
sive compellit. 

« Emittet super eum, et non parcet. Ventus utique 
sententiæ Dei, sive ipse Deus per sententiam justi- 
tiæ suæ, mittet super eum pœnas : id est, meritum 
facinorum suorum suscipiet : Non enim parcet cüm 
reddet ei secuùdum opéra sua. 

<t De manu ejus fugiens fugiet. » Et non tenebitur, 
inquit, manu Dei utsalvetur, de quavelut fugæ modo, 
veloci lapsu in ruina decidet. Quod autem ait, fu¬ 
giens fugiet,sive ut alii dixerunt, « fuga fugiet : pere- 
uutem in perpetuum peccatorem significat, quia 
numquam ait revocandus ad vitam, et illic ei pœni- 
tenticê locus non erit. 

« Stringet super eum mauus suas(, et sibilabit super 
ilium, intueqslocum ejus. » Alii dixerunt, « Planget 
super eum manibus suis, et trahet eum de loco suo.» 
Nutibus quibusdam corporum humanorum, eensu- 
ram indignantis Dei, et contra peccatorem divitem 
irascentis, hoc sermone describit : ubi et jam quasi 
sibilans indicet quam atrox illi pcenarum locus 
reservetur. Ad talem locum et Judas iscarioth 
abiit. 


CHAPITRE XXVIII 

« L’argent a des sources de ses veines, et il y 
a pour l’or un lieu où il est mis en fusion. Le fer 
est tiré de la terre, et la pierre fondue par la cha¬ 
leur est changée en airain. » Job sous ces figurés 
métaphoriques et sous les noms de ces différents 
métaux, me paraît décrira les mœurs des hommes, 
et leurs vertus, sans s’astreindre à aucun ordre, 
comme font ordinairement les prophètes. L’ar¬ 
gent et l’or, d’après l’autorité des Ecritures, in¬ 
diquent les paroles qui sortént de la bouche et 
les pensées de l'âme. Voici donc l’explication que 
nous donnons de ces paroles: « L’argent a des 
sources de ses veines, et il y a pour l’or un lieu 
où il est mis en fusion. Les veines de l’argent, 
c’est-à-dire le principe du discours vient des pen¬ 
sées de l’âme ; et la pensée d’or se forme par le 
jugement de la raison et de la sagesse, et afin 
que cet or soit très-bon, il est éprouvé et mis en 
fusion par le feu du jugement de Dieu. La force qui 
est désignée sous le nom de fer, est cette force par 
laquelle nous ôtons du milieu de nous la malice 
de notre chair qui combat contre nous et contre 
la loi de l’esprit, lorsque nous lui résistons par la 
sévéritp et le courage de notre âme. La pierre 
est la figure de la dureté du cœur qui s’amollit 
sous l’impression de la chaleur et de la ferveur de 
la foi, afin de pouvoir recevoir en lui les paroles 

GAPUT XXVIII. 

« Habet argentum venarum suarum principia, 
etrauro locus est, in quo conflatur. Ferrum de terra 
tollitur, et lapis, solutus calore, in æs vertitur.» Vide- 
tur mihi quod, per ænigma et parabolam, sub horum 
nominibus metallorum, mores hominum, et virtutes 
animorum describat, minime ordinis observantiam, 
prophetarum more, custodiens. Argenti vero,; et 
auri vocabulum, secundum auctoritatem Scriptu- 
rarum, verbi eloquium et sensus animi , indicare 
voluit. Hæc disserentes nos ita dicamus : « Habet ar¬ 
gentum venarum suarum priucipia, ‘et auro locus 
est iu quo eonflatur. » Venæ argenti, id est, initium 
eloquii ab animee sensibus oritur : sensus vero au- 
reus, rationis ac sapientiæ judicio fabricatur, et ut 
Bit optimus, ab igné divinæ examinationis proba- 
tione conflatur. Fortitudo vero, qiiæ' ferri nomme 
appellatur, est qua terram, id est, carnis riostræ. 
malitiam in nobis tollimus, adversum eam contra 
nos militantem: et contra legem spiritus conversan- 
tem, rigore animi, et virtute repugnemus. Lapidis 
quoque nomine cordis figuratur durities, quæ 
per calorem et fervorem fidei resoluta mollêscit: 
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de celui qui doit les graver. Il parvient ensuite 
par la fermeté de sa foi à être un.airain sonore,par 
les progrès qu'il fait dans la sainteté, pour offrir 
à Dieu des louanges et des actions de grâces. 

« Il a posé un temps déterminé aux ténèbres, 
il considère lui-même la fin de. toutes choses. » 
Dans les Ecritures divines, les hommes pécheurs, 
les démons, les ignorances et les tribulations ou 
les péchés .sont appelés ténèbres selon les circons¬ 
tances. de mode et de lieux. 

« Et la pierre ensevelie dans l'obscurité et dans 
l’ombre de là iport. » Dans un sens métaphorique, 
nous pouvons entendre par cette pierre le démon, 
qui à cause des erreurs dont il avait enveloppé 
le, inonde tout entier, estappolé la pierre de l'ohs- 
curité. Comme il est fort et puissant, en vertu de 
la nature qu'il a reçue lorsque Dieu Ta créé; la 
confiance orgueilleuse qu'il a mise dans sa force 
plutôt que dans son Seigneur, son Dieu et son 
créateur, lqi a fait perdre la lumière de la sagesse, 
et,l’a fait tomber dans la folie et dans les ténè¬ 
bres ; c'est, pour cela qu’il a été appelé, la pierre 
de l'obscurité, selon ces paroles: L’insensé mar¬ 
che dans les ténèbres, ® De même donc que le 
démon, est appelé la pierre des ténèbres, il est 
aussi appelé l'ombre de la mort. Car ceux qui 
s’imaginent être, défendus et protégés par lui 
doivent être livrés comme lui aux feux éternels de 
l’enfer. 

« Le torrent divise : d'avec le peuple voyageur 
ceux que le pied de l’homme pauvre a oubliés, et 

ut primum possit in se verba scribentis recipere. 
Deinde velut in æs quod canorum est, merito sanc- 
titatis proficieus, ad laudes et gratias Dei offeren- 
das, fidei. soliditate perveniet, 

« ïempns posuit tenebris, et universorum fmem 
ipse considérât. » In Scripturis diviuis, peccatores ho¬ 
mmes, dæmones et ignorantiæ atque tribulationes, 
sive peccata, pro modo, et locis tenebræ nuncu- 
pantur. 

« Làpidem quoque caliginîs, et umbram mortis.a 
Hune lapidem metaphorice diabolum hoc loco intelli- 
gere possumus, qui proptererroressuoe quibus toium 
m.undura involverat, lapia caliginis dictus est. Qui 
cum fortis et poteus sit, per naturam qua est a Deo 
con r ditus, -confidens per superbiam in virtute sua, 
et non in Domino, et Deo creatore suo, amiserit 
sapientiæ lumen, conversusin stultitiam et tenebras, 
et idcirco lapis caliginis dici potuit: secundum illud, 
« Stultus in tenebris ambulat. » Sicut ergo lapis cali¬ 
ginis diabolus nominatur, ita etumbramortis dicitur. 
Quoniam.hi qui se ab eo defendi ac protegi putant, 
æterni9 ut ip.se diabolus gehennæ ignibus manci- 
pandi.surit. v 

« Dividit torrens a populo peregrinante eos, quos 


qui sont en dehors dé la voie. » Il veut dir*e quê 
ceux qui sont en dehors de la voie,, c'est-à-dire 
ceux qui errent, et ceux qu'a oubliés le pied du 
pauvre, seront séparés par le torrent du peuple 
voyageur, parce qu’il a oublié la trace de leurs 
pas. Ou bien c’est la vie présente de Phomme 
pauvre qui est signifiée sous le nom de pied. Il 
dit : il çl oublié, parce que le pauvre dont il a été 
parlé n’a point prié Dieu pour obtenir cette grâce, 
alors cependant que l’aumône prie Dieu, c’est-à- 
dire que la bonne œuvre que fait l’homme parle 
à Dieu par une certaine manifestation qu'elle fait 
d'.elle-même. Voilà donc ce que veut dire le saint 
homme Job, c'est que ceux qui sont en dehors de 
la voie, qui marchent en dehors de la voie de la 
vraie religion, et qui n'ont point exercé la t misé- 
ricorde à l'égard des pauvres, c’est-à-dire, des 
frères de Jésus-Christ, seront séparés par un tor¬ 
rent de feu de la société, des saints. Ou bien, ce 
pauvre est proprement notre Sauveur qui s'est 
fait pauvre et indigent pour nous, alors qu’il 
était riche. Sous le nom de pied, il vous est per¬ 
mis de voir l'économie de son incarnation ou de 
son avènement en ce monde ; ce qui a fait dire au 
prophète : « Vous êtes sorti pour sauver votre 
peuple. » Ceux donc qui n’ont pas reçu par l'E¬ 
vangile la grâce providentielle du saluf, sont li¬ 
vrés à l’oubli, parce qu’ils ont refusé de croire à 
cause de la dureté de leur propre volonté. Et on 
dit qu'ils sont en dehors de la voie, parce qu'ils 
u’ont pas reçu le Christ qui est la voie. 

oblitus est pes egentis hominis, et invios. » Hocdicit : 
invios, id est, errantes, et illos quos oblitus est pes 
egentis homiuis, separabit torrens a populo pere¬ 
grinante, eo quod oblitus eorum sit gressus. Sive 
præsens coiiversatio egentis hominis pedis nomine 
significata est. Oblitus est dixit, pro eo quod pree- 
missus egens, non est Denm pro hujusmodi depre- 
catus, cum tamen eleemosyna Deum precetur, id 
est, ipsum opus bonum quod homo fecerit, quadam 
manifestatione sui loquatur ad Deum. Hoc ergo dicit 
sanctus Job, quod invios sine via veræ religionis 
viventes, et qui misericordiam pauperibus, quod 
est Christi fratribus non fecerunt, torrens ignie se~ 
paret, simul et a sanctorum consortio dividet. Sive 
hic egenus proprie Salvator noster intelligitur, qui 
propter nos egenus, et pauper factus est cum dives 
esset. In pede quoque ejus, dispensationem, vel 
aseumentis hominem, vel mundum ingredientte ad- 
vertë. Onde propheta ait : « Existi in salutem populi 
tui. » Hi ergo qui dispensationem salufis suæ in 
Evangelio non receperunt, oblivioni. dati sunt, qui 
credère per duritiam propriæ voluntatis noluerunt. 
Et idcirco invii dicti sunt, quia Christum, qui est via, 
non receperunt. 
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« La terre d'où le pain naissait comme de son 
lieu, a été renversée par le feu. » Il joint ensem¬ 
ble des choses diverses et obscures de manièae 
que l'on ne peut saisir l'enchaînement de ce qui 
précède avec ce qui suit. Or, il me paraît décrire 
ici la terre de Sodome dont il loue la fertilité et 
l'agrément. « La terre d’où le pain naissait comme 
de son lieu, a été renversée par le feu. » Par 
(Jette terre on peut entendre la Judée dans la¬ 
quelle le pain de la loi de Dieu naissait pour le 
peuple par les enseignements des prophètes, où 
l’intelligence charnelle de la loi a été renversée par 
l’amour de Dieu et la foi en Jésus-Christ, et qui 
a été ainsi placée dans les sentiers de la justice 
et dans le sens spirituel de la loi pour ne plus 
suivre la lettre qui tue. 

«Le saphir se trouve dans ses pierres, et ses 
montes sont de l'or. » 11 exprime, dans un lan¬ 
gage métaphorique, la fécondité extraordinaire 
etTexqellence de tout ce que renfermait la terre 
de Sodome et qu’il compare à l’or et aux' pierres 
précieuses. » Le saphir se trouve dans ses 
pierres, c’est ainsi que Dieu dit par son pro¬ 
phète : « Je placerai toutes tes pierres dans leurs 
rangs, tes fondements seront de saphir, etc. » 
La Judée a é,té |ornée de l’éclat des pierres pré¬ 
cieuses, c’est-à-dire de tous ceux qui ont cru en 
Jésus-Christ par Dieu le Père, lorsque le peuple 
dés Gentils lui a été étroitement uni par la foi 
de Jésus-Christ. « Le saphir se trouve dans ses 
.pierres, et ses mottes sont de l’or. » Les pierres 

« Terra de qua oriebatur panis, in loco suo, igni 
subversa est. » Diversas res et obscuras connectit, ut 
cum superiorihus inferiora non hæreant. Proinde 
mihi videtur, quia boc loco terram Sodomorum des- 
cribat, cujus abundantiam, et amœnitatem cum admi- 
ratione collaudet. « Terra de qua oriebatur panis in 
loco suo, igni subversa est. » Ilæc terra potest et Ju- 
dæa intelligi, in qua panis legis Dei, per doctrinam 
prophetarum populis nascebatur, qua amore Dei per 
fidem Christi carnalis legis intelligeutia subversa est, 
et in rectos traraites, et spirituales seusus constituta, 

. ut jam occidentem litteram non sequatur. 

« Locus sapphiri lapides ejus, et glebæ illius au- 
rum. » Per metaphoram dicit, quod in Sodomis uber- 
rima fuerint omnia et optima, quæ etiam auro etpre- 
-tio.sis lapidibus comparentur. «Locus sapphiri lapides 
ejus. » Sic dicit ei Dominus per prophetam : « Ecce 
ego sternam per ordinem lapides tuos, et fundabo te 
in sapphiris, » et reliqua. Hoc enim décoré pretioso- 
rum lapidum, id est, omnium Christo credentium per 
Deum Patrem, tune adornata est Judœa, quamlo gen- 
tium, populus ei per fidem Christi est copulatus. « Lo¬ 
cus sapphiri lapides ejus, et glebæ illius aurum. » . 


précieuses et l’or se^trôuvent, non point dit-on 
dans une très-bonne terre, mais dans des en¬ 
droits cachés et incultes. C'est ainsi que dans ce 
sens, la Judée stérile dans la foi, -inféconde en 
vertus, renferma dans son sein des pierres pré¬ 
cieuses, c’est-à-dire les patriarches et les pro¬ 
phètes, et toute la multitude des saints. « Le sa¬ 
phir se trouve dans ses pierres, et ses mottes 
sont de l’or. » Les mottes de la terre sainte de 
l’Église figurent les saints, à cause de la fécon¬ 
dité des bonnes œuvres ; le Saint-Esprit a voulu 
aussi leur donner ce nom à cause de la division 
des grâces, et il y ajoute le prix et l’éclat de l’or, 
parce que c’est dans leurs veines cachées comme 
dans les semences des âmes que t naissent les 
grandes pensées et les sentiments précieux. 

« L’oiseau a ignoré la route. » Cette région 
avait un grand nombre d'issues à cause de la 
multitude des habitants, c’est peut-être pour 
cela qu'il veut dire que cette foule d’hommes qui 
passaient par ces voies ne permettait aux oiseaux 
ni de les voir, ni de s’y faire entendre, ni de les 
traverser. 

«Et l’œil du vautour ne l'a point vue. » Car elle 
était plantée de bois tellement épais et d’àrbres 
qui se touchaient, que les oiseàux qui volaient 
au-dessus ne pouvaient y trouver leur nourri¬ 
ture. 

« L'oiseau a ignoré la route, et l'œil du vautour 
ne l’a point vue. » Nous pouvons dire que cet oi¬ 
seau, ce vautour, c’est le diable avec les siens, 

Lapides pretiosi, et aurum non in optima terra,;sed 
in remotis, et squalidis inveniri dicuntur. Igitur secun- 
dum huüc modurn Judæa sterilis fide, et infe,cunda 
virtutibus, habuit in se hos lapides pretiosos : id est, 
patriarebas et prophetas, et oranem sanctorum multi- 
tudinem. « Locus sapphiri lapides ejus, et glebæ ejus 
aurum. » Glebas sanctæ terræ Ecclesiæ, sanctos ejus 
propter fecunditatem bonorum operum appellavit, 
quos etiam et propter gratiarum divisiones, glebas 
sanctus Spiritus voluit nuncupare : quo auri merito 
censerentur, in quarum occultis venis taraquam 
animarum seminibus, seusus magni pretiosique nàs- 
cantur. 

« Semitam ignoravit avis. » Exitus plurimos in ea- 
dem regioue multitudo habitatorum fecerat, et ideo 
forsan dixit, quod avibus præ frequenti hominum 
copia semitas intuendi, vel facultas illic respondendi 
incedendive non fuerit. 

« Nec intuitus est eam oculus vulturis. » Quia tâm 
condensis frutetis, et contiguis arboribus consita 
erat : ut eam aves desuper volantes depascere non 
possent. « Semitam ignoravit avis, nec intuitus est 
eam oculus vulturis. »'Avera et vulturem, ipsum dia- 
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qui n'ont jamais pu connaître le sentier de l’in¬ 
telligence spirituelle dans la loi et les prophètes, 
c’est-.à-dire ce qui était annoncé en termes voi¬ 
lés d^ans la Judée. Ils n’ont jamais pu suivre 
avec une science si minime qu’elle fût, les mys¬ 
tères de la disposition providentielle de Dieu,, qui 
étaient cachés depuis des siècles, c’est de ces 
mystères que l’Apôtre dît : Nous parlons le 
langage de la sagesse de Dieu qui a été cachée 
dans le mystère et que nul des princes de ce 
monde n’a connue. L’oiseau a ignoré la route, 
et l’œil du vautour ne l’a point vue. » On peut 
voir ici avec assez de raison les deux peuples, 
les Juifs et les Gentils.La Judée charnelle qui n’avait 
point la foi en Jésus-Christ, mais qui vivait bien 
plutôt des œuvres de la loi a ignoré dans son in¬ 
crédulité ce même Christ qui s’est rendu pour 
nous le ^entier ou la voie par lesquels nous re¬ 
tournons dans notre patrie, et cela par suite de 
son orgueilleuse présomption qui lui faisait es¬ 
pérer d’être justifiée par les œuvres de la loi. 
Elle est comparée à un oiseau léger et vagabond, 

, et qui fait preuve d’inconstance même dans les 
œuvres de la loi. Le peuple des Gentils est com¬ 
paré au vautour, parce qu’il parcourait toutes 
les erreurs des hommes qui étaient morts, et 
se nourrissait de tout ce qui était privé de vie. 
Gesdeuxpeuplesdoncn’ontpu apercevoiren aucune 
façon le Christ qui était caché dans la lettre de la loi, 
ni la terre promise dont il devait nous mettre en 
possession, à cause des voiles obscurs des fi¬ 


gures dont elle était enveloppée. «.L’oiseau a 
ignoré la voie, et l’œil du vautour ne l’a point 
vue. » Sous ces noms figurés d’oiseau et de 
vautour, nous pouvons encore entendre les enne¬ 
mis de l’Église, qui, ayant l’intelligence couverte 
de ténèbres, n’ont point connu le sentier de l'a 
vocatisn par lequel la foi nous fait retourner à 
Dieu ; et ils paraissent prendre leur vol, parce 
qu’ils sont emportés, par les erreurs multipliées 
des hommes morts à la vérité. 

« Les enfants des marchands ne l’ont point 
foulée. » 11 veut dire que la terre de Sodome était 
tellement féconde en toute sorte de biens, qu’elle 
n’avait besoin des marchandises d’aucune con¬ 
trée. « Les enfants des marchands ne l’ont pas 
foulée aux pieds. » Par ces marchands, il faut 
entendre les négociants, des trafiquants. Or, ces 
trafiquants ce sont les méchants et les superbes, 
et le diable lui-même, auteur de l’orgueil le plus 
grand de tous les crimes. On lui a donné le nom 
de trafiquant, à cause de la multitude des pé¬ 
cheurs jqu’il a recherchée ou pour lui-même, ou 
pour perdre l’homme. Ceux dont nous venons de 
parler ne pourront donc fouler aux pieds pour 
l’habiter la terre promise, car il ne leur sera 
même pas permis de la traverserœomme indi¬ 
gènes. On peut encore donner ce sens : Cette ■ 
Judée à qui le pain de la doctrine était distri¬ 
bué par le ministère des prophètes et des prê¬ 
tres, dans son lieu, non dans celui de Dieu, c’est- 
à-dire dans le lieu où elle se livrait aux plaisirs, 


bolum cum suis possumus dicére, qui semitam spiri- 
tualis iutelligentiæ in Lege, et prophetis, hoc est, quæ 
in Judeeam occulte prædicebantur, nosse minime po- 
tuerunt. Nec intueri âliquo vestigio scientiæ value- 
runt, a sæculis dispensationis futuræ abscondita 
sacramenta. De quibus ait Apostolus : « Dei- sapien- 
tiam loquimur in mysterio, quæ abscondita est, 
quam nemo principum hujus sæculi cognovit. » «Se¬ 
mitam ignoravit avis : nec intuitus est eam oculus 
vulturis. » Possunt hic duo populi intelligi non ab¬ 
surde, id est, Judæorum et gentium. Carnalis ergo 
Judæa fidem in Christo non habens, sed potius legis 
operibus vivens, eumdem Christum pro nobis fac¬ 
tum semitam sive viam, qua reditur ad patriam, lit 
incredula ignoravit : propter elationem euam, qua se 
putubat legis operibus posse justificari. Avis dicta est, 
levis utique, et vpga, atque in ipsis operibus legis 
instabiiis. Vulturi vero gentium populus ideo aSsimi- 
lari videtur, quoniaimper errores mortuorum homi- 
num discurrebat, et rebus mortuispascebatur. Hi ergo 
Christum legis littera obtectum, et terram repromis- 
sionis per Christum futuram, opacitatis significatio- 
num umbraculis non potuerunt omnino perspiçere. 


« Semitam ignoravit avis : nec intuitus est eara oculus 
vulturis. » Sub his nominibus, avis et vulturis, ini- 
micos Ecclesiæ intelligamus, qui tenebris obscuratum 
habentes intellectum, nescierunt semitam vocationis 
ejus, qua ad Deum ambulans per fidem revertitur; 
quique diversis erroribus mortuorum hominum rapti, 
quasi volare arhitrandi sunt. 

« Non calcuvërunt eam filii institorum. » Hoc ait, 
quod ita fuerit terra Sodomorum omnibus bonis re- 
ferta : ut nullius patriæ eguerit mercimoniis, « Non 
calcaverunt eam filii institorum. » Institores sive nego- 
tiatores prædicti inteJligüntur. Nam negoliatores sunt 
mali et superbi, quod etiam ad ipsum diabolum per- 
tinet, qui superbiam delictum maximum ad invenit. 
Et negotiator propter raulLitudinem peccatorum ap- 
pellalus est, quam sive ad se ipsum, sive ad perden- 
dum hominem exquisivit. Isti igitur promissionis 
terram quæ mansuetis, et corde humilibus reservatur, 
ut in ea habitent, calcare non poterunt, quia nec 
quasi incolæ, per eam transeundi habebunt licentiam. 
Item aliter f Hæc igitur Judæa, cuihic panis doctrinæ 
ministrantibus prophetis, et sacerdotibus, præbebatur 
in loco suo ; suo utique, et non Dei : i<j esf, in Iocq 
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où elle était comme embrasée des charmes sé¬ 
ducteurs de. la volupté; cette Judée a été détruite 
comme dit le prophète par le feu brûlant de ses 
vices : « Tous les adultères ont le cœur embrasé 
comme une fournaise, » et le psalmiste dit en 
parlant d’elle : « Elle a été toute brûlée et ren¬ 
versée par le feu, et détruite de fond en comble 
parla puissance funeste de ses œuvres coupa¬ 
bles. On peut encore entendre ce feu de la ven¬ 
geance que. Dieu doit tirer des pécheurs, selon 
cês paroles de l’Apôtre : « La terre qui produit 
des ronces et des épines est abandonnée et ap¬ 
proche de la malédiction, à la fin on y met le 
feu. » C’est de ce feu que David dit : « Le feu a 
dévoré leursjeunes gens. » Par ces fils des mar¬ 
chands, il faut entendre les disciples des apô¬ 
tres et les hommes apostoliques qui ont prêché 
l'Evangile aux nations, ces ouvriers évangéli¬ 
ques n'ont donc point foulé aux pieds la Judée, 
la terre des infidèles pour lui annoncer l’Évan¬ 
gile; c’est de ces Juifs incrédules qu’il est dit 
dans les Aetes des Apôtres: « C’est à vous qu'il 
fallait d’abord annoncer la parole de Dieu, mais 
puisque vous vous jugez indignes de la vie éter¬ 
nelle, nous nous tournons vers les Gentils. » Il 
arriva ainsi que par leurs prédications, la mon¬ 
tagne quiest lé Christ fut transportée au milieu 
delà mer des Gentils ; comme il est dit dans un 
.psaume: « Et les montagnes seront transportées 
au milieu de la mer, » c’est-à-dire les oracles des 
prophètes ou des évangélistes passeront aux peu- 

delectationis suæ, ubi voluptatibus atque illecebris 
conûagrabat, igné vitiorum suorum ardens subversa 
est sicut dicit Propheta : « Ornnes adultérantes, sicut 
clibanus corda eorum ; » et in psalmo de ea dicitur : 

incensa igni et suffossa » manu operis sui exstir- 
pata omuiuo, et, effossa est. Licet possit ignis iste 
etiam super ultione peccatorum iutelligi, sicut dicit. 
Apostolus : Terra quæ spinas, et tribulos profert, 
reproba est, et maledicto proxima ; cujus consumma- 
tio in combustionom. De quo igné iræ ait David: 
« Juvenes eorum comedit ignis. » Non calcavenmt 
eam fîlii institorum. Filii institorum, apostolorum 
discipuli, et apostolici viri iuteUigendi sunt, qui 
gentib.us Evangelium prædicaverunt. Ili igitur Ju- 
dœam, terram videlicet infidelium, ut ei annuntiarent 
Evangelium, non calcaverunt: De quibus dicitur in 
Actibus apostolorum: « Yobis oportucrat priinum 
verbum Dei loqui, sed quia indignos vos judicastis 
æternæ vitæ, ecce convertimur ad gentes. » Sic ita- 
que factum est istis Evangelizantibus verbum, ut 
mous Ghristus in mare gentium transplantaretur. 
Unde et in psalmo ait : « Et tran^ferentur montes in 
cor maris : » id est, vel prophetarum, vel evangelis- 


ple des Gentils qui doivent embrasser. la* foi. 
« Los fils des marchands ne font point foulée 
aux pieds. » Ces marchands ou ces trafiquants 
sont réprouvés et indignes de toute louange, eux 
qui amassent péchés sur péchés comme autant 
de richesses, et dont l’Apocalypse à dit : 

« Tout ce que vous avez de plus riche et de plus 
précieux vous a été enlevé. » Tous ces trafiquants 
des richesses du péché ne fouleront pas l’Église 
aux pieds, c’est-à-dire ne l’habiteront pas, car le 
Seigneur seul possédera cette Église sainte et im¬ 
maculée. 

« Et la lionne n’y a point passé. «'A cause de 
la multitude innombrable des peuples qui habi¬ 
taient dans la terre de Sodome, les bêtes féroces 
n’ont pu traverser cette région. Par cette lionne 
on peut entendre la tyrannie du démon ou l’or¬ 
gueil des Juifs.Il dit : « La lionne ne l’a point tra¬ 
versée, « c’est-à-dire elle n’est point sortie de Ja 
Judée, mais elle est restée dans son orgueilleuse 
incrédulité. On peut dans un autre sens l’enten¬ 
dre de l’Eglise, c'est dans la gloire de ses vertus, 
c’est dans le lieu nécessairement prévu de sa ré¬ 
demption, dans lequel elle se tient par la foi, 
qu’elle a été détruite par le feu; par ce feu dont 
le Seigneur a dit: « Je suis venu apporter le feu 
sur la terre. » C’est par ce feu que l'Eglise,c’est-à- 
dire la terre des saints, qui brûle du désir de 
l’amour de Dieu est consumée, de sorte que la 
concupiscence de la chair n’a plus de prise sur 
elle. Cette distinction doit être entendue en ce 

i 

tarum oracula, ad credituros gentium populos trans- 
ferentur. « Non calcaverunt eam filii institorum. » 
Hi institorcs sive negotiatores reprobi sunt, et laude 
indigni, qui peccata peceatis, velut divitias sibi con- 
gregant, de quibus ait Apocalypsis : « Omnia clara et 
pinguia perierunt a te. » Hi igitur negotiatores circa 
divitias peccatorum, non calcabunt Ecclesiam, id est, 
non babitabunt in ea : quia sanctam eam, et imma- 
culatam Dominus possidebit. 

« Nec pertransivit per eam leænà. » Ob frequen- 
tiam innumerabilium populorum in Sodomis habitan- 
tium, bestiæ per medium regionis illius transire non 
poleranl. Nec pertransivit per eam leæna. Leæna 
potest diaholi dominatio sentiri, sive superbia Judæo- 
rum. Quod autem dicit, non pc-rtransivit, hoc ait : non 
récessif, a Judæa, sed ibidem infidelis superbia per- 
mansit. Aliter potest, et de Ecclesia inlelligi. In ilia 
utique gloria virtutum suarum, in loco nece9sario 
redemptioDis suæ, in quo per fidem stat, igné eub- 
versa est, illo utique igné, de quo ipse Dotninus ait: 
« Ignem veni mitlerc in terrain. » Hoc igitur igné 
Ecclesia, id est, terra sanctorum, amorïs Dei deside- 
rio Üagrans, subvertitur, ut eam carnalis concupis^ 
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sens, que tout en vivant dans la terre de sa chair, 
les vices de la chair ont reçu en elle lo coup de 
la mort selon ces paroles de l'Apôtre : « Ceux qui 
sont à Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec 
ses convoitises. » « Et la lionne n'y a point 
passé, » ou bien le lion, comme d'autres tra¬ 
duisent. Par ce lion, on peut entendre avec assez 
de raison le diable qui n'a pu passer par la terre 
de la sainte Eglise, parce qu’il n'a pu la vaincre 
sous l'effort des persécutions les plus cruelles. 

« Il a étendu sa main vers le rocher. » Le saint 
homme Job nous propose ici à mon avis une au¬ 
tre figure. Par ce rocher nous pouvons entendre 
à cause de sa fermeté et de sa force, le Christ 
considéré dans la nature humaine dont il s’est re¬ 
vêtu, lui qui est appelé par les prophètes et les 
Apôtres, la pierre, le rocher. Dieu le Père a 
donc étendu sa main vers le rocher, c’est-à-dire 
son Fils par lequel il a créé toutes choses, qu’il 
appelle aussi sa droite et son bras, et qu’il a en¬ 
voyé pour sauver l’homme, suivait ce que dit 
l’Apôtre: « Dieu a envoyé son Fils avec la res¬ 
semblance de la chair du péché. » Cette main 
de Dieu le Père étendue signifie donc son avèrie- 
nement parmi nous, et c’est par lui qu'il opère ce 
qui suit : 

« Il a renversé les montagnes jusque dans 
leurs racines. » Ces montagnes sont dans un 
sens figuré conforme à la vérité les démons et les 
hommes orgueilleux; en effet, il a triomphé.en 


lui-même des principautés et dès puissances, 

« Il a crousé des ruisseaux dans les pierres, » 
c’est-à-dire que sur ces cœurs si durs des Gen¬ 
tils, que leur incrédulité avait si fol?t endurci s, il 
a répandu la multitude de $es grâces, et une doc¬ 
trine abondante et féconde. Ces paroles : iV a 
creusé, doivent être entendues dans ée sens : 
il a distribué, selon ce que dit l’Apôtre « A l’ün 
Dieu donne l’esprit de sagesse par l’esprit; à un 
autre la parole de la science. » D’autres ont tra¬ 
duit: « il a rempli les rives des fleuves » pour 
donner cours à cette doctrine spirituelle de la loi 
et des prophètes dont Isaïe a dit: Vous qui avez 
soif, venez vers loseaux. En effet cette doctrine, 
qui ne coulait que dans un espace très-resserré 
et qui était renfermée et contenue dans les pré¬ 
ceptes de la loi mosaïque comme par autant de 
rives élevées, une fois ces digues rompues, est 
sortie du réservoir delà loi et s'est répandue 
abondamment sur toute la terre par-la prédica¬ 
tion de l’Évangile ; ce qui a fait dire au prophète 
« La terre sera coupée par des fleuves. » Or, 
nous reconnaissons qu’elle est coupée, divisée, 
lorsqu'elle se montre capable de recevoir la pa¬ 
role de Dieu. Et c'est le cours impétueux de ces 
fleuves qui produit une certaine oüvétturé, qui, 
à l’aide de l’obéissance, rend la terre raisonnable 
capable de recevoir la parole divine. 

« Et son œil a vu tout ce qu’il y a de rare et de 
précieux. » Après que Dieu a fait couler les riiis- 


centia non possideat. Hoc igitur modo subvertitur, 
ut in terra carnis suæ vivens, carnis in ea vitia mo- 
riantur, ut ait Apostolus : « Qui enim sunt Christi, 
carnem suam crucifixerunt cum vitiis, et concupis- 
centiis. » Nec pertransivit per eam leæna. Sive « leo, » 
ut 'alii dixerunt. Leo hic non absurde diabolus intelli- 
gitur, qui per sanctœ Ecclesiæ terram transire non 
potuit, eo quod grayibus persecutionibus eam yincere 
non valuerit. 

« Ad silicem extèndit manum suam. » Videturmihi 
sanctus Job aliud ænigma protulisse, et propter so- 
liditatem suam, et fortitudinem, Christum seeundum 
hominem, quem assumpsit, silicem posse significari, 
qui etiam petra et lapis, propbetis et apostolis dictus 
est. Deus ergo Pater extendit ad silicem manum 
suam, id est, Filium suum, per quem universa con- 
didit, quem étiam dexterâm, et brachium vocat, et 
ad suscipiendûm hominem misit, ut Apostolus dixit : 
« Deus Filium suum misit in similitudine carnis pec- 
cati. » Et idcircô in extensione manus Dei Patrie, et 
Filii ejus ad nos advenfum signiDcari noverimus, ac 
'per eum sicut sequitur : 

« Subvertit a radicibüs montés. » Quos per meta- 
phoram dæmones sivc homines superbos esse recte 
seatimus, quia principatus, et potestates palam trium- 


phavit iD semetipso. 

« In pétris rivos excidit. » Duris scilicet præcordiis 
gentium, et nimia iDfidelitate constrictis, abundan- 
tiam gratiarum suarum largitus est, et yelut rivos 
aquæ fluentes, uberem copiam doctrinarum tribuit. 
Hoc ipsum distribuisse intelligitur, quod scidisse me- 
moratur, sicut ait Apostolus: « AÎn enim pér spiri- 
tum datur sermo sapientiæ, alii sérmo scientiæ. » Alii 
dixerunt : « Ripas fluminum disrupit, » ut illam doc- ljr 
trinam spiritualem Legis, et prophetarum de qua 
Isaias ait : « Qui sititis, ite ad aquam, » quæ in üna 
gente tamquam intra quasdam angustias défluebat, 
quæ etiam Mosaicæ legis præceptis, velut quibüsdàm 
quasi riparum obicibus claudebatur; hujuscemodi 
disruptis ôbstaculis, quasi de alveo legis super om- 
nem terram Evangelio abundante diffudit. Aliter 
possumus hanc terram Ecclesiam dicere, unde ait 
propheta : « Fluminibus scindetur terra. » Sclhdi 
vero eam atque disrumpi eo modo noverimus, quando 
se qd suscipiendhm verbum Dei, càpabilêïn præbet. 
Hanc quoque quamdam adapertionem capacitàiis, 
quæ fit per ohedientiam terræ rationem habentis, 
eorumdem fluminum impetus operantur. 

« Et omne pretiosum vidit oculus ejus. » Eductia 
igitur rivis gratiarum Dei,vïdit Deusquam imfaénBa, 
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seaux de ses grâces, il a vu combien immenses 
.et innombrables sont les bienfaits de sa tendresse, 
Job dit qu’il a vu, parce que l'accomplissement 
ou Reflet de sa volonté existe dans l’Église en sa 
présence. 

« Il a scruté aussi les profondeurs des fleuves, 
et il a produit à la lumière des choses cachées. » 
Par ces fleuves nous pouvons entendre assez vrai¬ 
semblablement tous les livrés de l'Ancien Testa¬ 
ment dans les profondeurs desquels étaient ca¬ 
chés les mystères de l’Eglise que Dieu a scrutés 
lorsque les temps du Sauveur furent accomplis, en 
manifestant pour les accomplir, tout ce qui avait 
été prédit; où bien,commesous le nom de fleuves, 
on entend quelquefois la multitude des peuples, 
comme dans ces paroles du prophète Nahum : «Les 
portes des fleuves ont été ouvertes. » Les profon¬ 
deurs des fleuves, dans cet'endroit, signifieraient 
les secrets des consciences que Dieu connaît et 
pénètre, lui qui au jour du jugement manifestera 
au grand jour tous les secrets des cœurs, et ren¬ 
dra à chacun suivant ses œuvres. 

« Mais la sagesse, où se trouve-t-elle, et quel 
est le lieu de l’intelligence ? En s’exprimant 
comme un homme qui cherche, il a voulu nous 
faive comprendre que c’est une chose difficile 
et qu'on peut à peine espérer trouver, que dis-je, 
que l’homme ne peut ni trouver, ni posséder, si 
Dieu lui-même ne la manifeste à ses yeux, c’est 
ce que Job déclare dans ce qui suit, lorsqu’il dit: 
Et Dieu dit à l’homme; « Voici, la crainte du 

et innuüierabilia pietatis suæ bénéficia. Vidit autem 
dixit: eo quod ante conspectum ejus adimpletio 
sive effectua suæ voluutatis exstitorit in Ecclesia 
sua. 

« Profunda quoque üuviorum scrutatus est, et abs- 
condita produxit in lucem. » Hos igitur fluvios non 
absurde singulos libros veteris Instrument! esse sen- 
çtimus, in quorum magnis latibulis erant Ecclesiæ sa- 
crainenta, quæ in tempora SaWatoris Deus Pater scru¬ 
tatus sit, ad impletionem eorum omnia quæ prædicta 
sunt rpanifestans. Sive quia fluviorum nomine, po- 
pulorum multitudines aliquando intelliguntur, que- 
madmodum Naum propheta ait : « Portæ fluviorum 
apertæ sunt, » Profunda fluviorum hoc loco, seoreta 
conscientiæ hominum advertamus, quorum scrutator, 
et cognitor Deus est, qui in die judicii producendo 
omnia sécréta cordium, reddet unicuique secundum 
opéra süa. 

« Sapieutia vero ubi invenitur, et quis est locus in- 
lelligentiæ? » Quod hoc quasi inquirens ait, difficilem 
reip, et quæ vix invenitur, voluit indicare, immo quæ 
riisi a Deo demonstrante, nec inveniri posset ab ho- 
mine, nec baberi. Quod et ipse Job in subsequenti- 
bùs de.claravit, itaAiceus : Et dixit homiui, u tique 
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Seigneur, c'est la sagesse, et s’éloigner du mal, 
c’est là l’intelligence. » 

« L’homme n’en connait pas le prix. » En par¬ 
lant ainsi il fait voir que la sagesse de la orainte 
de Dieu est d’un prix inestimable. » 

« Elle ne se trouve point dans la terre de ( ceux 
qui vivent dans les délices. » Cette sagesse de la 
crainte de Dieu, nul ne peut l'avoir s’il ne crucifie 
d’abord sa chair avec ses vices et ses convoitises; 
s’il ne vit comme l’Apôtre saint Paul et tous les 
saints, dans les tribulations, les persécutions, 
les angoisses et les afflictions. Ceux-là donc vi¬ 
vent dans les délices, qui rie sont soumis à au¬ 
cun joug de discipline et qui se précipitent sans 
frein et sans règle dans l’abîme fougueux de tous 
les vices. 

« L’abîme dit: Elle n’est point en moi ; et la 
mer : Elle n'est point avec moi. » Par l’abîme 
nous devons entendre en cet endroit l’enfer, sui¬ 
vant ce que dit l’Apôtre :'« Ou qui est descendu 
dans l'abîme ? » Et la mer, c’est ce monde dont 
le Psalmiste a dit dans ses cantiques : «Cette 
mer grande et spacieuse. « L’enfer donc et ce 
monde attestent eux-mêmes qu’ils n’ont point 
la crainte de Dieu. Job fait ici parler les lieux ina¬ 
nimés pour ceux qui les habitent, soit le monde, 
soit les enfers. Il a en vue ceux qui vivant d’une 
vie charnelle sont dominés par les charmes sé¬ 
ducteurs du monde. On appelle prosopopée, cette 
figure où lorsque la personne qu’on veut faire 
parler ne peut prendre la parole, on prend ce 

Deus; « Ecce timor Domini ipsa est sapieutia, et 
recedere a malo inteüigentia. » 

« Nescit homo pretium ejus. » Hæc dicendo, iuæs- 
Mmabilem esse sapientiam timoris Dei significavït. 

« Nec invenitur in terra suaviter viventium. » Haric 
igitur sapientiam timoris Dei non babet quisquam, 
nisi carnem suam cruciûxerit cum vitiis et concupis¬ 
centes, nisi vixeritut Paulus apostolus, et omnes 
sancti, in tribulalionibus, persecutionibus, augustiis, 
et pressuris. Et ideo suaviter dicti sunt vivere illi, 
qui nullo jugo disciplinæ tenentur, et effrenes ac 
præcipites in làbem prorumpunt vitioruon 

« Àbyssus dicit, non est in me, et mare loq.uitur» 
non est mecum. » Àbyssumhoclocoinfernum intelliga- 
mus, sicut dicit Apostolus :r« Àut quis descendit in 
abyssum? » Et mare hoc sæculum, ut Psalmista ca- 
nente coguovimus : « Hoc mare magnum et spatiosum. 
Infernus ergo, et hic mundus sapientiam timorfs 
Dei se non habere testantur. Loca dicit loqui, pro 
bis qui in locis, vel mundi, vel inferorum sunt ; hic 
de illis loquitur, qui carnali conversatione mundi 
illecebris possidentur : hæé dictio ■ prosopopœia ap- 
pellatur, ubi persona loquenlis cum loqui non pos- 
sit, assumitur, et quod continet, pro eo quod contb 

I 
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qui contient pour le contenu. , Le contenant est 
ici le monde ou l’enfer, le contenu c’est l'hommé. 
Cette sagesse n’est point le partage de la mer de 
ce monde à l’exception de l’Église seule, qui, à 
cause des flots déchaînés contre elle par ses en¬ 
nemis, est appelée une île dans les Ecritures, 
de même qu’elle est comparée à une barque dans 
l’Evangile. 

« On ne la donnera pas pour l’or le plus affiné, 
et on ne l'échangera pas contre de l’argent au 
poids.» Il veut dire qu’aucune chose, si précieuse 
qu'elle soit, ne peut être comparée à cette sagesse. 
Ou bien, comme dans les Ecritures, l'or et l’ar¬ 
gent signifient la parole dans le sens figuré; il 
veut dire qu’aucun homme ne peut ni penser, ni 
parler dignement de la sagesse. 

« On ne la mettra point en comparaison avec 
les tissus colorés des Indes, ni avec la sardoine 
la plus précieuse, ni avec le saphir. » 11 met cette 
sagesse divine au-dessus de toutes les choses qui 
sont d’un plus grand prix. Or,il faut nous rappe- 
pëler que ces métaux précieux se trouvent dans 
les climats du midi. Et comme l’Inde où se trou¬ 
vent ces métaux et où l'on fabrique des tissus co¬ 
lorés, figure tous les adorateurs des idoles, je 
pense qiie l’on peut interpréter cesparoles dans ce 
sens : c’est que parmi les peuples qui ri'ontpoint 
la crainte du vrai Dieu, la religion est comme 
lardée ettouteterrestre.Sous le couvert du nom de 
Dieu, elle est toute entière dans les erreurs men¬ 
songères, elle est comme une peinture où l'on 
/ 

nature Continet qwidem hic mundus, vel infernus: 
continetur autem homo. Hanc ergo sapientiam non 
habet mare mundi istius, præter solam Ecclesiam, 
quæ propter sævientium fluctua inimicorum, insula 
dieitur inScripturis quemadmodum et navicula per 
figuram in Evangeliô nominatnr. 

« Non dabitur aurum obrizumpro ea : nec appende- 
tur argentum in commutatione ejus. » Hoc ait, quod 
nulla res quamvis pretiosa sit, possit liuic sapientice 
comparari. Sive quia aurum in Scripturis, vel argen¬ 
tum, tropicus sensus, et serrno intelligitur, lioc di- 
cit, sapientiam istam nullus pro merito sentire pos- 
set, aut eloqui. 

, « Non conférétur tinctis Indiæ coloribus, nec lapilli 
sardonichopretiosissimo, yel sapphiro. « Diversis re- 
buspretiosis,hæc sapientia divina praæ ferhir. Ilocta- 
men sciendum, quod maxime in meridiano climate 
hæc metalla pretiosa nascuntur. Et quia in India 
omnes idolorum cultores significantur, in qua co¬ 
lores, ut dixi, pretiosi, vel nascuntur, vel fiunt, id 
puto posse iutelligi, quia in gentibus ubi timor veri 
Dei non est, fucata et quodammodo terrena religio 
sit ; quæ sub prætextu nominis Dei in errorum mén- 
dacio^ divergo ac vario sermonura colore velut pi- 


voit les couleurs les plus diverses et les plus 
variées. Elle brille par des discours comme 
une pierre précieuse, c’est-à-dire par le nom de 
la divinité. L’Inde du reste comme l’Ethiopie si¬ 
gnifient la noirceur ou les ténèbres des péchés 
que l’on rencontre surtout dans le culte des ido¬ 
les. 

« On ne lui égalera point l’or ni le cristal, . 
et on ne la changera point contre clés vases d'or.» 

L’or et le cristal,ainsi que les vases d’or, figurent 
ici les personnages éminents et distingués ,qui 
brillent dans ce monde par leurs dignités ou par 
l’éclat de leurs richesses. Or, ces hommes qui 
n'ont point la crainte de la vraie religion sont 
considères comme de nul prix, parce que toute 
cette gloire, ils ne peuvent l’échanger contre cette 
sagesse divine d’un prix si élevé. 

« Ce qu’il y a de plus grand et de plus élevé 
ne sera même pas nommé auprès d’elle. » Pre¬ 
nez tout ce qu'il y a de plus-grand, de plus ’ .. 
élevé dans les créatures^ comme sont les puis¬ 
sances angéliques, tout cela sera réduit à rien, 
ne sera même pas digne d’un souvenir en com- jjj 
paraison de cette sagesse qui apprend à la créa¬ 
ture raisonnable à plaire à Dieu et à lui être uni 
par le saint amour. Voilà pourquoi cette sagesse 
de la crainte de Dieu est mise au-dessus de toutes 
ces choses si grandes, si éminentes qu’elles 
soient, parce qu’elles ne sont rien devant Dieu, 
comme le démon . qui, en perdant la. crainte de 
la divine majesté, s'est perdu lui-même. 

ctura componitur ; et quasi lapis pretiosus eloquio 
splendeat, sive nomine fulgeat deitatis, et India sive 
etiam Æthiopia, nigredinem, vel tenebras peccato- 
rum significant, quæ specialiter in idolorum culturis' * 
habentur. 

« Non adæquabitur ei aurum, velvitrum, neccom- 
mutabuntur pro eavasaauri.» Aurum vel vitrum, et 
etiam yasa auri, pretiosi quique. etclari intelliguntur,: 
qui in hoc sæculo nomine dignitatis, et divitiarum 
gloria splendent ; hi ulique non habentes veræ reli- 
gionis timorem, pro nihilo babebuntur, eô quod non 
possunt velut pro merito gloriæ suæ, ad commuta- 
tionemqsapientiæ singularis accedere. ; ^ 

» Excelsa et emïnenlia non commemorabuntur in 
comparatione ejus. » Etiam si excelsa sint, et pluri- 
mum emiuentia quæeumque in creaturis sunt : ut sunt 
etiam angelicæ potestates ; minima omnia, immo po- 
tius indigna memoria erunt in comparatione illius, 
quæ fecit omnem creaturam rationalem Deo placere, 
eique sancto amore conjungi. Et ideo præfertur illis 
eminentibus excelsis timoris hujusmodi sapientia 
quia sine ilia uihil sunt ante Deum, sicut\ et ipse 
diabolus qui amisso timorç divinæ reverentiæ,' per*» 
didit seinetipsuiri. 


- 
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à Mais ia sagesse a une origine secrète. » Cette 
sagesse ne peut se tirer que des hauteurs des 
cieux, ou -des sentiments ies plus secrets du 
cœur, par le don du Saint-Esprit, selon ce que. 
dit le prophète : « J'ai ouvert la bouche, et j'ai 
attiré l’Esprit, » afin qu’il enseigne à l’homme la 
sagesse, la crainte de Dieu et la fuite du mal. 

« On ne lui égalera, pas le topaze de l’Ethiopie, 
ni les teintures les plus éclatantes. » Par ces di¬ 
verses figures empruntées à Por, ou aux objets 
les plus précieux, le saint homme Job veut nous 
faire entendre que la crainte de Dieu ne peut 
en aucune façon leur être comparée. 

«D'où vient donc la sagesse? et où se trouve 
l’intelligence? » c’est une question qu'il adresse 
exprimant ainsi que toute créature ignore surtout 
cette sagesse. 

« Elle est cachée aux yeux de tous ceux qui 
vivent ;ællô est inconnue aux oiseaux mêmes du 
ciel. » Aux yeux de ceux qui vivent pour le 
monde, et dont il a dit plus haut en parlant de' 
cette sagesse, qu’elle ne se trouve point dans la 
terre de ceux qui vivept dans les siècles. En di¬ 
sant qu'elle est inconnue aux oiseaux mêmes du 
ciel, il veut signifier les esprits superbes et lé¬ 
gers ou ceux qui ont des sentiments élevés, ce 
qui est le propre de l'enflure et de l’arrogance ; 
ou bien les esprits de malice, qui, selon, la para¬ 
bole de PEvangilemangent la semence du Seigneur 
qui était tombée le long du chemin ; il déclare 

« Trabitur autem sapientia de occultis. » Hæc igitur 
alîunde non potest niai de supernis assumi, sive de 
intimis cordis affectibus : dono sancti Spiritus trahi- 
tur, ut propbeta ait : « Os meum aperui, et attraxi 
spiritum, » ut videlicet sapiat homo Deum et timeat, 
acrecedere a malo intelligat. 

« Non adæquabitur ei topazius de Æthiopia, nec 
tinoturæ mundissimæ coraponetur?» Diversismodi3, 
et diversis nominibus auri, ac euppellectilis pretiosæ^ 
sanctus Job dicit, quod timor Domini non posait eiB 
ullo modo comparari. 

« Unde ergo sapientia venit, et quis est locus intol- 
ligentiæ. » Interrogans requirit, et dicit., quod omnis 
creatura vel maxime sapientiam hanc igooret. 

« Abscondita estab oculis omuiumviventium : volu- 
cres quoque cœli latet. » « Viventium mundo intelli- 
gendum est, de quibus superius ait, cum de hac sa- 
<pientia loqueretur, nec invenitur in terra suaviter vi¬ 
ventium. Quod autem dixit, quia hæc sapientia vo- 
lucres coeli lateret, superbi, et leves, sive qui altum 
sapiunt, quod ad tumorem arrogautiæ pertinet, in- 
telligendi sunt, sive spiritus mali, qui secundum pa- 
y&bolam EvangelU, jactum semep Dominicum juxta 


lâi 

donc que tous ignorent ce grand bien de la 
crainte de Dieu. 

« La perdition et la mort ont dit : « Nous 
avons ouï parler d’elle. » Sous ce double nom 
on peut entendre le démon, ou bien il serait 
appelé la mort, et ses satellites la perdition. 
Ils ont donc dit qu’ils avaient entendu parler 
de la crainte de Dieu, nous ne pouvons nier 
en effet qu’ils n’en aient entendu parler, puis¬ 
qu’ils en ont reçu la connaissance avec leur na¬ 
ture créée dans le bien, mais ils l’ont perdu par 
leur désobéissance coupable. 

« C’est Dieu qui comprend sa voie, et c’est lui 
qui connaît son lieu. » Dieu sait de sciènce cer¬ 
taine que cette sagesse se hâte de trouver ce lieu 
du repos de la paix éternelle, et il se plaît à se rer- 
poser par cette sagesse de sa crainte sur celui 
qui est humble et calme, et qui tremble à sa pa¬ 
role. Ou bien, Dieu comprend sa voie qui a été 
manifestée dans l’univers par la prédication de 
l’Evangile. Il ajoute en parlant de Dieu : 

« Car c’est lui qui observe les extrémités du 
monde et qui considère tout ce qui est dans le 
ciel. » Qui peut douter en effet que Dieu connaisse 
les événements futurs ? Mais ce qu’il a surtout 
considéré dans cette presciense des choses fu¬ 
tures, c’est ce qu’a dit plus tard l’Apôtre : « Lors¬ 
que la plénitude des temps fut venue, Dieu en¬ 
voya son Fils. » De cette manière en nous visi¬ 
tant par son avènement, il a considéré les extré- 

viam comedunt ; Hos igitur latere ait bonum timoris 
Deî. 

a Perditio, et mors dixerunt, auribusnostris audivi- 
mus famam ejus. » Potest utroque hoc nomine diabo- 
lns dici, sive ille mors appellari potest, ut sui satel¬ 
lites perditio nuncupentür. Hi ergo dixerunt, quod 
famam timorn Dei audiei'int ; nonenim negare pos- 
sunt, quia non audierint illam, cum in naturæ suæ 
bono inditam perceperintj sed per inobedientiæ ma- 
lum, eam habere noluerunt. 

«Deus intelligitviam ejus,et ipsenovit locuraillius. » 
Pro certo scit Deus, quod bæc sapientia properet ad 
locum utique quietis, et perpetuæ pacis, ubi pèr 
hanc ipsam sapientiam timoris sui, super quietum 
et humilem, et trementem sermones suos requie- 
scere delectetur. Sive Deus intelligit viam ejus, quæ 
prædicatione Evangelii per omnes terras prolata e'st. 
Unde et sequitur de Deo dicens : 

« Ipse eûim fines mundi intuetur,et onmia quæ sub 
,cœlo sunt respicit. » Qui3 enim ambigit, Deum nosse 
etiam ea quæfutura sunt? sed hic potius Deus co- 
gnitor futurorum illud inspexit, quod postea dixit 
ejusApostolus : «Cum autem venit plenitudo temporis', 
misitDeus Filiura su\im. » Hoc igitur modo,, çidvontu 
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mités du monc3.e, dans nos temps, dis-je* qui tou¬ 
chent à la fin des siècles. 

« C’est lui qui a fait un poids aux vents, et qui 
a pesé les eaux avec une mesure, quand il im¬ 
posait aux. pluies une loi, et une voie aux tem¬ 
pêtes tonnantes. »,I1 est évident que toute créa¬ 
ture est sous la main et la vertu de sa puissance. 
Dans, un autre sens: G 7 est ici une figure des 
grâces de l’Esprit-Saint que l’Eglise a reçues dès 
le commencement par les Apôtres, lorsqu’on en¬ 
tendit un bruit qui venait du ciel, comme celui 
d’un vent violent; L’Ecriture parle des vents ou 
des. esprits que Dieu tire des endroits secrets et 
mystérieux des cieux, et qu’il doit communiquer 
aux hommes lorsqu’il dit : « Qui produit lesvents 
de. ses .trésors. » Quelquefois ces grâces sont ré¬ 
sumées dans le nom de l’Esprit-Saint qui distri¬ 
bue ses grâces selon ces paroles : « Les esprits 
dés prophètes^ sont soumis aux prophètes, qui, 
parTopératipn et l’effet de la sanctification divine 
ont reçu .comme un certain poids, afin, comme 
prédicateurs delà parole de Dieu de donner aux 
uns le. lait, aux autres une nourriture plus solide, 
et de savoir où et à qui ils devaient parler, ce 
qui fait dire à un prophète : <f Je vous donnerai 
la pluie du matin et du soir, » c’est-à-dire l'An¬ 
cien et le Nouveau' Testament. 

' C’est alors qu’il l’a vue, quu’ill’a proclamée 
et qu’il l’a scrutée, et qu’il, a dit, à l’homme: » 
C’est-à-dire que Dieu a prévu que cette sagesse 

suo 9 nos visitando, fines mundi ïntuitus est ; in his, 
inquam temporibus nostris, in quos sæculorum fines 
devenerunt. 

« Qui fecit ventis pondus, et aquas appenditin men- 
sura. Quando ponebat pluviis legem, et viam procellia 
sonantibus. » Manifestum est, qniaomnis creatura in 
manu et virtute potentiæ illius teneatur. Aliter : 
Ipeas gratias Spiritus sancLi, quas in ipso initio per 
apostolos accopit Ecclesia, quando factus est de 
ccelo sonitus tanquam advenietitis spiritus vehe- 
mentis. Yentos, sive spiritus Scriptura commémorât, 
quos Deus largiendo de arcanis secretorum cœle- 
stium prolaturus hominibus est, seeimdum prophe- 
Lam dicentem :« Qui producit ventos de thesaurissuis. » 
Aliquando hæ diversitates gratiarum, Spiritus sancti 
censentur nomine, dautis has graLias, sècundum 
illud Apostoli : « Spiritus prophetarum subjecli sunt 
propheLis, » qui etiam propter operationem, et effe- 
ctumdivinæ 3 anctificationis 3uæ, pondus habere di- 
cuntur, ut sècundum uuiuscujusque vires prædica- 
tores verbi Dei aliis lac dart-nt, aliis solidum cibum 
porrigerent, ubi dicerent, vel quibus dicerent. Inde 
aitpropheta: « Dabo vobis imbrem matutiuum et 
serotirium, » hoc est, novum et vêtus Testamentum- 

« Tune vidit illaui, et cnnrravit, et præpavavit, et 


se répandrait dans son Eglise, et que le monde 
tout entier serait pénétré de sa crainte. 

« Voici : la crainte du Seigneur, c’est la sa¬ 
gesse, et s’éloigner du nqal l'intelligence. » Il 
y a la crainte qui préserve de l’offense de Dieu ; 
il y a la crainte qui suit f cctte offenses La pre¬ 
mière est sainte et digne de louange, l'autre n’a 
point la charité, elle est sous l’empire du châ¬ 
timent. Lepsalmiste parlant de cette crainte di¬ 
gne d'éloges dit: « La crainte du Seigneur est 
sainte et demeure dans les siècles des siècles. » 
Quant à l’autre orainte, l’évangéliste saint Jean 
dit dans son épître :« La crainte n’est point dans 
la charité, mais la charité parfaite ’chasso la* 
crainte. » Cette crainte est digne du châtiment 
parce qu’elle n’a point le mérite de la cha¬ 
rité. , 

CHAPITRE XXIX ' 

« Job roprenant de nouveau son langage fi> 
guré dit : » Nous avons posé plus haut cette rè¬ 
gle pour l’intelligence do la sainte Écriture, c’est 
que lorsque la suite du texte ne peut être con¬ 
venablement appliquée au Seigneur, nous de¬ 
vons nous efforcer de rapporter l’explication à 
l’ensemble de ses membres. Noué pourrons alors 
sans nous écarter de la vérité, rapporter au corps 
du Seigneur, qui est l’Eglise, ce qui ne peut.se 
rapporter au Seigneur lui-même qui est le chef 
de l’Eglise. 

i» 

invesLigavit, et dixit hoinini, » Id est, in Ecclesia sua 
Deus futuram liane sapientiam ante prævidil, quod 
totusinundus timorem illius habiLiirus esset. 

« Ecce timor Domini, ipsa est sapientia, etrecedere 
a raaio, intelligentia. » Alter timor est, ne quisquam 
Deum offendat : alter vero si effenderit. 111e prior san- 
ctus, et laudabilis, iste alius non habons cbàritaLem, 
sed prenam. Proinde de hocprædicabili timoré dicit 
Psalmista : «Timor Domini sanctus permanens in sæ- 
culum sæculi. * De alio timoré loquitur evangelista 
Joannes in Epistola sua dicens ; «Timor non est in 
charitate, sed perfecta cliaritas forasmittit timorem. » ' 
Qui timor utique pœnam habet, quia dilectionis 
meritum non liabet : 

CAPUT XXIX. 

« Addidit quoque Job assumens parabolam suam,. 
et dixit. » Sècundum superiorem regulam etiam'istic 
intelljgenliæ lineam ducimus, ut quando id quod sè- 
quitur in Salvatorem referri non convenerit, ad mem- 
brorum illius compagem sensum expositionis cone- 
mur infiectere. Et recte id fieri poterit, ut quod ip&e 
Dominus en put Ecclesiœ suæ in se recipere non 
potest, de ejus corpore, quod est Ecclesia, sentiatur. 
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(t Qui m’accordera que je sois comme dans les 
anciens mois, comme aux jours dans lesquels 
Dieu me gardait. » Le saint homme Job sou¬ 
haite donc et désire d’être délivré de cet affreux 
état et des souffrances qu'il endure, et de revenir 
à cette gloire de sa première félicité dans la¬ 
quelle, grâce à la protection de Dieu, il passait 
sa vie; 

« Quand sa lampe luisait sur ma tête. » La 
lampe a un'grand nombre de significations dans 
les divines Ecritures. Job a pu vouloir signifier 
ici la gloire temporelle qu’il avait reçue de Dieu, 
et qui lui venait de sa puissance, de sa dignité, 
comme aussi de ses richesses. 

« Et qu’à sa lumière, je marchais dans les té¬ 
nèbres. » An milieu des péchés et des choses 
que j’ignorais comme à travers les aspérités et 
les obscurités de . cette vie, je marchais à la lu¬ 
mière de ses vertus ou de sa consolation. 

. « Comme je fus aux jours de ma jeunesse, 
quand en secret Dieu était dans mon taberna¬ 
cle. » Son secret c’est son âme où la troupe tu¬ 
multueuse des vices ne pouvait semer l’agita¬ 
tion et le trouble. 

« Quand le Tout-Puissant était avec moi, et 
qù’autour do moi étaient mes serviteurs. » Lors¬ 
qu’il avait Dieu dans son tabernacle, les vertus 
se tenaient' devant lui comme ses serviteurs 
qu'il désigne au masculin, à cause de la force 
de résistance qu’ils ont contre les vices ; voilà les 
serviteurs dont le saint homme Job était entouré. 

y Quis mihi tribuat, ut sim juxta menses pristinos, 
secundum dies quibus Deus custodiebat me? » Optât 
érgo sanctus Job atque desiderat, ut jam de illo 
squalore, et cruciatibus liberetur, revertaturque ad 
illam gloriampristinæ felicitatis, in qua aliqu&ndo, 
Domino prospérante, degerat. 

» Quando splendehat lucerna ejus super caput 
meum. » Multis modis in Scripturis divinis appellatur 
lucerna. Hic vero potuit eara Jobprogloria teraporali 
dixisse, quarn a Deo acceperat, et quarn in honoris 
potentia, et divitiis possidebat. 

« Et ad lumen ejus ambulabam in tenebris. » Inter 
peccata utique, et ea quæ ignorabam, quasi iutep 
aspera, ■ et obscura vitæ hujus, ad lumen virtutum, 
vel consolatioDis illius incedebam, 

« Sicut fui indiebus adolescentiæ meæ, et quando 
secreto Deus erat in tabernaculo meo. » Secretum 
suum, mentem suam ideo clicere voluit, quia illic 
tumultuo.sæ vitiorum turbæ minime perstrepebaut. 

« Quando erat Omnipotens mecum, et in cireuitu 
meo pueri mei.» QnandoDeum habebatiu tabernaculo 
suo, virtutes ante eura starte amquam pueri perhi- 
Jb.entur, quæ ideo masculi appeliautar, propter vigo- 
rem contra vitia resistendi ; talibus ministris Job 


.(f Quand je lavais mes pieds dans le beurré. » 
Sous le nom de pieds, il faut entendre ordinai¬ 
rement dans les saintes Écritures une certaine 
manière de vivre. Je lavais, dit-il, toutes mes 
actions, et je les purifiais de toute tache du pé¬ 
ché, et je vivais dans la simplicité et l’inno- 
cènce. 

« Et la pierre répandait pour moi des ruis¬ 
seaux d'huile. » C’est dans ce même sens que 
Moïse dit : Ils ont mangé le miel de la pierre, et 
extrait l’huile du rocher le plus dur. n La bou¬ 
che savourait le goût que chacun voulait, et dé¬ 
sirait. Et bien que cette pierre, d’après l’Apôtre, 
fût la figure du Christ, le saint homme Job a 
voulu signifier par cette huile l’abondante effusion 
des dons de l’Esprit-Saint. L'Esprit-Saint consubs¬ 
tantiel au Père et au Fils, la voilà l’huile vivante 
et véritable, Job avait cette huile en abondance, 
lui qui était rempli de la moelle de la charité. 

« Quand je m’avançais vers la porte de la ville, 
et que sur la place publique on me préparait un 
siège. » Il est évident par là, que les juges chez 
les juifs siégeaient aux portes de la ville, pour 
rendre la justice au peuple. 

» Les jeunes hommes me voyaient, et se re¬ 
tiraient à l’écart ; et les vieillards se levant, se 
tenaient debout. Les princes cessaient de parler, 
et mettaient un doigt sur leur bouche. Les grands 
retenaient leur voix, et leur langue s’attachait à 
leur palais. » Il expose dans ces versets le res¬ 
pect de la crainte filiale et sainte que lui témoi- 

beatus ambiebatur. 

« Quando lavabam pedes meos bntyro » Pedum vo- 
cabulo in Scripturis divinis, modus quidam humanæ 
conversationis plerumqueiutelligendus est. Lavabam, 
inquit, ab oinni peccati macula actus meos. et cum 
inuocentia et simplicitate versabar. ■ 

« Et petra fundebat mihirivosolei.» juxta huncsen- 
sum Moyses ait :« Suxerunt mel de petra, et oleum de 
firmissima petra, secundum delectationem volen- 
tium, ore sapiebat. » Et cum petra ilia Çhristum se- 
cundum Apostolnm figuraret, oleo tamen isto dona 
Spiritus sancti, sanctus Job largiter sibi effusa vo¬ 
luit demonstrare. Hic est ergo oleum vivurn, el ve- 
rum, qui èâl Spiritus sanctus Patri et Filio consub- 
stantialis. Hoc ergo oleo sanctus Job abundabat, quo 
et charitatis pinguedine replebatur. 

(x Quando procedebam ad portam civitatis, et in 
platea parabant cathedram mihi. » Manifestum est, 
quia Judæorum judices in portis sedehant, ut ju- 
dicarentpopulnm. 

« Yidebant me juvenes, etàbscondebantur, etsenes 
assnrgentes stabant. Principes cessabant loqui, et di- 
gitum superponebant ori suo. Vocem suam cohibe- 
baut duces, et lingua eorum gutturi sué adliærebat. » 
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gnaient non-seulement tons les âges de la vie, 
mais tous ceux qui étaient constitués en di¬ 
gnité. 

« L'oreille, qui m’entendait, me proclamait 
bienheureux, et l’œil qui me voyait me rendait 
témoignage, parce que j’avais délivré le pauvre 
qui criait, et l’orphelin qui n’avait pas de sou¬ 
tien. Sa vie était aussi sainte que sa réputa¬ 
tion le proclamait. 

« La bénédiction de celui qui allait périr ve¬ 
nait sur moi,et je consolais le cœur de la veuve.» 
L’orphelin, le pauvre et la veuve signifient tous 
ceux qui sont humiliés et affligés, et Job n’en a 
méprisé aucun, il n’a point passé sans lui por¬ 
ter secours. 

« Je me suis revêtu de la justice, et l’équité 
de mes jugements m’a servi comme de vête¬ 
ment et de diadème. » La justice, c’est la droi¬ 
ture dans le jugement, la miséricorde, .tels 
étaient les vêtements de son âme. 

« J’ai été l'œil de l’aveugle et le pied du boi¬ 
teux. » Job fait voir ici les sentiments de bonté 
et de miséricorde dont il était pénétré ; j’ai fait 
briller dit-il, la lumière de la vérité aux yeux 
.de celui qui s’égarait dans les ténèbres de l’i¬ 
gnorance, et à celui qui boitait dans les voies 
du Seigneur, j’ai montré les sentiers de la voie 
droite. 

« J’étais le père des pauvres, et l’affaire que je 
ne connaissais pas, je l’étudiais avec le pins 
grand soin. » En se chargeant des causes et des 

Reverentiam pii, et sancti timoris, quamet non solum 
omnis ætas, verum etiam univérsse potestates merito 
deferebant, lais versiculis demonstravit. 

« Auris audiens beatificabat me, et oculus videns 
testimonium reddebat mihi, eo quod liberaesem pau- 
perem vociferantem, et pupillura, cui non esset ad- 
Jutor. Tam sancta erat, ut ait, præsens conversatio 
ejus, quam fama referebat. 

Benedictio perituri super me veniebat, et cor vi- 
duæ consolatus sum.» Pupillus, pauper et vidua, 
omne genus humilium atque afflictorum significat, 
quorum nullum sanctus Job præteriit, vel despexit. 

« Justifia indutus sum, et vestivi me sicut vesti- 
mento, et diademate judicio meo. » Justifia,'judicium 
rectum, misericordia, hæc erant animæ illius indu- 
menta. 

« Oculus fui cœco, et pes claudo. » Affectus pieta- 
tis ejus atque misericordiæ in his sermonibus démon-- 
stratur, sive erranti ignorantiæ tenebris lumen præ- 
bui veritatis, et claudicanti in viis Dorqini, rectæ vise 
itinera demonstravi. 

« Pater eram pauperum, et causam quam nescie- 
bam, diligentissime investigabam. » Negotia causas- 
que pauperum contra potentes suscipiendo, defensor 


intérêts des pauvres contre les puissants, il s’é¬ 
tait rendu leur défenseur et leur juge. Et c’est 
afin qu’ils ne fussent point opprimés par les 
ennemis, qù’il s’appliquait à découvrir leurs ar-’ ; 
tifices et qu’il étudiait les causes des pauvres 
avec le plus grand soin. 

« Je brisai les machines de l'injuste, et je 
lui arrachai sa proie d’entre les dents. » Il Repré¬ 
sente ici l’homme injuste comme un animal fé¬ 
roce toujours prêt à dévorer, et de la gueule 
duquel il arrache par force le bien qui appar¬ 
tient au pauvre. 

« Et je disais : C'est dans mon petit nid que je 
mourrai, et comme le palmier je multiplierai 
mes jours. » Ce nid, c’est l’homme extérieur et 
que Dieu avait jfait et comme lié avec le foin de 
la chair : « car toute chair est comme le foin. » 

Il exprime donc le désir de mourir dans ce nid, 
parce qu’il ne vivait point pour les vices du 
monde et ses convoitises, et c'est pour cela que * 
semblable au palmier, il multipliera ses jours 
dans l’éternité. 

« Ma racine s’étend le long des eaux, et la ro¬ 
sée se reposera sur ma moisson. » Mon espé¬ 
rance et ma foi qui sont le fruit de'cette attente, 
s’ouvrent aux divins oracles, et .leur consolation 
se répand dans mon âme afin que ma vigueur 
ne se dessèche point par suite de l’incrédulité de 
mon âme. 

« Ma gloire se renouvelle de jour en jour, et* 
mon arc se fortifiera dans ma main. Ceux qui 

eorum factus erat, etjudex. Et idcirco ne aliqua ad- 
versantium parte opprimerentur, retectis eorum frau- 
dibus, eas investigare dicebat. 

« Conterebam molas iniqui, et dentibus illius aufe- 
rebam prædain. » Iiic velut rapacem bestiam et vio- 
lentam hominem iniquum describit, de cujus ore 
substantiam pauperum vi abstulerit. 

« Dicebamque : In nidulo meo moriar, et sicut 
palma multiplicabo dies. » Nidus ejus, exterior homo 
ejus intelligendus est, qui de feno carnis illius com- 
positus a Deo fuerat, et constrictus ; a Omnis enim 
caro fenum. » In hoc igitur nido semper se mori sub 
testificatione dicebat, dum vitiis mundi, et. ejus 
concupiscentiis non vivebat, et ob hoc in resurrec- 
tione, velut palma, multipliées dies et æternos habe- 
bit. 

« Radix mea aperta est secus aquas, et ros morabi- 
tur in messione mea. » Spes mea, et fides quee ex hac 
exspectafione mea sunt, patent ad divina eloquia, 
quarura consolatione, ne in infidelitate mentis meæ 
viror arescat, infuoditur. 

« Gloria mea semper innovabitur, et arcus meus in 
manu mea instaurabitur. Qui mé audiebant, exspec- 
tabant sententiam, et intenti tacebant ad consilium 
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m'écoutaient, attendaient que j'eusse parlé, et 
ils recevaient mon ■avis avec un silence plein de' 
respect. » Cette gloire et tout ce qui l’accompa¬ 
gne peut être entendu des fruits et du progrès 
toujours nouveau d’une bonne conscience .qui 
croit dans les vertus. L'arc indique la figure de 
l’âme qui résiste et combat, et cette force se ma¬ 
nifesté, par la pratique des bonnes œuvres con¬ 
tre les assauts que la puissance ennemie des vi¬ 
ces livre à notre âme. C'est dans ce sens que 
David disait : Vous avez rendu mes bras aussi 
forts qu’un arc d'airain, c'est-à-dire vous avez 
avez rendu infatigable mon application aux bon¬ 
nes œuvres. 

« Ils n'osaient rien ajouter à mes paroles, et 
elles.dombaient sur eux comme les gouttes de la 
rosée. » Comme l’autorité de sa sagesse était 
répandue par tout, personne n'osait par un sen¬ 
timent de malveillaacce ajouter rien à ses paro¬ 
les ; au contraire, ses paroles tombaient sur eux 
comme les gouttes de la rosée, c'est-à-dire, elles 
pénétraient jusqu’au fond le plus intime de leur 
âme et de leur cœur, pour les rendre les 
disciples dociles et parfaits d’un tel maî¬ 
tre. 

* « Ils me souhaitaient comme l’eau du ciel, et 
ils ouvraient leur bouche, comme la terre s'ou¬ 
vre à la pluie de l'arrière-saison. >> Sous cette 
figure de la pluie, il fait voir l’étendue et l'abon¬ 
dance de sa science, et il loue ceux qui Décou¬ 
laient, que lorsqu'il était pour parler devant 


meum. » Gloria mea et cætera potest in virtutibus 
crescentis bonæ conscientiæ fructus et novus semper 
profectus intelligi. In areu vero resistentis ac repu- 
gnantis vigorem significari existimo, qui in manus 
sanéti operis contra obvios quosque, et hostiles vitio- 
rum impetus præparetur. Sicut ait David in psalmo : 
« Et posuisti ut arcum æreum brachia mca, » quod 
est, fecisti infatigabilem intentionem bonorum ope- 
rum raeorum. 

« Verbis meis addere nihil audebant, et super illos 
stillabat eloquium meum. » Quia jana auctoritas sa- 
pientiæ ubique fuerat divulgata, nemo quasi detrec- 
tans, ad verba ejus quicquam addere præsumebàt, 
quinimmn stillabat super eos eloquium illius, id est, 
sensus, interiora viacerum peoetrabat, ut eorum 
infusa præcordiis, a tali magistro perfecti alque opti- 
mi discipuli redderentur. 

« Exspectabant me sicut pluviam, et os sauna ape- 
riebant quasi ad imbrem serotinum. » Pluviæ nomine, 
copiosara valde eruditioûem suæscicntiæ demoustrat, 
et laudat auditores suos, quod disputante eo, cum 
grandi desiderio exspectaverint. 
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eux, ils souhaitaient Y entendre avec le plus vif 
désir. 

« Si je leur souriais quelquefois, ils ne pou- 
raient pas le croire. » Ils avaient pour moi un si 
grand respect et me tenaient en si. grand hon¬ 
neur, qu’ils ne croyaient pas que ma sagesse et 
ma dignité pussent se prêter à cette condescen¬ 
dance, à ce relâchement, qui, dans une juste 
mesure font partie de la conduite ordinaire de la 
vie. Et ainsi, par suite de la bonté que j’avais 
pour eux, l’amour et l’attachement qu’ils me té¬ 
moignaient croissaient en proportion de leur ad¬ 
miration pour moi. ” ^ 

« Et la lumière de mon visage ne tombait pas 
à terre. » La grâce de la dignité qu’ils voyaient 
briller sur son visage n’était pas peu de chose' à 
leurs yeux. Aucun mouvement, aucun signe ne 
leur paraissait indifférent, et tout ce qu’ils con¬ 
templaient dans la sérénité de son visage était 
pour eux le signe de quelque chose de grand et 
d’extraordinaire. 

« Si je voulais aller parmi eux, j’avais la pre¬ 
mière place, et lorsque j’étais assis comme un 
roi entouré de son armée, j’étais cependant le 
consolateur des affligés. » Il exprime ici sa con¬ 
descendance, et cette humilité sainte qui le por¬ 
taient à aller chez ses inférieurs comme chez des 
amis et des égaux, et sa bonté pour les malheu¬ 
reux et les affligés dans l'éclat de sa toute-puis¬ 
sance royale. 


« Si qnando ridebam ad eos, non credebant. » Tanta 
inquit, reverentia et honore a prædictis habebar, nt 
sapientiæ meæ, et gravitati non posset indulgentiæ 
aliquid ac remissionis, quæ ad temperamentum magis 
morum pertinebant, congruere. Et idcirco ipso a me 
pietatis fiebat studio, ut affectus amoris ac dilectionis 
eorum mei admiratione proticeret. 

« Et lux vultus mei non cadebat in torram. » Gratia 
reverentiæ, quant in ejus facie refulgentem contue- 
bantur, apud prædictos non pro nibilo habebatur. 
Non enim aliquid ejus nutibus frustra fîeïi existima- 
bant, et idcirco quasi magnum atque præcipuum in 
se prædicti suscipiebant, quïcquid in serenitate vul¬ 
tus illins contemplabantur. 

« Si vo'luissem ire ad eos, sedebam primus. Cumque 
saflerein, quasi rex circumstante exercitu, eram ta- 
men mœrentium consolator. » Dignationem suam et 
sanctam liumilitatcm bis sermonibus manifestât, qua 
ad inferiores suos' quasi ad amicos sibique coæquales 
abierit, et se in regni poteutia, miseris et mœrentibus 
præbuisse. 
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CHAPITRE XXX 

I 

« Mais maintenant je suis tourné en ridicule 
par des hommes plus jeunes que moi. » Le sens 
est clair. / 

« Dont autrefois je n’aurais pas daigné mettre 
les pères avec les chiens de mon troupeou. » Il 
n’agissait point par un sentiment d’orgueil, 
ou de cette vanité présomptueuse qu’inspirent 
les ï*ichesses ? mais dans l'intérêt des impies et 
de ceux gui le tournaient en ridicule et dont les 
pères autrefois n’étaient pas dignes d’être com¬ 
parés à des chiens. 

«Dont je comptais pour rien la force do la main, 
et qui paraissaient même indignes de la vie, des 
gens desséchés par la détresse et par la faim. » 
G’est-à-dire des gens méprisables par la bassesse 
d’une vie dégradée. 

« Qui rongeaient dans un désert ce qu’ils pou¬ 
vaient trouver, défigurés parle malheur et la mi¬ 
sère, qui mangeaient des herbes et des écorces 
d’arbres et qui se nourrissaient de. racines de 
génévrier ; qui allaient les enlever dans le fond 
des vallées, et qui en ayant trouvé quelqu’une y 
accouraient avec de grands cris. « Leur misère et 
leur avidité étaient si grandes que ce qui n’entre 
dans l’alimentation ni des hommes, ni même t 
des animaux sauvages, ils le saisissaient avec 
avidité, comme une nourriture délicieuse, en 


CAPUT XXX. 

« N une autem dérident me juniores tempore. » 
l^anifestum est. 

« Quorum non dignabar patres ponere cum caui- 
bus gregis mei. » Non hoc typbo superbiæ atque 
divitiarum jactantia fecerat, sed utilitate impiorum, 
éfc deridentium ilium, quorum patres nec canibus 
quondam ejus digni fuerint comparari. 

« Quorum virtus manuum milii erat pro nihilo, et 
vita ipsa putabantur indigni. Egestate et famé stéri¬ 
les. »'Id est, ignominiæ vilitate despecti. 

« Qui rodebant in solitudine, squalentes calamitate, 
et miseria; et manducabaut herbas, et arborum cor- 
tices, et radix juniperorum erat cibus eorum ; qui de 
convallibus ista rapientes, cum singula reperissent, 
ad ea cum clamoro currebaht. » Præ miseria et avi- 
ditate, hæc etiam quæ extra cibum erant, vel homi- 
num, vel ferarum, tamquain cpulas ac delicias inva- 
debant, humectas convallcs præ nimia egestate 
spgentcs. 


suçant dans leur indigence extrême toui ce qufils 
pouvaient trouver dans les vallées humides. 

« Qui habitaient dans les déserts.auprès des 
torrents, dafts les cavernes de la terre ou sur le 
gravier, qui trouvaient même leur joie dans cet 
état. » Ils habitaient, dit Job, dans des lieux 
stériles et sans eau, ou dans des buissons/ ou 
dans les troncs des rochers, comme les reptiles 
qui sont arrosés par les pluies des monta¬ 
gnes. 

« Et qui mettaient leurs délices h être sous des 
ronces, » heureux si dans la chaleur qui les dé¬ 
vorait, ils pouvaient se. couvrir des feuilles des 
plus vils arbrisseaux. 

« Fils de pères insensés et de la dernière bas¬ 
sesse, et qui ne paraissent nullement sur 1 ’ la. 
terre. Maintenant je suis devenu le sujet de leurs 
chansons, et je suis passé parmi eux en pro¬ 
verbe. Ils m’ont en horreur, et ils fuient loin de 
moi, et ils n’ont pas honte de me cracher au vi- 
sagè. » Ce sont des hommes obscurs dignes de 
mépris et de l’oubli. 

« Car Dieu a ouvert son carquois, et il m’a 
abattu, et il a mis un frein à ma bouche. » Ce 
carquois, c’est je pense, la multitude de ses 
plaies, ou le démon lui-même, ou sa puissance. 
Dieu, dit-il a ouvert ce carquois, alors ,que le 
démon a déployé contre lui toute sa puissance, 
et l’a accablé sous.le poids de ses flèches. En 
même temps, il lui a mis à sa bouche le frein du 
silence pour lui ôter la liberté .de' parler. 


« In desertis habitabant torrentium, et in cavernis 
terræ, vel super glaream ; qui inter hujuscemodi læ- 
tabantur. » Qui etiam, ut ait, in locis sterilibus, et 
inaquosis, sive dumibus, quasi repentia terræ, in 
foraminibus morabantur, quos imbres montium ri- 
gaut. 

« Et esse sub sentibus delicias computabant. » Si 
in æstu suo, vilissimorum stirpium foliis tegéren- 
tur. 

« Filii stultorum et ignobilium, et in terra penitus 
non parentes. Nunc in eorum canticum versus sum, 
et factus sum eis in proverbium. Àbominantur me, 
et longe fugiunt a me, et faciem meam conspuere 
non verentur. » Obscuri, et meraoria penitus indigni. 

« Pharetram enim suam aperuit, et afflixit me, et 
frenum posuit in os meuoi. » Pharetram existimo 
multitudinem plagarura, vel ipsum diabolum, vel po- 
testatem illius hoc loco intelligi oportere. Quam sicut 
Job ait, Deus aperuit, dum circa eum diabolus suam 
exercuit poteetatem, unde eum et jaculis tormento- 
rum afflixit. Insuper etiam frenum ei silentîi in ore 
ne loqueretur imposuit. 


/ 
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(i A là droite 1 dé" Lorient, mes maux se sont 
soudain élevés à bnadroite,» c’est-à-dire au temps 
même de ma félicité, ce qui est Lepreuve la plus 
sensible, mes maux se sont élevés o^u sont tom¬ 
bés sur moi par la permission de la puissance 
divine. Car il est celui qui s’élève du haut des 
cieux, il est la droite et la puissance du Très- 
Haut. 

« Ils ont renversé mes pieds, et m’ont accablé 
dans leurs sentiers comme sous des flots, » c’est- 
à-dire, mes 'calamités, en se multipliant, m’ont 
accablé par leur répétition et ont renversé. 
comme ; sous les flots les voies droites de ma 

■ï' 

vie. 

1 « Ils ont détruit mes chemins, ils m’ont dressé 
desv pièges, ils ont prévalu contre moi, et il ne 
s’est trouvé personne pour me secourir. » C’est- 
à-dire, ces chemins dans lesquels j’avançais 
tous les jours en suivant la voie de la justice, 
mes ennemis les ont bouleversés, ils se sont 
élancés à l’improviste de leurs embûches pour 
m’outrager., et mes proches m’ont refusé tout se¬ 
cours,, toute consolation. 

« Us ont fondu sur moi comme par la brèche 
d’une muraille et par une porte ouverte, et ils 
ont accouru pour m’accabler dans ma misère. » 
Ces calamités sont tombées sur moi avec tant de 
rapidité et d’impétuosité, que ne rencontrant au¬ 
cun obstacle, elles ont fondu sur moi et m’ont 
accablé. 

« J'ai été réduit au néant ; comme le vent,vous 


't Ad dexterqm orieùtis calamitates meæ illico sur- 
rexerunt. » Id est, vel in ipso tempore felicitatis, 
quod- gravissimum probatur, exortæ sunt, vel per- 
missu divinæ potestatis impositæ sont. Ipse est enim 
oriens ex alto, ipse dextera et virtus Àltissimi. 

« Pedes meos subverterunt, et oppresserunt quasi 
fluctibus semitis suis. » Id est, calamitates meæ fré¬ 
quent! repetitiône me affligeâtes, velut fluctibus om- 
nes vias rectas çonversationis meæ subverterunt. 

« Dissipaverunt itinera mea, insidiati sunt mihi, et 
prævaluerunt, et non fuit qui ferret auxilium. » Id 
est, itinera mea, quibus per viam justitiæ quotidiauis 
profectibus incedebam, inimici mei conturbaverunt, 
in injuriam meam ex insperato, velut ex insidiis 
erumpentes, negantibus mihi proximis meis consôla- 
tionis'aüxilium. 

« Quasi rupto muro, et aperta jauua irruerunt su¬ 
per me, et ad meas miserias devoluti sunt. » Tarn 
veloci, inqflit, impetu prædicta mala super me irrue¬ 
runt, ut nullo resistente obstaculo, in me desuper 
volverentur. 

« Redactus sum in uihilum ; abstulisti quasi ventus 


m, 

avez emporté l’objet de mes désirs, et mon bon 
heur a passé comme un nuage. » Alors que j’at¬ 
tendais vos récompenses pour l’observàtion fi¬ 
dèle de vos commandements, vous m’avez en¬ 
levé avec cette espérance, le bonheur avec l’im¬ 
pétuosité du vent, avec la rapidité du nuage qui 
passe. 

« Aussi maintenant mon âme se flétrit en elle- 
même, et les jours d’affliction ont pris posses¬ 
sion de moi. « Mon âme se flétrit,- c’est-à-dire 
qu’elle s’affaiblit et perd toute la vigueur de son 
intention. 

« Pendant la nuit mes bs sont transpercés de 
douleurs, et ceux qui me dévorent ne dorment 
pas. » Il est évident que les vers qui dévoraient 
ses chairs passaient les nuits sans dormir. 

« Leur multitude consume mon vêtement, et 
ils m’environnent et me couvrent comme un 
capuchon de tunique. >> La multitude de ces 
vers qui fourmillent en se remuant sans 
cesse, en courant dans les sillons multipliés de 
mes plaies ont détruit jusqu’à mon vêtemept en 
ne cëssant de ramper autour de moi. il en était 
environné tout entier et de toutes parts, et cette 
multitude de vers dévorait et suçait sans pou¬ 
voir se rassasier son corps qui n’était plus qu’une 
blessure. 

a Je suis devenu comme de la boue, et je suis 
semblable à la poussière et à là cendre. » Il ex¬ 
prime à quel degré de bassesse et d’ignominie il 
est réduit, lui qui,par ses plaies et l’humeur pu- 


desiderium meum, et velut nubes pertransiit salus 
mea. » Quo remunerationes tuas pro maudatorum 
tuorum enstodia præstolabar, pari ter cum salute, 
quasi venti impetu, et quasi transvolautis nubis (Al. 
nobis) celeritate rapnisti, quia abripi permisisti., 

« Tune autem in memetipso marcescit anima mea, 
et possident me dies afflicLionis. » Marcescit, id est, 
a vigore suæ inteutionis dissolvitur. 

« Noote os meum perforatur doloribus, et qui me 
comedunt, non dormiunt, » Manifestum est, quià 
verrues qui carnes cjus comedebant, noctes ducebant 
pervigiles. 

« In multitudine eorum consumitur vestïmentum 
meum, et quasi capitio tuuicæ succmxerunt me. » 
Scatentium vermium multitudo, semper se commo^ 
'frens, et per diversos vulnerum meorum sinus dis- 
currens, vestem quoque meam, dum per me repere 
non cessât, àttrivit ; quem totum atque ex omni parte 
circumdatum, et quasi in uuum vulnus redacLum in- 
cessabili esu haustuque discruciat. 

« Compnratus sum luto, et assimilatus sum favillæ 
et cineri. » Ad summam vilitatem perductum se dicit, 
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rulente qui en découlait, tombait comme la boue 
en pourriture, et en exhalait l’odeur infecte; et 
dont les plaies étaient corrompues séchées et ra¬ 
vivées par une vile poussière. 

« Je crie vers vous et vous ne m'écoutez point; 
je me tiens devant vous et vous ne me regardez 
pas. » Le cri exprime l’application de l’esprit de 
celui qui prie Dieu. En disant qu'il se' tient de¬ 
bout, il fait voir la persévérance inébranlable de 
son espérance en Dieu. La confiance qu’il a de 
sa justice devant Dieu explique comment le saint 
homme Job parle à Dieu avec cette liberté. 

« Vous êtes changé, vous êtes devenu cruel à 
mon égard, et vous employez la dureté de vo¬ 
tre main pour me combattre. Vous m'avez 
élevé, et me tenant comme suspendu en l’air, 
vous m’avez entièrement brisé. » Il veut dire 
qu’autant Dieu a été bon et miséricordieux pour 
lui dans la prospérité, autant il est devenu dur 
et .cruel lorsqu'il lui fait sentir la dureté dé sa 
main dans les douleurs si vives, si cruelles aux¬ 
quelles il est en proie. 

« Je sais que vous me livrerez à la mort, où 
est marquée la maison de tous ceux qui vivent. » 
Après la faute de notre premier père, dit-il, la 
demeure des enfers a été établi, c’est-à-dire la 
mort elle-même qui était point une suite néces¬ 
saire de la nature de l’homme. C’est là que vous 
avez voulu dans votre justice, que j’aille moi- 
même, comme fils d’Adam qui est devenu pé¬ 
cheur. 

« Cependant, ce n'est point pour leur ruine en- 

qui vulneribus et sanie, sicut lutum computresceret, 
et foeteret ; exsiccantibus rursus carnis ejus putredi- 
nem, sordibus pulveris. 

u Clamo ad te, et non exaudis me : sto, et non res- 
picis me. » ïn clamore intentio est orantis ad Deum. 
ïn eo vero quod stare se perhibet, perseverantiam se 
ad Deum habere indeclinabilem dixit. Fiducia justi- 
tiarum suarum ad Deum, hæc libéré Job sanctus 
loquitur. 

« Mutatus es mihi in crudelem, et in duritia manus 
tuæ adversaris mihi. Elevasti me, et quasi super ven- 
tum ponens elisisti me valde. » Pium et misericordem 
Deum esse dicit in prosperis suis durum atque cru¬ 
delem, cum manus duritiam, et graves pœnas susti- 
net et atroces. 

« Scio, quia morti trades me, ubi constituta est 
domus omni viventi. » Post delictum parentis, inquit, 
domus inferorum est constituta, id est, mors ipsa, 
non conditione ejus creata. Illuc ergo et me tanquam 
peccatoris Adæ filium, secundum justam sententiam 
abire voluisti. 

« Verumtamen non ad consumptione eorum. » Re- 
cpnciliationem mundi prophetat in Christo futuram, 


tière,.» Il prophétise la réconciliation du monde 
qui doit se faire un jour en Jésus-Christ, en di¬ 
sant que les hommes ne sont pas perdus entiè¬ 
rement pour toujours, et qu'ils doivent un jour 
être rappelés àu tombeau. 

« Vous étendez votre main, et s’ils tombent, 
vous les sauvez. » Si après avoir été rachetés par 
la foi en Jésus-Christ qui nous sauve, nous re¬ 
tombons de nouveau dans le péché, la main de 
sa miséricorde nous relève, et il nous sauve de 
nouveau par la pénitence. 

« Je pleurais autrefois sur celui qui était af¬ 
fligé, et mon âme était compatissante envers le 
pauvre. J'attendais les biens, et lés maux sont 
venus pour moi; j’espérais la lumière et les 
ténèbres m’ont enveloppé. » Il est arrivé qu’au 
lieu de l’espérance des biens que j’attendais, et 
par laquelle je consolais les affligés, je supporte 
maintenant toute sorte de maux, et que'la lu¬ 
mière qui brillait autour de moi au jour de ma fé¬ 
licité, ont succédé les ténèbres de mes tourments. 

« Un feu ardent brûle dans mes entrailles, 
sans me donner aucun repos, les jours de l’af¬ 
fliction m'ont prévenu. » En disant que les jours 
de l’affliction l’ont prévenu, je pense qu’il a 
voulu indiquer le temps où il doit être jugé ; il 
dit qu’il a été prévenu, parce que oe jour n'est 
pas encore arrivé ; et il a fait voir en même 
temps la grandeur desdouleurs de l’enfer en leur 
comparant les maux qu’il souffre. 

« Je marchais tout triste, sans me laisser aller 
à l’emportement, je me levais et je poussais des 

dum dicit homines non in perpetuam consumptio- 
nem redigendos, sed aliquando ab inferia revocandoa. 

« Emittis manum tuam, et si corruerint, ipse sal- 
vabis. » Si post redemptionem, qua per fidem in 
Christo salvamur, iterum per peccatum ruerint liomi- 
nes, manu pîetatis allevante, per poenitentiam ipse 
salvabit. 

« Flebam quondam super eo, qui afflictus erat, et 
coinpatiebatur anima mea pauperi. Exspectabam bo- 
na, et venerunt mihi mala, præstolabarlucem, et eru- 
perunt tenebræ. » Factum est, ut pro bonorum exspe- 
ctation'e, qua miseros consolabar, mala nunc omnia 
sustinerem, et pro luce prosperitalis, tenebras in- 
currerem tormentorum. 

o Interiora mea efferbuerunt absque ulla requie, 
præveneruntme dies affiictionis. » Ubi ait, quod eum 
^dies-afflictionis prævenerint, puto quod tempus ju- 
dicii voluerit indicare, quo præventum se idcirco vi- 
detur dixisse, quia cum sibi necdum venturum puta- 
verit, ubi etiam magnum dolorem gehennarum signi- 
ficat, dum suas illis comparât pœnas. 

« Alœrens incedebam, sine furore, consurgens in 
turba clamabam. » Tristis et affectus mœstitia, quia 
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cris au milieu du peuple. » J’-étaiff triste et ac¬ 
cablé de chagrin, parce que je ne savais point la 
cause de mes châtiments, et je m’élevais jusqu’à 
l’espérance par la force de mon âme, parce que 
Dieu m'avait enseigné la patience pour suppor¬ 
ter patiemment cette épreuve, et je priai en pous¬ 
sant des cris pour rendre ma satisfaction publi- 
que. 

«J’ai été le frère des dragons, et le compa¬ 
gnon des autruches. » Accablé sous le poids de 
ces cruelles tortures, j'adoucissais mes douleurs 
par. des sifflements, comme font, dit-on, les dra¬ 
gons, lorsqu’ils sont pris par les éléphants, se¬ 
lon cette parole du prophète : « Je pousserai des 
cris douloureux comme les dragons. » 

«Et le compagnon des autruches. » Je suis 
devenu un insensé, un extravagant, comme l’au¬ 
truche, le plus insensé des oiseaux, à ce point 
qu’ils croient que l’excès de ma douleur me fait 
perdre le prix de mes travaux. 

« Ma peau est devenue toute noire sur ma 
chair, et mes os se sont desséchés dans l’ardeur 
qui me consume. » Il fallait ce comble à ses 
souffrances, qu’assis qu’il était sur un fumier, il 
souffrit durant de longues journées, les rayons 
les plus ardents du soleil qui pénétraient jusqu’à 
, ses os. 

« Ma harpe s’est changée en tristes plaintes, 
et mes instruments de musique en des voix lu¬ 
gubres. » Par ces comparaisons, il veut nous 
faire entendre que la joie et le chagrin de ses 

pcenæ meritum neseiebam, et sine furoris iracundia 
eram, in spern animi virtute consurgens, quia Deus 
docuerat me patientiam, ut æquanimiler ferrern, pu- 
blica satisfactions vociferang, et exorans. 

« Frater fui draconum, et socius struthionum. » 
Cruciatu pcenarum affectus, dolores meos sibilis tem- 
perabam : quemadmodum facere dicuntur dracones, 
quando ab elephantia capiuntur, ut propheta ait : 

« Faciam planctum velut draconum : » quem faciunt 
ut dixi, quando ab elephantis interficiuntur. « Et sô- 
cius struthionum, » fatuus factus sum et insipiens, ut 
struthio, avis stultissima, ut præ dolore frustra me 
existiment laborasse. 

« Cutis mea denigrata est super me, et ossa mea 
aruerunt præ caumate. » Et hoc ad poenarum ejus 
cumulum pertinebat, ut in stercore constitutus, per 
multa tempora, solis ardentissimos usque ad ossa 
pateretur radios. 

« Versa, est in luctum cithara mea, et organum 
meum in vocem flentium. » His rebus, dicit felicium 
dierum suorum atque prosperitatis, lætitiam, et ju- 
cunditatem in luctum esse conversam. 


jours heureux et de sa prospérité, se sont chan¬ 
gés en deuil et en tristesse. 

Interprétation du même chapitre appliquée à la 
personne du Christ. 

« Qui m’accordera d’êtrecommej’ai été autrefois 
etc, » dans le Dieu fait homme Jésus-Christ, 
c’est-à-dire dans le second Adam, le dernier 
venu ; c’est la voix d'Adam le premier homme se 
rappelant le bien qu’il a perdu, et auquel il dé¬ 
sire revenir. Il avait perdu en effet par le mal de 
sa désobéissance le bien de l’immortalité, et les 
délices du paradis, et il demande que ces biens 
lui soient rendus par Notre Seigneur Jésus- 
Christ ; car le Fils de Dieu en s’unissant au Fils 
de l'homme, a reçu en lui les prières du genre 
humain. 

« Lorsque sa lampe luisait sur ma tête, et 
que dans les ténèbres je marchais à la lueur de 
sa lumière. » Il parle de la gloire de la grâce di¬ 
vine sous la figure de cette lumière qui brillait 
sur lui dans le paradis. 

«Comme j’étais aux jours de ma jeunesse, 
lorsque Dieu habitait en secret dans mon taber¬ 
nacle. » Par cette jeunesse on peut entendre les 
commencements d’Adam, ou sa félicité avant le 
péché alors que plein delà vigueur des premières 
années, à l’abri des défaillances de l’âge, il était 
florissant comme aux jours de sa jeunesse. 


ITEM. 

Ad Christi personam vertilur eocpositio. 

« Quis milii tribuat, ut sim juxta menses pristia- 
nos, » etc. Iù assumpto homine Jesu Ghristo, ld est, 
Adam secundo, sive novissimo, vox est Adam proto- 
plasti recolentis quid perdiderit, et ad quod bonum 
redire cupiat. Amiserat quippe per inobedientiæ ma- 
lum, immortalitatis bonum, paradisique delicias ; 
hanc sibi per Jesum Christum Dominum nostrum 
instaurari desiderat. Suscipiendo namque in se Dei 
Filius hominis filium, suscepit in eo et humanigene- 
ris preces. 

« Quando splendebat lucerna ejus super caput 
meum, et ad lumen ejus ambulabam in tenebris. » 
Gloriam divinæ gratiæ, nomine lucernæ qua in para- 
diso Üoruerat, signifïcavit. " ■ 

c* Sicut fui in diebus adolescentiæ meæ, quando se- 
creto Deus erat in tabernaculo meo. » Adolescentiæ 
nomine possunt primordia Adæ intclligi, vel ipsa 
félicitas ; ubi ante peccatum, juvenili vigore, sine ullo 
defectu ætatis sempor virens, quasi in diebus adoles¬ 
centiæ fuisse dicitur. 
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« Lorsque le Tout-Puissant était avec moi, et 
tous mes serviteurs autour de moi. » Par ces ser¬ 
viteurs d'Adam, il faut comprendre les vertus de 
l'âme. Les serviteurs du Christ, ce sont vraisem¬ 
blablement les anges qui Pont servi dans les 
jours dé sa chair, ou les apôtres. 

« Lorsque je lavais mes pieds dans le bourre, 
et que la pierre répandait pour moi des ruis¬ 
seaux d'huile. » Par les pieds du Sauveur, il faut 
entendre les prédicateurs de la vérité, qui annon¬ 
cent l'Évangile par tout l'univers. Ce sont ces 
pieds que Jésus-Christ notre véritable Job a la¬ 
vés dans le beurre et essuyés, lorsqu'il, les a dé¬ 
livrés et purifiés de toutes les angoisses des tri¬ 
bulations, en leur enseignant par son Esprit, la 
vie de la simplicité et de l'innocence. C'est de 
cette manière que -seront purifiés les pieds de 
ceux qui annoncent la paix de l’Évangile, afin 
qu'ils ne soient point souillés par la boue de la 
-sagesse charnelle. « La pierre, dit-il, répandait 
pour moi des ruisseaux d'huile. » Donc la pierre, 
qui est l'Eglise fondée sur la pierre ferme, sur 
Jésus-Christ, a répandu commodes ruisseaux, la 
grâce de l'ESprit-Saint, comme il est arrivé alors 
le jour de la Pentecôte, dans la maison de Cor¬ 
neille, dans la personne des douze, et dans toute 
l'Eglise, prodige qui se renouvelle encore tous 
les jours. 

« Quand je m'avançais vers les portes de la * 
ville, et que sur la place publique, on me pré¬ 
parait un siège. » C’est comme un roi, c'est 

« Quando erat omnipotens mecum, et in circuitu 
mco pueri mei. » Pueri Adam, virtutes animæ intelli- 
gendæ sunt. Pueros autem Christ! angelos, qui minis- 
traverunt ei in diebus carnis ejus, vel apostolos, sive 
omnes sanctos non absurde sentimus. 

« Quando lavabam pedes rueos butyro, et petra 
fundebat mihi rivos olei. » Pedes igitur Salvatoris, 
prædicatores veritatis : qui in universo mnndo annun- 
tiant Evangelium, iütelligendi sunt. Hos igitur pedes 
su os Jésus Chrisfcus, Job nos ter, lacté sive butyro 
eluit atque abstersit, quando eos a tribulationum 
pressuris sinceros atque purissimos reddidit, docens 
eos per spiritum suum, simplicis innocentiæ vitam. 
Hoc igitur modo pedes annuntiantis pacem Evange- 
lii mundabuntur. Ne coinquinati essent carualis sa- 
pientiæ lutô. « Petra,inquit,fundebat milii rivos olei ; » 
ergo petra Ecole sia, fundata super Christ um firmissi- 
mam petram, de se gratiam Spiritus sanoti, valut 
rivos effundit, quod in Pentecoste, et domo Cornelii, 
et in illis duodecim, sive in ornai Ecclesiu declara- 
tum est, et usque hodie declaratur. 

« Quando procedebam ad portam civitatis, et in 
platea ponebant cathedram mihi. » Velut rex ergo, et 


comme le Maître et le 5eigneur.de *sa ville qui 
est l’Eglise, que Jésus-Christ s'avance vers les 
portes, c'est-à-dire dans les commencements de 
son ministère, lorsque préparant son entrée, il 
faisait à tous cette invitation : Venez à moi, vous 
tous qui travaillez péniblement et qui êtes char¬ 
gés. Par ce siège élevé, il faut entendre la science 
éminente de Jésus-Christ; la place publique, 
c’est ou ce qui était prêché publiquement, ou se¬ 
lon le Psalmiste, l’étendue très-grande de son 
commandement, qui non-seulement peut recevoir 
une triple exposition, mais devenir la matière de 
grandes discussions. , * 

<( Les jeunes gens, me voyant, se retiraient à 
l’écart, et les vieillards, se levant, se tenaient de¬ 
bout. » C'est à ces jeunes gens que saint Jean 
dit : « Je vous écris, jeunes gens, parce que 
vous êtes forts et que vous avez vaincu le mau¬ 
vais. » Ces jeunes gens, par la foi du Seigneur, 
voient le Sauveur en esprit, ils sont cachés dans 
la terre de leur corps, s'appliquant^ réprimer 
et à combattre les vices, et à faire mourir en eux 
les péchés et les convoitises du monde ; c'est 
pour cela que le prophète dit : « Montez sur la 
terre. » Quant aux vieillards, ce sont les fils con- * 
sumés dans la vertu et la perfection, qui tous les 
jours s’élèvent vers le ciel sur les ailes de l'es-* 
prit, et se tiennent fermes dans le Seigneur, 
dans la foi d’une vie immuable dans le bien. 

« Les princes cessaient de parler, ils mettaient 
lé doigt sur leur bouche. Les grands retenaient 

Dominus primus civitatis suæ Ecclesiæ, ad portam 
ejus Christus procedit, id est, sub tempore initiorum 
ejus : quando ingressum paraus dicebat omnibus : 

« Venite ad me omnes qui laboratis, et onerati estis. » 
Cathedra autem eminens scientia Christi intelligcnda 
est; platea autem civitatis, vel quod publiée prædi- ■ 
caverit, vel secundum Psahnistæ sensum est intclli- 
genda : « latum maudatum tuum nimis, » quod non 
eolum in triplicem expositionem, sed etiam in dispu- 
tationem porrigitur. 

« Videbant me juvenes, et abscondebantur, etsenes 
assurgentes stabant, » His scribit Joannes dicens, 

« Scribo vobis, juvenes, quia fortes estis, et vicistis 
malignum. » Hi per fidem Domini, Salvatorem vident 
iu spiritu, et in terra sui corporis absconduntur : 
reprimèntes videlieet atque in se pugnando vitia co- 
hibentes, morlificantes semetipsos a peccatis, et con- 
cupiscentüs mundi, hinc ait propheta : « Ascendile 
vos in terram. » Senes vero filii consummati, et per- 
fecti, qui quotidie mente elevantur ad cœlu.in, et 
stant in Domino, fide immobilis vitæ. 

« Principes cessabant ioqui, et digitom superpone- 
bant Ori suo : vocem suam cohibebant duces, et lin- 
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leur voix, et leur langue s’attachait à leur pa¬ 
lais. >i À mon avènement, dit le Sauveur, les ora¬ 
cles prophétiques de tous mes 'saints ont été 
fermés et comme scellés, ce qui a été figuré par 
le silence de Zacharie. Les prophéties ont été for¬ 
mées quant aux mystères des choses qu’elles an¬ 
nonçaient, mais elles ont été dévoilées quant 
aux mystères des sacrements qui devaient s'ac¬ 
complir. Les princes et les chefs de ce peuple 
des Juifs, ont été les rois, les prêtres et les pro¬ 
phètes. Ou bien les princes et les chefs, ce sont 
lespuissants du monde, ceux qui brillent par 
leur éloquence, et qui doivent à, leurs menson¬ 
ges séducteurs, le premier rang qu’ils tiennent 
parmi les peuples. Ces princes et ces chefs se 
sont tus à l’avènement de Jésus-Christ. 

« L’oreille qui m’écoutait me publiait bienheu¬ 
reux, «c'est-à-dire le peuple des Gentils, auquel 
mon Évangile est parvenu par la prédication. 
C’est ce peuple, qui louant Dieu de l’avoir ra¬ 
cheté, me publiait bienheureux en m’offrant ses 
actions de grâces. 

« Et l’œil qui me voyait,'me rendait témoi¬ 
gnage, » c’est-à-dire le peuple juif, auquel j’avais 
été prédit par les prophètes, voyant leurs prédic- 
'tions accomplies par mon avènement, me rendait 
témoignage. 

* « Parce que j'avais délivré le pauvre qui criait, 

et l’orphelin qui n’avait pas de soutien. « Ce pau¬ 
vre, cet orphelin, c’est le peuple des saints, qui 
est appelé pauvre à cause de l’humiliation de son 

gua eorum gutturi eorum adliærebat. » In adveato, 
inquit, meo omnium sanetorum meorurn prophetia 
conclusa est, et signala, quod in Zachariæ silentio 
præfîguratnm est. Clausa est quidem prophetia in 
mysterio annuntiatoruxn, sed in sacrarr utorum mys- 
teriis palefacta e3t. Principes et duce, illius populi 
Judæorum fueruut reges, saeerdotei. et prophetæ. 
Sive principes et duces, potentes quippe ruundi islius 
atque’éloquentes possunt iutelligi, qui propter mea- 
dacia seductionis, principatus in populis tenebant. Hi 
in adveutu Christ,i conticuerunt, 

« A.uris audiens beatificabat me. » Gentium utique 
populus, ad quern Evangelium meurn, annuntiatum 
prædicatione pervenit. Qui pro redemptione sua lau- 
dem deferens, beatificabat me gratias agendo. 

« Et oculus videos, testimonium reddebat mihi. » 
Populus videlicet Judæorum, oui per prophetas meos 
prædictus fueram, in præseutia adventus mei testi- 
.monium reddebat mihi. 

« Eo quod liberassem pauperem vociferantem, et 
pupillum cui non erat adjutor. » Panper hic et pu- 
pillus, sauctorum populus est intelligendus, qui pro¬ 
pter humilitatem spiritus contribulati, pauper est 
dietus. Pupillus vero . ulcirco dictus est, quia pater 


cœur contrit et brisé. 11 est aussi appelé orphe¬ 
lin, parce que son père est absent pour un 
temps, car il a dit luhmêmc : « Je ne vous lais¬ 
serai point orphelins. » 

« La bénédiçtiomde Tentant, ou suivant d’au¬ 
tres, de celui qui allait périr venait sur moi, et 
j’ai consolé le cœur de la veuve. « L’orphelin, 
fidèle et saint est un enfant à cause de son in¬ 
nocence. 11 est représenté comme étant près de 
périr, parce qu’il a été racheté par le sang du 
Seigneur. 

« Je me suis revêtu de la justice, et l’équité de 
mes jugements m’a servi comme de vêtement et 
de diadème. » La justice de ma miséricorde, dit 
le Seigneur, m’a servi comme d’un vêtement, et 
mon jugement comme d'un diadème. Il déclare 
s'être entouré de ce vêtement, dans lequel la jus¬ 
tice du Père est révélée par l’Évangile, et dont son 
vêtement resplendissant sur la montagne delà 
transfiguration était la figure. 

« J’ai été l’œil de l’aveugle, et le pied du boi¬ 
teux. » Je suis, dit-il, la lumière du pécheur qui 
marche dans les ténèbres de ses vices, et je suis 
devenu comme le pied de celui qui boite dans 
les sentiers de mes préceptes, c’est pour cela 
qu’il dit : « Je suis la voie. « 

« J’étais le père des pauvres, « c'est- à-dire de 
ceux qui sont humbles de cœur. 1 

« Et j’étudiais avec le plus grand soin la cause 
1 que je ne connaissais pas. « J’étudiais avec la 
plus grande attention la cause de ces péchés que 

eorum pro tempove abseus est, qui ita loquitur : » 
« Non relinquam vos orphauos.» 

« benedictio pucri, » sive ut alii dixerunt, « peri- 
turi, super me veniebat, et cor viduæ consolâtes 
sum. « Pupillus fidelis, et sanetns, puer, propter reci- 
procatam iimocentiam nuncupatus est. Perditus vero 
idem appellatus est, quia sanguine Domini acquisitus 
est. 

« Justifia indutus sum, et vestivi me sicut diade- 
mate judicio meo. » Justifia ergo hæc pietatis inoæ, 
ait Dominus, vestivi me sieut vestimeuto, et diade- 
mate judicio meo. Hoc, inquam, vestimento, in quo 
per Evangelium justifia, patris revelatur, jn Eeclesia 
dicit se esse circumdatuin, cujus figurain habuit ves- 
tis ejus in monte clarificati. 

« Oculus fui cæoo, et pes claudo. » Lumen, inquit, 
sum peccatori in vitiorum suorum tenebris ambu¬ 
lant!, et in præecptorum meorurn semitis olaudi- 
canti factus sum gressus, nnde ipse ait : « Ego sum 
via. » 

« Pater eram pauperum, » id est, humilium corde. 

«ELcausam curn nesciebam, diligenter investiga- 
iam. » Hanc igitur causam peccaminum misericordia 
pietatis mece indulturus, diligenfissime perscrutafear, 
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je devais pardonner par ma miséricorde et mon 
amour, aûn de découvrir la racine.des blessures 
pour les guérir, et de délivrer de tout crime le 
pécheur, que cet examen sérieux porterait'à con¬ 
fesser sqs fautes.Ou bien dans un autre s sens:ïNotre 
Seigneur Jésus-Christ n’a point connu les causes 
du péché sur lesquelles les Juifs l’interrogeaient. 

« Je brisais les mâchoires de l’injuste, et j’ar¬ 
rachais la proie de ses dents. » Nous pouvons en 
toute vérité entendre, par cet injuste le démon, 
dont les mâchoires et les dents sont les senti¬ 
ments de fureur et de cruauté qui l’excitent à 
nous perdre. Le Sauveur a arraché de ses dents 
comme ,une proie, le genre humain qu’il rete¬ 
nait captif, en le délivrant de la mort et de la 
perdition. Tous les impies sont comme les dents 
du démon. On peut encore l’entendre des héré¬ 
tiques, dont les dents sont la figure de ce qu’il 
y a de clair dans leurs enseignements, et les 
mâchoires représentent ce qu'il y a de caché et 
de secret dans leurs infâmes mystères. 

« Et je disais : Je mourrai dans mon petit nid, 
et comme le palmier, je multiplierai mes jours.» 
Le nid de Notre Seigneur et Sauveur, peut être 
entendu de l’Eglise. Le Seigneur donc meurt dans 
l’Eglise, comme dans un nid qu'il a bâti avec le 
foin de la chair humaine, et dans lequel il en¬ 
gendre et réchauffe ses enfants, .alors que les 
membres dont il est le chef, meurent aux vices 
et aux concupiscences de ce siècle. Il ajoute':*' 
« Et je multiplierai mes jours comme le pal¬ 
mier. » Mais après l’humiliation de l’Eglise, que 


le Seigneur indique plus haut par ce petit nid, 
iJ veut nous montrer la gloire de son élévation 
sous la figure du palmier, dont la racine paraît 
rude dans la terre, ce qui la fait comparer à un 
nid. Mais lorsqu’elle aura été glorifiée par sa ré¬ 
surrection, elle déploiera', sous le ciel, la beauté 
de son feuillage et obtiendra la hauteur du pal¬ 
mier, c’est-à-dire qu’elle obtiendra les mérites 
des vertus qui sont signifiées parle palmier. Ou . 
bien par ce petit nid, on peut entendre le peuple 
juif. C’est dans ce nid qu’il a voulu souffrir et- 
mourir pour nous, comme il le dit aux Juifs : Je 
mourrai et je serai crucifié dans leurs âmes, 
parmi eux où j’ai voulu naître et vivre selon la 
chair, et je multiplierai mes jours parmi les 
Gentils, où le palmier de ma victoire et l’étendard 
de ma croix a été élevé, comme il le leur a pro¬ 
mis : « Voici que je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la consommation dès siècles. » 

« Ma racine s’étend le long des eaux, ; et la ro¬ 
sée se reposera sur ma moisson. » Ainsi s’éten¬ 
dra la racine, c’est-à-dire la foi par laquelle j’Q.i 
voulu qu’on me fût agréable, et par laquelle tous 
les saints m’ont plu dans les siècles passés. Elle 
s’étendra jusqu’aux eaux des nations, c’est-à- 
dire que la rosée de ma grâce et de mes dons se : ' 
répandra avec abondance sur les peuples ici-bas, 
afin qu’ils croient en moi, et comme récompense 
dans la vie éternelle ou bien la racine de ma cha¬ 
rité qui a été plantée dans les cœurs de ceux qui 
m’aiment, s’est étendue près des eaux de mes dis¬ 
cours. 


ut radicem vuluerum curando perquirerem,; utpecca- 
torem, investigante me, confitentem culpas suas, ab 
omni peccato criminis liberorem. Sive aliter : Nesci- 
vit causas peccati Dominus noster Jésus Christus, 
quas ab eo Judæi quærebant. 

« Conterebam molas iuiqui, et de dentibus ejus 
auferebam prædam. » Hune iniqüum diabolum esse 
recte sentimus, cujus dentes ae molares snnt ad inte- 
rimendum sævi ac truces animi motus. De hujusmodi, 
inquit, dentibus velut prædam captivam liumamim 
genus abstraxit, de mortis utique illud interitu libe- 
raudo. Omnes impii dentes sunt diaboli. Potest et 
liæretious quisque intelligi, in cujus dentibus doctri¬ 
ne perspicua sentiatur ; in molaribus vero lateant 
remota, et eecreta, et nefanda mysteria. 

« Dicebamque : In nidulo meo moriar, et sicut pal- 
ma multiplicabo dies. » Nid us Doinini Salvatoris, 
Ecclesia ejus potest intelligi. Hic igitur Dominus, in 
Ecclesia quasi nidulo suo, quem sibi feno carnis hu- 
ip&næ congessit, et in qua procréât ac fovet, filios, 
mûri dicitur, dum membre ejus, quorum ipse caput 


est, vitiis ac concupiscentiis hujus sæculi monuntur* 
Sequitur : «^Et sicut palnm rqqUiplic&bo dies. » Igi- 


tur post humilitatem Ecclesiæ, quam in nidulo supe- 
rius Dominus indicavit, gloriam altitudinis ejus in 
po.lma arbore voluit ostendere, cujus radix aspera 
videtur in terra, unde etiam nidulus appellatur; sed 
comis pulchra' sub cœlo, cum ex resurrectione fuerit 
glorificata, palmæ celsitudinem obtinebit, id est, 
virtutum suarum mérita consequetur, quæ in palma 
significantur. Sive nidulus hic populus Judaeorum 
potest intelligi. In hoc igitur nido, pati et mori pro 
nobis voluit, sicut ait Judæis : Moriar, et in eorum 
mentibus crucifigar, ubi secundum hominem con- 
versatus, et natus sum ; et in gentibus, ubi palma 
victoriæ meæ, crucisque vexillum erectum est, mul¬ 
tiplicabo dies, dicens eis : « Ecce ego vobisoum sum 
omnibus diebus usque ad consummationem sæculi. » 
« Radix mea aperta est secus aquas, et ros mora- 
bfiur in messione mea.» Ita erit in nationibus radix, 
id est, fkles qua mihi placeri volui, ut omnes sancti 
in præteritis plncuerunt; ut pateat gentium aquis, 
id est, populus, ut in me scilicet credant, quibus uti¬ 
que in retributione æterna, ros gratiæ, et numeris 
erit me largiente profluus. Sive radix cliaritatis meæ 
atque dilectionis, quæ fixa est in cordibus difigeu? 
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« Ma gloire se renouvellera tous les jours. » 
Par cette gloire, nous pouvons entendre ici l'E¬ 
glise. La gloire.du Père, c’est lé Fils auquel lé 
Père dit : « Levez-vous, ma gloire, levez-vous. » 
Mais dans un autre sens, cette gloire, c’est l’E¬ 
glise qui a été justifiée par la grâce. 

« Et, mon arc se Fortifiera dans ma main. » Cet 
arc, c'est sa puissance par laquelle il ne cesse de 
v combattre jusqu’à la fin des siècles. 

« Ceux qui m’écoutaient attendaient mon sen¬ 
timent, et ils recevaient mon avis avec un si¬ 
lence plein de respect. » Jésus-Christ ne cesse 
d’élever la voix tous les jours, par les dispensa¬ 
teurs de sa parole ; et ses fidèles serviteurs at¬ 
tendent avec respect ses ordres et ses décisions. 
Le silence plein de respect signifie l’obéissance 
des saints qui sont lents à prendre la parole, 
prompts pour la pratique des bonnes oeuvres, ou 
bien, ce silence est la figure de l’application des 
saints dans l’étude de la loi. 

« Ils n’osaient rien ajouter à mes paroles. » 
Loin d’ébranler et de renverser, ils ■ affermissent 
Iss lois elles décrets de l'Eglise, dans laquelle 
est le Fondement de la vérité. Les hérétiques an 
contraire, et les schismatiques, par un effet de 
cette présomption orgueilleuse qui leur fait affec- 
tei* la supériorité sur tous les autres, s’efforcent 
continuellement d’ajouter aux paroles du Sei¬ 
gneur, les inventions de leur cœur, et des opi¬ 
nions inutiles et superflues. 

« Et mon discours tombait sur eux comme les 

tium me, aperta est in eia ad aquas eloquiorum meo- 
rum. 

« Gloria mea semper innovabitur. » Hic gloriam 
Ecelesiam intelligere possuraus : Gloria quidem Patris 
est Filius, cui dicit Paler : « Exsurge, gloria mea, 
exsurge. » Sed aliter Ecclesia gloria est, quæ justifi- 
cata est per gratiam, 

« Et arcus meus in manu mea inslaurabitur. » 
Arcumliunc virtutem intelligere possumus,quapro Ec- 
cle&ia sua usque ad finem sæculi pugnare non 
desinit. 

« Qui me audiebant, exspectabant sententiam, et 
iptenti tacebant ad consilium meum. » Quotidie cia- 
mat Ghristus per dispensatores verbi sui, et obedien- 
tes ei, sententiam definitionis ejus exspectant. Et in- 
tenti tacebant ad consilium meum. Hoc verbo silentii, 
sanctorum significatur obedientia, qui tardi suDt ad 
loquendum, veloces autem ad faciendum : sive, 
quia in ipsa inquisitione legis, sancti intenti esse 
dicuntnr. 

« Verbis meis nihil addere audebant. » Statuta 
utique et décréta non convellentes Ecclesiœ, in qua 
fündamentum est veritatis, stabiliunt. Hæretici au¬ 
tem et schismatici, prœsumptione euperblæ, quft 
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gouttes de la rosée. » Les paroles de ma doctrine, 
par mes soins vigilants, pénétraient les entrailles 
de ceux qui m’aiment, ce qui est le signe du pro¬ 
grès que les âmes font de jour en jour dansdes 
vertus. C'est là que d’une, petite goutte qui 
tombe dans les commencements, on arrive à la 
plénitude de la vie parfaite, qui est comme là 
pluie du cœur, arrosant la terre de son abon¬ 
dance. , 

« Ils me souhaitaient comme l’eau du ciel, et 

_ '*L 

leur bouche s’ouvrait, comme pour la pluie de 
l’arrière saison. » Tous les saints des temps an¬ 
ciens, ont attendu et souhaité l’avènement du 
Sauveur dans la chair, et tous maintenant atten¬ 
dent, avec la même certitude, son second avène¬ 
ment ou il doit venir comme juge. Dans la soif 
qui les dévore, ils ouvrent la bouche de leurs 
cœurs pour recevoir la pluie de l’arrière-saison, 
c’est-à-dire l’Évangile ; car, comme dit l’Ecclé- 
siastejafin du discourse est meilleure que le com¬ 
mencement. 

« Si je souriais quelquefois devant eux, ils ne 
pouvaient pas le croire, » c’est-à-dire les Juifs 
ne me croiront point, lorsque je leur promettrai 
avec une bonté souriante l’allégresse de la future 
béatitude, et les joies éternelles ; et les pécheurs, 
devant le témoignage de leur conscience coupa¬ 
ble, croiront à peine à ma miséricorde, et déses¬ 
péreront d’obtenir le salut à cause de l’énormité 
de leurs crimes, alors cependant que je suis dis¬ 
posé à combler de grâces plus grandes, qu’ils ue 

præstant cæteris, verbis Domini, inventa de corde 
suo atque superflua dogmata plenitudinis superponere 
moliuntur. 

« Et super illos stillabat eloquium meum. » Sen- 
sim utique sermo doctrinæ meæ, diligentia mea, dUi- 
gentium me viscera penetrabat, in quo profectus 
animorum quotidie in virtntibus intelligendus est. 
Ubi quasi a parva stilla principiorum, pervenitur ad 
vitam plenam perfectiouis, tamquam ad pluviam cor- 
dis, terram suttm copia saturautem. 

« Exspectabaàt me quasi pluviam, et os suum ape- 
riebanl quasi ad imbrem serotinum. » Omnes sancti 
antiqui, Salvatorem in carne venturum expectaverunt, 
et omnes nunc pariter ad judicium venturum indu- 
bitanter exspectant, ad cujus imbrem serotinum, id 
est, Evangelium, ora cordium suorum nunc sitientes 
aperiunt, quia o meliora sunt, » ut Ecelesiastes ait, 
« novissima sermonis, quam initium ejus, » 

tf Si quando ridebam ad eos, non credebant. » Id 
est, Judæi non credent mihi bilari pietate futuræ 
bealitudinis lætitiam, et æterno gaudia promu ttenti,* 
et peccalores pro reatu conscientiæ suæ, vix credeDt 
misericordice meæ, et sibi salutem dari posse præ 
magnitudine criminum desperabunt ; cum ego copi« 
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peuvent l’espérer, ceux qui se convertissent à 
moi. ' ' - 

« Et la lumière de mon visage ne tombait qas 
à terre. » La grâce de ma présence, par laquelle 
je me suis fait connaître au monde entier, éclaire 
les cœurs des fidèles, parce que je suis la lu¬ 
mière du monde, et qu’aucune des promesses 
que j’ai faites à ceux qui gardent mon alliance, 
ne restera sans effet, mais elles recevront toutes 
leur accomplissement au jour de la rétribution. 

« Si je voulais aller parmi eux, je prenais ma 
place au-dessus de tous ; et lorsque j'étais assis 
comme un roi, au milieu des gardes qui m'envi¬ 
ronnaient, je ne laissais pas d’être le consolateur 
des affligés. » Voici le sens qu’il faut donner à 
ces paroles : Celui qui est grand parmi ses saints 
et qui habite dans les hauteurs, c’est-à-dire les 
anges dans le langage ordinaire des Écritures, et 
dont il est dit d’après une autre traduction: 

« J’étais comme un roi environné de forts, » ne 
méprise point cependant ceux dont le cœur est 
repentant et contrit. 

« Mais maintenant, je suis tourné en ridicule 
par des hommes plus jeunes que moi. » Nous 
lisons dans l’Évangile, comment le Sauveur a été 
l’objet des dérisions et des railleries des Juifs. 

« Dont je n’aurais pas daigné mettre les pères i 
avec, les chiens de mon troupeau. » Je crois 
qu’ici, les chiens sont pris en bonne part de ceux 
qui défendent le troupeau du Seigneur contre les 
bêtes spirituelles. Le prophète dit : « Ce sont des 

vertentibus ad me majora quam spe possint eapere, 
collaturus sum. 

«Et lux vultus.mei non cadebat in terrain. » Gra¬ 
tta, inquit, præsentiæ meæ, qua inundo universo in- 
notui, Ulustro corda fidelium, quia ego sum lux 
mundi, et quidqéid promisero custodientibus pactum 
meum, irritum non erit, sed totum in tenjipore retri- 
butionis implebitur. 

« Si voluissem ire ad eos, sedebam primus. Cum- 
que sederem quasi rex circumstantê exercitu, eram 
tamen mœrentium consolator. » Ita sentiendum est, 
qui cum apud sanctos suos magnus, et in excelsis 
habitet, qui et angçli plerumque dicuntur, et de qui- 
bus seenudum aliam editionem dicit : « Eram quasi 
rex concinctus fortibus, » compunctos tauicn et con¬ 
trites corde non despexit. 

«\Nunc autem dérident me juuiores tempore. » Le- 
gimus in Evangelio, quemadmodura irrisus est, et 
illusus. 

« Quorum non dignabar patres ponere cum cani- 
bus gregis mei. » Ego canes in bomim partera dictos 
existimo, qui gregem Domini a bestiis spiritnalibus 
vigilando défendent. De qulbus dicit propheta : « Ga- 


chiens muets qui ne peuvent aboyer. » Je n’ai 
point, dit le Seigneur, placé avec les saints gar¬ 
diens du troupeau de mes brebis les frères des 
Juifs, qui sont leurs prêtres et leurs princes, 
que j’ai dépouillés de la dignité de pasteur; mais 
en punition de leur coupable infidélité, je les ai 
rejetés des fonctions de mon sacerdoce. C’est ce 
qu’il déclare dans l'Évangile : « Le royaume de 
Dieu vous sera enlevé etc. » C’.est alors qu’il com¬ 
mence à prendre le pain des enfants, pour le 
donner aux chiens, comme le lui dit, dans l’JÉ- 
vangile, cette femme qui était la figure de.PÉ- 
glise : <( Car les petits chiens mangent des miettes 
qui tombent de la table de leurs maîtres. » 

« Dont je comptais pour rien la force et le tra¬ 
vail des mains. » La vertu des mains chez lés 
Juifs, c’était d’être asservis aux commandements 
et aux observances des anciens. Ou bien, au 
temps de la passion de notre Seigneur, on peut 
entendre ces paroles, dans ce sens, que la force 
des œuvres,dont il est parlé ci-dessus, est parve¬ 
nue jusqu’à la mort du Sauveur. Ou bien en¬ 
core, on peut leur donner ce sens : Lorsqu’ils 
s’affligeaient que le supplice de la croix fût la 
fin de sa vie, les violents efforts de ses ennemis 
ont été réduits au néant, par le triomphe de sa 
résurrection d'entre les morts. 

« Ils paraissaient même indignes de vivre ; 
desséchés qu’ils étaient par la pauvreté et p^r la 
faim. » Ils étaient réduits par Ja honteuse indi¬ 
gence de leurs vices et de leurs crimes, et par 
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nés muti, non valentes latrare. » Judæorum quoque 
patres, qui sunt utique sacerdotes, principes,.pastoralï 
ab eis quippe ablata dignitate, non posui, ait Domi- 
nus, cum sanctis gregis ovium meorum custodibus ; 
ob raalitiam infidelitatis suœ, nesacerdotio fungantür 
mihi, abjeci eos. Quod etiam in Evangelio dicit: 
« Auferetnr a vobis regnum Dei, » et reliqua. Dbi 
jara incipit tollere panem filiorura, et mittere canibus, 
sicut ad eum in Evangelio sub typo Ecclesiæ dicitur: 
« Nam et catelli edunt de micis quæ cadunt de mensa 
domiuorum suorura. 

(t Quorum virtus manuum erat mihi pro nihilo. » 
Hæc virtus mauuum erat Judæorum, ut mandatts 
seniorum, et obseryationibus deservireut. Si4e in 
tempore passionis Domini, potest hiç locus intelligi, 
ita ut virtus operum prædictorum usque ad mortem 
Salvatoris pervenerit. Vel ita ïntelligendum : cum ei 
vitam fièrent finitam esse per crucem, triumpho re- 
surgentis exmortuis, ad nihilum conatuum pessimo- 
rum virtus redacta est. 

« Etvita ipsa pùtabantur indigni/egestate et famé 
sterilos.» Yitiorum suotum et criminum turpi eges- 
tato effecti, et famé eloquiorum Dei facti stériles, 
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la faim de la parole de Dieu, à la stérilité et à 
une pauvreté extrême, bien plus,ils étaient même 
regardés comme indignes de la vie, comme le 
prophète le dit à Dieu : « Dispersez-les dans vo¬ 
tre puissance. » Aussi sont-ils maintenant au 
milieu des peuples, comme des -captifs, menant 
une vie indigne de leur ancienne gloire. 

« Qui rongeaient dans le désert ce qu'ils pou¬ 
vaient trouver;défigurés par le malheur et la mi¬ 
sère ; qui mangeaient dès herbes et des écorces 
d’arbres, et la racine des genévriers était leur 
nourriture. » La plupart du temps, les lieux où 
Dieu n'habite point, c’est-à-dire où il n'est point 
adoré, sont appelés le désert ou la solitude, dé¬ 
sert dans lequel, selon l'Apocalypse, la femme, 
c’est-à-dire la corruption, est assise. Manger eji 
effet ou ronger, c’est l’oeuvre des dents, et comme 
la voix articulée est formée par le mouvement 
des. dents et par l'archet de la langue, ces paro¬ 
les signifient la doctrine de ceux dont il est ques¬ 
tion plus haut, qui en mangeant et en rongeant 
les peuples comme des herbes, et des racines 
d'arbres stériles, les font passer par leurs erreurs 
multipliées comme dans leur corps. En effet, ils 
s’imaginent qu’ils se nourrissent lorsqu’ils enlè¬ 
vent aux hommes, que l’Écriture a coutume de 
comparer à des arbres, les éléments de la vie. 
Ils se nourrissent cependant des racines des ge¬ 
névriers, arbustes qui vivent très-longtemps, et 
que le feu consume bien plus lentement que les 
autres arbres. Ces bois s’appellent arceuthina ou 

et méndici, vita insuper præsenti indigni sunt habiti, 
sicut propheta ait ad Deum : « Disperge illos in vir- 
tute tua.» Unde nunc in. medio nationum sunt velut 
eaptivi, vitan} ducentes degenerem. 

« Qui rodebant in solitudine, squalentes calamitate 
et miseria, et mandebant herbas, et arborum cortices, 
et radix juniperorum erat cibus illorum. » Plerumque 
ubi Deus non habitat, id est, non colitur, solitudo 
sive eremus appellatur; in qua secundum Apocalyp- 
sim mulier, id est, corruptela sedere dicitur. Mandere 
enim sive rodere, opus est dentium; quoniam vox 
articulata dentibus et plectro linguæ efficitur, ideo 
bis verbis, dôctrina prædictorum significatur, qui 
populos tamquam herbas et infruetuosarum arbo¬ 
rum radiées mandendo atque rodendo in errores 
suos multipliées, velut in suum corpus trajiciunt. 
Etenim pasei se arbitrantur, si ab hominibus, quos 
Bolet Scriptura arbores appellarc, ^ quidquid habent 
vitale subtraxerint. Radicibus juniperorum nihilo- 
minus arnntur, arborum scilicet longa ætate viven- 
tium, et in quarum lignis multo diùtius ignis quant 
in cætcrie durât. Ista sunt ligna, quæ arceuthina ap- 
pellantur. Sub arborum harum vocabulo, magnos 
quoeque Domine in populo Judaico intelligere pos- 
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de genéyriers. Or, ces arbres figurent ceux qui 
sont les premiers et les plus élevés chez le peu¬ 
ple juif ; clone ce qu’il y a de plus intime sert de 
nourriture à ces docteurs, qui, en lui prêchant 
la loi ancienne, lui ravissent le bien de la grâce 
de Jésus-Christ. 

« Qui allaient les enlever dans les vallées, et 
qui en ayant trouvé quelqu’une, y accouraient 
avec de grands cris. « Ils enlèvent les herbes des 
vallées comme des voleurs, ou selon d'autres, 
comme des ravisseurs, et mangent les écorces 
des arbres. En effet, ils n’ont pu trouver dans 
les lieux élevés ou montueux, ceux qui sont fi¬ 
gurés par ces herbes, ces écorces et ces racines, 
mais bien dans les vallées, dans les lieux bas et 
qui vont en pente, figures des Juifs charnels, 
dont l’intelligence reste dans les choses basses 
et inférieures, comme dans le sens de la lettre 
qui tue. C’est de là qu’ils ravagent les premiers 
d’entre eux, en s’offrant de conduire comme des 
aveugles qu'ils sont, d’autres aveugles. 

« Qui habitaient dans des déserts auprès des 
torrents, dans les cavernes de la terre, ou sur le 
gravier ; qui au milieu de choses semblables se 
livraient à la joie, et mettaient leurs délices à 
être sous des ronces. » Ce n’est pas seulement 
dans les désordres de ceux dont nous avons 
parlé, et où Dieu n’était pas adoré qu’ils habi¬ 
taient, mais dans les cavernes de la terre, et sur 
le gravier qui sont la figure do la loi entendue 
dans un sens charnel, et où rien de substantiel 

sumus, quorum prædicti. doctores intima viscerum 
depascuntur, furando ei prædicatione legis præter- 
itæ, bonum gratiæ Christ). 

« Qui de convallibus ista 1 rapientes, cum singula 
reperissent, ad ea cum clamore currebant. » De con¬ 
vallibus utique herbas, ut fures, quod alii translatons 
dixerunt, et « arborum cortices, rapiunt. Non enim 
eos quos herbas, cortices et radices arborum per 
ænigmatis simiiitudinem intelleximus, in excelsis 
locis atque similibiîs potuerunt invenire \ sed in con¬ 
vallibus, humilibus scilicet locis, et in inferiora de- 
pressis, ubi significati sunt carnales populi Judæo- 
rum, quorum intellectus in occidentis litteræ sensu, 
velut in inferioribus commoratur. Hinc eos primores 
eorum depopulantur, dum cæci cæcis ducatnm præ- 
bent. 

« In desertis habitabant torrentium, et in cavernis 
terræ ; vel super glaream, qui interhujuscemodi læta- 
bantur, et esse sub sentibus delicias computabant. » 
Non tantum in desertis prædictorum, ubi cultura Dei 
non erat, morabantur, sed etiam in cavernis terræ, 
et super glaream, per quam puto carnaliter legem 
intelligendum, ubi nihil pingue spirituali sensui 
admiscetur, quo posset feeunditate ubertatis, per 
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ne vient se-mêler au sens spirituel pour le ren¬ 
dre fécond, et engendrer de la grâce qui est 
comme une mère des enfants de sainteté ; c’est 
pour cela qu'il est dit qu’ils habitent dans les 
cavernes de la terre, en s’attachant à toutes les 
inclinations terrestres. C’est d’eux que l’Apôtre 
dit en pleurant : Ils sont les ennemis de la croix 
de Jésus-Christ. Dans un autre sens, les torrents 
sont les pécheurs, qui coulent par les déserts de 
la connaissance dans la mer du siècle; ils de¬ 
meurent donc dans les cavernes des sens, et se 
plaisent à en faire autant d’instruments de péché, 
ce sont les fenêtres de la maison, par lesquels 
la mort s’introduit. Ou bien, la caverne des ser¬ 
pents, c’est notre cœur, lorsque nous en faisons 
un repaire de conseils empoisonnés, et d’actions 
qui donnent la mort. Ils habitent également sur 
le gravier, eux qui cultivent la terre de leur âme, 
sans prendre aucun soin de la parole de Dieu, 
qui, en leur communiquant l’abondance et la fé¬ 
condité, leur ferait produire des fruits de sain¬ 
teté. 

« Qui au milieu de choses semblables se li¬ 
vraient à la joie, et mettaient leurs délices à être 
sous des ronces. » Au milieu de ces maux dont 
nous avons parlé plus haut, ils vivent en se li¬ 
vrant à des transports de joie, comme s’ils étaient 
à la recherche des vertus. 

« Fils de pères insensés et de la dernière bas¬ 
sesse, et qui ne paraissent nullement sur la 
terre. » C'est la prédiction que le prophète avait 

fidem filios sanctitatis, maire gratia procreare; et 
ob hoc in cave rnis te rræ esse perhibentur, terrenis 
videlicet sensibus inhærentes. De quibus flens dicit 
Apostolus, «iniinicos crucis Cliristi. » Aliter: Torrentes 
sunt peccatores, qui in hoc mare eæculi ,per deserta 
notitiæ defluunt ; hi ergo in cavernis sensuum com- 
morantur, eorumque delectantur ofûciis ad peccan- 
dum : ipsi sunt ienestræ domus, per quas mors in- 
greditur. Sive caverna serpentis esi pectus nostrum, 
quando in eo vencnata consilia, et mortiferos actus 
recondimus. Tpsi vero similiter super glaream habi¬ 
tant, qui terraiu suam, nul la sermonum Deidiligentia 
colunt, ut accepta ubertate pinguedinis, possint fruc- 
tus facere sanctitatis. 

« Qui inter hujuecemodi lætabantur; et esse sub 
sentibus delicias computabant. » Inter hæc mola quæ 
sunt dicta superins, ita exultantes gaudio vivunt, 
tamquam si quærerent virtutes. 

et Filii stultorum,, et ignobilinm, et in terra penitus 
non parentes. » Ita enim et de eorum patribus, pro- 
pheta jom ante prædixerat : a Generatio prava ctper- 
versa, populus stultus, et non sapiens, alienati a terra 
yiventiura. . 


déjà faite auparavant de leurs pères : « Race dé¬ 
pravée et perverse, peuple fou et stupide, et re¬ 
tranché de la terre des vivants, » 

« Maintenant, je suis devenu l’objet de leurs 
chansons, et je suis passé parmi eux en pro¬ 
verbe, » c’est-à-dire que je suis toujours le sujet 
de leurs discours, et dans leur bouche* et ils se 
font un jeu de me railler et de me dénigrer. 

« Ils m’ont en horreur et ils fuient loin de 
moi, et ils n’ont pas honte de me cracher au vi¬ 
sage. » Que la face de notre Seigneur et Sauveur 
ait été couverte de crachats, c’est ce que lé récit 
de sa passion dans l’Évangile nous démontre 
clairement. 

n Car il a ouvert son carquois pour me percer 
de douleur. » Par ce carquois, on peut entendre 
le démon. Et comme nous croyons que le Sau¬ 
veur s’est véritablement uni à la nature hu¬ 
maine, nous pouvons également croire qu’il a 
voulu souffrir les douleurs du corps dans sapas- 
sion, selon ces paroles du prophète: « Tl a pris 
sur lui nos infirmités,et il a souffert pour nous. » 

« Et il a mis un frein à ma bouche. » Sa pa¬ 
tience a fait voir la grandeur des outrages qu’il a 
endurés, comme le Fils lui-même le dit, par la 
bouche du psalmiste : «Car c’est vous quittes 
ma patience, Seigneur. » Et nous voyons dans 
l’Évangile que Jésus étant interrogé, ne répondit 
point. 

« A ma droite, lorsque je commençais à paraî¬ 
tre, mes maux se sont soudain élevés, » c'est-à_ 

« Nunc in eorum canticnm versus sum eis, etfactus 
sum proverbhira. » Id est, in primo sermone, et in 
eorum orc ego sum, et ab eis delectatîone obtrecta- 
bonis assumor. 

« Abominantur me, et fugiunt a me, et faciem 
meam spuere non verentur. » Faciem vero conspu* 
tam Domini Salvatoris, ipsa passio ejus nqbis in 
Evangelio manifeste demonstrat. 

« Pharetram enim suam aperuit, et afflixit me.» 
Hic pharetra, diabolu3 intelligi potest. Et quoniam 
credimus Salvatorem verum hominem assumpsisse : 
non absurdum est, ut credamus quod et dolores cor- 
poris voluerit in passione sentire, secundum îllud 
propbetæ : « Tpse inGrmitates nostras suscepit, et pro 
nobis doJct. 

« Et frenum posait in eos meum. » Tllatas contüme- 
lias patientio demonstravit, sïeut ipse Filius in psalmo 
ait ad Patrem : « Quoniam tu es patientia mea. Do¬ 
mine. » Et in Evangelio, interrogalus Jésus non res- 
pondit. 

« Addexteram orientis calamitates meæ, illico sur- 
rexerunt.» Id est, de voluntate Patris, adeujus dex- 
teram Filius sedet, Yel hoc ait, quod ad Filium Del 
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dire, par la volonté du Père, à la droite duquel 
je Fils esl assis. Ou bien, il veut dire que les 
maux et les outrages qui sont tombés de la na¬ 
ture humaine dans sa passion sont parvenus jus¬ 
qu'au Fils de Dieu, en tant même qu'il est impas¬ 
sible, selon ces paroles de l'Apôtre : « S’ils 
l’avaient connu, ils n’auraient jamais crucifié Je 
Dieu de majesté. » Car c'est lui qui est à la droite 
du Père, sa main et son bras, par lequel il a fait 
et gouverne toutes choses; et ses disciples 
étaient aussi à sa droite, lorsqu’ils l’ont aban¬ 
donné au temps de sa passion, c’est d’eux qu’il 
dit : « Je considérais à ma droite et il n'y avait 
personne qui me connût. » 

« Ils ont renversé mes pieds et m’ont abattu ; 
ils m’ont accablé comme sous leurs flots, ils ont 
rompu les chemins par où je marchais. Iis m’ont 
dressé des pièges, et ils ont eu sur moi l'avan¬ 
tage, et il ne s’est trouvé personne pour me se¬ 
courir. Gomme par la brèche d’un mur et par 
une porte ouverte ils ont fondu sur moi, et ils 
ont accouru pour m’accabler dans ma misère. » 
Par les pieds, on peut entendre la nature humaine 
qu'ils ont crucifiée, ou le ministère de la prédica¬ 
tion évangélique ; et les flots sont la figure des 
Juif^ pleins d’amertumo envers les prédicateurs 
de l’Evangile et toujours agités. 

« Ils ont détruit les chemins par où je mar¬ 
chais. » Par ces oracles de mes prophètes, je leur 
promettais la présence de mon avènement dans 
la chair, et je me manifestais souvent à eux par 
des visions et des révélations. Ce sont ces chemins 

etiam ad eam parlem, qua impassibilis est, contu- 
melia passi homini3 assumpti perveuerit, secundum 
Apostolum dicentem : « Si enim cognovissent, uum- 
quam Deum majestatis crucifixissent. » Quoniam ipse 
e8t dextera Patris, mauus et brachium, per quem 
facta omnia gubernantur ; et discipuli magis de dex- 
tris illius erant, quem in tempore passionis dereli- 
qoerunt ; de quibus ait ; « Gonsiderabam ad dexte- 
ram, et non erat qui cognosceret me. 

« Pedes meos subverterunt, et oppresserunt. Quasi 
fluctibus semitis suis dissipaverunt itinera mea, Insi- 
diati sunt mihi, et prævaluerunt, et non fuit qui fer- 
ret auxilium, quasi rupto muro, et aperta janua, et 
ad meas miserias devoluti sunt. » Pedes, humaua 
suhstantia, quam crucifixerunt, intelligi potest, vel 
certe evangelizandi officium. In fluctibus, amaros 
Judæos erga prædicatores Evangelii, etinquietos esse 
demonstrat. 

« Dissipaverunt etiam itinera 'mea. » Prophetarum 
meorum oraculis, adventus mei in carne illis praesen- 
tiam polUcehar, et in visionibus revelationum sæpe 
veniebam ad eos. Hæc utique itinera mea incrédu¬ 
lité fttque impjetatis &uæ scolere dissipaverunt, 


par où je marchais qu’ils ont détruits parleur 
incrédulité et leur criminelle impiété. On peuten- 
core entendre par les pieds, les prédicateurs- ou 
ses apôtres. « Et il ne s’est trouvé personne pour 
me secourir, » parce que ses disciples eux- 
mêmes l’ont abandonné et ont pris la fuite.» « Ils 
ont fondu sur moi comme parla brèche d’un mur 
et par une porte ouverte, et ils ont accouru pour 
m’accabler dans ma misère, » c’est-à-dire que 
ma mort a été la cause de leur ruine, semblables 
à des ennemis dont la cruauté et la férocité n'ont 
point de bornes, qui renversent les murailles 
des villes, et brisent les portes des maisons, ils 
se sont précipités pour me perdre. Or, les mi¬ 
sères de sa passion, ce sont les coups de fouets, 
les railleries, les opprobres,, les soufflets, les cra¬ 
chats, les épines et l’ignominie du supplice de la 
croix. 

« J’ai été réduit au néant.» Les Juifs ont poussé 
lè mépris jusqu’à le considérer conqme un néant. 

« Comme le vent, vous avez emporté l’objet de 
mes désirs, et mon bonheur a passé comme : pn 
nuage. » Ce vent peut être entendu de la vie pré¬ 
sente qui est souvent comparée au vent ou souf¬ 
fle du vent. C’est dans la personne du vieil homme 
auquel Dieu s’est uni que Jésus-Christ homme 
parle ainsi. Or, le désir du vieil homme était de 
ne point perdre cette vie temporelle, comme le 
prouve l'exemple du Seigneur lui-même, lorsqu’à 
l’approche de sa passion, il dit à son Père: « Que 
ce calice s’éloigne de moi, cependant que votre 
volonté soit faite et non la mienne. 

Possunt etiam pedes ejus, prædicatores vel apostoli 
ejus intelligi. Et non fuit qui ferret auxilium, quia 
et ipsi discipuli, relicto eo, confugerunt.-c Quasi rupto 
muro, et aperta jauua irruerunt super me, et ad 
meas miserias devoluti sunt, » id est, per necem 
meam in rumam suam lapsi sunt, ut quasi trucu- 
lentissimi hostes et ferocissimi, irruptis civitatum 
munitiouibus, domibusquo effractis, in necem meam 
omnes pariter prosilirent. Miserias autem passiones 
sunt, flagella, illusio, probra, alapæ, sputa, eolaphi, 
Bpinæ et ignomiuia crucis. 

« RedactuB sum in nihilum. » Judæi despicientes 
eum pro nihilo habuerunt. 

« Abstulisti quasi ventum desiderium meum, et 
quasi nubes pertransiit sains mea. » Ventus præsens 
hæc vita potest intelligi, quæ plerumque venti, sive 
spiritus nonrine appellantnr. Ex persona ergo veteris 
hominis suscepti in Deo, homo Jésus Christi hæc lo- 
quitur. Desiderium vero veteris hominis illud erat, ne 
vitam hanc tcmporalem amitteret, quod ipse Domi- 
nuB proximus passioni demonstrat, dicens od Pa- 
trem : « Transeat a inc calix iste ; verum, inquit, noq 
quod ego volo, eed quod tu, 
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« Aussi maintenant mon âmë se flétrit en moi- 
môme, et les jours d’affliction ont pris possession 
de moi. » Ces jours d’affliction sont les jours de 
sa passion, ce qui fait dire au Sauveur d'après 
l’Evangile : « Mon âme est triste jusqu’à la 
mort. » 

« Pendant la nuit mes os sont transpercés de 
douleurs, et ceux qui me dévorent ne dorment 
pas. » C’est pendant la nuit, parce qu’on s’est 
saisi de lui le soir, et que pendant toute la nuit 
il a été soumis aux interrogatoires des Scribes 
et des princes des prêtres. Ou bien, la nuit, c’est 
la nuit de la tristesse et de la souffrance que le 
Seigneur prédit à ses apôtres qu’il appelle ses os 
à cause de la force de leur amour et de leur cha¬ 
rité; ils ont été tranpercés par-les aiguillons de la 
douleur et- de la crainte, jusqu’au renoncement 
coupable du Sauveur; c’est-à-dire que leur foi 
chancelante a pénétré la force de leur âme, et 
l’heure de la tentation survenant, la fermeté de 
leur amour a été ébranlée. Quant à ceux qui, en 
me persécutant jusqu’à la mort paraissent me 
consumerais ne dorment point, c'est-à-dire qu'ils 
déploient la vigilance la plus grande pour arriver 
à me dévorer. 

« Leur multitude consume mon vêtement. » 
Dans ce concours unanime de tous les Juifs, ma 
chair a été consumée par les outrages, les clous, 
la croix et la mort. 

« Et ils m'ont couvert comme le capuchon 
d’une tunique. » Ils m’ont entouré de toutes parts 
pour m’étouffer et me faire mourir, et pour arri- 

« Nunc autem in memetipso arescit anima mea, et 
possidentme dies afflictionis. Dies afflictionis ejus, 
dies sunt passionis. Inde ait Salvator in Evangelio 
« Tristis est anima mea usque ad mortern. 

« Nocte os raeum perforatur doloribus, et qui me 
comedunt, non dormiunt, » Nocte, quia vespere cap- 
tus, per totam noctem sevibis, et principibus sub in- 
terrogatîone quæslionis auditus est. Vel noctem tris- 
titiæ, et passionis, ait Domiuus ad apostolos, qui 
propter dilectionis, et cliaritatis meæ fortitudinem, 
nssa dicuntur ; aculeis doloris, timorisque compuncti, 
usque ad negationis noxam perforati sunt: id est, 
penetravit virtutera anîmi eorum titubatio üdei, ut ad 
horam tentationis in charitatis soliditate nutarent. 
Illi vero, qui me usque ad mortern per3equendo 
videntur consumcre, non dormiunt : id est, omni vi- 
gilantià mentis insistunt, ut ad me devorandum per- 
veniant. 

« In multitudine eorum consumitur vestimentum 
meum. » Gonvenientibus in unum. Judæis, caro mea 
injuriis, clavis' cruce, morte confecta est. 

« Et quasi capitio tunicæcinxerunt me. » In neeem 


ver à ce criminel résultat, ils m'ont environné 
comme le haut d’une tunique, c’est-à-dire par les 
fortes chaînes de leurs faux témoignages, et ils 
m’ont renfermé étroitement dans ma passion et 
dans ma croix comme dans l’intérieur d’une tu¬ 
nique. 

« Je suis devenu comme la boue, je suis sem¬ 
blable à la poussière et à la cendre. » Par la mort 
que j’ai volontairement acceptée, je suis devenu 
semblable aux pécheurs les plus vils, asservis au 
péché, et condamnés dans la personne d’Adam 
par la juste sentence de Dieu, alors que je n'avais 
pas commis de péché,, et que je n’étais pas né 
comme les autres pécheurs. 

« Je crie vers vous, et vous ne m’exaucez pas; 
je me tiens devant vous et vous ne me regardez 
pas. » Nous voyons dans le psaume vingt et 
unième qu’étant sur la croix, il poussa ce cri vers 
son Père : « Mon Dieu, etc, je crierais dans le 
jour et vous ne m’exaucerez pas, etc. Ces paroles 
sont donc dites au nom de Celui quia été cruci¬ 
fié, comme tout ce qui précède. « Je crie vers 1 
vous dans le jour, dit-il, c’est-à-dire dans lès 
jours heureux de cette vie, afin qu'ils ne changent 
point, et vous ne m’exaucez pas à cause des pa¬ 
roles de mes péchés. Je crierai aussi durant la 
nuit, c’est-à-dire dans les adversités de cette vie, 
afin qu’elles se changent en jours plus heureux, 
et vous ne m'exaucez pas davantage. Et cela ne 
sera point pour moi une folie, mais bien plutôt 
une leçon qui m'apprendra ce que vous voulez 
que je vous demande en criant vers vous, non par 

meam omnes undique me velut exstrangulantes cir- 
curadederunt, et ut me præfocarent in morte, tam- 
quam ora capitii, fortibus videlicet laqueis falsorum 
testiraoniorum me cinxerunt, et intra passionem 
meam et crucem, quasi intra tunicam me inclüse- 
runt. 

« Comparatus sum luto, et assimilatus favillæ et ci- 
neri. » Per mortern quam volens suscepi, comparatus 
sum vilibus, et peccato obnoxiis, atque in Adam Dei 
sententia condemnatis, cum ipse peccator non sim, 
neque ita ut omnes peccatores fuerim nalus. 

« Clamo ad te, et non exaudis me : sto, et non 
respicis me. » Ita et in vicesirao primo psalmo, in 
cruce claraavit ad Patrem: « Deus meus, » et reliqua ; 
« Et clamabo per diem, et non exaudies, et caetera;. 
Hæc igitur verba dicuntur ex persona Crucifixi : sicut 
et alla, quæ jam dixi superius. « Clamabo, » inquit, 
« per diem ad te, » id est, in rebus prosperis hujus 
vitæ, ut non mutentur: nec exaudis, in. verbis de^* 
lictorum. Clamabo et in nocte, id est, in adversis 
vitæ hujus clamabo, utprosperontur,.et similiter non 
exaudies. Neque hoc satin ad iusipiQntiam mihl, sed 
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les paroles de mes péchés et par le désir de cette 
vie temporelle, mais par les paroles de retour 
vers vous pour la vie éternelle. 

« Vous êtes changé, vous êtes devenu cruel à 
mon égard, et vous employez la dureté de votre 
main à me combattre. » Alors que le Père n'a 
pas épargné son Fils unique, mais l’a livré pour 
nous tous, ce qui était l’effet-d'une économie toute 
de miséricorde pouvait paraître une espèce de 
cruauté. 

« Vous m’avez élevé, et me tenant comme sus¬ 
pendu en l’air, vous m’avez entièrement brisé, » 
c'est-à-dire, vous m’avez élevé en croix, et par le 
refus que les Juifs ont fait de croire, vous m'avez 
brisé. 

.. « Je sais que vous me livrerez à la mort, où est 
marquée la maison de tous les vivants, » 
car avant la résurrection du Seigneur, on croyait 
que les justes eux-mêmes étaient dans certaines 
parties inférieures de la torre. 

« Mais vous n’étendez pas néanmoins votre 
main pour les consumer entièrement, car lors¬ 
qu’ils sont abattus, vous les sauvez. » Vous me 
livrerez à la mort, afin que ceux qui ont été con¬ 
damnés à la mort éternelle par sa sentence di¬ 
vine lie soient point détruits par le châtiment qui 
leur est dû, mais au contraire, qu’ils soient plu¬ 
tôt sauvés par ma mort. Il ajoute : ils tombent, 
vous les sauvez, c’est-à-dire après la grâce du 
b t aptême il promet par la pénitence, le remède du 
salut. 


« Je pleurais autrefois sur celui'qui était af¬ 
fligé. » Le Sauveur pleurait sur Jérusalem pour 
deux raisons; la première, lorsqu’il priait en 
pleurant son Père pour ceux qui devaient faire 
pénitence ; la seconde, lorsqu’il versait des larmes 
amères sur ceux qui refusaient de croire, car il 
prévoyait comme Dieu que leur endurcisse¬ 
ment dans l’incrédulité serait la cause de leur 
ruine. 

« Et mon âme était compatissante envers le 
pauvre. De même que lés âmes saintes sont appe¬ 
lées pauvres dans les Écritures parce qu’elles 
n'ont point l’esprit d’orgueil, ni les péchés qui 
sont comme les richesses du monde ; ainsi, dans 
un sens contraire les pécheurs sont appelés pau¬ 
vres, parce qu’ils sont gonflés par l’esprit d’or¬ 
gueil, et dénués detoute sainteté; c’est d’eux qu’il 
est dit dans un psaume: « Ils étaient assis dans 
les ténèbres, et dans l'ombre de la mort; ils 
étaient captifs, dans l'indigence et chargés de 
fers. » C’est pour déplorer le sort de ces pauvres, 
que Dieu, riche en miséricorde, éprouvait un 
profond sentiment de tristesse par suite de sa 
bonté miséricordieuse pour eux. 

’« J'attendais les biens, et le3 maux sont venus 
sur moi. » J’attendais donc avec patience que je 
récolterais dans la joie le doux fruit de leur con¬ 
version. Mais ils ont méprisé par leur opiniâtreté 
dans le mal, les richesses de ma bonté et de ma 
longanimité, et ont amassé pour eux des trésors 
de colère pour le jour de la vengeance et de la 


potius ut sapiam quid clamare me velis, non verbis 
delictorum ex desiderio temporalis vitæ, sed verbis 
conversionis ad te in vitam æternam. 

« Mutatus es mihi in crudelem, et in duritiamanus 
tuæ adversaris mihi. » Dum Pater nnïco Filio non pe- 
percit, sed pro nobis omnibus tradidit ilium, cru- 
delitatis species videbatur, quod erat piæ dispensa- 
tionis affectus. 

« Elevasti me, et quasi super ventum ponens, eli- 
sisti me valide. Quod est, elevasti in cruce, et non 
credentibus Judæis, me allisisti. 

«Scio quia morti trades me: ubi constituta est 
domus omni viventi. » Quia ante Domini resurrec- 
tionem, etiam justi in inferni partibus fuisse credun- 
tur. 

.. « Vermntamen non ad consumptionem eorum emit- 
tis manum tuam, et si corruerint, ipse salvabis. » Ad 
hocutique morti trades me, ut non consumantur dé¬ 
bita pœna,. qui divina sententia morti æternæ sunt 
deputati, sed potius mea morte salventur. Quod au- 
tem dicit : Si corruerint ipse salvabis ; post gratiam 
baptismi, remedium salutis delinquentibus, per pæ- 
nitentiam repromittit. 


« Flebam quondam super eum qui afflictus erat. » 
Duabus autem de causis Salvator Jérusalem deflebat. 
Una est, qua pro conversis flens, Patrem orabat. Alia 
vero est, qua pro non credentibus dolens flebat ; 
prævidens utique ut Deus ob incredulitatis duritiam 
perditionem eorum. 

« Et compatiebalur anima mea pauperi. » Quomodo 
aüimæ sanctæ in Scripturis pauperes appellantur, 
non habentes superbiæ spiritum, vel peccata tam- 
quam mundi hujas divitias. fta e contrario omnes 
peccatores pauperes nuncupantur, eo quod super- 
biæ apiritu tumeant, et sint inopes sanctitate, de 
quibus in psalmo canitur : « Sedentes in tenebris et 
in umhra mortis : vinculis ligalos in mendicitate et 
ferro. » Ad deflendos hujusmodi pauperes, utpote 
dives in miserationibus Deus ex affectu misericordiæ 
tristitiam sustinebat. 

« Exspectabam bona, et venerunt mihi mala. » 
Exspectabam ergo per patientiam, ut bonum conver¬ 
sionis eorum gaudens super correctos perciperem. 
Sed illi divitias bonitatis meæ, et longanimitatis per 
contumaciam contemnentes, « thesaurizaverunt sibi 
iram in die iræ, et revelationis justi judicii mei. » 
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révélation du juste jugement de Dieu. Ces maux 
doivent donc se représenter sous mes yeux, afin 
que je rende à chacun selon ses œuvres. 

«J'espérais la lumière, et les ténèbres m’ont 
enveloppé. J’espérais voir briller en eux la lu¬ 
mière de la foi et des œuvres saintes, et les té¬ 
nèbres de leur incrédulité et de leurs vices l'ont 
emporté. 

« Un feu ardent n’a cessé de brûler dans mes 
entrailles. « Ou bien parce que sons l’impression 
de la douleur son esprit était intérieurement 
brûlé par la sollicitude et l’anxiété, en considé¬ 
rant leur perdition : ou bien parce que le Verbe 
s’étant fait chair et habitant .dans l’homme Jésus 
notre Sauveur, ses facultés intérieures, c’est-à- 
dire tous les mouvements de son âme ne cessaient 
d’être brûlés par un feu divin. 

« Des jours d’affliction m’ont prévenu. » Ces 
jours d’affliction seront les jours du jugement, 
dans lesquels je jugerai cette nation. Mais en 
attendant, et dès maintenant, ils m'ont prévenu 
par l'excès de leurs crimes, et m'ont forcé de 
leur rendre selon l’équité de mon jugement, 
comme il arriva après la passion, lorsque la ville 
de Jérusalem et le temple furent complètement 
détruits. 

« Je marchais triste, mais sans fureur, me le¬ 
vant, je poussais des cris au milieu de la fouie. » 
Il était sans aucun emportement de colère, parce 
qu'il était venu pour pardonner et remettre leurs 
péchés, et non pour les juger. L'Evangéliste nous 

Hæc igitur raala eorum ad conspectum meum ven¬ 
tura sunt, ut reddain unicuique secundum opéra sua* 

« Præstolabar lucem, et eruperunt tenebræ. » Lu-- 
cem in eis fidei et sanctorum operum præstolubar, 
et infidelitatis eorum ac vitiorum tenebræ prævalue- 
runt. 

k Interiora mea efFerbuerunt absque ulla requie. » 
Sive quod dolove tactus, intrinsecus animus ejus 
sollicitucline et anxietate ferbuerit, super eorum per- 
ditioue : sive quod Verbo carne facto, et habitante 
in nomine Jesu Salvatore nostro, interiora ejus, id 
est, animæ illiu3 motus sine cessatione divino igné 
fervebant. 

« Prævenerunt me dies afflictionis. » Dies afflictio- 
nis dies judicii erunt, in quibus prædictam gentem 
judicaturus sum. Sed tamemnimc, et in hoc tempore 
nimiis sceleribus suis prævenerunt me, ut secundum 
justum judicium meuin reddam eis; sicut postea 
accidit in passione, quando a Romanis Jérusalem 
templumque smbversum est. 

« Mœrens incedcbam : sine furore consurgeu3 in 
tcnebris clamabam. » Sine aliquo utique iracnndiæ 
furore erat, quoDium donare aLque concedere peccata 
eorum advenerat, non punire. Ait etiam evangelista : 


dit en effet : « Jésus se tenait debout, et criait ' 
Que celui qui a soif, vienne à moi. » 

« J’ai été le frère des dragons, et le compa¬ 
gnon des autruches. » Le Seigneur appelle eou- 
veut dans l’Evangile les Juifs des serpents et des 
vipères, lorsqu’il leur dit : « Serpents, races de 
vipères. » Et le prophète dit de son côté : « Ils 
ont brisé des œufs cf’aspic, » lorsqu’il voyait se 
multiplier les enfants des méchants. Et encore : 
« Leur vin est le fiel des dragons, et le venin 
mortel des aspics. » Or, il se nomme leur frère, 
parce qu’il est né de leur race selon la chair, 
comme il le dit dans un psaume : Je suis devenu 
un beau-père pour mes frères, et un hôte pour 
les fils de ma mère. Et comme durant le cours de 
sa vie mortelle, il a vécu parmi eux, il dit qu’il a 
été le compagnon des autruches, c’est-à-dire 
qu’il a habité au milieu du même peuple avec les 
fous et les insensés, comme le Seigneur les ap¬ 
pelle dans son Evangile : « Insensés et aveu¬ 
gles. » 

« Ma peau est devenue toute noire sur ma 
chair. » Ce qu’il appelle ici sa peau, en prenant 
la partie pour le tout, c’est sa chair, c'est-à-dire 
son peuple, la nation Juive d’où, le Sauveur a 
pris la chair dont il s’est revêtu. Ma peau, dit-il, 
est devenue toute noire sur moi, comme s’il di¬ 
sait à cause de moi, par suite de la haine des 
persécuteurs, du crime des blasphémateurs, et 
par les forfaits abominables des pécheurs, la peau 
de mon peuple est devenue toute noire, ayant la 

« Stabat Jésus, et clamabat : Qui sitit veniat ad me, 
et bibat. » 

u Frater fui draconum, et socius struthionum. » 
Judæos in Evangelio Dominus serpentes fréquenter 
appellat et viperas, ila dieens : « Serpentes, genimina 
viperarum. » EL propheta ait : « Ova aspidum rupe- 
runt, » cum malorum generationem multiplicari vide- 
ret. Item: « Furor draconum vinum eorum, et furor 
aspidum insanabilis. » Sed idcirco fralrem eorum se 
nuncupavit, quoniam de eorum genere secundum 
carnem est procreatus, de quibus in psalmo ait : 

« Socer factus sum fratribus meis, et hospes filiis 
matris meæ. » Et quia secundum præsentem vilam, 
qua dura hic mortalis fuit, inter eos est conversatus, 
struthionum se socium dixit, id est, in eadem gente 
sua cum stultis et insipientibus habitavit; sicut ipso 
Dominus in Evangelio : « Stulti et cæci. » 

« Cutis mea denigrata est super me. » In cute, car¬ 
nem suam, id est, Judæam gentem suara, unde Sal- 
vator carnem assumpsit, a parte totum dixisse intelli- 
gendus est. Quod autem super me ait, denigrata est 
cutis mea, ita est, velut si diceret, propter me, id 
ost, in persona mea, odio persecutionum et scelere 
blasphemiæ, peccatorum etiam infandorum crimini- 
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couleur ineffaçable des Éthiopiens, et d’autant 
plus malheureuse qu’elle porte cette couleur de la 
nuit et des ténèbres non à la superficie du 
corps, mais profondément empreinte dans 
son cœur; ce qui fait dire au prophète: « J’ai 
comparé votre mère à la nuit. » 

« Et mes os se sont desséchés dans une ardeur 
brûlante. » Les os du corps de l’Eglise, dont le 
Christ est la tête, sont tous les saints, mais sur¬ 
tout les apôtres, qui, par leur sainteté pleine de 
force et de courage soutiennent les membres plus 
faibles de l'Eglise. Or, la moelle si abondante de 
la charité s’est desséchée en eux pendant la pas¬ 
sion du Sauveur sous l’action du feu ardent des 
persécutions. C’est d’eux que le Seigneur dit 
encore dans un psaume: « Et mes os se sont 
desséchés comme l’herbe des champs ; » et dans 
un autre psaume : « J’ai été répandu comme 
i’eau, et tous mes os ont été dispersés, » comme 
le rapporte l’Evangéliste ; « Les disciples ayant 
abandonne Jésus, prirent la fuite. » Mais ils ont 
été de nouveau fécondés et remplis par la sève 
abondante de la charité, de sorte que dans la 
suite, la foi de Jésus-Christ et le don de la cha¬ 
rité lurent en eux à l’épreuve du feu le plus vio¬ 
lent des persécutions. 

« Ma harpe s’est changée en de tristes plaintes, 
et mes instruments en des voix lugubres. » La 
harpe et les instruments de musique signifient la 
la joie et l’allégresse. Le Christ montre qu’il est 
rempli de cette joie, par Ja conversion de ceux 

bus, tetra ac nigra effecta est caro generis mei, et 
quasi Ælhiopissa colorem nigredinis non nmittens, et 
eo est infelicior, quod hanc uigredinem noctis et 
tenebrarum, non in superficie corporis, sed in corde 
contraxit. Unde ait Dominus per prophetam : « Nocti 
assimilari matrem vestram. » 

« Et ossa mea aruerunt prœ caumate. » Ossa cor¬ 
poris Ecclesiæ, cujus caput est Christus, sancti qui- 
dem omnes, sed præcipue aposloli intelligendi sunt : 
quorum sanetitatis robore fttque virtute, omniamem- 
bra infirmiora Ecclesiæ sustinentur. Ilorum igitur 
adeps pinguissimus charitatis nimio persecutionis 
æstu in passione Salvatoris exæstuavit. De quibus 
ipse Dominus in psalmo : « Et ossa mea sicut cre- 
minm aruerunt. » Item in alio psalmo : <c Sicut aqua 
effusus sum, et dispersa sunt omnia ossa mea ; » ut 
ita evangelista : « Et relicto Jesu, fugeruut discipuli. » 
Sed rursum per confessionem nominis ejus charitate 
illius uberrima impinguati sunt, ut nullo postmodum 
quantolibet feryenti caumate persecutionum, fides 
Christi in eis, et bonum charitatis aresceret. 

« Versa est in luctum cithara mea, et organum 
meum in vocem fientium. » lu cithara et organo, læ- 
titia et exsultatio intelligitur. Qnam Christus se habere 
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qui croient en lui, comme il le dit lui-même dans 
son Évangile où. dans la parabole dos cent bre¬ 
bis, il raconte qu’une d’elle s’est perdue, et que 
lorsqu’elle est retrouvée ; il ajoute : « Je vous le 
dis en vérité, le pasteur aura plus de joie pour 
cette brebis, que pour les quatre vingt dix- 
neuf autres. » De même encore, lorsque les 
apôtres vinrent annoncer au Seigneur qu’ils 
avaient opéré en son nom un grand nombre de 
guérisons, l’Evangile dit : « A cette heure, Jésus 
tressaillit dans l’Esprit. Ces instruments de 
musique sont donc le symbole de la joie qui s’est 
changée en tristesse par suite de l’endurcisse¬ 
ment des incrédules, comme l’Evangéliste le dit 
encore'Mu Seigneur : « Et il fut rempli de tris¬ 
tesse par suite de la dureté de leur cœur. » 
Quant à ce qui suit jusqu’à la fin de la pa¬ 
rabole, et que nous avons expliqué précédem¬ 
ment de la vertu du saint homme Job, nous 
avons déclaré que nous ne pourrions l’interpréter 
dans le sens mystique. Si quelqu’un se croit ca¬ 
pable d’en donner une explication allégorique 
convenable je déclare que je suis tout disposé à y 
donner mon adhésion. 

CHAPITRE XXXI. . 

« J’ai fait un pacte avec mes yeux, pour ne pas 
même penser à une, vierge, Car, autrement, 
quelle part d’en haut Dieu aurait pour moi, et 
quel héritage des cieux me donnerait le Tout- 

demonstrafc, quando super salute credentium delec- 
tatur, sicut ipse in Evangélio ait, ubi parabolam Cen¬ 
tura ovium ponit, de quibus unam ait périsse, et 
inventa ea, ait : « Amen dico vobis, quia plus gaude- 
bit super eam, quam super cæteras nonaginta novem.» 
Itemque cum renuntiassent apostoli Domino, quia in 
nomine ejus plurimæ sanitates per eosdem factæ 
fuissent, ait eyangelista : « In ilia hora exsultavit Jé¬ 
sus in spiritu. » Hæc ergo musicorum nomina cordis 
sigujficant lætUiam, quæ super ïnfidelium obdura- 
tione, versa est in tristitiam, sicut de eodera Domino 
ait evangelista: « Et contristatus est super duritiam 
cordis eorum. >* Ea vero quæ sequuntur usque ad 
finem parabolæ, quæ secundum virtutem sancti Job 
superius exposuimus, jam confessi su mus non posse 
nos secundum mysticos intcllectus disserere. Si au- 
lem quis possit ilia allegoricæ interpretationi ratio- 
nabiliter coaptarc, assensum præbere me fatebor. 

CAPUT XXXI. 

« Pepigi fœdus cum oculis meis, ut ne cogitarem 
quidem de virgine. Quara enim partem haberet in 
me Deus desuper, et hæreditatem omnipotens de 
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Puissant? Dieu ne perdra-t-il pas le méchant, et 
ne rejettera-t-il pas celui qui commet l’injustice? 
Dieu ne considère-t-il pas mes voies, et ne 
compte-t-il pas toutes mes démarches? » Depuis 
cet endroit jusqu’à la fin, Job expose surtout ses 
actes de miséricorde et ses vertus, il en compte 
jusqu’à quinze, et comme un homme parfait, qui 
dispose des degrés dans son cœur, et que par ces 
degrés s’élève progressivement jusqu’à la maison 
de Dieu. J’ai pris la résolution formelle, j’ai fait 
une convention avec les yeux de mon corps qu’ils 
ne représenteraient à mon esprit aucune image, 
honteuse et obscène qui serait intérieurement 
l’objet de pensées coupables et d’une délectation 
voluptueuse et criminelle. Il avait éprouvé quel¬ 
quefois je pense, que sa chair était vivement im¬ 
pressionnée par cette délectation de la chair, et 
par les attraits séducteurs de la volupté ; c’est 
pour cela qu’il s’était comme entouré de la vertu 
de là chasteté, dans la crainte qu’il avait de 
l’œil de Dieu, qui scrute les profondeurs du cçeur, 
qui connaît toutes les voies de la vie de l’homme, 
et compte toutes ses démarches. 

u Si j’ai marché dans la vanité, si mes pieds se 
sont hâtés pour la fraude ; que Dieu me pèse 
dans une balance juste, et qu'il connaisse la 
simplicité de mon cœur. » Le saint homme Job, 
certain de l’équité des jugements de Dieu, désire 
que son innocence soit manifestée aux yeux des 
hommes. Dieu n’ignore rien, et n’a besoin d’àu- 

excelsis? Numquid non perditio est iniquo, et aliena- 
tio operantibus injustitiam? Nonne ipse considérât 
vias meas, et cunctos gressus meos dinumerat? » Ab 
bine usque ad finem, justifias suas, vel maxime et 
misericordias atque virtutes enarrat, quas usque ad 
quindeciin numéros digerit, velut vir perfectus, qui 
ascensus in corde suo disponens, per gradus quosdam 
profectuum usque ad domum Dei ascendendo perve- 
nit. Ego, inquit, animo cum his obtutibus carnis 
meæ, definivi ac statui, ut nih.il omnino turpe atque 
obscenum mihi intrinsecus nuntiarent, quod delecta- 
tione voluptatis, iutra me iniquïs cogitationibus vol- 
verem. Senserat, credo, aliquando fortassis delecta- 
tione carnem suam, et voluptatibus illecebrarum 
titillari, et idcirco se continentiæ virLute præcinxe- 
rat, timens oculum Dei, cum scrutator cordis sit, et 
omnes vias conversation is humanæ, cunctosque 
gressus actuum mortalium noverit. 

« Si ambulavi iu vanitate, et festinavit in dolo pes 
meus, appendat me iu statera justa, et sciât Deus 
simplicitatem meam. » Sauctus Job eertus. de æquitate 
juslitiæ Dei, se manifestari optât hominibus. Non 
euim aliquid ignorai Deus, ut examinando cognoscat: 
sed sciât Deus, ita dixit beatus Job, ut scire alios 
faciat, secundum illud : « Tentât vos Deus Dominus, 


cun examen pour savoir, lors donc que Job dit : 
Que Dieu sache, cela signifie qu’il fasse savoir 
aux autres, comme dans ces paroles : Le Seigneur 
Dieu vous tente, afin de savoir si vous l’aimez. 
Je n’ai .transgressé, dit-il, aucun des commande¬ 
ments de Dieu, car mon cœur n’a point suivi 
pour un consentement coupable l’attrait de mes 
yeux, lorsque je lui offrais les images de la con-r 
voitise, avant même que j’ai fait avec , eux le 
pacte qu’ils ne me représenteraient aucune image 
indécente. Et par suite, le péché n’a pu impri¬ 
mer aucune tache aux œuvres de mes mains 
ce que Job affirme par une espèce de serment. 

« Si mon cœur a. été séduit au sujet d’une 
femme, et si j’ai dressé des embûches à:la porte 
de mon ami ; que ma femme soit la prostituée 
d’un autre, et que d’autres la déshonorent. Car 
l’adultère est un crime énorme et une iniquité 
très-grande. C’est un feu qui dévore jusqu’à la 
perdition et qui extermine jusqu’aux moindres 
rejetons. » Job parle ici d’après cette loi.naturelle 
qui est rappelée dans le livre de Tobhe: « Ne 
faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas. 
qu’on vous fît. » Par conséquent, dit-il, c’est une 
chose abominable et la plus grande des -iniquités,, 
d’avoir la pensée de ces actions infâmes et dé¬ 
testables ou de les accomplir, c'est une passion 
qui, semblable à un feu ardent, dévore tous les 
germes des vertus, et consume dans l’homme tous 
les éléments de sainteté. 

ut sciât utrum diligatis eum : » id est, ut scire cæte- 
ros faciat. 

« Si declinavi gressus meos de via, et si secutus est 
oculus meus cor meum, et si in manibus meie adhæ- 
sit macula : seram, et alius comedat, et progenies 
mea eradicetur. » Nihil mandatorum Dei, ait, præterii, 
quia nec cor meum acquiescens secutum est oculos- 
meos, cum concupiscentiæ imagines ei offerrem, 
priusquam pactum cum ipsis haberem, ne quid in¬ 
trinsecus turpe transmitterent. Unde nec.in operibus 
mannum mearum ulla peccati macula poLuit adhæ- 
rere, et hoc ipsum cum quadam juramenti exsecra-; 
tione confirmât. 

« Si deceptum est cor meum super muliere, et si 
ad ostium amici mei insidiatus sum, scortum alterius 
sit uxor mea, et super illam incurventur alii. Hoc 
cnim nefas est, et iniquités maxima : ignis est usque 
ad perditionem devorans, et omnia eradicans geni- 
mina. » Secundum naturse bonum loquitur, quod. in 
Tobia scriptum est: « Quod tibi non vis fieri, alii ne 
feceris. » Proinde ait, nefanda res est, et ,iniquités 
maxima,. hæc funeste ac detestabilia cogitare, vel fa- 
cere ; ignis est incentivæ libidinis, omnia bona vir- 
tutum devorans, atque universa in homme sauctarum 
rerum incrementa consumons. . 
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-« Si j’ai dédaigné d’aller en jugement avec 
mon serviteur et ma servante, lorsqu’ils dispu" 
taient contre moi,» ou comme d’autres traduisent: 
« : devant moi. » 

« Car que ferai-je, quand Dieu se lèvera pour 
méjuger, et lorsqu’il m’interrogera, que lui ré¬ 
pondrai-je ? N’est-ce pas celui qui m’a fait dans 
le sein de ma mère, qui l’a fait lui aussi, et le 
même qui m’a formé en elle? » On voit ici la 
grande humilité du saint homme Job, et com¬ 
bien la pensée du jugement futur était gravée 
profondément dans son âme. 

« Si j’ai refusé aux pauvres ce qu’ils voulaient, 
et si j’ai fait attendre les yeux de la veuve. » Le 
sens est clair. 

« Si j'ai mangé seul mon pain, et si l’orphelin 
n’en a pas mangé aussi. » Car dès mon enfance, 
la compassion a cru avec moi, et elle est sortie 
avec moi du sein de ma mère ; ces paroles sont 
également claires. 

« Si j’ai dédaigné celui qui passait et qui n'avait 
point de quoi se couvrir, et le.pauvre qui était 
sans vêtement. Si les membres de son corps ne 
m’ont point béni, lorsqu’ils ont été échauffés par 
les toisons de mes brebis. » Job nous apprend ici 
comment on doit, pratiquer les œuvres de misé¬ 
ricorde, c’est-à-dire sans enlever aux autres ce 
que vous jugez devoir raisonnablement donner 
aux pauvres. C’est ce qui fait dire à Salomon : 
(( honorez Dieu de vos justes travaux ; » et à 
Isaïe : « Je suis le Seigneur qui aime le juste, et 
aie en horreur la rapine dans l’holocauste. 

« Si contempsi subire judicium cum servo raeo et 
ancilla mea, cum disceptarent adversum me. » Sive 
ut alii dixerunt, « apud me. » 

« Quid enim faciam cum surrexerit ad judicandum 
Deus, et cum quæsierit, quid respondebo illi? Num- 
quid nôu in utero fecit me, qui et ilium operatus est, 
et formavit me in vulya unus ? » Magna humilitas 
sancti viri hujus, ,et magna futuri judicii cogitatio. 

« Si negavi quod volebant, pauperibus, et oculos 
viduæ exspectare feci. » Manifestum est. 

« Si comedi buccellam meam solus, etnoucomedit 
pnpillus ex ea, quia ab infantia mea crevit mecum 
miseratio, et de utero matris meæ egressa ést me¬ 
cum. » Manifestum est. ' 

« Si despexi prætereuntem, quod non habuerit in- 
dumentùm ; et absquè operimento pauperem. Si non 
benedixerunt mihi latera ejus, et de velleribus ovium 
mearum calefactus est. » Hoc dicto ostendit que- 
madmodum opus misericordiæ fieri debeat, id est, 
ne.aliie auferas, unde aliis recte dare te arbitreris. 
lïnde Salomon ait : « Honora Deum de tuis justis 
laboribus. » Et Isaias: « Ego Dominus diligo judicium, 
et odio liabeo rapinam in holocaustum. y> 


«Si j’ai levé la main sur un orphelin, lors 
même que je me voyais le plus fort à la porte de 
la ville; que mon épaule tombe séparée de sa 
jointure, et que mon bras soit brisé avec tous ses 
os. Car j’ai toujours craint Dieu comme des flots 
soulevés au-dessus de moi, et je n’ai pu en sup¬ 
porter le poids. » On peut entendre par l’épaule, 
les œuvres par le bras la persévérance dans la 
vertu, et l’application constante aux bonnes œu¬ 
vres. S’il en est autrement, dit Job, que toutes 
mes œuvres soient trouvées de nulle valeur devant 
Dieu. 

« Si j’ai cru que l'or était ma force, si j’ai dit 
à l'or le plus pur : Vous êtes ma confiance. Si 
j’ai mis ma joie dans mes grandes richesses, et 
dans les grands biens que j’ai amassés par mon 
travail. » Cet homme,vrai philosophe, n’était Pes- 
clave d’aucun vice, il fait ici profession la plus 
courageuse du mépris qu’il faisait de la cupidité 
et de l’orgueil, en affirmant qu’il a regardé l'or 
comme rien. 

« Si j’ai vu le soleil, lorsqu’il brillait dans sa 
splendeur et la lune marchant dans son éclat, Et 
si mon cœur s’est livré à la joie en secret, et si 
j’ai porté ma main à ma bouche pour la baiser? 
Ce qui est le comble de l’iniquité, et un renonce- 
cement du Très-Haut. » Des vertus aussi grandes, 
aussi éminentes ne servent de rien, quelque sage, 
quelque grand et illustre que soit celui qui les 
pratique, s’il est asservi à des erreurs insensées. 
Non-seulement, dit-il, je n’ai jamais mis ma joie 
dans le culte des idoles, quelles qu’elles soient, 

« Si levavi super pupillum manum meam, etiam 
cum viderem me in porta superiorem, humérus meus 
a junctura sua eadat, et brachium meum cum suis 
ossibus confringatur. Semper enim quasi tumentes 
super me ftuctus timui Deum, et pondus ejus ferre 
non potui. a In humero, opéra : in brachio, virtutis 
perseverantia, atque instantia bonorum operum accipi 
potest. Nisi ita est, inquit, irriti ante Deum invenian- 
tur omnes labores mei. 

« Si putavi aurum robur meum, et obrizo dixi, fi- 
duoia mea. Si lætatus sum super multis divitiis meis, 
et quia plurima reperit mauus mea. » Veræ homo 
philosophiæ, nullo vitio tenebatur, sicut nuuccupidi- 
tatis et elationis contemptor fortissimus, aurum etiam 
pr'o nihilo se habuisse testatur. 

« Si vidi solem cum fulgcret, et lunam incedentem 
elare, et lætatmn .est in abscondito cor meum, et 
osculatus sum manum meam ore meo, quae est ini- 
quitas maxima, et negatio contra Deum altissimum. » 
Tantæ virtutes et tam præcipuæ nihil prosuut, quam- 
vis quisque in eisdem perpetrandis sit sapiens, mag- 
nus et clarus, si errorum stultitia teneatur. Non 
solum, inquit, quorümcumque idolorum culturis. 
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mais je ne me suis réjoui ni de la grandeur, ni 
de l'éclat de ces grands luminaires ; je n’ai point 
baisé la main comme pour les adorer au milieu 
du culte qu’on leur rendait; je n’ai point adoré 
la créature à la place du Créateur, ce que le saint 
Apôtre déteste et condamne dans son épître aux 
Romains. 

« Si je me suis réjoui de la ruiue de celui qui 
me haissait, et si j’ai été ravi de ce que le mal¬ 
heur l'avait atteint, car je n’ai point abandonné 
ma langue au péché, pour faire des imprécations 
contre son Ame. » C’est un acte héroïque de ne 
point chercher à se venger de ses ennemis, lors¬ 
qu'on le peut; combien plus méritoire encore est- 
il de ne point se réjouir de leur ruine, même 
dans son cœur ? 

« Si les hommes de ma tente n'ont pas dit : 
Qui nous donnera de sa chair afin que nous en 
soyons rassasiés? L'étranger n'est point demeuré 
dehors, ma porte a été ouverte au voyageur. « A 
cause de l’hospitalité qu'il exerçait et de cette 
vertu par laquelle les autres saints ont plu 
à Dieu, il avait excité la haine de ses servi¬ 
teurs. 

« Si, comme un homme, j'ai tenu mon péché 
secret et si j’ai caché dans mon sein mon ini¬ 
quité. » Il me paraît parler ici seulement des 
péchés qui se commettent par la pensée ; il n'a 
point voulu cacher, même ces péchés de pensée, 
il a dévoilé aux hommes les secrets les plus in¬ 
fimes de son Ame, manifestant ainsi qu’il n’avait 

verum etiam, nec horum pulchritudine ac specie 
magnorum luminum delectatus sum ; nec quasi ado- 
rans ea inter eorum venerationein osculatus sum 
raanum meam ; nec creaturam pro creatore veneratus 
sum, quod in Epistola ad Romanos sanctus Aposto- 
lus detestatur. 

« Si gavisus sum ad ruiuam ejus qui me oderat, et 
exsultavi quod invenisset eum malum. Non enim dedi 
ad peccaudum guttur meam, ut expeterem maledi- 
cens animam ejus. » Gum magnum sit, si de inimicis 
suis quis, cum posait, non sludeat ulcisci ; quanto 
apud Deum studiosius est de eorum ruina, nec in 
corde delectari I 

« Si non dixerunt viri tabernacnli mei, quis det de 
carnibus ejus, ut saturemur? Toris non mansit'pere- 
grinus, ostium meura viatori patnit. » Pro hospitali- 
Latibus ejus et virtule, qua et cæteri sancti Deo pla- 
cuerunt, odium servorum contraxerat. 

« Si abscondi quasi homo peccatura meum, et cclavi 
iû sinn meo iniquitatem meam. » De his peccatis 
tantum, quæ cogitationibus commiltuntur, hoc loco 
mihi dixisse videtur ; eo quod nec ipsa celare volue- 
rit, qunndoquidem secretorum suorum intima mani- 
festaverit hominibus, se consensionc iniqua cujuslibet 


été par un consentement coupable, complice dans 
un péché. 

« Si j’ai été saisi d’effroi à la vue d’une grande, 
multitude, ou si j’ai été effrayé par le mépris de 
mes proches. Et si je ne suis pas au contraire 
demeuré dans le silence, sans sortir de ia porte 
de ma maison. » Ces paroles ont trait à ses pro¬ 
ches qui le méprisaient, et ne cessaient de l'ac¬ 
cabler d’outrages, au milieu de ses malheurs et 
de ses calamités; pour toute réponse à ces ou¬ 
trages, il mettait une garde à sa bouche. 

« Qui me donnera quelqu’un qui m’entende, 
afin que le Tout-Puissant écoute mon désir, et 
que celui qui juge écrive lui-même un livre afin 
que sur mon épaule, je porte ce livre, et que je 
le mette comme une couronne autour de ma 
tête ? A chacun de mes pas, j’en prononcerai les 
paroles, et je le lui présenterai comme à mon 
prince. «Dans le dessein de montrer ce livre aux 
autres hommes, le saint homme Job le porte sur 
son épaule, c’est-à-dire sur un endroit du corps 
visible à tous les yeux, parce que portant ce li¬ 
vre comme une couronne que lui ont méritée ses 
travaux, il en prononce les paroles à chaque pas 
qu'il fait dans les vertus, ou en rappelant devant 
Dieu ses progrèsMans la sainteté. 

« Si la terre que je possède crie contre moi, et 
si ses sillons pleurent avec elle ; si j’en ai mangé 
les fruits, sans donner l’argent, et si j’ai affligé 
le cœur de ceux qui l’ont cultivée ; qu’elle pro¬ 
duise pour moi des ronces au lieu de froment, et 

peccati non fuisse participem. 

« Si expavi ad multitudinem nimiam, et despectio 
propinquorum terruit me, et non magis tacui, nec 
egressus sum ostium. » Ad propinquorum suorum 
personam despicientium eum, locus hic pertinet, qui 
ei inter miserias calamitatum posito, indesinenter 
injurias irrogabant ; contra quos sibi jurgantes po- 
suit custodiam ori suo. 

« Quis milii tribuat auditorem, ut desiderium 
meum audiat Omnipotens, et librum scribat ipse qui 
judicat, ut in humero meo portem ilium, et circumdem 
ilium quasi coronam mihi ? Per singulos gradus meos 
pronuntiabo ilium, et quasi principi offeram eum. » 
Quem librum sanctus Job demonstraturus cæteris, in 
humero suo, in loco videlicet cunclis conspicuo con- 
fert ; eo quod libro pro iaboris sui meritis velut co- 
rona gloriæ coronatus, per singulos gradus virtutum, 
sive profectuum suorum incrementa ante Deum re- 
censendo, pronuntiat. 

« Si adversum me terra mea clamat, et cum ipsa 
su Ici ejus deflent. Si fructus ejus comedL absque pe- 
cunia, et animam agricolarum ejus a fil* \; pro £ru- 
mento oriatur mihi tribulus, et pro hoYÜeo spina. » 
Terra, caro hominis recte senti tu r. Hanc dicit beatus 
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des épines au lieu d'orge. » La terre, selon une 
interprétation vraisemblable, c'est la chair de 
l’homme. Le saint homme Job dit, qu’elle ne lui 
a pas été opposée, et nécessairement, parce qu’il 
l’avait pliée à l’obéissance pour la pratique des 
vertus..Il appelle dans un sens métaphorique, 
les sillons de cette terre, ceux qui dans la prati¬ 
que des vertus, ou dans leur application à con- 
server l’eau de la parole de Dieu qui est répan¬ 
due dans leur âme, sont semblables à des sillons, 
selon cette parole du psalmiste : « Vous enivre¬ 
rez ses sillons, vous multiplierez ses rejetons. 
Les laboureurs de cette terre sont, au sens du 
saint patriarche, les saintes pensées, par lesquel¬ 
les il cultivait avec activité le champ vivant de son 
âme. Il n’y a qu’une seule terre pour plusieurs 
laboureurs, afin de nous faire comprendre l'ac¬ 
cord qui régne entre eux. « Que les saints fas¬ 
sent eux-mêmes leur éloge, ce n'est point une 
çhose/qui soit à noter ou à blâmer. » Car ils ne 
sont point esclaves du vice de la vanité, qui 
leur faisait rechercher la gloire humaine dans 
leurs louanges, mais ils se louent dans cet amour 
de la vérité, par lequel ils vivent devant Dieu 
dans la simplicité et la sincérité de leur cœur. 

CHAPITRE XXXII 

(' Alors ces trois hommes cessèrent de répon¬ 
dre à Job,parce qu’il continuait à se croire juste. » 
Ceux qui lui étaient opposés cessant de l'accu¬ 
ser, Job après avoir énoncé un grand nombre 

Job sibi adversariam non fuisse, necessario utique : 
quoniam bene sibi eam obedientem fecerat circa 
ornamenta virtutum. Cujus eLiam sulcos metaphori- 
cos appellat, qui sive propter bonos mores excolen- 
dos, sive propter coutinendam aquam verbi Dei, 
infusam divinitus terræ suæ, sulci ab eo dicti sunt 
secundum illud Psalmistæ : « Sulcos ejus inebrians 
multiplica generationes ejus. » Agricolas autem istos 
terræ suæ, beatus Job sanctas cogitatrones, ut arbi 
tror, dixit, quibus vivus ager mentis suæ strenue 
colebatur. Quorum agricolarum ideo anima una ab 
eo refertur, ut ndvertamus unum eorumdem fuisse 
consensum. Non est hoc in moHbus sanctorum nota- 
biJe, sive reprehensibile, quando seipsos laudant. Non 
enim jactantiæ vitio detinentur, ut in suis laudibus 
gloriam humanam requirant ; sed faciunt hoc veritatis 
intentione, qua ante Deum simpliciLer ac spaceriter 
vivunt. 

CAPUT XXXII. 

« Omiserunt autem très viri isti respondere Job, eo 
quod justus sibi videvetur. » Cedcntibus adversariis, 
Job post multa prophetiæ suæ mysteria, et ipse finit 


d’oracles mystérieux et prophétiques, met fin à 
son discours. Ces paroles: « Ces trois hommes, 
cessèrent de répondre à Job, parce qu'il conti¬ 
nuait à se croire juste,» ont été dites par l’auteur 
de cette histoire dans le sens de ceux qui l'accu¬ 
saient, parce qu’il paraissait se croire juste, et 
lion d’après son propre jugement, puisqu'il rap¬ 
porte ou écrit lui-même, tout ce qui pouvait 
transmettre à la postérité, le mérite et la gloire 
d'un si grand homme. 

« Mais Iléliu, fils de Barachel de Buz, de la fa¬ 
mille de Ram, s’irrita et s'indigna ; » Job et Hé- 
liu sont nés de la race de la famille de Huz et 
de Buz, fils de Nachor et de Melcha, sœur de 
Sara, femme d’Abraham, Job est né de Huz, et 
Héliu de Buz ce pourquoi il est appelé Buzite ; 
il était, comme l’indique l'Écriture, fils de Bara¬ 
chel. De très-savants interprètes de l’Écriture 
prétendent qu’Héliu est le même que le devin 
Balaam, que Balach, roi des Moabites appelle et 
achète pour maudire Israël, comme il est écrit 
dans le livre des Nombres ; et l'Écriture rapporte 
que cet Héliu était de la famille de Ram, et que 
par ce Ram il faut entendre Abraham, de la race 
et de la famille duquel est sorti Héliu. Car la 
postérité de Nachor, frère. d’Abraham, est sans 
contredit la famille d'Abraham, et celui qui a 
écrit ce livre, et que les Hébreux croient être 
Moïse, en marquant les noms de la parenté 
d’Héliu, a voulu montrer la noblesse de sa fa¬ 
mille. Le nom du saint patriarche Abraham est 
soumis à une division ou à un retranchement, 

serroonem. Quod autem dictum est: omiserunt autem 
très viri isti respondere Job, eo quod justus sibi vide- 
retur, scripLor historiée hujus ex scusu respondentium 
dixit, eo quod justus sibi videretur, nou ex judicio 
suo, cura referret vel scriberet, quæ in præconium 
tauti viri stylo bæc suo posteriorum memoriæ com- 
mendabat. 

« Et iratus indignatusque est Héliu, filius Barachiel 
Buzites, de cognatione Ram. » De progenie et gene- 
ratione Huz et Buz, filiorum Nachor et Melchæ, so- 
roris Saræ, uxoris Abraham, nascitur Job et Heliu. 
De I-Iuz, Job nascitur, et de Buz hic Heliu ; unde et 
Buzites dicilur, qui fuit sicut hic scribitur, filius 
Barachiel. Huuc igitur Ileliu, doctissimi Scripturarum 
dicunt ipsum esse Balaam hariolum, quem in Numé¬ 
ro ru m lihro Balach, rex Moabitarum, ad Israelem 
maledieendum conduxerat ; et hæc Scriptura refert, 
quod hic Heliu, de cognatione luerat Ram, et hune 
Ram, Abraham esseintelligamus, de cujus cognatione 
et familia Heliu fuerit procreatus. Hinc utique fratris 
sui Nachor posteritas, procul dubio Abrabæ cognatio 
crit ; ubi qui hune librura scribit, quera Hobræi 
Mosen autumant, in generationis Heliu nominibus 
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dans ce.livre où il est appelé Ram ; en effet, l’É¬ 
criture, en divers endroits, écrit son nom selon 
l’accroissement que la grâce divine produisait en 
lui- Ainsi, quand il est appelé Ram, il faut le 
considérer comme élevé, quand il est appelé 
Âbram en progressant dans les vertus, il est le 
père très-élevé. De même encore, lorsque Dieu le 
rend par sa foi le chef des peuples, il est appelé 
Abraham, c'est-à-dire le père d'un grand nom¬ 
bre de nations. Cet ïïéliu donc, au point de vue 
de la loi naturelle, paraît avoir été un homme 
juste, et avoir eu l’esprit de prophétie, mais non 
pas. de la même manière, ni avec la même abon¬ 
dance de grâce que les saints prophètes. C'est ce 
que dit le Seigneur au saint homme Job : « Qui 
est celui-là, qui mêle des sentences avec^des dis¬ 
cours inconsidérés et ignorants? » C’est-à-dire 
qu’il énonce ses oracles prophétiques dans un 
langage outrageant, et avec des paroles inconsi¬ 
dérées ; ce que le Seigneur condamne, ce n’est 
donc point ce que dit Héliu, mais la manière in¬ 
considérée dont il le dit. Nous avons au commen¬ 
cement de ce livre, dit d'Héliu et de de ceux qui 
lui sont semblables, que ceux qui se sont écartés 
de la vraie religion ont eu aussi l’esprit de prophé¬ 
tie, parce que Dieu leur a confié sa parole, afin 
qu’ils puissent annoncer aux hommes les mys¬ 
tères futurs, et la foi et l’admiration des Gentils 
se sont attachées à leurs oracles, afin que ceux 
qui ne veulent point croire à nos prophètes,ajou- 

nobilitatem nativitatis ejus voluit demonstrare. Quod 
autem in hoc libro Ram, quasi partito sive diviso 
nomine, sanctus Abràm dicitur : ita et in diversis 
locis Scriptura Dei, secundum incrementa in eo divi- 
nce gratiæ nominat. Unde quando « Ram » dicitur, 
habeatur « excelsus; » quando vero « Abram, » pro- 
ficiens in virtutibus, « pater excelsus » sit. Item cum 
fides ejus gentibus ad dominationem præponitur, 
Abraham, id est, « pater multarum gentium » appelle- 
tur. Hic igitur Heliu, sicut apparet, secundum bonum 
naturæ, homo justus videtur fuisse, quiet spiritum 
habuit prophetiæ : sed puto non eodem modo, vel 
eadem gratia, ut sancti proplietæ. Unde et ipse Do- 
minus ad s.anctum Job de eo locutus est : « Qui est 
iste involvens sententias sermonibus imperitis ? » 
quod est, improperii verbis atque inordinatis sermo¬ 
nibus sensus propheticus narratur; ubi non reprobat 
Dominus quod Heliu loquitur, sed quod præpropere 
ab eo dicitur, hoc reprehendit. De hoc, inquam, I-Ieliu, 
et sui similibus, et in principio libri hujus diximus, 
quod prophetiæ mysterio usi sint etiam, qui exorbi- 
taverant a vera religione, quia et illis dédit Deus ver- 
bum suum, ut mysteria fulura pronuntiarent homi- 
nibus ; ubi maxime fides et admiratio gentilium 


tent au moins foi à leurs devins. Cet Héliu qui 
est Balaam, figure donc les Gentils, qui sont les 
ennemis du Christ, de même que les âmes du 
saint homme Job sont la figure des hérétiques. 
L'auteur dit : « Les paroles de Job sont finies, » 
nous pouvons l’entendre dans ce sens, que les 
paroles divines sont établies d’une manière iné¬ 
branlable, et ne peuvent rester sans effet, puis¬ 
qu'ils doivent conduire les fidèles croyants, jus¬ 
qu’aux promesses éternelles. Quant à ces hommes, 
qui osent discuter la vie de cet homme juste et 
immortel, dans un langage présomptueux, et 
avec leurs propres inventions, ils seront réduits 
un jour à un éternel silence. Qu’Héliu ait deux 
noms, il n'y a rien en cela d’étonnant, c’est une 
chose qui est commune dans l'Écriture, où Sa¬ 
lomon est appelé Idida, et le parent de Moïse est 
appelé Jetro et Raguel, et Pierre est appelé Si¬ 
mon; cette multiplicité de noms, est souvent, 
pour les lecteurs, une . cause d'obscurité. 

« Or, il s’irrita contre Job, de ce qu’il assurait' 
qu’il était juste devant Dieu. Il s’irrita aussi con¬ 
tre ses amis, de ce qu’ils n’avaient trouvé rien 
de raisonnable pour répondre à Job, mais qu’ils 
s’étaient contentés de le condamner. Héliu atten¬ 
dit donc tant que Job parla, parce que ceux qui 
lui avaient répondu étaient plus âgés que lui. 
Mais lorsqu’il eut vu qu’ils n'avaient pu tous 
trois répondre à Job, il fut transporté de colère. 
Voici donc la manière dont Héliu, fils de Bara- 

pendet, ut qui nostris nolunt credere prophetis, cre- 
dant saltem divinis et vatibus suis. Hune itaque Heliu, 
qui est Balaam, figuram habere gentium diximus, 
adversantium Christo, sicut et illos amicos beati Job, 
hæreticorum figuram. Quod autem ait, finita sunt 
verba Job : possumus intelligere tamquam dixerit, 
flrmissime stabilita sunt verba divina, et irrita esse 
non possunt, quae usque ad æternam promissionem 
fidclïter credentes perducunt. Isti vero, qui justum 
virum et sempiternum præsumptione adinventorum 
dogmatum audant discutere, æterno quandoque 
silentio conticescent. Quod autem Heliu duobus no- 
minibus vocitatur, non est mirum ; familiare est hoc 
Scripturæ divinæ, ut Salomon Idida, et cognatus 
Mosi dictus est Jetro et Raguel, et Petrus Simon. 
Unde non parvam obscuritatem hæc varietas nomi- 
rium solet legentibus exhibere. 

« Iratus est autem adversum Job, eo quod justum 
se esse diceret coram Deo. Porro adyj' pm amicos 
ejus indignatus est, eo quod non inventent respon- 
sionem rationabilem, sed tantummodo condemnassent 
Job. Igitur Heliu exspeclavit Job loqueûtem : eo quod 
seniores essent qui loquebanlur. Cum autem vidisset 
quod très respondere non potuissent, iratus est vehe- 
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chel le. Buzite, leur parla. » Je pense que ce qui 
est raconté ici eut. lieu avant les faits qui sont 
racontés de cet Héliu, ou do Balaam dans le li¬ 
vre dos Nombres. Cet Héliu en déclarant qu’il a 
attendu que Job et ses amis eussent cessé de 
parler* fait voir qu'il a été guidé en cela par un 
motif de respect et d'honneur, en cédant la pa¬ 
role A ceux qui étaient plus Agés que lui. Voici 
donc les paroles d’Héliu : 

« Je suis le plus jeune, et vous, vous êtes plus 
avancés en âge ; c'est pourquoi la tête baissée, je 
n’ai pas osé manifester mon sentiment, car j’es¬ 
pérais qu’un âge plus avancé vous donnerait des 
paroles, et que le grand nombre de vos années, 
vous enseignerait la sagesse. Mais, comme je le 
vois, l’esprit est dans les hommes, et c'est l’ins¬ 
piration du Tout-Puissant qui donne l’intelli¬ 
gence. Ce ne sont pas ceux qui ont vécu long¬ 
temps qui sont sages, et ce ne sont pas les 
vieillards qui comprennent la justice. » Il dé¬ 
clare, qu'à son avis, c'est par l’esprit que sont 
conduits les hommes, auxquels le Dieu Tout- 
Puissant accorde l'inspiration de la sagessQ ; et 
en cela il semble railler indirectement les amis 
de Job, comme si ce don de la sagesse lui avait 
été fait à lui seul. Il est à remarquer que cet 
Héliu prononce quatre discours successifs, comme 
le texte l’indique, et dans chacun de ces quatre 
discours, il s’efforce de reprendre, avec plus d'é¬ 
rudition, les réponses des amis de Job, ou de 
combattre, en présence de Job, les raisons qu’il 

menter. Respondensque Héliu fîlius Baracbiel, Buzites, 
dixit. » Videtur mihi quod hæe prius gesta sunt, quæ 
hic legimus, quam ilia quæ in Numéris de hoc ipso 
Héliu sive Balaam facta referuntur. Hic igitur Héliu 
qui ait Job et amicos ejus se exspectasse loquentes, 
honoris ac reverentiæ causa ostendit se fecisse quod 
fecit, senioribus scilicet deferendo. Jam hic ipsins 
Héliu verba sunt, ita dicentis : 

« Junior sum tempore, vos antem antiquiores : 
idcirco demisso capite, veritus sum indicare vobis 
meam sententiam. Sperabam enim quod ætas proli- 
xior loqueretur, et unnorum multitudo doceret sa- 
pientiam. Sed, ut video, spiritus est in hominibus, et 
inspiratio omnipotentis dat intelligentiam. Non sunt 
longævi sapientes : nec senes intelligunt judicium. » 
Dicit hoc sibi magis videri, quia spiritu agantur ho¬ 
mmes, quibus Deus omnipotens sapientiæ suæ inspi- 
rationem tribuerit, quod in suggillationem prædicto- 
rum quasi ex obliquo dicit, veluti sibi soli hoc 
sapientiæ bonum concessum sit. Notandum quod hic 
Héliu, per quatuor locutiones, sicut textus lectionis 
docet, gibi ipsi succedit : per quas singulas, vel prio- 
rutn responsa, quasi eruditius retractare, vel singula 


a développées avec un peu trop de vivacité. En 
effet, après un long préambule, il rappelle dans 
son premier discours ces paroles de Job : «Je suis 
pur et sans péché, je suis sans tache, et il n’y a 
point d’iniquité en moi. C’est parce que Dieu a 
cherché des sujets de plainte contre moi, qu’il a 
cru que j’étais son ennemi. 11 a mis mes pieds 
dans les chaînes, il a observé toutes mes démar¬ 
ches. » Dans le second discours, il répond à ces 
autres paroles de Job : « Je suis juste, et Dieu 
ne me traite pas selon l'équité. Il y a de la faus¬ 
seté dans le jugement rendu contre moi, une 
flèche ardente m’a percé, sans qu'il y ait en moi 
aucun péché. » Dans le troisième discours, Héliu 
parle ainsi à Job: Vous avez dit: Ce qui est 
juste ne vous plaît point, c'est-à-dire, qu'il a tenu 
à Dieu ce langage : « Quel avantage retirerez- 
vous, si je pèche. « Le quatrième discours com¬ 
prend ce qu’Héliu dit pour la défense de Dieu, 
en se proposant de prouver, par ses œuvres, la 
justice de la conduite de Dieu. Il ne cesse de 
poursuivre ce but avec la plus vive instance, jus¬ 
qu'à la fin et au milieu même des parties pro¬ 
phétiques de son discours. 

« C’est pourquoi je parlerai ; écoutez-moi, je 
vous ferai voir moi aussi quelle est ma sagesse. » 
J’ai attendu que vous eussiez achevé de parler ; 
j'ai voulu voir quelle était votre prudence, tant 
que vous avez fait assaut de discours. Votre 
conduite est maintenant claire à mes yeux. Nul 
doute que ces paroles ne soient dites dans un 

loca asperius a sancto Job dicta, coram ipso destruere 
conatur. Num post præfationem copiosam, in prima 
locutione sua, de sancti Job verbis hæc posuit, ita 
inquiens. « Mundus sum ego, et absque delicto imma- 
culatus, et non est iniquitas in me. Quia querelas in 
me reperit, ideo arbitratus est me inimicum sibi. 
Posait in nervo pedes raeos, et custodivit omnes se- 
mitas meas. » In secunda locutione verba Job ita 
posuit, dicens : « Justus sum, et Deus subvertit jndi- 
cinm meum. In judicando enim me, mendacium est,; 
violenta sagitta meaa bsque ullo peccato. » Tertia 
locutio ejus ita habet, eodem Héliu dicente ab Job. 
« Dixit enim, non tibî placet quod rectum est, id est, 
Deo dixit, ait, quid tibi prodest, si ego peccavero?» 
Quarta vero locutio Helin continet quod pro Deo 
locuturus, operatione 6ua Deum justum probare dis- 
ponat, quod usque in finem quarti hujus sermonis 
sui inter prophetiæ suæ mysteria acerrime, et cum 
summa instantia prosequitur, et non desistit. 

« Ideo dicain, audite me, ostendam vobis etiam ego 
meam sapientiam: Exspectavi enim sermones vestros; 
audivi prudentiam vestram, donec disceptaremini 
sermonibus vestris. » Quoniam vestra mihl jam facta 
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sens ironique, et comme il avait parlé plus haut 
. dans ce.sens de la prudence des amis de Job, il 
continue ouvertement en ces termes : 

« Tant que je pensais que vous diriez quelque 
chose, j’étais attentif '; mais comme je le vois, il 
n’y a personne de vous qui puisse convaincre 
Job et répondre à ses discours. Ce serait en vain 
que vous diriez peut-être : Nous avons trouvé la 
sagesse, c’est Dieu qui Ta rejeté et non un 
homme. Il ne m’a rien dit, et pour moi, ce no 
sera point selon vos raisonnements que je lui ré¬ 
pondrai. Les voilà intimidés ; ils n’ont plus rien 
à répondre ; ils se sont eux-mèmes fermé la bou¬ 
che. » Job, dit-il, n’a eu avec moi aucune discus¬ 
sion, et je ne chercherai pas non plus à suivre 
votre exemple, en l’accablant sons le poids des 
malédictions et des outrages des vainqueurs.- 

« Puis donc que j’ai attendu et qu’ils n’ont 
point parlé, qu’ils se sont arrêtés et qu’ils n’ont 
plus répondu ■ je parlerai, moi aussi pour ma 
part, et je. montrerai ma science. » Donc, dit 
Héliu, j’essaierai de vous répondre selon mes 
forces, et je vous montrerai, ainsi qu’à Job, ma 
science. Que ce langage lui soit inspiré par la 
jactance et la vanité, c’est ce qui paraît claire¬ 
ment:,dans la suite. 

« Car je suis plein de discours, et mon esprit 
est comme en travail pour, enfanter. Mon esto¬ 
mac est comme un vin nouveau, qui n’a point 
d’air et rompt les outres neuves. Je parlerai donc 
et je respirerai un peu, j’ouvrirai mes lèvres et 

est manifesta. Hoc ironicos ab eo dici, non diibinm 
est, et ideo quia superius risorie prudentïam dixerat 
amicorum Job, sequitur id aperte dicens. 

<( Et donec puLabam vos aliquid dicere, considera- 
bam. Sed, ut video, non est qui possit arguere Job, 
et respondere ex vobis sermonibus ejus. Ne forte 
dicatis, invenimus sapientium, Deus projecit eum, non 
homo. Nihil locutus est mihi, et ego non secundum 
sermones vestros respondebo iili. Extimuerunt, neo 
responderunt ultra: abstuieruntgue a se eloquium. » 
Nullam, in qui t, adversum me Job habuit disputatio- 
nem ; sed neque ego ilium, qnemadmodum vos faci- 
tis, maiedictionibus viotorum et opprobriis aggre- 
dior. 

« quoniam igîtur exspectavi, et non sunt locuti ; 
steterunt, nec ultra responderunt, respondebo et ego 
partem meam, et ostendam seientiam mcam. » 
Proinde et ego, Heliu,ait, pro viribus meis respondere 
tentabo, et ostendam vobis meam, et Job pariter 
seientiam, quod ex jactantià vanitatis dicere eum sa- 
tis apparct, cum subjungit : 

« Plenus sum enim sermonibus, et coarctat spiritus 
nteri mei. En venter meus quasi mustnm absque 
piraculo, quod laguncuiae novas disrumpit. Loquar 


je répondrai. » Dans le sens anagogique, son es¬ 
tomac ou son sein signifie par oatachrèse Sa 
mémoire, parce qu’il a amassé comme des ali¬ 
ments, dans le réservoir de sa mémoire, tous les 
discours de Job et de ses amis, qui discutaient 
contre lui. t 

« Je ne ferai acception de personne, et je n’é¬ 
galerai point l’homme à Dieu. Car je ne sais com¬ 
bien de temps je subsisterai et si celui qui m’a 
créé ne m’enlèvera point bientôt. » Voici la rè¬ 
gle de justice et d’équité que je me propose de 
suivre ; je n’épargnerai point l’homme en disant 
la vérité, et je ne ferai point d’outrage à Dieu, en 
soutenant qu’il puisse faire quelque chose d’in¬ 
juste. 

CHAPITRE XXXIII 

« Ecoutez donc. Job, mes paroles, et soyez at- 
tif à tous mes discours. J’ai ouvert la bouche* 
afin que ma langue fasse entendre distinctement 
les paroles qu’elle aura formées. C’est d’un, cœur 
simple que sortiront mes discours, et mes lèvres 
ne prononceront que la pure vérité. » Le Sei¬ 
gneur parle évidemment avec mépris d’Héliu, 
lorsqu’il dit: « Quel est celui-ci? » C’était en ef¬ 
fet une chose indigne et déplacée qu’un homme 
aussi grand, aussi agréable à Dieu, en supposant 
même qu’il eût commis quelque faute inhérente 
à l’humanité, fût repris par un homme tout à 
fait étranger à la véritable religion. Mais si quel- 

et respirabo paululum : aperiam labia mea, et respoa- 
debo. » Juxta anagogen ventrem suum, aut uterum, 
xa'ca^p'naTnwjjç ipsam memoriam suam dixit, eo quod. 
pene omnes sermones Job et amicorum ejus, aliquan- 
diu disceptantium, velut oibos intra capacitatem sùæ 
mémorisé congregaverit. 

« Non accipiam personam viri, et Deum hominï 
nou æquabo. Nescio enim quamdiu subsistant, et sic 
post modicum tollat me factor meus. » Justi judicii 
mei, inquil, sententia hæc est, ut nec bomini parcam, 
vera dicendo ; nec Deo injuriam faciam, ut eum in¬ 
juste aliquid cdntendam fecisse. ' 

CAPUT XXXIII. i \ 

« Audi igitur, Job, eloquia mea, et ornnes sermones 
meos ausculta. Ecce aperui os meum,doquatnr lingua 
mea in faucibus rneis. Simplici corde meo sermones 
mei, et sententiam labia mea puram loquentur. » A 
Domino iLa despicitur Heliu, cum ait de eo,« quis est 
isle?» Indignum enim erat atque præpost.erum ut vir 
magnus, Deoque placidus, etiam si ut homo in aliquo 
deliquisset, ab ipso corriperetur, qui longe a vera 
religione esset, Sed si movet forsitan quempiam, quia 
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qu’un était surpris de voir guTIéliu ait fait, sur 
les temps du Sauveur, un assez grand nombre 
de prédictions, que nous recevons comme autant 
de prophéties, il faut qu’il sache que nous de¬ 
vons recevoir et croire tout ce qui a été prédit 
par liEsprit de Dieu, mais tout ce qu’Uéliu dit 
par un sentiment d’orgueil et de vanité, doit être 
rejeté, parce qu’alors il parle de son propre, 
fond, comme le démon, et non sous l’inspiration 
de Dieu. 

« C’est l’Esprit de Dieu qui m’a créé, et c’est 
le souffle du Tout-Puissant qui m’a donné la 
vie. » Il parle ainsi pour donner de l’autorité à 
ses paroles, car celui qui a été créé par l’Esprit 
de Dieu, et qui a reçu la vie du souffle du Tout- 
Puissant, ne peut parler que selon la justice et 
la vérité. Nous devons voir ici le Dieu en trois 
perso'nnes';lenomdeDieusignifiele Père,le Tout- 
Puissant le Fils, l'Esprit, l’Esprit-Saint. 'C’est ce 
Dieu en trois personnes qui a créé toutes choses, 
mais lorsqu’il créa l’homme, il a voulu se mani¬ 
fester par autant de dénominations propres et 
spéciales, qu’il y avait d’actions différentes : 
« Dieu créa l'homme, dit Moïse, et il le créa à l’i¬ 
mage de Dieu, il les créa mâle et femelle. » Et 
encore : « Dieu créa l’homme du limon de la terre, 
et il répandit sur son visage un souffle de vie, et 
l’homme eut une âme vivante. » Ainsi dans celui 
qui forme, qui inspire, ou qui bénit, nous devons 
voir sans aucune différence, sans aucun désac¬ 
cord de la volonté, l’action de la Trinité tout en- 

iste Heliu multa de Salvatoris temporibus futura 
prædixit, quæ ut prophetiam suscipiamus : sciât 
quisquis est, quem hoc movet, ilia quæ spiritu Dei 
prædicta sunt, suscipienda anobis et credenda ; hæc 
vero quæ elatione cordis ab eo deprompta sunt, re¬ 
probanda, quoniam de propriis suis, ut diabolus 
locutus est, non ex Deo. 

« Spiritus Dei fecit me, et spiraculum Omnipotentis 
vivificavit me. » Ut det auctoritatem se audiendi, ita 
locutus est, quando non possit non recta et vera 
dicere, is qui Spiritu Dei factus sit, et Omnipotentis 
spiraculo animatus, ubi Trinitatis Deum intelligere 
debemus; in Deo enim nominat Patrem : in omnipo¬ 
tente Filium, in spiritu Spiritum sanctum. Trinitatis 
enim Deus creavit omnia ; ,sed quando hominem 
fecit, propria et speciali quadam significatione nomi- 
num, per diversam operum nuncupationein se voluit 
demonstrare, ita législature dicente : « Et creavit 
Deus hominem, ad imaginera Déi creavit euin : mas- 
culum et feminam fecit eos. » Itemque : « Et fecit 
Deus hominem de limo terræ. Etinspiruvit in faciem 
ejus spiraculum vitæ, et [factus est homo in animam 
vïventem ; » ubi in faciente, et inspirante, vel etiam 
henedioeute, sine ullq discretione, vel dissonante 


tière. Car ces mots: il a créé, il a inspiré, il a 
béni, ne nous présentent et ne nous font com¬ 
prendre rien qui soit différent, là, ou l’unité de 
nature a, pour conséquence nécessaire, l’unité de 
volonté et d’action. 

« Si vous pouvez, répondez-moi, et opposez vos' 
raisons aux miennes ; Dieu est mon créateur 
comme il est le vôtre, et j’ai été formé de la 
même boue. Cependant que ce qu'il y a de mer¬ 
veilleux eh moi ne vous épouvante point, et que 
mon éloquence ne soit pas accablante pour vous, » 
Sur le point de rappeler les paroles de Job, il 
sollicite de lui une réponse, c’est-à-dire quo sous 
un langage couvert de l’apparence de la douceur 
et de la consolation, il cherche à lui inspirer la 
crainte de ses menaces, afin que Job, dans son 
trouble, se rendît à la prolixité de ses discours. 

« Vous avez donc dit à mes oreilles ; et je vous 
ai entendu, lorsque vous prononciez ces paroles: 
Je suis pur et sans péché, je suis sans tache et 
il n’y a point d’iniquité en moi. » Voici cequ’IIé- 
liu^dit à Job : C’est donc en cela que vous n’ètes 
point justifié, c'est-à-dire, c’est en cela que loin 
de vous louer, vous deviez vous accuser, et ne 
point dire : «Je suis pur et sans péché, je suis 
sans tache, et il n'y a point d'iniquité.en moi. » 
C'est en cela, dis-je, que vous n'êtes point justi¬ 
fié, parce que lajustification ne s’obtient que par 
l'humilité, tandis que la louange qui vient de 
l’orgueil ne mérite que condamnation. Job,comme 
juste, et qui avait la conscience de ses bonnes 

voluntatis, operatam Trinitatem sentire debemus. Non 
enim refert aliquid, vel diversum intelligere facit, 
verburn creavit, inspiravit et benedixit, ubi secun- 
dum naturæ uuitatem, uua est voluntas opusque 
commune. 

« Si potes, responde mihi, et adversus faciem meam 
consiste ; ecce et me sicut et te fecit Deus, et de eo- 
dem luto ego quoque formatus sum. Verumtamen 
miraculum ineum non te terreat, et eloquentia mea 
non sit tibi gravis. » Prolatums verba ejus, reepon- 
sionem deposcit, ut sub blandimento quodara et 
consolatione simulata minaruin terrorem incuteret, 
quo perturbatus Job facile multiloquio ipsius cede. 
ret. 

« Dixisti ergo in auribus meis, et vocein verborum 
tuorura audivi : Mundus sum ego, et absque delicto 
immaculatus, et non est iniquitas in me. » Quod ergo 
Ileliu ait Job : Hoc est ergo in quo non es justiücatus, 
id est, accusare debueras te, non laudare : non illud 
dicere: « mundus sum, sine peccato et immaculatus: 
iniquitas quoque non est in me. » Hoc est, inquam, 
in quo non es justificatus, quia justificatio per 
hmnilitatem acquiritur ; laus vero elationis condem- 
nationem meretur. Potuit quidem ut viv juetus et 
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œuvres* a pu exprimer à Dieu, avec une certaine 
hardiesse, ce qui était conforme à la vérité, mais 
il n’a pu tenir à Dieu le langage sacrilège, que 
lui prête faussement Héliu. Voici donc les paro¬ 
les qu’Héliu prétend avoir été dites par Job. 

« C’est parce que Dieu a cherché des sujets de 
plainte contre moi, qu’il a cru que j’étais son en¬ 
nemi. Il a mis mes pieds dans les chaînes, et il 
a observé toutes mes démarches. C’est donc en 
cela que vous avez montré que vous n’êtes pas 
juste. » Nous ne lisons pas que Job ait prononcé 
de semblables paroles qu’Héliu entremêle de lui- 
même dans son discours, comme si Job eût 
parlé de la sorte. Aussi devons-nous reconnaître, 
qu'il ne rapporte point fidèlement les paroles de 
Job, plutôt que de croire que ce saint homme ait 
tenu un pareil langage. 

« Je vous répondrai que Dieu est plus grand 
que l'homme. Disputerez-vous contre lui, parce 
qu’il n'a point répondu à toutes vos paroles? 
Dieu ne parle qu’une fois, et il ne répète pas ce 
qu’il a dit. Pendant un songe, dans les visions 
de la nuit, quand un profond sommeil s’empare 
des hommes, et qu’ils dorment dans leur lit ; 
c’est alors qu'il ouvre les oreilles des hommes, et. 
que les instruisant, il leur enseigne la science, 
pour détourner l’homme ■ du mal qu’il fait, et 
pour le délivrer de l'orgueil ; pour tire^ son âme 
de la corruption, et pour empêcher que sa vie ne 
tombe sous le glaive. » Depuis le commence¬ 


de sanctis operibus sui3 sibi bene conseius, auden- 
ter aliqua quæ vera sunt, Deo dicere ; non potuil 
tamen hæc quæ ei Heliu falso objicit, velut sacrile- 
gus loqui. Denique ilia, quæ dixisse Job dicït, ita 
inquiens ; 

« Quia querelas in me reperit. ideo arbitratus est 
me inimicura sibi. Posuit in nervo pedes meos ; cus- 
todivit omnes semitas meas. Hoc est ergo inquo non 
es justificatus. Mon legimus hæc Job dixisse, quæ 
utique ex sensu ejus, quasi a sancto Job dicta, suis 
hic verbis composuit. Unde hune potius non recte 
verba dicere noverimus, quaru eumdem saiictum Job 
dixisse credamus. 

, « Respondebo tibi, quia major siLDeus homine.^Ad- 
versus eum contendis, quod non ad omnia verba re- 
sponderit tibi. Semel loquitur Deus et secundo idip- 
sum non repetit. Per somnium in visione nocturna, 
quando irruit sopor super bomines, et dormiunt in 
lectulo : tune aperit aures virorum, et erudiens eos, 
instruit disciplina, ut avertat hominem ob his quæ 
fecit, et liberet eum de superbia, eruens animam 
ejus a corruptione, et vitam illius, ut non transeat in 
gladiùm.» Ab : ipso principio mundi, et deincepssem-' 


ment du monde et dans la suite des siècles,'Dieu 
n'a cessé de parler aux hommes; cependant il ne 
parle qu’une fois, mais lorsqu’il est dit que Dieu 
parle fréquemment, c’est pour rappeler que sa 
loi a plusieurs parties, ou la diversité des pro¬ 
phètes et des commandements de Dieu. Lors¬ 
qu’au contraire il est dit qu’il ne parle qu’une 
fois, l’auteur sacré veut nous montrer la fermeté 
et l’immutabilité de sa parole, car pour Dieu,par¬ 
ler c’est agir. Dieu parle donc une fois,æt il ne 
répète point ce qu’il a dit, c’est-à-dire, il ne 
change passes décrets, à moins que le change¬ 
ment de notre propre vie ne le demande. Héliu' 
parle ici avec assez de précision de deux degrés- 
de correction, et il dit que Dieu enseigne ou re¬ 
prend l’homme, ou dans des visions nocturnes, 
ou lorsqu’il dort dans son lit ; et il ajoute: Il fait 
sécher l’homme, jusqu'à ce qu’il arrive à la fin 
de cette vie. Et si quelque, saint intercède pour 
lui,' comme Isaïe a fait pour Ezéchias, il sera 
rendu à la santé dont il jouissait auparavant: Et 
dans la suite, il dit que Dieu fait toutes ces cho¬ 
ses trois fois en chaque homme, c’est-à-dire d'une 
manière évidente, probable et affirmative, et en- 
parlant ainsi il a en vue la perfection du nombre 
trois, ou la vérité du triple témoignage. Il nous 
démontre encore par là, la patience et la bonté 
de Dieu, qui ne fait pas tomber ses châtiments 
sur le pécheur tout d’un coup, mais qui le châtie 
par parties, et successivement, en ne lui impu- 


per locutus est Deushominibup, et semel nihilominuè 1 
loquitur, sed ubi fréquenter loqui dicitur Deus, vel 
lex ejus multiplex, vel prophetarum et mandatorum 
ejus diversitas indieatur. Ubi vero^semel loqui signi- 
ficatur, stabilita ac definita ejus sententia demons- 
tratur ; Loqui enira Deum efficientiæ ejus res intel- 
ligïtur. Semel loquitur Deus, et secundo idipsum non 
reperit, id est, non immutat Deus, nisi hoc ipsum 
vitæ nostræjmulatio depoposccrit.Hoc loco de duobus 
quibusdam correptionum grudibus Heliu diligenter 
euarrat, et dicit quod eruditio divina, vel castigatio 
circa hominem, et in noctis visionibus fiat, itemque ; 
in lectulo; unde ait: Contabescere faciat hominem, 
donec ad vitæ hujus extrema perveniat. Et eum ab 
aliquo saucto pro eo fueritinterventum, ut fecit Isaias 
pro Ezechia rege, reetituatur pristinæ sanitati. Et ait 
in subsequentibus, quod tribus vicibus hæc circa ho- 
minem operetur, id est, evidenter, et probabiliter, et 
confirmative modo, velproptèr trinumeriperfectionem, 
vel propter trium teslium veritatem. Quo genere 
etiarn patientiam Dei, clementiamque significat, quæ 
non statim, sed per partes, et per vices castigat; et 
arguït delinquentem, ubi' ei nec præceplU voritatis 
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tant parles préceptes, ni le jugement de la vé¬ 
rité, ni le pardon demeuré inutile, ni l’iniquité 
de l’injustice. . 

« Il le châtie encore par la douleur dans son 
lit, et il fait sécher tous ses os. Durant sa vie, le 
pain lui devient un objet d’horreur, et la nourri¬ 
ture qu’il trouvait auparavant délicieuse, devient 
l'aversion de son âme. Toute sa^chair se. consume, 
et ses os qui étaient couverts, seront mis à nu. 
Il se voit près de la corruption, et sa vie est me¬ 
nacée d'une mort prochaine. Si un ange choisi 
entre mille parle pour lui, et qu’il annonce l’é¬ 
quité de cet homme, il aura compassion de lui, 
et il dira: Délivrez-le, afin qu’il ne descende 
point dans la. corruption, j’ai trouvé lieu de lui 
faire grâce. » Ou bien,, comme d’autres ont tra¬ 
duit : « Sqd âpae a été proche de la mort, et il a 
fait dessécher tout son être. » Lors donc que 
l’homme, sous le poids de ces châtiments se 
vçrra. près de la mort et des ministres de l’en¬ 
fermai quelque saint, qui mérite le nom d’ange, 
veut intercéder en ; faveur de cet homme, que 
Dieu châtie ainsi pour ses péchés, il pourra ob¬ 
tenir sa grâce, à la condition toutefois que dans 
ce grand nombre de ^bonnes œuvres, qu’il a dû 
pratiquer, on en trouve une qu’on puisse offrir à 
Dieu pour lui comme un sacrifice d’expiation. 
Il l'exaucera, dit Hé.liu, et il ordonnera que cet 
homme ne descende point dans les supplices 
vengeurs de l'enfer, parce qu’il s’est trouvé un 
grand saint, dont Dieu n’a pu rejeter la prière. 

judicium, nec inutilis remissio, nec injustifiée impu- 
tatur iniquitas. 

« Increpat quoque per dolorem in lectulo/et omnia 
ossa ejus marcescere facit. Abominabilis ei fit in vita 
sua panis, et animæ illius cibus ante deeiderabilis. 
Tabescetcaro ejus ! et ossa quæ tecta fuerant, nuda- 
buntur. Appropinquabit corruptioni anima ejus, et 
vita illius mortiferis. Si fuerit pro eo angélus loquens 
unum de millibus, et annuntiet hominis æquitatem ; 
miserebitur ejus, et dicet : Libéra eum, ut non de- 
scendat in corruptionem. Inveniin quo ei propitier. » 
Sive ut alii dixerunt : « Accessit usque ad mortem 
anima ejus, et omnia ejus marcescere facit. » Cuin per 
hæc itaque correctus homo atque consumptus, morti 
et infernalibus ministris appropinquaverit, si fuerit 
quispiam sanctorum, qui nomensancti angeli habere 
mereatur : is pro hujusmodi, qui pro peccatis suis 
a Deo ita corripitur, poterit impetrare ; si tamen 
de multis operibus bonis, quæ operari debuerat, 
saltem unum bonum opus ejus, quod tamquam sacri- 
ficium pro eo placabile offerat Deo, valuerit inve- 
nire. Exaudiet, inquit, et jubebit, ut prædictus ad 
correptionem infernorum cruciatuum non descendat, 
eo quod vir magnus quidam exstiterit, cujus preces 

TOM. XL 


Un des anges du ciel, qui se tiennent en la pré¬ 
sence de Dieu, peut aussi intercéder en fa¬ 
veur d’un pécheur; que Dieu châtie en punition 
de ses péchés ; car c’est un devoir que Dieu leur 
a imposé, de venir au secours, soit des hommes, 
soitMes nations, en prenant leur défense, ou en 
veillant sur eux. C’est d’eux que l’Apôtre a dit : 
« Ne sont-ils pas tous des esprits revêtus de 
ministères, envoyés pour en remplir les fonc¬ 
tions en faveur de ceux qui hériteront du salut?» 
Nous^.trouvons du reste un exemple de ce qui 
est dit dans l’Écriture, où nous lisons que les 
hommes ont été repris dans leur sommeil,comme 
Nabuchodonosor, ce roi si orgueilleux ; comme 
Laban, qui se disposait à donner la mort à son 
frère Jacob ; comme le roi Abimélech, qui vou¬ 
lait déshonorer la maison du saint patriarche 
Abraham, comme l’épouse de Pilate, qui lui dit 
en parlant de Notre Seigneur Jésus-Christ : 
« Qu’il n’y ait rien entre vous et ce juste, car j’ai 
beaucoup souffert aujourd’hui dans un songe à 
cause de lui. » Les mages, eux aussi, ont été 
avertis en songe de retourner dans leur pays par 
un autre chemin. Les hommes justes et fidèles 
ont été également enseignés de Dieu pendant 
leur sommeil, comme le patriarche Jacob. Nous 
voyons ici que d’autres ont été frappés d’infirmi¬ 
tés, à cause de leurs péchés, par exemple, ce pa¬ 
ralytique à qui le Seigneur dit : « Vos péchés 
vous sont remis. » Nous lisons encore que des 
saints ont été atteints comme Trophime et Epa- 

Deus non potuerit non audire. Et angélus quilibet 
de cœlo assistens ante faciem Dei, potest pro quo¬ 
libet peccatore in flagellis castigationum posito in- 
tercedere ; ipsis enim est cura injuncta a Deo, vel 
maxime, ut diversis hominibus, vel nationibus, de- 
fensionis sive custodiæ sùæ opem ferant. De quibus 
Apostolus : « Nonne omnes sunt administratorii spi- 
ritus in ministerium missi : propter eos qui bæredita- 
tem capient salutis? » Exemplum autem rerum præ- 
sentium, de quibus nunc loquimur, in Scripturis do- 
minicis retinemus, ubi legimus, in somnis hommes 
fuisse correptos, ut Nabuchodonosor regem super- 
bissimum, et Laban, qui parentis sui Jacob interi- 
tum disponebat, et Abimelech regem, qui sancti 
Abrahæ domum contaminare tentabat, et uxorem 
Pilati, quæ ait ad eum de Domino nostro Jesu Chris- 
to : « Nihil tibi et justo illi : multa enim passa sum 
per somnium propter eum. Et magi in Evangelio 
in somnis admoniti, per aliam viam egrediuntur. 
Fideles etiam viri a Deo in somnis instruuntur, 
ut Jacob patriarcha. Et alios legimus infirmatos esse 
propter peccata, de quibus ilium paralyticum fuisse 
discimus, cu.i ait Dominus : « Remittuntur tibi pec¬ 
cata tua. » Legimus et sanctos eegros fuisse, ut 

■ ! H 



162 


COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


phrodite, de maladies que nous devons regarder 
comme des épreuves, par lesquels Dieu voulait 
purifier ces justes, et non comme des châtiments 
par lesquels il punit le péché. Elïu continue : 

« Sa chair est consumée par les supplices; 
qu’il retourne aux jours de sa jeunesse. » Il a 
reçu, dit-il les châtiments qu’il méritait et la 
juste mesure des supplices ; il suffit de ces châ¬ 
timents qui avaient pour objet de le ramener à 
une vie plus sainte, que la bonté de la divine 
miséricorde le fassè revenir aux jours de sa jeu¬ 
nesse, c’est-à-dire qu’il recouvre son ancienne 
prospérité et son bonheur d’autrefois. 

« Il priera Dieu de lui pardonner, et Dieu lui 
sera favorable, il verra sa face avec un ravisse- 
sement de joie, et il rendra à cet homme sa jus¬ 
tice. » C’est ce qui se vérifie dans le cœur de 
l’homme lorsque par la grâce de Dieu, il pos¬ 
sède le bien d’une bonne conscience. Il verra la 
face de Dieu, il sentira que son visage lui est 
favorable, et Dieu lui rendra la justice comme 
prix d’une digne satisfaction. 

« En regardant les hommes, il dira: j’ai pé¬ 
ché, j’ai vraiment offensé Dieu, et je n’ai point 
été châtié comme je le méritais. » C’est un acte 
de grande vertu et qui est très-agréable à Dieu 
que l'homme ne rougisse pas de confesser ses 
égarements, surtout s’il comprend qu’il est châ¬ 
tié, parce qu’il est coupable, et qu’il soit assez 
humble pour reconnaître que tout ce qu’il peut 
souffrir est inférieur à ce que méritent ses péchés. 

Trophimum et Epaphroditum, quos utique velut 
justos tali.castigatione examinatos credere debemus, 
non ut peccatores infirmitutis verhere fîagellatos. Se- 
quitur :. 

« Consumpta estcaro ejus asupplieiis, revertatur ad 
dies adolescentiæ suæ. » Recepit, inquit, mala pro 
meritis suis, et suppliciorura atque pœnarum mensu- 
ram ; sufüciant hæe ei verbera castigationis, quibus 
revocatus est ad emendationem ; nunc indulgeutia 
divinæ pietatis ad dies adolescentiæ revertatur, id 
est, sit it'erum sauus atque incolumis. 

« Deprecabitur Deum, et placabilis ei erit, et vide- 
bit faciem ejus in jubilo, et reddet bomiui justitiam 
suam. » Quod intérim corde fît, cum per Deum bonum 
conscientiæ possideatur. Videbit autem Dei faciem, 
propitium sibi vultuni illius sentiens, redditurus ei 
digna satisfactione justitiam. 

« Respiciet homines, et dicet: Peccavi, et vere de- 
liqui, et ut eraœ diguua non recepi. » Magna res est, 
Deoque plurimum acceptabilis ut homo errores suos 
confîteri non erubescat; præsertim si pro eis se in- 
telligat castigari, et itase hnmiliet, ut quidqnid cas- 
tigationis sustinuerit, pro igeritis suis parum se pas- 
£um pronuntiet. 


« Il a délivré son âme afin qu’elle ne tombât 
pas dans la mort, mais qu’en vivant, elle jouît 
de la lumière. Or,pieu fait toutes ces choses trois 
fois en chaque homme, pour rappeler leurs 
âmes de la corruption, et pour les éclairer de la 
lumière des vivants. » C’èst-à-dire afin qu’étant 
ainsi éclairé, il pût reconnaître la lumière de la 
connaissance de Dieu et ses immenses bien¬ 
faits. 

« Job, soyez àttentif, et écoutez-moi, soyez 
dans le silence, pendant que je parle. Si vous 
avez quelque chose à dire, répondez-moi, par¬ 
lez, car je veux bien vous donner lès moyens de 
vous justifier. Que si vous n’avez rien, écoutez- 
moi, gardez le silence, et je vous enseignerai la 
sagesse. » Eliu parle comme s’il avait porté 
par raisonnement la conviction dans l’âme de 
Job, et il lui dit: « Ecoutez-moi » c’est-à-dire, 
soyez docile à mes enseignements, et mettez-les 
en pratique. Il lui dit de se taire, c’est-à-dire, 
qu’il lui commande de garder le silence, parce 
qu’il en sait moins que lui, ou parce qu’il est 
trop impatient. 

CHAPITRE XXXIV 

Eliu continuant encore de parler prononça ce 
qui suit? Eliu semble prononcer une sentence 
et il exhorte les amis de Job qui sont présents à 
l’écouter. 

« Sages, écoutez mes paroles, et vous, savants, 

« Liberavit animam suam ne pergeret in interitum, 
sed vivens lucem videret. Eece hæc omnia operatur 
Deus tribus vicibus per singulos, ut revocet animas 
eorum a corruptione, et illuminet luce viventjum. Id 
est, agnitionis Dei lucem et immensa bénéficia illu- 
minatus agnosceret. 

« Attende, Job, et audi me, et tace dum ego loquor. 
Si autem habes, quid loquaris, responde mihi. Lo- 
quere, volo enim teapparere justum. Quod si non ha¬ 
bes, audi me : tace, et doeebo te sapientiam. » Quasi 
hac ratione, Heliu sanctum Job convicerit, ait illi : 

« Audi me, id est, docenti teobediens esto, et præbe 
consensum. Quod autem dicit, ut taceat, eloquentem 
et tamquam minus eruditum, vel impatientem jubet 
ut sileat. 

CAPUT XXXIV. 

« Pronuntians itaque Heliu, eiiamhæclocutus est! » 
Quasi sentontiam Heliu pronuntiitre dicitur et præ- 
sentesamicos sanctiJob ad audiendum se cohortatur* 

« Audite, sapientes, verba mea, et eruditi auscultate 
me. Auris enim yerba probat, et guitur escas gustus 
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prêtez-moi attention : car l’oreille juge des dis¬ 
cours, comme le palais juge des viandes parle 
goût, » De même donc, dit El-iu, que le palais 
discerne lés aliments par le goût, ainsi ajoute- 
t-il : 

« Formons-nous ensemble un jugement, et 
voyons entre nous ce qu’il y a de mieux, » c’est- 
à-dire, commençons par discuter avant de con¬ 
damner un homme. 

« Job a dit : « Je suis juste. » Job ne s'est 
point exprimé de la sorte, mais en énumérant 
ses œuvres de vertu et de justice, il a prouvé, 
sans aucun doute, qu’il était juste, lui, dont le 
Seigneur lui-même avait proclamé la justice ; 
Héliu continue : 

(v Et Dieu a détruit mon bon droit. Il y a de la 
fausseté dans le jugement qu’on a porté contre 
•moi, une flèche ardente m’a percé sans qu’il y 
eût en moi aucun péché. » Nous ne lisons pas 
non plus que Job ait tenu ce langage, mais voici 
ce qui est écrit : « Je prends à témoin le Dieu 
vivant qui m’a Ôté tout moyen de justifier mon 
innocence. » Or, détruire le jugement, c’est un 
acte d’iniquité de la part de celui qui juge ; mais 
ôter ou écarter le jugement, c'est-à-dire le diffé¬ 
rer pour un temps, c’est un acte de sagesse de 
la part d’un juste juge. « Et il a multiplié mes 
blessures sans aucune raison. » Or, d’après l’as¬ 
sertion d’Héliu, tel serait le sens des paroles de 
Job : Dieu a trompé mon jugement, il ne m’a 
point jugé selon la vérité et l’équité, et sa con¬ 
duite est un mensonge à mon égard. Mais ce 

dijudicat. » Quemadmodum igitur, inquit, a faucibu9 
ciborum sapor dignoscitur : et idcirco, ait Heïiu : 

« Judicium eligamus nobis, et inter no9 videamus 
quid sit meliu9. » Id est, prius discutiamus, antequam 
hominem condemnemus. 

« Quia dixit Job : justus sum »Non sermonem hune 
Job dixit, sed dum virtutes justitiarum suarum notas 
fecit, justum procul dubio se esse monstravit, quem 
et Dominus justum jaru dixerat. Quod hic dicitur : 

« Et Deus subvertit judicium meum. In judicando 
enim me, mendacium est, et vioïeuta sagitta mea abs- 
que ullo peccato. » Similiter et hoc ipsum non legi- 
mue, sed scriptum tenemus : « Vivit Deus, qui abs- 
tulit judicium meum. » Subverlere autem judicium, 
ad iniquitatem respicit judicautie ; abstulisse vero ju¬ 
dicium, id est, pro tempore distulisso, ad dispensa- 
tionem justi judicis pertinet. «Et multiplicavit vul- 
nera mea etiam siDe causa. » Proinde hoc loco asse- 
rente Heliu, hic esse sensus videtur, quod cura Job 
ita dixerit, fefelit Deum judicium meum, non recte 
et vere judicavit, et ideo erga me mendacio agitur. 
Quçe autem locutus est Job, magis incaute, et præsu* 


qu’a dit véritablement Job, il l’a dit plutôt par im¬ 
prudence, et en présumant trop de la justice de, 
Dieu. Aussi Dieu lui dit-il justement et ave,c rai- 
son : Celui qui condamne Dieu doit commencer par 
lui répondre, où nous voyons que Job est repris 
par les propres paroles de Dieu. Cela veut dire 
que le saint homme Job a pu prononcer quel¬ 
ques paroles inconsidérées, mais celui qui con¬ 
naissait parfaitement toutes Les vertus qui étaient 
en lui, et qui le rendaient agréable à Dieu, lui 
pardonne ce que l’excès de ses douleurs a pu lui 
faire dire d’excessif et d’immodéré. 

« Où trouvera-t-on un homme comme Job, qui 
boit la dérision comme l’eau, qui marche avec 
ceux qui opèrent l'iniquité, et chemine avec les 
impies?» Lui dont les entrailles sont remplies 
comme d’une eau abondante, du poison de ces 
souffrances. 

« Car il a dit : L’homme ne sera point agréa¬ 
ble à Dieu, quand même il aurait couru dans sa 
voie- 1 ? » C’est par un sentiment d’envie qu'Héliû 
attribue faussement à Job ce langage; nous ne 
croyons pas que ce saint homme ait pu expri¬ 
mer une pensée aussi malheureuse, et nous ne 
nous souvenons pas qu’il ait jamais parlé de la 
sorte. 

« Vous donc, hommes sensés, écoutez-moi: 
Loin de Dieu l’impiété, et loin du Tout-Puissant 
l’iniquité! Car il rendra à l’homme suivant ses 
œuvres, et il traitera chacun selon ses œuvres. 
Certainement Dieu ne condamnera pas sans su¬ 
jet, et le Tout-Puissant ne renverse pas la jus- 

mens de justitia Dei dixisse credendus est. Proinde 
juste ei et merito Deus ait: Utique qui arguit Deum, 
debet respondere ei ; in quibus utique verbis Dei in- 
crepatur. Hoc resonat, quod beatus Job non recte 
aliqua sit locutus, sed qui optime noverat, quod bona 
iü eo plurima esseut, uude et illi placuerat concedit 
ea quæ immoderatus eum loqui in summis augustiis 
dolor compulit. 

« Quia est vir ut est Job, qui bibit subsannationem 
quasi aquam, qui graditur cum operantibus iniquita- ■ 
tem, et ambulat cum viris impiis ? » Cujus viscera 
tanquam aquæ abundantia veneno hujug passionis 
impleta sunt. 

« Dixit enim : Non placebit vir Deo, etiam si cucur- 
rerit'cum eo. » Invidiose de,eo sauctum Job locutum 
fuisse mentitur, quia beatum Job tam infeliciter sa- 
puisse non credimus, sed nec alicubi eum hoc dixisse 
meminimus. 

« Ideo, viri cordati, audite me : absit a Deo im- 
pietas, etab Omnipotente iniquitaa. Opus enimhomi- 
nis reddet ei, et juxta vias siugulorum restituet eis* 
Vere mm Deus non condemnabit frustra, nec onmi* 
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tice. » Il semble vouloir exposer l’impiété du 
saint homme Job, devant ceux qui l’écoutent, et 
par un sentiment do haine et d’envie, il l’accuse 
d’avoir un langage impie. 

«Quel autre que, lui a-t-il constitué sur la. terre, 
ou qu’a-t-il établi sur l’univers qu’il a formé?» 
C’est-à-dire est-ce qu’il aétabli un autre maître 
qui agirait en sens contraire de la justice du 
Créateur? La bonté qui préside au gouvernement 
du monde est égale à la puissance qui l’a créé, 
parce que Dieu connaît et aime son œuvre. 

<( S’il dirigeait vers lui son cœur, il attirerait 
à soi son esprit et son souffle, toute chair péri¬ 
rait en même temps, et tous les hommes retour¬ 
neraient en cendre. » C’est-à-dire le monde tout 
entier, car si Dieu voulait considérer seloa les 
règles de sa justice tout ce qui se fait tous les 
jours dans le monde, il périrait tout entier sans 
retour, mais loin de là il le gouverne et le sou¬ 
tient avec bonté ; si en effet, il voulait observer 
rigoureusement l’iniquité, qui pourrait soutenir 
sa justice? Par l’esprit, il entend l’âme qui don¬ 
né la vie à l’homme, et par le souffle, la vie pré¬ 
sente qui est donnée à nos corps par l’aspiration 
de l’air. Héliu dit donc que Dieu attire à lui l’es¬ 
prit et le souffle, lorsqu’il ôte aux hommes la vie 
qu’il leur avait donnée en les créant. Par cet es¬ 
prit, on peut encore entendre dans un sens fi¬ 
guré les oracles prophétiques qui reçoivent leur 
accomplissement dàns i la personne du Christ, 
lorsque par la divine économie de l’incarnation, 

potens subvertet judicium. » Quasi exposita impietate 
sancti Job, et in medio audientium prolata in invi- 
diam Job, quasi impia sit Iocutus. 

« Quem eonstituit alium super terram : aut quem 
posuit super orbem quem fabricatus est? » Id est, 
numquid alium rectorem posuit, qui a creatoris jus- 
titia discreparet ? Ipse ergo quam potens conditor, 
tam pius est moderator, quia opus suura agnoscit et 
diligit. 

« Si direxerit ad eum cor suum, spiritum illius et 
fïatum ad setrahet. Deficiet omnis caro simul, et ko- 
mo in cinerem revertetur. ld est, mundi ; nam si om- 
nia quæ in eo quotidie geruntur, secundum regulam 
justitiæ suæ voluerit intueri, deficiet ac peribit; sed 
cum pietati potius gubernat ac sustinet ; Nam si ini- 
quitatem observaverit, quis sustinebit ? Spiritum dixit 
animam, quæ vivificat hominem, et flatum, ipsam 
præsentem vitam, quæ corporihus nostris per auhe- 
litura ex hoc aere ministratur. Hæc ergo Héliu dicit 
ad se trahere Deum, cum aufert hominibus vitam, 
quameis creando tribuerat. Possunt per spiritum pro¬ 
phétisé hæc loca itavideri figurata, utnuuc in Chris- 
to compleantur, quando dispensatione carnis assum¬ 
ai, Pater eumdera Filium suum, per quem orania 


le Père a dirigé ce même Fils sorti de son cœur 
par lequel il a fait toutes choses, vers ce monde, 
afin qu’il attirât à lui son esprit et son souffle, 
c’est-à-dire afin de le dépouiller, par l’humilité 
de la croix,de l’esprit, c'est-à-dire de l’orgueil de 
l’esprit du monde, et aussi du souffle de cette 
éloquence prétentieuse dont il se glorifie tout 
hors d’haleine, dans ses discours.|L’homme ayant 
ainsi comprimé tous les gonflements de l’or¬ 
gueil,tomberait comme en défaillance au-dedapa 
de son âme, et rentrant en lui-même,il reconnaî¬ 
trait qu’il est terre et cendre, selon ces paroles 
du psalmiste entendues dans le sens morâl : 
Vous leur enlèverez leur esprit, et ils périront, 
et ils retourneront dans leur terre : Après ces 
considérations sur la puissance et la justice de 
Dieu, Héliu revient de nouveau à Job et lui dit': 

« Si vous avez donc de l’intelligence, écoutez 
ce que l’on dit, et soyez attentif à mes paroles : 
Est-ce que celui qui n’aime pas la justice peut 
être guéri, et comment condamnez-vôus avec 
tant de hardiesse celui qui est juste ? Lui qui dit 
à un roi : « Vous êtes un apostat, et qui appelle 
impies les grands.» Il est évident,dit-il,que celui 
qui n’aime point la justice et l’équité dans les ju¬ 
gements, ne peut ni guérir son âme de ses vi¬ 
ces, ni réformer la vie de qui que ce soit; com¬ 
ment donc pourriez-vous guérir nos infirmités, 
vous qui avez la prétention de reprendre et de 
condamner les iniquités? 

« Qui no fait point acception de la personne 

fecit, ad hune mundum ex suo eructatum corde di- 
rexit, ut spiritum ejus et flatum ad se traheret, id 
est, ut auferret ab eo, per humilitatem crucis, spiri- 
tum, id est, superbiam spiritus mundialis ; flatum 
quoque tumentis eloquii, quo anhelans gloriahàtur 
in sermonibus suis. Sic quoque homo in se represso 
tumore deficeret, ac revertens iu seipsum, cognos- 
ceret se terram esse et einerem ; uhi secundum mo* 
ralem inteïligentiam, illud de psalmo sentimus : « Et 
auferes spiritum eorum et déficient,et in terram suam 
convertentur. » Postea ergo quam de-virtute Dei et 
justitia prædictis Iocutus est, Héliu se rursuin ad Job 
convertens, dicit : 

« Si habes ergo intellectum, audi qnod dicitur et 
ausculta vocern eloquii mei. Numquid qui non amat 
judicium, sanari potest ? Et quando tu eum qui jùstus 
est, intantum condemnas? Qui dicit régi, apostâtâ: 
qui vocal duces impios.» Manifestum est, inquit, quia 
is qui juste et recte judicare non diligit, neque sanare 
a vitiis animam, neque corrigere quemquam potest: 
etquomodo tu sanatoreste languorum nostrorum, qui 
iniquitates notare præsumis? 

« Qui non accipit personas priacîpum, nec cognô- 
vit tyranxium, dum diaceptaret contra pauperem. Opufl 
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des princes, qui n'a point de considération pour 
le tyran, lorsqu'il disputait contre le pauvre, 
parce que tous les hommes sont l’ouvrage de 
ses mains. » Dans le sens allégorique, ces prin¬ 
ces peuvent être pris pour les princes des Juifs, 
les scribes, les pharisiens et les prêtres, à qui le 
Sauveur.adresse de graves reproches dans l'E¬ 
vangile. Ce tyran peut être entendu avec assez de 
vraisemblance du peuple Juif qui dispute au¬ 
jourd’hui en la rejetant contre l’assemblée des 
saints de l’Eglise, contre celui qui est pauvre, 
Jiumble d’esprit et contrit de cœur. C’est ce qu’il 
ne cessait de faire dès le temps des Apôtres lors¬ 
qu’il soulevait contre eux dans toutes les villes des 
luttes et des séditions. Or, Dieu refusera de les 
connaître, parce qu'ils sont infidèles et impies, 
et c’est à eux qu’il dira devant tout l’univers 
réuni : « Je ne vous connais pas, retirez-vous, 
vous tous qui opérez l’iniquité. Héliu continue le 
sujet qu'il a traité plus haut : 

« Ils mourront tout d’un coup et au milieu de 
la nuit. » Il parle ici dans le sens de l'Apôtre qui 
s’exprime de la même manière à l’égard des en¬ 
fants de ténèbres. « Car lorsqu’ils diront : Paix et 
sécurité, une ruine soudaine viendra fondre sur 
eux.» Il dit au milieu delà nuit, parce que, vic¬ 
times d’un profond aveuglement du cœur, ils 
sont condamnés à une mort spirituelle. 

« Les peuples seront remplis de trouble, ils 
passeront, et le violent sera emporté sans la 
main de l’homme..» Car les yeux de Dieu sont 

enim manuum ejus sunt universi. » Secundum mys- 
ticos intellectus, principes isti Judæorum, Scribae et 
Pharïsæi, et sacerdotes possunt intelligi, quos in 
Eya,ngelio incrépat. Tyrannum vero eumdem popu- 
JLum Judæorum, non ab re esse sentiamus, qui contra 
coetum sanctorum Ecclesiæ, pauperem, humilem spi- 
ritu, contritum corde, rejiciendo hodie disceptat ; 
quod facere et tempore apostolorum non desinebat, 
quando per omnes civitates contra eos pugnas et 
seditiones agebat. Hos igitur ut infidèles et impios 
Dominus non cognoscet, quibusque etiam manifeste 
dicturus est : « Non novi vos : discedite a me, omnes 
qui operamini iniquitatem. » Sequitur dicente Heliu 
de his, de.quibus dicit superius : 

« Subito morientur, et in media nocte. » Secundum 
sensum Apostoli est, qui ait istud de filiis tenebra- 
rum. « Cum enimdixeritpnx et securitas, tuncrepen- 
tinus eis superveniet interilus. » Mediam vero noctem 
dictam ideo exisLimo, eo quod in profuuda cordis 
. cæcitate positi, spiritualiter moriantur. 

« Turbabuntur populi, et pertransibunt, etauferent 
violentum absque manu. Oculi enim ejus super vias 
hominum : et omnes gressus eorum considérât. » Se- 
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sur les .voies des hommes, et il considère tous 
leurs pas. » D’après le psalmiste, lorsque le juste 
verrq la vengeance exercée contre les impies, 
saisi de crainte à la vue de cet exemple dès pé¬ 
cheurs, il lavera ses mains dans le sang du pé¬ 
cheur. C’est dans ce sens que les peuples seront 
remplis de trouble, de ce trouble dont nous li¬ 
sons que la terre raisonnable a été agitée, lors¬ 
que le prophète dit à Dieu : « Vous avez ébranlé 
la terre, et vous l’avez troublée, guérissez ses 
brisures, parce qu’elle a été troublée.» C’est ainsi 
que les voyageurs qui ont l’amour du bien, par¬ 
viendront au siècle futur là où il n’y aura point 
de place pour l’impie. Dans un autre sens, le 
violent ne trouvera aucun secours qui puisse le 
défendre ou le délivrer de ceux qui l’entraîneront 
au supplice de la mort. 

« Il n’y a point de ténèbres, il n’y a point 
d’ombre de la mort, qui puisse dérober à ses 
yeux ceux qui commettent l’iniquité. » Ou bien 
comme d’autres ont traduit la fin de ce verset: 
<( Qui puisse cacher ceux qui commettent l’ini¬ 
quité. « Ce qui, d’un côté comme de l’autre ren¬ 
tre dans cette pensée du psalmiste : « Cù irai-je 
pour me dérober à votre esprit, et où fuirai-je de 
devant votre face? » 

« Car il n’est plus au pouvoir de l’homme de 
venir en jugement devant Dieu. » C’est-à-dire 
que s'il est en son pouvoir de venir, il peut avoir 
ce pouvoir de manière qu'il ne vienne pas. 

« Il en exterminera une multitude innombra- 

cmidum Psalmistam : «Cum vident, » inquit, « justus 
vindictam impiorum, » exemplum videlicet peccato- 
rum hominum pertimescens, « manus suas lavabit in 
sauguine peccatoris. » Hoc igitur modo turbabuntur 
populi, qua perturbatione terram sensibilem legimus 
conturbatam : sicut propheta ait ad Deum : « Com- 
movisti terram, et conturbasLi eam ; sana contritiones 
ejus quia mota est. » Sic enim quasi boni viatores ad 
futurum sæculum pertransibunt, ubi locus non erit 
impio. Aliter, nullum habebit adjutorium viôlentus, 
quo defendi vel erui possit a pertrahenLibus eum ad 
supplicium mortis. 

« Non sunt tenebræ, et non est umbra mortis, ut 
abscondantuv ibi qui operantur iniquitatem. » Sivo 
ut alii dixerunt in fine bujus versiculi : « ut latitent 
qui faciunt iniquitatem. » Quod utrumque secundum 
illud Psalmistæ sensum est, ita dicentis : « Quo ibo a 
spiritu luo, et a facie tua quo fugiam? 

« Neque enim ultra in hominis potestate est, ut 
veniat ad Deum in judicium. » Id est, si habuerit 
in potestate ut veniat, potest habere ut non ve¬ 
niat. 

« Conteret multos, et innumerabiles, et stare faciet 
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ble et il en établira d’autres en leur place. » 
Gomme il a fait à l’égard d’IIéli et de Samuel, 
de Saiil et de David, du peuple Juif et des Gen¬ 
tils. 

« Car il connaît leurs œuvres, et c’est pour¬ 
quoi il fera venir la nuit et ils seront brisés. Il 
les a frappés comme des impies dans le lieu des 
voyants. » Par ces paroles Jléiiu a pu signifier 
les Juifs qui devaient être aveuglés à cause de 
leurs péchés, par la nuit de l’incrédulité, pour 
leur humiliation et leur ruine comme le'^disent le 
prophète et l’Apôtre : « Dieu leur a donné un es¬ 
prit d’assoupissement.» 

« Eux qui, de propos délibéré, se sont retirés 
de lui, et qui n’ont point voulu comprendre ses 
voies. En sorte qu'ils ont fait monter jusqu’à lui 
les cris de l’indigent, et qu’il a entendu les plain¬ 
tes des pauvres. » En effet, tous les pécheurs et 
les impies agissent contre la loi naturelle que 
Dieu a gravée dans leurs cœurs, comme le dit 
l’Apôtre : « Eux qui ayant connu Dieu, ne l’ont 
pas glorifié comme Dieu. » Or, où ont-ils connu 
Dieu,, si ce n’est par l’inspiration et le jugement 
de leur esprit? Comment ont-ils méprisé la 
la gloire qui était due à Dieu? Lorsqu’ils se sont 
éloignés de cette gloire, contre les réclamations 
de leur conscience, lorsqu’ils ont refusé de con¬ 
naître les voies des commandements de Dieu 
qu’ils portaient gravés dans leurs cœurs, et 
qu’ils ont commis tant d’injustices et d’impiétés 
à l’égard des hommes que le cri des pauvres op- 

alio9 pro eis. » Ut de Heli sacerdote et Samuele, Saul 
et David, Judæorum populo et gentium. 

« Novit enim opéra eorura, et idcirco inducet noc- 
tem, et conterentur. Quasi impios percussit eos in 
loco vidéntium. » Sub hie quoque verbis Heliu signi- 
fîcasse potuit ob mérita sua Judæos nocte infidelitatis 
excæcandos, ut eonterantur et humilientur, sicut 
propheta et Àpostolus ait : « Dédit illis Deus spiritum 
compunctionis. » 

« Qui quasi de industria reeesserunt ab eo, et omnes 
vias ejus intelligere noluerunt, ut pervenire facerent 
ad eum clamorem egeni, et audiret vocera paupe- 
rum. » Omnes enim peccatores et impii contra indi- 
tum sibi bonum naturæ agunt: sicut Apostolus ait : 
« Qui cum cognovissent Deura, non sicut Doum gio- 
rifîcaverunt. » Ubi autem cognoverunt Deura, nisi ins- 
piratione et judicio pnentis ? Ubi ergo Deo gloriam 
suam habuerunt contemptui ? ubi ab ea contra suam 
conseientiam reeesserunt, omnesque vias raandato- 
rum Dei, quas suis cordibua habent ingenitas, nosse 
et intelligere detrectarunt, cum hominibus quoque ita 
impie et injuste egerunt, ut ad Deum pauperum op- 
pressorum claraor ascenderit. Sive Judæos impios 


primés est monté jusqu’à Dieu. Ou bien. Dieu à 
frappé les Juifs impies et incrédules dans le lieu 
des voyants. C’est-à-dire dans la loi de Moïse où 
habitent les prophètes qui ont été appelés les 
voyants. C’est donc dans la loi de l’espérance et 
des promesses, comme dans le lieu des voyants 
que Dieu les a frappés avec justice, en sorte que 
la prière de celui qui, lorsqu’il était riche s’est 
fait pauvre pour nous, s’élevât jusqu’à Dieu. 
« Dissipez-les dans votre puissance. » Ou bien, 
les voyants sont tous ceux qui vivent de la foi 
dans le Christ, car appuyés sur cette espérance, 
ils contemplent intérieurement la félicité de la 
vie future. Or, dans ce lieu, où ils se tiennent 
debout par la foi, il en est quelques-uns, qui 
sous le nom de la foi ont l’apparence de la piété, 
mais qui en rejettent la vertu. Ceux-là donc, par 
lesquels on peut entendre les hérétiques, se tien¬ 
nent mal sous les yeux de Dieu, et ils sont frap¬ 
pés par lui, parce que les Apôtres et les-docteurs 
des Eglises, c’est- ( à-dire les pauvres de Jésus- 
Christ leur résistent, et poussent des cris vers 
Dieu. 

« Car s’il donne la paix, qui 1 condamnera? Le 
prophète dit au peuple juif : Priez pour la vie de 
Nabuchodonosor, afin que sa paix devienne vo¬ 
tre paix. » Il accorde la paix et le repos à l’E¬ 
glise, lorsque les combats des persécutions ne 
s’élèvent pas contre elle; ou lorsque les discus¬ 
sions des hérétiques ou leurs scandales ne vien¬ 
nent pas la troubler. Il donne encore le silence 

atque incredulos percussit Deus in loco vidéntium, id 
est, in lege Mosaica ; ubi' prophetæ, qui videntes 
dicti sunt, inhabitant. In ipsa itaque spe legis, et 
proraissorura corapositione, tamquam in quodam vi- 
dentium loco, juste percussi a Deo sunt, intantum 
ut oratio illius, qui propter nospauper factus est ciim 
esset dives, ascenderet ad Deum : « Disperge illos in 
virtute tua. » Sive videntes sunt omnes, qui in Chri- 
sto ex fide vivunt ; in bac enim spe positi, mente 
contemplantur futuram beatitudinem. In hoc igitur 
loco, ubi quasi fide stantes sunt, quidam sub fidei 
hujus vocabulo, habent speciem pietatis, virtutem au¬ 
tem ejus sunt abnegantes. Hi ipSi igitur, qui heeretici 
intelliguntur, in loco Dei male stantes, a Deo perçu- 
tiuntur, apostolis et Ecclesiarum doctoribus, id est, 
pauperibus Cbristi contra eos resistentibus, et ad 
Deum clamantibus. 

« Ipso enim concedente pacem, quis est qui con- 
demnet? » Propheta ait od populum: « Orate pro vita 
-Nabuchodonosor, ut illius pace sit pax vobis. » Sive 
pacem Ecclesiæ, et quietem ipse concedit, quando non 
surgunt adversus enm pugoæ persecutionum, sive 
quando hæreticorura lites, et scandala conquiescunt. 
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du repos et de la paix contre les guerres susci¬ 
tées par les vices, lorsque tous les ennemis, les 
plus acharnés étant vaincus et terrassés, la paix 
s’établit dans l’homme au plus haut point, des 
vertus. Il ajoute: 

* Et s’il cache son visage aux nations et à tous 
les hommes, qui est-ce qui pourra le contem¬ 
pler? » C'est-à-dire, si lui-même ne daigne se ré¬ 
véler à l’homme, qui pourra le contempler par 
ses propres forces, ou qui pourra par ses recher¬ 
ches approcher de sa majesté? 

« d’est lui qui fait régner l’homme hypocrite 
à cause des péchés du peuple. » C’est ce qui ap¬ 
paraît clairement dans Saül au témoignage du 
Seigneur lui-même : « J'enlèverai du milieu de 
Jérusalem, les juges, les prophètes, les sages et 
les conseillers ; et je leur donnerai des enfants 
pour princes, et des efféminées seront à leur 
tête. » Nabuchodonosor lui-même, par un juste 
jugement de Dieu, se rendit maître d’un grand 
nombre de royaumes et de nations. On peut en¬ 
core entendre par cet hypocrite, le démon, qui, 
ayant perdu sa dignité d’ange, a reçu le nom 
d’homme, et dont le Seigneur dit dans l’Evan¬ 
gile ; 

«. C’est l’homme ennemi qui a fait cela. » Or, 
il est appelé ici hypocrite et menteur, parce qu’il 
se transforme en ange de lumière, lui qui est 
bien plutôt l’auteur des ténèbres, c’est-à-dire 
l’inventeur de tous les crimes et de tous les pé¬ 
chés. 

Nec non contra vitiorum bella, quietis et pacis silen- 
tium ipse donat, quando devictis eis, et velut acerri- 
mis hostibus expugnatis, pax fit in homine summa 
virtulum. Quod autem ait: 

« Ex quo absconderit vulturn, quis est qui contem- 
pletur eum et super gentes, et super omnes homi- 
nes ? » Hoc est. quod nisi ipse dignatus fuerit se ho- 
mini revelare, quis est qui possit eum suis viribus 
intueri, vel perscrutando ad majestatem ejus acce- 
dere ? 

« Qui regnare faGit hominem hypocritam proptor 
peccata populi. « Quod manifeste in Saule rege appa- 
ruit, et sicut Dominus ait: « Auferam de Jérusalem 
judicem, et prophetam, etsapientem, et consiliarium; 
et daho pueros principes eorum, et effeminati domi- 
nabuntur eis. » Et Nabuchodonosor justo judicio Dei, 
multa régna, et plurimas nationes accepit. Potest, et 
diabolus homo iste intelljgi, qui perdita angelica 
dignitate, hominis nomen sortitus est, de quo Domi¬ 
nus ait in Evangelio : u Inimicus homo hoc fecit. » 
Hypocrita vero et simulator ideo est appellatus, quo- 
niam transfigurât se in angelum lucis, cum ipse po- 
tius auctor sit lenebrarum, id est', omnium criminum 


167 

« Puis donc que j’ai parlé de Dieu, je ne vous 
empêcherai point de parler aussi. » Il permet 
qu’on l’interpelle, comme s’il était en jugement 
afin qu’on ne taise rien de ce qui po.urrait lui 
être dit. 

« Si je suis tombé dans quelque erreur, ensei¬ 
gnes-moi ; si ce que j’ai dit n’est pas selon la 
justice, je ne dirai rien de plus, » c’est-à-dire je 
cesserai de’parler. 

« Dieu vous demandera-t-il compte de ce que 
je puis avoir dit contre la justice qui vous a dé¬ 
plu ? C’est vous cependant qui avez commencé à 
parler et non pas moi, si vous savez quelque 
chose de meilleur, parlez. » Vous avez dit que 
Dieu était injuste, parce qu’il punissait en vous 
par un châtiment immérité l’iniquité et l’injus¬ 
tice de votre vie, et qu’un homme injuste et 
châtié ne pouvait dire contre Dieu que des oho- 
ses injustes ; et c’est pour cela, dit JJéliu que 
Dieu vous a déplu, alors que vous prétendez que 
la justice qui vous punit quoiqu’innocent n’est 
pas la vraie justice. 

« Que des hommes intelligents me parlent, et 
qu’un homme sage m’écoute. » Héliu plein de 
mépris pour Job se tourne vers ceux qui étaient 
présents, et il prononce contre Job ce jugement 
définitif : 

« Pour Job, il a parlé inconsidérément, et il 
n’y a point de sagesse dans ses discours.»Le sens 
est clair. 

« Mon père. » Il appelle Dieu son père, parce 

et peccatorum inventor. 

« Quia ergo ego locutus sum ad Deum, te quoque 
non prohibebo. » Quasi in judicio conslitutum, per- 
mittit eum ïnterloqui, ut si quid forte sibi est dicen- 
dum, non taceat. 

« Si erravi, tu doce me ; si iniquitatem locutus sum, 
ultra non addam. » Id est, non loquar. 

« Numquid a te Deus expetit eam, quia displicuit 
tibi? Tu enim coepisti loqui, et non ego; quod si 
quid nosti melius, loquere. » Tu dixisti quod iniquus 
esset Deus, quia a te iniquitatem, et injustitiam vitæ, 
injusta correptione exigeret, cui necesse eseet injuste 
afflictum contra eum loqui injusta, et oh hoc, inquit, 
displicuit tibi Deus dum ejus justitiam, qua te punit 
insontem, non vis veram esse justitiam. 

« Viri intelligentes loquantur mihi, et vir sapiens 
audiat me. » Heliu sanctum Job despiciens, conver¬ 
tit se ad eos qui cominus assistebant, et ita de beato 
Job definife pronuntiaus, ait ad eos : 

« Job autem stulte locutus est, et verba illius non 
sonant disciplinam. » Manifestum est. 

« Pater mi. » Quia ab ipso est homo creatus, et 
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que c'est par lui que l'homme a été créé et for¬ 
mé. « Que Job soit éprouvé, dit Héliu, » sans 
examen, qui doit cependant avoir lieu pour que 
l'épreuve soit éclairée. 

« Que Job soit éprouvé, » c’est-à-dire qu’il soit 
manifesté, que tous connaissent parfaitement ce 
qu’est.Job, et qu’il soit aussi éprouvé à vos 
yeux. 

« Jusqu’à la fin, ne cessez point de frapper un 
homme injuste, » c’est-à-dire que la plaie de ce 
châtiment pèse toujours sur lui, et ne cessez 
point de punir ceux qui commettent Piniquité. 

« Parce qu’il ajoute à ses péchés le blas¬ 
phème, » c’est-à-dire outre qu’il est pécheur, il 
ajoute pour comble à ses péchés le crime du 
blasphème, parce qu’il est en proie aux douleurs 
de ces tourments. 

« Qu’il soit malgré cela pressé par nos raisons, 
et qu’alors il appelle Dieu en jugement par ses 
discours. » Prononçons entre nous sa condam¬ 
nation, de peur que nous ne soyons aussi accu¬ 
sés d’injustice; s’il essaie ensuite de s’attaquer 
.. encore à Dieu, on ne pourra nous l’imputer. 

CHAPITRE XXXV 

Eliu dit encore ce qui suit : Croyez-vous 
avoir une pensée raisonnable en disant: Je suis 
plus juste que Dieu?. Car vous avez dit: Ce qui 
est juste ne vous plaît point, ou quel avantage 
retirerez-vous si je pèche? » Il peut se faire que 

conditus. ProbèturJob, inquit Heiiu, non examinetur, 
quod solet ad probationem eruditionis referri. 

« ProbèturJob, » Id est, manifestetur, probatum sit 
omnibus, cunctisque pateat, Job qualis sit ; ante te 
probetur, inquam, Job. 

« Usque ad finem, ne desinas ab homine iniquita- 
tis. » Id est, insit in eo jugiter plaga flagelli bujus : 
neque desinas iDfligere pœnas operantibus ioiquita" 
tem. 

« Qui addidit super peccata sua blasphemiam. » Id 
est, super hoc quod peccator est, addit ad cumulum 
peccatorum, ut in blasphemiæ crimen erumpat, pro- 
pter quod raala hæc cruciatüum sustinet. 

« Inter nos intérim constringatur, et tune ad judi- 
cium provocet sermonibus suis Deum. » Condemne- 
tur inter nos intérim, ne et nobis in injustitiam repu- 
tetur : absque crimine nostro erit, si postmodum 
Deum provocare tentaverit. 

CAPUT XXXV. 

« fgitur Heiiu hæe rursum locutus est : Numquid 
iequa videtur tibi tua cogitatio, ut diceres : justior 
Deo eum? Oixisti enim : Non tibi placet quod rectum 
est, vel quid tibi proderit, si ego peccavero ? » Fieri 


parmi les discours où Job .a parlé un- peu plus 
vivement à Dieu, Eliu en eût choisi quelques- 
uns, et dont il a voulu dans' un sentiment évi¬ 
demment hostile, donner le sens véritable. 

« Je répondrai donc à vos discours, et à vos 
amis aussi bien qu’à vous, » parce qu’ils n’ont 
pu lui répondregrien qui fût raisonnable. 

« Levez les yeux au ciel, voyez et contemplez 
combien les Jcieux sont plus haut que. vous. » 
C'est-à-dire à qui prétendez-vous vous égaler? 
Eliu parle ici dans cette opinion que Dieu pou¬ 
vait être contenugpar l’espace, et il dit que Dieu 
habite seulement dansjles lieux élevés et' dans les 
sphères supérieures. 

« Par conséquent, si vous péchez, en quoi nui¬ 
rez-vous à Dieu? et si vos iniquités se multi¬ 
plient, que ferez-vous contre lui? » Voici à mon 
avis le sens de ces paroles : Vos péchés ne peu¬ 
vent porter à Dieu aucun dommage ; ou s’il veut 
tirer vengeance de la multitude de vos péchés ; 
comment vous opposer à lui ? 

« Que si vous êtes juste, que donnerez-vous-à 
Dieu, et que recovra-t-il de votre main ? » C’est 
ce qui fait dire à David: « Vous n’avez pas be¬ 
soin de mes biens. » 

« Votre impiété peut, nuire à un homme sem¬ 
blable^ vous, et votre justice peut servir à celui 
qui est enfant de l’homme. » C’est-à-dire votre 
impiété peut nuire à l’homme, s’il vous imite 
dans tout ce que vous faites de mal ; de thème 
que votre justice peut servir au fils de l’homme 

potest, quod de sermonibus ubi asperius locutus est 
ad Deum, quam iorsitan debuit, aliqua inde hic He- 
liu descripserit, et verborum suorum invidiose quasi 
sensus illius dicere voluerit. 

« Itaque ego respondebo sermonibus tuis, et ami- 
cis tuis tecum. » Pro eo quod non potuerunt ei ratib- 
nabiliter respondere. 

« Suspice âd ccelum, et intuere ei, et contemplare 
æthera, quod altior te sit, » Id est, cui te æquare 
præsumis ? Hoc ait Heiiu, qui Deum corporaliter locis 
contineri arbitrabatur, quod in excelsis tantum atque, 
in sublimibus Deus Dominus commoretur. 

« Proinde si peccaveris, quid ei nocebis ?Et si mul- 
tiplicatæ fuerint iniquitates tuæ, quid faciès contra 
eum ? » Quod ita dixisse mihi videtur, non enim, te 
peccante, Deo damni aliquid infertur ; aut si pro 
multitudine peccatorum tuorum ulcisci te voluerit, 
numquid poterie ei contraire ? 

« Porro si juste egeris, quid donabis, aut quid de 
manu tua accipiet ? » Hinc David dicit, « quoniam 
honorum meorum non eges. » 

« Homini qui similis tui est, nocebit impietas tua, 
et filium bominis adjuvabit justifia tua. » Id est, ho¬ 
mini nocere pote rit impietas tua, si male agentem te 
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s'il vous imitedorsque vous suivez les voies de la 
justice. 

« Ils crieront h cauàe de la multitude des ca¬ 
lomniateurs'et.ils se lamenteront à cause delà 
violence.du bras des tyrans. » Eliu, au point où 
en est sa discussion, mêle le saint homme Job 
et le confond avec les calomniateurs, les tyrans 
et les hommes d’iniquité, qui font gémir l’homme 
et le fils de l’homme sous le poids de leurs ca¬ 
lomnies'et : de leur puissance. Par cet homme et 
par ce fils do Y homme, nous pouvons avec quel¬ 
que raison entendre le peuple saint qui, à 
cause de funité de tout le corps de l’Eglise est 
appelé un seul homme, selon l’expression de 
PApÛtre, et qui, d’après le psalmiste est appelé 
le fils de Phomme dans ces paroles : « Que votre 
main repose sur l’homme de votre droite, et sur 
le fils de Phomme que vous avez fermement éta¬ 
bli pour vous; » Ces paroles peuvent aussi être 
appliquées aux ennemis invisibles qui, par les 
attaques secrètes des vices dominent et tyranni- 
sent les esprits, ce qui fait que les fidèles disent 
à Dieu en gémissant dans leurs prières: Sei¬ 
gneur, délivroz-moi de mes ennemis. 

Et il n’a pas dit: Lorsqu'ils accablent de mau¬ 
vais traitements ceux sur lesquels ils exercent 
. avec la permission de Dieu une domination in¬ 
juste et tyrannique qui forçait ces malheureux de 
gémir et de crier vers Dieu sous le poids d'aussi 
grandes afflictions, ils n'ont point réfléchi en 
ëüfc-mêmes, ils rfont point jeté un regard vers le 

æmulatus fuerit ; quemadmodum filium hominis 
juatitia tua adjuvabit, si vias tuas, cüm recte incedis, 
iffiitetur. 

« Propter multitudinem calumniatorum clamabunt, 
et ejülabunt propter vim brachii tyrannorum. » Sub 
bac qüalitate disputatïonis suæ, Heliu sanctum Job 
talibu.s admiscet : eisquesimilem judicat, dum calum- 
niatorés et tyrannos, iniquos hommes nominat, quo¬ 
rum calùmüiis, et potentia, homo, et fllius hominis 
oppressi ingemiscünt. Et modo spirilualiter hune, 
hominem, et filium hominis, populum sanctum non 
absurde sentimus, qui propter unitatem totius côr- 
potis Ecclesiæ, homo unus dicitur, sicut Apostolus 
ait, et secundum Psalmistam « filius hominis » appel- 
latur, itadicentem: «Fiat manus tua super virum 
* dèxteræ tuæ, et super filium hominis quem confir- 
niasti tibi. » Pôtest hoc et de invisibilibus inimicis 
dici, qui occulta impugnatione vitiorum, mentibus 
dominàntur, propter quod fidèles ejulantes in ora- 
tione ad Deum dicunt : « Eripe me de inimicis meis, 
Deus meus. » 

« Et non dixit. » Quando utique affligebant prædic- 
tOa, qùos sibi per iniquam dominationem, Doo pér- 
îhittèüte, subdgerant, ita ut hi sub tanta ùecessitate 
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ciel pour comprendre que cette conduite déplai¬ 
sait souverainement à Dieu. La multitude des 
méchants ou des démons ne s’est pas adressé in¬ 
térieurement cette question. 

« Où est le Dieu qui m’a fait, lui qui au milieu 
de la nuit nous fait chanter des hymnes de joie. » 
C’est Eliu qui parle ainsi : Dieu permet, il est vrai, 
que les justes et ceux dont la vie est irrépro¬ 
chable soient maltraités par ceux dont nous ve¬ 
nons de parler ; cependant, il leur accorde des 
consolations dans la nuit des tribulations ; caria 
nuit est le symbole de la tribulation, selon ces 
paroles du psalmiste: « Vous avez éprouvé mon 
cœur et vous l’avez visité la nuit, » de même que 
la prospérité est souvent figurée par le jour, par- 
ceque celui qui est dans la propéritô se trouve 
comme inondé de lumière par le bonheur dont 
il jouit ; ce qui fait dire au psalmiste: « Le soleil 
ne vous brûlera point pendant le jour, ni la lune 
pendant la nuit. » Les hommes justes, dit Eliu, 
reçoivent de Dieu de si grandes compensations, 
que jusque dans la nuit de la tribulation ils trou¬ 
vent leur joie dans les chants des hymnes spiri¬ 
tuels. Ces chants sont donc surtout l’expression 
de la joie du cœur. Cette allègres se,dans le cœur 
de ceux qui chantent, naît de l’espérance de la 
joie future, et ils font ce que font les voyageurs, 
parce qu’ils traversent eux-mêmes le monde 
comme des voyageurs et des étrangers, qui, pour- 
parvenir sans fatigue k l'endroit vers lequel ils se 
dirigent, adoucissent-et-allègent par des chants la 

pressurarum positi ejularent, et clamarent ad Deum: 
illi non intenderunt animo, neque intenderunt in 
cœlum, ut sapèrent quod Deo conditori suo hæc 
omnia displicereat. Non dixit, inquam, apud semet- 
ipsam talia mullitudo iniquorum sive dæmonum. 

« Ubi est Deus qui fecit me? qui dédit carminà in 
nocte. » Hoc ait Heliu. Cum ergo justos et recte vi- 
ventes a supra dictis Deus tribulari perraittat, conso- 
latiouem tamen eis in nocte tribulatioaum concedit. 
Nox enim ipsa tribuiatio inteliigitur, seenndum illud 
Psaimistæ : « Probasti cor meum et visitasti me in 
nocte ; » sicut et prosperitas aliquando dies dicitur, 
quoniam qui in prosperis est, quasi quadam felicitate 
illuminatur. Unde ait in psalmo : « Per, diem sol non 
üret le, neque luna per noctem. » Tantam, inquit 
Heliu, tolerantiam justi homines a Deo accipiunt, ut 
etiam in nocte tribulationis, hymnorum spiritualium 
canticis delectentur. Canticum ergo ad exsuh.ationem 
cordis, vel maxime pertinet. Proinde hæc e^sultatio 
de spe futuri gaudii uascitur in corde canefltinm, et 
faciunt more viatorum, quia ipsi ut vialoresret pere- 
griui transeuut per huuc mundum, qui ut ad desti- 
uatum sibi looum sive labore perveniant, canticd fati- 
gationem itiûeris consolantur ac sublëvant. Et juxta 
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fatigue du voyage. Dans le sens mystique, nous 
devons entendre par la nuit un certain secret, et 
comme le lieu silencieux et caché aux regards 
des divins entretiens, secret qui, comme le dit 
l’Apôtre, n’apas étérévéléauxenfantsdes hommes. 
Cette nuit est divisée en quatre veilles, et s'étend 
depuis le commencement du monde jusqu’à No¬ 
tre Seigneur Jésus-Christ. La première veille de 
cette nuit est le premier Adam et le père des 
hommes ; dès qu'il est créé, l’esprit humain se 
réveille afin de croire que Dieu est le créateur de 
toutes choses. La seconde veille commence au 
temps de Noë où eut lieu le naufrage du monde, 
afin de tenir les hommes en éveil et les préserver 
ainsi d’une, ruine entière. La troisième veille 
commence au temps du saint patriarcheAbraham 
qui apprend au monde comment on doit vivre 
delà foi afin de plaire à Dieu. La quatrième veille 
commence vers les temps des prophètes qui ont 
été plus proches de l’aurore et de la lumière du 
jour et qui contemplaient des yeux de la foi* le 
Christ comme le jour qui approchait à la fin de 
la nuit. Durant cette nuit, à chacune des époques 
diverses des prédictions, des oracles consolants et 
pleins de joie, ayant le Christ pour objet, étaient 
proclamés soit par les prophéties, soit par des 
faits figuratifs. Disons encore qu’en comparaison 
de la révélation future des enfants de Dieu, où 
ils doivent contempler la gloire de ce séjour éter¬ 
nel, et entrer en possession réelle de la félicité 
céleste, on peut considérer comme une nuit la 

mysticos intellectus, noctem, secretum quoddam ac 
divinæ disputationis remotum silentium intelligamus, 
quod aliis Bæculis, sicut Apostolus ait : « Non fuit 
revelatum fïliis hominum. » Quæ nox sit in quatuor 
vigilias distributa, ut a principio mundi uscrue ad 
Christum Dominum nostrum hanc noctem dicamus, 
ut sit prima vigilia noctis bujus, ipse Adam primus, 
et pater hominum, per cujus conditionem evigilet 
animus humanus, ut credat creatorem omnium re- 
rum Deum. Secuada vero vigilia sit tempore Noe, 
quo naufragium mundi factum sit, ut evigilent homi- 
nés, ne et ipsi intereant. Tertia autem vigilia sancti 
Abrahse temporibus habeatur, per quem cognoscat 
mundus,.quemadmodum sit fide vivendum, et Deo 
placendum. Quarta vero vigilia sit circa tempora 
prophetarum, qui auroræ et lumini diei appropin- 
quantis Yiciniores fuerunt, quique in ipsum Christum 
proximum sibi diem pene electam noctem, fidei ocu- 
lis intendebant. In hac igitur nocte per singula tem¬ 
pora prædictorum, eive prophetiis, sive significationi- 
bus, de Christo læta gaudioque plena prænuntiata 
sunt. Itemque ad illam comparationem futuræ reve- 
lationis filiprum Dei, ubi .gloriam seterni illius diei 


vie présente pour laquelle ses propres fruits de¬ 
meurent cachés, et on peut dire que c’est vérita-- 
blement une nuit parce que vous ne voyez pas 
encore ce que vous espérez. Voilà pourquoi dans 
cette^nuit d’attente, Dieu nous a imposé de chan¬ 
ter des hymnes et des cantiques, jusqu’à ce que 
la nuit de la foi ayant disparu, nous parvenions 
au jour de l’éternelle demeure. 

« Qui nous donne plus d'instruction qu’aux 
bêtes de la terre et plus d’intelligence qu’aux oi¬ 
seaux du ciel. » Il donne un enseignement plus 
relevé à celui qui n’avait qu’une science ordinaire; 
et il nous enseigne, non seulement par les dons 
de la nature, mais par les dons de sa grâce. 
Dans le sens figuré, par les bêtes on entend gé¬ 
néralement les hommes charnels qui sont adon¬ 
nés à la sensualité, à l’intempérance, à la vie 
molle et dissolue. Les autres sont comparés aux 
oiseaux, soit à cause de leurs mœurs légères, soit 
à cause de leur orgueil quiles enfle et les élève 
comme dans les airs. Voilà pourquoi l’Apôtre 
nous fait cette recommandation:» Gardez-vous : 
de vous élever dans vos pensées ; » et le Seigneur 
dit : « Ce qui est élevé aux yeux des hommes est 
en abomination devant Dieu. » En effet dans le 
grec l’orgueilleux est appelé ûirep7)cpàv'n<;, c’est-à- 
dire qui paraît au-dessus de tous, ce qui signi¬ 
fie l’esprit de l’homme qui s'élève et se gonfle. 

« Là ils crieront et il ne les exaucera point, à 
cause de l’orgueil des méchants. » En disant: 
là ils crieront, » ii a voulu peut-être exprimer ce 

percepturi sunt, et inre ipsa beatitudinem possessuri, 
nox est præsens hæc vità, cui fructus sui in futurum 
absconditi sunt, et ideo adfiuc nox est, quia nondum 
vides quod speras. Proinde in hac nocte exspectatio- 
nis, hymni et cantica Scripturarum dicta sunt nobis, 
donec discussa nocte fidei ad diem seternæ mansionis 
perveniamus. 

« Qui docet nos super jumenta terræ, etsuper vo- 
lucres cœli érudit nos. » Docet in communibus eru- 
ditum, subtilioribus ; docet non solum per naturee 
dona, sed etiamper gratiæ munera. Secundum tro- 
picum vero intellectum, jumenta, hommes carnales 
plerumque intelliguntur, qui gulæ et ventri, et luxu- 
riæ dediti sunt. Alii autem volatilibus comparantur, 
sive propter levitatem morum, sive propter super- 
biam, qua tumentes quasi in altum elevantur. Unde 
dicit Apostolus : « Noli altum sapere ; et Dominus in 
Evangelio: « Quia quod est in hominibus altum, abo- 
minatio est ante Deum. » Nam in Græco superbus 
ùn;ep'n<pav7K dicitur, quod est « super apparens, ut 
elatam mentem hominie tumidamqu.e sïgnificct. 

« Ibi clamabuntet non exaudiet, propter superbiam 
malorum. » Quod dixit, ibi clamabunt, fortassis signi- 
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lieu de supplices où. les, pécheurs ne doivent 
point être exaucés à cause de l’orgueil des mé¬ 
chants, ou bien, suivant d’autres à cause des ou¬ 
trages des méchants, parce que les méchants ne 
cessent de poursuivre les bons et les justes de 
leurs insultes et de leurs outrages. 

«Ce n’est donc pas en vain que Dieu éeoutera 
leurs cris, et le Tout-Puissant considérera atten¬ 
tivement la cause de chacun. » C’est-à-dire que 
Dieu n’exauce pas les pécheurs qui persévèrent 
dans leurs crimes, car c’est en vain que crient 
vers lui ceux qui ne méritent pas d’être exaucés. 

« Lors même que vous avez dit : Il ne consi¬ 
dère point', jugez vous-même en sa présence et 
attendez-le. » Lorsque vous voyez, ô Job, que 
Dieu n’inflige pas aussitôt aux pécheurs les châ- 
ments qu’ils méritent, ne vous laissez pas abat¬ 
tre par la pusillanimité, qui vous ferait proférer 
des blasphèmes et dire que la conduite de Dieu 
est inique et injuste; mais vous devez juger avec 
lui, c’est-à-dire acquiescer à ses jugements, et ne 
pas l’attaquer injurieusement par vos jugements 
présomptueux. 

« Car il n’exerce pas maintenant toute sa fu¬ 
reur, et il De punit pas les crimes dans sa sévé¬ 
rité. » Comme il a fixé un jour où il doit juger 
l’univers entier, il n'exerce point généralement 
dans le temps présent les vengeances de sa justice. 
Tout ce que dit ici Eliu est un reproche à l’a¬ 
dresse de Job qu’il condamne en partie au nom 
même de Dieu, comme coupable des crimes qui 

flcare voluit locum pœnarum, ubi non exaudiendi 
sunt peccatores, propter suporbiam malorum ; sive 
ut alii dixerunt, « ab injuriis malorum, » quia mali 
bonis et justis insectationis injurias irrogare non de- 
sinunt. 

« Non ergo frustra audiet Deus, et omnipotens cau¬ 
sas singulorum intuebitur. » Hoc ait, quod peccatores 
persistentesin malis suis, non audiat Deus; quoniam 
sine causa utique ad eum clament, qui nonmerentur 
audiri. 

« Etiam cum dixeris, non considérât: judicare co¬ 
ram illo, et exspecta eum. » Quando vides. Job, quia 
non statim Deus reddit peccatoribus quæ merentur, 
nolipusillanimitate frangi ut in blasphemiam erum- 
pâs, et dicas Deum injustum, sive iniquum ; sed ju¬ 
dicare eum eo debes, id est, judiciis ejus consentire, 
non contra eum præsumptuoso judicio tuo in ejus 
injuriam prosllire. 

« Nunc enim non infert furorem suum : noc ulcis- 
citur scelus valde. » Quoniam igitur statuit diem, in 
quo judicet de orbe terrarum, idcirco in hoc tempore 
vindictam justitiæ suæ non generaliter exercet. Et 
hoc totum in exprobrationem sancti Job loquitur, 
quem velut reum criminum in hoc malumpœnarum, 
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ont attiré sur lui ces châtiments. Et il écrit qu’il 
lui en reste encore d’autres qu’il recevra ,dans la 
suite. 

« C’est donc en vain que Job ouvre la bouche, 
et que sans aucune science, il se répand en beau¬ 
coup de paroles. » Eliu croit que le saint homme 
Job doit être convaincu parce qu’il vient de dire, 
et qu’il l’a comme enfermé dans la rigueur de ses 
raisonnements. 

CHAPITRE XXXVI 

« Eliu ajouta encore et dit : Ecoutez-moi un 
peu, et je vous convaincrai, car j’ai encore à par¬ 
ler en faveur de Dieu ; » c’est-à-dire pour défen¬ 
dre la justice et la cause de Dieu. 

« Je reprendrai mes preuves dès le commence¬ 
ment, et je montrerai que mon Créateur est juste. 
Car il est certain qu’il n’y a point de mensonge 
dans mes discours, et vous serez convaincu 
qu’ils renferment une science parfaite. » Dans ce 
quatrième discours il continue de parler de la 
justice particulière de Dieu, dans un langage 
aussi profond qu’abondant où il paraît découvrir 
un grand nombre de vérités cachées dans l’obs¬ 
curité des figures et des mystères dont Paccom- 
plissement est très-éloigné. 

« Dieu ne rejette point les puissants, puisqu’il 
est puissant lui-même ; mais il ne sauve point les 
impies. » En cela consiste la grandeur et Féten- 
due de sa justice et la volonté de sa nature bonne 

Dei sententia pro parte condemnat. Unde scribit, cui 
restent plurima, quæ adhuc ait postmodum receptu- 
rus. 

<r Ergo Job frustra aperit os suum, et absquescien- 
tia verba multiplicat. » Juxtahæc convictum sanctum 
Job Heliu arbitratur, et quadam verborum ratione 
conclusum. 

CÀPUT XXXVI. 

Addens quoque Heliu hæc locutus est : Sustine me 
paululum et indicabo tibi ; Àdhuc enim habeo quod 
pro Deo loquar. » Id est, pro justitia et causa Dei. 

« Repetam scientiam meam a priucipjo, et opera- 
torem meum probabo justum. » Vere euim absque 
mendacio sermonismei, et perfecta scientia prohabi- 
tur tibi. » Et in boe quarto sermone suo, de eingulari 
justitia Domini, profundo nimium, etcopioso sermone 
prosequitur, ubi multa arcana in obscuro sacramen- 
torum recondita, et longe remota mysteria dicere 
videtur. 

« Deus potentes non abjicit,cum et ipse sit potens ; 
se,d non salvat impies. » Hæc est justitiæ ejus immen- 
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par essence, qu’il ne porte envie à personne, par¬ 
ce que nul, quel qu’il soit, ne peut lui être com¬ 
paré. 

« Et il fait justice aux pauvres ; » selon le cours 
de sa justice pleine d’équité. La divine Ecriture a 
coutume de donner le nom de pauvres aux saints 
et aux innocents. 

« Il ne détournera point ses yeux du juste. » 
C'est ce que dit aussi le saint prophète David : 
« Les yeux du Seigneur sont sur les justes, 
etc. » 

«Il place sur le trône des rois pour toujours, 
et il les conserve dans leur élévation. » Par ces 
rois on peut entendre, non-seulement les rois de 
oe monde, mais les rois et les chefs de l’Eglise. 
Dans le sens tropologique, lés rois sont les âmes 
des hommes qui dominent à juste titre sur les 
corps, et auxquels il est dit dans un psaume : 
« Et maintenant, ô rois, comprenez, instruisez- 
vous, vous qui jugez la terre. » Dieu donne à ces 
rois une place si élevée qu’ils siègent avec les 
princes. 

u Et s’ils sont dans les chaînes, et s’ils se trou¬ 
vent resserrés par les liens de la pauvreté, il 
leur montrera leurs œuvres et leurs crimes, par¬ 
ce qu’ils ont été violents. » Ceux dont il parle 
seront donc liés dans ces fortes chaînes du juste 
juge qui est Dieu, et dans les liens de la pau¬ 
vreté ; c’est-à-dire que destitués du secours di¬ 
vin ils seront liés dans les châtiments tempo¬ 
rels comme par autant de chaînes, et seront ré- 

sitas, et naturæ bonæ voluntas, ut nulli invideat, 
quia nemo ei, quamvis potens sit, potest coæquari. 

« Et judicium pauperibus tribuit, juxta justitiæ 
æquitatis suæ tenorem. Sanctos autexn et innocentes 
viros consuevit Scriptura divina pauperes appellare. 

« Non auferet a justo oculos suos. » Hoc ait, et 
beatus David : « Oculi Doxnini super justos, » etc. 

« Et reges in soiio collocat in perpetuum, et illic 
eriguntur. » Hic reges non solum sæculi hujus, sed et 
Ecclesiæ reges et præpositi intelligi possunt. Et se- 
cundum trppicos inteilectus, reges, animi hominum 
sunt, qui corporibus recte dominantur, quibus in 
psalmo dicitur. « Et nunc, reges, intelligite, erndi- 
mini, qui judicatis terrain. » Ita hi reges eriguntur a 
Deo, ut sedeant cum principibus. 

« Et si fuerint in catenis, et vinciantur funibuspau- 
pertatie, indicabiteis opéra eorum, et scelera eorum, 
quia violenti fuerunt. » Hi igitur in catenis fortibus, 
videlicet judicis Dei, et paupertatis funibus colli- 
gantur, id est, opem divini auxilii non habentes, 
pcenis temporalibus quasi vinculis astringentur, 
omnis rei bonæ inopes effecti pro qualitate merito- 
rum. 


duits par la nature de leurs actions à L'indigence 
absolue de toute bonne œuvre. 

« Il leur ouvrira aussi l’oreille pour les repren¬ 
dre, et il leur parlera afin qu’ils reviennent dé 
leur iniquité, » c’est-à-dire que Dieu par ses 
châtiments et ses inspirations socrètes leur ou¬ 
vrira l’oreille du cœur pour qu’il lui obéissent. 

« S’ils écoutent et obéissent, ils accompliront 
leurs jours dans le. bonheur et leurs années 
dans la gloire, » c’est ce que dit aussi Salomon . 
« La mémoire du juste sera toujours accompa¬ 
gnée de louanges. » 

« Mais s’ils n’écoutent point, ils. passeront par 
le glaive et ils périront, dans leur folie. » C’est-à- 
dire que si ayant pour maître Dieu qui enseigne 
la science à l’homme, ils refusent de l’écouter 
par mépris, ils passeront de ce siècle- par le 
glaive, c’est-à-dire par cetle mortalité, afin d’être 
consumés dans cette folie par d’éternels tour¬ 
ments dans ces lieux où l’on peut regarder 
comme autant d’insensés ceux qui disent dans 
leur cœur : « Il n’y a point de Dieu. » ■ 

Ceux qui sont dissimulés et doubles attirent 
sur eux la colère de Dieu, ils ne crieront point 
lorsqu’ils seront dane les chaînes. » Eliu pa¬ 
raît ici frapper plus ouvertement le saint homme 
Job, bien que d’une manière indirecte en l'accu¬ 
sant à la fois de duplicité et de malice, et aussi 
de se couvrir du masque de l’homme vertueux,, et 
aussi de ce qu’étant lié des chaînes du châtiment 
qu'il endurait, il ne prenait aucun soin de s-adr.es- 

Revelabit quoqueaurem eorum, ut corripïat;, et lo- 
quetur, ut revertantur ab iniquitate. » Aurcm, inquit, 
cordis ad obediendum sibi Deus per castigationes et 
sécrétas inspirationes aperiet. 

« Si audierint et observaverint, complebunt dies 
suos in bono, et annos suos in gloria. » Hoc est quod 
Salomon ait: « Memoriajusti cum laudibus. 

« Si autem non audierim, transibunt per gladjum 
et consumentur in stultitia. » Id est, si instruente Dec» 
qui docet hominem scientiam, audire contempserint, 
per gladium, id est, per liane mortalitatem de hoc 
sæculo præteribunt, ut in stultitia, id est, in illis 
locis, ubi stulti deputabuntur, qui dicunt in. corde 
suo, « non eet Deus, « æternis cruciatibus eonsu^ 
mantur. 

« Simulatores et callidi provocant iram D.ei,. neque 
clamabunt cum vincti fuerint. » Ipsum sanctum Job 
apertius in hoc videtur Heliu quasi ex obliquo per- 
cutere, quod et ipee quasi callide et nequiter ageret, 
virurn quoque egregium eimularét? Quique etiani 
cum esset vinctue plagœ hujus compedibus, clamare 
ad Deum, et invocare eum, ut a laqueis pœnalibus 
■illigatus absolveretur, minime curaret, qüod utique 
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ser à Dieu et de l’invoquer afin que ces chaînes 
que lui imposaient ses souffrances fussent brisées^ 
ce qu’il négligeait de faire ou par désespoir ou 
par mépris, On peut encore appliquer ces pa¬ 
roles aux autres pécheurs qui, lorsqu’ils sont 
tombés dans le profond abîme du mal, affichent 
le mépris et aussi aux Juifs et aux hérétiques 
qui, couvrant leurs dogmes erronés du voile de 
la vérité, persévèrent dans la nuit de l’infidélité 
avec un cœur opiniâtre et endurci. 

« Leur âme mourra dans la tempête, et leur 
vie parmi les efféminés. » Nous devons savoir 
qu’il y a des hommes vicieux,et des vices,qui n’ont 
à l’exemple des vertus de l’âme rien de calme, 
de viril et d’honnête, mais chez qui tout est 
profondément troublé, relâché et fragile ; aussi 
ost-il nécessaire qu’ils inquiètent et troublent 
les âmes par leurs séductions comme par une 
tempêté, et qu’ils ne permettent pas aux hommes 
d’aborder au port des vertus. Ainsi leur arrive-t- 
il ce qu’a dit Salomon, que leur âme est jetée 
comme dans le cœur de la mer et se trouve 
commele pilote au milieu d’une grande tempête. 
Ou bien, dans un autre sens, cette tempête, c’est 
l’avènement et le jugement de Dieu, dont le 
psalmiste dit : « autour de lui règne une violente 
tempête. » 

» Dieu tirera le pauvre de son angoisse.» Par 
ce pauvre nous entendons notre Sauveur qui s’est 
fait pauvre à cause de nous, qui, dans les jours 
de sa chair a offert à son Père ses prières et ses 

desperatione sive contemptu faceret. De cæteris quo- 
que peccatoribus similiter hoc ipsum potest intelligi, 
qui cum veneriot in profundum maîorum, contem- 
nent; et de Judæis, et de hæreticis, qui ficta dogmata 
quasi veritatis velamine operientes, in noctis perfidia 
obstinalo et obturato corde persistuut. 

« Morietur in tempestate anima eorum, et vita eo- 
rum inter effeminatos. » Vitiosos et vitia esse nove- 
rimu 3 , quæ sicut de virfcutibus animi nihilin sehabent 
quietum, virile, et frugi, sed totum turbulentum, re- 
missum et fragile; ita necesse est utvclut tempestate 
animam semper suis illecebris inquiètent portumque 
virtutum hominem non sinant apprehendere, et lit 
istis talibus fluctibus, quod Salomon ait ut jaceat 
anima tamquam in corde maris, et velut gubernator 
in magna tempestate. Yel aliter tempestas advontus 
ac judicium Dei est, de quo dicit, « in circuitu ejus 
tempestas valida. 

Eripiet de angustia sua pauperem. » Pauperem Sal- 
vatorem nostrum inteJligimus, qui propter nos pau- 
per factus est, qui in dlebus carnis suæ, preces . ac 
supplicationes .Patri obtulit, ut posset a morte sal- 
yum facore pauperem* sanctum populum Dei bumi- 


supplications, afin qu’il pût sauver de la mort le 
pauvre, le peuple de Dieu qui est saint et humble 
d^esprit. Ou bien il délivrera le pauvre, c’est-à- 
dire le juste, quel qu’il soit, de l’angoisse des trU 
bulations, comme nous voyons dans les divines 
Écritures qu'un grand nombre ont été délivrés de 
diverses manières. 

« Et il leur ouvrira l’oreille au jour de la tri¬ 
bulation, » c’est-à-dire que chacun d’eux soit fort 
dans fa tribulation, avec le secours puissant de 
la visite divine, lorsque Dieu permet qu’il soit 
éprouvé par l’affliction ; il recevra dans l’oreille 
du cœur la consolation du Seigneur, s’il est fidèle 
à l’écouter. 

« U vous sauvera donc de l’abîme étroit et sans 
fond, et il vous mettra au large. » Eliu décrit 
ici l’habitation des enfers, qui, à cause de leur 
immense étendue, n’ont point de fondement. Ge- 
pendant nous lisons dans les prophètes que Luci¬ 
fer qui s’élevait le .matin a été placé dans ses fon¬ 
dements, et avec lui des multitudes de rois, et 
des peuples innombrables parmi les nations. Or, 
il est dit que les enfers ont une bouche étroite, 
parce qu’ils sont larges pour recevoir, et trèsr 
étroits pour relâcher les morts qu’ils retiennent 
et qu’ils ne laissent point sortir pour retourner à 
la vie. David dit à Dieu pareillement : « Délivre 2 - 
moi de ceux qui me haïssent, et de la profondeur 
des eaux. » Que la tempête d’ea.u ne me sub¬ 
merge pas, que l’abîme ne m’engloutisse pas, 
qu’un puits ne referme pas sa bouche sur moi 

lem spiritu. Vel pauperem quemlibet justorum eruet 
de angustia pressurarum, sicut etiam indivinis Scrip- 
turia diverao modo legimus liberatos. 

« Et revelabit in tribulatione aurem ejus. Id est» 
fortis sit unusquisque eorum in tribulatione, corrobo¬ 
rante visitatione divine, qnando a Deo homo tribu- 
lari permittitur, consolationem in aurecordis Domini, 
illic audiendo percipiet. 

« Igitur salvabit te de ore angnsto latissime, et non 
habente fundamentum subter se. » Hoc in loco infer- 
norum habitacnla ab Heliu describuntur, quæ immensa 
capacitate sui, fundamentum non habeant. Ad quo¬ 
rum tamen fundamenta in. prophetis legimus, luci- 
ferum qui mane oriebatur depoaitnm; multitudines 
quoque regum, et ...populos innumerabiles gentium. 
Ore autem angusto inferi idéo appellantur, eo quod 
amplum sit ad recipiendum, angnstum ad dimitten- 
dum, qnoniara mortuos intra se teneant, et eos ad 
vitam non patiantur .exire. David quoque sanctus si¬ 
militer ait ad Deuro : « Libéra me ex odientibus me, 
et de profnndis aqnarum. Non me demergnt tempes¬ 
tas aquee, neqne absorbent me . profundum; neque 
urgeat super me putens os suum, » Proindç noverL 
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Apprenons donc de là que les prisons de l’enfer, 
au témoignage des Écritures sont placées au mi¬ 
lieu des eaux immenses de l'abîme; et nul homme 
n'a été délivré par ses mérites de ce séjour de 
l'enfer; la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a pu seule le faire. Et non-seulement, dit Eliu, 
vous serez délivré des angoisses du tartare; mais 
vous marcherez en toute liberté comme dans un 
bois immense et rafraîchissant, et comme dans 
une campagne large et spacieuse. 

« Et la table où vous prendrez votre repas sera 
côuverte de viandes grasses. » En parlant de re¬ 
pas, il exprime la beauté et les délices du paradis, 
li a voulu aussi nous montrer l'immense abon¬ 
dance de la vie bienheureuse, qui .serait féconde 
en biens de tout genre, et les délices de ce séjour 
du bonheur ; or, cette terre sainte sera possédée 
par ceux qui sont doux, selon la promesse du 
Seigneur. 

« Votre cause a été jugée comme celle d'un 
impie et vous recevrez selon la cause et le juge¬ 
ment. » Au jugement de Dieu, vous avez été 
trouvé coupable et digne de châtiments, et c'est 
pourquoi vous avez reçu un jugement des plus 
sévères selon le mérite de votre cause. Là où il 
est, dit : (( Vous recevrez selon la cause et le j u¬ 
gement, ». d’autres ont traduit: à cause des pré¬ 
sents impies qu'ils recevaient. » et tout en par¬ 
lant au pluriel, Eliu paraît vouloir atteindre le 
saint homme Job par ses insinuations. 

« Que la colère ne vous surmonte point, en 
sorte que vous opprimiez quelqu'un, et que la 

mue quia loca infernalium ergastulorum, secundum 
fidem Scripturarum, iuter immensas abyssi aquas sint 
constituta : ab illis inferi sedibus nullus horno me- 
rito suo liberatus est, nisi gratia Domini nostri Jesu 
Christi. Et non solum, inquit Heliu, a tartareis angus- 
tiis llberaberis, verum etiam in latissimo refrigerii 
nemore, velutin campis spatiosis liber incedes. 

« Requies autemmensætuseeritplenapinguedine. » 
Amœnitatem paradisi, et jucuuditatem, requiem no- 
minando significavit. Immensam vero abundantiam 
vitæ beatæ, quse esset plena ubertatis pinguedine, ac 
loci illius felicis referta deliciis, voluit demonstrare; 
cujus terram sanctam mansueti secundum repromis- 
sionem Domiui possidebunt. 

« Causa tua quasi impii judicata est, causam judi- 
ciumque recipies. » Judicio JDei ut împius, et pnena- 
rum debitor reus inventus es, et idcirco secundum 
meritum cansætuæ, judicium severissimum recepisti. 
Et ubi dictum est, causam judiciumque recipies, alii 
dixernnt, « propter impietatem munerum, » quæ acci- 
piobant, ubi sub pluralitate locutionis, sanctum Job 
Heliu videtur ferire sermonibus. 

v Non te ergo superet ira, ut aliquem opprimas j 


multitude des dons ne vous incline point vers 
l’injustice; » Héliu enseigne ici un homme que 
la patience et une vertu consommée avaient revêtu 
d’une force extraordinaire. Celui-là est un juge 
parfait qui n’est point tenu par ces deux vices des 
plus funestes, la colère et la cupidité. C'est un 
reproche qu'Héliu adresse ici au saint homme 
Job. 

« Abaissez votre grandeur sans que la tribu¬ 
lation vous y oblige, abaissez encore les forts et 
les puissants. » C’est-à-dire, n'opprimez ni les 
petits, ni les grands sous le poids d'une injuste 
domination, ou déposez tous les mouvements, 
fortifié Jque vous êtes par la force de l’orgueil. 

« N’allongez point la nuit, afin que les peuples 
puissent monter jusqu'à vous, au lieu de ces per¬ 
sonnes puissantes. » Il vous suffit d’avoir vécu 
jusqu'à présent jdans cet aveuglement. Efforçez- 
vous maintenant de parvenir à la lumière delà 
prudence et de la justice, c'est-à-dire ne prolon¬ 
gez pas plus longtemps, je vous prie, cette nuit 
que vous vous êtes formée de divers péchés, afin 
de marcher toujours dans de continuelles ténè¬ 
bres, cessez d’ajouter de nouveaux anneaux à la 
chaîne de vos péchés, et de prendre plaisir à la 
prolonger ; et à l’aïde de cette lumière qui vous 
est donnée pour vous corriger, mettez un terme à 
vos péchés ; car si vous prolongez plus longtemps, 
vous ne pourrez plus réformer votre vie ; et pour 
protester contre toutes vos mauvaises œuvres les 
prières des peuples monteront jusqu'à Dieu, et 
ces peuples que vous opprimez on 'ne peut plus 

nec multitudo donorum inclinet te. » Docetur ab. 
Heliu vir patientise et integritatis virtute fortissimus. 
Optiraus judex est, qui his pessimis, iracundia et cu- 
piditate, duobus vitiis non tenetur ; quibus hoc loco 
ah Heliu sanctus vir correptus arguitur. 

« Depone magnitudinem tuam absque tribulatione, 
et omnes robustos fortitudine. » Id est, nec parvos 
nec magnos tua injusta opprimas dominatione, vel 
omnes motus depone fortitudine superbiæ robora- 
tus. 

« Ne protrahas noctem, ut ascendant populi pro 
eis. » Jam sufficit hucusque in hac csecitate yixisse. 
Jam ad lucem prudentiæ ac justitiæ venire contende, 
sive noctem quam tibi ex diversispeccatis contexuisti, 
ut in ea velut in continuis ac jugibus et perpetuis 
tenebris ambulares, jam quæso, ait, ne adhuc protra¬ 
has, et tamquam restem addendo peccata peccatis, 
in longum delecteris extendere : lumine ergo . corre- 
ptionis hujus jam finem talibus impone peccatis: 
uam protractione hac inemendabilis vita tua fiet, 
ut pro omnibus malis operibus tuis, populorum pre- 
ces ascendant ab Deum : quos utique iniquissime de. 
priraebas, interpellantium contra te, euasque mise- 
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injustement, vous accuseront devant Dieu, et dé¬ 
poseront devant le trône de la divine justice les 
maux dont vous les avez accablés. 

« Prenez garde de ne point vous laisser aller 
à l’iniquité, car vous avezcommencé à la suivre 
après l’affliction où vous êtes tombé. » Je vous 
demande, dit Eliu, de ne pointvous laisser aller 
au désespoir, de prendre garde à l’iniquité du 
blasphème, et de vous hâter de retourner à Dieu. 
Car après cette horrible misère à laquelle vous 
êtes réduit par suite de ces plaies qui vous ont 
atteint, je vois que vous voulez poursuivre, pour 
votre ruine, cette voie d’impiété et que sous le 
poids de votre abattement, vous livrez ici à votre 
ennemi et votre volonté et vos pensées. 

« Voici que Dieu est élevé dans sa puissance, 
et nul ne lui est semblable parmi les législa¬ 
teurs. » Si un homme peut lui être semblable en 
force et en puissance, il pourra aussi l'égaler par 
lajustice, la sagesse, la multitude des lois et 
l’équité des jugements. Reconnaissez donc que 
nul ne peut être condamné injustement par Dieu 
qui seul possède véritablement la force et la sa¬ 
gesse. 

<( Qui pourra approfondir ses voies ? » Quel est 
l’homme, qui, à moins d’être impie, superbe ou 
sacrilège, aura la présomption d’approfondir les 
voies du Seigneur? Cela n’est pas permis ; et ce¬ 
pendant quelqu’application qu’il mette à les pé¬ 
nétrer, il ne parviendra point à les découvrir. 

« Ou qui peut lui dire: Vous avez commis une 

rias sibi a te irrogatas, ante sedem divinæ justitioe 
deponentium. 

« Cave ne déclinés ad iniquitatem : hanc enim cœ- 
pisti sequi post miseriam. » Hoc, inquit [Heliu, ne in 
desperationem déclinés peto, et blasphemiæ iuiqui- 
tatem jam caveas, sed revertifestines ad Demn. Video 
enim te post huju9 plagæ tuæ horrendam miseriam, 
ad interitum tuum, hanc impietatis sequi velle per- 
niciera, et voluntatem tuara, et cogitationera, ad ad- 
rersarium mittere pueillauimitate dejectum. 

« Ecce Dèus exceisus in fortitudine sua, et nullus 
ei similis in legislatoribus. » Si poterit ei esse quis- 
piam, et potentia et virtute similis, poterit et justitia 
atque sapientia, legisque multipHcalioUe, judiciis 
quoque ejus similis inveniri. Et ideo cognosce, ait, 
quia nullus a Deo, qui solus est et fortis et sapiens, 
injuste poterit condemnari. 

« Quis poterit scrutari vias ejus. » Quis utique, 
nisi impius, superbns, sive sacrilegus, vias diviuorum 
operum scrutari prœsumat? quod non licel, et tamen 
quantavis intentione mentis perquirat, eas invenire 
non poterit. 

« Aut quis audet ei dicere : Operatus es iniquita- 


iniquité? » Quel est l’homme assez téméraire, 
si inique et injuste pour oser tenir à Dieu ce lan¬ 
gage. Toutes ces paroles sont autant de repro¬ 
ches à Padresse de Job. 

« Souvenez-vous que vous ignorez son œuvre 
que les hommes ont chantée. » Il veut parler des 
œuvres de Dieu en général, ou d'une de ses oeu¬ 
vres en particulier. Au-dessus de ses œuvres 
toutes grandes et dignes d'admiration se trouve 
le mystère de l’Incarnation du Christ que l'œil 
n'a point vu, que l’oreille n’a point entendu, et 
que le cœur de l’homme n’a point compris. D’au¬ 
tres ont traduit: « Souvenez-vous que les œuvres 
de Dieu que les hommes ont chantées sont 
grandes. » Ce sont toutes les œuvres de Dieu que 
les saints ont justement louées à l’honneur de là 
divine majesté. 

« Tous les hommes le voient, chacun le consi¬ 
dère de Join. » En vertu de leur nature, la con¬ 
naissance du Créateur est gravée dans les cœurs 
des hommes, et un homme porta-t-il la petitesse 
et la froideur jusqu’à chercher à rester étranger 
à son Créateur, il n’est personne qui puisse se 
dérober à sa chaleur. Aussi, chacun des mortels, 
sent et comprend Dieu, quoique d’une manière 
éloignée et différente de celle dont il comprend 
les corps ou un esprit créé; il sent et comprend 
qu’il est un Dieu, d’une manière beaucoup plus 
large et ineffable, qui nous fait voir Dieu des 
yeux de Pâme, et par cette intelligence que lui 
donne le regard de l’âme, l’homme voit ce nom 

tem ? « Quis ergo tam temerarius, et iniquus atque 
injustus, qui hoc audeat loqui ? Hæc omnia in inju- 
riam Job dicuntur. 

« Memento quod ignores opus ejus, de quo cecine- 
ruut viri. » Vel omne generale opus ejus, vel certe 
spéciale opus ejus. Super omnia enim magna, et mi- 
rabilia opéra ejus, est dispensatiouis Christi myste- 
rium, a quod oeulus non viclit, nec auris audivit, nec 
in cor horainis ascendit. » Alii dixerunt : « Memento, 
quia magna sint ejuB opéra, quæ laudav^runt viri. » 
De omuibus operibus Dei dicit, quæ sancti viri inho- 
norem divinæ venerationis merito laudaverunt. 

« Omnes hommes vident eum, uuusquisque intue- 
tur procul. » Per naturæ bonum, notitia creatoris 
ïnest cordibus hominum ; et quamvis aliqnis tam 
parvus sit et frigidus, ut alienus esse studeat a crea- 
tore suo Deo, nullus tamen est qui se abscondita 
caloré ejus. Et ideo uuusquisque mortalium, licet de 
longe, sentit et inteliigit, dissimiliter quidem ommno, 
quia non tamquam corpus aut sicut quemeumque 
spiritum crealum, ita sentit esse Deum, sive intelli- 
git, sed alio multo et ineffabili modo, quo Deus acia 
mentis est intueudus ; ubi in ipso obtutw cordU iq- 
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divin qui est au-dessus de lui et qu’il s’efforce de 
contempler. 

« Certes, Dieu est grand, il surpasse notre 
science ; et le nombre de ses années est incalcula¬ 
ble. « Il surpasse notre science par la grandeur 
de sa science et la profondeur de ses juge¬ 
ments. 

« C’est lui qui enlève les gouttes de la pluie, 
et répand les ondées.comme les torrents. » Par 
cette pluie, il nous faut entendre la loi de Moïse 
qui est venue du ciel comme une pluie sur le 
peuple juif. Elle est comparée à une pluie à cause 
de la multitude de ses préceptes, comme Moïse 
le disait en parlant de cette nation des Juifs: 
« Que ma parole .soit attendue comme la pluie. » 
Dieu a done enlevé de cette nation les gouttes de 
la pluie, soit de l’Incarnation, soit delà Passion, 
soit de la Résurrection de Jésus-Christ que les 
Juifs dont le cœur était aveuglé, ont refusé de 
croire ; il a enlevé les commandements de la loi 
qui étaient petits relativement, pour les faire 
passer jusqu’à la foi de l’Evangile, comme le dit 
l’Apôtre: «Dieu dans sa justice accomplira et 
abrégera sa justice. » C’est de ces petites gouttes 
de pluie, qu’au bruit du tonnerre de l’Evangile 
les torrents de la prédication du Christ se sont 
répandus sur la terre. Ges pluies sont comparées 
à des torrents, parce qu’ils descendent en grande 
abondance sur la terre et qu’ils contiennent en 
elles-mêmes la profondeur et l’obscurité des 
mystères qui ont été annoncés dans la loi et les 

telligendo, videt homo quod supra ipsum est illud 
divinum nomen, quod contemplari conatur. 

« Ecce Deus magnus vincens scientiam nostram. 
Nu.merus annorum ejus msestimabilifl » Vincens scien¬ 
tiam nostram magnitudine scientiæ suæ et altitudine 
judiciorum suorum. 

« Qui auferl stillas pluviæ, et effundit imbres ad in¬ 
star gurgitum. *> Hanc ergo pluviam, legeio Moysi in- 
telligamus, quæ de cœlo velut pluvia venit populo 
Judæorum. Et pluvia dicta est propter præceptorum 
multitudinem, sicut et ipse Moyses de eadem gente 
Judæorum ait, dicens; « Exspectetur sicut pluviaelo- 
quium meum. » Hujus igitur pluviæ stillas de ilia 
gente abstulit Deus, ut est vel de incarnatione vel 
passione, vel de reeurrectione Cbnsti, quæ Judæicre- 
■dere excæcato corde noluerunt, quæ snnt parva qui- 
dem mandata legalia, ut ea ad Evangelii fidem trans- 
ferret, sicut ait Apostolus : « Yerbum enim consum- 
mans et brevians in æquitate » et reliqua. » Et de 
bis stillis, parvisque guttis, tonante Evangelio, præ- 
dicationis Gbristi imbres effusi sunt super terram. Et 
hi imbres ad instar gurgitum esse dicuntur ; qui 
clique cum in terram copioeedescendant,profundita- 
tem in se etQbsourittitem continentmysteriorum, quæ 


prophètes par des figures pt dés allégpriçs, qui, 
parl’obscurité et la profondeur de .céé mystères 
sont restées fermées et scellép^usqu’à,la mani¬ 
festation et l’avènement d^^Séi'gneur. Ces pluies 
sont lejsymbole de la grâce de l’Esprit-Saint qqi 
s’est répandue avec, abondance, selon ce que dit 
l’Apôtre: « En nous faisant renaître par le bap¬ 
tême, et nous renouvelant par le Saint-Esprit 
qu’il a répandu abondamment sur nous par. Jé¬ 
sus-Christ. » 

« Qui fondent des nues, lesquelles voilent tou¬ 
tes les régions d’en haut. » Nous savons que très- 
souvent les saints sont appelés dans les Écritures 
des nuées, comme . nous le voyons clairement 
dans cet endroit, où Dieu lui-même dit : « Je 
commanderai aux nuées, afin qu’elles ne répan¬ 
dent point la pluie sur elle, » c’est-à-dire qu’elles 
ne répandent plus la pluie de la prédication du 
salut, sur cette vigne, qui est la nation pécher. 
resse des Juifs. C’est de ces nuées, c’est-à-dire 
des apôtres, des hommes apostoliques, des, pré¬ 
dicateurs de la vérité, que tombe cette, pluie qui 
ressemble^ des^gouffres, à cause de l’obscurité. 
des secrets célestes, obscurité à laquelle David 
fait allusion par ces paroles : « L’eau ténébreuse 
dans les nuées de l’air. » Ces nuées, dis-je, par 
lesquelles ces eaux torrentielles se répandent 
sur la terre, voilent toutes les régions supérieu¬ 
res. Car, oomme elles contiennent en elles-mêmes 
les eaux de l’Évangile, pour laisser couler de leur 
sein des fleuves d’eau vive, ces mystères sublimes 

in Eege et prophetis per figuras et similitudines dicta 
vel facta sunt, in revelatione advçntus Domini, 
obscuritate sui et profunditate mysteriorum, velut 
clausâ signa inventa sunt. Imbrium vero nomine, 
large effusam gratiam Spiritus' sancti esse noverimus, 
sicut ait Apostolus, « perlavacrumregenerationiset re- 
novationis Spiritus sancti, quem effuditin nos abunde 
perJesum Christum. » 

« Qui de nubibus fiuunt, quæ prætexunt cuncta de- 
super. » Nubes scirnus plerumque in Scripturis san- 
ctos appellari, sicut et manifestum est quodam loco, 
dicente Domino : « Et nubibns mandabo, ne pluant 
super eam pluviam, « id est, vineam, quod est, super 
gentem peccatricem Judæorum : verbis suis salutis 
pluviam non effunderent. De talibns igitur nubibus, 
apostolis videlicet, et apostolis viris, prædicatoribus 
veritatis, illi imbres pluunt talem pluviam, quæ 
habeat in se similitndinem gurgitum, propter arcano- 
rum cœlestium opacitatem, ubi congrue illud Davi- 
dicum dicitur : « Tenëbrosa aqua in nubibns aeris. » 
Hæ igitur nubes, inqnam, per quas imbres gurgitum 
fiuunt in terram, prætexunt cuncta desuper. Haben- 
tes enim intra se aquas Evangelii ut flumi.na de -ven¬ 
tre eorum fiuant aquæ vivæ, de superioribuB mys* 
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sont comme un .voile, comme des eaux téné¬ 
breuses qui font obstacle aux esprits charnels 
et terrestres. . 

« S'il veut étendre les nuées comme sa tente, 
et lancer d'en haut, des éclairs par sa lumière, il 
couvrira les.extrémités mêmes de la mer. » En 
effet, il étend les nuées dont nous venons de par¬ 
ler, en sorte qu’il fait sortir d’elles un son qui se 
répand.par toute la terre, et que leurs paroles 
retentissent jusqu’aux extrémités de l’uuivers, 
comme il le déclare dans la suite à ses disciples, 
c'esl-à-dire à ses nuées, en disant: « Vous serez 
mes témoins dans Jérusalem, dans la Judée et 
la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » 
C'est encore par ces nuées, que les éclairs de la 
prédication ont brillé du plus vif éclat, et que la 
.gloire du nom de Jésus-Christ a resplendi comme 
la lumière qui vient des cieux. Cette gloire s’est 
répandue jusqu’aux extrémités de la mer, c’est- 
à-dire de ce monde : Ou bien par ces extrémités, 
ou par ces gonds du monde, nous pouvons en¬ 
tendre les princes et les chefs dos divers peuples 
dont les erreurs, et les doctrines dépravées fai¬ 
saient tourner comme sur ses gonds le monde 
dans ce lieu de superstition diabolique. 

u Car c’est ainsi qu’il exerce ses jugements sur 
les peuples, et,qu'il donne la nourriture à un 
grand nombre de mortels. » Car c'est par ces 
mystères, dont il a. été parlé plus haut, que Dieu 
a résolu d’avoir pitié de tous les peuples par un 
jugement de sa miséricorde, et de donner la 

teriis, quasi quodam prætextu, et obscuritate aqua- 
. rum, obstaculum carnalibus faciunt et terrenis. 

Si voluerit exlendere nubes quasi tentorium suum, 
et.fulgurare lumine suo, desuper cardines quoque 
maris operiet. » Jta enim prædictas nubes extendit, 
ut de eis in omnemterram exierit sonus eorum, et 
in fines orbis terræ verba illorum quemadmodum 
postea loQutus çst ad discipulos suos, id est, nubes 
suas, dicens ; « EL eritis mihi testes in Jérusalem, et 
Judæa et Samaria, et usque ad ultimum terræ; » per 
quas utique nubes sua fulgura prædicationis resplen- 
duerunt, et nominis Chrisli fama de cœlo velut lumen 
effulsit. Maris etiam, mundi videlicet hujus cardines 
occupavit ; sive cardines mundi possumus intelligere 
principes, et capita gentium diversarum : quorum 
erroribus ac pravis doctrinarum suasionibus mundus 
in lôco supersLitionis dæmoniorum velut in cardine 
vertebatur. 

« Per hæc enim judicat populos, et dat escas multis 
mortalibus. » Istis enim rebus sacramentorum prædi- 
ctis, statuit Deus pietatis suæ judicio universis popu- 
Jis misereri, et dare escas doctrinæ verbi sui, sive 
mystoriormu cunctis mortalibus, secundum quod 
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nourriture de.la doctrine de sa p.arql.e, q.u de s.es 
mystères à tous les peuples, selon ..ce qu’il dit 
lui-même : « Je suis le pain vivant qui suis (Je^ 
cendu du ciel. » 

« Dans ses mains il cache la lumière, et il lui 
ordonne de paraître de nouveau. » Par un effet 
de son juste jugement, il cache la lumière de sa 
connaissance aux pécheurs qui opèrent le mal, et 
il lui commande de venir pour éclairer l’esprit, 
pourvu qu’il cherche fidèlement Dieu, comme le 
protecteur dont il a besoin. 

« Il fait connaître à celui qu'il aime, que la lu¬ 
mière est son partage, et qu’il peut monter jus¬ 
qu’à elle. » Dieu enseigne et instruit intérieure¬ 
ment l'ami qui lui est fidèle par la lumière de sa 
manifestation. En l’enseignant, il lui fait con¬ 
naître aussi que la lumière ou cette grâce qui 
l’éclaire, ou que la charité des promesses divines 
est sa possession, et qu’il peut parvenir jusqu'à 
elle, s’il dispose des degrés dans son cœur et en 
avançant tous les jours dans cette voie. 

CHAPITRE XXXVII 

« C’est pour cela que mon cœur est saisi d’ef¬ 
froi, ou il est frappé d’étonnement, comme d’au¬ 
tres traduisent. » 

« Et il est comme sorti de sa place. » Mon 
cœur, dit Eliu, a été saisi de terreur en consi¬ 
dérant les divins mystères dont je viens de par- 
ler,. et la révélation de la lumière de la connais- 

ipse ait: « Ego sum panis vivus, qui de cœlo des- 
cendi. 

« In manibus abscondit lucem, otpræcipit eiut rur- 
sus adveniat. » Potestate jusLi judicii sui, lumen noti- 
tiæ suæ abscondit a peccatoribus malum operanti- 
bus, et venire eam ad illuminationem mentis præci- 
pit, si Deum adjùtorem ejus quispiam fideliter quæ- 
reret. 

« Annuntiat de ea amico suo, quod possessio ejus 
sit, et ad eam posait ascendere. » Deus luce manifes¬ 
tations suæ fidelem sibi amicum in corde docet et 
instruit. Erudiens quoque annunLiat, ei,. quod lu-x 
sive ilia illuminations gratia, sive divinorum charitas 
promissorum possessio ejus sit, et ad eam, si dispo- 
nat ascensiones in corde suo, quotidie proficiendo 
perveniat* 

GAPUT XXXVII. 

« Super hoc expavit cor meum. » Sive «obstupuit 
cor meum, » ut alii dixerunt. 

« Et emotum est de loco suo. « Prædictis divinis 
mysteris, et luce coguitionis l)ei patefacta, quæ uisi 
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sance de Dieu qui ne se découvre qu'aux amis 
de Dieu et aux âmes fidèles, et il a été comme 
transporté par le zèle de Pignorance jusqu’à la 
connaissance des mystères. 

« Écoutez avec une profonde attention sa voix 
terrible, et les sons qui sortent de sa bouche. » 
Ecoutez comme Dieu veut qu’on écoute ce qu’il 
dit, parce que la voix pleine de force qui annonce 
de si grands mystères porte la terreur dans 
Pâme; et écoutez avoc la même attention le son, 
où comme d’autres traduisent, le bruit qui sort 
de sa bouche. C’est donc là le son qui sort de la 
bouche de Dieu, et on lui a donné ce norïi de 
son, et non simplement celui de parole, pour 
montrer quo c’était une voix plus éclatante qui 
devait frapper ceux qui étaient sourds par leur 
désobéissance, et incrédules par leur cœur en¬ 
durci, et pour les exciter tous à la crainte de 
Dieu. 

« Il considère tout ce qui se passe dp.ns les 
cieux, et sa lumière se répand sur tous les con¬ 
fins de la terre. » Quoi d’étonnant dans cette 
toute-puissance de Dieu qui est partout, dans le 
ciel, sur la terre, dans la mer et dans les abî¬ 
mes. Mais voyons dans le sens allégorique ce 
qu’Eliu dit ici de Dieu : « Il considère tout ce 
qui se passe sous les cieux. » L'Écriture a cou¬ 
tume d'appeler cieux les saints, à cause de leur 
vie toute céleste, comme saint Paul le dit: « Vo¬ 
tre vie est dans les cieux. » Le Seigneur consi¬ 
dère donc ce qui est dans les cieux, ou bien lors- 

amicis Dei et fidelibus demonstratur, perterritum 
est, inquit, cor raeum Heliu, et zelo ignorantiæ ad 
saeramentorum cognitionem translatum. 

« Audite auditionem in terrore vocisejus, etsonuin 
de ore illius procedentem. » Quemadmodum vult 
Deus audire quod dicit, ita audite; quouiam terret 
vox ejus tantis sacramentis mysteriorum prævalida : 
sonumque oris ejus, sive ut alii dixerunt, « strepitum, 
pari modo audite. Hic ergo sonus est maxillarum 
Dei, qui forteidcirco sonus dictus est, non simplici- 
ter sermo, ut inobedientia surdos, etobdurato cord 
incredulos vox elarior perenteret, et totos ad timen- 
dum Dominum commoveret. 

« Subter omnes cœlos ipse considérât, et lumen 
illius super terminos terræ. » Quid sit hoc mirum 
de omnipotentia Dei, qui ubique est in cœlo, et in 
terra, in mari, et in abyssis. Sed videnmus secun- 
dum allegoricuin intelleetum, quid sit quod de Deo 
Heliu ait: « Subter omnes cœlos considérât » Sanctos 
viros, cœlos Scriptura divina appellare consuevit, 
proptev cœlestem utique conversationem, quibus ita 
dïcîtur : « convcrsatio vestra iu coelis est. » Dominus 
ergo subter hos cœlos considérât, vel dum ea que9 


qu'il examine, pour en connaître les secrets, ce 
qui est dans l’intérieur de leur âme ; ou bien, 
lorsqu’il gouyerne et soutient la faiblesse de leurs 
corps, qu’ils ont soumis à l'empire de l’âme par 
la vertu de la croix, et qu'il les fortifie contre les 
guerres des passions charnelles. C'est dans ce 
sens que le Prophète frappé de terreur s’écrie : 
« Et ma nature a été troublée au-dessous de 
moi. » Les extrémités ou les confins de la terre 
sont encore les saints, qui imposent une fin aux 
passions terrestres et à leurs convoitises, parce 
qu’ils ne vivent plus au milieu de Babylone,qu'ils 
ne sont plus entourés par les vices de . ce siècle, 
selon ce que dit l’apôtre saint Pierre : « Jésus- 
Christ,ayant donc souffert en sa chair,nous alaissé 
un exemple, parce que celui qui a souffert dans 
sa chair a cessé de. pécher, en sorte que durant 
le temps qui lui reste de cette vie mortelle, il ne 
vit plus selon les convoitises des hommes, mais 
selon la volonté de Dieu, n C'est-à-dire que vi¬ 
vant dans le temps présent et ayant mis fin aux. 
péchés de la chair, il habite comme sur les con¬ 
fins de la terre. La reine de Saba, figure de l’E¬ 
glise, qui mérita d’entendre la sagesse du vrai 
Salomon, habitait ces confins; que Dieu éclaire 
de la lumière de sa grâce et de sa connais¬ 
sance. 

« Après lui un bruit éclatera comme un rugis¬ 
sement. » Ou bien comme d'autres ont traduit : 

« une voix frémira. » 

« Il tonnera par la voix de sa grandeur, et 

intra cos sunt, arcanorum scrutatbr introspicit, vel 
dum imbecillitatem corporum eorum, quæ animi im- 
perio crucis virtute subdiderint, gubernat aesustinet 
et contra carnalium passionum bella corroborât. . Se- 
cundum hune sensum est, quod timoré concussus 
Propheta, ait: « Et subtus me turbata est habitudo 
mea. » Termini quoque, sive fines terræ ipsi sancti 
sunt, finem terrenis passionibus et cupiditatibus im- 
ponentes, eo quod non sint in medio Babylonis, nec 
sæculi hujus vitiis circumdentur, secundum quod 
Petrus apostolus ait : « Christusigitur in carne passus, 
reliquit nobis exempluin, quia passus in carne, desiit 
esse a peccatis, ut jam non hominum desideriis, sed 
voluntati Dei quod reliquum est in carne, vivat f tem- 
poris : » id est, vivens pro tempore, desinentibus in 
carne peccatis, velut in finibus habitet carnis. In his 
fiaibus posita regina Saba, quæ typum gerebat Ec- 
clesiæ, veri Salomouïs meruit audire sapientiam. 
Taies igitur terminos Deus lumine gratiæ suæ atque 
agnitionis illustrât. 

« Post eum rugiet sonitns. » Sive ut alii dixerunt: 

« fremet vox. 

« Tonabit voce magnitudiifiy suwj et non investi* 
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après qu’on aura entendu sa voix, on ne pourra 
a comprendre. » Lorsque Dieu reviendra au sou¬ 
venir de ces hommes placés aux extrémités de 
la terre, ils gémiront aussitôt sur l'infirmité de 
leur nature mortelle, et ils rugiront vers lui, 
comme le dit le prophète : « Je rugissais dans le 
frémissement de mon coeur, » et alors ce rùgisse- 
méht dans l’ardeur de la prière, produira le bruit 
de ceux qui crient vers le Seigneur, et qui s’é¬ 
lève jusqu’au ciel. Dieu donc tonnera par la voix 
de ses préceptes pour qu’ils craignent devant sa 
face. Au bruit effrayant de ce tonnerre, recon- 
naisez que Dieu est impénétrable et immense 
devant leur désir. 

« Dieu tonnera merveilleusement par sa voix, 
lui qui fait des choses grandes et impénétrables. » 
D’autres traduisent : « Dieu tonnera. » Dieu 
opère des merveilles, lorsqu’il fait retentir aux 
oreilles de Pâme ce tonnerre de son nom, par 
lequel la connaissance de sa majesté se répand 
dans le monde tout entier. 

« C’est lui qui commande à la neige de descen¬ 
dre sur la terre, et aux pluies de l’hiver et aux 
fortes ondées des grands orages. » Nous avons 
dit plus haut, que la neige pouvait être prise pour * 
lê symbole de la blancheur de la grâce, qui est 
accordée dans le baptême aux fidèles par le don 
du Saint-Esprit ; et nous avons apporté à l’appui, 
un grand nombre de témoignages des Écritures, 
parmi lesquels celui-ci de David qui dit dans un 
psaume : Ils seront rendus blancs comme la 


gabitur cum audita fuerit vox ejus. » Cum positis in 
extremo terræ hominibus, Deus in memoriam vene- 
rit, illico super infirmitato mortalitatis suæ gementes 
ad eum rugienfe, sicut propheta ait : « Rugiebam &ge- 
mitu cordis mei ; » et tune hic rugitus faciet sonitum 
in affectu orationis, clamantium ad Deum, qui per- 
veniat usque in cœlum. [Inde et tonabit eis Dominus 
voce prseceptorutn suorum, ut timeant a facie ejus. 
Quo fràgore tonitrui simul agnosee, quia Deus ante 
desiderium eorum investigabilis sit et immensus, 

« Tonabit Deus in voce sua mirabiliter, qui fecit 
magna et inscrutabilia. » Alii dixerunt : « tonabit 
Deus. » Deus mirabiliter operatur, quando istud to- 
nitruum nominis sui, quo in toto mundo famæ ’ejus 
notitia crebrescit, in auribus faeit animæ personare. 

« Qui præcipit nivi, ut descendat super terram, et 
hyemis pluviis, et imbri fortitudinis snæ. » Nivem 
candorem gratiæ, quæ per baptismum fidelibu* 
Spiritus sancti dono Iribuitnr, superius diximusposse 
■significari, et exempta illic lestimoniorum de Serip- 
turis multa protulimus, de quibus et illud Davidicum, 
ait in psalmo ; « Nive dealbabuntur iaSelmon, » 


neige sur le Selmon, c’est-à-dire dans l’ombre. 
Voici ce qu’il veut dire, c’est que le roi céleste, 
c’est-à-dire Dieu venant des oieux doit faire le 
discernement des rois et les séparer, ou bien, 
qu’ils doivent être recouverts de blancheur dans 
.l’ombre, ce qui me paraît signifier que la régéné¬ 
ration en Jésus-Christ de ces hommes depuis si 
longtemps vieillis dans le mal, devait se faire 
lorsque le Saint-Esprit les couvrirait de son om¬ 
bre. Donc cette grâce, figurée sous le nom de 
neige, est descendue sur la terre par l’ordre de la 
divinité, c’est-à-dire que Jésus-Christ est des¬ 
cendu vers les hommes, pour changer notre vieil 
homme en un homme tout nouveau. 11 a voulu 
ensuite indiquer par les pluies de l’hiver, les tri¬ 
bulations futures des persécutions, et c'est à 
cause de leur poids accablant qu’il les appelle 
des pluies d’hiver; cependant ces pluies d’hiver 
oéderont à lapluie de force que fera tomber l’Es- 
prit-Saint, car il leur a été dit : « Ce n’est point 
vous qui parlez, mais l’Esprit de votre Père qui 
parle en vous. » 

« Qui met comme un sceau sur la main de tous 
les hommes, afin qu’ils reconnaissent chacun 
leurs œuvres. » Dans la main, c'est-à-dire dans 
la puissance de Jeur libre arbitre, selon l’image 
et la ressemblance divine à laquelle Dieu a formé 
et créé l’homme, il a cette sagesse comme impri¬ 
mée par un sceau de l’opération divine, afin 
qu’en suivant le jugement de son libre arbitre, 
chaque homme soit en mesure de connaître ses 


quod est « in umbra. » IIôc igitur ait, quod cœlestis, 
id est, Deus de cœlo veniens, reges quoque discre- 
turus sit, et separaturus, sive in umbra sint deal- 
bandi : ubi hoc mihi significare videtur, quia regene- 
ratio vetustissimorum hominum inChristo,obumbran- 
le Spiritu sancto, esset efficienda. Hæc igitur gratia, 
nivis nomine significata, ex præcepto divinitatis des¬ 
cendit in terram, quod est, per Jesum Ghristum venit 
ad bomines, per quam vetustas nostra iustauraretur 
in melius. » Contra hanc gratiam Christi, tribulationes 
persecutionum futuras in pluviis byemalibus voluit 
indicare, et propter graves pressuras hyemales plu- 
vias dixit ; quas tamen imber fortitudiuis Spiritus 
sancti esset superaturus, quia eis dictum est : « Non 
enim vos estis qui loquimïni, sed spiritus Patri vestri, 
quiloquitur in vobis. » 

« Qui in mauu omnium hominum signât, ut nove- 
rint siuguli opéra sua. » In manu, id est, in liberi 
arbitrii potestate, secundum imagiuem et similitudi- 
nem Dei, qua homo est a Deo condilns et creatus, 
bnbet hanc sapientiara veluU quodam siguo divin® 
opération^ impressam, ut juxta liberi arbitrii judi« 
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œuvres, o’esf>à-dire comme d’autres traduisent : 
son infirmité, ou bien qu’ils sachent qu’ils seront 
brisés par la mort comme des vases fragiles. 

« La bête entreradans sa tanière et elle demeu ¬ 
rera dans son antre. » Dans cette bête, nous pou¬ 
vons voir avec assez de raison, le démon inven¬ 
teur da tous les maux; il est aussi appelé une bête 
sauvage et féroce, parce que sa malice surpasse 
la méchanceté de tous ceux qui opèrent l’iniquité. 
Cette bête douée de raison entre donc dans sa 
tanière, c’est-à-dire dans le cœur des hommes, 
lorsque, par la permission de Dieu, elle reçoit le 
-pouvoir-de dominer sur les hommes, et elle se 
fait une habitation dans l’antre dont elle a pris 
possession. Ou bien cet ontre, cette tanière du 
démon, sont tous les pécheurs, ils sont durs et 
semblables à la pierre par leur incrédulité, le 
démon, en prend possession par ses vices et ses 
attraits séducteurs, et il prend son repos dans 
.leurs .cœurs et au milieu de leurs crimes. . 

« La tempête sortira des lieux les plus cachés, 
et d’Arcturus le froid. » Je ne crois pas qu’il ait 
voulu parler ici des fléaux ou des propriétés de 
ce monde, ou de ses mouvements secrets ; mais 
de même comme nous Pavons dit, que l’antre ou 
la tanière.des dénions sont les cœurs des hom¬ 
mes, ainsi devons-nous entendre leur entrée 
dans l’intérieur des hommes de leurs conseils les 
plus secrets ; aussi est-ce de là, comme on le 
croit, que viennent les tempêtes des pérsécutions 
qui se déchaînent en ce monde, pour écraser les 

cium noverit unusquisque hominum opéra sua, sive 
ut alii dixerunt, « iufirmitatem suam noverit, » id 
est, ut vasa fragilia se subita morte confringi. 

« Ingredietur bestia latibulum suum, et in antro 
suo morabitur. » Bestiam istam, inventorem malorum 
diabolum non absurde sentimus, qui idcirco, et sin- 
gularis férus dicitur, quia præcedit, sive superat ma- 
litia ejuB malitiam omnium operantium iniquitatem. 
Hæc igitur bestia rationabilis ingreditur latibulum 
suum, pectuB scilicet humanum : quando ex per- 
missu judicii Dei, potestatem accipit hominibus do- 
minandi,. et in antrum quod suum fecit, sibi consti¬ 
tué habitationem. Sive antrum vel etiam latibulum 
diaboli, omnes peccatores iuteliigendi sunt, duvi vi- 
delicet infidelitate vel saxei, quos vitiis suis atque 
illecebris possidet, et in quorum cordibus crimini- 
busque requiescit. 

« Àb interioribus egredietur tempestas, et ab actu- 
ro frigus. » Non milii videtur quod de istius mundi 
plagis, sive qualitatibus, vel etiam secretisejus moti- 
bus dixerit: sed, quemadmodum diximus antrum 
sive latibuluni. dæmoniorum, esse humana præcor- 
dia : ita hæc interiora cura ea ingressi fuerint, se- 
çreta eoruraet abdita intelligamus consilia; unde in 


pécheurs, comme le furent autrefois les Egyp¬ 
tiens à. qui Dieu envoya des fléaux par les mau¬ 
vais anges. Les saints eux-mêmes sont profondé¬ 
ment troublés par ces grandes tempêtes de per¬ 
sécutions, comme l’atteste l’un d’entre eux : 
« Nous avons été tellement accablés au-dessus 
de nos forces que la vie nous était devenue à 
charge.'» Le froid de l’infidélité est aussi envoyé 
afin que s’éloignant de la charité de Dieu et de 
la chaleur de la foi, ils tombent dans la froidure 
glaciale de la négation; or, ce sont les démons 
qui envoient toutes ces tentations par le minis¬ 
tère et les jugements des princes et des puissan¬ 
ces infidèles. L’Arcture, qui est à la gauche du 
monde signifie la partie adverse, c’est de ce côté 
que le vent froid de l’aquilon souffle contre le 
midi. 

« Au souffle de Dieu, la glace se durcit, et de 
nouveau les eaux les plus abondantes se répan¬ 
dent. » Ce qu’Éliu dit ici qu’au souffle de Dieu 
les eaux se durcissent, c’est-à-dire se changent 
en glace, et s’épaississent, est contraire à ce que 
dit le psalmiste : « Son esprit soufflera, et les 
eaux couleront, se liquéfieront et se répandront. 
Ces paroles « au souffle de Dieu, » ou ces autres 
du psaume : « Son esprit soufflera» sont synony¬ 
mes de celles-ci : A l’ordre de Dieu,où son esprit 
commandera. Ce qu’il dit ici que la gelée durcit 
se trouve également dans le verset précédent du 
même psaume où il est dit : « Il envoie sa glace 
comme de petits morceaux de pain. » Il faut donc 

hune mundum persecutionum tempestates venire 
creduntur, ut et peccatores conterant, sicut Ægyp- 
tios, quibus venit immissio per angelos malos. Et 
sancti eadem tempestate tribulationum œmia con- 
turbentur, sicut quidam eorum ait: « Gravati sumus 
supra virtutem, ita ut tæderet nos etiam vivere : » 
Frigus quoque ejus infidelitatis immiUitur, ut a cha- 
ritate Dei, et calore fidei discedentes, in algorem ne- 
gationis iücurrant ; quæ omnia immittunt dæmones 
per ministerium, et sententias principum, et infide- 
lium potestatum. Arcturus vero, quia' in sinistra 
mundi est conatitutus, adversariam partem signifi- 
cat ; de cujus climate ventus aquilo gelidus spirat 
contra merediem. 

« Plante Deo concrescit gelu, et rursum làtissime 
funduntur aquæ. » Quod hic dixit flante Deo concres- 
cere aquas, idest, glaciari, et concretas fieri, in psal- 
mo e contrario dicit : « Flabit, » inquit, » spiritus 
ejus, et Huent aquæ : » id est resolventurac defluent. 
Sed sive hic flante Deo, sive in psalmo, « Habit spiri¬ 
tus ejus. » jubente Deo, sive jubebit spiritus, intelli- 
gere possumus. Et quod hic dixit, concrescit gelu, 
hoe in psalmi snperiore versiculo ait : « Emittit crys- 
tallum suum sicut frusLa panis. » Ita ^utçm hyemaJi 
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noua rappeler ce qui se fait dans l’hiver, aq, souf¬ 
fle, c’esDà-dire au commandement de Dieu, les 
eaux ae durcissent sous Faction d’un froid rigou¬ 
reux, elles s’épaississent et elles se liquéfient de 
nouveau sous l’action d’un temps plus doux. 
Dans le sens allégorique, dans les générations 
passées, alors que Dieu abandonnait le genre 
humain à cause de ses crimes ; au souffle de sa 
bouche, et sur la sentence de justice qu’il pro¬ 
nonce, toute créature étant séparée du feu divin, 
durcit comme la glace, et par suite de l’excès du 
froid dont elle est saisie, elle est éloignée de la 
connaissance du vrai Dieu. Mais maintenant, par 
la grâce de notre Seigneur et Sauveur, comme 
le dit l’apôtre saint Pierre, Dieu abaissant ses 
regards sur ces temps d’ignorance, les eaux des 
peuples sortent de ce froid de l’oubli et de cette 
dureté qui s’était accrue par ce froid prolongé, 
fondent de nouveau sous l’action du feu de la 
charité de Dieu, pour couler et retourner à Dieu. 

« Le blé désire les nuées, » c’est-à-dire le blé 
dont le Seigneur dans l’Évangile dit par parabole : 
Cueillez l’ivraie en bottes pour la brûler, et pour 
le blé, amassez-le dans mes greniers. » Par con¬ 
séquent, ce froment vivant désire entendre les 
docteurs de l’Église, qui comme autant de nuées, 
portent les eaux de l’Évangile, de même que ceux 
qui faisaient partie de ce blé du Seigneur, les 
habitants d’Antioche de Pisidie priaient Paul et 
Barnabé, de leur faire entendre la parole de Dieu, 
ce que firent les apôtres en les exhortant à persé- 

tempore fleri novimus, ut flànte, id est, jubente Deo, 
nimio frigore densentur, vel etiamconcrescant aquæ, 
et iterum lempore aeris resolvantur. Secundum mys- 
ticos vero iotellectus in præteritis generationibus, 
obmeritum suum relinquente Deo genus humanura, 
flatu oris Dei, et justitiæ ejus manaute sententia, 
dum removetur ab igné divino, ornnis creatura con- 
creta est tamquam gelu, et a vera Dei cognitione, 
frigoris sui immensUate constricta. Nunc vero per 
gratiam Domini et Salvatoris nostri, sicut ait Petrus 
apostolus : « Tempora ignorantiæ despiciens Deus, » 
rursum ab illo algore oblivionis atque durilia, quæ 
sicut longi temporis gelu obduruerat, charitatis Dei 
igné solvuntur aquæ populorum, ut fluant et recur- 
rant ad Deum. 

« Frumentum desideratnubes. » Hoc est frumentum, 
de quo Dominus in Evangelio ait per parabolam, di- 
cens : « Colligite zizania in fasciculos ad comburen- 
dum, triticum autem cougregate in horreummeum. » 
Proinde hoc vivum frumentum, doctores quosque 
Ecclesiæ, qüi velut aubes portant aquas Evangelii, 
audire desiderat, sicut et illi qui erant de hoc fru- 
mento dominico, habitantes Àntiochiæ Pisidiæ, ro- 
gabant Paulum et Barnabam, ut loquerentur eis ver- 
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vérer dans la grâce de Dieu, Corneille dit aussi à 
Pierre:^ Maintenant nous sommes tous en votre pré¬ 
sence, pour écouter tout ce que le Seigneur vous 
a commandé de nous dire : » Moïse dit aussi de 
son côté : « Que mon discours tombe comme la 
pluie, et que mes paroles descendent comme la 
rosée : « C’est ce qui fait dire à l’Apôtre : « Pour 
moi j’ai planté, A'pollo a arrosé, mais c’est Dieu 
qui donne l'accroissement. » Par ces nuées, on 
peut encore entendre le Seigneur, c’est-à-dire 
Phomme uni à la nature divine, comme le pro¬ 
phète l’a prédit en disant : « Voici que le Sei¬ 
gneur est descendu dans l’Egypte sur une nuée 
légère. » Cette prophétie était la figure de la 
grâce divine et de la doctrine céleste qui devaient 
se répandre sur le monde. Et c’est avec raison 
que cette nuée est dite légère, ou bien parce que 
le Sauveur, l’Agneau de Dieu n’a point commis 
de péché ; ou bien parce que là Vierge Marie, la 
Mère du Seigneur n’ayant eu aucun contact avec 
l’homme, est appelée une nuée légère. 

« Et les nuées répandent leur lumière. » Elles 
parcourent tous les lieux où les conduit la vo¬ 
lonté de celui qui les gouverne et selon ce qu’il 
leur a ordonné sur la face du globe de la terre. 
En faisant briller la lumière de l’Évangile pâr 
l’éclat do leurs prédications, ils répandent cette 
lumière dans les cœurs de ceux qui croient.D ; au-, 
très interprètes ont traduit: Elle tourne elle- 
même de tout côté sous sa direction pour faire 
tout ce qu’il leur avait commandé. Or, voici ce 

bum Dei, quod fecerunt apostoli suadentes perma- 
nere in gratia Dei. Cornélius quoque ad Pefcrum ait : 
« Nunc ergo omnes nos in conspectu tuo adsumus, 
audire omnia quæcumque tibi præcepta sunt a Do¬ 
mino. » Et Moyses ait: « Excipiat velut plu via elo- 
quium meum, et descendant sicut ros verba mea. » 
Unde et Apostolus ait: « Ego plantavi, Apollo riga- 
vit, sed Deus incrementum dédit. » Hæc nubes potest, 
et ipse Dominus, id est, assumptus bomo in Deum 
intelligi, sicut propheta prænuntiavit, dicens : « Ecce 
descendit Dominus in nube levi in Ægyptum ; » per 
quem divina gratia, et doctrina ccelestis, mundo 
effundendo pvænuntiabatur. Et pulchre nubes levis 
dicitur, sive quia ipse Salvator peccatum non fecit 
Agnus Dei, sive quia virgo Maria, mater Domini, non 
ex virili semine aggravata, levis nubes est dicta. 

« Et nubes spargunt lumen suum. Quæ lustrant 
cuncta per circuitum quocumque eas voluntas gu- 
bernantis duxerit, ad omné quod præcepit illis super 
faciem orbis terrarum. » Lumen utique Evangelii 
prædicatiouum coruscatione mittentes, lumen Evan¬ 
gelii spargunt supra corda credentium. Alii vero in¬ 
terprètes dixeruut : « Et ipsa per circuitum vertitur 
iu gubernaculis, ad operanda omnia quæ mandave- 
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qu'il a commandé ainsi qu'à sgs autres nuées, 
lorsqu'il leur a dit : «Allez dans le monde en¬ 
tier, prêchez l'Évangile à toute créature. C’est 
ainsi que comme des nuées qui sont poussées 
parle souffle de Dieu, ils reçurent l’ordre de ne 
point aller en Bythinie, et d’aller de la Judée à 
Rome, et ils ont ainsi parcouru l’univers entier, 
comme l'affirme le texte sacré. » 

te Soit dans une tribu, soit dans sa terre, soit 
en quelque lieu de sa miséricorde que ce soit où 
il leur a commandé de se trouver. » C'est ce que 
le Seigneur dit aussi dans l’Évangile : « Vous se¬ 
rez mes témoins dans Jérusalem, dans la Sama- 
rie, et jusqu'aux extrémités de la terre. » Il ( faut 
surtout remarquer ces paroles : En quelque lieu 
dé sa miséricorde où il leur a commandé de se 
trouver ; paroles qui signifient que les hommes 
devaient être rappelés à la foi par la grâce de 
Jésus-Christ et par sa bonté miséricordieuse. » 

« Job, écoute ceci attentivement, arrête-toi et 
considère les merveilles de Dieu. » Eliu avertit 
Job qu'il doit appliquer avec le plus grand soin 
l’oreille du cœur aux mystères qui doivent s’ac¬ 
complir en Jésus-Christ et dans son Église, et 
que du haut de l'observatoire de son âme où il 
lui apprend à se tenir avec une vigilance atten¬ 
tive il contemple les mystères futurs que 
Dieu doit opérer miraculeusement par ces nuées 
raisonnables. 

« Est-ce que tu sais quand Dieu a ordonné 
aux pluies de faire paraître la lumière des 

rat eis. » Hæc sunt igitur quæ mandavit, et præcepit 
cæteris nubibus sais dicens : « Ite in universuin mnn- 
dam, prædicate Evangelium universæ creaturæ. » 
Proinde quasi ventn spiritu Dei, quo ut nubes age- 
bantur, prohibiti sunt ire Bithyniam, et de Judæa 
Romam illis transire præceptum, et ita sicut editio 
continet, orbem universum lustrautes circuierunt. 

« Sive in una tribu, sive in terra sua, sive in quo- 
cumque loco misericordiæ suæ eas jusseritinveniri. » 
Hoc est quod ipse Dominus ait in Evangelio : « Eritis 
mihi testes in Jérusalem, et Samaria, et usque ad 
ultimum terræ, ubi illud præcipue intuendum est, 
quod ait: In quocumque loco misericordiæ suæ jus- 
serit inveniri ; ubi per gratiam Christ! atque pietatis 
suæ misericordiam, significavit ad fidem revocandos. 

« Ausculta hæc. Job, sta, et considéra mirabilia 
Dei. » Admonet Ileliu, ut sacramenta in Chcisto Ec- 
clesia adimplenda, Job aure cordis diligenter inten- 
dat ; et in mentis suæ spécula constitutus, ubi etiam, 
vigilaptia contuendi docetur stare, consideret miracu- 
lorum Dei futura mysteria, quæ per nubes rationales 
operaturns sit. 

« Numquid scis, quando præcepit Deus pluviis, ut 


nuées ? » Scion la coutume des prophètes, il parle 
au passé des choses qui doivent s'accomplir dans 
l’avenir. Dieu commande donc aux pluies évan¬ 
géliques de faire paraître la lumière de leurs 
nuées, c'est-à-dire que les docteurs doivent ma¬ 
nifester leurs œuvres saintes par l'infusion de la 
foi ; voilà ce que la miséricorde céleste opéré 
pour éclairer les hommes. 

«Est-ce que vous connaissez les grands sen¬ 
tiers des nuées, et les sciences parfaites? » En 
parlant ici des sciences parfaites, il montre clai¬ 
rement qu’il veut parler des nuées raisonnables, 
des voies que suivent les prédicateurs, et des 
sentiers des doctrines plus élevées. Dites-moi si 
vous avez pu connaître quels sont les grands 
sentiers des nuées, et les sciences parfaites. En 
s’exprimant ici, il parlait au figuré des nuées 
apostoliques dont une des plus promptes dit au 
Sauveur : « Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. » Comme cette nuée était élevée au-des¬ 
sus de la terre, et se rapprochait des cieqx, le 
Seigneur lui répond : « Ce n’est ni la chair ni le 
sang qui vous ont révélé cette vérité, mais mon 
Père qui est dans les cieux. » Un autre apôtre 
semblable à une nuée remplie des eaux d’uno 
science parfaite, répand une pluie abondante 
après ce coup de tonnerre évangélique qu’il com¬ 
mence ainsi : « Au commencement était le Verbe, 
etc. » Ce violent coup de tonnerre ayant retenti 
pour frapper de orainte toute la terre, et Pâme-, 
ner à la foi de la religion chrétienne, un autre, 

ostenderent lucem nubium ejus ?» More prophetarum 
pro factis futura commémorât. Præcipit igitur Deus 
pluviis evangebeis, ut nubium suarum lucem, id est> 
sancta opéra sua doctores per infusionem fidei de- 
moustrarent ; et hæc ad iUuminandos homincs mise- 
ricordia cœlestis operatur. 

« Numquid nosti semitas nubium magnas, et per- 
fectas scientias ? » Hic dum dicit perfectas scientias, 
de rationalibus se nubibus evidenter ostendit dicere, 
et prædicatorum viis, et subtilium sensuum semitis,. 
Die mihi, quæso, si cognoscere potuisti quæ semitæ 
in nubibus suut magnæ et perfectæ scientiæ? Figura- 
bat, hæc dicendo, apostolicas nubes, quarum una 
citissima nubes ait ad Salvatorem : « Tu es Chrietus 
Filius Dei vivi, » quæ quoniam suspensa a terra, et 
proxima erat cœlo, respondet ei Dominus : « Hoc 
tibi non revelavit caro, et sanguis, sed Pater meus. » 
Abus vero apostolus tamquam nubes plena aquis 
perfectæ scientiæ, a tonitruo Evangelii copiosum im- 
brem effundit ita dicens, «In principio erat Yerbu^n^» 
etc. Quo validissimo tonitruo ubique résonante, ut 
omnem terram ad fidem religionis tremore concute- 
ret ; abus in Judæa per iteratam pativitatem exortus. 
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qui naquit dans la,Judée d’une double naissance, 
s’accrut comme une petite nuée, et se dilata tel¬ 
lement sous le souffle de l’Esprit-Saint, qu’il ré¬ 
pandit jusque dans rillyrie les pluies des mys¬ 
tères de la science parfaite cachés depuis les 
siècles, et qu ; il arrosa par d’abondantes effusions 
toutes les contrées de l’univers. Voilà pourquoi 
les uns sont appelés les fils du tonnerre, et l’au¬ 
tre, le fils de celui qui suspend les eaux. 

:« Vos vêtements ne sont-ils pas échauffés,lors¬ 
que le vent du midi souffle sur la terre? » D’au¬ 
tres ont traduit : « Est-ce que votre vêtement 
n’est pas chaud ? » Il est vrai de dire que le vent 
du midi est chaud, et que sous l’action de son 
souffle, les vêtements des hommes et de leur 
corps qui sont les vêtements des âmes s’échauf¬ 
fent. Mais comme la vérité de la prophétie nous 
force de voir dans ces nuées les saints, nous de- 

■j 

vons entendre par ce vent chaud qui souffle du 
midi, la foi pleine de ferveur, ou la grâce ar¬ 
dente de l’Esprit-Saint, qui projette une lumière 
plus éclatante, ou bien Notre-Seigneur, dont nous 
lisons: « Dieu viendra du midi, » et lorsque la 
terre raisonnable sera pénétrée de son souffle, 
les vertus de Pâme qui sont les vêtements de 
l’homme intérieur, s’embrasent, et on leur donne 
le nom de vêtements parce qu’ils rendent l’âme 
pleine de beauté et d’éclat pour celui qui s’en 
revêt. C'est pour cela que l’Apôtre adresse aux 
fidèles célfe exhortation : « Mes frères, revêtez- 
vous comme les élus et les bien-aimés de Dieu, 

velut parvanubecula ita crevit, etflante spiritu dila- 
tatus est, ut pluvias mysteriorum a sæculis seereto- 
rum perfectæ scientiæ, usque ad Illyricum spnrgereU 
aliasque totius mundi , regiones largis effusionibus 
irrigaret.. Et hinc est ut aliqui eorum appellarentur 
fîlii tonitrui, alius vero diceretur fîlius suspeudentis 
aquas. 

> « Nonne vestimenta tua calida sunt, cum perflata 
fuerit terra Austro ? » Alii dixerunt, «tuastola calida 
est. » Hoc quidem verum est, quod meridianusventus 
«t calidus, quo liante etiam vestimenta hominum, 
velcorporum, quæ animarum vestimenta sunt, con- 
calescunt. Sed quia nubes, homines sanctos, veritas 
prophetiæ nos intelligere compulit, ventum calidum 
a meridie spirantem, ferventem fidem, vel gratiam 
Spiritus sancti ardentem, et clarius illuminantem 
intelligamus, vel ipsum Dominum nostrum, de quo 
legimus: « Deus ab Austro veniet, » quo rationalein 
terram perflante, virtutes animi, quæ sunt vesti¬ 
menta interioris hominis, inardescunt, et ideo ves- 
timenta appellantur, quoniam ipsi, qui eis utitur, 
pülchram aûimam faciunt, et decoram. Et ob hoc 
hortatur Apostolus dicens : « Fratres, induite vos 
sicut electi Dei, et dilecti, viscera misericordiæ, be- 


des,entrailles de la miséricorde, de la .bonté, dé 
Fhumilité, de la modestie, de la patience, etc. 
Toutes ces choses, comme d’autres encore, sont 
dites par Éliu dans un sens prophétique. 

« Vous avez peut-être formé avec lui les cieux 
qui sont très-solides, comme s’ils avaient été 
coulés en bronze. » Prises au littéral, ces paro¬ 
les sont un reproche ironique à l’adresse de Job. 
Voilà pour le premier sens. Examinons mainte¬ 
nant la signification mystique selon le sens pro¬ 
phétique, c’est-à-dire comprenons que les eaux 
sont les saintes Écritures qui ont été données du 
ciel aux hommes, et dont il a voulu nous démon¬ 
trer la perpétuité en les comparant à la solidité 
de l’airain. Mais me dira-t-on, comment les di¬ 
vines Écritures seront-elles éternelles, si le monde 
doit prendre fin au temps marqué par Dieu? car 
il est dit dans l’Évangile : « Le ciel et la terre 
passeront. » Il est vrai que les feuilles des livres 
seront détruites ainsique les lettres, mais comme 
le Seigneur ajoute : « Mais mes paroles ne pas¬ 
seront pas, » il est hors de doute que les promes¬ 
ses qu’elles contiennent ne passeront pas. Ces 
cieux, donc, dit Eliu, dans lesquels se trouvent 
les dispositions secrètes de la divinité, vous les 
avez peut-être formés avec Dieu à qui vous êtes 
semblable en sagesse. Avant la création du 
monde, ce Dieu éternel avait résolu par avance 
de faire connaître ces cieux sous la forme de 
lettres qui existaient éternellement en lui; ils 
n’existaient pas encore, mais ils étaient présents 

nignitatem, humilitatem, modestiam, patientiam, » 
etc. Et bæc igitur ab Heliu, sicut et alia, spiritu 
prophetiæ dicuntur. 

u Tu forsitan cum eo fabricatus es ccelos, qui soli- 
dissimi, quasi ære fusi sunt. » Hæc ab Ileliu juxtalit- 
teram in injuriam Job per ironiam dicuntur. Hæc 
igitur prima fronte intellectus bujus dicta sint. Nunc 
vero secundum prophetiæ spiritum, sensum mysti- 
cum persequamur, ut ccelos Scripturas sanctas _in- 
telligamus, quæ de cœlo datæ sunt hominibus, 
quarum perpetuitatem ex æris soliditate voluit ; de- 
monstvare. Sed dicit quispiam : quomodo æteruæ 
eruut Scripturæ divinæ, si mundus certo fine. Deo 
denuntiante, est terminandus? sic enim ait in.Evan- 
gelio : « Ccelum et terra transihunt. » Verum est 
quidem, quod librorum pelliculæ cum ipsis litteris 
abolendæ sunt; sed quia subjungit Dominus, « Verha 
vero mea non præteribunt, » procul dubio quod 
eisdem apicibus pollicetur, erit æternum. IIos igitur 
cœlos, ait Heliu, in quibus est divinitatis sécréta dis- 
positio, tu forsitan emn Deo, velut simili pollens sa- 
pientia, fabricatus es ; quos Dens æternus ante mundi 
constitulionem præfinivit quandoque erumpere in cor- 
pora litterarum, qui in illo æternaliter erant, non 
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ài'lui seul par la lumière de sa prescience. On 
peutencoré par lès cieux entendre a^ec assez de 
vraisemblance les'saints anges, qui, parce qu’ils 
habitent les cieux, sont appelés eux-mêmes très- 
justement cie'uX, et sont comme le bronze affermi . 
pour l'éternité. C'est d'eux que le psalmiste dtt 
au singulier : « Le ciel des cieux est au Seigneur. 
Dans le' sens tropologique, les cieu^ sont tous 
les- saints k cause de leur vie toute céleste et à 
cause de la prédication des commandements qui 
viennent des cieux. Si Eliu a eu l’esprit de pro¬ 
phétie, il a pu dans le sens que nous avons indi¬ 
qué, connaître que ces mystères devaient être 
révélés datis lè Christ, ou par une contemplation 
de son esprit ou par tout autre moyen qui lui a 
fait comprèndré la vraie signification des cieux, 
bien qu’il n'eût point dû dire ces choses pour 
outrager lè saint horûme’Job. 

« Mbntrez-hous ce que nous pourrons lui dire; 
car. nous, nous sommes enveloppés de ténè¬ 
bres. » C'est encore une parôlé 'd'insulte et de 
reproche, que de dire : Montrez-nous bien que ce 
qu’il dit soit vrai, car en comparaison de la 
science véritable, les hommes restent enveloppés 
dans les ténèbres de l'ignorance. Mais comment 
Eliu peut-il demander au saint homme'Job de 
l'instruire, alors qü’il reprend et condamné ce 
qu’il a dit. 

« Montrez-nous, dit-il, Job, si vous croyez 
avoir une connaissance plus étendue et meilleure, 
car pour nous, qous sommes plongés dans les 

jim existantes, sed' ipsi soli præscientiæ suæ luce 
cônspicui. Et cœlos, sanctos angelos non absurde sen- 
timus, qui propter ccelérum habitationem, reclissime 
cceli dicuntur, et sunt velut ses æternitate solidati. 
De qûibus Psalmista singulari nomine ait: « Ccelum 
cceli Domino. » Secundum tropicumintellectum cœli, 
sancti omnes propter ccelestem conversationem et 
propter prædicationeio mandatorum ccelestium nun- 
cupantur. Heliu autem si prophétisé spiritnm habuit, 
secundum huüc intellectum quem diximus, potuit 
contemplatione mentis suæ hæc in Christo revelanda 
cognoscere, etaliis modis, quibus videtur cœlorum 
nuncupationem sensisee, licet hoc ipsum in irrisionem 
sancti Joh dici non debuerit. 

« Ostende nobis, quid dicamus illi. Nos quippe in- 
volviuiur tenebris. » Insultantis verbumest, et expro- 
brantis, os'tendè nobis, cuir illud verum dicat, sed 
ad comparatiooem scientiæ sub ignorantiæ tenebris 
commanent; Nam quomodo a sancto Job dicere iu- 
quirit, qùem in verbis suis reprehendit et reprobat. 
Ostende, inquit, oJob, si aliquid amplius, et melius 
nosse te arbitraris, quoniam nos grandis ignorantiæ 
atque inscientiæ tenebris detinemur. . Certum est 


ténèbres profondes d'une grande ignorànceV » 11 
est visible qu’Eliu se raillé et se moque de 
Job. 

u Qui lui racontera ce que je dis? Que si un 
homme en parle, il sera absorbé. « Je vous ai 
demandé, il est vrai, ô Job de me faire conüaî- 
tre ce que je pourrais dire, mais ce que j’ai dit 
moi-même de Dieu, qui osera lui raconter ? Si 
quelqu’un ose l’entreprendre, ce qui ne lui est 
point avantageux, il sera absorbé en punition de 
sa témérité et de son manque de respect, comme 
Eliu le dit ici. C’est ainsi que nous lisons dans 
lés psaumes : » Leurs juges ont été dévorés près 
de la pierre, » paroles qui font allusion aux ju¬ 
ges du peuple d’Israël qui ont été dévotés et ab¬ 
sorbés dans le désert, à cause de lèur péché de 
défiance, parce qu’ils n’ont pas cru que la puis¬ 
sance divine pût suivant sa promesse faitè 
couler des torrents d’eau du rocher. 

« Mais maintenant ils ne voient pas la lu¬ 
mière; soudain' l’air s'épaissira eh nuées, et un 
vent passant lés dissipera. » Ils sont frappés 
d’un aveuglement si malheureux, qu'ils devien¬ 
nent comme l’air lorsqu'il s’épaissit en nuées, et 
ainsi sont-ils dissipés par un juste jugement de 
Dieu, comme les vents, semblables aux impies 
que le vent chasse de dessus la face de la terre. 
D’autres ont traduit ainsi: «La lumière qui 
brille dans les nuées n’est ; pas visible pour tout 
le monde, le vent passe et les dissipera.Vil veut 
dire ici dans je ne sais quel sens mystique, que 

ergo quod Heliu deridens Job atque subsanùans hæc 
dicat. 

« Quis narrabit ei quæ loquor ? Etiamsi locutus 
fuerit homo, devorabitur. » Dixi tibi quidem, o Job, 
ut ostenderes mihi quid loqui possom : sed hæc ipsa 
quæ de Deo dico, quis ei ausus est loqui? Gerte si 
locutus fuerit quispiam, quod ei omnino non expedit, 
pro hoc ipso peccato temeritatiset irreverentiæ devo¬ 
rabitur, ut hic Heliu ait. Ita in psalmis legimus : « De- 
vorati sunt juxta petràm judices eorum ubi intel- 
ligitur, peccato diffidentiæ dévorâtes atque absor- 
ptos judices populi Israelis in eremo, qui non credi- 
derunt quod possent de petra aquarum flumina vir- 
tute divinæ promissionis educi. 

« Àt nunc non vident lucem. Subito aér cogetur in 
nubes, et ventus transiens fugabit eas. » Ita infelici- 
tate hujusmodi excæcati sunt, ut fiant quémadmodum 
aer quando crassescit in nubes, et itain justo judicîo 
Dei velut venti in impetu auferentur, sicut impii, . 
quos dejicît ventus a facie terræ. Alii dixerunt-: 

« Omnibus aütem non estvisibile lumen, quod fulget 
in nubibüs, et spiritus transiit et fugapit eas. » Hic 
mysticum nescio quid locutus est, quod jam non omni- 
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la lumière de l’Evangile ne brille pas aux yeux 
de tous. Elle ne brille pas pour ,ceux que Dieu a< 
aveuglés afin qu’ils ne voient point la lumière de . 
l’Êvarigile de la gloire du Christ qui est l’image 
d : u*Père invisible. Cet ésprit, ce souffle du juste 
jugement de Dieu, les dissipera donc loin de 
l’assemblée des bienheureux, afin qu’ils ne 
voient point la lumière de l’Evangile de la' gloire 
du Christ. 

« C’est du côté de l’Aquilon que l’or vient et 
la louange que l’on donne à Dieu doit être ac¬ 
compagnée de crainte. » J’ai entendu un inter¬ 
prète donner cette explication : Que dans l’été 
lôrsqüe le soleil se lève du côté de l’Aquilon, 
l’aurore brille d’un éclat plus vif de manière que 
le soleil lui-même lance pour ainsi dire des 
rayons dorés ; c’est pour cela qu’Eliu dit que 
l'or.vient de ce côté, c’est-à-dire que le soleil se 
lève comme une roue de feu, et que la louange 
que lés hommes donnent à Dieu en reconnais¬ 
sance de cet astre si brillant, doit être accompa¬ 
gné de crainte. Mais pour nous, par l’or nous a 
entendons les saints qui, au sens spirituel sont 
arrachés à l'Aquilon qui est le diable, et rache¬ 
tés du sang de Jésus-Christ. Tous les jours, ils 
sont tirés de la fournaise de ce monde, par des 
épreuves continuelles, comme l’or qui est éprou¬ 
vé par le feu dans le creuset. D’autres ont tra¬ 
duit de la sorte : « C’est de l’Aquilon que vien¬ 
nent les nuées de couleur d’or, elles publient la 
gloire et l’honneur du, Tout-Puissant, nous ne 


trouvons rien qui égale sa puissance. » C’est ainsf 
que le froid de l’Aquilon éprouve les saints pour 
leur donner plus de prix et les rendre-brillants 
du feu de la charité, et c’est ce qui tourne à la 
grande gloire de Dieu et à l’honneur du Tout- 
Puissant. Nul n’est semblable, en puissance à ce 
Dieu qui sait faire sortir de si grands biens d’é¬ 
léments si contraires. 

« Nous ne pouvons le comprendre dignement, 
il est grand en puissance, en jugement, et en. 
justice et il ne peut être l’objet d’un récit. C’est 
pourquoi les hommes le craindront, et aucun de 
ceux qui croient être sages n'osera le contem¬ 
pler. » De même, dit-il, que Dieu est grand et 
puissant par sa force incomparable, ainsi est-il 
véritable dans ses jugements et dans sa justice, 
et il ne peut être l’objet d’un discours. Il ne peut 
donc être trouvé tel qu’il est par sa créature qui 
est si faible et si infirme, aussi les hommes émi¬ 
nents et sensés n’auront point la prétention de 
pénétrer l’incompréhensible, et ne s’efforceront 
point de contempler l’invisible. Tout cela est dit 
à l’adresse de Job, pour lui reprocher d’avoir dit 
que Dieu le châtiait sans qu’il fût coupable d’au¬ 
cune iniquité. D’autres traduisent ainsi : Pensez- 
vous entendre celui qui juge avec justice? C’est 
pourquoi les hommes le craindront, et les.sages 
seront pénétrés delà même crainte, parce que 
disent-ils, Dieu est juste dans ses jugements, et 
qu’il n’y a point en lui d’acception de personne. 
Tous les sages, comme les ignorants,. en se con- 


bus resplendet illuminatio Evângelii. His utique non 
resplendet, quorum sensus excæcavit Deus, ut non 
videant lumen Evângelii gloriæ Christi, qui est imago 
invisibilis Patrie. Hic igitur spiritus justæ sententiæ 
Dei fugabit eos a cmtu beatorum, ut non videant lu¬ 
men Evângelii gloriæ Christi. 

. « Ab Aquilone aurum veniet, et a Deo formidolosa 
laudatio. » Audivi quemdam itadicentem, quod æsta- 
tis tempore, sole in aquilone nascente, aurora ar- 
dentior rutilât, ita ut ipse sol colorem aureum præ- 
ferat ; et inde Heliu loqui videatur aurum venire, 
id est; mundo flammeam rotam solis oboriri, et super 
hoc præclarum sidus sit ad Deum hominibus formi- 
dolosa laudatio. Nos autem aurum sanctos intelligi- 
mus, qui secundum spiritualem sensum ab aquilone 
diabolo, sanguine Domini redimuntur. Hoc igitur 
modo venit ad Deum ccetus sanctorum cum tremore 
laudautium eum, ac sibi cum quadam formidine, in- 
.credibile arbitrantium, quod potuerunt de hoste gra- 
vissimo liberari. Quotidie quoque examinationibus, 
velut aurum.flammis tentationum exeoctum, de for- 
nacc mundi istius eruuntur. Alii dixerunt, « Abaqui- 
lone nubes coloris aurei, in his est magna gloria ; et 


bonor omnipotentis ; non invenimus similitudinem vir- 
tutis ejus. » Itaenim sanctos hommes, qui sunt nubes 
Dei, tenLat frigor aquilouis, ut eos pretiosos, et igné 
charitatis rutilos reddat. Et idcirco magna glor ia 
Domini et honor omnipotentis est. Non invenitur 
abus similis virtutis ejus, qui tanta bona ex rebus 
contrariis speret. 

« Digne eum invenire non possumus. Magnus for- 
titudine et judicio et justifia, et enarrari non potest. 
Ideo timebunt eum viri, et non audebunt contemplari 
omnes qui sibi videntur esse sapientes. » Quoniam> 
inquit, sicut fortitudine magnus et potens est Deus : 
ita judicio et justifia verus est. et enarrari non po¬ 
test. Idcirco sicuti est, a creatura sua quæ adeo im- 
becillis est et infirma, non potest inveniri ; propter 
quod magni viri atque cordati non præsument scru- 
tari incomprehensibilem, neque contemplari invisibi- 
lem conabuntur. Hoc autem totum in sancti Job ' 
exprobrationem dicitur, qui dixerit se a Deo sine ullo 
iniquitatis merito flagellatum. Alii dixerunt: « Qui 
juste judicat, non putas audireeum? propterea time¬ 
bunt eum homines, timebunt quoque et sapientes ; » 
boc inquiunt, quia Deus juste judicat, apud quem 
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sidérant, le craindront, dans la conviction où ils 
sont, qu'il venge les iniquités selon les règles de 
sa justice, car il prêtera l'oreille à ceux qui souf¬ 
frent des peines immérités. 

CHAPITRE XXXVIII 

« Or, répondant à Job du milieu d'un tour¬ 
billon, le, Seigneur dit. » Job qui devait être re¬ 
pris, reçut la réponse du Seigneur dans un lan¬ 
gage sévère et propre à lui inspirer de la ter¬ 
reur, car ce qui est dit du milieu d’un tour¬ 
billon, appartient aux reproches qui produisent 
la crainte et l’effroi, parce que comme je l’ai dit, 
il devait être repris par Dieu lui-même. Le 
Seigneur lui dit donc du milieu d’un tourbillon ; 

Quel est celui qui mêle des sentences à des- 
discours maladroits ? » Par ces paroles, le Sei¬ 
gneur écarte Eliu avec ses discussions confuses 
et mélangées contre Job, et on peut donner ce 
sens à ce que Dieu dit ici : Si en tenant de pareils 
discours contre moi, ô Job, tu t’es rendu cou¬ 
pable de quelques péchés, quel est celui qui ose 
ici te reprendre, surtout lorsqu'il est incapable 
de t’adresser un reproche, puisqu’il devrait 
être meilleur que toi pour remplir cette mis¬ 
sion? Donc, après avoir écarté Eliu avec ses dis¬ 
cours maladroits, le Seigneur se tourne vers Job, 
et lui dit-, pour qu’il se prépare à entendre ses 
reproches: 


non est personarum acceptio. Orones sapientes et 
idiotæ, considérantes semetipsos, timebunt eum : 
scientes quia secundum modum justitiæ suæ ultor 
iniquitatum est : exaudiet enim iniqua patientes. 

CAPUT XXXVIII. 

« Respondens autem Dominus Job de turbine dixit.» 
Sermone terribili et increpativo arguendus Job, res- 
ponsum a Domino accepit, hoc enim ipsum quod de 
turbine dicitur, ad terrorem pertinet objurgationis, 
quod esset, ut dixi, increpandus a Domino. Dixerat 
enim Job se justum injuste a Domino castigatum ; de 
turbine ergo Dominus ait. 

« Quis est iste involvens senLentias sermonibus im- 
peritis ? » His verbis amovetur Heliu cum suis confu- 
sis atque permixtis disputationibus contra Job ; ubi 
Dei verba videntur intelligi: Et si tu, o Job, loquendo 
talia in me, delicta aliqua commisisti ; iste quis est 
qui te audeat redarguere, præsertim cum ad incre- 
pandum non sit idoneus, qui velut melior objurgare 
te debeat ? Amoto igitur Heliu de medio cum irape- 
ritis ejus sententiis, convertit se Dominus ad Job, et 
ait ei, ut ad increpationem ejus audiehdam se præ- 
pararet, dicens hoc modo : 


■ « Geins tes reins comme un homme de coeur ; 
je t’interrogerai et réponds-moi. » Tout homme 
donc qui doit s’entretenir avec Dieu, reçoit au¬ 
paravant l’ordre de ceindre ses reins de la chas¬ 
teté. Le peuple lui-même, sur le point d’entendre 
la promulgation de la loi et de célébrer la Pâque 
dans le désert, reçoit l’ordre de ceindre ses reins 
de peur que les plis traînant des pensées char¬ 
nelles ne gênent la marche d’une vie sainte[; ou 
bien nous ceignons nos vêtements par dessus les 
reins de notre corps. Il lui dit .donc : 

(( Où étais-tu, quand je posais les fondements 
de la terre, dis-le moi, si tu as de l'intelligence.» 
Job no put répondre à Dieu qui lui parle en ces 
termes : Toi Job qui m’accuse d’agir avec injus¬ 
tice à l’égard d’un faible mortel, où étais-tu lors¬ 
que je gouvernais le monde que j’avais créé en 
le tirant du néant ? Moi donc qui gouverne toute 
créature avec tant de justice, j’aurais fait quel¬ 
que chose d’injuste à ton égard? Dieu, dans ce 
discours, sous les noms des animaux et des oi¬ 
seaux, voile les grands et obscurs mystères de 
l’Eglise. Dieu donc, selon le sens mystique a éta¬ 
bli dans sa prédestination les Apôtres et les prin¬ 
cipaux saints comme les fondements de l'Eglise, 
ainsi que le dit l’Apôtre.: « Vous êtes' élevés et 
bâtis sur les fondements des Apôtres et des pro¬ 
phètes. » Ou bien, comme d’autres ont traduit : 
« Où étiez-vous lorsque j’établissais la terre, » 
c’est-à-dire lorsque j’établissais sur le fonde- 

c< Accinge sicut vir lumbos tuos : interrogabo te, et 
responde mihi. » Oranis igitur qui cum Deo est locu- 
turus, lumbos prius castitate jubetur accingere. Po- 
pulus etiam legem auditurus, et paseba cclebraturus 
in eremo, lumbos mentis jubetur accingere, ne fluc¬ 
tuantes wnus carnaliura cogitatiouum, gressiim san- 
ctæ convcrsationis impediant, vel super lumbos 
nostros corporeos vestimenta preecingimus. Dicendo 
ergo : 

« Ubi eras quando ponebam fundamenta terræ?' 
Indica mihi, si babes intelligentiam. » Deo respondere 
non potüit : quasi hoc modo loquitur ei Deus: Tu igi¬ 
tur, Job, qui circa unum homunculum injuste me 
arguis operari ; ubi eras cum ego mundum, quem.ex 
nibilo feceram, gubernarem? et cum omnem creatu- 
ram moderatione justitiæ regain, in te eram injusti-. 
tiæ aliquid acturus ? Hic Deus hoc sermone sub ani- 
maliura, aviumque nominibus, magna et valde 
obscura, et Ecclesiæ sacramenta contexit, Deus ergo 
secundum mysticos intellectus in prædestinatione 
apostolos præcipuos sanctos Ecclesiæ fundamenta 
consLituit, sicut ait apostolus: « Superædificati, in- 
quit, super fundamenta apostolorum et prophetarum, » 
Sive, ut alii dixerunt, «.Ubi.eras cum fundarera 
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ment solide de la foi l’Eglise rassemblée de la 
terre du genre humain ? 

« Qui a établi ses mesures, le sais-tu? où qui 
a tendu sur elle le cordeau ? » Dieu décrit ici sa 
force, sa puissance, les mesures et la création du 
monde sur lequel il a tendu le cordeau de son 
action bonne et droite. Dans un autre sens, les 
mesures de l’Eglise s’étendent du lever du so¬ 
leil jusqu’à son couchant, et dans cette Eglise 
on peut entendre par ces mesures, l'égalité et la 
plénitude de la Trinité, et c’est à l’Eglise que 
Dieu dit par son prophète :.« Dès qu’elle sera le¬ 
vée, étendez l’enceinte de votre pavillon, déve¬ 
loppez les peaux de vos tentes, n’épargnez rien, 
allongez les cordages, affermissez vos pieux,vous 
pénétrerez à droite ou à gauche, car votre race 
héritera des nations, et habitera les cités déser¬ 
tes. » Dieu sur ces mesures de tous les lieux ha¬ 
bitables a donc étendu le monde entier de la foi 
droite, afin que tous ceux qui croient en Jésus- 
Christ n’aient qu’un seul langage. Or, ces mys¬ 
tères qui étaient avant tous les siècles, Job n’a 
pu les connaître, puisqu’il n’existait pas. Ou 
bien, par ces mesures de l’Eglise, nous enten¬ 
dons dans un sens très-raisonnable, les grâces 
diverses qui sont appelées les divisions de l’Es¬ 
prit par l’Apôtre qui en parlant de ces diverses 
grâces s’exprime ainsi :« Or, c’est un seul et même 
esprit qui opère toutes ces choses, en distribuant 
ces dons à chacun, selon sa volonté. » De ces grâ¬ 
ces naît donc l’application à la contemplation, 

terram, » id est, cum Ecclesiam de terra humani 
generis congregatam, virtute fidei stabilirem. 

« Quis posuit mensuras ejus, si nostis, vel quis 
tetendit super eam lineam?» Virtutem suam Deus, et 
potentiam mensurasque, et mundi conditionem des- 
cribit, super quem lineam boni rectique operis sui 
tetenderit. Aliter, mensuræ Ecclesiæ sunt a solis ortu 
usque ad occasum, in qua adbuc mensuræ intelligi 
possunt, æqualitas et plenitudo Trinitatis, cui Eccle- 
siæ dicitur per prophetam : « In exortu ejus dilata 
locum tabernaculi tui, et pelles tabernaculorum tuo- 
rum extende, ne parcas, longos fac funiculos tuos, et 
clavos tuos consolida, ad dextram et sinistram pene- 
trabis : semen enim tuum gentes hæreditabit, et civi- 
tates désertas inhabitabit. » Super has igitur mensu¬ 
ras locorum omnium, universum mundum rectæ fidei 
tetendit, ut esset omnibus in Christum credentibus 
labium unum ; hæc ergo mysteria ante sæcula cons- 
tituta, Job quippe qui dum non esset, scire non po- 
tuit. Sive mensuras Ecclesiæ, diversitates gratiarum 
recte intelligimus, quas Apostolus divisiones spiritus 
appellavit, qui ita cum de diversis gratiis diceret, ait: 
« Hæc autem oncmia operatur unus atque idem spiri- 


qui est comme le cordeau de ceux qui ont une 
foi droite en D'ieu, ainsi qu'il est dit dans les 
actes des Apôtres : « Ils n'avaiont tous pour Dieu 
qu’un cœur et qu’une âme. » 

« Sur quoi ses bases ont-elles été affermies? » 
Gomment, la créature douée de raison et de sa¬ 
gesse aurait-elle pu connaître l’œuvre du Créa¬ 
teur, avant qu’elle existât, alors que maintenant 
môme, son intelligence peut à peine atteindre 
une faible partie de ses œuvres. Dans un autre 
sens, sur quoi les bases de la terre de l’Eglise 
sont-elles solidement affermies, si ce n’est sur le 
Christ qui est la pierre, et le principe de ses 
fondements ? Les bases de l’Eglise sont tous les 
saints puissants et forts par lesquels elle est sou¬ 
tenue et gouvernée. D’autres ont traduit : « Sur 
quoi ses cercles sont-ils établis?» Pour nous 
faire comprendre Je poids de la force du monde 
dans ce sens que le psalmiste indique lorsqu’il 
dit : « Il a affermi le globe de la terre qui ne 
sera point ébranlé, » car la figure du cercle rond 
est plus belle que toutes les autres figures. En 
effet le cercle est égal et présente le même as¬ 
pect de quelque côté qu’on le regarde, il va tout 
entier par iui-mômo avec fermeté et par sa.for- 
me presqu’infinie, parce qu’il revient sans cesse 
sur lui-même, il paraît aux yeux qui le considè¬ 
rent n’avoir dans son mouvement, ni terme, ni 
fin. Il est donc ce me semble, Ja figure de 
l’homme qui n’est point en guerre, qui n’est sous 
aucun point en opposition avec lui-même, tel 

tus, dmdens unicuique prout vult. » Item ait: « Uni- 
cuique autem noslrtim data est gratia secundum 
mensuram douationis Christi. » Per has igitur gratias 
intentio est contemplationis, velut linea recte cre- 
dentium in Deo, sicut dicitur in Actibus Apostolo- 
rum : « Erat illis cor unum et anima una in Deum. » 
« Super quo bases illius solidatæ sunt ? » Undepo- 
tuifc creatura rationalis et sapiens opus Creatoris, 
antequam esset ipsa, cognoscere, cum etiam nunc 
vix posset aliqua ex operibus ejus sensus altingere. 
Aliter, super quo bases terræ Ecclesiæ solide stabi- 
liuntur, nisi super Christum petram, qui est princi- 
piom fundamentorum ejus. Buses autem Ecclesiæ 
sunt saucti quique potenteset fortes, a quibuseadem 
sustinetur et regitur. Alii dixerunt: « Super quo cir- 
culi ejus fixi sunt? » ut intelligamus pondus roboris 
mundi secundum ilium sensum esse, quo Psalmista 
de hoc loquitur, dicens : « Elenim firmavit orbem 
terræ, qui non commovebitur: » Circuli enim rotundi 
figura est figuris cæteris pulchrior. Nam circulus ex 
omni parte sibi est congruus et æqualis ; totusque 
per semetipsum solidus vadit, et inter oculorum 
aciem, per suum inûnilum babitum, quia sine uIIq 
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que seront les hommes dans le. futur séjour de 
la félicité ; car alors la chair ne convoitera point 
contre l’esprit ni l’esprit contre la chair. Il est 
même quelques saints qui ont pressenti en par¬ 
tie le bonheur de cette paix, non qu’ils aient été 
complètement à l’abri de toute dissension exté¬ 
rieure ou intérieure ; mais par'ce qu’ils ont triom¬ 
phé de l’armée ennemie de tous les vices en leur 
opposant la forte résistance des vertus ; c’est 
ainsi qu’Helcana, père de Samuel, mérita d’être 
appelé un seul homme. C’est ainsi qu’il sera tout 
entier en lui-même, en parfait avec accord avec 
lui-même, et demeurant dans cette gloire d’une 
manière immuable et sans fin. Ces cercles allé¬ 
goriques ont donc été attachés à la croix par le 
lien de l’amour de Dieu, et chacun d’eux dit : 
« J’ai la confiance que ni la mort, ni la vie 
etc. » 

Ou qui a posé sa pierre angulaire ? » Cette 
pierre angulaire c’est le Christ qui a été placé par 
Dieu le père dans le fondement de la terre du Sei¬ 
gneur ; car il n’est pas seulement la pierre fon¬ 
damentale, il est encore la pierre angulaire, par 
laquelle les deux peuples, c’est-à-dire les Juifs et 
les Gentils se trouvent réunis. C’est de cette pierre 
que lé psalmiste a dit : « La pierre qui a été re¬ 
jetée par ceux qui bâtissaient est devenue la 
pierre de l’angle. » Et l’Apôtre dit : « Sur la 
pierre angulaire Jésus-Christ, dans lequel toute 
construction étant parfaitement unie, s’élève pour 
devenir un temple saint. » Le Père a donc fait 

fine semper in semetipsum recurrit, et inexplicabili- 
ter ducitur. Hic igitur significare mihi videtur homi- 
nem in nullo sibi adversantem neque se ex parte ali- 
qua oppugnantem, quales erunt in futuro beato 
sæculo ; tune enim caro non concupiscet adversus 
spïritum, et spiritus adversus carnem. Quamvis hujus 
pacis beatitudinem etiam in hoc sæculo nonnulü 
sancti ex parte præsenserint; non quidem nullam 
interioris exteriorisque se in ipsis sentiendo discor- 
diam, sed hostilem vitiorum exercitum resistentibus 
fortiores superando virtutibus, ut Helcana, pater san- 
cti Samuelis, vir unus dictus est. Sic itaque totus in 
se erit, sibique conveniens, et immobiliter in ilia 
gloria ac aine fine consistena. Hi igitur circuli figurât! 
per dilectionis Déi copulam, ligno crucis affîxi aunt, 
et unusquisque eorum dicit : « Confido enim, quia 
neque mors, neque vita, » etc. , 

« Aut quis demisit lapidem angularem ejus? » Hic 
lapis angularis Christus, qui a Deo Pâtre positus est 
in fundamento terræ Dominicæ ; ipse est enim non 
solum fundamentalis, sed et angularis, in quo duo 
populi, Judæorum videlicet et Gentium, continentur. 
-De quo et Psalmista ait : « Lapis quem reprobaverunt 
ædificantes,. hic factus est in caput anguli. » Et Apos- 


descendre cette pierre sur la terre pour qù J ellô 
fût placée comme un fondement. 

« Lorsque tous les astres du matin me louaient 
tous ensemble, et que tous les fils de Dieu étaient 
transportés de joie? » Lorsque cette pierre d’un 
si grand prix eût été placée dans les fondements 
de Sion, les astres du matin m’ont loué, et tous 
les fils de Dieu ont été transportés de joie. Par 
ces astres et ces fils de Dieii, on entend les anges 
qui ont été transportés de joié à la naissance du 
Sauveur, comme l’ange l’atteste en disant aux 
bergers : Voici que je vous annonce une grande 
joie, c’est qu’il vous est né un Sauveur, qui est le 
Seigneur Christ,dans la cité de David, et l’Évangé¬ 
liste ajoute :« Et soudain une multitude se joignit 
à l’ange, etc.»Or,les anges sont appelés les astres 
du matin, parce que parmi toutes les créatures 
raisonnables, ils ont été créés les premiers dans 
le jour qui est le Christ, et qu’ils sont les enfants 
de Dieu, ils ne sont pas des fils de ténèbres, 
comme ceux d’entre eux qui sont déchus, et de¬ 
venus non-seulement des. enfants de ténèbres, 
mais les princes des ténèbres, c’est-à-dire des 
hommes pécheurs. C’est alors, comme cela est 
dit plus haut, que tous les anges m’ont loué à 
haute voix, de même qu’ils ont glorifié Dieu dans 
le transport de leur joie, lorsque cette petite bre¬ 
bis qui figurait le genre humain eut été retrou¬ 
vée. Ces astres du matin sont encore dans un 
sens très-raisonnable, tous les enfants de l’Eglise 
qui puisent dans le baptême une nouvelle nais 

H 

tolus ait : « Ipso summo angulari lapide Christo Jesu, 
in quo omnis structura compaginata crescit in tem- 
plum sanctum. » Ilunc igitur Pater dimisitin terram, 
ut in fundanjentum poneretur. 

« Cum me laudarent simul astra matutina, et jubi- 
larent omnes filii Dei? » Demisso itaque in funda- 
mentis Sion lapide pretioso, qui est secundus homo de 
cœlo cœlestis, laudaverunt, inquit, me simul astra 
matutina, et injubilarunt omnes filii Dei. Astra etfilÛ 
Del angeli intelliguntur, qui in nativitate Salvatoris 
exsultaverunt, sicut ait angélus ad pastores : « Ecce 
evangelizo vobis gaudium magnum, quia natus est 
Salvator, qui est Christus Dominus, in civitate David.» 
Item Evangelista : « Et subito facta est cum angelo 
multitudo, fi et cætera. Ideo autem angeli astra ma¬ 
tutina dicuntur, quia inter creaturas rationales primi 
facti sunt in die qui est Christus, et filii Dei sunt ; 
non sunt filii tenebrarum, sicut illi qui de eorum 
numéro eollapsi sunt, facti non solum filii tenebrarum, 
sed . etiam rectores tenebrarum, id est, hominum 
peccatorum. Tune voce magna, sicut snpradictum est, , 
laudaverunt me omnes angèli mei, quemadmodum 
in illius oviculæ, humani - generis salute, laudantes 
Deum gavisi sunt. Item astra matutina omnes filios 
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s&nce en Jésus-Christ, au témoignage de l’Apô¬ 
tre écrivant à l’Eglise : « Vous êtes (ous des fils 
par la foi en Jésus-Christ. « Ils sont appelés des 
astres du matin, parce que notre Seigneur est 
ressuscité à la veille dite du matin, ou bien à 
cause de la lumière nouvelle de la grâce qui 
commence à briller pour eux, ce qui leur fait 
donner le nom de néophytes. 

« Qui a mis les digues à la mer pour la tenir 
enfermée, lorsqu'elle se débordait en sortant 
comme du sein de sa mère? » Lors de la créa¬ 
tion du monde, les eaux couvraient toute la terre, 
et les ténèbres étaient étendues sur la face de 
l’abîme ; alors au témoignage du livre de la Ge¬ 
nèse, Dieu commanda, le troisième jour que tou¬ 
tes les eaux se réunissent en un seul lieu. 11 leur 
imposa aussi des bornes et des limites, de peur 
qu'en allant plus loin, elles ne se répandissent 
sur,la terre de manière à la couvrirtoute entière. 
Par le sein d’où la mer semblait déborder, nous 
pouvons entendre la terre étendue sous les eaux, 
et nous devons croire que Dieu a créé l’eau de la 
terre et dans la terre. En effet, Dieu a créé de rien 
les deux grandes parties du monde, le ciel et la 
terre, et leurs parties inférieures d'une matière 
informe. Quant aux autres créatures, il les a 
créées d’une manière distinctes, et parmi ces 
créatures, nous croyons que Dieu a créé les eaux 
dont la création ne se trouve pas exprimée dans 
le commencement de la Genèse ; alors que la 
création de presque tous les autres êtres est ra- 

Ecclesiæ non absurde sentimus, qui per baptismum 
renascuntur Cbristo, sicut ait Apostolus ad Ecclesiam 
scribens : « Omnes vos estis filii per fidem in Cbristo 
Jesu. » Hi ergo propter vigiliam matutinam, in qua 
Dominus resurrexit, astra matutina dicuntur, vel pro 
incipiente eis gratiæ hovo lumine, unde et neopbyti 
nuncupantur. 

« Quis conclusit ostiis mare, quando erumpebat 
quasi de vulva procedens. » Cum in conditione mundi 
aquæ ornnem terram operirent, et tenebræ essent 
super faciem abyssi, tune secundum fidem libri Ge- 
seos, præcepit Deus die tertio, ut omnes aquæ in 
locum unum congregarentur. Quibus etiam terminum 
finemque imposuit, ne se foras limites suos, ad ope- 
riendam terram rursum effunderent. Yulvam de qua 
.mare procederat xa'ua^p^a'cncôiç, ipsam terram sub- 
jàcentem possumus intelligere, ut de ea, et in ea 
aquam creatam a Deo esse credamus. Duas enim par¬ 
tes mundi magnas, cœlum et terram, Deus ex nihilo 
fecit, et ima earum de materia informi ; cæteras 
autem creaturas distinctas sive formatas instituit, in¬ 
ter qiiarum c’reationem et aquas credimus factas, 
quàrum quidem conditiônem, in principio Genesis 
soriptam non legimus; aliarum verô peoe omnium 


contée dans les livres divins. Le saint prophète 
David dit, il est vrai, de la mer en parlant de 
l'homme qui est heureux : « Son espérance est 
dans le Seigneur son Dieu, qui a fait le ciel et la 
terre, la mer et tout ce qu’ils renferment. » Par 
cette sortie progressive de la mer, il faut enten¬ 
dre, à mon avis, cette effusion des eaux qui jail¬ 
lissaient des entrailles secrètes de la terre, et qui 
en couvraient toute la surface. C’est ce qui s'est 
fait plus manifestement,comme nous lelisons,lors 
du déluge, alors que toutes les sources du grand 
abîme furent rompues. Je pense donc que le sein 
d’où est sortie la mer, c'est le sein de la terre 
d'où nous'concluons que la mer est sortie. Mais 
quelqu’un dira : Pour moi je crois que ces gran¬ 
des masses d’eau ont été créées en même temps 
que le ciel et la terre; et j'ajoute que Dieu a tiré 
d’autres créatures des eaux comme il en a tiré 
de la terre. Or, si comme preuve de cette opinion 
que les eaux ont été créées de rien, on allègue 
que sur le commandement de Dieu un très-grand 
nombre d'autres créatures ont été tirées des eaux 
ou produites dans les eaux, que dirons-nous du 
ciel qui est la partie la plus belle du monde, et 
dont nous ne lisons pas qu’aucun être ait été 
créé comme d’une matière informe? Et ce qui 
contribue à relever P éclatante beauté du ciel, 
Dieu a créé et disposé dans le ciel d’après un or¬ 
dre admirable les étoiles et les autres astres que 
nous y voyons briller. Or, d’après l’opinion que 
nous venons de rapporter, les éléments de la 

factura in libris Dominicis recensetur, licet et de ipso 
mari sanctus David dixerit, cum de beato viro loque- 
retur : « Spes ejus in Domino Deo ipsius, qui fécit 
cœlum et terram, mare et omnia quæ in eis sunt. » 
Hune ergo maris processum, effusionèm aquarum 
dicere mïbi videtur, qui de occultis venarum terræ 
finibus emanabat, et operiebat ornnem faciem terræ. 
Quod in diluvio manifestius factum legimus, ubi di- 
citur : «Et omnes fontes abyssi magnæ erupti sunt. » 
Proinde vulvam maris, terræ sinum dictum existimo, 
ut mare de eadem progenitum noverimus. Sed dicit 
aliquis : Ego aquarum moles cœlo et terræ dico esse 
congonitas, et simul creatas. Denique de aquis que- 
madmodum et de terra fecit Deus, sive produxit 
cæteras creaturas. Si ergo boc opiuionem istam con¬ 
firmât, ut ideo et aquæ ex nihilo creatæ dicantur, 
quia et de ipsis alia, et alia in ipsis jubente Deo 
quam plurima anim.antia processerunt : de cœlo qùid 
dicemus, quod est pars mundi præstautior, de quo 
non legimus, quod ex eo quasi informi materia àli- 
quid procreatum sit. In quo etiam, quod ad majèfrem 
decoris ejus pèrtinet pulchritudinem, stellas ac diver¬ 
ses astrorum globos Deus fecit, ordinavlt, et compo- 
'suit. Et juxta hanc assertionem, meliora erunt iparfà 
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mer et de la terre seraient plus excellents que le 
ciel dont nous ne cessons d'admirer la magnifi¬ 
cence, parce qu’elle est au-dessus de toutes les 
autres créatures. 

« Lorsque je lui mettais un nuage comme vête¬ 
ment, et que je l’enveloppais d’obscurité comme 
des langes de l’enfance. » Bien que la mer, dit- 
il,soit grande tant en largeur qu’en longueur et 
en profondeur, cependant par la force de ma 
puissance je fai couverte d’une nuée ainsi que 
d'un vêtement, comme si elle était un petit élé¬ 
ment ;je fai revêtue de choses viles en apparence 
et qu’on peut comparer aux langes de l’enfance. 
La mer a été représentée précédemment comme 
sortant du sein de sa mère; pour conserver cette 
comparaison, il la présente ici comme un petit 
enfant qui vient d’être mis au monde, et qui est * 
enveloppé d'une nuée comme des langes de l’en¬ 
fance, ou bien, ainsi que d'autres ont traduit: 

« Je fai entourée d’une nuée. » 

« Je fai resserrée dans les bornes que je lui ai 
marquées ; j’y ai mis des portes et des barrières, 
et je lui ai dit : Tu viendras jusqu'ici et tu n’iras 
pas plus loin ; et ici tu briseras tes flots or¬ 
gueilleux. » Ces bornes, ce sont les paroles divi¬ 
nes, qui, par leur immutabilité sont comme des 
bornes infranchissables ; il faut dire la même 
même chose de ce qui suit : « J’y ai mis des por¬ 
tes et des barrières. » Dans un autre sens : «Qui 
a renfermé la mer dans des digues? « Les divi¬ 
nes Ecritures donnent souvent au monde le nom 

et terrœ elementa, quam ccelum, cujus ornatum pul- 
cherriraum admirantes suspiciimis, quoniam præcellit 
vel maxime cæteras creaturas. 

« Gum ponerem nubem vestimentum ejus, et cali- 
gine illud quasi pannis infamiæ obvolverem. » Gum 
ergo, ait, magnum sit mare latitudine, et longitudine 
et profundo ; per fortitudinem tamen potentiæ meæ 
illud velut parvum elementum, nube tamquam vesti- 
mento contexi et ealigine ; modieia videlicet, et yïli- 
bus rebus operuî, quæ assimilantur pannis infantiæ 
Et quia mare superius diximus quasi de vulva procé¬ 
dera, servans translationem nominis, ipsum mare 
velut parvulum procreatum, tamqüam pannis infan¬ 
tiæ ait ealigine obvolutum, sive, ut alii dixerunt, « et 
nebula ôbvolvi illud. » 

« Gircumdedi illud terminis meis, et posui vectem 
et ostia, et dixi : Usque bue venies et non procédés 
ampliu s, et bic confringes tumentes fîuctus tuos. » 
Termini isti, divini sermones suut, qui sententia 
immobili, velut termini defixi intclliguntur ; hoc ipsum 
est et illud quod sequitur, Deo dicente, posui-vectem 
et ostia. Aliter, quis concluait osliis mare? Sæculum 
hoc Sorlpturæ divin® fréquenter mare appelant, ut 


de mer comme,le saint prophètp David lorsqu'il 
dit : « Cette vaste mer qui étend au loin ses 
bras,» et ailleurs: « Ceux qui descendent la 
mer sur des vaisseaux, » et Hahacuc : « Vous 
avez ouvert à vos courriers un chemin dans la 
*mer, » et Isaïe : « Vous avez mis à mort le dra¬ 
gon qui est dans la mer. » Cette mer est donc 
renfermée par les préceptes divins comme par 
les limites des saintes Ecritures afin que le sein 
de son cœur où elle concevait avec plaisir dans 
ses pensées comme d'un germe fécond les sour¬ 
ces et les attraits séducteurs des voluptés du 
monde n’allât point jusqu’à l’enfantement par la 
consommation de Pœuvre, et ne débordât point 
jusqu'à commettre une multitude de crimes. 
Aussi lorsque le prophète eut vu le monde qui 
croyait en Dieu posséder ce don de se contenir,il 
dit à Dieu dans un sentiment de reconnaissance: 
« Vous avez affermi la mer dans votre puis 
sance. » Je parle ici du monde fidèle, du peu¬ 
ple de la sainte Église qui est appelé la mer 
d’une manière particulière et qui habite dans 
ce monde. C’est ce mondo fidèle dont le Sei¬ 
gneur a dit: « Dieu a tellement aimé le mon¬ 
de qu'il lui a donné son Fils unique. » Il est 
aussi un autre monde, le monde des incrédu¬ 
les dont le Seigneur dit en parlant à ses disci¬ 
ples : « Si le monde vous hait, sachez qu’il m'a 
haï avant vous, etc. » Il y a donc comme deux 
mondes de peuples dans ce monde corporel et 
animé, et ces deux mondes, selon l’exemple 

etiam sanctus David ait: «Hoc mare magnum, et 
spatiosum manibus. » Item : « Qui descendunt mare 
in navibus. » Et Abacuc : « Misisti in mare equos 
tuos. » Et Isaias : « Occidit cetum qui in mari est. j> 
Proinde hoc mare præceptis divinis, velut quihusdam 
limitibus sacrorum eloquiorum concluditur, ' ut de 
utero cordis sui, ubi cogitationibus velut ex semine, 
curas atque illecebras mundiales voluptatum, delec- 
tatione concipiebat, jam non in opus quasi partu- 
riendo erumperet, seque effunderet in diversa faci- 
nora perpètranda. Et ideo cum vidisset propheta 
mundum credentem Deo, hoc bouum in se continen¬ 
te possidere, gratulans ait ad Deum : « Tu confir- 
masti in yirtute tua mare. » Mundum dico fidelem 
sanctæ Ecclesiæ populum, qui mare specialiter dicitur, 
et habitat in hoc mundo. Et iste est ille mundus fide- 
lium, de quo Dominus ait: « Sic enim dilexit Deus 
hune mundum, ut Filium suum unigenilum daret 
pro eo. » Est et mundus incredulorum, de quo simi- 
liter Dominus ait ad discipulos suos : « Si mundus 
vos odit ; seitote quia priçrem me odio habuit, » etc. 
Sic itaque duos mundos populorum in hoc corporâli, 
et In animal! mundo dicimus habitare, qui et duq* 
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donné plus haut-, peuvent être,appelés deux mers 
qui reçoivent leur nom par métaphore de cette 
vaste étendue d'eau que nous appelons mer ; 
c’est ainsi qu’il y a une maison bonne ou une mai¬ 
son mauvaise, une ville qui pratique le bien et 
une autre qui est plongée dans le mal. Dans le 
sens tropologique on appelle mer les peuples qui 
toujours flottants sont le jouet de toutes les agi¬ 
tations et de toutes les incertitudes. Par cette 
nuée qui couvre toutes choses nous entendons 
l’Esprit qui est répandu dans toutes les créatures, 
et au-dessus de toutes les créatures, et dont 
il est dit: « L’esprit du Seigneur était porté 
sur les eaux. » L’obscurité est tout ce qui est 
vide au-delà du monde, où il n’y a rien que de 
léger et sujet à défaillir. Dans le sens moral, 
d’après l'autorité de l’Écriture, les nuées sont 
tout prédicateur de la vérité. C’est doncpar leurs 
paroles de consolation et par leur doctrine, dit 
le Seigneur, qu’en répandant ma rosée, j’ai pro¬ 
tégé le monde des vrais fidèles contre l'ardeur 
des tentations, et que je l'ai couvert de l’ombre 
des promesses de l'éternelle béatitude, c’est-à- 
dire j’ai étendu sur cette merdes peuples, par 
mes saints ministres, un vêtement afin qu'il ne 
fut point brûlé par le vent brûlant de l’incrédu- 
, lité. Cette mer des peuples qui est placée dans 
l’intérieur de la prédication parfaite de l’Evan¬ 
gile est dans quelques-uns de ses membres qui 
ont conservé les mœurs de l’enfance, couverte 
d’une, doctrine de lait, comme de vêtements plus 

maria, secundum exemplum superius positum, dici 
possunt, ah hoc scilicet mari aquàrum metaphoricos 
nomen accipientes, quia et domus bona, sive mala, 
et civitas optima, sive pessima. Mare vero tropicos 
dicuntur populi fluctuantes, qui in hac vita inquieto 
motu incertoque jactantur. Cum pouerem nubem 
vestimentum ejus, et caligine illud velut pannis in. 
lantiæ obvolverem. Nubem omoia operieutem Spiri- 
lum sanctum, creaturis omnibus infusum ac super- 
fusum accipiamus, de quo ait : « Spirilus Domini 
superferebalur super aquas. » Caligo autem quidquid 
est inane trans mundum, ubi levitas est, id est, rétro 
dcfectus intelligi potest. Moraliter autem juxta auc- 
toritatem Scripturæ, nubes sunt unusquisque verita- 
lis anountiator. Horum igitur verbis consolatoriis 
atquc doctrina, rorando desuper, ait Ûominus, mun¬ 
dum fldelium ab æstu tentationum protexi, eique 
umbram supra promissione æternæ beatitudinis 
præbui, hoc est, vestimeotura per sanctos meos mi- 
nistros Evangelii ei super mare populorum expandi, 
ne videlicet infideli caumate torreretur. Quod etiam 
mare populorum intra prædicationem perfectam 
Evangelii positum, propter morum infantiam in 
quibusdam làctea doctrina, velut vilioribus vestimen- 


communs, parce qu'ils ne peuvent considérer les 
mystères plus augustes qui sont pour eux cou¬ 
verts de l’obscurité de l’intelligence. « Je l’ai res¬ 
serrée dans les bornes que je lui ai marquées, 
j’y ai mis des portes et des barrières,. Tu vien¬ 
dras jusqu’ici et tu n’iras pas plus loin, et tu 
briseras ici l’orgueil de tes flots. » J’ai amassé 
cette mer et je l'ai renfermée par les limites de 
mes commandements, dans la confession d’une , 
seule et même foi, et pour qu’elle fût plus con¬ 
densée, je lui ai opposé les barrières de la charité, 
j’ai fermé aussi les portes de l'infidélité afin que, 
quelle que soit la violence des tempêtes et des 
persécutions, elle ne soit point forcée de franchir 
les bornes de l’obéissance, et qu’elle ne dépasse 
jamais les limites de la charité elle à qui j'ai 
dit: «Tu viendras jusqu’ici,et ici tu briseras l’or¬ 
gueil de tes flots, » c'est-à-dire si les flots des 
mauvaises pensées vous agitent dans la mer inté¬ 
rieure de votre cœur, et que les vents violents des 
tribulations essaient de vous bouleverser de fond 
en comble et de vous pousser sur la terre aride, 
et sur les sables stériles, gardez-vous de franchir 
les remparts de ma foi et de ma charité, et alors 
les vents menaçants qui s’élèvent viendront se 
briser contre la pierre forte et solide ej, seront 
dissipés. 

« Est-ce que depuis ta naissance, tuas com¬ 
mandé à l'étoile du matin et que tu as montré à 
l'aurore le lieu où elle doit naître? » Le Seigneur 
fait connaître à Job que c’est lui-même qui fait 

tistoperitur, eo quod sacratiora mysteria nonvaleant 
intueri, quæ sunt est intelligentiæ involuta caligine. 

« Circumdedi illud torminis meis, et posui vectermet 
ostia. Hucusque venies, et non procédés amplius, et 
hic confringes tumentes fluctus tuos. » Terminis, 
inquit Deus, mandatorum meorum, prædiclum mare 
intra unius fidei confessionem congregavi atque con- 
clusi, et ad condensandum se, fortissimum illi vectem. 
charitatis opposui, ostia quoque infidelitatis obstruxi, 
ut quantalibet tempestatum ac persecutionum vio- 
lentia, defixos obedientiæ limites transcendere 
compellatur ; numquam charitatis meæ circumsepta 
transiliat, cui dixi : Hucusque venies, et non procé¬ 
dés amplius, et hic confringes tumentes fluctus tuos. 
Id est, si qui forte cogitationum malarum fluctus te 
intra pelagus tui cordis exagitant, ventusque validus 
pressurarum te funditus coramovere pertentat, de 
statu quoque tuo in aridam siccitatem, velut in are- 
üa stériles impellat, hæc munimenta fidei et charita¬ 
tis meæ cave ne transeas; et fiet, ut minaces venti 
insurgeâtes allisi in petra validissima dissolvan- 
tur. 

« Numquid post ortum tuum præcepisti diluculo, et 
ostendisti aurorn locum sumn. » Hoc Dominus ait ad 
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revenir tous les jours par un ordre secret et 
en décrivant un cercle, les êtres qu’il a créés aux 
lieux qu’il leur a marqués et c’est pour cela 
qu’il accuse Job de dire que Dieu qui a créé et 
gouverné toutes choses agissait en dehors des rè¬ 
gles de l’équité. Il semble donc lui dire: Vous 
qui prétendez être sage, et avoir fait paraître ma 
lumière comme si vous étiez mon égal, et qui 
croyez pouvoir discuter mes jugements; si les 
astres accomplissent l’ordre qu’ils ont reçu du 
Créateur, est-ce d’après la route que vous leur 
avez tracée qu’ils poursuivent leur course mysté¬ 
rieuse, alors cependant qu’ils ont été créés avant 
que voüs existiez en Adam par ma puissance ? 
Dans un autre sens, cette étoile du matin, c’est 
notre Sauveur qui est aussi appelé le soleil de 
justice. C’est lui qui par la chaleur de la foi et 
la splendeur de sa grâce, éclaire l’Eglise, c’est-à- 
dire le monde raisonnable. Est-ce donc vous, Ô 
Job qui avez commandé à cette étoile de se lever 
du ciel resplendissante de lumière pour ceux qui 
étaient assis dans les ténèbres et l’ombre de la 
mort? De même donc, Ô Job qu’après votre nais¬ 
sance, vous n’avez pu commander à cette étoile 
du matin de briller sur le monde plongé dans 
les ténèbres des erreurs ; ainsi après le coucher 
de sa mort vous n’avez pu montrer le lieu de la 
résurrection et de la gloire à la droite de son 
Père, de celui que j’ai rappelé à moi après la 
mort qu’il avaitvolontairement soufferte,comme le 
Seigneur Jésus le dit lui-même dans son Evangile. 

Job, quod conditarum ac secretarum rp.rum suarum 
per gyros suos récurrente ad ordinata loca, redire 
quotidie ipse disponat ; et idcirco Job arguitur, qui 
Deum factorem et gubernatorem rerum omnium 
diceret nullo moderamine œquitatis operatum ; et 
quasi ita dicens ait ei: Tu qui valde sapientem te 
arbitraris, et quasi coæqualis lucem meam fueris 
fabricatus, et de meis judiciis disputare posse cre- 
dis ; si elementa astrorura præceptum impleant 
Greatoris, te forsitan disponente mysterii sui per- 
gunt cursum, curu ista priusquam tu in Adam per. 
me existeres, sint creata. Aliter: Hoc diluculum 
Salvator noster est, qui et sol justitiæ appellatur. 
Tpse calore fidei et splendore gratiæ suæ, Ecclesiam, 
mundumscilicet rationalem illuminât. Igitur numquid 
tu, Job, præcepisti huic diluculo, ut oriretur de coelo 
: esplendens his qui sedebant in tenebris et umbra 
mortis ? Uuemadmodum ergo ut, Job, post initium 
tuum præcipere non potuisti, ut mundo in errorum 
enebris çonstituto esset diluculum ; ita nec post 
mortis occasum ejus, resurrectionis et locum gloriæ 
ejus in dextra Patris sui ostendere potuisti, quem 
post mortem quam sponte susceperat, ad me iterum 
fevocavi ; sicut ipse Dominus Jésus ait in Evaogelio : 


« Et avez-vous tenu en les ébranlant, les ex¬ 
trémités de la terre, et en avez-vous secoué et 
rejeté les impies?» Par cette terre, on peut en¬ 
tendre l’Eglise, des fondements de laquelle le 
Seigneur a parlé plus haut, et de laquelle aux 
termes extrêmes de la terre, c’est-à-dire à la fin 
du monde les pécheurs doivent être secoués, c’est 
le Seigneur lui-même qui l’affirme. « Voici que 
je commanderai et je secouerai au milieu de 
toutes les nations la maison d’Israël, comme on 
secoue le blé dans un crible. » Dieu donc qui se¬ 
lon le prophète a mesuré les eaux dans le creux 
de sa main, qui, de cette main étendue, a pesé 
les cieux, et qui a soutenu de trois doigts la 
masse de la terre, tient également des deux 
mains dans sa grandeur les extrémités de la 
terre, et les secoue de côté et d’autre comme un 
crible; ou bien, illes.secoue comme un vêtement, 
pour en, faire tomber les impies comme la paille, 
et séparer l’ivraie du bon grain. Or, toutes ces 
choses nous sont démontrées non-seulement par 
la force, mais par lajustioe de celui qui les 
opère ; et voilà pourquoi le Seigneur adresse des 
reproches au saint homme Job, et lui demande 
pourquoi il a osé dire que Dieu ferait peser sur 
lui, quoiqu’innocent la plus dure des épreuves. 
Dans le sens moral, on peut expliquer plus faci¬ 
lement ce passage en disant que la terre c’est 
la nature humaine, parce que l’homme tire son 
nom du mot humus terre, et que les extrémités 
de la terre sont la vie des saints, parce que bien 

« Si ergo videritis filium hominis ascendentem ubi 
erat prius. 

«Et tenuisti concutiens extrema terræ, et excus- 
sisti impios ex ea?Potesthæc terra Ecclesia intelligi : 
de cujus fundamentis Dominus superius dixit, de 
qua in extremis terræ, id est, in novissimo sæculo 
excutiendi sunt peccatores ; ita ipse Dominus ait : 
« Ecce mandabo, et concutiam in omnibus gentibus 
doffium Israël, sicut conoutitur trilicum in cribro..» 
Deus ergo qui secundum prophetam mensus estaquas 
pugillo, et coelos psalmo ponderavit, et tribus digitis 
terram appendit, ipse pro magnitudine utraque ma¬ 
nu tenens margines terræ, quasi cribrum hue atque 
illuc conculit, sive excutit tamquam vestimentum, 
ut impios velut paleas, et lolium excutiat a fru- 
mento justorum. Proinde hæc omnia operantis non 
solüm fortitudo, verum et justitia demonstrat, et 
inde est, quod sancto Job Dominus cum increpatio- 
ne loquitur, quare dixerit innocenti sibi poenam 
acerrimæ tentationis illatam.Secundum moralem, vero 
sensum intelligentiæ loci hujus, ut æstimo facilior 
exitusest.ut terram interpretemur naturamhumanam, 
quia ab humo boom dietns est, et extrema sjnt, sanc- 
torum vita, quia incarne positi, sine carnafibus ille- 
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qub vivâhfdahsTa'chair, ils vivent en dehors des 
Séductions de la chair. Voilà pourquoi ils sont 
âux/éxtbéfriités' de la terre, parce qu’ils s’éloi¬ 
gnent dés actions' terrestres, et ne vivent pas 
comme i; s’ils étaient tout entiers dans la chair. 
Cès extrémités, ou ces confins de la terre sont 
dàhs la'main du Seigneur, comme le dit le pro¬ 
phète : « Parce' que dans sa main sont tous les 
confins de la terre » ces extrémités' que le Sei¬ 
gneur tient ici et secoue pour qu’ils tremblent 
dévàilt sa'facéV ainsi que le dit le prophète: « Il 
regardé la' terre et 1a 1 fait tremblèr. » Et 1 c’est 
ainsi qu’il sëcoüe : les impies de dessus la terré 
qu’ils habitent, c’est-à-dire les mœurs exécrables 
dès'vices. Le Seigneur secoue donc loin de ses 
saints'les impies de ce monde, lorsqu’il les éta¬ 
blit dans l’innocence après qu’ils sont purifiés 
par 1 les saints. C’est dé ces impies et de ces pé¬ 
cheurs qué'le prophète disait: « Dès le matin, » 
c’est-à-dire dans la connaissance de la science 
de Dieu ; à la lumière de la foi qui commençait 
à naître en moi, je détruisais tous les pécheurs 
de la terre pour les rejeter hors de la cité du Sei¬ 
gneur; c'est ce que fait toute âme sainte à l’égard 
de tous ceux qui opèrent l’iniquité. Ou bien, au 
dernier jour. Dieu tiendra le monde comme un J 
criminel cite à'son tribunal; et alors les extré¬ 
mité mêmes de la terre seront ébranlées par les 
terreurs ' de leur conscience ; or, par ces extré¬ 
mités de là'terre, nous pouvons entendre les 
plus petits d’entre les hommes, qui, par un juste 

cèbris viVunt. Et ideo in extremis terræ dicuntur, de 
térrénis actibùs euntes, non in medio tamquani in tota 
carne vivantes. Hæe igitur extrema, sive fines terræ 
in manu Domini sunt, sicut ait propheta : « Quia 
in manu éjus sunt omnes fines terræ : » quos hic ait 
Dominas se tenere atque concutere, ut tremant a 
facie ejus, sicut de eo propheta ait: « Qui respicit 
térram, et facit eam tremere. » Et ita de terra eorum 
excutit impios, quos utique exsecrandos mores intel- 
ligimus vitiorum. Excutit ergo Dominus a sanctis 
suis hujus mündi impios, quaudo eos ah illis purifi- 
catos constitnil innocentés. De talibus impiis et pec- 
catoribüs propheta dicebat : « In matulino, » id est, 
in cognitione scientiee Dei, fidei in me lucerna nas- 
cente, « interfieiebam omnes peccatores terræ, ut die- 
perderem de civitate Domini ; » qualibet utique ani¬ 
ma saricta, omnes opérantes iniquitatem. Sive in 
novissimo tenebit Deus rnuudum, quasi, reum ad ju- 
dicium suum, quo tempore extrema etiam terrarum^ 
cônscientiæ’ tremore quatientur, ubi mioimos quos- 
què in extremis terræ intelligere possumus, qui et 
ipsi jnsto judicio Dei, ut snperbi et impii de terra 
paansüètorüm excutiendi sunt, « Beuti » enim « mites 


jugement de Dieu, seront secoués'comme les or¬ 
gueilleux et lés impies de dessus de là terré de 
ceux qui sont doux, car bienheureux les d'oux, 
parce qu’ils posséderont la terre. » 

« Elle sera établie comme un sceau sur une 
terre molle, et elle demeurera comme un vête¬ 
ment. ». Ce sceau, c’est l’âme de l’homme qui a 
été faite à l’image de Dieu. Dieu a imprimé sur 
elle la ressemblance de sa bonté, et la beauté 
de toutes les vertus. Ce sceau de l’image et de la 
ressemblance de Dieu avait été effacé et oblitéré 
par le péché d’Adam et il sera de nouveau réta¬ 
bli par la seconde impression qu’én fera le Christ. 
Ce sceau se renouvelle maintenant par la foi et 
la grâce du baptême et il est gravé de nouveau 
sur notre âme, à l’aide d’une vie nouvelle. Mais 
au jour de la résurrection, il sera rétabli dans 
toute sa perfection ; et de même que la boue du 
corps humain sera rétablie dans l’incorruptibi¬ 
lité, ainsi l'âme sera pareillement avec lui couverte 
d’un vêtement d’immortalité,comme d’un manteau 
de gloire. Et de même que la gloire elle-même 
et l’incorruptibilité de l’immortalité, c’est-à-diré 
le Christ demeure éternellement, ainsi celui qui 
en est revêtu demeure lui-même dans la gloire à 
jamais. C’est de ce vêtement que voulait parler 
l'Apôtre en jetant un regard sur la boue de sa 
chair, lorsqu'il disait: «11 fautque ce corps cor¬ 
ruptible se revête d’incorruptibilité, et que ce 
corps mortel se revête d’immortalité. » Il faut 
cependant considérer attentivement que dans 

quoniam ipsi possidebunt terrain. 

« Restituetur ut lutum signaculum, et stabit sicut 
vestimenlum. » Signaculum istud, anima hominis 
intelligitur, quæ ad imaginem Dei facta est. Expressa 
est in ea similitudo bonitatis Dei, oraniumque virtu- 
tum decus. Hoc igitur signaculum imaginis Dei et 
similitudinis, per Àdæ peccatum attritura fuerat, et 
oblitération, et rursum per Christum iterata im- 
pressione restituetur. Quod signaculum nunc quU 
dem per fidem, et baptismi gratiam renovatur, et 
vita meliore, menti insculpetur. Sed in resurrec- 
tione toturn omnimodo restafirabitur, quaudo sicut 
humani corporis lutum in incorruptione reparabitur, 
ita et anima cura eo p-ariter vestiraento immortali- 
tatis, velut stola gloriæ vestietnr. Ut queinadmodum 
ipsa gloria, et incomiplio immortalitatis, id est, 
Cbristus manet in ætemurn : ita et is qui ea indutus- 
fuerit, gloriosus siue Sue pennaneat. De quo vesti- 
mento vespicieus ad lutum carnis suce, Apbstolus ait: 

« Oportet corruptibile hoc induere incorroptiohein, 
et mortale hoc induere immortalitatem. » Hoc tamen 
diligeritius est intuendmu, quod in ScripLuris diverse 
intellectu vestimenta dieuntur, Vestimentum ergo 
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les Écritures les vêtements ont des significations 
différentes ; ainsi, quelquefois, notre corps est 
appelé un vêtement dont l'âme est enveloppée 
comme d'un manteau, c'est ainsi que le prophète 
dit à l’âme pécheresse : « Votre iniquité couvrira 
votre vêtement. » Dans un autre sens les vertus 
sont les vêtements de l’âme, qui s'en fait un or¬ 
nement et une parure. C'est de ces vêtements 
que le prophète dit au juste qui fait dés œuvres 
de- miséricorde: « Alors votre lumière brillera 
comme l’aurore et vos vêtements se lèveront aus¬ 
sitôt. » Gomme ces vêtements sont vivants et 
doués de raison, ils ne seront pas faits pour 
vous, mais ils se lèveront du milieu de vous. Les 
péchés sont aussi quelquefois appelés des vête¬ 
ments, selon ce que dit le prophète Zacharie: 
« Et Jésus était revêtu de vêtements sordides. » 
Et l’ange dit à ceux qui se tenaient devant lui : 
« Otez-lui ces vêtements souillés, et il lui dit : 
Voici que j'ai fait disparaître votre iniquité. » 
Nous avons dit plus haut que le vêtement était 
la glorieuse immortalité dont la lumière indéfec¬ 
tible sera le vêtement dont Phomme sera couvert 
pour l’éternité. D’autres interprètes ont ainsi tra¬ 
duit : « Et vous, en prenant la boue de la terre, 
vous en avez formé Phomme, et vous en avez fait 
une créature'excellente sur la terre, c'est-à-dire 
un être au-dessus de toutes les autres créatures. 
En parlant ainsi à Job, le Seigneur lui adresse 
de vifs reproches. Dans le sens mystique, c’est 
par PEsprit-Saint qui a couvert la Vierge Marie 

aliquando dicitur ipsum corpus nostrum, quo anima 
velut arnictu circuuidatur, sicut propheta ait ad 
animàm peccatricem : « Operiet iuiquitas tua vesti- 
mentum tuum. » Item vestiraenta sunt auimæ vir- 
tutes, quibus eadem anima componitur et orna- 
tur. » De quibus proplieta ait ad justum misericor- 
dias operantem: « Tune erumpet matutinum lumen 
tuum, et vestiraenta tuacito orientur.» Et quoniam 
hæc vestiraenta vivasunt, et rationabilia, non fient 
tibi, sed orientur in te. Et peccata aliquando vesti- 
menta nuncupantur, ut Zacharias propheta ait : « Et 
Jésus erat indutus vestimentis sordidis.»Dixit angélus 
ad eos qui stabant coram se, dicons : « Auferte ves- 
timenta sordida ab eo : dixit ad eum: Ecce abstuii 
iniquitatem tuam » Supra diximus vestimentum 
esse gloriam immortalitatis, cujus luce quæ numquam 
deficiet, homo est æiernaliter vestiendus» Alii inter¬ 
prètes ita dixorunt : « Et tu sumens terræ lutum,figu- 
rasti hominem, et famosum eum posuisti super ter- 
ram : » id est, creaturis omnibus præeminentem. 
Dura hæc Dominus ad Job loqüitur, vehementer ar- 
guitur. Secundum autem mysticos intellectus, obum- 
kranto Spiritu sancto, figuratus e$t homo Jésus 


de son ombre que Jésus-Christ homme a été 
formé de la terre de cette divine, vierge, Cet 
homme a donc été tiré de la boue de la chair 
humaine. Le mot boue est ici employé non à 
cause de ,ce que ce nom a de bas, mais à cause 
de la matière dont le Christ a été tiré, comme 
dans le commencement Adam a été formé du li¬ 
mon de la terre. Et de même qu’Adam est sorti 
du sein de la terre par le moyen d’un seul, ainsi 
le Christ a été formé dans le sein desamère, 
par un seul qui l’a créé. Et il est devenu célèbre 
sur toute la terre, et dès lors, le nom du Sei¬ 
gneur est loué du lever du soleil jusqu’à son cou¬ 
cher. 

« La lumière des impies leur sera ôtée, et leur 
bras élevé sera brisé. » La lumière des impies, 
c’est la gloire et le bonheur de ce monde, qui 
passe comme le monde passo lui-même; ainsi 
que le dit Salomon : « La lumière des impies sera 
éteinte ; et leur vertu comme leur puissance 
auxquels on donne le nom de bras seront.aussitôt 
brisées. 

« EsL-ce que vous êtes entré dans les profon¬ 
deurs de la mer, et avez-vous marché dans les 
extrémités de l’abîme? » Dieu parle ici dans un 
langage des plus riches et des plus abondants de 
sa providence par laquelle il dirige et gouverne 
toutes choses. Voilà pourquoi il dit à Job: Pou¬ 
vez-vous être présent partout, et connaître toutes 
les choses qui ont été créées, avez-vous pu pé¬ 
nétrer les profondeurs secrètes de la terre, et 

Christus de terra Mariæ virginis. Hic igitur 'homo de 
luto carnis humanæ assuraptus est. Lutum hoc loco 
non propter viliLatem uominis dictura noverimus, sed 
propter ipsam materiam, de qua sumptus est Chris¬ 
tus, veluti Adam in principio, qui de limo , terræ 
plasmatus est. Et sicut iile per unum existit de sinu 
terræ : ita et hic per unum creantem se, formatas 
est in utero mâtris. Et ita famosus est super ofnnem 
terrain; unde jam a solis ortu risque adoecasum lau- 
detur nornen Domini. 

« Auferetur ab impiis lux sua, et brachium excel- 
sum confringetur. » Lux impiorum est hujus mundi 
gloria, et félicitas, quæ mundo prætereunte transibit, 
sicut et Salomon ait: «Lumen impiorum extiuguetur: 
et eorum virtus et poteutia, quæ brachii nomme, 
dicta suht, illico contercntur. 

« hiuraqnid ingressus es profundum maris, et in 
novissimis abyssi deambulasti. » Providenliam suam. 
Deus qna cnncta dispensât et régit, in his loeismulto, 
copiosoque sermone signifient. Unde ait ad Job : Si 
potes ubique esse, et nosse ornnia quæ creata sunt: 
et si abditos terrarum sinus penetrare potuistî, st 
etiam profunda maris, et poviosima ejus atque «S 
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parcourir les abîme^ non moins profonds de la 
mér, ainsi que.ses derniers replis et les extré¬ 
mités de l’abîme ? C'est encore un reproche 
adressé à Job. D’autres ont traduit: « Etes-vous 
entré dans les sources de la mer? » Il me sem¬ 
ble qu’il veut ici parler de lasource et de l’origine 
d’où la mer sort de l'Océan, comme du sein de 
sa mère, ce qui se fait, comme nous le voyons, 
parle flux et le reflux continuel de l’Océan, et 
ces interprètes disent et affirment que cette im¬ 
mense. effusion de l’Océan qui doit aller par les 
fleuves de toutes les régions et de toutes les pro¬ 
vinces, se fait en un seul instant de temps. Mais 
nous savons que dans la succession périodique 
des jours et des nuits, ce mouvement ascension¬ 
nel se produit en vingt-quatre heures et les trois 
quarts de l’heuré équinoxiale étant écoulées, il 
se produit sans interruption soit le jour, soit la 
nuit pour refluer en sens contraire pendant l’es¬ 
pace de cinq heures équinoxiales. Il s’élève et 
monte avec une violente impétuosité en couvrant 
ou en refoulant le cours des fleuves ; et pendant 
sept heures de même mesure il se retire et des¬ 
cend d’un cours moins rapide, et laisse vides les 
endroits qn’il avait remplis pendant cinq heures. 
Il peut- donc paraître incroyable que dans la 
même mer, il existe une source en ébullition qui 
produise des eaux en si grande abondance, que 
des profondeurs de cet abîme, ces eaux se ré¬ 
pandent à la superficie au temps marqué, et 
qu’ensuite elles se retirent et redescendent rapi- 

trema abyssi pervagatus es. Ad increpationem ergo 
Job ista dicuntur. Ubi alii dixerunt: « Numquid in- 
gressus es fontem maris?» initium atque originem, 
unde ipsum mare, quasi de matrice, de mari Oceano 
emanat, dieere videtur, quod Oceani perenni cursu 
ac recursu fieri qovimus, feruntque hoc atque con¬ 
firmant, quod ilia immensa effusio maris Oceani, per 
omnium regionùm ac provinciarum fluvios itura uno 
puncto temporis fiat. At nos tamen scimus omnium 
dierum ac noctium alternatis successibus, per horas 
viginti quatuor venire, atque unius horæ' æqfuinoc- 
tialis dodrante transmisso, tardius sine intermissione, 
sive die venire, sive nocte, per quinque æquinoc- 
tiales horas refluitura ; æstu violentoque impetu, 
sive in opertis tantum, sive retusis magnorum 
quoque fluminum cursibus ad superiora conscen- 
dere, ac per septem ejusdem mensuræ horas 
cursu paulo leniore diffluere, et in ea tantum quæ 
quinque horis fuerant suppleta, vacuare. Proinde 
incredibile videri potest, quod in eodem mari velut 
fons quidam tantarum aquarum ebülliat, de cujus 
profunditate et sufflcienter abysso, definito sibi t^m- 
pore aquffi illæ in superficie profundantur, et rursnm 
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dement de nouveau dans leurs profondes re¬ 
traites, et que, suivant la loi constante que Dieu 
leur a prescrites, elles sortent en bouillonnant 
des profondeurs de l’abîme, et y retournent en¬ 
suite ; et c’est pour cela peut-être que Dieu dit 
au saint homme Job : Etes-vous entré dans les 
sources de la mer? car Dieu seul connaît les 
choses qu’il a créées. Or, dans le sens mystique, 
je crois que Dieu a voulu dire que vers la fin 
du monde, il descendrait aux enfers pour la ré¬ 
demption de l’homme où il est descendu et a 
marché, dit-il, dans toute la majesté de sa puis¬ 
sance, parce qu’il était impossible qu’il fût re¬ 
tenu comme coupable de péché dans les chaînes 
de la mort et de l’enfer. Car il a été créé seul en 
tant qu’homme, dénué de tout secours pour le 
présent, mais cependant libre entre les morts. 
Que l’enfer soit situé dans les parties les plus 
basses, de la terre ; c’est ce que démontre claire¬ 
ment le prophète Jonas, figure toute particulière 
du Sauveur par la prière qu’il fit dans le sein de 
la baleine, et aussi que cet enfer est entouré de 
toutes parts par les abîmes des eaux; dans beau¬ 
coup d’autres endroits, les Écritures parlent de 
la nature des enfers. Nous pouvons encore en¬ 
tendre ce passage dans un sens moral, c’est-à- 
dire que la mer étant la figure de ce siècle, ses 
profondeurs recouvrent tous les hommes d’ini¬ 
quité, et les pécheurs, qui, à proportion de leur 
amour pour le monde sont précipités dans ses 
ténébreuses profondeurs, où ils ne peuvent voir 

récurrentes in eosdem profundissimos sinus décidant, 
præcipitesque discedant ; et a Deo sibi constituta 
lege perpétua, ab imis semper ebulliant atque.iterum 
in ima decurrant, et inde forsitan dixerit Deus ad 
sanctum Job : Numquid ingressus es fontem maris? 
Quoniam Deo soli nota sunt quæ ereavit. Porro se- 
cundum mysticps intellectus hoc dixisse Deum puto, 
quod circafinem sæculi pro redemptione hominis ad 
inferos esset descensurus, ubi pro potestate descen- 
deatis déambulasse eum dixit, quia impossibile erat, 
ut quasi reus peccati infernalibus vinculis teneretur. 
Ipse enim solus factus est, siout homo, ad præsens 
quidem sine adjutorio, sod tamen inter mortuos liber. 
Quod autem infernus inimo terrarum sit, Jonas prp- 
pheta, qui specialiter habuit figuram Salvatoris, in. 
oratione sua quamiu ventre piscis effudit, manifeste 
demonstrat, quemque in infernum abyssi aquæ cir- 
cumluant, et multis aliis locis Scripturæ de qualitate 
inferorum loquuntur. Possumus et moraliter hune 
locum ita sentire, ul quia mare per figuram, hoc 
sæculum dici novimus, profunda ejus super omnes 
iniquos et peccatores, qui quantum illud diligunt, 
tamen iu ejua obscurLsimanf profunditatepri derneis 
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la lumière de PEvangile et dè la gloire de Jésus- 
Christ. Les dernières extrémités de' cet abîme 
sont les impies et les sacrilèges, qui, en descen¬ 
dant dans les ténèbres profondes des péchés, en- - 
traînés, par le courant impétueux des voluptés 
sont accablés comme sous une masse énorme 
d'eaux. Notre-Seigneur qui ne méprise personne 
et désire que tous soient sauvés, a daigné venir 
jusqu’à eux, pour éclairer par sa grâce les cœurs 
aveuglés par l’infidélité, afin qu’étant lumière 
dans le Seigneur, ils devinssent son temple où 
il marcherait et habiterait avec eux, et où il se¬ 
rait leur Dieu. 

« Est-ce que les portes de la mort ont été ou¬ 
vertes pour vous? les avez-vous vues ces portes 
noires et ténébreuses ? » Nulle créature si puis? 
santé, si forte qu’elle soit ne peut résister àla 
majesté de Dieu. Et comme les hommes sentent 
et comprennent naturellement le Créateur, ils 
cèdent à la puissance divine à laquelle ils ne 
peuvent en aucune manière.faire opposition. C’est 
pourquoi les anciens et les prêtres ont traduit 
ainsi : « Est-ce que les portes de la mort ont été 
ouvertes pour vous?..» Us ont compris que ces 
portes qui sont un objet de crainte, ne sont point 
insensibles et inanimées, mais qu’elles sont plu¬ 
tôt les esprits immondes, nos ennemis, les puis¬ 
sances qui nous 3ont contraires, et qui ont été 
pour le genre humain les portes de la mort. 
Elles sont encore les portes ténébreuses dont 
Dieu seul peut apercevoir les esprits pleins de 

gunt, ut omnino non videant lumen Evangelii et 
gloriæ Christi. Novissima verp abyssi sint oranes, 
impii et sacrilegi, qui in profundiores peccatorum 
tenebras descendentes, lasciviarum nimio Ûuxu, 
velut aquarum multitudine deprimuntur ; ad hos 
Dominus hoster neminem despiciens, omnesque sal- 
vare cupiens, venire dignatus est, ut corda eorum 
infidelitate cæcata, per gratiam suam illuminaret, 
et effecti lux in Domino, fièrent teraplum ejus, ut 
inambularet et inhabilaret in eis, et esset eorum 
Deus. 

« Numquid apertæ sunt tibi portæ mortis, et ostia 
tenebrosa vidisti ? » Nulla creatura est quamvis præ- 
potens et fortis, quæ Dei majestati posset obsistere. 
Et ideo quia per naturam sentiunt Creatorem, ce- 
dunt diviuæ potentiæ, qua ei omnino nequeunt con¬ 
traire. Unde antiqui interprètes ita dixerunt : « Num¬ 
quid apertæ sunt tibi portæ mortis ? » Ubi intellexe- 
runt, quia hujusmodi portæ, quæ utique metuuntur, 
non sint insensibiles et inanimales, sed sint illi potius 
spirïtus immundi, inimici noetri, adversariæ videlicet 
potestates, per quas generi humano introitus inven- 
tus est ad mortem. Ipsæ sunt et ostia tenebrosa. 


méchanceté et pleins d’une- noire envie. Donc, 
comme les esprits dont nous parlons, sont.- dér 
venus ténèbres en s'éloignant de la;vpaie.lumière" 
et ont été appelés les puissances dep ténèbres.) 
c’est-à-dire les princes des hommes, péçheum, 
ils. ont été aussi appelés les portes^ténébreuses» 
parce que leurs tromperies sont; devenues; pour 
l’hommeau. moyen des, ténèbres;des.péchés? les 
portes de la mort, Au lieu de ces paroles, que no.u? 
avons déjà expliquées : « Avez-vous vu, le.s : portes 
ténébreuses ?» d’autres interprètes ont; traduit 
plus clairement : « Est r ce qu’en vous, voyant les 
portiers de l’enfer ont été saisis de, crainte? » ce 
qui n’a pas. besoin d’explication, bien, au.con-r 
traire, ce qui était enveloppé d’une, certaine.|0h3r 
curité est mis en pleine évidence, Mais.c’est ; sur:r 
tout en appliquant ces paroles à la^.assjon^iià 
la mort du Seigueur qu’elles deviennent, plus 
éclatantes que la lumière. C’est -lui, en effet, qui 
a ouvert les portes, de l’enfer, en a, délivré.'!,es 
âmes des saints, a, détruit le?, lois-du ta.ptâre en 
sortant des enfers, annulé..par sa. résurrection 
la sentence de mort, traîné; victorieusement: cap,, 
tives et tremblantes les principautés et les puis? 
sances qui étaient à la fois les portiers et; les 
portes, et a.triomphé publiquement, d’elles,, eu 
lui-même. Dans ; le sens ; tropologique.les portes;, 
de la mort sont nos. sons qui demeurent fermée^ 
aux vertus, parce qu’elles sont au pouvoir des> 
vices, et que, par elles, la mort,du p;éché. mpnte ; 
jusqu’à la citadelle fortifiée de l’âme.. Elles .sont 

quorum animos malivolos, et: obscuritate ,,inYidiæ* 
plenos, Deus splus perspicit. Igitur quonjam hi ( de,. 
quibus loquimur, tenebræ factæ : sunt, reçedendo.a 
vero lumine, et.potestates sunt tenebrarum : appellatæ, 
id est, principes hominum.peccatorum, et id.cirço 
etiam ostia tenebrosa dicuntur, quoniam deceptiope 
eorum, factus est homini per. peccatorum tenebras.; 
ingressus ad mortem. Ubi ergo diçtum. est, ostia,, 
tenebrosa vidisti, quod nos jam exposuimus,. alii ; 
interprètes locum ipsum manifestais .trapstulerunt, 
ita dicentes : « Aut janitores inférai vidantes te ti? 
muerunt ; » qui locus expositione noir indiget,, quia 
potius quod obscure prius dictum est, ' apertissime,. 
declaravit. Vel certe in passione et in : morte Domini,^ 
hæc quæ dicantur, luce sunt. clariora, qui claustra ; 
inferorum aperuit, et sanctorum inde animas libéra? 
vit, leges tartari, exiens infères, sofvit,. sententiam,, 
mortis resurgens irritam fecit, principatus. et potes? , 
tates trementes, qui erant janitores et ostia, trans? 
duxit fiducialiter, sive palam triumphans in seme? 
tipso. Secundura tropicam vero intelligentiam, portæ ;L 
mortis, sensus sunt nostri,. quæ. portæ ,tunc yirtuti? , 
bus clausæ sunt, quoniam a vHiis ohtineutur,. et : pqç ^ 
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ftppeléôa Aussi Iss portes ténébreuses, parce 
qü'ëllès donnent entrée dans les ténèbres ou 
dans l'es supplices des péchés. Ges portes ou ces 
Entrées sont ouvertes aux hommes pour le salut, 
ïdrsqtfaprès avoir triomphé des vices, comme 
dÂutant d’ennemis détruits et mis en fuite, les 
hommes ouvrent aux vertus ces portes de la 
Sainteté, obéissant en cela à l'exhortation du 
prophète: « Ouvrez-moi les portes de la justice, 
j’y entrerai et j’y louerai le Seigneur. » En effet, 
l’homme juste, pour obtenir le témoignage de la 
sainteté èt la brillante parure des vertus entre en 
partageant les sentiments de respect et de joie 
de : cèùx qui habitent éette demeure, parce qu’en 
vettü de la participation au trésor commun, ils 
n’ont tous, pour Dieu qu’un cœur et qu’une âme. 

Et c’est ainsi que placés tous ensemble dans ce 
rhônde comme dans la fournaise de l’épreuve, 
ils bénissent Dieu d’une seule bouche en tout 
temps, et sa louange est toujours sur leurs 
lèvres. 

(< Avez-vous considéré foute l’étendue de la 
terfe? Dites-moi, puisque vous avez la connais¬ 
sance de tôutes choses. » Quel est celui d’entre 
les hommes qui peüt connaître toute l'étendue 
de là terre ? Gelui-là seul la connaît quia créé 
toutes èh’oses; et dont le prophète a dit : Il a 
mesuré les eaux dans sa main et le ciel dans sa 
itiain ëtèndùèj et qui tient toute la terre ren¬ 
fermée dahs le creux dé sa main. Et dans un au¬ 
tre sens : Est ce que vous avez prévu par avance 

eas mors peccati, ad arcem mentis ingreditur. Quee 
o'Stià tenebrosa ideo appellantur, quia in tenèbras 
péCcatorum, sive etiam pœnarum, aditum pandunt. 
Istœ itaqué port'æ, sive hæc ostia, aperiuntur homi- 
nibus ad sàlutém, cùm evictis vitiïs tamquam hosti- 
bus suis expugnatis atque in fugam versis, sanctitatis 
eas virtutibus homiries aperuerint, ut audiant cum 
exhortatione sermônem prophetæ dicentis: « Aperite 
mibi portas justitiæ, ingressus in eas confitebor 
Bomino. » Sânctus enim homo ad possidendum 
sanctitatis testimonium, et virtutum moiiilia, conser- 
vàntis 'àffectu, et congaudentis ingreditur, quoniam 
et participatione thesauri'communia, fit illis cor unum 
et aüima una in Deum. Et ita in hoc mundo velut in 
forüâcis exâminatibne paritèr positi, quasi ex uno 
ôre benédicunt Déum in omni tempore, et semper 
laus èjus iid ore eorum. 

« Nutaquid cônsiderasti latitudinem terræ ? Indica 
mlhi; si nôsti, omiiia. » Quis hominum nosse poterit, 
quàhta magnitudine distendatur, nisi ipse solus qui 
omnia coüdidit ? de quo propheta ait; « Qui mensus 
eet àquâs manu, et cœlùm palmo, et omnem terram 
clàüfllt p’ügillo. » Jtem aliter: Numquid tu, Job, præ- 
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l’étendue de la terre, c’est-à-dire l’Ègllse future 
que j’ai répandue sur toute la terre, grâce aux 
progrès toujours croissants de l’Evangile : Dites- 
le moi, si vous avez pu connaître ou compren¬ 
dre ce mystère. Ou bien encore avez-vous pu con¬ 
sidérer comme un homme qui a la présenoe de 
l'avenir et l’œil de l’âme éclairé, l’étendue de ma 
sagesse que j’ai départie à la terre, à ma maison, 
c’est-à-dire à mon Eglise. Gette sagesse a dilaté 
le cœur de^ Salomon comme le sable qui est sur 
le bord de la mer et lui a donné une prudence 
extraordinaire. C'est elle qui est l'objet des chants 
à la sortie, qui agit avec confiance dans l’étendue 
de ses domaines et dont les sens multipliés et si 
riches par les questions qu’elle soulève doi¬ 
vent, ainsi que l’ordonne cette même sagesse, 
être inscrits de trois manières dans le cœur de 
l’homme. Ges paroles peuvent être appliquées 
à la personne du Père parlant de la sagesse, qui.^ 
n’est autre que son Fils. 

« En quelle voie la lumière habite, et quel est 
le lieu des ténèbres; en sorte que vous condui¬ 
siez chacune d’elles à son terme, et que vous 
connaissiez les sentiêrsde leur demeure. » La lu¬ 
mière des vertus habite dans la voie d’une vie 
sainte ; et le lieu des ténèbres, c’est-à-dire des 
vices, c’est l'homme pécheur, où ce lieu dont il 
est dit : « Allez, maudits, au feu éternel, qui a 
été préparé au diable et à ses anges. » Avez-vous 
doncpu, ô Job, discerner le mérite de chacun, et 
le conduire au terme final, où il doit recevoir ce 

vidisti latitudinem terræ, id est, Ecclesiam futuram, 
quam per,.totum mundum, crescente ubique Evan- 
gelio, dilatavi. Indica ergo mibi si hoc sapere, sive 
aliquando intelligere potuisti. Sive latitudinem sapien- 
tiæ meæ, quam terræ, domui meæ, id est, Écclesiæ 
tribui : numq'uid ut futura prævidens, oculo mentis 
àccenso per temetipsum inspicere potuisti? Quæ 
sapientia dilatavit cor Salomonis, sicut arenam quæ. 
est in littore maris, eique dédit prudentiam multam 
nimis ; et quæ in exitu canitur, et in latitudine sua- 
rum fiducialiter agit, cujus multipliées sensus et lati¬ 
tudine disputalionum ditissimos, jubet eadem sapien¬ 
tia in corde hominis describi tripliciter. Hæc ergo 
verba possunt ex persona Patris super sapientia, quæ 
est Filius, disserta intelligi. 

« In qua via lux habitet, et tenebrarum quis locus 
sit, ut ducas unumquodque ad terminos suos, et in- 
tëlligas semitas domus ejus. » In via sanctæ conver¬ 
sations hominis, lux virtutum habitat; tenebrarum 
vero, id est, vitiorum locus est homo peccator, vel 
ille locus de quo dicit : « lte, maledicti, in ignem 
æternum, qui paratus est diabolo et angelis ejus. » 
Nosti erga, Job, discernere uniuscujusque meritum, 
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qui lui eat dû ; avez-vous pu comprendre les 
pensées de leurs cœurs, qui sont comme les sen¬ 
tiers de leurs demeures. Et encore dans quelle 
voie, où suivant d'autres, dans quelle terre ha¬ 
bite la lumière ; la lumière de la foi et delà 
science, habite dans le cœur de celui qui croit ; 
ou bien la lumière sur la terre, c’est Jésus-Christ 
dans son Eglise. Le lieu des ténèbres, au con¬ 
traire, c’est-à-dire, de l’ignorance, de l’infidélité, 
c’est le cœur des insensés et des incrédules. Aussi 
quels que soient les sentiers que prennent les 
bons et les méchants, ils parviennent tous, selon 
leurs mérites et la conduite d’un Dieu juste 
et bon, à la demeure de la vie éternelle. 

« Saviez-vous alors que vous deviez naître, et 
connaissiez-vous le nombre de vos jours? Quel 
est l’homme qui a su avant de naître, qu’il devait 
exister, et qui a connu les jours et les années’ 
deson âge. De même encore, comment vous qui 
êtes devenu en Adam pécheurs et fils de mort, 
avez-vous pu savoir ou connaître que par l’esprit 
et la grâce du baptême vous deviez naître des 
entrailles de notre mère la sainte Eglise; et qu’à 
la résurrection dernière, vous deviez être complè¬ 
tement renouvelé, et comment avez-vous pu con¬ 
naître par vous-même le nombre de vos jours 
qui n'auront point de fin. 

« Etes-vous entré dans les trésors de la neige, 
ou avez-vous aperçu les trésors de la grêle, que 
j’ai préparés pour le temps de l’ennemi, pour le 

et secundum justitiam unumquemque horum ad ter- 
minos præfinitos retributionis perducere, cogitationes 
cordium ipsorum, tamquam semitas domorum sua- 
rum intelligere potuisti. Item in qua via, sive « terra, » 
ut alU dixerunt, lux habitet : lux fidei et cognitionis 
habitat in corde credentis, sive lux in terra, Christus 
in Ecch Ma. Tenebrarum autem, id est, ignorantiæ et 
infidelitatis locus, est cor insipientium atque incre- 
dulorum. Et ideo per quaslibet semitas tendant 
boni et mali, secundum meritum ad domum æternæ 
conversationis, justo et bono Domino ducente, per- 
veniunt. 

« Sciebas tune quod nasciturus esses, et numerum 
dierum taorum noveras ? » Quis hominum novit an- 
tequam sit, quia futurus est, ætatisque suæ dies an- 
nosve cognoscit? Item in Adam peccator, et filius 
mortis effectue, quandoecire vel sapere potuisti, quod 
spiritu et gratia baptismi nasciturus eras de visceri- 
bus matris Ecclesiæ ; et in æternum secundum no- 
vissimam resurrectionem reparandus, et numerum 
dierum tuorum, qui sine fine sont, unde ipse per 
temetipsum cognoscere potuisti ? 

« Numquid ingressus es thesauros nivis, aut the¬ 
sauros grandinis aspexisti, qnæ præparavi in tempus 
hostis, et in diem puguæ et belli? » Potentiam suam 


jour de la guerre et du combat? Dieu veut ici 
démontrer la puissance dont il fait usage même 
dans les choses secrètes et invisibles de la créa¬ 
tion, en disant à Job : « Est-ce que vous êtes 
entré dans les trésors de la neige, ou avez-vous 
aperçu les trésors de la grêle? » Il ne faut pas 
en effet, s’imaginer qu’il y ait dans quelque partie 
du monde des lieux immenses par leur étendue- 
et leur capacité qui contiennent en réserve des. 
masses énormes de neige à l’infini, et qui à cause 
de cela sont appelés les trésors où sont amassés 
ces éléments et d’où Dieu les tire quand il lui 
plaît; mais il en est bien plutôt comme le Sei¬ 
gneur le dit dans un autre endroit : « La beauté, 
des champs est en moi » car tout ce qu'il veut 
faire produit immédiatement son effet. Ces tré¬ 
sors donc sont placés non dans quelque lieu de 
vaste et immense étendue, mais dans sa volonté 
et dans les dispositions de sa providence. Gomme 
il ledit dans cet endroit d’un psaume :« Et la 
beauté des champs est en moi » en qui il n’y a; 
rien d’imparfait, car chez lui la pensée n'est point 
distincte de l’action, mais ce qu’il veut se fait 
immédiatement. Il demande donc à Job s’il a pu 
entrer dans cette secrète et divine disposition de. 
son cœur, où étaient les trésors de ces choses 
qui n'avaient pas encore reçu leur existence cor¬ 
porelle. Car personne ne peut atteindre ni con¬ 
naître ce secret de la divine majesté, à l’exception 
du Fils, qui est dans le sein du Père, avec la 

Deus, quam etiam in secretis creaturæ suæ rebus 
atque invisibilibus habet, bis verbis voluit demons- 
trare, dicens ad Job: Numquid ingressus es thesau¬ 
ros nivis, aut thesauros grandinis aspexisti ? non 
enim loca sunt quædam in aliqua parte mundi im- 
mensa capacitate spatiosa, quæ moles atque conge- 
ries ïnfinitarum nivium intra se habeant conditas, 
ut merito ob hoc, quasi loca thesauri appellentur de_ 
quibus ohm hæ congregatæ sintspecies, quæ quando 
Deus voluerit proferantur ; sed ita est potius, ut in 
alio loco ipse Dominus ait : « Et species agri mecum 
est ; » quæcumque enim voluerit facere, statim v.o* 
luntas ejus in effectum procedit. Et ideo thesauri 
nominati, non in aliquo immenso, et capaci loco, 
sed in ejus voluntate, et dispositione sunt constitutif 
sicut in alio loco ait : a Et species agri mecum est ; » 
apud quem nibil est imperfectum, quia non est aliud 
cogitare illius, aliud facere, sed protinus fit, quod' 
voluerit. In bac ergo sécréta cordis sui dispositione 
divina, ubi essent isti thesauri harum rerum cum 
adfiuc in se corporaliter non existèrent, interrogatur 
Job si intrare poterit. Nemo enim secretum illud 
divinæ majestatis potest adiré, sive cognoscere, ni.sL 
Filius qui est in sinu Patris, uniusque naturæ atque, 
substantiæ. Hæc ergo præparata dicuntur a Deo ïn : 
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tnèmé ïiature et la même substance. Toutes ces 
choses, ajoute Dieu, sont préparées pour le tem¬ 
ple de l'ennemi ; pour ce jour de la guerre et du 
combat. Dieu flagelle et châtie-de plusieurs ma¬ 
nières et par des jugements bien différents, 
comme par exemple les Égyptiens dont il a dé¬ 
truit les champs par la foudre et la grêle. Il re¬ 
nouvelle généralement par d’autres moyens les 
châtiments destinés à punir les hommes. Il les 
hnmilie par des incursions ennemies, il dévaste 
leurs champs par des tremblements de terre et 
des effondrements, il les détruit par des tempêtes, 
il les accable sous des ruines, il les submerge 
par des naufrages ; il les frappe encore par d'au¬ 
tres plaies, ou bien par de lentes infirmités ou 
par des douleurs aigues, ou par un air pestilen¬ 
tiel. C’est ainsi que nous lisons dans le Deutero- 
num les châtiments qu’il prépare à ses ennemis 
qui entreprennent de lui résister et de se révolter 
contre lui, afin de leur infliger selon les règles 
de sa justice les peines et les tribulations dues à 
leur crimes. Nous prenons la neige tantôt en 
bonne, tantôt en mauvaise part; et voilà pour¬ 
quoi il en est, qui, sous le nom de neige pensent 
qu’il est ici question du corps entier des puis¬ 
sances ennemies, parce qu’elles se sont séparées et 
éloignées de la charité de Dieu, c’est-à-dire qu’elles 
ont abandonné le Dieu qui habitait dans le ciel, 
et ont été précipitées sur la terre par un juste ju¬ 
gement. Cette neige et cette grêle oubliant pour 
ainsi parler, leur nature, se sont durcies et Dieu 
a voulu donner le nom de trésors à ces secrètes 

tempus hostis, pugnae et belli. Multis igilur modis ac 
diversis aliis innumerabilibus judiciis suis Deus fla¬ 
gellât, et corripit gémis humanum, sicut etinm Ægy- 
ptios, quos fulminibus et graudiue devastavit. Et 
generaliter aliis rebus frequeutat hominum casligatio- 
nem. Hostili humiliât incursu, terrarum motu biatu- 
que vastat, turhinibus perdit, ruinis opprimit, uau- 
fragiis demergit; aliis quoque plagis innumeris ver- 
berat, sive lentis inûrmitatibus, sive acutis languori- 
bus alque aere corrupto. Unde iu Denteronomio 
legimus, quæ hostibus suis repugnanlibus et rebellau- 
tibus præparat, ut eis secuudum justitiam suam 
infligat débitas poenas tribulationum. Hem aliter: 
Nivein nunc in bonam partem, nunc in contrariam 
accipimus : et idcirco sub nivis nomine præfiguratum 
hoc loco Corpus adversariarum poteslatum colligunt, 
quod a charitate Dci longe disccsserit, id est, Deum 
habitantem in coelo reliquerit, nt justo judicio Dei 
projiceretur iu terram. Hujus autem nivis et grandi- 
nis* quasi in quamdam duritiam suce naturæ oblita 
transierit, quasi quædam sécréta, cogitütionum scilicet 
machinamenta, thesauros Deus voluit nominare, 


machinations des pensées, comme le prophète 
Ezéchiel le dit de leur prince: « Quand tu multi¬ 
pliais tes trafics, tes entrailles ont ét,£ remplies 
d’iniquité. » Le Seigneur est donc le seul qui 
connaisse et qui pénètre ces pensées secrètes. Or, 
ces trésors à qui Dieu a donné par allégorie le 
donné le nom de neige et de grêle ont été pré¬ 
parés par lui pour le temps de l’ennemi ; pour 
le jour de la guerre et du combat. Et comme ces 
insensés de cœur ne devaient jamais revenir à 
Dieu, ils ont été établis par une économie toute 
divine les maîtres des châtiments, afin d’être 
les exécuteurs des jugements de Dieu en .frap¬ 
pant les uns par les fléaux des châtiments pour 
les ramener au bien ; en punissant les autres 
qui sont condamnés par la juste sentence de 
Dieu, et en rendant plus éclatante la vertu de 
ceux qui passent par cette épreuve des tribula¬ 
tions.. C’est ce qui s’est accompli manifestement 
dans le saint homme Job, et ce que nous voyons 
démontré par l’exempledes Égyptiens qui combat¬ 
tant contre la volonté de Dieu le peuple d’Israël, 
virent fondre sur eux des plaies horribles quileur 
ôtaient envoyées par les mauvais anges. Ces pa¬ 
roles:» Etes-vous entré dans les trésors delà 
neige, etc, peuvent encore avoir élé dites par le 
Seigneur de son avènement dans la chair, par le¬ 
quel il a daigné descendre sur la terre comme le 
feu éternel, comme le feu du ciel, comme le feu 
divin par lequel s’embrasent toutes les créatures 
raisonnables ; et à la vue de cette région cou¬ 
verte de neige, de cette région de monde glacée 

sicut propheta Ezechiel de eorum principe ait : « In 
raullitudine negoliationis tnæ irapleta sunt interiora 
tua iniquitate. » Hujusceraodi igitur Dominus cogita- 
tiouum omnium solus cognitor perscrutatorque est. 
Hos, inqutim, thesauros, qui per ænigmata nives et 
grandines nominati sunt, ait Deus se præparasse in 
tempus hostis, diemque pugnæ et belli. Et quoniam 
insipieuti corde numquam ad Deum conversuri 
essent, dispensatione divina magistri poeuarum effecti 
sunt, ut alios Dei judicio ad emendationem flagris 
correptionum castigent, alios vero seeundum justam 
sentenliam Dei. puniant, alios duris tribulalionibus 
affectos constituant ciariores. Sicut et in isto sancto' 
Job manifeste apporuit, in Ægyptiis quoque similiter 
demonstratum est, quibus non voluntate Dci pugnan- 
tibus, plagie horrendæ immissæ sunt per angelos 
malos. Item, numquid ingressus es thesauros nivis, 
et cælera. Potuit Dominus de adventu suo in carne 
hoc dixisse, quo ut igûis ælernus et igni$ coeli, ignis- 
que divinus per quem omnes creaturæ rationabiles 
concalescunt, digriatus est ad terram dcscendere, qui 
velut ad niveam region.em, et frigrdam mundi hujus 
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et endurcie comme la grêle par le froid excessif 
de.l'infidélité il s’écria : i Je suis venu apporter 
le feu en la terre. » Il déclare donc qu’il est en¬ 
tré dans les trésors des cœurs humains, glacés 
par l’oubli de leur Dieu, afin qu’à ce froid de 
l’incrédulité succède le feu de l’amour qui doit 
les embraser et leur faire dire : « Mon cœur s’est 
échauffé au dedans de moi ; et tandis que je mé¬ 
ditais, un feu s’y est embrasé » afin que venant 
par le progrès de la foi du froid de la folie an 
feu de l’intelligence ils puissent dire encore: 

« Est-ce que notre cœur n’était pas brûlant au- 
dedans de nous, lorsqu’après avoir éclairé nos 
cœurs et allumé le feu de la charité, « il nous 
ouvrait les Écritures. » C’est ainsi qu’entrant 
dans le monde pour le visiter, il considère les 
cœurs des mortels qui sont aussi appelés dans 
l’Évangile des trésors par le Seigneur, lorsqu’il 
dit : « L’homme qui est bon tire de bonnes choses 
du trésor de son cœur. » Dieu a donc préparé 
ces choses dont nous avons parlé, pour le temps 
de l’ennemi, pour le jour de la guerre et du 
combat, en mourant pour nous au temps marqué, 
il a aussi triomphé de notre ennemi le plus 
acharné et le plus dangereux, du démon dans les 
enfers, et en ressuscitant des morts, il a été vic¬ 
torieux des Juifs ennemis déclarés de sa foi. 

« Savez-vous par quelle voie la lumière se pro¬ 
page, et la chaleur se répand sur la terre? » Quel 
est celui qui parmi les mortels, pourra vraiment 
savoir quelle est la voie du soleil, cette voie qu’il 
parcourt régulièrement à la droite du ciel pour 

atque instar grandinis nimio infidelitatis frigore du- 
ratam, exclamavit et dixit : « Ignem veni mittere in 
terram. » Proinde hujuscemodi humauorum cordium 
thesauros, oblivione videlicet Dei sui frigidissimos, 
ingressum se proiiteLur, ut, cxpulso perfidiæ frigore, 
dilectione ejus üagrarent et dicerent : « Concaluitcor 
meum intra me, et in meditatione mea exardescit 
iguis, » ut ad intelligentiæ ignem profectu fidei de 
stultitiæ frigore venientes dicerent : « Nonne cor nos- 
trum ardens erat in Dobis, cum, » illuminato corde 
atque acccnso charitatis fonte, « aperiret nobis Scrip- 
turas » Jésus? Sic itaque ingressus mundum ac visi- 
tans eum, aspicit corda mortalium, quæ etiam et 
thesauri ab ipso Domino nuncupantur in Evangelio, 
ita dicente : « bonus homo de bono thesauro cordis 
sui profert bona. » Hæc igitur Deus facere præpara- 
vit, quæ diximus, hostis pugnæ et belli, in tempore 
utique pro nobis moriens ; bostem gravem ac moles- 
tissimum inimicum diabolum iu inferis triumphavit, 
et resurgens a mortuis, in Judæa fidei suæ adversa' 
rios. expugnavit. 

« Per quam viam spargitnr lux, dividitur æstus su¬ 
per terram? » Quis poterit proprie scire mortalium. 


répandre la lumière sur la terre ; ou'bien com¬ 
ment la chaleur selon les saisons se divise et se 
répand par toutes les régions de.manière que 
dans le même temps elle est plus ardente dans 
un lieu, et ne fait sentirqu’une chaleur tempérée 
dans un autre lieu ? « Savez-vous par quelle voie 
la lumière se répand, et la chaleur se distribue 
sur la terre? » La voie est la prédication de l’É¬ 
vangile par laquelle la lumière de la foi se ré¬ 
pand dans les cœurs de ceux qui croient. Et qette 
expression '< se répand » est parfaitement choisie, 
parce que les esprits des hommes frappés de 
stérilité par l’incrédulité sont arrosés par l’eau 
féconde de la grâce divine, et la chaleur de l’Es- 
prit-Saint se distribue sur la terre des fidèles. 
Elle se distribue lorsque la grâce est,donnée à 
chacun selon la .mesure du.don deJésus^-Christ 
Notre-Seigneur. Ou bien elle se distribue de cette 
manière, lorsque la prédication de Jésus-Christ 
estpourles unsune odeur de vie pour la vie, çt 
pour les autres une odeur de mort pour la rriort. 
Le bien de l’Evangile se distribue donc de telle 
manière qu’il donne la vie aux uns et qu’il pro^ 
duise la mort dans les autres en punition du 
crime de leur infidélité. De même encore que 
la voie delà vie sainte de l’homme, et la lumière 
de la crainte de Dieu se répand sur to,pte la 
terre du corps pour mettre en fuite les ténèbres 
des péchés, et tempérer avec l'aide de la gr&ce 
de Dieu l’ardeur des tentations, de peur qn’un 
soleil brûlant se levant sur elle ne la consume 
entièrement. La chaleur se distribue d.onç, lors- 

quæ ait via solis, quam ordinato curau agit in dextro 
çlimate cœli, spargentis lucepi super terras, aut 
q.uemadmodum æstus per vices temporum, sive per 
loca regionum omnium diyidatar, ut alibi plus eodem 
tempore ferveat, et ipse alibi temperato calore sen- 
tiatur. Item, « Per quam viam spargitur lux, dividitur 
æstus super terram.» Via est Evangelii prædicatio,per 
quam lux fidei spargitur super corda credcntium- Et 
pulchre spargitur, quia infidelitate. mentes hominujrn 
aridæ, ubertate divinæ gratiæ irrorantur, et ita dj.yi- 
ditur æstus sancti Spiritus super terram fi,deliupû. 
Sic, inquam, dividitur, cum unicuique dâtur gr.atja 
secundum mensuram donationis Domini nostri Jesu 
Christi. Sive hoc modo dividitur, cum aliis annqn- 
tiatio Christi odor vitæ in vitam sit, aliis vero pdor 
mortis in mortem. Sic ergo dividitur ipsum bonum 
Evangelii, ut vitam aliis largiatur, aliis mortem cri- 
mine infidelitatis operetur. Itemque yia sanetæ çpn- 
versationis bominis, luxque timoris Dpi, spargitur 
super omnem corporis terram, ut fugian(, ab po. tepe- 
bræ peccatorum et æstus ei tentationum, opitulan.te 
Dei gratia, temperentur, ne exorto super ,sé ardorp 
solis, exæstuet. Et sic itaqiie æstus dividitur, çutnpis 
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que .le ; poid.s des tribulations ne pèse pas touten- 
tiejrqsur Les hommes, selon ces paroles de l’Apô¬ 
tre:, «Dieu est fidèle, il ne permettra pas que 
. vous. soye,z tenté, etc, » et ces autres de Salo¬ 
mon: «Le fils prudent éehappera à la chaleur, 
mais le fils de 1' iniquité sera corrompu par le vent 
dans la moisson. » 

« Qui a donné cours à fondée la plus impé¬ 
tueuse, et une voie au tonnerre éclatant pour 
faire pleuvoir sur une terre qui est sans homme, 
dans un désert où nul mortel ne demeure, pour 
inonder une terre inaccessible et désolée, et y 
produire des herbes vertes ? » Cette pluie impé¬ 
tueuse, c’est l'Evangile du Sauveur qui a envoyé 
sa parole à la terre, afin qu'elle fût portée avec 
vitesse ; cette pluie, dis-je, qui est tombée sur 
les montagnes de Jérusalem, est sortie du fond 
de la terre pour s'élever sur les hauteurs. C'est 
de Sion.que sortira la loi, dit le prophète, et la 
parole du Seigneur, de Jérusalem. » Elevée sur 
les saintes nues apostoliques," comme une eau 
qui se répand, elle court avec rapidité poussée 
par le souffle de l’Esprit-Saint, et par les mira¬ 
cles et les prodiges qu’elle opère, elle ouvre à la 
foi une voieparini les nations, précédée qu’elle est 
p,ar la terreur du nom de Dieu, et le tonnerre de 
Ses '.miracles. D’autres ont traduit : « Il a préparé 
le flçuye ;de tous les peuples. » 11 a préparé, dis- 
je, Je fleuve de l’Eglise afin qu'elle fût. inondée 
par çette pluie abondante et forte de l’Esprit- 
SainV comme il est arrivé pour les apôtres et les 

non .tofum simul tribulatioqum pondus imponitur, 
sicut ait Apostolus : « Fidelis enim Deus, qui non 
patitur vos tentari, » etc. Et Salomon : « Effugiet æs- 
tus, ûlius prudens, vento.autem corrumpitur in messe 
filjus.iniquus. » 

«.,Quis déditveheme.ntissimo imbri cursum, etviam 
spnanfis tonitrui, ut plueret super terrain absque ho- 
mine ju desepto : ubi nullus mortalium commoratur, 
ut jmplçret inviam et desolatam, et produceret her¬ 
bas vir,entes? » pic vehementissimus imber, Salvato- 
rjs ; est Evangelium, qui emisit eloquium suum terræ, 
Ut veloeiter. curreret serrno ejus ; hic, iuquam, imber 
in mpntib.us Jérusalem, de ijno terræ in sublime sur- 
rfixij;. « Quoniam de Sion exiet lex, » ait propheta, 
«■Styerbum Domini de Jeriisalem,; » et elevatus a 
s&netis apostolicis nubibus, velut aqua effluens, co¬ 
pi pse, ou rrit, aura s.ibi Hante Spiritus sancti, in variis 
signis atque yirtufibus yiam sibi fidei fecit in nationi- 
buSj.terrore nopfinis Dei atque mir.aculorum tonitruo 
precedente. Alii, djxerunt, « præparavit flumen om¬ 
nium pppulQrurn. » Et flumen, inquam, Ecclesiæ præ¬ 
paravit, pt plpvia copiosa et valida Spiritus sancti 
inundaretqr, sicut in ipso principio nascentis Eccle- 


autres saints au commencement de l’Eglise mais- 
santé. Quant à ce qui est dit à la louange de la 
pluie évangélique, qu'ellé est tombée sur une 
terre inhabitée et sans homme, il rçy a rien .dé¬ 
tonnant, si on l’entend au sens que présentent 
les paroles, car elle a répandu abondamment 
dans le désert, c’est-à-dire parmi les nations la 
doctrine de la prédication du Seigneur ; c’était 
bien dans le désert, là où nul homme n’avait ha¬ 
bité, c’est-à-dire là où aucun prophète n’avait été 
envoyé de Dieu pour remplir ces lieux inaccessi¬ 
bles et désolés et y produire les plantes ver¬ 
doyantes de l’Église. La pluie de la terre de 
l’Église a couvert celle que Dieu avait laissée dans 
la désolation ét la pluie de la charité divine l'a 
fertilisée abondamment, afin que sous cette ac¬ 
tion fécondante des biens célestes, elle pùt pro¬ 
duire et faire sortir de son sein les herbes ver¬ 
doyantes conformes à la semence qu’elle avait 
reçue, et chacune selon son espèce, comme il est 
dit dans le psaume : « Et les habitants de la cité 
fleuriront comme l’herbe des champs » ; et que par 
ces fruits multipliés, chaque grain rendît selon 
la parabole du Seigneur l’un trente, l’autre soi¬ 
xante et l’autre cent pour cent, et qu’elle entendît 
ces paroles de consolation : « Réjouis-toi, stérile 
qui n’enfantes pas, chante des cantiques de lou¬ 
anges, pousse des cris de joie, toi qui n’avais pas 
d'enfants, parce que l'épouse abandonnée est 
devenue plus féconde que celle qui a un époux. » 

« Qui est le père de la pluie, ou qui a ongen- 

siæ super apostolos sanctosque cæteros demonstra- 
tum est. Quod autem in laudem imbris evangelici 
dicitur, quod pluerit super terram inhabitabilem, 
quæ hominem non haberet; non erit mirabile, si ul 
sonat, tantum intelligatur ; sed in deserto, id est na- 
tionibus, doctrinam Domiuicæ prædicationis copiose 
efludit ; in deserto, inquam, ubi nulius hominum 
fuerat commoratus, id est, quoniam nullus prophe- 
tarum ad gentes a Deo erat missus, ut impleret in- 
via et desolata, et produceret herbas virentes Evan- 
gelii. Imber terræ Ecclesiæ, quæ fuerat desolata a 
Deo, et pluvia charitatis Dei adipe replevit eam, at¬ 
que in pinguedine, uL ex ubertate bonorum cœles- 
tium produceret ac proferret herbas virentes sativi 
seminis, secundum genus suum, sicut ait in psalmo : 
« Et florebit de civilate sicut fenum terræ, » et mul- 
tiplicatis fructibus faceret secundum parabolam Do¬ 
mini, aliud tricesimum, aliud sexagesimum, aliud 
centesimum fructum, et audiret cum exhortatione se 
consolantem : « Lætare, sterilis, quæ .non paris: 
erumpe et exclama, quæ non parturis, quia multi 
filii desertæ, magis quam ejus quæ habet virum. 

« Quis est pluviæ pater, vel quis genuit stillas ro- 
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dré la goutte de rosée? » Quel est l’auteur et le 
créateur de cette pluie, de cette ondée du Sei¬ 
gneur, si ce n’est Dieu lui-même? C’est cette 
pluie volontaire qu’il a séparée pour son héri¬ 
tage, comme le Père le dit à son Fils : « Deman- 
dez-moi et je vous donnerai les nations pour hé¬ 
ritage et pour possession les extrémités de la 
terre. » C'est Dieu lui-même qui a encore engen¬ 
dré les gouttes de rosée, ce qui fait dire au pro¬ 
phète en parlant à Dieu : « La rosée qui vient de 
vous est pour eux un principe de guérison. Par 
le fleuve dont il parle, il a voulu nous démontrer 
l’excessive abondance et la profusion de la grâce 
divine. La rosée est le symbole de la même grâce 
se glissant insensiblement dans les entrailles, 
et pénétrant jusqu’à la moelle de l’âme. D’autres 
ont traduit: '« Ou qui a engendré les mottes de 
rosée? » On peut avec assez de raison entendre 
par ces mottes chacun des saints qui se trouve 
dans le champ de l’Eglise et à qui l’Apôtre dit : 
« Vous êtes le champ que Dieu cultive. » Ces 
mottes ont été engendrées en Jésus-Christ par le 
baptême, comme ledit l’Apôtre : « Vous avez été 
créés en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres. » 
Aussi grâce à cette rosée dont ils étaient péné¬ 
trés, les chrétiens ont été féconds et abondants en 
fruits de sainteté. 

i< Du sein de qui est sortie la glace? » Le sein, 
à mon avis, figure ici le secret du cœur. Nous 
ne devons point penser en effet que la glace est 
sortie de la bouche de Dieu, mais bien que la 

ris? » Quis est hujas pluviæ, et hujus imbris Domi- 
nici auctor et conditor, nisi Deus ? Quam pluviam vo- 
luntariam segregavit hæreditati suæ, sicut dicit Pater 
ad Filium : « Fili, pete a me et dabo tibi gentes hse- 
reditatem tuam, et possessionem terminos terræ. » 
Ipse etiam Deus genuit stillas roris, hinc et propheta 
ait ad Deum : « Ros enim qui a te est, sanitas est 
illis. » Proinde in fluvio, affluentissimam afüuitatem 
largitatemque divinee gratiee demonstravit. ïn rore 
autem earndem gratiam, sensiin insueacentem visce- 
ribus, et medullas animæ penetrantem. Aliï dixerunt, 

« vel quis genuit' glebas roris. » Has • igitur glebas 
unum quemque sanctorum non absurdum erit intelle- 
xisse, quæ sunt in agro Ecclesiæ, quibusque dicit 
Apostolus : « Dei agriculture estis. » ïllic ergo istæ 
glebæ per bâptismum in Cbristo sunt genitæ, sicut 
ait Apostolus: « Creati in Christo Jesu iu operibus 
bonis. » Unde hoc rore ccelesti perfusi, piagues in 
sanctis fructus, et uberes exstiterunt. 

« De cujus utero egressa est glacies ? » Uteri no- 
mine, cordis secretum significasse mibi videtur. Non 
eniun probabiliter glaciem egressam de ore Dei intelli- 
gere debemus, sed de illo mentis suæ secreto, et ins- 


sentenoe juste et sévère est sortie dii secret dô 
son intelligence, de ses jugements impénétrables. 
La glace qui sort du sein de Dieu est donc le ju¬ 
gement qui vient de Dieu et par lequel chacun 
des hommes, suivant ses mérites est frappé de 
la plaie de l’endurcissement, et par lequel leurs 
cœurs comme resserrés et enchaînés parla gelée 
la plus dure et la plus insoluble, sont inaccessi¬ 
bles à la chaleur de l’ardente et divine charité. 
On peut, dans un sens lrè3-véritable, appliquer, 
ces paroles aux anges apostats, et en particulier 
aux Juifs. Les eaux des oracles célestes se sont 
changées en glaces, afin de couler sur les nations 
par l’abondance de la grâce qui leur a fait produire, 
des fruits. Il a été question de leur vocation dans 
le verset précédent, et le psalmiste en parle en 
ces termes : « Il a changé un désert en un étang 
plein d’eau, et une terre sans eau en des cours, 
d’eaux ; il a placé là ceux qui étaient affamés » 
c’est-à-dire ceux qui avaient faim de la justice ; 

« ils ont ensemencé des champs, ils ont planté 
des vignes et elles ont fait naître du fruit. Et il 
les a bénis, et ils se sont multipliés. » Celui donc 
qui contemple . maintenant en esprit l’Eglise ré¬ 
pandue partout, voit cette terre que Dieu a laissée 
autrefois déserte, abonder maintenant en toute 
sorte de biens spirituels. C’est ainsi que l’Eglise 
a reçu les gouttes de rosée qui tombaient du ciel, 
et selon ce qui a eu lieu du temps de Gédéon, 
comme nous le lisons dans le livre des Juges, la 
rosée d’une petite brebis et d’une nation peu con^ 

crutabili jadicio, justam ac districtam manasse sen- 
tentiam. Egredi ergo glaciem dixit, pro egrediente 
judicio, quo secundum suum meritum, quidam homi- 
num percutiuntur plaga obdurationis, et corda eorurn 
durissimo atque insolubili quodam gelu, et frigi- 
dissimo constringuntur, ut non sentiant ferventis 
divinæ eharitatis calorem. De angelis , appstaticis, 
verissime dici potest, et speeialiter de Judæis intelli- 
gendum est, quibus aquæ eloquiorum ccelestium gla- 
ciatæ sunt, ut ia fructus genlium gratiæ largitate pro- 
fluerent; de quarum vocatione dictum est superiore 
versiculo, et de quibus : « Posuit desertum in stagna > 
aquarum, et terras sine aqua in exitus aquarum, et 
iuhabitare fecit ibi esurientes, » id est, esurientes 
justitiam ; « Et seminaverunt agros, et plantaverunt 
vineas, et fecerunt fructum nativitatis, et benedixit ■ 
eos, et multiplicati sunt nimis. » Qui ergo mente spi- 
ritualiter nunc ubique positam contuetur Ecclèsiam, 
videt terram ejus, quæ fuit Deo aliquando deserta, 
nunc prædictis omnibus spiritualibus copiis abundare- ' 
Sic itaque prædictas stillas roris de cœlo deüuentes 
suscepit Ecclesia, et secundum Judicumlibrum, quod 
tempore Gedeon ducis factum legimus, ros ,unius\ 
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sidérale s’est répandue par la grâce de la béné¬ 
diction du ciel sur toute la terre qui croyait en 
Jésus-Christ, lequel est lui-même la rosée; et 
ainsi s'est accomplie cette prédiction du pro¬ 
phète: « Comme la rosée d’Hermon. » Hermon est 
une montagne qui signifie anathème, et qui, par 
sa. hauteur, est la figure du peuple Juif. La rosée 
de sa grâce et de sa bénédiction est descendue 
sur là montagne de Sion ; car Sion est l'Église, 
montagne élevée et sublime par ses vertus sur 
laquelle a été établi le lieu d'observation d'où les 
croyants peuvent contempler les biens futurs; 
c'est pourquoi aussi Sion signifie la beauté des 
vertus. Et afin que nous connaissions clairement 
le nom de cette rosée, le psalmiste dit: Car c'est 
là, c’est-à-dire sur la montagne de Sion que le 
Seigneur a établi la bénédiction et la vie jusqu'à 
jamais. » Le Seigneur poursuit: 

« Et la gelée du ciel qui fa engendré? » C'est 
donc de cette manière que la sentence d’endur¬ 
cissement qui vient du ciel frappe les sacri¬ 
lèges, et c’est avec justice que Dieu est présenté 
comme étanl fauteur de leurs châtiments, 
comme il arriva autrefois à Pharaon et aux Juils, 
qui, ainsi que nous le lisons, furent endurcis à 
cause de leur incrédulité et de la trop grande opi¬ 
niâtreté de leur cœur. Le Seigneur continue en 
parlant d’eux : 

« Les eaux se durcisssnt comme la pierre. » 
Les eaux, dans le langage ordinaire des Ecri¬ 
tures, sont les peuples comme le dit l'Apôtre 

oviculæ gentisque modicæ, totam terrain Christo 
credentem, qui ros est, gratia benedictionis' infudit, 
et impletum est illad. mysterium, quod Psalmista 
prædixerat dicens : « Sicnt ros Iiermon. » Hermon- 
utique mons, qui interpretatur anathema, signifient 
altitudihe sua populum Judæorum. Illius ergo ros, 
gratiæ videlicet et benedictionis, descendit in mon- 
tem Sion. Sion namque mons excelsus virtutibus 
atque sublimis Eoclesia est, in quo constituta est spé¬ 
cula contemplationis futura credentium ; unde et ipsa 
virtutum species Sion interpretatur. Et ut nossemus 
proprium roris istius nomen, ait Psalmista : « Quo~ 
niam, illic quidem, » scilicet in monte Sion, « man- 
davit Dominus benedictionem, et vitam usque in æter- 
num. » Et sequitur dicente Domino : 

« Et gela de coelo quis gçnuit? » Hoc igitur modo 
de coelo obdurationis sententia sacrilegi feriuntur, 
quod utique malum juste eis a Deo dicitur procreari, 
ut Pharaoni scilioet et Judæis, quos propter infide- 
litatem suam, et nimiam obstinationem cordis legi- 
mus Qbduratos. Sequitur de hujusmodi, dicente 
Domino : 

«' In similitudinem lapidis aquæ durantur. » Nomi- 
ne âquarum, secundum. Scripturarum auctoritatem, 
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saint Jean : « Les eaux sont les peuples » et Da¬ 
vid en s'adressant au Seigneur: « Délivrez-moi 
des eaux nombreuses, de la main des enfants 
des étrangers. » Il me paraît donc parler ici de 
ceux qui sont glacés par le froid intense de l'ou- 
bli de Dieu,et qui ont contracté l’excessive dureté 
de la pierre. 11 ajoute : 

« Et la surface de fabîme se serre et devient 
solide. » Par fabîme il faut entendre, je crois, la 
profonde obscurité de l'esprit de l’homme qui 
est tellement émoussé par l’excès de son incrédu¬ 
lité, et resserré par la gelée de l’impiété, qu’il 
devient semblable à la pierre, à ce point, que 
dans cet état, il ne lui reste aucun moyen de res¬ 
pirer du côté de Dieu selon le témoignage pro¬ 
phétique que l'Apôtre rend des Juifs, lorsqu’il 
dit : « Dieu leur a donné un esprit d’assoupisse¬ 
ment, des yeux pour ne point voir et des oreilles 
pour ne point entendre jusqu’à ce jour. » 11 est 
encore manifeste que dans le psaume cent qua¬ 
rante-septième, le prophète a parlé dans un sens 
mystique de la gelée, de la glace et du cristal' 
dans le même sens que le Seigneur en parle ici. 
Nous pouvons encore entendre ces paroles: « Et 
la gelée qui fa engendrée? » dans un sens très- 
simple, en donnant le nom de ciel aux glaciers 
dos montagnes, aux cîmes élevées qui dans l’im¬ 
mensité de l’air sont plus voisins ou du moins 
plus proches du ciel. C’est d’après cette coutume 
des Ecritures que le Seigneur, dans l'Evangile, 
dit : « Les oiseaux du ciel. » Laissant donc Vex¬ 
po puli intelliguntur, sicut Joannes apostolus ait : 
« Aquæ autem populi sunt ; » et David ad Dominum: 
« Libéra me, inquit, de aquis multis, de manu filio- 
rum alienorum. » De his ergo mihi dicere videtur, 
qui nimio obliviouia Dei frigore obrignerunt, et ins¬ 
tar lapidum, solidi etniraium duri effectisunt. Deinde 
ait : 

« Et superficies abyssi constringitur. » In abysso, 
profundissimam obscuritatem mentis puto intelligen- 
dam, quæ ita obtu&ione infidelitatis nimiæ operiatur, 
et constringatur quodam gelu impietatis, ut saxo 
similis fiat, ita ut tali mente, non sit ad Deum ullus 
aditus respirandi, secundum illud quod Apostolus de 
Judæis testimonium propheticum assumens, locutus 
est, dicens : « Dédit illis Deus spiritum compunctio- 
nis, oculos ut non videant, et dures ut non audiant 
usque in hodiernum diem. » In psalmo quoque cen- 
tesimo quadragesimo septimo, de gelu, vel glacie et 
crystallo, secundum hune sensum quem Dominum 
dixisse hic legimus, prophetam mystice locutum, ma- 
nifestum est. Possumus bæe loca et simplieiter intel- 
ligere, et gelu de coelo quis genuit? coelum appellan- 
tes glacialia montium, et excelsoruria cacumina, et per 
immenaum aerem, loca cœlo viciniora, vel magis 
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plication littérale de côs paroles, il nous faut plu¬ 
tôt chercher à comprendre et à croire ce que le 
Seigneur nous a annoncé dans un sens plus au¬ 
guste. 

« Est-ce qi^e vous seriez capable de joindre 
ensemble les brillantes étoiles des Pléiades, ou 
pourriez-vous détourner l’Arcture (l’Ourse) de 
son cours? Il appelle Pléiades, les étoiles qui 
sont réunies au nombre de sept. Les Grecs leur 
ont donné le nom à cause de leur nombre plus 
grand , et parce qu’elles formaient un groupe de 
plusieurs étoiles réunies, car ou veut 

dire multitude, et de là est venu le mot Pléiade. 
Le Seigneur dit donc à Job : Est-ce vous qui 
avez pu par votre puissance réunir et grouper 
ces étoiles réunies? Le cours de l’étoile du Sep¬ 
tentrion ou de l’Arctureque j’ai fait revenir sans 
interruption par la partie gauche du monde, et 
qui va comme il revient tout entier en lui-même, 
pourrez-vous l’interrompre? Quant aux astres du 
ciel, ou aux signes du zodiaque, nous lisons 
dans d’autres endroits de PEcriture, comme dans 
le livre de Josué fils de Navé et dans celui des 
Juges : « Et la terre des Amorrhéens eut pour li¬ 
mites,la montée du Scorpion, Petra et les lieux 
les plus élevés. » Or, si nous interprétons dans 
le sens mystique ces paroles du Seigneur, nous 
dirons que le ciel est l’Eglise, à laquelle le Sei¬ 
gneur a donné plus haut le nom de terre, à cause 
de son origine. Mais maintenant qu’elle a été 

proxima. Secundum banc ergo consuetudinem Scrip- 
turarum, ipse Dominus inquit in Evangelio, « volati- 
lia cœli. » Ilis secundum litteram nunc omissis, ea 
potius, quæ sacrate a Deo prædicata sunt, intelligere 
et credere no^ oportet. 

« Numquid conjungere valebis micantes stellas 
pléiades, aut gyrum arcturi poteris dissipare ? » Nunc 
de cœli.ordine et astrorum circuitu loquitur ad Job. 
Pléiades appellat stellas, quæ junctæ, velut septem 
esse monstrantur. His ergo Græci, quod mùltæ simul 
essent, nomen ab ipsa multitudine posuerunt : xXtiQùç 
vel 'irXriÔoç enim multitudo dicitur, et inde derivatum 
est, ut pléiades appellentnr. Ait ergo Dominus ad 
Job : Nuinquid ut hæ stellæ junctæ, et simul sint, 
tua potentia facere potuisti ? Septentrionis quoque 
sive arcturi circuitum, quem indesinenti gyro per 
sinistram plagam muDdi in se feci recurrere, ut 
totus in se vadat semper et redeat, numquid tu 
poteris dissipare ? De astris cœli, sive signis et in 
aliis locis Scripturæ legimus, sicut in Jesu Nave et 
Judicum : « Fuit, inquit, terminus Amorrhæi ab 
ascensu scorpionis petra, efsuperiora loca. » Ut igi- 
tur Domini verba secundum mystieos intellectus dica- 
mus, cœlum interpreiemur Ecclesiam, quam superius 
Dominus terræ vocabulo nuncupavit, sed ibi propter 


élevée au plus haut degré de gloire eh Jésus- 
Ghrist, elle est appelée en toute justice Te ôiël. 
Or, dans ce ciel les pléiades et les étoiles de la 
grande Ourse,fn’ont qu’une seule et même ihter- , 
prétation allégorique. En effet, le nombre sept 
figure en soi les grâces' de l’Esprit aux sept dons 
qui brillent dans ce ciel, ainsi que les esprits dé 
ses grâces brillent du même éclat dans lé même 
firmament du ciel. Ces étoiles sont donc appelées 
par le prophète les sept yeux du Seigneur ét 
Isaïe énumère les grâces et les vertus de ces sept 
esprits lorsque prophétisant la naissance dü Sei¬ 
gneur il dit : « Et l’Esprit de Dieu reposera sur 
lui, l’esprit de sagesse et d’intelligence ; l’esprit 
de conseil et de force, l’esprit de science ét ! de 
piété ; et il sera rempli de l’esprit de la crâihtô 
du Seigneur. » De même donc qu’aucun homrrîe 
n’a pu joindre les astres spirituels dont la lu¬ 
mière est indissoluble, ainsi il hë peut Se faite 
que ces étoiles des grâces qui tournent autouï* dé 
mon Eglise, voient briser leur indissoluble union. 
Quant à la traduction que donnent d’autirès: 
Avez-vous compris le bien qui unit les pléiades, 
elle élève l’intelligence de celui qui est attèntif 
et l’engage à rechercher quélqu’intèrp^étati'oh 
allégorique. 

« Est-ce vous qui avez produit Lucifer ën'àoh 
temps, et avez-vous fait lever l’étoile dusoir S'ur 
les fils de la terre? L’étoile qui est appeléè Luôi- 
fer est plus brillante que les autres étoiles^ èllè èët 

originem suam terra est appellata. Nunc vero subli- 
mata per Christum in gloriam, cœlum rectiàsime 
intelligitur. In hoc igitur cœlo ètiam stellæ pléiades, 
et septentrionis, unam in se sacræ interprétationià 
continent formam. Ipse enim septenarius numèrus 
septiformis Spiritus gratias in se demonstrat, qüte in 
hoc micant, ipsique gratiarum spiritus in eO'dëm fir- 
mamenfco cœli sunt fulgentes. Istæ igitur stellæ per 
prophetam, septem oculi Domini appellantür, quo¬ 
rum oculorum gratias atque virtutes Isaias prophëtâ 
enumerat, ubi de Salvatoris nativitate vaticînatùr 
dicens : « Et requiescet super eum spiritus Dei ; spiirl- 
tus sapientiæ, et intellectus; spiritus consilii et virtU- 
tis ; spiritus scieritiæ et pietatis ; replevit eum spiri¬ 
tus timoris Dei. » Quemadmodüm ergo quisqüaih hoü 
potuit indissociabilis luminis spiritualia astra côn, 
juogere, ita omnino fieri non potest, ut hæ Stellæ gra¬ 
tiarum, Ecclesiam meam circum lustrantes, ab unius 
connexione insolubili separentur. Qüod autem . alii 
dixerunt, aut intellexisti nexus pleiadis : ad spiritiia- 
lem intelligentiam erigit ânimum contuentis, ut all- 
quid allegoricum laboret inquirere. 

« Numquid producis Luciferum in tempore : suo, et 
Yesperum super filios terræ consurgere facis ? » Stella 
est, quam Luciferum dicimus, stëllis cæteria 1 clarior, 
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selon les docteurs de l’Eglise une des cinq étoiles 
qu'on appelle, planètes, parce qu’elles suivent un 
cours.différent de celui des autres planètes, que 
léur marche est plus rapide et que c’est pour 
cela qu'elle sont appelées planètes, c'est-à-dire 
vagabondes et.errantes, parce qu'elles n’ont point 
d&.révolution certaine, et que leur course est ir¬ 
régulière. On croit donc que ce Lucifer qui doit 
paraître à la terre naît dans l'Orient après un 
lespace de deux ans. Quant à l’autre étoile qu’on 
appelle l'étoile du soir parce qu’elle apparaît au 
monde vers le soir, est-ce vous, Job, dit Dieu, 
qui la faites , lever sur les enfants de la terre. 
Vous donc qui comprenez la puissance de celui 
qui gouverne toutes choses,reconnaissez la justice 
de..celui qui opère envous.Beaucouppensent que 
cette, étoile est celle qu'on appelle Hesper.C’est delà 
que l’Jtalie a été appelée Hespérie parce que c’est 
là^quemette étoile, apparaît la première dans son 
temps. Dans le sens spirituel ce sont les paroles 
du Père disant de son Fils Notre Sauveur: Est-ce' 
vous qui avez produit Lucifer dans son temps, et 
quiiaites lever l’étoile du soir sur les enfants de 
la terre ? Ces. paroles signifient dans ce sens 
l’avènement du Seigneur qui devait avoir lieu 
dans la chair, sa résurrection d’entre les morts, 
lorsque la plénitude des temps fût accomplie. 
L'Apôtre. dit: « Dieu . a envoyé son Fils formé 
d'une femme et assujetti à la loi. «Dans ce temps 
donc, il. est sorti du sein de son Père pour visi¬ 
ter la. terre, et il a reçu le nom de Lucifer, parce 

quam ferunt etiam doctores Ecclesiæ, unam esse de 
illis quinque stellis, quas planetas vocant, quia dissi- 
milem. aliarum stellarum cursum habeant, multoque 
velociorem et inde planetæ, id est, vagantes, sive 
errantes dicantur, eo quod non certum, sed mutabi- 
lem cursum habeant. Hune igitur Luciferum appari- 
turum terris, post biennium in Oriente autumant 
nasci.. Aliam vero stellam, quam Vesperum appellavit, 
eo quod circa diei vesperum suo tamen tempore 
mundo monstretur : hanc, inquit Deus ad Job, super 
filios terræ consurgere facis ? Qui ergo intelligis po- 
tentiam, omnia gubernantis, et in te operantis agno- 
sce justitiam. Hanc stellam multi putant Hesperum 
dici. Hnde et Italia Hesperia nominata sit, eo quod 
illic tempore suo primum apparet. Spiritualiter au¬ 
tem verba sunt Patris de Filio suo Salvatore nostro 
dicentis sic: Numquid educes Luciferum in tempore 
suo, et Vesperum super filios terræ consurgere facis? 
XJbi.et adventus Domini in carne venturi significatus 
est, et. resurrectio ejus ex mortuis figurata, veniente 
plenitudine temporis. Ait autem : « Misit Deus Fi- 
lium suum factum ex muliere, factum sub lege. » In 
hoc igitur tempore suo eductus est a Deo Pâtre, ufr 
terras.inviseret, qui ideo Lucifer mmeupatua ost, 


que venant des hauteurs des cieux, il s'est levé 
après l’espace de deux ans écoulés, après la loi et 
les prophètes, et il a fait briller sur nous qui 
étions les ténèbres et Pombre de la mort la lu¬ 
mière de la foi et de sa connaissance si attendue 
depuis si longtemps. Le même Fils de l'homme 
est appelé l’étoile du soir, parce qu'il s'est couché 
sur la croix, au temps de sa passion. C’est de lui 
que parle le prophète, lorsqu'il dit aux peuples 
qui devaient embrasser la foi : « Faites un chemin 
à celui qui monte au-dessus du couchant, son 
nom est le Seigneur. Lorsqu’à l'heure de.son cou¬ 
chant, il dit à son Père: « Je remets mon esprit 
entçe vos mains, il a répandu les ténèbres et elles 
ont enveloppé le cœur des Juifs incrédules. C’est 
lûi que Dieu le Père a ressucité comme le grand 
pasteur des brebis. Cette étoile du soir, c'est-à- 
dire le Fils de l’homme ainsi appelé parce qu'il a 
offert le sacrifice du soir vers la fin des siècles, 
Dieu l'a fait lever sur les enfants de là terre. 
Fasse Dieu qu'ils ne soient plus chair et la terre 
nourriture du serpent, ni enfants de la nuit et des 
ténèbres, mais qu'ils soient fils de l’étoile du ma¬ 
tin, fils de Dieu. 

« Est-ce que vous connaissez l'ordre du ciel, 
et en rendrez-vous raison sur la terre ? >> Celui 
d'entre les mortels qui pourrait connaître le nom¬ 
bre des astres, pourrait aussi comprendre l’ordre 
qui règne dans cette milice des cièux. Nul donc 
ne peut avoir cette connaissance que Celui qui 
les a créés. Dans le sens spirituel, voici l'expli 

quia veniens defsublimibus, tamquam post biennium, 
post legem et prophetas ortus est, et super nos posi- 
tos in tenebrïs, et umbra mortis, lucem nobis fidei 
ac tempeslivæ cogoitionis exhibuit. Vesper vero 
idem Filius hominis appellatur, qui in cruce tempore 
passionis occubuit. De quo ait propheta populis cre- 
dituris : « Iter facile ei qui ascendifc super Occasum, 
Dominus nomen illi. » Qui utique in tempore occu- 
sus, quando ait ad Patrem : « In manus tuas com- 
mendo spiritum meum, » posuit tenebras, et factæ 
suntpn corde infidelium Judæorum. Hune ergo Deus 
Pater, ut pastorem magnum ovium excitavit. Hune, 
inquam, Vesperum, eo quod sacrificium. vesperti- 
num in vespera sæculorum missus obtulerit, filium 
hominis super filios terræ consurgere fecit ; utinam 
non sint caro, et terra esca serpentis, neque filii 
noctis et tenebrarum, sed sint filii Luciferi, filii 
Dei. 

« Numquid nosti ordinem cœli, et pones rationem 
ejus in terra? » Si numerum astrorum omnium po- 
test quispiam mortalium nosse, potest et militiæ eo- 
rum ordinem perscrutari. Nemo ergo hæc proprie 
novit nisi solus ille qui condidit. Spirituali autem 
nuse sita intelligi potest : Numquid tu, Job, quasi co- 
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cation qu'on peut donner de ces poroles : Est-ce 
que vous Job, comme si vous aviez la prescience 
de l'avenir, vous connaissez d'après quel ordre 
dans le ciel deJ’Église, combien diverses et mul¬ 
tipliées sont les grâces de mon Esprit qui res¬ 
plendissent comme des étoiles ; ou bien encore 
suivant quel ordre de mérites, les saints sembla¬ 
bles à des astres radieux, brilleront au jour de la 
résurrection? D’autres traduisent: « Afin que 
toutes les choses qui sont sous le ciel s’accom¬ 
plissent également» et leur sens paraît être ce¬ 
lui-ci : C’est qu’en vertu de la révolution des 
temps et des étoiles, le ciel revient successive¬ 
ment sur lui-même. Au sens spirituel, il veut 
dire que la divine économie de la réconciliation 
du genre humain par Jésus-Christ ne cesse de 
croître jusqu’à la fin des siècles, pour donner à 
toutes les nations la connaissance du salut : ou 
bien, comme les saints pour parvenir au degré 
le plus élevé des vertus font tous les jours de 
nouveaux progrès dans la sainteté, ils sont éta¬ 
blis sous le ciel, c'est-à-dire sous l’obéissance de 
la discipline de l’Eglise. 

« Est-ce que vous élèverez votre voix dans les 
nuages, et que l’impétuosité des eaux vous 
couvrira?» A première vue, tel est le sens 
de ces paroles : Est-ce que vous avez une si 
grande puissance pour qu’à votre commande¬ 
ment et à un seul signe de votre volonté, les eaux 
coulent du haut du ciel avec impétuosité et cou¬ 
vrent toute la terre. Mais dans un sens plus re¬ 
levé ; voici comment il faut les entendre : J'é- 

gnitor futurorum, jam nosti quo ordine in cœlo 
Ecclesiæ, quam diversæ atque multipliées gratiæ spi- 
rit'us mei, velut stellæ refulgeant, sive qua gloria, vel 
quo ordine meritorum, ut sïderum radiantium globi, 
sancti in resurrectione fulgebunt? ïluuc locura alii 
ita vertunt : « Ut omnia quœ sub cœlo sunt, pariter 
fiant. » Ubi hoc dicere videntur, quod volubilitate 
,sive temporum, sive stellarum, per spatia sibi succe- 
dentia redeat et recurrat. Spiritualiter autem ita 
dictum existimandum est, quod dispensatio per 
Christum reconciliationis liuinanæ, usque in fïnem 
saeculi crescat, ad notitiam omnium nationum ; sive 
quia sancti ut ad calcem virtutum perveniant, quo- 
tidie morum sanctitate profitant, et ideo sub cœlo, 
id est, sub obedientia Ecclesiasticæ disciplinæ sunt 
constituti. 

« Numquid elevabis in nebnla vocem tuam, et im- 
petus aquarum operiet te? » Primo auditu hoc ita 
intelligendum est : Numquid habos tantam poten- 
tiam, ut ad imperium ac nutum tunm illico imbres 
infundentes et operientes de cœlo descendant. Se- 
cundum altiopem yero intelligentiam, vocem, inquit, 


lève la voix, dit le Seigneur, lorsque je crie aux 
hommes : « Venez à moi, vous qui travaillez et 
qui êtes accablés; » et lorsque par un sentiment 
de. tendresse je frappe à la porte intérieure de 
leur cœur couvert comme d’un nuage, des 
ténèbres du péché et l'oubli profondément ob- 
cur où il est de mon nom, afin qu’entouré de ces 
peuples innombrables qui obéissent à ma voix, 
je sois comme couvert de ces eaux qui coulent 
avec impétuosité, et que j’en sois revêtu comme 
d’un vêtement, afin que j'habite en eux, comme 
le dit le prophète : « Il m’a revêtu d’nn vêtement 
comme une épouse. » D’autresonttraduit : «Vous 
appellerez les nuées et elles vous obéiront avec 
crainte en laissant tomber une pluie des plus 
abondantes. Cette eau abondante, c’est le com¬ 
mandement redoutable de la volonté divine que 
Dieu ordonne d'ohserver à tous les saints par la 
voix, c'est-à-dire, par un cri affectueux afin que 
par cette obéissance soit pour lui un prodige de 
salut. Or, je vous le demande, Job, avez-vous pu 
faire quelque chose de semblable ? 

« Est-ce que vous enverrez les foudres, et elles 
iront, et revenant, te diront-elles, nous'voici ? » 
De ces paroles de Dieu, nous devons croire que 
tout est assujetti à sa puissance, selon sa vo¬ 
lonté, lui, pour qui les créatures inanimées sont 
comme vivantes et animées, comme le dit le pro¬ 
phète : « La terre a été ébranlée devant la face du 
Seigneur, devant la face du Dieu de Jacob. » Il 
dit que les foudres reviennent parce que Dieu les 
envoie pour éclairer le monde par la prédication 

elevo, aitDominus, quando hominibus clamo : « Venite 
ad me omnes qui laboratis et onerati estis, » et pie- 
tatis affectu, pulso sécréta mentis ipsorum, nbi est 
velut nebula caligo peccati, et nominis mei vatde 
obscura oblivio, ut obedientibus voci meæ innumeris 
populis circumdatus, quasi impetu influentibus aquis 
operiar, quibusque velut vestimento induàr, ut in eis 
habitem, sieut propheta ait: « Sicut sponsa induit 
me vestimento. » Alii dixerunt : « Vocabis nubem 
voce, et in tremore aquæ validæ obediet tibi. » Aqua 
valida tremendum divinæ voluntatis præceptum est, 
quod Deus quemlibet sanctum voce, id- est, affectu 
clamoris, et insinuationis instinctu, ut obediendo 
salvetur, observare jubet. Numquid tu, Job, aliquid 
simile facere potuisti ? 

« Numquid mittes fulgura, et ibunt, et revertentia 
dicent tibi, Adsumus ? » In his sermonibus Dei, adesse 
virtuti ejus credendum est quæcumque'voluerit, cui 
etiam omnia insensibilia, quasi sensibilia sunt ; 
sicut dicit propheta : « A facie Domini commota est 
terra, a facie Dei Jacob. » Reverti autem fulgura ideo 
appefiantur, quia ïati raittuntur a Deo, ut prædic^ 
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de l'Évangile,, selon ces paroles du Seigneur: 
« Vousêtes lalumière du monde ;» et ces autres : 
Je vous ai établi pour être la lumière des nations, 
pour être le salut jusqu'aux extrémités de la 
terre ; et à la fin du monde, ils reviendront 
transportés de joie avec leurs fruits dans leurs 
mains, et ils diront : « Vous m’avez donné cinq 
talents, voici que j'en ai gagné cinq autres. » Ou 
bien encore, les foudres sont les inspirations di¬ 
vines qui répandent la lumière dans les cœurs 
des saints, afin qu'enflammés de ce feu divin, ils 
soient embrasés de l'amour de Jésus-Christ.-Or, 
ces foudres qui répandent lalumière retourne¬ 
ront vers Dieu qui les avait envoyées pour exci¬ 
ter les cœurs des hommes à le désirer lorsque 
sous l'action de cette visite divine, ils ont accom¬ 
pli avec ferveur et amour l’œuvre pour laquelle 
Dieu les avait éclairés. 

.. « Qui a mis au-dedans l'homme la sagesse? ou 
qui adonné au coq l'intelligence? » Il est mani¬ 
feste que lorsque l’homme eut été créé à l’image 
et à la ressemblance de Dieu,il reçût la sagesse de 
la raison, afin qu’il fût supérieur aux autres ani¬ 
maux qui sont dépourvus de raison et de pru¬ 
dence. Quels furentles biens que Dieu lui dépar¬ 
tit, je renvoie pour cela le lecteur à ceux qui ont 
composé de nombreux ouvrages sur le bien de la 
nature et sur les vertus propres à cet état. Dieu 
a même donné au coq cet instinct particulier, 
que, le temps de la nuit étant écoulé, il semble 
se souvenir de la lumière qui approche, et en 

tione Evangelii mundum illuminent, quibus Domi- 
nu8 ait : « Vos estis lux mundi ; et iterum : « Posui 
te in lucem gentium, ut sis in salutem usque ad ul- 
timum terræ ; » et in fine sæculi revertentes cum 
fructibus manipulorum suorum venient in exulta- 
tione, et dicent : <c Quinque talenta mihi tradulisti, 
ecce alia quinque lncratus sum. » Sive fulgura sunt 
inspirationes divinæ, quibus illuminantur. corda 
aanctorum, ut eis accensis in amore cbaritatis Cbristi 
conQagrent. Hæc autem fulgura illuminationis Dei 
revertentur ad Deum, qui ea ad desiderium sui exci- 
tandum emiserat, quando per eamdem visilationem 
divinam ardenti animo et ferventi opus suæ illumi¬ 
nationis effecerunt. 

« Quis posuit in visceribus hominis sapientiam, vel 
quis dédit gallo intelligentiam ? » Manifestnm est 
quod homo, quando ad imaginem similitudinem Dei 
factus est, sapientiam rationis accepit, ut præstaret 
cæteris animantibus, quæ ratione et prudentiacarent. 
Quibus autem bonis a Deo homo donatus sit, lecto- 
rem ad eos transmitto qui de bono naturæ, ejusque 
virtutibus plurima conscripserunt. Gallo etiam galli- 
naçeo Deus hujusmodi sensum dédit, ut emenso 
ïipctis tempore, quasi proximae lucis memor, eamdem 


m 

annonce le retour au monde par son chant. Voici 
l’explication de ce passage selon le sens spiri¬ 
tuel: Le Christ est la force et la sagesse de Dieu. 
Dieu l’a placé au dedans de l'homme, car c’est 
ainsi que s'exprime la sagesse de Dieu qui est 
son Fils, lorsque Pierre confesse qu’il est vrai¬ 
ment le Fils de Dieu en disant: « Vous êtes le 
« 

Christ fils du Dieu vivant.Ce n'est ni la chair,ni le. 
sang, lui dit le Sauveur, qui vous Font révélé ; 
mais mon Père qui est dans les cieux. Et l'Apô¬ 
tre dit de son côté : « Lorsqu'il a plu à celui qui 
m’a séparé dès le sein de ma mère, et qui m’a 
appelé par sa grâce pour révéler son Fils en 
moi. » Le coq est, je pense, chacun des saints, 
qui au milieu de la nuit et des ténèbres de ee 
monde, reçoivent la foi, l’intelligence et la force 
persévérante de crier vers Dieu, afin qu'il fasse 
briller le jour qui n’a pas de fin, et qu'il écarte 
les ténèbres de la vie présente ; ils renouvellent 
leurs cris et leurs instantes prières en disant: 
« Envoyez votre lumière et votre vérité; » ce que 
nous pouvons entendre des prophètes qui ont an¬ 
noncé à l’envi l’avènement du jour et delà lu¬ 
mière. D’autres ont donné de ces paroles une in¬ 
terprétation bien différente : « Qui a donné aux 
femmes, la sagesse de l’ari des tissus, et la science 
des conleurs variées? » Si les femmes seules ont 
reçu de Dieu la science des couleurs variées et la 
connaissance de Fart de broder, elles dont il est 
dit: « Mais les femmes instruites ont donné ce 
qu'elles savaient faire pour l’œuvre du taberna- 

muudo canens annuntiet revertentem. Secundum 
intelligentiam vero spiritualem ita seutiendum est: 
quonïam Christus Dei est virtus Deique sapientia. 
Hune Pater in visceribus hominis posuit ; sic enim 
Dei sapientia qui est Filius ejus, ait, cum eum Petrus 
Filium Dei confessus fuisset, dicens : « Tu es Chris¬ 
tus Filius Dei vivi. Non tibi revelavit hoc caro et 
sarjguis, sed Pater meus qui est in ccelis. » Et Apos- 
tolus : « Cum autem complacuit ei, qui me segregavit 
ex utero matris meæ, et vocavit in gratia sua, ut. 
revelaret Filium snum in me. » Gallum vero puto esse 
unumquemque sanctorum, qui in nocte et teuebris 
hujus mundi, accipiuut fidem, intelligentiam, et vir- 
tutis constantiam clamandi ad Deum, nt inspiret jam 
dies permaneus et amoveautur umbræ vitæpræcentis, 
cum nrgenti et frequenti clamore precum suarum 
diceutes: « Emitte lucem tiiam, et veritatem tuam ; » 
quod et de prophetis intelligere poBsumus, qui cer~ 
tatim annuntiaverunt diei ac solis adventum. Hoc 
in loco aliorum multo aliter interpretatio habet, qui 
ita dixerunt : « Quis dédit mulieribua texturæ sapien¬ 
tiam, et varietatum scientiam ? Si scientiam varie- 
tatum, et textrini operis sapientiam a Deo aolæ mu- 
lieres GLCceperunf de quibaa dlicitur ; « Sed mulieros 
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cle, » de quelles femmes veut ici parler le SeL 
gneur, lorsqu'il dit d ! une manière spéciale: 
(f Qui a donné aux femmes la connaissance de 
l'art de la’broderie, et la science des couleurs va¬ 
riées? » C’est ainsi que nous voyons dans l'Exode 
Beseleelet Ooliab tisseravee les couleurs les plus 
variées les vêtement^ des prêtres et les orne¬ 
ments des tabernacles. Sachons donc qu'il est 
des âmes saintes, qui ont reçu par l'intelligence 
dé l’esprit le don d'exceller dans cette partie, et 
dont il est écrit : « Dieu leur a donné la sa¬ 
gesse et l'intelligence pour inventer et pour 
exécuter tout ce qu’il est possible dé fabriquer 
avec les métaux. » C’est ainsi qu’ils ont été rem¬ 
plis de l'esprit de sagesse et d'intelligence, ou de 
l’esprit de' sagesse et de science et de toutes les 
connaissances nécessaires pour inventer et exé¬ 
cuter toute ^sorte d’œuvres, parce que ce taber¬ 
nacle de la loi était la figure dé là sainte Eglise. 
Disons de cette variété de moeurs ou de mérites- 
qu’elle est comme le vêtement de ceux qui ser¬ 
vaient Salomon, et que ce que la Reine de Saba 
dit en figure à Salomon, en louant avec admira- 
tion sa sagesse, son palais, les aliments, les ha¬ 
bitations particulières, l’ordre qui régnait parmi 
les serviteurs, les vêtements, les maisons, les ho¬ 
locaustes qu’ils offraient continuellement dans 
la maison du Seigneur, figure cette grande va¬ 
riété d'offices divers qui sont étroitement unis 
dans toutes les Eglises répandues dans le monde 
entier; En effet, les uns sont mariés, les autres 

doctæ dederunt/quæ noverant in opus tabernaculi ; » 
de qualibus et Dominus boc loco, quasi specialiter 
ait : Quis dédit mulieribus texturæ sapientiam, et 
Varietatum scienLiam ? Quomodo in Exodo Beseleel 
et Oholiab sacerdotum et tabernaculi vestimenta 
vario ac polymiLario opéré texueruut. Noverimus 
ergo esse animas sanctas, quæ hoc opus effidendi 
etiam nunc in bistoria pér intelligentiara ‘ spiriritus 
acceporunt : quibus utique sicut scriptum est : « Dédit 
Deus sapientiam et intelligentiara, quidquid etiam 
fabre adinveniri potest, dédit in corde eorum. » Sic 
itaquc repleti snnt spiritu sapientiæ, et intelligentiæ, 
et sapientiæ vel scieutiæ et omui doctrinaad excogi- 
tandum et faciendum onmeopus, quoniam taberna- 
culum illud legis, sanctoe Ecclesiæ imaginein præl’e- 
rebat. Dicamus de bac varietate tnorum, sive meri- 
torum velut vestem vero Salomoui ministrantmm, 
quod per fignram regina Saba dixit Salomoui, cura 
admiratione landaus sapieutiam cjus, et domura, 
cibos, hâbitacula, et servorum ordinem, vestes et 
ministros, et bolocausta, quæ otîerebant in domo 
Domini continenter, banc officiorum varietatem con- 
textamesso per diversas in Loto mundo Eccîcsias, per 
quas alibi conjugâli, alibi continentes, alibi virginee ; 


gardent la continence, les autres sbnt : vierges^ 
ceux-ci par l’aumône, ceux-là. pâr le renoncement 
à tout ce qu'ils possèdent, d'autres par la croi?? 
et la mortification de toutes les convoitises tér^ 
restres, d’autres enfin par leur science des-Ecrl- : 
tures ornent le corps de Jésus-Christ par 1 les’ 
grâces multipliées dé l’Esprit-Saint comme'pâr’ 
autant de couleurs variées, et se composent ainsi 
les vêtements de la gloire éternelle et de l’immor¬ 
talité. Ils tissent aussi par une intelligence par¬ 
faite la foi de la Trinité comme une corde triple 
qu’on ne peut facilement rompre. Ces’vêtemerits' 
sont faits par les femmes spirituelles, c’est-à^ 
dire parles âmes saintes, ou parles Eglises qui 
sont établies dans les différentes contrées dur 
monde. 

« Qui expliquera là ; conduite des cieiix, et qui ' 
fera cesser le concert du ciel? » Il est certain que : 
nul ne peut exprimer par la parole, ni concevoir 
dans son esprit la condùite dos deux et le-cours’ 
des étoilés: 11 dit : « Qui fera cesser ou dormir lé 
concert du ciel? » Or, nous voyons dans beaùéoup 
d’endroits de l’Ecritiiré que les éléments chatvteirt' 
les louanges de Dieu, parce que l'ordre qui règne’ 
parmi eux et leur beauté sont un motif pour lés 
hommes ou pour les anges dé publierJes lou¬ 
anges de Dieu. Il veut donc dire qui fera dormir, 
c’est-à-dire cesser le concert des hommes qui 
passent leur vie à louer Dieu? Quel autre que’ 
Dieu lui-même, pour récompense de cet honneur’ 
qui lui est rendu par l'Eglise assemblée, doit 

hi pereleemosynas, illi per alienationèm omniüttf 
facultatum, illi per crucem, et mortificatibnenâ" ter- 
renarum cupiditatum, illi per scientiam Scripfcuraf'ücd 1 
multiplicibns sancti Spiritus gratiis, velut dfvèrsis' 
coloribns Christi corpus exornant, sibique æternæ ; 
gloriæ et immortalitatis vestimenta conficiunt. Gon- 
texunt etiam perfecto intellectu fîdem Trinitatis, 
velut spartum triplex quod non cito rumpitur. Hu- 
jnsmoclivestimenta istæ spiritùales mulieres- operan- 
tur, id est, sive sanctæ animæ, sive Ecclesiæ per 
diversa regionum spatia constitutæ. 

« Quis enarrabit cœloruru rationem, et concentum 1 
cœli quis dormire faciet ? » Certum est, quia nulluS 
cœlornm rationem, vel stollarum cursura poterit aut’’ 
sermone uarrare, aut mente concipere. Quod autem 
ait: « Concentum cœli quis dormire faciet?» multis 
ScripLurarum locis laudare Deum elementa 1 dicüii- 
tur, pro eo quod in illorum disposition ac pulchri^ 
tudine Deus, vel &b hominibus, vel ab angelis præ- 
dicetur. Id est, quis hommes in ejus laudibus vitàm 
exercentes, dormire, id est, qüiescere faciet ? Pro 
froc itaque honore, qui ab Ecclesiæ congregationô' 
persolvilur, quis alius qnam ipse requiem dabit ■ aû : 
refrigerium in sempiternum ? Dormitib enim allquaiK 
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donner le repos et le rafraîchissement pourl’éter- 
nité? Le sommeil dans l'Eçriture, signifie quel¬ 
quefois le repos, comme dans, ces paroles du 
prophète'Isaïe : « La justice s’est reposée au mi¬ 
lieu d’elle, c’est-à-dire l’équité de la justice are- 
posé dans Jérusalem, maintenant, ce sont les 
homicides. Un saint sur lequel la lumière du vi¬ 
sage du Seigneur avait été imprimée, dit dans un 
psaume : « Dans la paix, je m’endormirai et me 
reposerai tout à la fois. » De même dans un au¬ 
tre endroit: « Si vous dormez au milieu des hé¬ 
ritages, c’est-à-dire si vous vous reposez entre 
les héritages des deux Testaments. Et qui fera 
dormir le concert du ciel ? » Nous devons enten¬ 
dre par là les saints anges, qui parce qu’ils ha¬ 
bitent le ciel sont appelés ciel par le prophète, 
lorsqu’il dit: « Le ciel du ciel, est au Seigneur.» 
.Qui fera donc cesser ce concert du ciel, dit le 
Seigneur, qui pourra imposer silence en les fai¬ 
sant comme dormir à ceux qui ne cessent par 
leurs perpétuelles louanges de chanter: « Saint, 
saint, saint est le Seigneur ? » Qui expliquera la 
conduite des cieux? » Les saints sont souvent 
appelés les cieux et c’est d’eux que le prophète dit 
dans le sens allégorique : « Les cieux racontent 
la gloire de Dieu. » Ils ont tous des dons différents 
selon la grâce que Dieu leur a donnée, qui donc 
pourra seulement expliquer la raison de leur 
foi? 

« Lorsque la poussière se répandait sur la 
terre, et que les glèbes se formaient? » La pous- 

do in Scripturis requies intelligitur, ut Isaias pro- 
pheta ait, « Justitia dormivit in ea : » id est, in Jé¬ 
rusalem æquiLasjuslitiæ requievit, nunc autem homi- 
cidæ. Et sanctus quidam, super quem signatum fue- 
rat lumen vultus Domini, ait in psalmo: « In pace in 
idipsum dormiam, et requiescam. Item in alio loco. 
« Si dormiatls, » inquit, « inter rnedïos cleros,» idest, 
inter sortes duoruin Testamentorum requiescatis j 
« Et conc.entum cceli quis dormire faciet ? » Sanetos 
angelos intelligamus, qui pro ipsa habitatione cœli 
cœlum dicti sunt per prophetam hoc modo: « Ccelum 
cœli Domino. » Hujus igiturcœli concentum, ait Do- 
minus, quis dormire faciet, id est, quis erit ille qui 
eos a perpetuis laudibus, quibus me benedicunt, 
sanctus, sanctus, sanctus Dominus, iucessabiliter 
concinentes, ut cessent, et quasi obdormierites possit 
iuhibere? Quis narrabit coelorum rationem?Et sancti 
eœlorum nomihe crebro dicuntur, de quibus secun- 
dum mysticos intellectus propheta vaticinatur, di- 
. cens : « Cœli enarrant gloriam Dei. » Horum igitur 
donationes, quas habent secundum Dei gratiam dif¬ 
ferentes, quis poterit vel ipsam ütlei ipsorum narrare 
rationem ?. 

(t Quando fundabatur pulvis in terra,, et glebæ 


sière dont le Seigneur parle ici signifie l'infidélité 
des peuples, cette poussière aride et san-s consis¬ 
tance a été mêlée au fondement apostolique de 
l'Eglise, afin que par la foi, par les liens et par 
les jointures de la charité, l'union de la paix fût 
cimentée en Jésus-Christ, et que par ses progrès 
continuels,elle pût croître de l’accroissement même 
de Dieu, jusqu’à devenir une terre solide. Voilà 
comment les mottes du champ du Seigneur, de¬ 
venues fécondes, sont unies par le lien de la cha¬ 
rité pour former le seul corps de l’Eglise. Le 
nom de eieux est aussi donné avec raison aux 
saintes Ecritures, parce qu’elles ont été données 
du ciel aux hommes, ou parce qu’elles contien¬ 
nent en elles-mêmes des mystères célestes. Or, 
quel est celui dont l’esprit pourra pénétrer, ou 
la langue exprimer la conduite de ces cieux, 
c’est-à-dire des Ecritures, qui sont couvertes du 
voile épais et obscur des plus profonds mystères, 
ou qui imposera silence à leurs oracles? D’an¬ 
ciens interprètes ont ainsi traduit: « Qui a in¬ 
cliné vers la terre les instruments du ciel ? » 
c’est-à-dire qui a fait descendre jusqu’à la con¬ 
naissance des hommes le concert des cieux qui 
publient les louanges de Dieu, afin qu’en louant 
Dieu à leur imitation, ils méritent de devenir 
les compagnons des anges. 

«Est-ce que vous prendrez la proie pour la 
lionne, et en rassasierez-vous la faim de ses pe¬ 
tits ? » Dans l'énumération qu’il fait dans tout : ce 
discours,nous voyons six quadrupèdesetquatre oi- 

compingcbantur ? o Pulvis de quo Dominu3 ait, gen- 
tium infidelitatem siguat, pulvi3 utique aridue, et so- 
lutus fundamento in Ecclesia apostolico admiscetur, 
ut per fidem et colligationes, sive compagines chari- 
tatis, conglutinatio in Christo fœdere unionis et pacig, 
in augmentum Dei velut in terrain solidam crescen¬ 
do proficiat. Unde glebæ agri Dominici, effectæ fru- 
giferæ, in unum corpus Ecclesiæ charitatis copula 
compinguntur. Cœlorum quoque appeUatione Scri- 
pturæ sanctæ recte dicuntur, eo quod desursum sint 
hominibus attributæ, sive quia cœlestia in se con- 
tineunt sacramenta. I-Iorum igitur cœlorum, id est 
Scripturarum rationem, quæ de mysterioruin obscu- 
ritatibus opacatæ sunt, et profundœ, quis potèrit 
animo perscrutari, vel eloquio proferre, aut quis 
eorum vaticinia cessare prœcipiet. Antiqui interprè¬ 
tes ita dixerunt : « Quis cœli organa in terram dëcli- 
navit? » id est, quis est qui cœlorum laudantium 
Deum eau tus, usque ad hominum inclinavit notitiam, 
ut, imitatione laudis ejus, socii angelorum effici me- 
reantur. 

«Numquid capies leænæ prædam, et animam ca- 
tulorum ejus implebis ? » Ex his quæ per omnem tex- 
tum sermonis hujus énumérât, eex suntquadrupediûi 
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seaux. Dans ce nombre parfait de dix, nous pou¬ 
vons voir toute créature qui est gouvernée par 
Dieu comme par son auteur. Le nombre dix est 
parfait, parce qu’en le multipliant on arrive à 
une multiplication de tous les membres jusqu’à 
rinfîni. Voici l’explication de ces paroles,au sens 
littéral : Moi qui gouverne toutes choses par les 
lois d’une juste providence, comment, ô Job, 
pouvez-vous trouver ma conduite injuste seule¬ 
ment à votre égard ? Dans le sens spirituel, la 
lionne ou le lion sont le démon qui est ainsi ap¬ 
pelé en beaucoup d’endroits de l’Ecriture à cause 
de sa cruauté et de sa force. C’est donc de lui 
que le Seigneur dit ici qu’il ne peut nuire à per¬ 
sonne, s’il h’en reçoit le pouvoir. C’est par un 
juste jugement que les hommes lui sont livrés, 
parce que sans la permission de Dieu, il ne peut 
être assez puissant pour exercer son empire sur 
nous. « Est-ce que vous prendrez la proie pour 
la lionne, c’est-à-dire comme moi-même, je lui 
permets do la prendre? Je crois qu’il parle ici 
des petits du lion, parce qu’il avait nommé la 
lionne qui les a nourris comme du lait de sa ma¬ 
lice et de sa méchanceté pour donner la mort 
aux hommes. C’est de ces morts que se ras¬ 
sasient les âmes de ces esprits mauvais, et 
c’est d’eux que le psalmiste a dit : « Les. petits 
.des lions rugissent, pour ravir et chercher la 
nourriture que Dieu leur a préparée. Or, on dit 
que Dieu donne la nourriture à ces lions et à ces 

et quatuor volatilia. Et in hoc decalogi perfecto nu¬ 
méro videri potest quod omnem creaturam intelligi 
voluerit Deus, quæ per eum utpote per auctorem 
regitur. Decimus autem numerus perfectus est, quia 
per ipsum iterando, omnis numerus in inünitum mul- 
tiplicatur. Ergo juxta litteræ superficîem, hoc ait : 
Ego qui omnia justa dispensationc procuro, circa 
te tantum, o Job, videor iujustus, Juxta spiritualem 
intellectum, leæna sive etiam leo, diabolus est in- 
telligendus, qui et in multis locis Scripturarum pro- 
pter sævitiam et fortitudinem ita nominatur. De hoc 
igitur Dominus ait, quodnemini nocere possit, nisi a 
Deo acceperit potestatem. Justo ergo judicio ejus 
traduntur, quia ille omnino vires non habet domi- 
nandi, nisi ipse permiserit. Numquid capies leænæ 
prædam, id est, sicut ego eam capere permittam. 
Puto autem hoc loco ideo catnlos dictos, quia leænam 
nominaverat, quos veneno malitiæ suæ,sive nequitiæ, 
velut lacté nutrierat ad hommes perimeudos. De 
quorum mortibus, nequissimorum spirituum animæ 
reficiuntur, et de his in psalmo ait: « Catuli leonum 
rugientes, ut rapiant et quærant a Deo escam sïbi. » 
His igitur leonibus, et draconibus escas dare Deus 
dicitur, quando illos quos expetunt, in potestatem 
accipiunt. 


dragons, lorsqu’ils reçoivent le pouvoir de nuire 
à ceux qu’ils désirent. 

« Quand ils sont couchés dans leurs antres, 
(d’autres disent dans les forêts), et qu’ils épient 
dans leurs cavernes. » Ces antres ou ces cavernes 
sont les cœurs des hommes impies, c’est dans 
ces retraites qu’ils se tiennent, c’est dans ces an¬ 
tres qu’ils se couchent pour mettre à mort l'in¬ 
nocent. 

« Qui prépare au corbeau sa nourriture, quand 
ses petits crient à Dieu, errant çà et là parce 
qu’ils n’ont rien à manger? » Je pense que le 
corbeau signifie ici la partie adverse ainsi que ses 
petits; et de même que nous avons vu plus haut 
dans la lionne et dans ses petits, le diable et la 
tourbe de ses satellites damnés, ainsi devons-nous 
entendre le corbeau^avec ses petits. Us errent çà 
et là, c’est-à-dire qu’ils nourissent une faim qui 
va jusqu’à la rage contre le genre humain, qu’ils 
cherchent à se nourrir comme d’un aliment de 
la perte des hommes, et déploient toute leur ac¬ 
tivité jusqu’à ce qu’ils soient parvenus à combler 
leurs voeux, ainsi que nous entendons l’Esprit-Saint 
dire par la bouche de Salomon : « L’œil qui in¬ 
sulte son père et qui méprise la vieillesse de sa 
mère, que les corbeaux des torrents le percent, 
et que les fils de l’aigle le dévorent. ;> Nous .pou¬ 
vons dire ici que nous avons eu autrefois pour 
père, le corbeau, c’est-à-dire le diable et tous ses 
satellites, lorsque nous partagions leurs erreurs 

« Quando cubant in antris suis (in silvis, » alii di- 
xérunt) « et in specubus insidiantur ? » Antra sive 
speluncæ sunt corda hominum impiorum, in his lati 
bulis sedeat, sive cubant in insidiis, ut interficiant 
innocentem. 

« Quis præparat corvo escam suam, quando pulli 
cjus clamant ad Deum : vagantes, eo quod non ha- 
beant cibos? » Arbitror quod et hic corvus adversa- 
riam partem significet, sicut et pulli ejus, utquemad- 
modum superius leænam, et catulos ejus intelleximus 
diabolum, et turbam perditorum ejus, ita et hic cor- 
vum eumdem cum pullis ejus intelligamus. Quod ergo 
clicitur vagantes, indicatur hoc verbo, quod quasi 
quamdam famis rabiem patiantur circa hominüm 
genus, ut perditionem portionis ejus, velut cîbum 
sumant, et ideo satagere videntur omni instantia, 
douée ad efi'eetum votorum suorum perveniant, sicut 
audivimus Spiritum sanctum, per Salomonem dicen- 
tem : « Oeulum irridentem patrem, et conturaeliosum 
scnectuti matris, effodiant eum corvi de convallibus, 
et dévorent eum pulli oquilarum. « Possumus et ita 
sentire, ut corvum, id est, diabolum, et omnessocios 
ejus quondam patres babuerimus, cum erroribus 
eorum assimilaremur et vitiis, et iude etiam et pullo- 
rum nomme dicebamur. Sed relinquentes eos, quod 
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et leurs vices, et c'est pour cela que nous avons 
été appelés leurs enfants. Mais si nous les aban¬ 
donnons, ce que Dieu enseigne à l’épouse de 
faire, et c’est nous qui sommes cette épouse à 
laquelle il est dit : « Ecoutez ma fille et voyez, 
inclinez votre oreille et oubliez votre peuple et la 
maison de votre père;» bien qu’alors nous in¬ 
voquions le Seigneur, il peut se faire que nous 
soyions encore appelés de notre ancien nom, 
comme le dit le prophète en parlant de Dieu : 

« Qui donne la nourriture auxbêtes des champs 
et aux petits des corbeaux qui l’invoquent. » Or, 
je pense que nous sommes appelés de cet ancien 
nom, afin que nous connaissions ce que nous 
avons été et ce que nous sommes maintenant par 
la grâce de Jésus-Christ. Et en comprenant ainsi 
toute l’étendue d’un si grand bien, nous rendons 
à Dieu de plus grandes actions de grâces en di¬ 
sant avec l’Apôtre : « Grâces à Dieu le Père qui 
nous a arrachés à la puissance des ténèbres et 
nous a transférés dans le royaume de son Fils 
bien-aimé. «Caria Sainte Ecriture a coutume de 
rappeler , dans les saints les noms anciens de leurs 
fautes passées, comme le prophète Isaïe le dit en 
parlant au nom de Dieu : « Les bêtes des champs 
me béniront ; » c’est ainsi encore que l’Apôtre 
saint Matthieu est appelé publicain. Considérons 
encore si nous pouvons expliquer ce passage en 
bonne part et interpréter le corbeau de Jésus- 
Christ lui-même. De même en effet que dans le 
le langage ordinaire des Ecritures nous donnons 
à Notre-Seigneur le nom de montagne ainsi qu’au 

et sponsa docetur, ut faciat, quæ sponsa nos sumus, 
Ôui dicitur : « Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam, et obliviscere populum tuum, et domum patris 
tui, » et invocantes nunc Dominum, potest fïeri ut 
pristino adhuc nomine appellemur : sicut propheta 
ait, ubi de Deo loquitur : « Qui dat jumentis escam 
ipsorum, et pullis corvorum invocantibus eum. » Et 
reôr quod ideo pristino nomine censeamur, ut nove- 
rimus quid fuimus, et quid nunc per Christi gratiam 
simus. Et inde hoc ipsum magnum bonum intelli¬ 
gentes, magis Deo gratios referamus, dicentes cum 
Apostolo : « Gratias Deo Palri, qui eruit nos de po- 
testate tenebrarum, et transtulit in regnum Filii cha- 
ritatis suæ. » Mos autem sanctæ Scripturæ hujusmodi 
est, ut pristina culparum nomina in sanctis fréquen¬ 
ter recenseat, sicut beatus Isaias propheta ait de 
Deo : « Benedicent me bestiæ agri ; « et apostolus 
Matthæus dicitur publicanus. Yideamus hune locum, 
si et in bonam partem exponere possimus, ut istum 
corvum, et Christum interpretemur. Sicut enim se- 
cundum Scripturarum consuetudiuem, montem dici- 
mus Dominüm nostrum, et diabolum similiter appel- 
*amus; petram quoque ac lapiderai, arborent etiagD 


démon, que nous leur donnons h tous deux le 
nom figuré dérocher, de pierre, d’arbre etdeglaive, 
ainsi peut-être pouvons-nous faire du nom de 
corbeau. En effet l’Eglise qui est son épouse, 
entre autres éloges qu’elle fait du Christ, dit dans 
le Cantique des cantiques : « Ses cheveux sont 
comme les jeunes pousses des palmiers, noirs 
comme le corbeau ; » mais quand nous donnons 
au démon le nom de corbeau, nous disons qu’il 
est noir et tout obscurci par ses crimes, et qu’il 
demeure dans les ténèbres de ses méchancetés. 
Mais quand nous voyons dans le corbeau le sym¬ 
bole du Sauveur, nous comprenons qu’il est 
comme couvert dans ses Ecritures de la profonde 
obscurité de ses secrets mystères. Et alors que 
nous savons que le démon est appelé serpent dans 
les Ecritures, qui oserait donner ce nom au Sei¬ 
gneur si lui-même ne s’était appliqué en termes 
exprès la comparaison du serpent en disant: De 
même que Moïse a élevé le serpent dans le dé¬ 
sert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé: et il donne encore cet avertissement à ses 
disciples : « Soyez prudents comme des ser¬ 
pents. » Le serpent a été maudit de Dieu parce 
qu’il a séduit Eve par ses ruses,' et l’Ecriture dit 
aussi du Christ qu’il a été maudit, parce que mau¬ 
dit est celui qui est pendu au bois. En prenant 
sur lui la malédiction due à l’homme, c’est-à- 
dire la mort à laquelle l’homme était condamné 
par un juste jugement de Dieu, il a été suspendu 
au bois comme maudit, et c’est en ce sens que le 
Christ s’est fait malédiction pour nous. Nous 

et gladium dicimus ; ita et corvum fortassis dicere 
possumus. Nam et spousa Ecclesia, inter cætera præ- 
conia laudis de Ghristo, ita ait in Cantico cantico- 
rura : « Crines ejus ut abietis, nigri sicul corvus : » 
sed quando diabolo corvi nomen aptamus, dicimus 
eum nigrum criminibus atque telrum, et qui in tene- 
bris nequitiarum commoretur. Quando vero eo no¬ 
mine Salvatorem signiûcari dicimus, myateriorum 
arcanis eum in Scripturis suis obscurissimum esse 
sentimus. Et cum sciamus diabolum in Scripturis ser- 
pentem nominari, quis auderet de Domino ita cre- 
dere, nisi ipse in se serpentis similitudinem verbis 
propriis expressisset, dicens : « Sicut Moyses exalta- 
vit serpentem in deserto, ita exaltari oportet filium 
hominis ; » et discipulos taies admonuit esse dicens : 
« Estote astuti ut serpentes. » Et serpens, id est, dia- 
bolus maledictus a Deo est, eo quod Evam seduxit 
astutia ; et Christus maledictus dicitur, quia maledic* 4 
tus omnis qui pendet in ligno. ïyialedictum quippe 
hominis in se suscipiendo, id est, eam quæ ex sen- 
tentia Dei venerat mortem, ut maledictum suspendit 
in ligno, et inde est quod pro nobis Christus factua 
est maledictum. Hæc exempla protulimus, ut flrmç* 
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avons cité ces exemples pour confirmer le sens 
que nous avons donné plus haut, voyons mainte¬ 
nant la suite. Le Père prépare donc la nourri¬ 
ture à son Fils comparé au corbeau dans un sens 
figuratif, lorsqu'il appelle autour de lui du mi¬ 
lieu des nations ceux qui devaient croire en lui, 
comme le prophète le dit en parlant de Dieu le 
Père : « Qui a suscité le juste de l'Orient? qui 
l’a appelé à sa suite? qui a subjugué les nations 
en sa présence ? qni Fa établi au dessus des rois? 
'Lors donc que Notre-Seigneur Jésus-Christ les 
eût appelés à la foi, il a été rassasié comme* d'un 
aliment de joie et d'allégresse. Les peuples qui 
sont à lui, c'est-à-dire ses disciples et tous ceux 
qui croient, crient vers Dieu dans la prière, ils 
demandent tous les jours le pain substantiel, et 
ils le font en menant une vie errante, parce qu'ils 
sont étrangers et voyageurs sur la terre, oû ils 
n’ont pas établi une demeure ferme et immua¬ 
ble, maisils disent avec l'Apôtre : ((Nous n'avons 
pas de demeure stable. » Ils ont, c’est vrai, la 
nourriture des Ecritures qui sont pour eux un 
aliment de consolation, mais c'est la nourriture 
de la foi et de l'espérance, ce n'est point la nour¬ 
riture d’une vie permanente et éternelle. C'est 
pour cela qu'ils sont présentés comme errants en 
ce monde, jusqu’à ce qu’ils parviennent à l'im¬ 
mutabilité du siècle futur. On peut encore ratta¬ 
cher à cette interprétation spirituelle ce que cer¬ 
tains philologues disent avoir observé des cor¬ 
beaux, c'est qu’ils se nourrissent de rosée. 


tur sensus supra prolatus ; sequentia videamus. 
Nunc igitur Christo corvo figuraliter dieto, pater 
præparat escam, cum ei ex gentibus convocat credi- 
turos, sicut de eodem pâtre propheta ait dicens : 

« Qui suscitavit ab Oriente juslum, vocavit euro, ut 
sequerelur. Dabit in conspectu ejus gentes, et reges 
obtinebit. » His igitur ad fidem vocatis, Dominus 
Christus velut esca gaudio exsultationis reficitur. 
Hujus populi, id est, discipuli, et omues credentes 
.clamant ad Deum in oratioae, panem substantialem 
quotidie postulantes, et hoc ipsum vagtmtes faciunt, 
quia peregrini et hospites sunt super terrain, ubi 
sedem sibi Armani etstabilem non constitnerunt, sed 
dicunt cum Apostolo, « Instabiles surnus. » Mi igitur 
liabent quidem cibos Scriptura.ru ni : quarum conso- 
latione pascunlur, sed spei et fidei cibus est, non 
alimonia rei proprie permanente. Et idcirco in hoc 
mundo vagari dicuntur, donec ad immobilitalem 
quamdam sæculi futuri perveniant. Nam et ad hune 
intellectum spiritualem pertinet, quod corvi isti 
rore pasci dicuntur, sicut philologi se référant inda- 
gasse, 


CHAPITRE XXXIX 

« Savez-vous le temps auquel les chèvres sau¬ 
vages enfantent dans les rochers, ou avez-vous 
observe l’enfantement des biches? » Les chèvres 
sauvages sont ces animaux que les grecs ap¬ 
pellent ijtragelaphes, des deux noms réunis de 
bouc et de cerf, parce qu'il est nécessaire que ces 
deux animaux aient quelque trait de ressem¬ 
blance, et je crois que l’un d’eux est appelé biche 
dans les Cantiques des Cantiques, et quelquefois 
chèvre ; ce sont des animaux qui pouvaient être 
immolés suivant la loi. Dans les Cantiques des 
Cantiques ils sont souvent employés ensemble et 
ces animaux sont du nombre des animaux purs, 
parce qu'ils avaient des cornes, qu'ils rumi¬ 
naient et, avaient la corne fendue. Il est d'autres 
animaux qui paraissent du même genre que cette 
chèvre sauvage ; tels que sont les corbeaux, dont 
il est dit dans la loi ; « Vous ne mangerez aucun 
oiseau du genre des corbeaux. » Ces animaux vi¬ 
vent surtout dans les rochers et dans les cavernes 
des montagnes. Savez-vous, dit le Seigneur à 
Job, le temps auquel les chèvres sauvages en¬ 
fantent, ou avez-vous observé l'enfantement des 
biches ». Combien d'autres choses dans les Ecri¬ 
tures sont plus obscures et bien plus éloignées de 
la connaissance des hommes, et dont le Seigneur 
traite en partie dans ce livre que celles dont il 
lui parle en ce moment, car quel si grand travail 


CAPUT XXXIX. 

« Numquid nosti tempus partus ibicum in. pétris 
vel parturientes cervas observasti ? » Ibices ipsi sunt, 
quos Græci tragelaplios vocant, admixto nomine hirci 
et cervi, eoquod necesse est, ut simile sibi aliquid 
htnc animalia habeant, ot unum liorum puto in Can- 
licis canticurum damulam vocari, qnce aliquando et 
caprea, secundum legem mactabantur. Et in Cantico 
canticormn crebro simul ponunlar, et manda appel- 
lantur, quoniam cornuta esssnt, et ruminarent, un- 
gulumque dividorent. Istius ibicis sunt et alla anima¬ 
lia quasi ejnsdem geaevis, ut est, corvorum, sicut in 
Lege dieitur : « Et omues corvi ni generis aves non 
manducabitis. » Hæc ergo auimalia, vel maxime in 
saxis nulriuntur, et in cuverai s petrarum. Ibicum 
tempus quando pariuuL nosti, ait Dominus ad Job : 
vel quando eervæ parturiunt observasti? Quanta alia 
sunt in Scripturis magis obscura alque ab hominum 
notitia longe remota, de quibus aliqua in hoc libro 
ipse Dominus videtur dixisse, quam sunt quæ ad 
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que de connaître le temps où enfantent les biches 
et les chèvres sauvages? Ou qu’y a-t-il de si obs¬ 
cur, de si difficile pour l’intelligence de l’homme, 
qu’il puisse ignorer entièrement le temps où en¬ 
fantent ces animaux, alors surtout qu’ils habitent 
presque au milieu des hommes. Donc, si nous 
ne voulons que ces paroles ne paraissent à quel¬ 
ques-uns assez vulgaires et superflues, il faut 
les considérer dans un sens plus élevé, et dire 
■que sous le nom de ces animaux sont figurés allé¬ 
goriquement les apôtres et les hommes apostoli¬ 
ques et tous lès prédicateurs de la vérité qui dans 
la force de la foi et de la patience, enfantent par 
F esprit, comme dans les rochers la parole de l’E¬ 
vangile qui , est parfaitement formée au milieu 
d’eux, et l’enfantent au milieu des douleurs des 
persécutions. Ainsi saint Paul enfantait cette pa¬ 
role dans les rochers, lorsqu'il disait: « Je vous 
ai enfantés en Jésus-Christ par l’Evangile. J’ai 
donc prévu et marqué ce temps futur; or, les 
âmes dont je viens de parler qui conçoivent sous 
l’impression de ma crainte pour enfanterl’es- 
prit de salut sur la terre, les avez-vous - obser¬ 
vées avec la sollicitude pleine de vigilance 
d’une sage-femme, en leur donnant la parole et 
la sagesse du sein de leur esprit, afin que comme 
une femme en état de grossesse ils produisent à 
la lumière, la parole moins solide ou peut-être 
moins parfaite de la prédication. » 

« Avez-vous compté les mois de leur concep- 

Jobnunc loquitur ; quod enim laboris est nosse tem- 
pus cervarum, et ibicum parturientium ? aut unde 
tam latebrosum est humanæ notitiæ, ut possit tam~ 
püs horum animalium parientium penitus ignorare, 
præsertim cum hæc ipsa animalia\ pene in rnedio 
hominum commorentur. Proinde, ne sit apud quos- 
dam bic sermo Domini vilis, et forte ab eis superfluus 
existimelur, altius quod dixit intueumnn est, ut 
dicamus in mysteriis sub nomine horum animalium, 
præfiguratos aposlolos et apostolicos viros, et omnes 
prædicatores veritatis ; qui in fortitudine fidei et 
patientia, velut in pétris per spiritum imbuentem 
eos, verbum Evangelii perfecte in sc formatum 
parturiant, vel cum doloribus perseculionum partu- 
riant. In petra parturiebat et ille qui dixit : « Nam 
in Christo per Evangelium ego vos genui. » Hoc igi- 
tur tempus futurum constitui, et animas prædictorum, 
velut cervas, quæ de timoré meo concipiunt. ut spi¬ 
ritum salutis pariant super tcrram, tu forsïtan, quasi 
obstetricantis officio, diligenthsima sollicitudine ob- 
servasti, dans eis os, et sapientiam de utero mentis 
suæ, minus fortasse solidum, vel integrum verbum 
prædicationis, velut fœtam banc effondercnt lu- 
cem. 


tion, et savez-vous le temps de leur enfante¬ 
ment? » La parole de Dieu est vivante et pleine 
de force, elle atteint jusqu'à la division de l’àme 
et de l’esprit, jusque dans les jointures et dans 
les moelles, [et dans cet enfantement spirituel, 
elle produit pendant les mois qui se succèdent 
certains progrès d’accroissements dans le fond 
des cœurs, comme nous le voyons d’abord dans 
les apôtres, qui, au commencement de leur pré¬ 
dication, parurent d’abord petits et faibles ; mais 
qui peu à peu, fortifiés par l’Esprit-Saint, mon¬ 
trèrent que la parole était parvenue en eux à la 
mesure de la grâce parfaite. C’est alors qu’ils 
l’enfantèrent véritablement, ils la publièrent aux 
diverses Églises dans toute son étendue, dans sa 
perfection et toute pleine des divines promesses. 
Or, comment vous, Job, avez-vous pu connaître 
ces conceptions ; ce temps des -enfantements qui 
s’accomplissent d’une manière toute spirituelle 
dans le sein du cœur et dont les temps ont été 
déterminés dans l’Evangile par le conseil de ma 
prédestination. Là donc où il est dit: Avez-vous 
connu le temps de leur enfantement? » d’autres 
traduisent: Avez-vous lait cesser leurs douleurs? 
Les douleurs sont les persécutions et les tribula¬ 
tions qu’ont à souffrir les prédicateurs qui' sont 
délivrés de ces douleurs, lorsque Dieu les appelle 
au repos en les affranchissant de leur corps : Ou 
bien encore ils sont délivrés des douleurs des 
persécutions, lorsque placés sur le terrain ferme 

k Dinnmerasti menses conceptus eorum, et scisti 
tempus partus earum ? » Yivum verbum Dei, et'valï- 
dum, penetrans usque in divisionem animæ ac spîri- 
tus, compagum quoquo ac medullarum, in hoc spiri¬ 
tual! conceptu profectus quosdam incromentorum, 
velut per menses temporum in cordium sinibus ope- 
ratur, ut ipsis apostolis primum apparuit, qui in ini- 
tio prædicationis, quasi parvi, et modici visi sunt, 
sed paulatim corroborante eos spiritu, verbum in eis 
demonstratum est, usque ad mensuram plenæ gra- 
tiæ pervenisse. Quod velut partn edentes, totum 
atque perfectum ac plénum divinis promissionibus 
scribonles, diversis Ecclesiis ediderunt. Hujusmod 
igitur conceptus, et partus tempora, qui hoc modo 
spirituali utero cordis fiunt, unde et tu, .lob, ait 
Dominus, cognoscere potuisli ? quorumque tempora 
sunt in Evangelio præfinitionis meæ consilio consti- 
tuta. Ubi ergo dictum est, « et scisti tempus partus 
eorum:» alii dixerunt, « et dolores eorum solvisti. » 
Dolores sunt insectationes ettribulationes, quæ præ- 
dicatoribus inferuntur, a quibus doloribus isti tune 
absolvuntur, quando invitati ad requiem absolvuntur 
a corpore. Sive tune absolvuntur a doloribus perse- 
cutionum, quando in spe positi, pro malis præscnli 



214 


COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


de l'espérance ils considèrent la promesse de la 
récompense éternelle qui leur sera donnée pour 
les maux de la vie présente. 

« Elles se courbent pour mettre bas leur faon, 
et elles enfantent en poussant des cris de dou¬ 
leur. » En donnant aux incrédules et auxinfirmes 
un enseignement qui est comme du lait, selon ces 
paroles de l’Apôtre : « Je vous ai donné du lait, 
et non une nourriture solide. » Les prédicateurs 
descendent des hauteurs de la sagesse et s’abais¬ 
sent jusqu’à un enseignement plus humble, afin 
que les petits parviennent à la maturité de l’âge, 
et ils se conduisent à l’égard de ceux qui sont 
dans la loi, comme s’ils étaient eux-mêmes dans 
la loi. Et alors qu’ils s’efforcent de les former et 
de les enfanter en Jésus-Christ, ils poussent des 
rugissements lorsque les ennemis du Christ les 
accablent au-delà de toute' mesure et au dessus 
de leurs forces,- jusqu’à leur donner le dégoût de 
la vie'. C’est d’eux que l’Apôtre disait encore': « Et 
maintenant, je le dis en pleurant, « ce sont des 
ennemis de la croix de Jésus-Christ. » Ou bien, 
c’est l’affection de la charité qui leur fait pousser 
ces cris de douleur, comme le dit encore le même 
Apôtre: « Une profonde tristesse esten moi, et une 
douleur continuelle dans mon cœur. » Et encore: 
« Je vous ai écrit dans une grande anxiété de 
cœur et avec beaucoup de larmes. » C’est encore 
à eux qu’il dit dans la douleur qu’il ressent dans 
les entrailles de la charité : « Mes petits enfants, 
que j’enfante de nouveau jusqu’à ce que le Christ 
soit formé en vous. » Entendez-le encore dans les 

bus ad promissionem æternæ remuneralionis aspi- 
ciunt. 

Incurvantur ad feturn, et pariunt : et rugitus emit- 
tunt. »' Doctrinam lacteam propinando incredulis et 
infirmis, sicut ait Apostolus : «Lac vobis potum dedi, 
non escam ; » ab ilia, celsitudine sapientiæ ad humi- 
liora prædicatores quodammodo humiliantur atque 
desccndunt, ut vir fiatparvulus ; et his qui sine lege 
sunt, tamquam et ipse sit sine lege. Et dum eos co- 
nantur in Christo formare et parère, rugitus emit- 
tunt, dum ab iniraicis Christi supra modum ac supra 
virtutem suam gravantur, ita ut tædeat eos etiam 
vivere. De qualibus etiam dicit Apostolus: « Et nuuc 
tiens dico inimicos erucis Christi. » Sive ex affectu 
charitatis hujusmodi rugitus emittunt, sicut ait idem 
Apostolus : « Tristitia mihi est magna et continuus 
dolor cordi meo. » Item ait : « Ex multa tribulatione 
et angustia cordis scripsi vobis per multas Iacrymas. » 
Qualibus doiees ex charitatis visceribus dicit: « Fi- 
lioli mei, quos iterum parturio, donec formetur Cliri- 
stus in vobis. » ILom ait in Actibus apostolorum, ubi 
omnem fraternitatem collectam alloquitur: «Vigilate, 


Actes des apôtres où il s’adresse à tous ses frèreè 
réunis : « C’est pourquoi veillez, vous souvenant 
que durant trois ans je n’ai point cessé nuit et 
jour d’avertir avec larmes chacun de vous ; » et 
encore : «Vous savez comment j’ai été durant 
tout le temps de mon séjour parmi vous, servant 
le Seigneur en toute humilité et avec larmes. » 
Or, toutes ces choses ont été dites, pour nous 
apprendre que ces gémissements, ces rugisse¬ 
ments trouvent leur équivalent daus la tribula¬ 
tion, les angoisses, les larmes et la douleur con¬ 
tinuelle qui remplit le cœur des saints. Dans un 
autre sens, les biches se courbent pour enfanter 
leurs petits, lorsque les prédicateurs de la vé¬ 
rité commençant à prêcher à haute voix la pa¬ 
role de la foi, sont aussitôt humiliés et abaissés 
par leurs ennemis, c’est-à-dire plongés dans les 
humiliations des cachots et des coups de fouet. 
Mais comme la parole de Dieu ne peut être liée, 
ils ne laissent pas d’enfanter pour les peuples ce 
par quoi ils ont pris eux-mêmes unenouvelle nais-' 
sance en Jésus-Christ, suivant ces paroles que 
saint Paul, comme nous l’avons dit, adresse aux 
régénérés : « Je vous ai engendrés en Jésus-Christ 
par l’Evangile. Ils poussent ensuite dans leurs 
prières des cris de douleur semblables à des ru¬ 
gissements, enpriant Dieu pourleurs persécuteurs, : 
ou en implorant humblement le secours de la divine 
grâce pour la persévérance des fidèles. Autrement, 
ilspoussent des rugissements, parceque celui qui 
augmente sa science, augmente aussi sapeine, et 
les saints ne cessent de gémir sur la grandeur 

memoria retinentes, quoniam per triennium nocte 
et die non cessavi cum lacrymis monere unumquem- 
que vestrum. » Et iterum ait: « Ipsi scitis qualiter 
vobiscum per omne tempus fuerim, serviens Domino 
cum omni humilitate et lacrymis. » Hæc igitur idcirco 
dicta sunt, ut sciamus quoniam ad gemitus et rugitus 
pertineant tribulatio, angustia, lacrymæ et dolor 
continuus cordis sanctorum. Aliter incurvantur ad 
fetum, et pariunt, et rugitus emittunt, ubi prædica¬ 
tores veritatis verbum fidei coeperint editione eloquii 
prædicare, illico ab adversariis incurvantur, id est, 
custodiis carcerum humiliantur atque verberibus ; sed 
quia nec in vinculis verbum Dei est alligatum, illic 
nihilominus id populis pariunt, quo et ipsi in Cbri- 
sto nascuntur, sicut ait, ut diximus, in regeneratos 
sanctus Apostolus : « In Christo Jesu per Evangelium 
ego vos genui. » Deinceps ad Deum in orationibus 
rugitus deprecationum emittunt, vel pro persecutori- 
bus suis Deum rogantes, vel perseverantiam fidelium, 
adjutoriura divinæ gratiæ eupplicitér implorantes. 
Aliter, rugitui emittunt, quia qui adjicit seientiam, 
adjicit dolorem ; gemunt sancti cogitantes quanta 
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.des dangers qu’ils courent en cette vie, et en con¬ 
sidérant combien, ils sont éloignés des vertus 
qu’ils exigent dans les autres. 

« Leurs petits se séparent d'elles pour chercher 
leu? nourriture, ils sortent et ne reviennent plus 
à elles. » Par cet enfantement apostolique, les 
fils que les saints ont engendrés en Jésus-Christ 
sont séparés ou de leurs anciennes erreurs, ou de 
eurs œuvres charnelles, dont ils rougissent 
maintenant, afin de ne plus vivre pour eux, mais 
pour Jésus-Christ qui est mort et ressuscité pour 
eux. Ils vont chercher leur nourriture, c’est-à- 
dire qu'excités tous les jours par une science plus 
approfondie, ils font tous les jours de nouveaux 
progrès en disant, comme les saintes brebis du 
bon pasteur : « Le Seigneur me conduit, et rien 
ne me manquerait ce qui suit dans, le même 
psaume; c’est ainsi, dis-je, que les fils sanctifiés 
de ceux qui évangélisent la paix, croissent et font 
des progrès de jour en jour. Pour aller chercher 
les pâturages du Seigneur, et cette nourriture 
des âmes.saintes, et ces délices spirituelles, ils 
sortent des mœurs de l'enfance et avancent de 
jour en jour dans les vertus jusqu’à devenir des 
hommes parfaits : « Ils ne reviennent plus à leurs 
mères. » Ils ne reviennent plus, comme s’ils 
avaient encore besoin d’être enseignés sur les 
premiers éléments de la parole de Dieu. Ils ne 
reviennent plus à ce qui est derrière eux, mais ils 
s’étendent à ce qui est devant eux. Ils ne revien¬ 
nent pas, comme certains dont l’Apôtre dit: 

sunt pericula hujus vitæ, vel quam longe sunt a vir- 
tutibus quas requirunt. 

« Separantur filii earum, et pergunt ad pasturn : 
egrediuntur, et non revertuntur ad eas. » Parturi- 
tione apostolica, filii quos sancti in Christo genue- 
rint, sive a pristinis erroribus suis, sive etiam a car- 
nalibus operibus separantur, in quibus nunc erubes- 
cunt, ut jam non sibi vivant, sed Ghristo, qui pro eis 
mortuus est, et resurrexit. Pergunt ad pastum ; id 
est, per scientiam profundioris intelligentiæ quotidie 
excitati conversatiope proficiunt, dicentes, animalia 
sancta veri pastoris : « Dominus régit me, et nibil 
mihi deerit, » et caetera, quæ sequuutur in psalmo 
eodem; sic, inquam, pergunt sancti filii evangelizan- 
tium pacem, sicut jam dixi, id est, crescunt atque 
proficiunt. Ad istum pastum Domini, et ad liane 
alimoniam sanctarum animarum, et ad tules delicias. 
spirituales, egrediuntur utique ab infautia morum 
quotidie proficientes, proficiscentes virtutum merito 
in vir.um perfectum. « Et non revertuntur ad eas. » 
Non revertuntur, ut iterum necesse sit eos doceri, 
quæ sint elementa exordii serraonum Dei.Non rever¬ 
tuntur ad ea quæ rétro sunt, sed ad ea quæ in ante 
aunji.se extendunt. Non revertuntur, ut quidam, 


âis 

« Mes petits enfants que j’enfante de nouveau 
jusqu’à ce que le Christ soit formé en vous ; ». 
mais au contraire ils gravissent les degrés qui 
conduisent à la sainte montagne, et vont de ver¬ 
tus en vertus. De tels enfants ne peuvent enten¬ 
dre, comme les Galates, la voix de l’Apôtre qui 
leur fait ce reproche: « Je voudrais être au mi¬ 
lieu de vous et changer ma voix. » Ce discours de 
Dieu, sous la figure de biches et de chèvres sau¬ 
vages, décrit les apôtres, les hommes apostoli¬ 
ques et les docteurs de l’Eglise par la doctrine 
desquels l’Eglise engendre les entants spirituels. 
Chacune de ces âmes concevant par la vérité de 
la parole de Dieu, enfante les fils des bonnes œu¬ 
vres, et ne laisse pas d’être semblable à la biche 
et à la chèvre sauvage, c’est-à-dire qu’elle aime à 
habiter dans les montagnes, à nourrir ses petits 
dans les rochers, et qu’elle est agile et pleine de 
vitesse pour parcourir la voie du Seigneur. Elle 
fait aussi sortir les serpents de la terre, et vit de 
longues années, comme le prophète le lui prédit : 
« Des jours seront ajoutés à votre vie. » Les 
montagnes élevées sont pour de tels cerfs que la 
voie du Seigneur perfectionne et dont il conduit 
les piedsjusqu’à laconsommation de toutes choses. 

« Qui a laissé aller l’onagre libre, qui a rompu 
ses liens ? » La biche et la chèvre sauvage sont, 
comme nous l’avons dit, la figure de l’Eglise. 
Maintenant, sous le nom de l’onagre nous pen¬ 
sons qu’on peut comprendre le peuple juif que 
Dieu a délaissé à cause de son incrédulité comme 

quibus ait Àpostolus : « Filioli mei, quos iterum par- 
turio douée Ghristus formetur in vobis ; » sed potius 
subeunt gradus ascensiouum, inambulant de virtu- 
tibus in virtutem. Hujusmodi ergo filii non possunt 
audire, ut Galatæ, vocem increpantis Âpostoli 1 : 
« vellern esse apud vos, et inutare vocem mearn. » 
Hic ergo sermo Dei sub figura caprearum, et ibi- 
cum, descri.bit apostolos, sicut jam dixi, et apostolicos 
viros, atque omnes doctores Ecclesiæ, per quorum 
doctrinam Ecclesia spirituales sibi filios générât. Et 
unaquæque anima de verbo Dei concipiens, parit 
filios bonorum operum, quæ tamen cervæ sit similis, 
et ibici, ut in montibus habitet, et in pétris nutriat, 
veloxque sit, et alacris ad currendam viara Domini, 
Serpentes quoque de terra suaeducat, et vivat multo 
lempore, audiens prophetam : « Âdjicientur tibi anni 
vitæ tuæ. » Talibus cervis sunt raootes excelsi, quos 
Domini vox per.ficit, et quorum pedes in consumma- 
tione perducet. 

« Quis dimisit onngrum liberum, et vincula ejus 
quis solvit? » In eorva et ibice superius figuram Ec¬ 
clesiæ esse monstravimus. Nunc vero onagri nomine, 
arbitramur populum Judæorum posse intelligi, quem 
Deus ob incredulitatem ejus dimiçerit, sicut ait: «Et 
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le dit le psalmiste : « et il les laissai suivre les 
désirs de leur cœur; » ce que Dieu en beaucoup 
d'autres endroits des Ecritures, atteste devoir 
se faire. Or, nous croyons avec assez de raison 
que ces liens sont les préceptes légaux. En effet, 
le prophète accuse et condamne en ces termes, 
le peuple opiniâtre et rebelle, et lui dit : Israël 
vous êtes comme une génisse folâtre, vous avez 
briEé le joug, vous avez rompu vos chaînes : » Cet 
âne sauvage, animal immonde et sans frein il le 
laisse aller et se détacher du joug de son empire 
.auquel il refusait d’obéir pour sc mettre dans 
les liens des préceptes du démon,et devenir ainsi 
,Gomme le dit l'Apôtre, serviteur du péché et af¬ 
franchi de.la justice ; car c’est ainsi que le Sei¬ 
gneur dit en parlant des juifs dans un psaume : 
(( Brisons leurs liens et rejetons loin de nous 
leur joug» paroles où il est fait allusion à la 
Trinité divine. Car de même que dans la Genèse, 
Dieu sur le point de créer l'homme dit au plu¬ 
riel « Faisons l’homme à notre image’et à no¬ 
tre ressemblance » ainsi il est dit ici : » Brisons 
leurs liens, et rejetons leur joug loin de nous. » 
Or, les Actes des Apôtres déclarent que tel est le 
sens qu'il faut donner à ces paroles, lorsque les 
Apôtres levèrent la voix et dirent : « Seigneur, 
c'est vous qui avez fait le ciel et la terre, la mer 
et tout ce qu’ils contiennent, et qui avez dit par 
le Saint-Esprit inspirant notre père David, votre 
serviteur: Pourquoi les nations ont-elles frémi, 

dimisit eos secundum desideria cordis eorum, » quod 
in multisaliis locis Scripturarum Deus tjhoc futurum 
esse testatur. Cujusque vincula præcepta esse legalia 
non absurde seutimus. Nam eumdem ■contumacem 
populum et rehellem, propheta ita objurgat,et incre- 
pat, dicens : « Vacca lasciviens Israël, confregisti ju- 
gutn, rupisti vincula. ■> Hune igitur quasi ouagrum, 
immundum videlicet animal ac effrene reliquit Do- 
minus, ut ab eo jugo imperii sui, quia semper re- 
stjtit obedire, a vinculis præceptorum diaboli solve- 
çetur, et.secundum Apostolum servus peccati, liber 
esset justitiæ ; sic enim ipse'Dominus de Judæis ait 
in psalmo: « Disrumpamus vincula eorum et proji- 
çiamus a nobis jugum ipsorum ; » ubi ïpsa Trinitas 
Dei hoc. dixisse videtur. Nam quemadmodum in Ge- 
oesi in factura horainis pluraliter dixit Deus : » Facia- 
ïnus hominem ad imaginem et similitudinem nos- 
trarp-: ?> ita et liic locutus est : « Disrumpamus vin¬ 
cula eorum, et projiciamus a nobis jugum ipsorum. » 
Quem locum Actus apostulorum ita se habero mani¬ 
feste déclarant: ubi apostoli ad Dcum elevaverunt 
vocem suam atque' dixerunt : » Domiue, tu qui fe- 
cisti cœlum et terram, mare, et. omnia quæ in eis 
sunt, .qui Spiritu sancto pèr os paLris nostri David 
pue,ri lui dixisti? «Quare fremuerunt gentes, etpopuli 


et les peuples ont-ils médité de vains complots? 
Les rois de la terre se sont levés, et les princes 
se sont ligués contre le Seigneur et contre son 
Christ. C’est dans la prévision de ce crime qui 
a été commis à l’égard du Christ Fils de Dieu 
que le Père dit : « Brisons leurs liens, et rejetons 
leur joug loin de nous. » Ce crime si grand, ce 
forfait horrible par lequel ils ont crucifié le Sau¬ 
veur a eu pour effet que les liens des préceptes 
divins ont été brisés pour eux, et le joug de sa 
loi rejeté bien loin d’eux. Or, pourquoi ce joug 
et ces liens sont-ils présentés comme le joug et 
les liens des juifs, alors qu'ils sont bien plutôt 
le joug et les. liens de Dieu qui leur avait donné 
sa loi et ses commandements? Il faut remarquer 
que Dieu s'exprime ainsi, parce que les juifs 
comprenant dans un sens charnel la loi qu’ils 
croyaient pouvoir accomplir par leurs œuvres, 
ils en ont fait comme leur propre loi, selon ces 
paroles de l'Apôtre : « Israël en poursuivant la 
loi de la justice n’est point parvenu à la loi de 
la justice. » Pourquoi? parce qu’il l’a cherchée 
non par la foi, mais par les œuvres. Et c’est 
pour cela que parlant de ces mêmes juifs, il dit: 
« Ignorant la justice de Dieu, et cherchant à éta¬ 
blir leur propre justice, ils n’ont pas été soumis 
à la justice de Dieu. » L’Apôtre dit qu'ils ont 
voulu établir leur propre justice, non pas que la 
loi ait été établie par eux, mais parce que dans 
cette loi qui vient de Dieu, ils ont voulu établir 

meditati sunt inania ? Astiterunt reges terræ et prin¬ 
cipes convenerunt in unum, adversus Dominum 
et adversus Christum ejus. » Ob hoc igitur,' 
scelus quod in Christo Filio Dci commissum 
est, ait Pater, qui in spiritu suo hoc futurum 
prædixerut, dicens : « Disrumpamus vincula eo¬ 
rum, et projiciamus a nobis jugum ipsorum. »Pro- 
cessü grande peccatum ac nefandum, quo Salvato- 
rem erucifixeruDt, ut merito ab eis vincula præcep¬ 
torum Dei disrumperentur, et ita legis jugum proji- 
ceretur. Quod autem jugum, et vincula eorum dicta 
sunt, cum Dei fuerint potius quam Judæorum, qui- 
bus legem ac præcepta dederat mandatorum ; hoc 
maxixne requirendum, quod ita dictum, quia Judæi 
legem carnaliter intelligentes, quam ex operihus se 
implere arbitrabantur, quasi suam effecerant, sicut 
dicit ÀposLolus: « Israël vero sectans legem justitiæ, 
iu legem justitiæ non pervenit. » Quare ? Quia non 
ex fide, sed ex operibus. Et ideo de eisdem sequitur, 
dicens : « Ignorantes enim Dei justitiam, et suam 
quærrentes statuere, justiliæ Dei non sunt subjecti. 
Quod autem ait, suam volenteo. statuere justitiam 
Don quia lex ab ipsis sit constitutu hoc ait, sed in 
lege quæ ex Deo est suam constituetant, quando 
eamdem legem suis virihus se implere posse credo- 
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leur propre loi quand ils ont cru pouvoir accom¬ 
plir cette loi par leurs propres forces, et c'est 
pour cela que Dieu dit qu’il brisera les liens des 
juifs et rejetera leur joug. 

- « Je lui ai donné une maison dans la soli¬ 
tude. » J’ai fait habiter dans la solitude les juifs 
privés de la protection de ma défense, comme je 
l’ai prédit plus tard par la bouche du prophète : 
« Que leur habitation devienne déserte, et que 
personne n’habite dans leurs tentes. » Ce peuple 
est donc devenu une solitude, un désert, parce 
que après s’être vu enlever 'la loi, la prophé¬ 
tie, le sacerdoce, le sacrifice et les bienfaits 
de Dieu, il a été dépouillé et privé de sa protec¬ 
tion, de sa grâce. 

« Et des lieux de retraite dans une terre de 
sel. » Il est dit qu’il a reçu pour lien de retraite 
une terre de sel, il vécut dans la stérilité la plus 
complète sans l’espérance des promesses divines, 
et où il n’eut absolument rien hors l’amertume 
par laquelle il avait provoqué la colère de Dieu. 
Car c’est ainsi que le prophète dit ailleurs en 
parlant de Dieu : « Il a changé des fleuves en dé¬ 
sert, et des cours d'eau en une terre aride ; une 
terre fertile en un champ de sel, à cause de la 
malice de ceux qui y habitaient. 

« Il méprise la multitude de la ville, il n'en¬ 
tend point la voix d’un maître impérieux. » Cette 
ville, c’est l’Eglise qui est formée de la multi¬ 
tude innombrable des peuples, et dont le Sei¬ 
gneur a dit : « Une ville bâtie sur une montagne 

bant. et idcirco secunducn hune sensum Judæorum 
vincula disrumpenda a Deo dicuntur, et projiciendnm 
jugum ipsorum. 

« Cui dedi in solUudine domum. Justos destitutos 
in aolitudine, videlicet protectione defensionis meæ 
habitare feci, sicut etiam postmodum ore prophe- 
tico locutus sumdicens: « Fiat habitatio eovum dé¬ 
serta; et intabernaculis eorumnon sit qui inhabitet. » 
Solitudo itaque factus est populus ille, et eremus, 
quiâ ablata lege, prophetia, sacerdotio, sacrificio 
quoque ac beneficiis divinis, gratiæ, etiam protec¬ 
tione privati ac destituti sunt. 

« Et tabernacula ejus in terra salsuginis. » Ut siuo 
ulla spe promissionis Dei steiilis viveret, et infruc- 
tuosusterram salaugrais dicitur accepisse, ubi præter 
amaritudinem qua Deum provocaret ad iracundiam, 
nihil haberet. Sic namque alibi de Deo dicit prophé- 
ta « Posuisti flumina iüdesertum, et exitus aquarum 
in si tira. Terrain fructiferam in salsuginem a malitia 
inhabitantium in ea.» 

« Contemnit multitudinem civitatis, clamôrem 
èxactoris non audit. » Ecclesia est bæc civitas, quæ 
constat ex multitudine innumerabilium populorura, 
de qua Dominus ait : « Non potest civitas abscôndi 
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ne peut demeurer cachée. » C’est cette ville que 
chaque juif méprise avec dédain, en refusant 
aussi d’entendre le cri de tout prédicateur de la 
parole de Dieu, qui exige l’obéissance de la foi. 
C’est pour cela donc que leur cœur s’est épaissi, 
qu’ils ont fermé les yeux pour ne point voir et 
leurs oreilles pour ne pas entendre et ne pas com¬ 
prendre dans leur cœur, 

■ « Il regarde de tous côtés les montagnes où il 
trouvera ses pâturages, et i] cherche partout des 
herbages verts. » Il regarde les montagnes, c’est- 
à-dire les docteurs orgueilleux, les scribes et les 
pharisiens de sa loi, il leur prodigue les mar¬ 
ques d’honneur, les entoure des témoignages les 
plus flatteurs, ne voulant pas s’éloigner de^ces 
docteurs en qui il trouvela doctrine des hommes. 
Sur ces montagnes où il se glorifie d’avoir les 
pâturages de la loi charnelle, il cherche partout 
des herbages verts, où il espère trouver les vo¬ 
luptés de la chair, et des jours de sabbat déli¬ 
cieux et qui sous la surface historique, d’une loi 
verdoyante ne contiennent aucun fruit dans leurs 
figures. 

Le rhinocéros voudra-t-il bien vous servir, 
et demeurera-t-il dans votre étable? » Ou bien, 
comme d’autres ont traduit: « Le monocéros 
voudra-t-il bien vous servir? » En comparant les 
diverses traductions qui ont été faites de ce pas¬ 
sage, nous remarquons que rhinocéros et mono¬ 
céros désignent un soûl et même animal, qui est 
appelé en latin unicorne ou licorne, ou bien qui 

in monte posita. » Hanc igitur quisque Judæus des- 
pîcicns, respuendo contemnit, olamorem etiam cu- 
juslibet evangeliznntia verbum Dei, exigentis obe- 
dientiam fulei, non audit, id est, obedire detrectat. 
Ob hoc igitur, incrassatum est cor eorum, et oculos 
suos clauserunt, ut non videant oculis, et auribus 
non audiant, et corde intelligant. 

« Circumspicit montes pascuæ suæ, et virentia 
quæque perquirit. » Montes, superbos quosque doc- 
tores, scribas videlicet, et pbnrisæos legis suæ, quasi 
suspiciens, eisque honorem deferens, adulationîs 
ambitu circumit, ab eis procul dubio, in quibus est 
doctrina hoEqmum, non recedcns ; in quibus etiam 
montibus ubi ae pàscua carnalis legis habere glo- 
riantur, virentia quæque perquirit, quæ ad delicias 
utique carnis, et sabbata delicata pertinent, et quæ 
velut virescentis superficie legis historiis, nullum 
fructum habeant figuramn. 

« Numquid volet rhinocéros servire tibi, aut mo- 
rabitur ad præsepe tuum ? » Sive, ut alii dixerunt : 

« Numquid volet monooeros service tibi ? » Ex diversa 
editione transferentium advertimus, qüod ipsum sit 
rhinocéros quod et monocéros, et'Latine intelligatur 
unicornis, sive super nares cornu habens. Sunt ergo 
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a une corne au-dessus des narines. Il existe des 
animaux de cette espèce dans les solitudes de 
l'Orient,ceux qui les traversent en ont rencontré, 
et en ont même pris. Ce ^rhinocéros est le sym¬ 
bole du peuple des gentils dont l’orgueil est fi¬ 
guré par la corne,ainsi que Dieu dit par son pro¬ 
phète à certains pécheurs orgueilleux: J'ai dit aux 
hommes iniques : Ne commettez plus l'iniquité, 
et à ceux qui pèchent : n’élevez pas votre corne. 
N'élevez pas en haut votre corne, parce que l’or¬ 
gueil est un péché ancien et de longue date dans 
ceux que Dieu reprend et condamne. Dans une 
autre édition de ce môme psaume, nous lisons : 
« N*’élevez pas en haut votre corne, en parlant du 
haut de votrô tête ancienne. » Dans beaucoup 
,d’autres passages de l’Ecriture,la corne est le sym¬ 
bole de l’orgueil, bien qu’elle soit prise quelque¬ 
fois en bonne part, comme dans ces paroles : 
« Et la corne de votre Christ sera élevée : » En 
effet, Notre Seigneur Jésus-Christ est appelé lui- 
même du nom de monocéros a cause de son em¬ 
pire unique et souverain. Nous voyons encore 
dans Daniel et dans l’Apocalypse que les cornes 
désignent les royaumes. Ce rhinocéros qui en¬ 
flé de la sagesse du monde s'élevait si haut par 
. son orgueil vous sera-t-il soumis à vous Job, 
vous servira-t-il par la foi dans la sainteté et la 
justice, se soumettra-t-il au joug de l’obéissance, 
afin que, devenu doux et humble, il accoure à la 
crèche du Seigneur pour se rassasier comme 
d’une nourriture sacrée, des paroles du Dieu fait 

hujuscemodi feræ in solitudine Orientis, et ab ho- 
minibus nonnumquam videntur, sive capiuntur. Hic 
igitur monocéros, populi gentilis imaginem præfigu- 
rat, cujus etiam superbia signiûcatur in cornu :. 
sicut quibusdam peccatoribus, et superbis a Deo di- 
cifcur per prophetam : « Dixi iniquis : Nolite inique 
agere ; et delinquentibus, nolite exaltare cornu. 
Nolite extollere inaltum cornu vestrum ; quia veter- 
nosa atque antiqua in bis, quos Deus increpat, su¬ 
perbia est. » Secundara aliam editionem, in hoc eo- 
dem loco psaimi legimus : « Nolite exaltare in ex- 
celsum cornu vestrum, loquêntes in cervice vetéri. » 
In multis quoque aliis Scripturarum, cornu nuncu- 
pato, legimus superbiam nominari, licet et in bonam 
partem cornu soleat dici, ut est illud : « Exaltabit 
cornu Christi sui. » Nam et ipse Dominus Christus, 
propter singulare imperium suum aliquando et 
unicornis dicitur. Legimus quoque cornua et régna 
dici, ut in Daniele et Apocalypsi continetur. Hic mo- 
noceros, qui per sapientiam mundialem tumore su- 
perbiæ erat in sublime porrectus, numquid tibi sub- 
jiciptur, ait Dominus ad Job, ut per fidem in sancti- 
tate et justifia serviens, obedientiæ colla submiltat, 
et mansuetus effectus atque humilia, ad dominicura 


homme ? Où bien, vous sera-t-il assez soumis 
pour habiter dans l'enceinte de mon Eglise qui 
est une étable pour les voyageurs, et un refuge 
salutaire pour ceux qui renoncent à ce siècle 
afin qu’il puisse s’y nourrir et s’y engraisser des 
aliments spirituels, des enseignements et des 
discours célestes, et accomplir en lui ce que le 
prophète devait plus tard prédire : « Le bœuf a. 
connu celui à qui il appartient, et l’âne l’étable 
de son maître. » Le rhinocéros dont il est ici 
question, comme l’âne dont parle le prophète 
est la figure du peuple impur et incirconcis des 
Gentils. 

« Lierez-vous le rhinocéros aux traits afin qu’il 
laboure et qufil rompe après vous les glèbes des . 
vallons? » Les traits signifient la charité de Jé¬ 
sus-Christ qui est la première de toutes les ver¬ 
tus et dont l’Apôtre dit, en s’adressant à ceux 
qui aiment Dieu de cette charité : « Soyez unis 
et liés par la charité. » Le prophète avait prédit 
dans les temps anciens que les hommes seraient 
unis par ces liens, lorsqu’il disait : « Les mois¬ 
sons de l’Egypte, le commerce de l’Ethiopie, 
Saba et ses habitants à la taille élevée viendront 
vers toi, ils seront en ta puissance, ils marche¬ 
ront derrière toi les mains liées. » Et David lui- 
même voulant montrer comment les croyants 
devaient être liés des liens de la charité par les 
ministres de la parole de Dieu dit : '« Pour lier 
leurs rois avec des chaînes de fer. » Par cette 
comparaison empruntée aux liens, il a voulu 

præsepe recurrat, aeverbis Dei hominisque assurapti, 
sacris cibariis saturetur. Sive, numquid subjicietur, 
ut in Ecclesiæ meæ claustro habifcet, quod erit vian- 
tibus stabulum, atque huic sæculo renuntiantibus 
salutare perfugium ; ubi spiritualium ciborum alimo- 
niis, insfitutionibus, et ccelestibus pinguescat eloquiis, 
et impleatur in illo, quod erit per propbetam postea 
prædicendum : « Agnovit bos possessorem suum, et 
asinus præsepe domini sui. » In monocerote quippe 
hic nominato, sicut in propheta per asinum, immun- 
dus et incircumcisus significatus est populus omnium 
nationum. 

« Numquid alligabis rhinocerota ad arandum loro 
tuo, aut confringet glebas vallium post te. » Lorum 
hoc loco dictam ipsam charitatem Christi, .quæ est 
inter omnes virtutes præcipua, intelligere debemus, 
de qua ad diligentes atque amantes Deum, ait Apos- 
tolus, « Copulati in charitate, » cujus vinculis colli- 
gandos, propheta olim prædixerat, aicens ad Deum ; 

(( Labor Ægypti, et negotiatio Ælhiopiae, et Sabaim 
viri sublimes ad te transibunt, et tui erunt, et post te 
ambulabunt, vincti manicis pergent. » Et David que- 
madmodnm charitatis Dei vinculis per ministros verbi 
Dei vinciendi essent credentes, ita loquitur, dicens:. 
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faire voir la force de la charité de Jésus-Christ, 
qui Torte et puissante rattache et unit dans l'a¬ 
mour du Seigneur comme avec des chaînes de 
fer. Donc ce rhinocéros, c'est-à-dire ce peuple, 
autrefois incirconcis qui portait le signe des vo¬ 
luptés charnelles, et était impur par son incré¬ 
dulité a été si fortement attaché par ce lien puis¬ 
sant de la charité de Jésus-Christ, que nulle 
créature ne put le séparer de Jésus-Christ, il 
rompt dans son corps les mottes des vallons, 
c'est-à-dire la dureté des péchés, et il cultive 
aussi dans son corps la terre du Seigneur selon 
ce que dit l'Apôtre : « Vous n’êtes pas à vous. » 
C’est donc ici dans un sens tout particulier la 
terre du Seigneur, dans laquelle se fait tout d’a¬ 
bord la purification de tous les péchés, comme 
d'autant de ronces et d’épines dont on la nettoie. 
C'est ensuite par le soe de la croix et le fer de la 
passion du Sauveur que la dureté du cœur est 
brisée et que les mottes des vallons sont rom¬ 
pues. Sous le nom de vallées, je pense qu’il a 
voulu signifier les hommes humiliés par leurs 
péchés, et profondément abaissés, comme nous 
le lisons dans un psaume : « Il a disposé dans 
son cœur des degrés dans la vallée des pleurs. 
Voilà pourquoi commençant une prophétie mena¬ 
çante contre Jérusalem pécheresse,Isaïe lui donne, 
ce titre : « Fardeau de la vallée de vision. » Le 
rhinocéros brise donc les glèbes des vallons et 
les réduit en poussière, lorsqu’il dompte la terre 
d’un corps humilié, et la prépare à recevoir les 

« Ad alligandos reges eorum in vinculis ferreis. » Quo¬ 
rum vinculorum nominibus, charitatis Christi fortitu- 
dinem voluit demonstrare, quæ etiam fortis et potens 
in manicis ferreis, ad amorem Domini constringit. 
Hic ergo rhinocéros, id est, populus quondam incir- 
cumcisus, præputio 'Scilicét carnalium voluptatum, et 
iüfidelitate immundus, hoc loro charitatis Christi for¬ 
tissimo alligatus, ita ut nulla eum creatura separare 
possit a Christo ; conficit in corpore glebas conval- 
lium, duritiam scilicét peccatorum, et colit in cor- 
pore suo terram dominicain, secundum Apostolum 
qui ait : « Non estis vestri. » Et ideo hic specialiter 
Domini est terra, in qua primitus fit omnium pecca¬ 
torum quasi veprium spinarumque purgatio. Deinde 
aralro crucis, et ferro Dominicæ passionis, duritia 
cordis atteritur et confringuntur vallium glebæ. 
Vallium nomine, humiliatos peccatis hommes, atque 
in ima depressos signifleari existimo, sicut habemus 
in psalmo : « Ascensus in corde suo disposuit in valle 
fletus. » Unde etlsaias cum increpatione prophetatu- 
rus, contra Jérusalem peccatrieem prophétisé suæ 
hujuscemodi titulum præposuit, dicens : « Onusvallis 
visiohis. » Talium igitur vallium glébas monoceros 
comminuit/ quando humiliati corporis terram edo- 


semences des célestes préceptes et à produire 
des fruits ; lorsqu'avec l'Apôtre, il châtie son 
corps et le réduit en servitude ; quand il s’ef¬ 
force d’éloigner de lui la stupidité et la dure 
extravagance d’un oœur obstiné dans le mal, ce 
qu'il ne pourra jamais faire, dit le Seigneur, s’il 
ne me suit avec obéissance, comme celui qui 
seul peut le conduire et le gouverner.Voilà pour¬ 
quoi le Seigneur dit à Job : Et qu'il rompe après 
vous les moites des vallons ?» C’est ainsi que nous 
lisons dans un psaume: « Mon âme s’esfatta- 
chée après vous. » Et le prophète dit dans le 
même sens : « Ils marcheront après vous, les 
pieds liés par des chaînes ; » et je ne puis voir 
sans admiration ces pieds qui courent d’autant 
plus rapidement sans être arrêtés par aucun 
obstacle, qu’ils sont plus fortement liés. 

« Aurez-vous confiance dans sa grande force et 
lui laisserez-vous vos travaux ? Croyez-vous qu’il 
vous rendra ce que vous aurez semé ét qu’il 
remplira votre aire?» Moi le Seigneur je connais 
la force de sa charité, de sa patience, et de sa 
longanimité, c’est pourquoi je lui donné comme 
un modèle à imiter, tous les travaux de ma di¬ 
vine économie, qu'il comprendra en croyant en 
moi ; parce qu'en recevant pour lui des soufflets 
des coups de fouet et des crachats, c'est pour lui 
que j’ai travaillé ; et en remontant au ciel je lui 
ai laissé les exemples de mes travaux et de mes 
vertus afin qu’avec l'aide de ma grâce il puisse 
rendre la semence que je lui ai remise et con- 

mat, et suscipiendis cœlcstium præceptorum semini- 
bus ac reddendis fructibus præparat ; quando cum 
Apostolo castigat corpus suum, et in servitutem re- 
digit ; quando omnem hebetudinem obstinati cordis, 
duramque stoliditatem a se auferre contendit, quod 
tamen efficere nequaquam poterit, ait Dominus, nisi 
rectorem et gubernatorem suum obedienter me fue- 
rit secutus. Unde ait Dominus ad Job : « aut confrin- 
get glebas vallium post te,» sicut habemus in psalmo : 
« Adhæsit anima mea post te. » Et propheta de hujus- 
modi : «Post te ambulabunt, inquit, vincti compedi- 
bus: » ubi admiratione dignos video taies pedes, qui 
quarito magis compediti fuerint, tanto velocius sine 
ofî'ensione egrediuntur. 

« Numquid fiduciam habebis in magna fortitudine 
ejus, et derelinques ei labores tuos? Numquid credes 
illi, quoniam sementem reddat tibi, et aream tuam 
congreget ? » Ego Dominus novi fortituJinem charita- 
tis ejus, et patientiæ ac longanimitatis, et idcirco 
dereliqui ei ad imilandum me omnes labores dispen- 
sationis meæ, quos in me credendo intelliget; quia 
pro illo sustinui alapas, verbera ac sputa suscipiens, 
cidem laboravi ; eique ad cœlos revolans exempla 
laborum ac virtutum reliqui, cui quæ credidi atque 
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fiée, la faire fructifier et la recueillir dans l’aire 
de rËgiise en lui faisant produiretrente,soixante, 
cent pour un comme ont fait les apôtres et après 
eux un grand nombre de docteurs. 

« L’aile de l'autruche est semblable aux ailes 
du héron et de l'épervier. » On compte trois es* 
pèces de héron, l’un, disent certains auteurs, 
est blanc, l’autre a comme la grue un plumage 
aux couleurs variées, le troisième est noir, et ils 
affirment qu'il est non-seulement très-agile et 
cruel pour s'emparer de sa proie, mais qu’il sup¬ 
porte très-impatiemment l'accouplement, à ce 
point que le sang jaillit alors de ses yeux. Dans 
le psaume cent troisième le prophète parlant des 
ailes du Seigneur s’exprime ainsi sur le héron : 
a Le nid du héron est le premier de tons. » Il 
est encore rangé dans le Deutéronome et le Lé- 
vitique parmi les oiseau^ immondes que Moïse 
défend de manger. Il y a aussi diverses espèces 
ou divers genres d^éperviers. Or, c’est à ces oi¬ 
seaux de proie on ne peut plus rapaces que l’au¬ 
truche est comparée sous le rapport des ailes, 
comme d’autres ont traduit: Les ailes de l’au¬ 
truche sont un mélange de celles du héron et de 
Fêpervier. Or, dans le sens spirituel et divin, 
nous croyons avec raison, que l’autruche est la 
figure de l’Eglise qui par le bain de la régénéra¬ 
tion et la parole de Dieu a été purifiée en Jésus- 
Christ, dont l’aile est semblable aux ailes des 
oiseaux qui se nourrissent des chairs et du sang 

commisi, opilulanle sibi gratia mea, reddat multi¬ 
plex semen, et in area Ecclesiæ meæ germen trice- 
simum, sexagesimum, centesimumque fructificet, et 
aream tuam congceget, sicut aposloli, et post aposto- 
los multi fccere doctorura. 

. ^ Penna slrulhionis, similis est pennis herodii et 
accipitris. » Herodiorum généra tria esse dicuntur, 
unurp horum album esse colore quidam ferunt, aliud 
vero quasi gruis quibusdam diversis coloribus varium, 
tertiurn quoque genus nigrum affirmant, quod sît 
non solum vclox, et sævum ad prædam, verum eliam 
in coitu impatienlissimum, intantum ut in tempore 
coitus ex oeulis ejus sanguis ebulliat. Hcrodius in 
psalmo centesimo tertio ita nomiiialur : « Herodii 
domus dux est eorum, » cum de lignis Domini pro- 
phela tropicos loqnitur. In Denteronomio quoque et 
n Levitico, ubi ne aves immundæ in cibuin suman- 
tur Moyses prohibet, et bæc similiter ponitur. Acci- 
pitrurn etiam aliquot sunt forrnæ, vol généra. His 
ergo rapacissimis avibus, venatu et præda viveuti- 
bus, in pennis strulhio comparatur, sicut et alii dixe- 
runt : « Strutbio mixta, et alis herodionis et aecipi- 
tris. » Igitur struthionem seeundura spiritualem in- 
Lelligeutiam seususque divinos, Ecclesiam non absurde 
seniimus, quæ per ïavacrum regenerationis, et ver- 


des animaux. Mais ces oiseaux volent dans l’air 
comme sur une mer avec les rames de leurs ai¬ 
les afin de s’emparer comme d’une proie des au¬ 
tres oiseaux. Aussi sont-ils le symbole dé nos 
ennemis spirituels. Quant à l’autruche, elle se 
sert de ses ailes d’une toute autie manière, elle 
les étend .comme par la forme des deux testa¬ 
ments, et s’en sert comme d’un gouvernail. Or, 
Dieu dit à Job : 

« Quand cet oiseau abandonne ses œufs sur la 
terre, est-ce vous qui les échaufferez dans la 
poussière ? » Par ces œufs où les petits qui y 
sont renfermés, nous devons entendre, comme il 
est dit dans ce qui suit la nouvelle créature en¬ 
gendrée en Jésus-Christ, et la race pure delà 
sainte Eglise. Les œufs sont le symbole particu¬ 
lier de ceux qui sont nourris tous les jours de la 
doctrine, comme les petits enfants de l’Eglise 
leur mère, afin que sortant de la sobriété et de 
l’imperfection des commencements ils arrivent 
parle témoignage des vertus à cet état où les 
jointures des membres sont distinctes et parfai¬ 
tement accentuées, c’est-à-dire lorsqu’ils sortent 
des ténèbres des vices pour devenir lumière dans 
le Seigneur, et qu’ils font tous les jours des pro¬ 
grès pour arriver à la maturité de l’âge ou à l’af¬ 
fermissement des vertus. Qu’ils écoutent ce que 
dit le prophète en parlant d’eux: « Les jours se¬ 
ront formés, et nul ne sera parmi eux, » c’est-à- 
dire ils ne seront dominés par aucun vice qui 

bum munda in Christo effecta est, qui sirailem qui- 
dera pennam habet pennis avium, quæ carnibus 
vescuntur et sanguine. Sed illæ remigio alarum in 
hoc aere velut in pelago id agunt, ut de cæteris avi¬ 
bus prædam capiant. Unde sub bac figura inimici 
nostri spirituales inlelliguntur. Strutbio vero longe 
dissimili modo pennis suis utitur, eo quod eas velut 
per ûdem, et speciem duorum testamentorum guber- 
naculis vivens habitanlem extendat. Hæc avis, ait 
Dominus ad Job : 

« Quando dereliquit ova sua iu terra, tu forsitau in 
pulvere calefacies ea ? » Ova sive filios, ut iu sphse- 
queutibus dicitur, novam creaturam atque iu Çhri- 
sto geueratam, et candidam progeniem sanctæ Eccle¬ 
siæ iutelligere debemus. Sed iu ovis illos esse noveri- 
mus, qui doctrina quotidiaua, quasi fetu9 quidam 
Ecclesiæ matris nutriuntur, ut quaudoque de initio- 
rum frugalitate, et impcrfectione procédantes, ad 
ultimum testa virtutum, veluti distiuctis atque forma- 
tis membrorum compagibus, existant, cum ex tenebris 
vitiorum hoc modo facti fuerint lux in Domino, 
proficientes quotidie ad ætatum morumquesoliditatem. 
Audiant prophetam de ipsis diccntem : « Dies forma- 
buntur, et nemo in eis, » id est, milium iu eis vitium 
dominabitur, quo impugnante vincautur. Filios vero 
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les asservirait à son empire. Ces hommes donc, 
dit le Seigneur, sont abandonnés sur la terre par 
l’Eglise, lorsqu'ils souffrent persécution de la 
part des impies et de ceux qui sont attachés à la 
terre. L’Eglise les abandonne, en ce sens qu’elle 
ne résiste pas à leurs ennemis, mais elle les en¬ 
durcit par la ferveur de la foi et par la patience, 
et elle les revêt.d’une force invincible par ce feu 
que le Seigneur est venu apporter sur la terre et 
dans la poussière de notre chair si fragile. 

« Elle oublie qu’on les foulera aux pieds, ou 
que la bête des champs les écrasera. » L’Eglise 
oublie ses enfants, alors qu’elle n’empêche pas 
ses ennemis de les accabler du poids des tribu¬ 
lations. Or, je crois que deux genres de tribula¬ 
tion se trouvent spécifiées dans ces' paroles : 
« Elle oublie qu’on les foulera aux pieds,»et dans 
ces autres : « et que les bêtes des champs les écra¬ 
seront. )> Ces œufs sont écrasés, par les bêtes des 
champs, lorsque les ennemis se déchaînent ou¬ 
vertement avec une cruauté et une barbarie qui 
les rend semblables aux bêtes féroces ; et qu’ils 
persécutent jusqu’à la mort ceux qui confessent 
le nom de Jésus-Christ. Au contraire, le pied qui 
foule, désigne ce genre de tribulation où les 
saints sont humiliés, et comme écrasés par 
les opprobres et le mépris insultant des mé¬ 
chants. 

« Elle est dure pour ses petits, comme s’ils 
n’étaient pas les siens, elle a rendu son travail 

intelligamus jam solito robustiores, fide ac virtuti- 
bus compositos, atque formatos per incrementa 
virtutum, tamquam per annorum seriem jam de 
omni infirmitate vitæ incompositæ nibil hubentes. Hi 
igitur, sicut ait Dominus, in terra ab Ecclesia relin- 
quuntur, quando persecutionem ab impiis, et terrena 
sapientibus patiuntur. Relinquere enim eos Ecclesia 
dicitur, dum adversantibus-non resistit : quos Domi¬ 
nus fervore fidei et paticntia duros, atque in illo 
Igné quem misit in terrain, et in pulverem fragilis 
carnis eorum fortissimos facit. 

« Obliviscitur quod pes conculcet ea, aut bestia ugri 
conterat. » Obliviscitur Ecclesia natos suos, dum eis 
pressnrarum molestias, adversarios inferre non pro- 
hibet. Hoc loco diffcrentiam puto esse tribulalionum 
proptcr illud quod dixit, pes conculcct, et illud quod 
ait, et bestiæ agri conterant. Et hoc sît contritio 
bestiarum, quando apertc truces, sævi et immanilate 
morum crudelitate similes bestiarum, Cliristum con- 
ütentes usque ad atrocitatem mortis affligunt. Pes 
vero conculcationis sit hujuscemodi tribulatio, quando 
opprobriis, et nimio contemptu iniquorum sancti 
usquequaque humiliantur, velut quadam couculca- 
tione protriti. 

« Duratur ad hlios suos, quasi non sint sui: frus- 
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inutile en les abandonnant, sans y être forcée 
par aucune crainte. » L’Eglise paraît dure pour 
ses enfants au milieu des tribulations de la vie 
présente, parce qu’elle n’en gémit point, parce 
qu’elle ne pleure pas les souffrances et la mort 
de ses enfants. C’était comme figure de cette 
Eglise, que la.mère des Machabées était trans¬ 
portée de joie à la vue des supplices auxquels 
étaient livrés ses enfants, car elle voyait en es¬ 
prit, comme notre mère la sainte Eglise le voit 
tous les jours par les yeux de la foi, la gloire 
immense que produisent pour l’éternité les pei¬ 
nes de la vie présente, souffertes pour la confes¬ 
sion de la vérité. Ce qui suit : « Elle a rendu son 
travail inutile, sans y être forcé par aucune 
crainte, » désigne encore l’Eglise qui prépare ses 
enfants à la tentation et aux souffrances de celte 
vie, dans l’espérance où elle est que Dieu pour 
ces maux passagers, donnera à ses enfants la 
gloire et la béatitude éternelle et incorrupti¬ 
ble. 

« Car Dieu l’a privée de sagesse, et ne lui a 
pas donnéj’intelligence. », Dieu a privé l’Eglise 
de la sagesse et de l’intelligence de ce monde ; 
car l’Apôtre lui fait ce commandement? «Que 
celui qui veut être sage, devienne insensé pour 
devenir sage, car la sagesse de ce monde est 
une folie devant Dieu. 

« A la première occasion, elle élève en haut 
ses ailés, elle se rit du cheval et de celui qui le 

tra laboravit, nullo timoré cogente. » Pnesenlibus 
tiliorum suorum tribulationibus, Ecclesia dura et im- 
pia videtur, quoniam non ingemiscit, et plaDgit an- 
gustias iûteritumque natorum. In cujus liguram, 
sancta mater Mackabæorum super filiorum suorum 
cruciatibus exsultabat ; vieiebat quippe in spiritu, 
sicut et hic sancta mater Ecclesia per hdem quotidie 
conlemplatur, quantam gloriam in æternum pariant 
pœnæ præsentes, professione veritatis acceptæ. Et 
ideo quod scquiiur, frustra laboravit, nullo timoré 
cogente, Ecclesiam signât, quæ filios suos ad tcuta- 
tionem, et sæculi hujus molestias præparat, sperans 
utique a Dco pro lus malis temporariis, hliorum suo¬ 
rum gloriam, et incorruptionis beatitudinerh sem- 
piternam. Aliter, sed et si doluisset pro filiis con¬ 
sacrais, frustra doluisset, quia non habebat ti- 
mendi causas, quando eos-non pcrdidit,sed acquisivit. 

« Privavit cnim enm Deus sapientia, nec dédit illi 
intelligentiam. » Sapientia atque intelligentia mundi 
hujus privata est a Deo Ecclesia ; nam et Apostolus 
hoc fieri præcipit, dicens : « Qui vult sapiens esse, 
stultus fiat, ut sit sapiens ; quiasapientia hujus mundi 
stultitia est apud Deum. » 

« Gum tempus fuerit, in altum alas erigit, deridet 
equum et asccnsorcm ejus. » Cum ingruerit, ait, mo- 
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monte. » Lorsque la persécution s’accroît et de¬ 
vient de plus en plus cruelle, au milieu de l’af- 
fliction, la prière s’élève avec plus de force, elle 
est comme excitée, elle est comme relevée de 
son humiliation par l’application vigilante à 
Dieu ; et elle s’élève par cet effort en déployant 
ses ailes appuyée sur le secours de la grâce de 
Dieu ; et soutenue par l’aide que lui donnent ces 
ailes, l’âme chrétienne, marche d’une ma¬ 
nière plus pressée et plus rapide. Elle se rit des 
ennemis qui la poursuivent, c’est-à-dire du che¬ 
val et de son cavalier, c’est-à-dire du diable et 
de l’homme qui est son ministre, et qui pour 
déchaîner les persécutions contre l’Eglise est 
assis sur son cheval, c’est-à-dire dans le cœur 
de l’homme qu’il a rendu persécuteur. 

« Est-ce que vous donnerez au cheval de la 
force, ou environnerez-vous son cou de hennis¬ 
sements ? » Ce cheval peut être considéré comme 
la figure de la puissance ennemie ; il est pâle 
comme il est écrit dans l’Apocalypse, et il est 
suivi de la mort et de l’enfer, il en est de même 
du cheval rouge dont parle le prophète Za¬ 
charie, et qui est couvert du sang des hommes 
qui ont été mis à mort. Or, si Dieu permet qu’on 
lui prête de la force, ou qu’on environne son cou 
de hennissements, c’est afin qu’à la faveur de la 
patience et de la bonté de Dieu, il s’amasse un 
trésor de colère pour le jour de la colère et de 
la manifestation du. juste jugement de Dieu:C’est 
pourquoi ce hennissement qui entoure son cou 

lestior et nimîum acerba affliclio persequentis, ibi 
major ad Deum de afflictione obsecrantis afïectus, 
dum qundammodo excitatur, et üumiliatus erigitur 
interitione vigilantissima deprecandi in excelsum ala- 
cri nisu, fidem suam et spem, velut pennas in adju- 
torio gratiæ Dei fultas suffert, et cum talium alarum 
sustentata fuerit auxilio, gressus profecto ejus velo- 
ciores effîciuntur et couciti ; ita ut insequentes se 
derideat inimicos, id est, equum et equitem, quod est 
diabolum et hominem ministrum inimici, qui in per- 
petrandas contra Ecclesiam persecutiones, sedet in 
quolibet equo suo, in corde videlicet hominis perse¬ 
quentis. 

« Numquid præbebis equo fortitudinera, aut cir- 
curadabis collo ejus hinnitum ? » Hune equum adver- 
sariam potestatem arbitror posse intelligi, qui sit 
pallidus, ut in Apocalypsi scribitur, quem sequitur 
mors et inferus. Et qui in Zacharia propheta dicitur 
rubeus, mortibus videlicet hominura, et cruore res- 
persus. Proinde dum permiLLitur præbere ei a Deo, 
dicitur fortitudo, et circuradari collo ejus hinnitus, 
ut per patientiam, et bonitatem Dei, thesaurizet sibi 
iram in die iræ, et revelationis justi judicis Dei. Et 


est un hennissement, d'orgueil qui , enfle son 
cœur contre Dieu, et ouvre sa bouche au blas¬ 
phème. 

« Le ferez-vous bondir comme les sauterel¬ 
les ? » Notre ennemi bondit comme les saute¬ 
relles lorsqu’il s’élance des lieux qu’il habite 
pour se distribuer les contrées du monde et les 
dévaster, comme le psalmiste le dit en parlant de 
Dieu : « Dieu dit,et la sauterelle vint. » Mais ce 
bondissement est le signe de Faction qui est sur 
le point d'être accomplie. C’est dans ce sens qu’il 
est dit à Pharaon : c< Je t’ai suscité moi-même 
pour faire éclater, en toi ma puissance et pour 
rendre mon nom célèbre par toute la terre. » 

« Le souffle si fier de ses naseaux répand la 
terreur, » ou bien comme d'autres ont traduit : 
« La gloire de sa poitrine, c’est l’audace. » Pour 
mettre en fuite son ennemi, c’est-à-dire le soldat 
de Jésus* Christ, le démon répand la terreur 
même par son souffle ; c’est comme une odeur 
de mort, c’est un esprit plein de fureur qui ne 
respire que la mort de l’homme ; et celui-là re¬ 
garde en arrière qui retourne de nouveau aux 
péchés qu’il a commis ou qui faiblit devant les 
tribulations, comme le Seigneur l’explique en pa¬ 
rabole dans l’Evangile. 

« Il creuse du pied la terre. Ou bien suivant 
une autre traduction, il creuse la terre et se 
donne du large dans les champs, » c’est-à-dire 
qu’il foule aux pieds et qu’il écrase les hommes 
charnels et qui ont des goûts terrestres, et lors- 

idcirco in collo ejus significatur hinnitus superbiæ, 
quo tumeat contra Deum, et blasphemiam loqua- 
tur. 

« Numquid suscitabis eutn quasi locustas? » More 
locustarum, adversarius noster dicitur suscitari, 
quando de locis suis ad partiendas regiones, atque 
vastandas præire dicitur, sicut ait de Deo psalmista : 
« Dixit, et venit locusta. » Sed hanc suscitationem, 
instautiam efficiendi operis esse arbitror. Unde dicitur 
ad Pharaonem : « In hoc ipsum te excitavi, ut osten- 
dam in te virtutem meam, et annuntietur noïnen 
meum in universa terra. » 

« Gloria narium ejus terror. » Sive ut alii dixerunt: 
« Gloria pectoris ejus audacia. » Ut inimicus in fugam 
vertat adversarium suum, militem scilicet Christi, 
ipso etiam anbelitu terret ; hic est odor mortis, hic 
e 3 t spiritus furibundus anhelans in hominis necem ; 
retrorsum respicit, qui iterum ad peccata convertitur, 
sive tribulationibus cedit, ut in Evangelio Dominus 
per parabolam edisserit. 

« Terram unguia fodit. » Sive, ut alii dixerunt: 
« fodiens in campo luxuriat, » id est, carnales homi- 
ncs, et terrenasapientes conculcat, etproterit, etcucq 
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-qu’il les a humiliés et asservis, il les broie et 
les torture, comme ceux dont il est dit: La dé¬ 
solation et le malheur sont dans les voies des 
impies. En se donnant ainsi du large comme 
dans un champ dans la carrière si étendue des 
vices, il creuse pour ébranler les fondements des 
vertus, afin qu’étant privés de leur soutien, elles 
tombent en ruines. 

« Il s’élance avec audace. » L’orgueilleux se 
réjouit dans saprésomption audacieuse,jusqu’à ce 
qu’il engage contre les hommes un combat qui 
doit leur être funeste. 

« Il court au-devant des hommes armés. L’A¬ 
pôtre nous énumère exactement quelles sont les 
■armes des saints contre les esprits "du mal. C’est 
au-devant d’eux qu’il court revêtu lui-même de 
ses armes,lorsqu’il s’efforce de détruire la cita¬ 
delle de l’âme, qu’il élève contre le mur des ver- 
tus les béliers des vices. C’est ainsi que pour 
tenter le Seigneur, il osa se présenter devant lui 
dans le désert ; c’est ainsi qu’il allait devant les 
apôtres qui. prêchaient l’Evangile, duns chacune 
des villes qu’ils évangélisaient, lorsqu’il suscitait 
contre eux les séditions du peuple, comme nous 
le lisons dans les Actes des Apôtres. C’est pour¬ 
quoi saint Paul écrivait : « Je vois là une grande 
porte ouverte pour moi, maïs beaucoup d’adver¬ 
saires à combattre. Et dans beaucoup d’autres 
endroits il ne cesse de parler des combats que 
:-lui livraient ses ennemis inspirés par le démon. 

« Il méprise la peur, il ne cède pas au glaive.» 

eos humiliaverit, sibiqne subdiderit; facit eos ea con- 
tritione contritos, qualis est contrïtio, et infelicitas in 
viis hominum impiorum. In hujuscemodi igîtur lati- 
tudine vitiorum, velut in campo luxurians, fodit ad 
subtrahenda hominibus fundamenta virtutum, ut in 
r.uinam subducta soliditate procumbant. 

« Exsultat audacter. » Gaudet superbus præsum- 
ptidnis audacia, quoadusque perniciose contra homi- 
nés pugnat. 

« In occursum pergit armatis. » Quæ sint arma san- 
ctorum contra spiritualia nequitiæ, Apostolus dili¬ 
genter enarrat. Contra hos igitur bujusmodi àrmis 
indutus, in occursum pergere dicitur, quando arcem 
mentis expugnare moliens, adversum murum virtu- 
tum, arietes objicit vitiorum, et ad tentandum Do- 
minum, ausus fuit in occursum ejus venire in eremo, 
et per singulas civitates apostolis Christum prædi- 
cantibus occurrebat, quando eis commotiones seditio- 
num populi suscitabat, sicut etiam in Actibus apos- 
tolorum legimus. Unde et ad quosdam Paulus ait: 
« Ostium mihi apertum est magnum, et evidens, sed 
adversarii multi. » Et multis aliis locis de bac adver- 
santium impùgnatione non lacet, quas diabolus 


C’est une vérité certaine que le démon est mis 
en fuite par le commandement et l’invocation de 
Dieu ; mais si nous ne considérons que son opi¬ 
niâtreté, sa volonté essentiellement dévouée au 
mal, et d’une imprudence qui va jusqu’à l’au¬ 
dace, il est d’une intrépidité qui lui fait mépriser 
la peur, il ne rougit même pas d’être frappé et 
mis en fuite par le glaive de J)îeu, il revient de 
nouveau à la charge, et mille fois confondu, il ne 
consent pas à se retirer. 

« Sur lui retentira le bruit du carquois, la 
lance étincellera, ainsi que le bouclier. «Pourquoi 
l'ennemi a-t-il un carquois? c’est afin que ceux 
qui s’y trouvent renfermés, les Juifs, les païens, 
les hérétiques dans lesquels sont les flèches qui 
donnent la mort, c’est-à-dire les erreurs de leurs 
doctrines mortelles, percent dans l’obscurité 
ceux qui ont le cœur droit. Il a une lance dont il 
se sert pour percer les pécheurs par les crimes 
et par la multitude des autres vices; des flèches, 
ce sont les ruses plus subtiles; la lance, ce sont 
les crimes énormes et qui donnent la mort. Il a 
un bouclier pour couvrir de la plénitude de sa 
méchanceté toute la poitrine de ses soldats,et de 
peur qu’ils ne soient percés par les traits des 
paroles de Dieu, il les secoue, les rejette et les 
rend inutiles ; sur ce cheval transfiguré en ange 
de lumière, on voit étinceler la lance et le bou¬ 
clier, on entend retentir dans des discours de 
mensonges les erreurs téméraires et perverses 
des hérétiques, et on dit qu’elles brillent, qu’elles 

immitlebat. 

« Contemnit pavorem, nec cedit gladio. » Quod ad 
imperium, et invocationem Dei, diabolus effugetur, 
manifestum est ; sed si ad contumaciatn, et volunta- 
tem illius iniquissimam, ac procaciter impudentissi- 
mara attendamus, intrepidus non terretur, non eru- 
besoit etiamsi gladio ferri Dei territus fuerit et fuga- 
tus, et revertitur iterum, nec confutatus aôsee- 
dit. 

« Super ipsum sonabit pharetra, vibrabit hasta, et 
clypeus. » Cur liabet pbaretram inimicus? utvidelicet 
sedentes iu ea Judæi, genfciles, hæretici, in quibus 
sunt sagittæ mortis, errorum scilicet lethalia dog- 
mata, sagittent in obscuro rectos corde. Habet has- 
tam unde criminibus cæterisque vitiis confodiat 
peccatores ; sagittas, subtiliores dolos ; hastam, de- 
licta trabalia atque mortifera. Habet clypeum, quo 
maliliæ plenitudine, tolum militum suorum occupât 
pectus, quo ne telis verborum Dei compimgantur, 
excutit ea, frustratur, expalmat ; ex quo equo trans- 
figurato in angelum lucis, splendore quodam terri- 
bili, vibrant hasta et clypeus, et mendacii eloquio 
abruplæ hœreLicorum résonant pravitates, et hic 
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étincellent, parce qu’elles ne cessent d'agir et de 
flatter. 

« Bouillonnant et frémissant, il dévore la 
terre. » Le diable, ennemi des saints est tout 
bouillonnant de vices, et embrasé du feu de tous 
les crimes, il frémit contre l’homme de la fureur 
de l'envie, afin d'absorber le pécheur par les at¬ 
traits séducteurs du vice, et de le faire entrer 
quand il l’a dévoré, dans le corps de son assem¬ 
blée de perdition. C’est dans ce corps que le pro¬ 
phète dit qu’il a failli être absorbé : » Si Je Sei¬ 
gneur n'avait été en nous, ils nous auraient peut- 
être dévorés tout vivants. Notre ennemi déclaré 
est ici celui à qui Dieu a dit : Tu mangeras la 
terre tous les jours de ta vie. » C’est pour cela 
que ses compagnons et lui, comme autant d’eu- 
nemis du Seigneur, sont condamnés à lécher la 
terre. 

« 11 ne tient aucun compte du bruit de la trom¬ 
pette, quand elle sonne. » C’est-à-dire, il refuse 
d'écouter les reproches des apôtres et des pro¬ 
phètes auxquels il est dit: « Elevez la voix 
comme une trompette, » au contraire il redouble 
de cruauté, et véritable Pharaon il dit : « Je les 
poursuivrai, je les saisirai, et je partagerai leurs 
dépouilles. » D’autres ont traduit ainsi ce pas¬ 
sage : « Sur lui se réjouit l'arc, le glaive, la lance 
et le javelot, il bouleverse la terre par l’effroi et 
la colère eL ne tient compte de rien jusqu'à ce 
que la trompette vienne à sonner, » cette traduc¬ 
tion présente le même sens que nous venons 

propter indesioentem intensiouem usmnque blan- 
diendi vibrare dicuntur. 

« Fervens et fremens sorbet terram. » Fervcns est 
vitiis diabolus, iniinicus sanctorum, et omnium c-ri- 
minum igné conflugrans, atque in hominem furore 
invidiæ fremens, ut jam sorbeat illccebris peccatorem, 
et devoratum in corpus perditæ congregationis suæ 
trausferat, quo corpore propheta dixit se forte absor- 
bendum, nisi Dominus esset in eo : ita mquiens ; 

« Nisi Dominus esset in nobis, forte vivos absorbas¬ 
sent nos. » Hic ergo coutrarius noster ipse est, cui 
Deus îoeutus est, disons: « Terram raanducobis om¬ 
nibus diebiis vitæ tuæ. » Et idcirco ipse et socii ejus, 
ut iniraici Domini, terram liDgent. 

« Nec repu tac tuhæ son are clangorem. » Ici est, pro- 
phetarum, et apostolorum increpationcm audire de- 
trectat, quibus dieitur: « Sicut tuba exalta vocern 
tuam ; » sed magis sæviens, unde verus Pbarao dicit: 

« Persequens comprehendam, departibor spolia, » et 
caetera. In his locis de quibus diximns, alii transtule- 
runt : « Super ipsum enirn gaudet arcus et glaclius, 
lancea, hasta, et Lremore et iracundia evertit terram : 
pec crédit, donec elanguerit buccina; » ubi euindora 


d’exposer. Dans l’arc, le glaive et les autres ar¬ 
mes de l'ennemi, il faut voir toutes ses inven¬ 
tions pernicieuses qui, comme autant d'armes 
pernicieuses se réjouissent de donner la mort à 
l'homme. 

« Dès qu’il entend le clairon, il dit : Allons, il 
sent de loin le combat, l'exhortation des chefs, 
et les cris confus d’une armée. » Lorsque notre 
ennemi, veut-il dire, entend la trompette de. 
Dieu, c'est-à-dire chacun des docteurs de l’E¬ 
glise exhortant ses compagnons, selon l’ordre-du 
souverain, selon le précepte divin, afin qu’il se. 
tienne courageusement debout au fort du com¬ 
bat, son esprit s'étonne visiblement, il prêle l'o¬ 
reille avec épouvante et dit : Allons, c'est-à-dire: 
Qu’entends-je? qui est assez audacieux que d'o¬ 
ser me déclarer la guerre? Au lieu de Vah, allons,, 
d’autres ont mis Euge , mot qui selon la place 
qu’il occupe dans le contexte est pris en bonne 
ou en mauvaise part. C’est ainsi que nous lisons 
dans un psaume : Qu’ils soient couverts de honte 
et de confusion ceux qui 111 e disent: Euge, euge , 
courage, courage ; ici. donc cette expression euge. 
est employée comme un signe de dérision et de 
raillerie, car lorsque notre ennemi dont la subti¬ 
lité égaie la vigilance, qui porte la fourberie à 
l'extrême, et qui n’a d’autre sollicitude quo de 
perdre tous les habitants de la terre; lors, dis-je, 
qu’il pressent dans les hommes quelques com¬ 
mencements, quelques signes de résistance ou à. 
sa personne ou à ses vices, il s’efforce de préve- 

sensum exictimo contineri, secundumquem nos expo- 
suimus.'In areu, et gladio, et cæteris armis inimici, 
omnes adinventiones ejus intelligendae sunt, quæ in 
eo ga.udeant cuin his modis, quasi armis înterficiunt 
hominem. 

« Ubi audierit buccinam, dicit, vah ! .Procul 0 dora- 
tur bellum, exhortationem ducum, et ululatum exer- 
citus. » Quando audierit, inquit, adversarius noster 
Dei buccinam, id est, unumquemque doctoremEccle- 
siæ adhortantem commilitones suos, secundum præ-. 
ceptpm impériale, atque divirium, ut contra adversa- ' 
riurn sumn stent fortes in prælio : stupenti animo et 
scrutabili, auribusque attonitis, ait : Vah l tainquam 
si diceret : Quid audio? hac quisquam prœsumit au- 
dacia, ut contra me saltem cogitet bella constituer? 
Ubi ergo dictum est, Vah ! alii dixerunt « Euge, » 
quod secundum,. ut conscquentia loci fuerit, sive in 
bonum, sive in malum capitur, et in P^alterio: « Con- 
fundantur et revereantur, qui dicunt milii, Euge, 
euge. » Proiüde in hoc loco irridentis animo, et sub- 
sannautis vultu, euge dieitur. Subtilis enim et vigi- 
luntissimus inimicus, et nimium callidus, qui sollici¬ 
ta dinem perdendi omnera terram habet, èum seneerit 
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nir cette opposition, et d’empêcher qu’ils ne sou¬ 
tiennent contre lui les armes de la sainteté, 
qu’ils ne deviennent dignes d’honneur lors de 
l'avènement du Roi éternel. Ces cris confus, ou 
selon d autres, ces bruits de l’armée du véritable 
souverain sont ceux par lesquels les chrétiens, 
sous l’impression d’un même esprit, d’une même 
charité et d’une même foi, s’exhortent mutuelle¬ 
ment en réunissant comme en un seul faisceau 
toutes les forces de la crainte du Seigneur, afin 
de persévérer à combattre, jusqu’à ce que l’ini¬ 
quité soit passée ; parce qu’en vertu de la cha¬ 
rité dé leur roi qui a été répandue en eux par 
l’Esprit-Saint qui leur a été donné, les membres 
ont dé là sollicitude les uns pour les autres. 

« Est-ce que vous le-ferez bondir comme les 
sauterelles? » Je l’ai fait passer d'un lieu à un 
autre* et en le tirant des joies delà vie présente, 
je l’ai embrasé du désir des biens de la vie fu¬ 
ture ; c’est ainsi qu’il a été suscité du corps de 
l’infidélité, comme le soleil, lorsque la chaleur 
sé fait sentir. Or» ces changements ne sont point 
dés changements d’espaces corporels, ils n’ont 
lieu que dans les affections de Pâme. 

« Le souffle de ses narines répand la terreur,» 
afin d’épouvanter les pécheurs dans la haine 
qu’il à dé ce qu’ils sont, et en leur disant au nom 
de Dieu : « Si vous ne vous convertissez pas, il 
brandira son glaive, etc. » Ce soufflé sort de ses 
narines, car l’esprit de Dieu est dans ses nari- 

aliqua initiative signa quædam in homine, quomodo 
ei, ejusque vitiis resistendum sit, velut sagina, adver- 
santes sibi prævenire contendit, ne sumpta contra 
diabolum sanctitatis arma défendant, ne veneratione 
digni fiant, cum Rex æternus advenerit. Ululatus 
vero, sive « sonitus, » ut alii dixerunt, exercitus veri 
imperatoris ille est, quando se invicem uno spiritu, 
unaque charitate, et fide cohortantes, conspiratis in 
unum timoris Domini viribus, alloquuntur, ut donec 
transeat iniquitas, sint persévérantes in prælio ; quia 
charitate regis sui infusa in se per Spiritum sanctum, 
qui datuB eBt eis, pro alterutro sunt membra solli¬ 
cita. 

« Numquid suscitabis eum quasi locustas ? » ,Quem 
de loco ad locum transilire feci, et de præsenti, scili- 
cet mundi delectatione ad desiderium futuri sæculi 
inflammavi, sic utique suscitatus est de corpore infi- 
delitatis-, velut sol, cum calor advenit. Has autem 
mutationes non locorum [esse ([corporalium noveri- 
mus, nam affectus sunt animorum. 

« Gloria narium ejus terror. » Ut terreat peccatores, 
odio habens. quod sunt, et dicens eis de Deo : « Nisi 
conversi fueritis, gladium suum vibrabit, » et cætera: 
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nés, au témoignage du saint homme Job qui dit 
lui-même : Le souffle, l’Esprit de Dieu est dans 
mes narines. C’est de ce parfum, c’est-à-dire de 
l’Esprit de Dieu que PEglise est couverte, comme 
l’écrit l’apôtre saint Jean : « Vous avez Fonction 
qui vient du saint. » Celui dont nous parlons ici 
exhalait donc l’odeur du bien dans l’intérieur de 
son âme, dans ce sens que selon le libre arbitre 
de la volonté, il était pour les uns une odeur de 
mort pour la mort, et pour les autres une odeur 
de vie pour la vie ; car l’Eglise a rempli le monde 
de ce parfum de la foi répandu sur Jésus-Christ 
et tous les peuples fidèles ont reçu cette même 
onction sacrée. C’est ainsi que ce parfum qui 
avant que le Sauveur fût connu était renfermé 
dans l’étroit espace d’un vase d’albâtre, portait 
le nom de nard d’épi, pour nous apprendre que 
les peuplés croyants étaient consacrés par cette 
onction. Le sens intérieur de l’âme est donc tout 
pénétré de la gloire de cette odeur, par la crainte 
qu'il éprouve dé celui qui le produit. 

« Il creuse du pied la terre, il s’élance avec au¬ 
dace ; il court au-devant des hommes armés. » 
Il se sert de tout ce qui en lui peut assurer la 
persévérance de tout ce qui existe, et du bien de 
la vertu pour fendre la terre et la remuer.. Car il 
ne peut souffrir que le sol reste inculte ; il s’ap¬ 
plique au contraire à ce qu’il devienne fertile et 
produise des fruits en abondance. Voilà pourquoi 
il s’élance aveca udace devant Dieu pour entèn 

de gloria narium ejus est, spiritus enim Dei est in 
naribus ejus, quod et sanctus Job dixit: Spiritus Dei 
est in naribus meis. Hoc unguentô, spiritu utique 
Dei, perfusa est Ecclesia, sicut scribU Joannes apos- 
tolus : « Et vos unctionem habetis a sancto. » Proinde 
hic de quo loquimur, hoc loco de bono flagrabat in 
interiore sensu liominis sui; in quo sensu secundum 
voluntatis arbitrium, aliis odor mortis in mortem, 
aliis odor vitæ in vitam, quoniam refuso super Chri- 
stum, id est, a myro fidei a sancta Ecclesia repletus 
est mundus, omnes fidelium populi, eodem sacro 
chrismate uncti sunt. Propter quod et ipsum un- 
guentum, quod ante Salvatoris notitiam intra ala- 
bastri vasi angustias tenebatur, pistici nomen indi- 
tum erat, ut noverimus credentium populos, sicut 
dixit, chrismate consecratos. Hac igitur gloria odoris 
hujus, quasi terrore generantis perfunditur sensus 
interior. 

« Terram unguia fodît ; exsultat audacter, et in 
occurBum pergit armatis. » Quidquid in se potissimum 
habet ad substantiæ perseverantiam, eo utique bono 
virtutis terram scindit et comraovet. Non enim pati- 
tur ut solum gradiatur incultum, sed studet, ut ager 


à Vitioae hàctenus ohtinebat « miræ fidei, » pro quo nibil dubitavimus « myro » id est ungucnto reseribere. Vid, Piolcg 1 . Hioron, 
libres Samuel, ot Malftoh, in fine ubi « pratiosissimura ficiei myrum » uominat rot quûo ihi obsorvomus, 
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dre dire de lui, comme il a été dit des autres : 
« Ils reviendront transportés de joie, en portant 
leurs gerbes dans leurs mains, » et ces autres 
paroles : « Bon serviteur, parce que vous avez 
été fidèle en peu do choses, je vous établirai sur 
beaucoup. » Il va au-devant de ceux qui sont 
armés avant d'être percé par les traits des'vices, 
ou d’être écrasé par les ennemis spirituels qui le 
persécutent. Il se tient au fort du combat, il 
prévient les ennemis prêts à fondre sur lui, afin 
de n’être point atteint par quelque trait de la 
convoitise ou même de la défiance. C’est ainsi 
qu'il marche au-devant des ennemis revêtus des 
armes des vices, et contre ses persécuteurs. C’est 
dans ce sens que le saint prophète dit: «Je 
poursuivrai mes ennemis et je w les atteindrai, 
etc. » 

« IL méprise la peur et il ne cède pas au 
glaive. » Quelque grandes, quelque terribles que 
soient les menaces que font les ennemis pour 
répandre l’épouvante dans son âme, il dit : « Le 
Seigneur est ma lumière et mon salut, qui est-ce 
que je craindrai? Le Seigneur est le défenseur 
de ma vie, je ne craindrai aucun de mes enne¬ 
mis ; lorsque ceux qui veulent ma perte sont près 
de fondre sur moi pour dévorer ma chair. » Or, 
puisque j’espère dans cette lumière salutaire de 
Dieu : « quand des armées seraient campées con¬ 
tre moi, mon cœur n'en serait point effrayé. 
Quand le combat s’engagerait contre moi, je ne 
reculerai point devant le glaive, >> par lequel je 

fiat frugifer et.opimus. Unde et ante Deum audacter 
exsultat, ut audiat de se, sicut de cæteris dici : « Ve¬ 
nantes autem venient in exsultatione, tollentes ma- 
nipulos su os. » Itemque audiat, « Serve bone, quia 
super pauca fuisti fidelis, supra rnulta te.constituam.» 
In occursum pergit armatis, antequam telis vitio- 
rum, sive persecutionum a spiritualibus hostibus 
obruatur, in acie virtutum consistens, irruentés in se 
prævenit inimicos, ne aliquo ictu concupiscentiæ 
vel etiam diffïdentiæ vulneretur. Sic namque in oc! 
cursum pergit contra hostes armis vitiorum, insec- 
tationemque munitos. Secundum hune sensuni san- 
ctus David ait : « Persequar inimicos rneos, et com- 
prehendam eos, » et ceetera. 

« Contemnit pavorem, nec cedit gladio. » Quantas- 
libet ait minas cum grandi terrorc, ita ut eum pavo¬ 
rem incutère cupiunt inimici, loquatur : « Dominits 
jlluminatio mea, et salus mea, quem timebo ? Domi- 
nus defensor vitee meæ, a nemine formidabo adver- 
flantium, dum appropiant super me nocentes, ut edant 
carnes meas. » Proinde quoninm iu bac salute lurai- 
nis Dei epero : « Si consistant adversus m6 castra, 
jdon timebit cor meum. Et si ccmsurgat in me prælium, 


désire volontiers recevoir la mort pour Jésus- 

Christ. 

« Sur lui retentira le bruit du carquois, la 
lance étincellera ainsi que le bouclier. » Sur lui, 
c’est-à-dire sur l’homme extérieur et corporel 
dont le prophète dit : « Ma stupidité a été trou¬ 
blée sous moi. » Nous regardons l'âme comme 
une citadelle où chacun des saints tient on ré¬ 
serve, comme dans un carquois, les flèches des 
discours de Dieu, il tire ses flèches soit pour se 
défendre, soit lorsque pour remplir le devoir 
fréquent de la correction, il tire ces flèches, 
comme autant de traits perçants, afin de frapper 
de leurs coups ceux qui ont besoin de recevoir 
ccs blessures pour être sauvés. C’est donc sur 
lui que retentit le carquois des paroles de Dieu, 
et qui se produit par le simple., mouvement de 
celui qui marche. Par où nous pouvons compren¬ 
dre que celui-là chante les psaumes et reprend 
en toute droiture ceux qui pèchent, qui fait 
chaque jour de nouveaux progrès dans la sain¬ 
teté. C’ost ainsi que le grand apôtre, ce cheval 
puissant du Seigneur dit : « Tout ce que je 3ais, 
e’est que j’oublie ce qui est derrière moi, et que 
je m’avance vers ce qui est devant moi. » Ou 
bien pour abréger et parler plus clairement : ce 
carquois, c’est cet endroit du cœur ou sont dé¬ 
posées et tenues en réserve les flèches des dis¬ 
cours de Dieu. Et c'est avec dessein que le Sei¬ 
gneur dit : Sur lui, c’est-à-dire sur le cheval 
retentira ce carquois qui est sur l’homme exté- 

non cedam gladio, » quo mortem libenter pro Christo 
subire exopto. 

« Super ipsum sonabit pharetra, vibrahiL hasta et 
clypeus. » Super exteriorera et corporeum hominem, 
de quo ait propheta : « Et subtus me conturbata est 
hebetudo mea: » quasi arcern animam crcdimus, ubi 
uuusquisque sanctorum, utpote in interiore homine 
suo tamquam intra pharetram habet sagittas eloquio- 
rum Dei, quas dum ad eavendum profert, sive dum 
eas frequenti correptione, veluti tela pungentia edu- 
cit in medium, percussurus utique earura ictibus eos, 
qui merito ad salutem debeant vnlnerari. Super 
ipsum, inquam, eloquiorum Dei resonat pbaretra, 
quod taraen in commotione sit ambulanlis. Ubi in- 
telligitur, quod is recte psallat et corripiat delinquen- 
tes, enjus in anleriora quotidie profectus est sanc- 
titatis, sic enim apost.olus magnus, et potens equus 
Domini ait : « Unuin autem quidern quæ rétro sunt 
obliviscens, ad ea vero quæ in aute sunt extendens.» 
Sive ut brevius et manifesLius dicam : Pharetra bæc, 
locus est cordis, in quo sermonum Dei sagittæ con- 
ditæ sunt, et repositæ. Et signanter ait Dominus 
super ipsum, id est, equurn sonar? banc pharetram^ 
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rieur, le carquois de son cœur qui est rempli des 
paroles de Dieu, et qui règne véritablement lors¬ 
que comme le guerrier du Seigneur, et fort dans 
le combat, il évangélise avec une grande puis¬ 
sance la parole de Dieu. Sur ce cheval encore 
on voit étinceler la lance et le bouclier. La lance, 
c’est cette vertu vigilante de l’âme, ou cette cons¬ 
tance qui reprend les pécheurs, ou qui mortifie 
les vices qu'il doit transpercer en lui-même. Le 
bouclier, c'est le bouclier de la foi, avec lequel 
il peut éteindre tous les traits enflammés de l’es¬ 
prit du mal. Il dit que cette lance, ce bouclier ne 
cessent d’étinceler, parce qu'ils ne cessent de 
préparer par un exercice continuel un combat 
qu’il leur faut continuellement livrer. C'est de 
ces armes éclatantes qu’il est dit : Vos traits 
brillent au grand jour, à la splendeur éclatante 
de vos années. 

« Bouillonnant et frémissant il dévore la terre.» 
Son esprit est fervent dans la foi, et il frémit, 
comme le Sauveur lorsqu’il frémit en esprit en 
ressuscitant spirituellement un homme mort 
dans ses vices. C’est ainsi, dis-je, qu’il frémira 
contre ses ennemis ou contre ses vices, ou con¬ 
tre ses persécuteurs déclarés, et il dévore la 
terre, lorsqu’il change une vie toute charnelle en 
une vie toute spirituelle. C’est ainsi qu’en fré¬ 
missant, en s’indignant avec colère contre lui- 
même, il dévore cette terre, comme je l’ai dit, 
pour la faire passer dans l’intérieur de son âme, 
où est l’homme £caché du cœur dans la pureté 

quod est super exteriorem hominem ejus, pharetra 
cordis illius referta divinis eloquiis, régnât, dum ut 
bellator Domiui, et fortis in prælio, evangelizat ver- 
bum virtute multa. Super hune equum nihilominus 
vibratur hasta, et clypeus. Hasta est vigilans animi 
virtus, sive constantia, quæ increpat peccatores, sive 
vitia in se confodienda mortificat. Clypeus vero scu¬ 
tum fidei est, in quo omnia tela nequissimi ignea 
posait exstinguere. Et hæc propter indesinentem 
usum bellandi, vibrare dicuntur, quæ sint utique in 
exercitatione præparata. Nam de talibus armis ful- 
gentibus ita dicitur : « In lucem jacula tua ibunt, in 
splendorem coruscationis annorum tuorum. » 

<( Fervens et fremens sorbet terram. » Fervens fide 
in spiritu, et fremens ut Salvator, qui quando in vitiis 
mortuum spiritualiter suscitât, frémit in spiritu. Ita 
hic, inquam, fremet contra inimicos suos, sive vitia, 
sive etiam apertos persecutores ; et ita sorbet terram 
suam, dum eum de carnali conversatione in spiri- 
tualem convertit. Sic itaque fremens, sibique pluri- 
mum cum indignatione irascens, sorbet eam, sicut 
dixi, ut illam in spiritus sni affectationem transmittat, 
phi est ille absconditus cordis hQmo iu incorruptible 
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incorruptible d'un esprit de douceur et de paix, 
ce qui est la richesse aux. yeux de Dieu. 

« Il ne tient aucun compte du bruit de la trom¬ 
pette. » Il est revêtu d'une telle force d’esprit, 
qu’il ne redoute aucune terreur de la part de ses 
ennemis, car il est toujours prêt aussitôt que 
retentit le bruit de ses ennemis qui le provoquent 
au combat. 

« Dès qu’il entend le son de la trompette, il 
dit : Allons ; il sent de loin la guerre, l'exhorta¬ 
tion des chefs, et les cris confus d'une armée. » 
Lorsqu’il entend prêcher l’Évangile à hautè voix, 
il se réjouit, il tressaille d’allégresse, ce que si¬ 
gnifie le mot Euge. Lorsqu'il entend tous les 
chefs de l’Eglise, tirant des Écritures divines les 
exemples des hommes des plus forts et le bruit 
unanime d’une seule et même profession de foi 
de toute l’Eglise qui est appelée l’armée du Sei¬ 
gneur, il dit : courage et écoute les cris joyeux 
de l’arrnée mêlés aux exhortations des chefs. Les 
cris confus sont ceux que poussent les guerriers, 
pour s’exciter mutuellement lorsqu’ils sont près 
d'engager le combat. Maison me dira: Gomment 
peut-il se faire qu’une seule et même chose soit 
entendue au figuré tantôt en bonne, tantôt en 
mauvaise part, comme nous le faisons ici ou ce 
cheval dans le sens allégorique peut être le sym¬ 
bole du bien ou du mal. Je réponds, à cela, que 
lorsqu’un nom est employé dans l’Écriture sans 
aucune addition, comme par exemple le mot- 
montagne sans qu'on y ajoute Sion, le mot de 

litate quieti et modesti spiritus, qui.est in conspectu 
Dei locuples. 

« Nec reputat tubæ sonare clangorem. ». Tanta ani¬ 
mi virtute induitur, ut nulluin terrorem adversario- 
rum formidet, quando ad omnem sonilum inimieo- 
rum provocantium ait paratus. 

« I3bi audierit buccinam, dicit, Euge. Procul odo- 
ratur bellum, exhortationem ducum, et ululatum 
exercitus. » Qui cum audierit alta voce Evangelium 
prædicari, gaudet et exsullat, quod « Euge » significat. 
Omnium præpositorum de Scripturis Dominicis for- 
tissimorum virorum exempla profitentium, totiue 
quoque Ecclesiæ congregationem, quæ exercitus Dei 
dicitur, unanimem atque unius fidei sonum cum au¬ 
dierit, dicit, « euge, » et lætum cum exhortation© 
ducum, etiam ululatum audit exercitus. Uiulatus au- 
tem hoc loco ille signiücatus est, quando bellatores in 
âcie stantes pugnaturi, se invicem cohortantur. Sed 
dicit aliquis : Quemadmodum fieri potest, üt una 
eademque res per figuram nunc in bonam partenu 
nunc in malam intplligatur, sicut hic nos fecimus* 
ut hune equum per nllegoriani'diximns, et in maîuni 
Qt bonum posse sentira, Ad hoc rqspondeo, ubi çiùô 
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Sion, ou bien la montagne de corruption, on 
peut sans invraisemblance dire qu’on est libre de 
le prendre en bonne ou en mauvaise part. Mais 
lorsque,ce nom est suivi d’iine addition, comme: 
« le lion de la tribu de Juda, » ou encore : « il se 
tient en embuscade comme un lion,» il faut 
SStns $ucune hésitation l'entendre d’un côté de 
Jésus-Christ, de l’autre du démon notre ennemi. 
Si vous le voulez, donnons encore un exemple, 
celui où.le Seigneur parlant d’un arbre, dit à ses 
disciples :.« Si vous aviez la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à cet arbre : Déracine-toi 
et transporte-toi dans la mer, et il vous obéira. » 
Il en est qui,entendent ce passage en ce sens que 
la foi des croyants déracine l’ennemi, et l’arra- 
chp de la terre de r-Ejglise, la terre de Juda et de 
la confession, .et le transporte dans la merdes 
pp.upl,^, c'est-à,-dire des impies ; et c’est ce que 
peuvent signifier ces mauvais esprits qui ont été 
précipités dans la mer avec les hommes immon¬ 
des et les pécheurs figurés sous le nom des pour¬ 
ceaux. Ces mêmes interprètes qui virent le Sei¬ 
gneur Jésus figuré par cet arbre, expliquent ce 
passage dçms ce sens que par la prédication des 
apôtres qui ont reçu la grâce de Jésus-Christ et 
la v.erçtu de la foi, cet arbre qui est le Christ est 
déraciné du milieu de la nation des Juifs, où il 
étaR retenu par la souche même de ce peuple, 
et transplanté dans la mer des nations, comme 
lp Seigneur lui-même le disait aux mêmes Juifs : 

epitasi aliquod nomen ponitur in Scripturis, ut puta, 
mous tantum, et non additur ei ut dicatur « mons 
S.ion, » aut « mons corruptus, » non ab re existimo, 
quin èxpositio de eadèm re in utramque partem sit 
libéra. Ubi vero cum epitasi, ut « leo de tribu Juda,» 
aut perte, « s.edet in insidiis sicut leo : » ibi aut 
Christus, sine ulla cunctatione intelligitur, aut diabo- 
lus adversarius noster. Et si placet, demus aliquod 
exemplum, ubi de arbore in Evangelio Dominus ait 
ad discipulos suos : « Si habueritis quidein fidem 
sicut granum sinapis, dicetis huic arbori : Eradicare 
et transplantare in mari, et obediet vobis. » Ubi qui¬ 
dam intellexerunL, quia fides credentiuin eradicet 
inimicum, atque evellat de terra Ecclesiæ, terra scili- 
cet Judææ atque confessionis, et in mare populorum, 
hominum videlicét impiorum transférât ; et illi mali 
spiritus in Evangelio hoc ipsum significare possunt, 
qui cum hominibus immundis, et peccatoribus por- 
corum nomine indicatis, in mare præcipitati sunt. 
Ùbi vero eamdem arborem Dominum significari vo- 
luerunL, ita interpretati sunt, quod prædicatione 
apostolorum, qui gratiam Christi, et virtutem fidei 
susc.eperunt, arbor Christus Dominus eradicetur quo- 
dammodo de ilia gente Judæorum, in qua velut stirpe 
generis tenebatur, et transplantatur inmaregentium, 


« Le royaume des cieux vous sera ôté, et il 
sera donné à une nation qui lui fera produire du 
fruit. » 

« Est-ce par votre sagesse que l’épervier se 
couvre de plumes étendant ses ailes vers le 
midi. » Il faut, pour être conséquent, que nous 
prenions ici l’épervier en bonne part comme sym¬ 
bole du saint qui a reçu la sagesse dans sa con¬ 
version, afin qu’il cesse de piller et de ravir ; 
qu’il cesse également de vivre des chairs des 
pensées du siècle ; qui se soit dépouillé dans 
le baptême des restes du vieil homme pour pren¬ 
dre un nouveau plumage, et dont la jeunesse se 
soit renouvelée comme celle de l’aigle ; d'autant 
plus qu'ayaut reçu les promesses de la vie pré¬ 
sente et de la vie future, qui sont signifiées par 
les deux ailes, il se tourne vers le midi d’où vient 
la chaleur de la foi, et d’où il sait que Jésus-.- 
Christ est venu, selon la prédiction du prophète: 
« Dieu viendra du midi, et le saint d’une monta-, 
gne ombrageuse et couverte de ténèbres. » Poun 
ceux en effet qui regardent Bethléem, la cité du 
Seigneur, Jérusalem est située au midi. Et dans, 
le sens tropologique, l’époux fait une invitation 
à ce vent chaud, afin qu’il fasse brûler les par¬ 
fums des grâces, en lui disant : « Lève-toi, aqui-. 
Ion, et toi, vent du midi, accours, souffle dans 
mon jardin, qu’il exhale tous ses parfums. » LA 
où il est dit : « étendant ses ailes vers le midi, 
d’autres ont traduit : il reste immobile, les ailes 

sicut Ipse Dominus eisdem Judæis locutus est, dicens 
« Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti 
facienti fructum ejus. » 

« Numquid per sapientiam tuam plumescit accipiter, 
expandens alas suas ad austrum? » Consequens est 
ut huuc accipitrem in bonam partem intelligamus, 
sanctum scilicet, qui sapientiam per conversionem 
acceperit, ut prædari et rapere jam cesset, carnibus 
etiam sæcularium sensimm vivere désistât, et qui 
veteris hominis exuvias in baptismo deposuerit, plu- 
mescens, quodammodo renovata sit sicut aquilæ ju- 
ventus ejus ; maxime cum promissionem habens 
præsentis vitæ et futuræ, quæ in olis significata est, 
ad austrum, unde calor fidei est, se verterit, undô 
Christurn venisse cognovit ; quod et propheta ita 
faciendum prædixerat dicens: « Deus ab austro ve- 
niet, et sanctus de monte umbroso et caligoso. » 
Bethleem namque civitatem Domini respicieutibus, 
Jérusalem in meridie, quod est in Austro, positam 
sciinus. Et secundum Lropicos intellectus hune cali- 
dum ventum, ut aromata gratiarum ferveant, spon- 
sus invitât, dicens : « Exsurge, aquilo, et veni, auster, 
perfla hortum meum, et perfla aromata mea. » Ubi 
ergo dictuin est, expandens alas suas ad Austrum) 
alii dixerunt, « expansis pennis immobilis, et respi- 
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étendues, et regarde le midi. » Il exprime ici 
l’intention persévérante de celui qui vivant par 
la chaleur de la foi des deux Testaments, dont 
il se sert comme de gouvernails, contemple la 
splendeur de l’éternelle félicité. 

« Est-ce à votre ordre que l’aigleVélèvera. » 
L’aigle est quelquefois pris en bonne part au té¬ 
moignage de Dieu parlant ici par la bouche de 
Moïse : « Gomme un aigle protège son nid et cou¬ 
vre ses petits, » comme nous l’avons dit plus haut. 
Ici l’aigle figure en mauvaise part la puissance 
ennemie qui, Dieu le permettant s’élève dans des 
sentiments d’orgueil, et reçoit une grande puis¬ 
sance, comme le dit le prophète : « Et il sera 
comme un aigle sur la maison de Dieu. » Les 
prophètes en plusieurs endroits des Écritures dé¬ 
signent cet aigle, c’est-à-dire le démon comme 
rempli d’orgueil ; et voilà pourquoi ils le présen¬ 
tent comme grand, parce qu’il s’élève plein de 
lui-même sur les montagnes de l’aquilon, et qu’il 
place son trône au-dessus des 1 astres du ciel, 
dans le désir qu’il a de s’égaler au Très-Haut. 

« Et il placera son nid dans les lieux les plus 
élevés, Il établit sa demeure dans ceux qui pa¬ 
raissent grands et éminents selon le monde, 
dans les hommes vendus au mal, afin de leur 
faire sentir qu’il est un maître sévère, et qu’il 
demeure au milieu d’eux comme un roi cruel et 
puissant. 

« C’est dans des pierres qu’il demeure. » Il de¬ 
meure dans les sommets pierreux et habite dans 

ciens Austrum. » Intentionem ergo perseverantiæ dicit 
ejus, qui per calorem fidei du or uni T estant entorum 
gubernaculis vivens, splendorem æternæ beatitudinis 
contemplatur. 

« Numquid ad præceptum tuum elevabitur aquila?» 
Aliquando in bonam partem aquila dicitur, et pro 
ipso Deo, dicente Moyse : « Sicut aquila protegît ni- 
dum suum, et super pullos suos confidit, » ut sup'e- 
rius diximus. Hic vero a Deo potestas adversaria 
aquila dicitur, quæ ex permissu Dei elata in super- 
biam, multum possit, sicut propheta ait: « Ht erit 
quasi aquila super domum Dei. Prophetæ quoque 
multis in locis Scripturarum Buarum eum superbissi- 
mum notant, id est, dSabolum ; et inde est quod eis 
et magnus dicitur, eo quod levetur lumens super 
montes aquilonisj et super astra cœli ponat sedem 
suam, cupiens se exæquare Allissimo. 

« Et in arduis ponet nidum suum. » In magnis 
quibusque, et eminentibus sœculi hujus, ac malis 
hominibus sedem sibi constituit, ut in eis velut durue 
dominus, et rex trux ac potentissimus commore- 
tur. 

« In pétris manet. » In excelsis videlicet duris, et 
in malitia fortibus manet et habitat. 
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ceux qui sont forts et puissants dans le mal* 

« Et c’est sur des rocs escarpés qu’il demeure.» 
Ges rocs escarpés figurent les blasphémateurs 
dont le cœur est dur et indomptable et qui sous 
le poids de leurs péchés pendent en précipice 
pour leux ruine. 

« Et sur des rochers inaccessibles qu’il fait son 
séjour. » Ges rochers inaccessibles sont les hom¬ 
mes qui tendent toujours vers les hauteurs, par 
l’élévation trop grande de leur cœur et dont per¬ 
sonne ne peut atteindre l’orgueil qui est leur 
mal particulier et par lequel ils surpassent tous 
Les autres hommes. 

« De là il contemple sa proie. » Par ceux que 
domine un orgueil démesuré, et dans lesquels 
nous pouvons voir les hérésiarches ou les Juifs, 
ou les sages du siècle, c’est-à-dire les philoso¬ 
phes ; il prend dans ses filets pour en faire sa 
nourriture tous cêux que ses erreurs ont perdus, 
selon ce que dit le prophète : « Sa nourriture est 
une nourriture de choix. » 

« Et ses yeux voient de loin. » Le.. Seigneur 
donne le nom d’yeux à cet esprit aussi subtil que 
vigilant de notre ennemi pour se rendre compte 
des forces des.saints qui combattent contre lui. 
En disant qu’il voit dô loin, il exprime le regard 
pénétrant de cet esprit qui plonge jusque dans 
l’avenir par ses conjectures d’une malice longue¬ 
ment exercée, non dans l’immensité des espaces 
matériels, mais dans les commencements d’une 
àme qui se dispose à mener une vie sainte. Voilà 

« Et, in præruptis silicibus commoratur. » Prærup- 
tæ silices Hntelliguntur blasphemi, qui sunt nimiuin 
duris et indomitis cordibus, atque in ruinam suam 
inclinato peccatorum poudere dependentes. 

« Atque inaccessiB rupibus. » Inaccessæ vero rupes 
sunt homines porrecti in altum, nimia elatione cor- 
dis sui, ad quorum superbiam, quæ eis supra cæte- 
ros quasi singulare ac proprium malum sit, nullus 
accedat. 

« Inde contemplatur escam. » Per illos utique quos 
superbia minium elatos diximus, quos hæresiarchas, 
aut Judæos, sive sapientes sæculi, id est, philosophos, 
intelligimus ; perdilos quosque dum eos erroribus 
suis in laqueos in escam suam capit, secundum pro- 
plietam, qui de eodem diabolo ita ait : « Escæ ejus 
electæ. » 

« Et de longe oculi ejus prospiciunt. » Sagacis valde 
atque pervigilis adversarii nostri animum, ad inqui- 
rendas vires sanctorum dimicantium, nomine oculo- 
rum appellavit Deus. Quod autem ait, « de longe, » 
mentis ejus intuilus subtüi intenlione prospïeit, eo 
quod etiam in posterum exercitatæ . malitiæ sagaci. 
suspicione prævideat ; non loeorum spatia intelli- 
genda sunt, sed initia dispositions humante ad recte 
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ce qu’il aperçoit de loin, les commencements 
d’une âme simple et trop facile à entraîner dans 
le mal, afin de comprimer et d’éteindre ses nom¬ 
breuses inspirations pour le bien, avant que ses 
efforts aient acquis une certaine puissance, et 
après lui avoir donné la mort, de la laisser dans 
la corruption de son péché. 

« Ses petits lécheront le sang et partout où est 
un cadavre, soudain il est présent. » Ses petits 
sont scs fils ou ses compagnons qui conspirent 
avec lui pour établir sa tyrannie et ourdissent 
contre Dieu leurs trames d’iniquité. Dévorés par 
la soif de l’envie, ils lèchent le sang humain. Au 
lieu de: « Là où est un cadavre, soudain il est 
présent, » d’autres ont traduit: « Là où est un 
cadavre, on les y rencontre aussitôt, » ce qui 
peut s’appliquer ou à l’auteur du mal, ou à ses 
satellites ; dès qu’il est présent quelque part, le 
péché s’engendre aussitôt, et comme les plaies 
du corps répand dans l’âme une odeur cadavéri¬ 
que. 

« Et le Seigneur continua de parler à Job : 
Est-ce que celui qui dispute avec Dieu se réduit 
si facilement au silence? Certainement celui qui 
reprend Dieu doit lui répondre. Le. Seigneur fait 
une allusion manifeste à la discussion qui est 
l’objet des chapitres qui précèdent, lorsqu’il dit 
à Job : « Est-ce que celui qui dispute avec Dieu? » 
Nous voyons par là que Job a parlé contre Dieu 
par une présomption téméraire, et par la con¬ 
fiance que lui donnait le témoignage d’une bonne 

vivendum. Hoc, inquarn, de longe prospicit, quod est 
ab ipsis utique exordiis subtilis spiritus, et ad omne 
malum nimiura mobilis intnilus, ut illic antequam 
coaatus homiois saltem in aliquo voborentur, pullu- 
lantia bona reprimat et exstinguat, et interemptum 
hominem faciat fetere peccato. 

« Pulli ejus lambnnt sanguineui, et ubicumque ca- 
daver fuerit, statim adest. » Pulli ejus sunt filii ejus, 
vel socii ejus, qui in conspiratione tyrannidis cum 
eo adversum Deum moliti sunt iniquitatem. Hi igitur 
livore invidiœ, sitientes sanguioem hominum lam- 
bunt. Et quod ait, ubi fuerit cadaver, statim adest, 
alii dixeruût, « et ubi fuerit cadaver, statim reperiun- 
tur : » quod sive de auctore mali, sive de satellitibus 
ejus dicatur ; ubi atfuerit, illic peccatum illico gigui- 
lur, quod in anima ita feteat, sicut vulnus in cor- 
pore. 

« Et adjecit Dominus, et locutus est ad Job : Num- 
quid qui contendit cum Deo, lam facile conquiescit? 
Utique qui arguit Deum, debet respondere ei. » Tota 
altercatio quze in superioribus libri hujus contexitur 
in hoc loco a Domino declaratur, cum ipse dicit : 

« Numquid qui contendit cum Deo.» Undeapparet quia 
contra-Deum, quadam præsumptionis audacia ex fi. 


conscience, cependant il n'a pas été jusqu’ati 
blasphème comme quelques-uns le pensent. S’il 
a été trop loin dans cette discussion, en considé¬ 
rant ce que Dieu lui-mème considère, il estjuste. 
Les yeux fixés sur la loi immuable de la justice 
divine, il a parlé, non pour blasphémer Dieu ; il 
ne désire qu’un jugement juste, et selon cette 
règle, il presse Dieu ou de l’épargner, ou défaire 
connaître qu’il est coupable d’iniquité. Pourquoi 
Dieu semble-t-il le juger comme s’il était coupa¬ 
ble d’injustice à son égard, alors qu’il sait très- 
bien qu’il est juste. Ayant donc écouté les rai¬ 
sons que Dieu lui donne dans les paroles qu’il 
vient de prononcer et où il lui montre qu’il gou¬ 
verne et dirige toutes les choses qu’il a créées, 
sans commettre jamais la moindre injustice, Job 
pleinement convaincu comme nous le voyons ici 
gardait le silence ; mais puisqu’il a voulu dispu¬ 
ter avec Dieu, et qu’il a cherché à le trouver en 
défaut,Dieu lui demande et le somme de répondre 
à ses questions. Et l’auteur du livre ajoute : 

« Alors Job répondant au Seigneur, dit : Puis¬ 
que j’ai parlé avec légèreté, comment pourrais-je 
répondre ? » Le saint homme Job connaissant qu’il 
a parlé légèrement et sans avoir bien pesé ce qu’il 
disait dit qu’il ne peut en aucune manière ré¬ 
pondre à Dieu. Il désire donc se tenir dans le 
silence, comme il le déclare. 

« Je mettrai ma main sur ma bouche. J’ai dit 
une chose que je souhaiterais n’avoir point dite, 
et une autre encore, et je n’y ajouterai rien da- 

ducïa bonæ conscientise sit locutus, non tamen blas- 
phemavit Deum, sicut quibusdam videtur. Ubi et si 
asperius aliqua dixit, ad idem respiciens, ad quod 
Deus justus est; tenorem justitiæ Dei respiciens, 
locutus est, non ad blasphemandum Deum, unde ilium 
secundum juslum judicium ejus requirendo, quasi 
constringit et dicit, ut parcat, vel eum injustum de- 
claret. Quare eum circa se juxla injustitiam judicarè 
sentiat, cum eum optime noverit justum. Accepta 
igitur Job ratione a Deo, in his sermonibus quos lo¬ 
cutus est, quia omnia utique quæ creasset, ipse gu- 
bernaret et regeret, a quo etiam omnino nibil injus- 
tum fieret, convictus sicut hic aperte demonstratur, 
silebat : sed admonetur a Domino atque compellitur, 
ut quia adversus eum contendit, eumque arguere 
coualur, ipse ad iuterrogata respondeat. Et ait scrip- 
tor libri hujus : 

« Respondens autem Job Domino dixit: Qui leviter 
locutus eum, respondere quid possum ? » Beatus au¬ 
tem Job agnoscens se leviter, et non consummate 
locutum, dicit omuino se Deo respondere non posse. 
Propter quod cupiat se silentio cohibere, sicut 
ait : 

« Manum meam poûam super os meum. Unum io- 
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Vantage. » Il fait allusion à une ou deux paroles, 
par lesquelles il a pu offenser. Dieu. Je crois, 
comme je l’ai exposée plus haut, que ce sont ces 
paroles : « Mon âme a choisi une destruction vio¬ 
lente, et mes os, la mort. » Et encore : « S’il 
frappe, qu'il tue tout d'un coup et qu'il ne rie pas 
des peines des innocents. « 

CHAPITRE XL 

« Or, répondant à Job du milieu d’un tour¬ 
billon, le Seigneur dit : » ou bien avec la vivacité 
du reproche, ou de l’obscurité de l’air troublé et 
des nuages. 

« Geignez vos reins comme un homme de cœur, 
je vous interrogerai, et répondez-moi. » Ou bien 
selon d'autres : « Non je n'y consens pas, ceignez 
vos reins comme un homme de cœur etc. » c’est- 
à-dire : Je ne veux pas que vous gardiez le si¬ 
lence, comme c’est votre intention, mais je veux 
que vous parliez, et que vous répondiez aux ques¬ 
tions que je vous fais. Mais comment Dieu parle- 
t-il aux hommes puisqu’il est un esprit? Les di¬ 
vines Ecritures nous indiquent les divers moyens 
qu’il a pris, comme lorsque le Père parle à son 
Fils du milieu d’une nuée, à Moïse dans un buis¬ 
son ardent, à Ezéchiel qui était assis avec les an¬ 
ciens d’Israël, et qui était le seul qui enlendît ce 
que le Seigneur disait : 

« Est-ce que vous prétendez détruire l'équité 

cutus sum, quod utinam non dixissem, et alterum, 
quibus ultra non addam. » Eo quod unum et aliud 
verbum dixerit, pro quibus potuerit lædere. Ilia esse 
exislimo, sicut superius comprehendi, quæ ita dixit : 
« Elegit suspendium anima mea, et mortem ossa mea; » 
et si flagellât, occidat semel, et non de pœrns inno- 
centum rideat. 

CAPUT XL. 

« Respondeus autem Dominus Job, de turbine di¬ 
xit. » Id est, vel de increpatiouis impetu, vel de per- 
turbati aeris ac nubium obscuro. 

« Aecinge sicut vir lumbos tuos, interrogabo te, et 
indica.mihi. » Sive ut alii dixerunt: « nequaquam, sed 
accinge sicut vir lumbos tuos, » et cætera ; quod est: 
Nolo ut taceas, ait Deus, sicut ipse disponis, sed po- 
tius loquere, et quod interrogo te, responde mihi, 
Quemadmodum autem Deus hominibus loquatur, 
cum sit ipse spiritus, multis significationibus divinæ 
nobis indicant litteræ, ut Pater de nube ad Filium 
loquitur, et Moysi in flamma ignis, et Ezecbiel se- 
denti cum senioribus Israël, fit sermo Domini, et 
solus audiebat quæ dicebantur a Domino. 
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de mes jugements, et me condamner moi-même 
pour vous justifier? » Le Seigneur explique dans 
quel sens le saint homme Job a prononcé Lous 
les discours qui précèdent. Il lui fait donc iei un 
sévère reproche d’avoir voulu se justifier en atta¬ 
quant les droits et la justice de Dieu, lorsqu’au 
milieu des tourments qu’il prétend souffrir in¬ 
justement, il traite_d’injustice la justice même de 
Dieu. 

« Avez-vous un bras comme Dieu, et tonnez- 
vous d’une voix semblable? Revêtez-vous d'éclat 
et de beauté, montez sur un trône sublime, soyez 
plein de gloire et parez-vous de vêtements ma¬ 
gnifiques. Dissipez les superbes dans votre fu¬ 
reur, et humiliezjes insolents par vos regards. 
Jetez les yeux sur les orgueilleux et confondez- 
les ; brisez et foulez aux pieds les impies dans le 
lieu où ils s’élèvent. Cachez-les tous ensemble 
dans la poussière, et plongez leurs faces dans la 
fosse, et alors je confesserai que votre droite 
peut vous sauver. Voyez, Béhémoth que j’ai 
fait avec vous, il mangera le foin comme un 
bœuf. » G’est-à-dire : Pouvez-vous détruire et 
disperser ces démons dont les tribulations vous 
accablent et vous brisent ? Vous ne devriez pas 
disputer avec Dieu, quand même votre force se¬ 
rait égale à la sienne, quand la voix de votre 
commandement retentirait dans le mondo en im¬ 
primant la terreur; quand vous seriez environné 
de l’éclat de l’éternité, élevé à la gloire des hon¬ 
neurs les plus sublimes, revêtu de toutes les ver- 

« Numquid irritum faciès judicium meum, et con- 
demnabis me, ut justificeris ? » Quo sensu sanctus 
Job dixerit ea quæ supra conscripta sunt, in hoc Ioco 
Dominus manifestât. Nam cum increpatione, propter 
hoc ipsum ab eo arguitur, quia in ejus mjuriam et 
suggillationem se justificare voluerit, dum eum ex 
ipsis cruciatibus suis, quos sibi inique inflictos asserit 
justitiam injustitiam vocat. 

« Et si habes brachium sicut Deus, et voce simili 
tonus, circumda tibi decorem, et in sublime erigere, 
et esto gloriosius, et speciosis induere vestibus. Dis- 
perge superbos in furore tuo, et confunde eos, et 
respiciens omnera arrogantem humilia. Respice cunc- 
tos superbos, et confunde eos, et coutere impios in 
loco Buo. Âbsconde eos in pulvere simul, et faciès 
eorum demerge in foveam: et ego confitebor quod 
salvare te possit dextera tua. Ecce Boliemoth, quem 
feci tecum, fenum quasi bos comodet. » Hoc est dicere: 
Numquid potes hos ipsos dæmones, quorum tribu- 
lutionibus expugnaris, et contereris, expugnare et 
dispergere ? Nec sic contra Deum contendere deberes, 
si tibi esset fortiludo ut Deo est, et vox imperii tui 
hoc mundo terribilis insonaret ; circumdares etiam 
tibi decorem æternitatis, honoris quoque et sublimi" 
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tus de la sainteté comme d’autant de vêtements 
splendides,;' quand vous auriez le pouvoir de dis¬ 
siper tous les superbes par un effet de votre 
juste jugement, dans la colère de votre indigna¬ 
tion ; quand même vous les renverriez dans le 
lieu, qui leur appartient, c’est-à-dire dans la pri¬ 
son des enfers, et que vous cacheriez dans la 
poussière, ou suivant d’autres, que vous relé¬ 
gueriez sous la terre ces pécheurs séparés de la 
lumière des saints. Lors même enfin que vous 
plongeriez dans la fosse de l'enfer leurs faces, 
c’est-à-dire leur âme avec les facultés de l’intel¬ 
ligence qni sont comme ses yeux. Or, autant il 
est impossible que vous ayez comme homme ces 
prérogatives, autant il est insensé que vous, par¬ 
liez contre Dieu, comme si vous étiez son égal, 
au lieu d’espérer humblement sa miséricorde, 
afin que vous puissiez être sauvé par sa droite, 
c’es^à-dire par la vertu de ces superbes, de ces 
arrogants, de ces impies dont j’ai parlé. Vous 
connaissez ce démon plein de force, votre en¬ 
nemi si puissant, à . qui par suite de la fureur 
atroce de son esprit cruel je donne le nom d’une 
bête féroce, Béhémoth, je le ferai manger près 
de vous du foin comme un animal doux, et non 
de la chair comme au lion, car on ne peut man¬ 
ger de chair sans la mort préalable de l’animal 
qui était vivant. Mais à votre égard il n’en est 
pas ainsi, comme je l’ai dit, je lui ai fait un com¬ 
mandement et donné un ordre en lui disant : 
Voici que sa vie est èn tes mains, mais conserve 

tatis esses gloria exaltahis, et omnibus sauctitatis vir- 
tutibus tamquara speciosis vestibus te munires, om- 
nes nihilominus superhos justo judicio tuo, velut in- 
dignaLionis iracundia dissipares, et eos in locum 
suum; id est, in careerem inferoruud detrudens, con- 
tereres, quin etiam a sanctorum lumine separatos, in 
pulverem simul abscouderes, sive, ut afii dixerunt, 
retruderes eos sub terra ; simul et faciès eorum, id 
est, animam cum intellectibus suis tamquam oculo- 
rum luminibus in foveam inferni demergeres, id est, 
quarn impossibile est, ut hæc homo habeas, tam stul- 
tum est, ut quasi ex æquali contra Deum loquaris, a 
quo humiliter sperare misericordiam debes, ut ex ejus 
doxLera, id est virtute, contra eos, quos dixi super¬ 
bos, arrogantes impiosque salveris. Ecce hoc ipsum 
noveris, fortem diabolum, et potentissimum inimicum 
tuum, quem ob immanissimum trucis animi furorem,. 
Bebemoth nomine feralis bestiæ nuncupavi, apud te 
velut bovem, animal videlicet mansuetum, fenum 
comedere faciam, non carnes ut lconem, quia carnes 
quaudo comeduntur, non fit sine viventis interitu. 
Circa te vero non ita est sicut jam dixi, cui jussione 
imperii mei, lioc modo præcepi, diccns : Ecce in ma- 


son âme. Les. docteurs de l'Eglise qui ont étudiée 
la langue hébraïque, ont traduit en latin le mot 
Béhémoth, quati plures , c’est-à-dire comme plu¬ 
sieurs. G’est donc le diable notre ennemi avec 
tout le corps de ses satellites dont Dieu fait la 
description en cet endroit. G’est à cause de l'idée 
du pluriel renfermée dans son nom que les an¬ 
ciens ont ainsi traduit : « Mais voici les bêtes que 
j'ai créées avec vous, elles mangeront du foin; 
comme Je bœuf, » c'est-à-dire que par un effet, 
de la puissance de ma droite, il est arrivé qu'ils . 
ont reçu en leur puissance pour les dévorer votre 
substance, vos facultés qui sont comparées à du. 
foin, à cause d.es richesses si.précieuses.de l’âme,. 
Il vous a donc enlevé les biens temporels qui sont 
figurés sous le nom de foin, et non les biens de, 
grand prix, c’est-à-dire les ornements de. l'âme, 
dont vous ne pourriez être dépouillé sans que 
le crime funeste de blasphémé ne pesât sur vous, 
car c’est par ce crime que l’homme tout entier, 
est dévoré par le démon. Or, voici ce que Dieu, 
dit de lui : 

« Sa force est dans ses reins, et sa vigueur 
dans le nombril de son ventre. » Les reins et le 
nombril doivent être considérés ici comme le 
siège de la volupté sensuelle ou de la luxure de 
la chair qui après la chute du premier homme 
se sont glissées dans les membres qui servent à 
la génération, pour exciter l'homme par les feux 
de la convoitise contre les prescriptions de la loi 
naturelle et souvent contre la volonté de l’homme, 

nu tua est vivere, animam ejus serva. Béhémoth 
namque doctores Ecclesiæ, qui Hebræas litteras con- 
tigerunt, in Latinum « quasi plures » interpretati sunt. 
Proiude inimieus diabolus cum toto corpore satelli- 
tum suorum hoc loco a Doo describitur. Quem pro- 
pter pluralitatem nominis ipsius, antiqui ita interpre¬ 
tati sunt : « Sed ecce bestiæ quas feci apud te, fenum 
sicut bos edunt, » id est,et hoc potentià dexterœ meæ 
factum est, ut substantiam tuam et facultates, quæ 
ob pretiosæ mentis tuæ divitias feno comparantur, in 
potestatem acciperent devorandas. Et ideo vilia quæ- 
que et temporalia tibi ubstulit, quæ feni nomine 
significata sunt; non quæ magna et grandia, id est, 
animæ ornamenta, quibus te spoliatum blasphemiæ 
ruina comprimeret, quali peccato totus homo a dia¬ 
bolo devoratur. Ita ergo de eo dicit Deus. 

« Fortitudo ejus in lumbis ejus, et virtus illius in 
umbilico ventris ejus. » In lumbis et umbilicis, ven- 
tris voluptas, vel carnis luxuria intelligitur, quæ mem- 
bris genitalibus post primi hominis lapsum inserta 
est, ut supra modum legis naturalis illà membra, et 
quando non vult homo, incentivis libidinis titillentur: 
et ita voluptatum sectatores, diabolo fortitudinem 



COMMENTAIRES SUR LE LIVRE DE JOB. 


233 


et c’est ainsi q ; ue les partisans des voluptés don¬ 
nant de la force au démon par leurs propres 
vices sont devenus ses compagnons, ses com¬ 
plices, ses membres même dont il est la tête 
comme de.son propre corps. 

. «.Sa queue se serre et s’élève comme un cèdre. » 
Ges paroles me paraissent signifier que^même 
dq,ns Les derniers jours figurés par la queue, il 
ne reviendra pas à Dieu ; c’est-à-dire que cet or¬ 
gueilleux, cet impie ne se repentira jamais de sa 
tyrannie, mais qu’élevé comme un cèdre il sera 
brisé et mis en pièces par la voix de Dieu qui le 
jugera dans sa justice. Il est serré comme un 
bois très-dur, c’est-à-dire par la dureté du cœur ; 
il. devient insensé, afin de ne point comprendre, 
et il est aveugle de manière qu’il ne puisse ja¬ 
mais voir. Ou bien on peut expliquer ainsi ces 
paroles.: « Il serre sa queue ; » un prophète qui 
profère le mensonge, car la queue est le symbole 
du. mensonge, d'après l’autorité des saints pro¬ 
phètes. Voilà donc ceux que Béhémoth choisit 
comme ennemis, comme compagnons, comme 
ministres pour se les unir étroitement par les 
liens d’une même conspiration. C’est d’eux que 
d’anciens interprètes ont dit : « Il a dressé sa queue 
comme un cyprès, » voulant ainsi figurer l'élé¬ 
vation, de leur esprit sous la comparaison de cet 
arbre qui sous un seul tronc élève sa tête orgueil¬ 
leuse dans les airs. 

« Les nerfs de ses testicules sont entrelacés 
l’un dans l’autre.» Par ces nerfs, il me paraît in- 

propriis vitiis ministrantes, de parte illius et consor¬ 
ts efficiuntur, ut sint membra ejus, quorum tam- 
quam corporis sui ipse est caput. 

(c Copstringit caudam suam quasi cedrus. » Hoc 
m.ihi diçe.re videtur quod nec in novissimis suis, quæ 
in cauda.sig.nificantur, sit ad Deum reversurus, quod 
est, numquam pro tyrannide.sua superbus et impies 
pcenitebit; sed exalfcafcus ut cedrus, voce Domini juste 
judicantis. est coufringendus, et comminuendus. Con- 
strjngitur enim lignp. durissimo comparàtus, duritia 
sçiliçet. cordis:'ne. intelligat, stultus efficitur; et 
exçæcatus, ne videat usque infinem. Sive « constrin» 
git caudpm suam » ita eentitur: Propheta fallaciter 
loquifcur ; mendacium cauda estsecundum sanctorum 
prophetarum auctorilatem. Hosigitur Behemoth tam- 
quam.inimicos, tamquam socios et ministros suos in 
copularp unitate sibi conspiration^ astringit, de qui- 
bus anfiqui dixerunt interprètes, « erexit caudam 
suam ut cypressum, » ubi elàtionem mentis eorum 
in.exAelsum significaveruntjhanc arborem nominando, 
qpæ sub uno sfcip.ifce, 'procero fastigio in altum porri- 
gitur. 

« Nervi tesfciçulorum. ejus perplexi sunt. » In nervis, 


diquer les liens si forts et pleins d’attraits des 
voluptés par lesquels'le démon enchaîne les 
hommes : ce sont ces vices dont le prophète ac¬ 
cuse les hommes lorsqu’il dit : « Quant à ceux 
qui se détournent dans des voies tortueuses, » 
paroles où je crois que le prophète a voulu ex¬ 
primer co désir de volupté que rien presque ne 
peut éteindre dans les membres.de l’homme, vo¬ 
lupté à laquelle notre chair captive succombe¬ 
rait infailliblement, si selon la promesse 'de l’A¬ 
pôtre la grâce de Dieu no venait à notre se¬ 
cours. 

« Ses os sont comme des tuyaux d’airain, ses 
cartilages sont comme des lames de fer. » Ges 
comparaisons empruntées aux membres du corps 
indiquent combien le démon, ainsi que les siens 
est dur, cruel, opiniâtre et inflexible. Ges os, ces 
cartilages, considérés à l’intérieur comme à l’ex¬ 
térieur, dans les pensées comme dans les ac¬ 
tions sont le symbole de sa malice consommée. 
Ges paroles : « Ses cartilages sont comme des 
lames de fer sont aussi traduites par d’autres 
interprètes : « Son épine dorsale est comme du 
fer fondu, » c’est-à-dire que jamais le démon ne 
s’est humilié devant Dieu par la pénitence. 

« C'est lui qui est le commencement des voies 
de Dieu ; celui qui l’a fait appliquera son glaive.» 
Voici à mon avis le sens de ces paroles, c’est 
que le démon a été créé le premier entre toutes 
les autres créatures pour marcher dans les voies 
de Dieu, et pour observer par l’obéissance les 

vincula quædam fortissima ac illecebrosa voluptatum 
quibus hommes carnales implicat, dicere videtur 
mihi, de quibus vitiis et propheta culpans homines 
inter cætera ait, ita diccns: « Déclinantes autern ad 
obligationes ; » ubi simpliciter pene inexstinguibilem 
voluptatem in membris humanis a propheta signifi- 
cari puto, cui voluptati caro nostra captiva succum- 
beret, nisi juxta Apostolum Dei gratia eubveniret. 

« Ossaejus velut fistulæ æris, cartilago illius quasi 
laminæ fcrreæ. » His inembrorum nominibus indica- 
tur, quod diabolus cum suis durus sit, rigidus, perti- 
nax et inflexibilis. In ossibus namque et cartilagine ( 
intus et foris, in cogitatione videlicet et opéré, per- 
fecta ejus demonstratur malitia. Quod autem dictum 
est, cartilago ejus quasi lamineè ferreæ, alii dixerunt, 
« Spinæ ejus ferrum est fusile ; » ut intelligatur, quia 
numquam se diabolus per pœnitentiam Deo humilia- 
verit. 

« Ipse est principium viarum Dei. Qui fecit eum, 
applicabit gladium ejus. » Hoc in loco hic esse mih^ 
videtur sensus, quod ad vias Dei ambulandas, et per 
obedientiam præcepta Dominica observanda, hic 
inter caeteras creaturas primus a Deo sit conditus, 
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commandements du Seigneur, et c’est pour cela 
qu’il est appelé le commencement des voies de 
Dieu. Ainsi dans le prophète Ezéchiel, au chapi¬ 
tre oùil est parlé des pierres éblouissantes comme 
le feu, il est dit : qu’il a été le premier de tous 
les anges, et comme une couronne dans la main 
du Seigneur. On peut dire encore que Dieu qui 
demeure toujours immuable dans ses décisions, 
paraît en sortir pour tirer les créatures du néant 
et que ses voies consistent à ce que les choses 
invisibles deviennent visibles. Ou bien encore 
chacune des créatures est la vie de Dieu par la- 
quell on tend à la connaissance de Dieu, alors 
qu’étant connue de Dieu, elle le connaît elle- 
même. Ou bien les voies de Dieu sont celles par 
lesquels Dieu vient à la créature raisonnable et 
se fait connaître d’elle. Béhémoth est donc ici 
appelé le commencement des voies de Dieu, 
parce qu’ayant été créé le premier, il a reçu la 
connaissance de son Dieu et de son créateur. Il 
est dit aussi de Notre-Seigneur Jésus-Christ qu’il 
a été créé au commencement des voies de Dieu 
afin qu’en réconciliant le monde par son sang il 
marchât dans la voie des commandements de 
son Père, comme son œuvre, ce qu’il a dé¬ 
montré au commencement de la prédication de 
l’Evangile. Quant à ce que le Seigneur ajoute : 

« Celui qui l’a fait appliquera son glaive. » C’est- 
à-dire, celui qui a fait Béhémoth lui appliquera 
son propre glaive, c’est-à-dire il sera châtié du 
mal dont il a fait mourir tous les autres, comme 


et inde dictum sit, ipse principium est viarum Do- 
mini.. Nam in Ezechiele propheta in capite lapidum 
ignitorum refertur, quod primus fuerit omnium an" 
gelorum, et corona in manu Domini. Sive ita dici 
potest, ut in ilia æternitate suaDeus semper manens, 
quasi egressus in facturam creaturarum videtur, et 
hæ sint viee ejue, ut invisibilia ex visibilibus appare- 
rent. Sive unaquæque creatura via Dei est, per qnam 
ad Dei itur cognitionem, dum cognita ab eo cognosci- 
tur. Sive vice Dei illæ sunt, quando cuilibet creaturee 
rationabili, Deus quasi ad eam veniens innotescit. 
Prorade hic Béhémoth principium viarum Dei dicitur, 
eo quod primus faetus, Dei sui cognitionem a quo 
conditus est accepit. Dominus autem Cliristus in 
principio viarum Dei creatus refertur, ut a recoDci- 
liando mundum per sanguinem suum, viam manda- 
torum patris quasi opéra ejus graderetur, quod in 
principio prædicationis EvaDgelii demonstravit. Quod 
autem Dominus ait: « Qui fecit eum, applicabit gla- 
dium ejus, » id est, qui fecit Béhémoth, applicabit ei 
gladium ipsius, id est, raalo quo alios interemit ipse 
punietur, sicut et de ejus similibus Spiritus sanctus 


l’Esprit-Saint le dit de ses semblables dans un 
psaume : « Ces pécheurs ont tiré le glaive, » 
et ensuite : « Que leur glaive entre dans leur 
cœur. » Cependant il faut remarquer ici un 
changement de personnes. Plus haut le Sei¬ 
gneur déclare que c’est lui-même qui a fait Bé¬ 
hémoth, et maintenant il dit qu’un autre l’a créé 
en disant : Il est le commencement des voies de 
Dieu qui a fait toutes choses, ce qu’on peut ex¬ 
pliquer de cette manière, que le Père a fait tou¬ 
tes choses en son Fils, comme le prophète le dit 
en s’adressant à Dieu : « Vous avez tout fait 
dans la sagesse. » D’autres ont traduit: « Il est 
le commencement de la création du Seigneur, » 
parce qu’il est un objet de dérision pour ses 
anges, c’est-à-dire pour les saints. Or, il est 
tourné par eux en dérision, lorsqu’il leur est 
assujetti par la grâce de l’Esprit-Saint et par le 
mérite de leur sainteté, et qu’il est chassé des 
corps qu’il obsède par l’invocation du nom de 
Jésus-Christ. Il est aussi un objet de dérision 
pour ceux qui dépouillant toute malice, toute 
ruse et toute dissimulation sont ces enfants nou- 
veaux-nés en Jésus-Christ, dont Isaïe a prophé¬ 
tisé dans l’esprit de prescience qu’ils lutteraient 
avec la puissance de la grâce de Jésus-Christ 
contre leur adversaire le démon : « L’enfant à la 
mamelle se jouera avec l’aspic ; » l’enfant nou¬ 
vellement sévré portera la main dans la caverne 
du basilic.» Et le Seigneur parlant de son corps 
tout entier, dit à ceux qu’il avait rendus inno- 


in psalmo locutus est: « Gladium evaginaverunfc 
peccatores, » et : « Gladius eorum intret in cor eo- 
ram. » Notanda tamen est in hoc loco commutatio 
personarum. Nam et superius Dominus ait, quod 
Béhémoth be'etiam ipse fecerit, et nunc dicit quod 
alius eum creaverit, ita dicendo : Ipse est principium 
viarum Dei, qui fecit omnia ; quod ita exponi potest, 
quia Pater in Filio omnia fecit, sicut Propheta ait ad 
Deuin : c Omnia in sapientia fecisti. » Alii dixerunt : 
« Ipse est initium flgmenti Domini ; » quod illudatur 
ah angelis ejus, id est, sanctis. Ab his ergo illuditur, 
quando per gratiam sancti Spiritus, et meritum sa-nc- 
titatis eis subditur, et invocatioue nominis Christi ab 
obsessis corporibus effugatur. Ab eis utique qui 
déponentes omnera malitiam et omnem dolum, et 
simulationem, secundum Isaiam, geniti infantes in 
Christo sunt, de quibus prophetavit cura virtute gra- 
tiæ Christi contra adversarium eorum diabolum. in 
spiritu prôvidentiæ, dicens : « Et delectabitur infaus 
ab ubere, super foramina aspidis, et in cavernam 
reguli, qui ablactatus fuerit, manum suam mittet. ». 
Et Dominus, cum de ejus toto corpore loqueretuiy 
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Ôents et petits : « Je vous ai donné le pouvoir de 
marcher sur les serpents et les scorpions, et ils 
ne vous feront aucun mal. » 

« C'est pour lui que les montagnes portent des 
herbes c'est là que toutes les bêtes des champs 
viendront se jouer. » Ces montagnes sont situées 
du côté de TAquilon où le démon plein d’orgueil 
est assis, comme nous l'apprend l’Écriture: « Je 
monterai au-dessus des plus hautes nuées, je 
serai semblable au Très-Haut. » Ces montagnes, 
dans un sens très-raisonnable, sont tous les 
hommes superbes qui s'élèvent outre mesure et 
qui comme le démon ont le cœur gonflé d’or¬ 
gueil. En fixant sa demeure au milieu d’eux, il 
se nourrit de la félicité passagère qui est ici fi¬ 
gurée par l’herbe des montagnes ; il se réjouit 
dans ces voluptés criminelles qui sont ver¬ 
doyantes et pleines de vigueur, et les herbes des 
champs viennent elles-mêmes se jouer sur ces 
montagnes. Ces bêtes sont les compagnons et les 
ministres du démon, et c’est d’elles que le pro¬ 
phète dit en adressant à Dieu cette prière : « Ne 
livrez pas aux bêtes l’âme qui publie vos louan¬ 
ges. » Le champ, c’est ce monde selon cette pa¬ 
role du Seigneur dans l’Évangile : « Le champ 
est ce monde. » Sur ces montagnes qui ne por¬ 
tent point d’arbres fruitiers, mais les herbes 
de la volupté, ces bêtes, c'est-à-dire ces puis¬ 
sances ennemies qui ne connaissent pas les ver¬ 
tus austères, se jouent dans le débordement et 
la dissolution de tous les vices, et se glorifient 

ait ad eos, quos innocentes et parvulos fecerat, di- 
cens : « Ecce dedi vobis potestatem calcandi super 
serpentes et sco.rpiones, et nihil vobis nocebunt. » 

« Huic montes herbus ferunt ; Omnes bestiæ agri 
ludent ibi. » Hi montes in climate aquilonis constitué 
sunt, ubi superbus diabolus sedere se dicit, inquiens: 
« Ascendam super altitudinem nubium, ero similis 
Altissimo. » Quos montes, superbos quosque et ni- 
mium elatos homines, ac tumorem cordis illius imi¬ 
tantes, non absurde sentimus. In his igitur habitans^ 
temporariam jucunditatem, quæ berbarum vocabulo 
appellata est, in eis depascitur, et in malo virentis ac 
vigentis in eis voluptatis noxiæ delectatur, in quibus 
etiam montibus omnes bestiæ agri ludunt. Bestiæ 
istæ socii sunt et ministri diaboli : de quibus ait pro- 
pheta, orans ad Deum : « Ne tradas bestiis animam 
coniitentem tibi. » Ager vero hic mundus est, secun- 
dum auctoritatem Domini, qua dicit in Evangelio : 
« Ager autem est hic mundus. » In talibus igitur 
montibus, qui berbas luxuriæ, non arbores fructife- 
ras ferunt, hæ bestiæ, adversariæ videlicet potestates, 
non babentes rigorem virtutum, ludunt fluxu lasci- 
v iaque vitiorum, et in omnibus eorum montibus, in 


m 

dans les crimes et les forfaits les plus abomina¬ 
bles. D’autres ont traduit ainsi ce passage : «Ils 
ont monté sur une montagne escarpée, ils ont 
donné de la joie aux animaux qui sont dans le 
tartare. » Par cette montagne escarpée on peut 
voir une figure de ces hautes cimes de l’orgueil 
du démon, sur laquelle il ne cesse de s'élever, 
jusqu’à ce qu’il soit précipité dans les profon¬ 
deurs des enfers. [1 a donc donné de la joie, 
c'est-à-dire de la consolation à ceux qui com¬ 
plices de son orgueil ont été eux-mêmes précipi¬ 
tés des cieux dans les enfers : ou à ces pécheurs 
qui par ses suggestions sont tombés dans les 
profondeurs de l'enfer, et c’est dans leur per¬ 
sonne que le prophète adresse ces paroles au 
prince des démons : «Et toi aussi, te voilà blessé 
comme nous, tu es devenu semblable à nous, » 
ton orgueil a été précipité dans les enfers, ton 
cadavre est tombé, tu as été un sujet de joie 
pour les animaux des champs, comme il a été 
dit, c'est-à-dire pour les pécheurs qui, penchés 
vers la terre, et s’inclinant vers l’enfer, ne peu¬ 
vent leyer les yeux vers le ciel. 

« Il dort sous l’ombre, dans le secret des ro¬ 
seaux, et dans des lieux humides. » Que l’om- 
br.e soit produite par les corps, nul n’en doute ; 
mais l'ombre, dans les saintes Écritures, est 
quelquefois prise pour le repos, le rafraîchisse¬ 
ment, quelquefois elle signifie un châtiment, ce 
qui fait qu'on l’appelle l’ombre de la mort. Quel¬ 
quefois enoore les ombres sont les péchés qui 

sceleribus ac nefandis criininibus videlicet glorian- 
tur. Alii de hoc loco dixerunt: « Ascenderunt in 
montem præruptum ; fecit gaudium quadrupedibus 
in tartaro. » Montem præruptum ipeius superbiæ dia- 
bolicæ verticem significatüm puto, in quem nimiém 
se extulerit, ita ut de eo usque in ima caderent infe- 
rorum. Fecit ergo gaudium, id est, dpdit consolatio. 
nera, vel his qui superbiæ ejus consentantes, decœlis 
ejecti sunt tartaris deputandi, vel 1ns peccatoribus, 
qui per eum in profunda inferi corruerunt, sub quo¬ 
rum persona ad ipsum dæmonum principem ita ser- 
mo propheticus loquitur : « Et tu vulneratus es sicut 
et nos, nostrisque similis factus es. » Detracta est ad 
inferos superbia tua, concidit cadaver tuum ; fecit 
gaudium quadrupedibus, ut dïctura est, id est. 
peccatoribus, qui in terram proni seu vergentes in 
tartara, cœlum suspicere non possunt. 

« Sub umhra dormit in secreto calami, In locis hu- 
mentibus » Quod umbræ corporum sint, nemo dubi- 
tat, sed umbra in Scripturis divinis aliquando requies ( 
et refrigerium intelligitur, aliquando pœnæ ; uudo di- 
citur, « umbra mortis. » Aliquando umbræ, peceata 
esse referuntur, quæ tamquam umbra corpori, 
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sont voisins de la mort comme l’ombre est pro¬ 
che do corps. Le démon habite donc au milieu 
des péchés et il se repose dans le secret des pen¬ 
sées, ou des reins, ce que l'Écriture appelle les 
lieux humides. Ou bien, il habite dans, les lieux 
secrets, dans les lieux cachés de Dieu, que Dieu 
ne cherche.point et qu’il ne visite point comme 
indignes de lui. C’est de ces choses cachées que 
le prophète a dit : « Leur sein a été rempli de 
vos biens cachés. » Les péchés sont donc ca¬ 
chés comme les ténèbres à la lumière de la vé¬ 
rité. Ou bien, comme nous l’avons dit : le démon 
habite dans un endroit retiré du cœur qui, vide 
de la crainte de Dieu est ouvert à la vanité, à la 
dissolution et aux attraits séducteurs de tous les 
vices ; car voilà ce que signifient l’ombre qui ne 
connaît pas le soleil, et les secrets des roseaux : 
D’autres ont traduit : « Il dort sous tous les ar¬ 
bres près des joncs, des roseaux et de la laîche. » 
Il ne parle que d'arbres stériles et infructueux ; 
qui n’ont ni la moelle de la charité de Dieu, ni 
les fruits des bonnes œuvres. 

« Les ombres couvrent son ombre. » Ses pé¬ 
chés surpassent les péchés et les impiétés de 
tous les impies, et il les défend et les couvre de 
là protection de sa malice : « D’autres ont tra¬ 
duit : « Il couvre de grands arbres de son om¬ 
bre, ». ce qui me paraît signifier que bien que 
les esprits du mal, ou les hommes qui sont les 
ministres du diable soient-ils élevés par leur or¬ 
gueilcependant, le diable les surpasse tous par la 

mor.ti vicina sint.. In peccatis ergo diabolus habitat, 
et requiescit in secreto cogitationum, sive etiam lum- 
borum ; unde et loca humentia appellantur. Sive in 
secretis, id est, in absconditis Dei, quæ Deus utique 
non requirit, et velut se indigna non visitât ; de qui- 
bus absconditis propheta ait ad Deum : « De abscon¬ 
ditis tuis adimpletus est venter eorum. » Peccata ergo 
tamquam tenebræ absconduntur a lumine veritatis. 
Sive, ut jam diximus, loco remoto cordis diabolus 
habitat, quod cor vacuum timoré Dei patet vanitati 
et luxui, atque omnium illecebris viliorum. Hæc enira 
umbra solem .nesciens, et calami sécréta significant. 
Alii dixerunt : « Sub omnimodis arboribus dormit 
secus juncum, et calamum, et caricem. » Omnimodas 
arbores dicit, quæ tamen omnes infructuosæ sunt, 
non habentes raedullara charitatis Dei, nec bonorum 
operum frucLus. 

Protegunt umbræ umbram ejus. » Peccata ejus su¬ 
per omnium impiorum peccata, et impietates eminent, 
quas protectione quadam malitiæ suæ défendit, et 
contegit. Alü ita dixerunt: « inumbrantur in eo arbo¬ 
res ..m'agnæ ; » ubi hoc mihi videtur dixisse,, quod 
qamvjs maligni spiritus, vel hommes ministri dia- 


grandeur de ses crimes, parce qu’il est lui-.mémê 
l’inventeur du crime le plus énorme, plutôt que 
l’imitateur du péché. 

« Les saules du torrent l’environnent. .» Ou 
bien, suivant d’autres, les arbrisseaux et les ron¬ 
ces. Ce monde séjour de la mort, à cause de la 
rapidité avec laquelle il s'écoule, est comparé à 
un torrent, comme le prophète le dit en prédi¬ 
sant la passion du Seigneur. « Il boira du tor¬ 
rent dans la voie. » Car en vertu de cette divine 
économie qui l’a fait descendre jusqu’à noüs, 
il a bu sur la croix le calice de la mort dont il 
a dit à son Père: « Si cela est possible, que ce 
calice s’éloigne de moi. » Le démon est donc 
entouré des hommes de ce monde qui par leurs 
péchés et la perfidie de leur incrédulité ont 
comme les feuilles une amertume extrême, qui 
promettent sans jamais les donner, les fruits des 
bonnes œuvres ; et qui deviennent les collègues 
et les complices du démon. 

« Voici qu'il absorbera un fleuve, et il croira 
que c’est peu encore ; il a même la confiance 
que le Jourdain viendra couler dans sa bouche.» 
Dans un grand nombre d’endroits de l’Écriture, 
le genre humain se trouve désigné sous le nom 
de fleuve: et la puissance ennemie dit elle-même de 
ce fleuve : « Le fleuve est à moi, et c’est moi qui 
me suis fait moi-même. » C’est donc dans ce 
fleuve, c'est-à-dire dans le genre humain, qui à 
l’exemple d'un fleuve, s’écoule vers les choses 
basses et inférieures que le démon cherche à faire 

boli, superbia sint excelsi, tamen superet eos magni* 
tudine d'elictorum diabolus, quia scelestioris crirainis 
ihventor est, quam imitator peccati. 

« Circumdabunt eum salices torrentis. » Sive « stir^ 
pes et virgultum, » ut alii dixerunt. Mundus iste mor- 
talis propter velocem volubilitatem suam, torrentis 
nomine appellatur ; sicut et propheta ait, cum de 
passione Domini prophetaret : « De torrente in via 
bibet. » Dispensatione namque ilia qua ad nos venire 
dignatus est, in cruce mortis calicem bibit, de quo 
dixit ad Patrem : « Si fieri potest, transeat a me calix 
iste. » Hujus ergo mundi hominibus, qui sunt sensi- 
bus peccatorum et perfidia infidelitatis amarissirai 
tamquam folia, fructus bonorum operum mentientes, 
diabolus circumdatur, qui etiam in collegas consor- 
tiumque junguntur. 

« Ecce absorbebit fluvium, et non mirabitur, et 
babet fiduciam quod influât Jordanis in os ejusi » 
Multis in locis Scripturarum, fluminis nomine genus 
humanum significari noverimus, de quo et ipsa po- 
testas adversaria ait : « Meus est fluvius, et ego feci 
memetipsura. » Huic ergo fluvio,' humano videlicet 
generi in ima atque inferiora, more fluminis defluen- 
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pénétrer les désirs des convoitises, des plaisirs 
sensuels de l’amour du monde présent, afin qu’il 
puisse l’absorber, et l’engloutir ^comme l’enfer ; 
car le genre humain précipitera tellement son 
cours vers les vices dont nous venons de parler, 
qu'il pourra facilement devenir la proie de son 
ennemi. Quant à ces paroles : « Il a même la 
confiance que le Jourdain viendra couler dans 
sa bouche, » le fleuve du Jourdain est le sym¬ 
bole du sacrement de baptême, et le baptême 
qu'y a reçu Notre-Seigneur Jésus-Christ a consa¬ 
cré notre propre baptême. C’est à cette occasion 
que dans le sens spirituel, les montagnes, les 
collines, les béliers et les agneaux de brebis 
ont tressailli d’allégresse devant la face du Dieu 
‘‘de Jacob qui bien qu'étant le plus jeune frère a 
supplanté par sa foi son frère aîné qui est resté 
incrédule. C’est de cette terre du Jourdain, c’est- 
à-dire de l’Eglise, que le prophète dans la per¬ 
sonne des croyants, dit qu’il se souvient du Sei¬ 
gneur. Il commence donc par le Christ figuré 
par la petite montagne, lui qui, dans sa passion, 
s’est fait petit, et a été amoindri au-dessous des 
anges, en se rendant obéissant à son Père jus¬ 
qu’à la mort. Ce Béhémoth, dans l'orgueil de son 
excessive témérité, a la confiance qu’il absorbera 
de sa bouche le fleuve du Jourdain,figure des sa¬ 
crements de l’Eglise, et que dans son avidité il 
le fera passer tout entier dans son ventre, c’est- 
à-dire que ceux que le sang de Jésus-Christ par 
l'eau régénératrice dont le Jourdain était la fi¬ 


gure et par la purification de l’Esprit-Saint, a 
rachetés de la puissance et de l’empire tyranF- 
que du démon, il cherche à les faire rentrer soüs 
sa domination ou par des suggestions secrètes, 
ou en les attaquant ouvertement. 

« On le prendra par les yeux comme on prend 
un poisson à l’hameçon. » C’est le père qui parle 
ici de son Fils conformément aux paroles 
qui précèdent et où le Père dit de son Fils, 
lorsqu’il était question du démon : « Il est le 
commencement des voies de Dieu. » L'homme 
donc qui revêtira la divinité du voile d’une chair 
mortelle, prendra ce Béhémoth par les yeux, dit 
le Père en parlant de son Fils, et en prédisant 
qu’il se rendrait maître du démon parles yeux, 
c’est-à-dire par la lumière de l’intelligence, où 
est l’œil de la sagesse, dé la nature raisonna¬ 
ble. C'est là, dis-je, qu’il a été pris par la divine 
sagesse alors que sa finesse et son esprit artifi¬ 
cieux ne lui ont pas découvert qu’il était celui 
dont la mort allait prendre la chair pour la dé¬ 
vorer ; c’est de cette manière que le démon a été 
pris. . 

« Et on lui percera les narines avec des har-' 
pons ; » c’est-à-dire Notre-Seigneur Jésus-Christ 
brisera et mettra en fuite cette cruauté furieuse 
qui ne respire que la mort des Saints ; je crois en 
effet qu’il est ici question des Saints à cause 
du bois de la croix c'est ainsi que le Seigneur 
humilie et brise notre ennemi, et les attaques 
impétueuses de son envie cruelle en se servant 


tis, desideria cupiditatum, delectationis, præsentisque 
amorem mundi, ita insinuât, ut eum absorbere possit, 
et velut inferus deglutire ; sic namque humanum ge- 
nus præceps in supradicta vitia defluet, ut possit ab 
inimico facile devorari. Quod autem ait : « Habet fi- 
duciam quod influât Jordanis in os ejus, » Jordanis 
fluvius, baptismi continet sacramentum : dum in ipso. 
Christus Dominus baptizatur, nostrum baptisma con- 
secratum est. Cujus secundum mysticos intellectus, 
montes et colles, arietes, et agui ovium exsudant a 
facie Dei Jacob, qui junior frater credendo, seniorem 
fratrem incredulum supplantavit. De cujus Jordanis 
terra, id est Ecclesia, propheta ex persona credentis 
se dicit Dominum recordari. A Cbristo utique monte 
modico ineipiens, qui propter passionem modicus, 
factus est, minoratus est ab angelis, obediendo patrï 
usque ad mortem. Hic ergo Behemotb nimia elatus 
temeritate, fiduciam gerit, ut prædictum Jordanem, 
sacramenta videlicet Ecclesiæ figurantem, ore suo 
hauriat, et vorandi cupidus, suo eum ventre conclu- 
dat. Id est, etiam eos quos sanguis Christi per aquam. 
regenerationis, quam Jordanis typice portendit, et 
ablutione Spiritus sancti redemit, de iliius potestate. 


ac durissimo dominatu queerit, ut rursus suos fa- 
ciat, seu occulta suasione, seu oppugnatione mani¬ 
festa. 

« In oculis ejus quasi hamo capiet eum. » Verba 
hæc Patris de Filio sunt secundum illam allocution 
nem, de qua superius diximus, ubi ait Pater de eo, 
cum ei de diabolo sermo esset: «Ipse estprincipium 
viarum Dei. » Hune igitur Béhémoth, homo divini 
numinis carne homiois assumpti vestitus, in oculis 
ejus capiet eum, inquit Pater de Filio, quod diabo- 
lum esset capturus, in oculis, ait, id est in ipso ip- 
telligentiæ lumine, ubi est visus sapientiæ, naturæ 
rationabilis. Ibi, inquam, divina sapientia captus, 
dum per calliditatem suara atque versutiam non vi- 
det cujus carnem mors devorandam apprehendit. 
Secundum igitur hune modum captus est diabo- 
lus. 

« Et in sudibus perforabit Pares ejus. » Id est, fu- 
rentem sævitiam atque in sanctorum interitum anhe- 
lantem Christus Dominus noster conteret et prot.ur- 
hahit ; sanctos vero propter lignum crucis non ajbn. 
surde hic intelligendos puto ; sic itaque humiliât et 
confringit Dominus inimicum, omnemque impetura 
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de ces mêmes saints, pour le repousser par la 
vertu du bois de sa croix. 

« Pourrez-vous bien enlever Léviathan avec 
l’hameçon?» Il change la comparaison dont 
il s’était servi, et il appelle maintenant Lé¬ 
viathan le démon auquel il a donné précédem¬ 
ment le nom de Béhémoth ; mais en premier 
lieu il en parlait comme d’une bête qui habite 
sur la terre ; ici au contraire il lui donne le nom 
d’un animal qui paraît habiter les eaux de la 
mer : aussi d’autres interprètes ont mis le nom 
de dragon au lieu de celui de Léviathan. On peut 
donc idre que cette bête appelée Léviathan est je 
ne sais quelle espèce horrible de dragon, dont la 
puissance et la malice peuvent être parfaitement 
appliquées au diable. Béhémoth est ainsi ap¬ 
pelé parce qu’un grand nombre d’autres sont 
avec lui. On peut donc le considérer comme en¬ 
touré de compagnons et de ministres, et avec 
raison, comme si l’on disait : qui ne viennent 
point de Dieu. Quant à Léviaihan, ce nom signi¬ 
fie qui est ajouté . Gomme donc il ne s’est pas 
tenu dans la vérité, et que, dépassant toutes les 
bornes de la présomption, il a ajouté l’orgueil à 
ses autres vices, il s’est élevé au-dessus du bien 
de sa nature pour tomber dans l’enflure mala¬ 
dive de l’arrogance. On lui a donc donné le nom 
de- chose ajoutée , ce nom lui est venu de son 
crime, il a couvert la condition de la bonne na¬ 
ture que le Dieu 'bon avait créée. Voici ce que 
le prophète Isaïe prophétise de lui : « En ce 

invidiæ sævientis, dum eum per eosdem sanctos ligno 
suæ crucis retundit. 

« An extrahere poteris Leviathan hamo ? » Commu- 
tavit figuram ænigmatis, ut diabolum quem superius 
Béhémoth translato Domine dixerat, eumdem nunc 
Leviathan appellet; sed illic eum quasi bestiam di- 
cit, quœ terras inbabitet ; hic vero ita ilium Dominât, 
qui velut in aquis maris consistât. Uode et alii pro 
Leviathan « draconem » dixerunt. Undevideri potest, 
quod horrendum nescio quid genus draconum sit 
quod Leviathan dicatur, cujus malitiæ atque poten- 
tiæ congrue diabolus coaptetur. Béhémoth autem eo 
quod multi cum eo sint appellatur. Nam Béhémoth 
Latine, « quasi plures » sonare dicitur. Unde ipse 
intelligi potest cum sociis et ministns, et recte, quasi 
dicatur, qui a Deo non sunt. Leviathan vero « addi- 
tamentum» quidam aiuut interpretari. Quia ergo in 
veritate non stetit, et excedens præsumptionis modum 
addit sibi superbiam, quasi supra naturæ bonum in 
tumorem et morbum elationis excedit. Proinde addi- 
tamentum dictas est ; vocabulum enim factum de 
crimine, operuit conditionem naturæ bonæ, quara 
Deus bonus creaverat. Et ïsaias propheta de eo va- 

natur diceus: « In die illo, » sive passionis Ghristi 


jour-là, » soit au temps de la passion du Christ, 
soit au jour de son jugement, le Seigneur armé 
d’un glaive pénétrant, fort, invincible, visitera 
Léviathan, le serpent énorme, Léviathan aux re¬ 
plis tortueux, et il fera périr le dragon do la 
mer,’c’est dans le même sens qu’un' autre pro¬ 
phète dit à Dieu : « Vous avez brisé la mer dans 
votre puissance, c’est vous qui avez écrasé la 
tête du dragon. » Dieu fait ici la description du 
diable comme étant la tête avec ses membres, et 
il décrit son corps et ses écailles qui sont unies 
indissolublement les unes avec les autres. Ce 
Léviathan, ce dragon allégorique, dit le Seigneur 
à Job, est-ce que vous pourrez le retirer delà 
mer des peuples, afin qu’il ne domine point dans 
les eaux des nations, lui que j’ai résolu de tirer 
et de dessécher par la foi des croyants, avec le 
harpon de ma puissance? C'est dans le même sens 
que le Seigneur dit dans l’Evangile : « Lorsque 
le fort armé garde sa demeure, tout ce qu’il pos¬ 
sède est en paix, etc. Or, dans le premier avène¬ 
ment du Christ, la grâce de sa rédemption a eu 
cet effet que les peuples ont été arrachés de la 
société et de l’empire tyrannique du démon.Lors 
de son second avènement, la puissance du diable 
doit être entièrement détruite, puisque la mer, 
c’est-à-dire ce siècle cessera d’exister, et que ses 
compagnons périront tous de dessus la terre. On 
cherchera alors son péché, et on ne le trouvera 
point, alors que le Seigneur régnera pour l’éter¬ 
nité et dans les siècles des siècles, et que la mort 

tempore, sive in adventu judicii ejus : « In die » er¬ 
go « illo visitabit Dominus in gladio suo duro et 
grandi, et forti, super Leviathan serpentem vectem, et 
super Leviathan serpentem tortuosum, et occidet ce- 
tum, qui in mari est ; » secundum hoc ipsum est, 
quod alius propheta similiter ait ad Deum : «Tu con- 
fregisti in virtute tua mare. Tu confregisti caput dra¬ 
conum super aquas. » Hic ipse diabolus tamquam 
caput cum suis membris descrihitur, et corpus ejus, 
et squamæ indissolubili copula conjunctæ narrantur. 
Hune ergo Leviathan draconem typicum, ait Domi¬ 
nus, ad Job, ne in aquis gentium dominelur tu for- 
sitan de mari populorum extrahere potest, quem 
hamo virtutis meæ, ut supra dictum est, per fidem 
credentium extrahere, et exsiccare disposui. Secun¬ 
dum hune sensum est illud quod et Dominus ait in 
Evangelio : « Cum fortis armatus custodit atrium 
suura, in pace sunt ea quœ possidet, » et cætera. In 
primo autem adventu Christi factum est per gratiam 
redemptionis ejus, ut de societate diaboli et domina- 
tione populi eruerentur. In secundo vero adventu 
ejus, omnis diaboli potestas est auferenda, quando- 
quidem mare, hoc est sæculura, non erit, genusque 
SQCiorum illiu& de terra peribunt. Quando etiam quœ- 
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et les auteurs de la mort seront absorbés dans 
la victoire de la résurrection. Ce que Dieu dit 
dans ce livre qu’il enlèvera Léviathan avec le 
harpon, il le répète par la bouche d'un autre 
prophète : « J’étendrai sur toi mes rets au mi¬ 
lieu de la multitude des peuples, et je te tirerai 
dans mes filets. » Il y a, je crois, cette différence 
entre le hameçon et le filet, que le hameçon,c’est 
le Sauveur lui-rnème, le Fils de Dieu, revêtu de 
notre chair; tandis qu'on peut dire que le filet, 
c’est la prédication de l'Evangile qui est jetée et 
étendue du lever du soleil à son couchant sur 
toute la terre, ainsi que le dit le prophète : « Le 
Seigneur est grand, etc., » et il ajoute ensuite : 
« il dilate les transports de joie de toute la 
terre. » Ce filet de la prédication du Christ est 
fortement consolidé par les figures de l’Ancien 
Testament, par les images figuratives et par un 
grand nombre de témoignages de l'Écriture, 
comme par autant de nœuds rattachés les uns 
aux autres. Bien des monstres marins, des dra¬ 
gons cruels, c'est-à-dire les puissants et les im¬ 
pies de ce monde ont essayé de déchirer et de 
rompre ce filet ;mais ils n’ont pu y réussir,parce 
que Dieu lui a donné un fondement ferme et qui 
ne peut être déchiré ; car si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous? Dans cette interprétation ? 
le hameçon et le filet ont la même signification. 
Après donc que le Seigneur a dit à Job : Pour¬ 


retur delictum illius, et non invenietur, Domino ré¬ 
gnante in eetcrnum, et in sæculum sæcuii, absorpta 
morte mortisque inventoribus in resurreclionis Vic¬ 
toria. Quod autem in hoc libro ait Deus, quia hamo 
extrahet Leviathan, per alium prophetam illud loqui- 
tur, dicens : « Expaudan super te retc meurn in mul- 
titudine populorum, et exiraham te in sagena mea. » 
Hami vero et sagenæ differentiam hanc esse existimo 
ut hamum ipsum Salvatorem Filium Dei, carne ves- 
titum intelligamus ; sagena autem diei potest mîsea 
prædicatio Evangelii, quæ asoîis ortu usque ad occa- 
sum latissimo spatio sit expansa, sicut et propbeta 
ait : « Magnus Dominus, » et cætera. Et deînceps ait, 
crdilatans exsultationem universæ terræ. » Quæ sa¬ 
gena prædicationis Christi, veteris Testamenti figu- 
ris, et significationum imaginibus multisque ejusmodi 
Scripturæ testimoniis, veluti nodis illigatis est solide 
roborata ; quam ceti multi, et dracones seevissimi 
mundi istius impii et potentes scïndere et rumpere 
tentaverunt, idque non potuerunt efficere, quia fir- 
mum fundamentum Dei fecit, et convelli nequaqnam 
potest. Uuia si Deus pro nobis, quis contra nos ? 
Eroinde secundum banc expositionem idem sensus 
ip-.bamo et-sagena dignoscitur, Gum ergo dixisset 
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rez-vous enlever Léviathan avec le hameçon ? il 
ajoute : 

. « Pourrez-vous lier sa langue avec une corde?» 
De même qu'une corde est composée de plu¬ 
sieurs fils pour former un lien qui puisse ser¬ 
vir à lier ; ainsi Je démon se fait de la mul¬ 
titude de ses péchés comme d'autant de particu¬ 
les de cordes, des liens sacrilèges de blasphème, 
et sa langue en est comme liée afin que la bou¬ 
che que profère l'iniquité soit fermée et comme 
obstinée. C’est ainsi qu'il est dit de ceux qui lui 
ressemblent, dans les proverbes de Salomon : 
« Chacun est serré par les liens de ses péchés. » 
Voilà pourquoi le Seigneur, dans l'Évangile com¬ 
mande de jeter dans les ténèbres extérieures .le 
serviteur paresseux et inutile, après lui avoir lié 
les mains et les pieds, c'est-à-dire après qu’il a 
été enchaîné dans œs liens des péchés qu'il a 
commis pour être précipité dans les supplices 
éternels selon le juste jugement de Dieu ; c’est 
ce que le Seigneur a démontré clairement dans 
une circonstance de sa vie, lorsqu'après avoir 
fait un fouet avec les cordes des Juifs, il s'en 
servit pour les chasser du temple. 

« Est-ce que vous mettrez un cercle dans ses 
narines, ou percerez-vous sa mâchoire avec un 
anneau ? » Ou comme d’autres ont traduit ? cap- 
iapulum y l’enclos où sont renfermés les animaux. 
Percerez-vous sa mâchoire avec un anneau, ou 


Dominus ad Job, extrahere poteris Leviathan hamo ? 
ait ei : 

« Et fune ligabîs linguam ejus? » Quemadmodum 
ex pluribus particulis subtegminis funis intexitnr, ut 
fiat vinculum quo possint aliqua colligari ; ita et dia- 
bolus de multitudine peccatorum suorum, quasi de 
resticulorum particulis, vincula sibi sacrilegoham 
velut fune blasphemiis, et lingua illius colligat, ut sit 
os obstructum atque oppilatum loquentis iniquitatem. 
Et in Proverbiis Salomonis, de similibus ejus scrip- 
tum est: « Vinculis peccatorum suorum unusquisque 
constringitur. » Et inde est quod et Dominus in 
Evangelio pigrum et inutilem servum, ligatis mani- 
bus et pedibus, mittendum dicit in tenebras extcrio- 
res, id est, vinculis peccatorum suorum, quæ opera- 
tus est, secundum divinum judicium ligatus mittitur 
in pœnas ; quod et ipse Dominus in quodam loco 
manifestissime demonstravit, quando flagellum de 
Judæorum resticulis fecit, eosque inde Üagellans de 
templo ejecit. 

« Numquid pones circulum in naribus ejus, aut ar- 
milla perforabis maxillam ejus? » Sive « captapulum,» 
ut alii dixerunt. Et armilla perforabis ; sive, ut alii 
dixerunt, « forcipe pertundes labrum ejus, » Circujj 
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bien, suivant d’autres : « Percerez^-vous ses lè¬ 
vres avec une pince? »> Ces noms de cercles, de 
pinces et d’anneaux sont le symbole des discours 
de la divine puissance, sous lesquels Dieu humi¬ 
lie et brise le superbe et le blasphémateur. 

« Est-ce qu’il vous adressera de nombreuses 
prières, ou vous dira-t-il de douces paroles ? » 
Ou oomme d’autres ont traduit : « Vous tiendra- 
t-il un langage flatteur? » Il n’est soumis qu’à 
Dieu dont il se reconnaît la créature, et son es¬ 
prit superbe n’obéit qu’à celui devant lequel sa 
conscience tremble d’effroi. 

« Est-ce qu’il fera un pacte avec vous, et le re¬ 
cevrez-vous comme un esclave éternel ? » Bien 
qu’il soit un sujet révolté et enflé d’orgueil, il 
est cependant fofrïé et obligé par le bien qu’il 
tienLde sa nature qui lui a été conservé en par¬ 
tie comme témoignage de sa juste condamnation 
de reconnaître que Dieu est son créateur, au 
moins comme un mauvais serviteur peut le faire. 
Tel est le pacte ou l’alliance qu’il a reçu l’ordre 
de faire avec Dieu. Voilà pourquoi le Seigneur 
dit : « Le recevrez-vous comme un esclave éter¬ 
nel ? » Car ce n’est point par un effet de sa vo¬ 
lonté qu’il agit ainsi, mais par le commande¬ 
ment de la divine puissance, et Dieu l’appelle un 
esclave éternel, parce qu'il n’entrera jamais en 
possession de l’adoption des enfants de Dieu, 
ni des prérogatives de la dignité des anges. 

« Vous jouerez-vous de lui comme d’un oiseau, 
ou le lierez-vous pour servir de jouet à vos ser- 

captapuli, forcipis et armillæ nominibus, intelliguntur 
sermones divinæ potentiæ, quibus superbus atque 
basphemus humiliatus esta Deo étattritus. 

« Numquid multiplicabit ad te preces, ant loquetur 
tibi mollia? » Sive ut alii dixerunt : « Aut loquetur 
tibi blande ? Soli Deo, cujus creaturam se esse cogno- 
scit, est subditus, atque ei tantum quem ipsa cons_ 
cientia pavet, animus ejus superbus addicitur. 

« Numquid feriet tecum pactum, et accipies eum 
servum sempiternum ? a Licet sit rebellis et nimium 
tumidus, cogitur tamen atque compellitur ipsius na_ 
turæ hono, quod ei in testimonium justæ damnatio- 
nis ejus ex parte non périt, ut Dominum creatorem 
suum, saltem ut servus malus esse fateatur. Hoc est 
pactum îdve testamentum, quod ei cum Deo inire 
præceptum est. Unde et ipse Dominus ait : « Et acci¬ 
pies eum servum sempiternum. » Hoc enim nulla 
voluntate animi facil, sed divinæ potestatis imperio, 
et ideo a Deo servus dicitur sempiternus, quia adop- 
tionem filiorum Dei, sive primatum ilium angelicæ 
dignitatis, numquam sit recepturus. 

« Numquid illudes ei quasi avi, aut ligabis eum an- 
cillis tüis ? » In tantum, ait Dominus, liumiliabitur 


vantes? » La force de ce dragon, dit le Seigneur, 
sera tellement humiliée et tellement réputée pouf* 
rien, qu’il sera regardé comme un objet de rail¬ 
lerie et de dérision aux yeux des saints anges, 
comme il a été dit plus haut. Il dit qu’on se 
jouera de lui comme d’un oiseau, comme d’üne 
chose petite et faible en comparaison de la puis 1 - 
sance de Dieu ; et il ajoute qu'il sera lié pouf 
servir de jouet aux servantes, selon ce que le 
Seigneur dit à ses disciples dans PÉvangilë : 
« Voici queje vous ai donné lé pouvoir de mar¬ 
cher sur les serpents et les scorpions, et suf 
toute puissance de l’ennemi, et il ne vous fera 
aucun mal. » G'est ainsi qu’il est lié et tourné 
en dérision par les saintes âmes de Dieu, qui 
sont les servantes du Christ, alors qu’elles lui 
commandent à lui et à ses satellites de sortir 
des corps qu'il obsède, et qu’il se voit ainsi en le¬ 
ver tous les jours par tout l’univers la captivité 
qu’il retient captive, ainsi qu’il est écrit datïâ 
l’Apocalypse qu’il sera enchaîné pendant mille 
ans, ce qui doit s’entendre de ta partie pour le. 
tout, selon l’Apôtre qui dit : « Mes petits enfants, 
c’est maintenant la dernière heure » c’est-à-dire 
depuis l’avènement du Seigneur dans notre 
chair. Le démon est donc maintenant lié afin 
qu'il ne puisse séduiro ceux qui doivent être sau^ 
vés par la grâce et la rédemption de Jésus-Christ. 
D’antres ont traduit : « Vous le lierez comme un 
passereau qu’on donne à un enfant, » c'est-à-dire 
qui est retenu par un enfant à la parole de mon 

draconis istius fortitudo, et omnino pro nihilo erit ; 
ut illudendus liabeatur, et illudendus sanctis angèlià 
deputetur, sicut et supra jam dictum est. Quod au* 
tem quasi avis illudi perhibetur, quasi res parva et 
miuima ad potentiam Dei habeatur, avis nomine vo- 
luit demonstrare ; quodque alligandus ancillis dicP 
tur, illud est quod ipse Dominus in Evangelio ait ad 
discipulos su os : « Ecce dedi vobis potestatem caP 
candi super serpentes et scorpiones, et super omnem 
virtutem inimici, et nihil vobis nocebit. » Sic itaque 
alligatur atque illuditur a sanctis animabus Dei, quæ 
sunt ancillæ Christi ; dum ab eis ipsi et ejus sociis' 
imperatur, et de corporibus ab eo obsessis abite 
compellitur : cuique per universum mundum quotié¬ 
die captiva aufertur captivitas, quomodo et secunduru 
Apocalypsim per mille annos alligatus dicitur, quod 
a parte ad totum intelligitnr, secundum apostolurri' 
qui ait: « Eilioli, novissima hora est ; » ex tempéré 
adventus Domini in carne nostra. Itaque alligatùâ' 
est, ne seducat Christi gratia et redemptione salvan- 
dos. Alii dixerunt : « Alligabis eum sicut passèrent 
infantulo, » quod est, ab infantulo teneatur præcepto 
imperii mei, et velut Ugatus in potôstalem tràdëtufi 
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commandement, et qui est remis en son pouvoir 
sans qu’il puisse s’échapper. C’est cet enfant 
dont Isaïe dit: « L’enfant nouvellement sevré 
portera la main dans la caverne du basilic ; » et 
cet enfant prophète, bien qu’enfant de cent ans, 
mourra par la grâce de Jésus-Christ, c’est-à-dire 
passera de ce siècle à Dieu dans la sainteté et 
l’innocence de son cœur. Par cet enfant, nous 
devons donc entendre chacun des saints qui a 
pris comme un enfant une nouvelle naissance 
dans la source, c’est-à-dire dans le sein de l'E¬ 
glise sa mère, et a sucé les préceptes du Sei¬ 
gneur comme le lait de ses mamelles. 

« Des amis le découperont-ils, ou des mar¬ 
chands lé partageront-ils ? Ces amis, ces mar¬ 
chands sont les saints, et tous les prédicateurs de 
la vérité, à qui Jésus-Christ le Fils de Dieu dit : 
Lo royaume des deux est semblable à un mar¬ 
chand qui cherche de belles perles. » Ils ont pro¬ 
posé au monde d’acheter comme la perle du 
plus grand prix, le royaume de Dieu, et la ré¬ 
compense de la vie éternelle, afin que chacun de 
ceux qui possèdent vendent tout ce qu’il a, les 
jouissances delà vie présente et qu’il achète 
en échange de ces biens, cette perle pré¬ 
cieuse. Le corps de ce dragon est donc coupé et 
partagé par les amis, et les marchands dont nous 
venons de parler, alors qu’ils séparent de lui 
par la foi dé Jésus-Christ une multitude consi¬ 
dérable de ceux qu’il a perdus. Car un grand 

Hic est ille infans, de quo Isaias ait : a ïnfans ab 
übere in foramine aspidum manum mittet ; » qui in¬ 
fans propheta, quamvis sit centum annorum puer, 
per Christi gratiam morietur, id est, sanctus et in- 
nocens ad Deum dé hoc sæculo emigrabit. Hune 
ergo infantem accipere debemus unumquemque san- 
ctorum, qui de fonte, id est de utero matris Eccle- 
siee, tamquam infaus Deo reuatus est, et præcepta 
Domini, velut lacteos cibos de ejus uberibus sugit. 

« Concident eum amici, divideut ilium negotiatores.» 
Amici et negotiatores isti, sancti intelligendi sunt, 
omnes etiam veritatis prædicatores : quibus Christus 
Filius Dei ait : « Vos amici mei estis. » Itemque de 
iisdem per parabolam dicit : « Simile esL regnum 
cœlorum homini negotiatori, quærenti bonam mar- 
garitam, » et cætera. Qui regnum Dei, et æternæ vitæ 
præmium velut pretiosissimam margaritam inveuali- 
bus proposuerunt mundo, ut unusquisque creditorum 
vendat quæcumque habuerit, delectationem scilicet 
vitsé præsentis, his mercimoniis commutet et emat 
eam. Igitur a supradictis amicis, et negotiatoribus 
corpus hujus draconïs conciditur atque dividitur, 
dum per eosdem ad fidem Christi, perditorum ejus 
Xbultitùdo quam plurima separatur. Nam multi de 


nombre de ses partisans forts et puissants dans 
le mal se séparent de sa société comme autant 
de membres de son corps, ainsi que le prophète 
Habacuc le disait au Seigneur: « Vous avez coupé 
la tète des puissants au grand étonnement de 
tous ; » et dans un autre endroit : « Vous avez 
envoyé la mort sur la tête des ennemis, » la 
mort des vices, afin qu’ils ne vivent plus pour 
eux, mais pour celui qui est mort et ressuscité 
pour eux. Ces têtes des ennemis de Dieu, c’est- 
à-dire les princes des peuples impies, dont les 
rois et les nobles de ce dragon spirituel,qui sous 
un autre nom et sous une autre métaphore, doi¬ 
vent être chargés de chaînes par les amis et les 
marchands dont nous venons de parler, selon ce 
que dit le prophète David : « Afin de mettre aux 
pieds de leurs rois des chaînes, et des fers aux 
mains de leurs princes. » Ces rois et ces nobles 
sont eux-mêmes les dragons et les membres de 
ce dragon, dont le prophète dit à Dieu : « Vous 
avez brisé dans les eaux les têtes des dra¬ 
gons. » 

« Remplirez-vous de sa peau les filets des pé¬ 
cheurs, et de sa tête'un réservoir de poissons? » 
Tous ceux qui s’attachent au démon en consen¬ 
tant au mal et en l’imitant, sont justement ap¬ 
pelés sa peau ; et on leur donne ce nom parco 
qu’ils lui sont unis par une liaison indissoluble, 
et qu’ils ne peuvent jamais être séparés de lui, 
ou ne le peuvent que très-difficilement. Voilà 

potentibus ejus, et in malitia fortibus ab ejusconsor- 
tio, veluti membra illius secernuntur, sient et Aba- 
cuc propheta ait ad Dominum ; « Præcidisti instupore 
mentis capita potentium ; » et de quibus rursum ait 
ad Domiuum : « Misisti in capita inimicorum mor- 
tem : f> mortem utique vitiorum, ut jam non sibi vi¬ 
vant, secl ei qui pro ipsis mortuus est, et resurrexit. 
Hæc capita inimicorum Dei, id est, populorum impio- 
rum principes, ipsi sunt hujus spiritualis draconis 
reges et nobiles, qui secundmn translationem nomî- 
num, et figuram tropi alterius, alligandi a prædictis 
amicis et negotiatoribus esse dicuntur : sicut David 
propheta ait : « Ht alligent reges eorum in manicis, 
et nobiles eorum in vinculis fevreis. » Hi ergo reges 
et nobiles, ipsi sunt et dracones, et membra illius 
draconis, de qnibus draconibus ait propheta ad 
Deum : « Tu confregisti capita draconum super 
aquas. » 

« Numquid implebis sagenas pelle ejus, et gurgus- 
tium piscium capite illius? » Omnes qui consensione 
malitiæ et imitatione adbærent diabolo, recte pelles 
ejus esse dicuntur. Qu os ideo pellis nomme arbitror 
dictos, eo quod indissociabili connexioae ei conjun- 
cti sunt, et sep ara ri nb eo numquam, aut certe vis 
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donc, dit le Seigneur, ceux qui doivent remplir 
les filets. 

* Mettez votre main sur lui ; souvene 2 -vous de 
la guerre, et ne parlez plus. » Voici, ce me sem¬ 
ble, ce qu’il veut dire : Après que j’aurai vaincu 
votre ennemi, vous mettrez votre main sur lui, 
afin de pouvoir vous jouer de lui. Ou bien, vous 
mettrez votre main sur lui, comme s’il disait, si 
vous croyez avoir assez de puissance et de vertu, 
vous mettrez la main sur lui, c’est-à-dire, si vous 
le pouvez, faites par la force de votre puissance 
qu’il vous craigne et vous redoute comme moi 
à qui seul il doit ce témoignage de soumission, 
souvenez-vous au milieu de vos tribulations et 
de vos peines contre quel ennemi cruel et féroce 
vous avez eu à lutter. Qu’il vous suffise d’avoir 
prononcé contre moi des paroles qui dépassaient 
la mesure ; pour moi j’ai voulu vous faire re¬ 
connaître que vous n’auriez pu vaincre votre 
ennemi si puissant, s’il n’avait tenu de mon com¬ 
mandement exprès la puissance qu'il a exercée 
sur vous, en même temps que je devais vous 
conserver la vie. Vous avez donc été livré à son 
pouvoir, mais à la condition qu’il ne vous tour¬ 
menterait que dans la mesure de vos forces. 

« Voilà que son espoir le trompera, et il sera 
précipité à la vue de tous. » Lorsqu’en présence 
des saints anges, et de l’innombrable multitude 
des bienheureux il sera précipité dans l’enfer et 
dans le feu éternel, il sera trompé dans l’espé- 

possunt. De his ergo dicit Dominus sagenas implen- 
das esse. 

« Pones super eum manum tuam. Memento belli ; 
nec ultra addas loqui. » Sic mihi videtur dixisse : Vi- 
cto per me adversario tuo. pones super eum mnnum 
tuam, ut possis ei et tu illudere. Vefpones super eum 
manura tuam, quasi dixerit, si ejus potentiœ et vir- 
tutis te esse arbitraris, pones super eum manum 
tuam, quod est, si potes, efGce virtute potentiœ tuæ, 
ut te contremiscat et paveat sicut et me cui soli hoc 
debet : sed quia id nequaquam facere potes, ut Libi 
draco hic magnus, et in malitia potens subjectus sit; 
memento in bac tribulatione pœnarum tuarum contra 
quem ferum et trucem hostem bellum habueris ; 
sufficiat tibi ad versum me verba aspera locutum, ubi 
nosse te volui, quoniam lmnc fortissimum inimicum 
tuum superare ac vincere nequivisses, nisi ex præ- 
cepto imperii mei accepta in tua potestate jussus 
fuisset, et tuam nihilominus animam custodiri a me. 
Igitur in ditionem illius ita datus es, ut non amplius 
te affligeret, quam vires tuæ paterentur. 

« Ecce spes ejus frustrabitur eum, et videntibus 
cunctis prœcipiLabitur. » Cum in conspectu ungclo- 
rum sanctorum, et innumerabilis multitudinis beaLo- 
j-um hominum prœcipitatus fuerit in gehennavn, 


rance où il est de pouvoir y échapper par la juste 
et terrible condamnation prononcée contre lui et 
il se consumera dans de vaines pensées et dans 
d’inutiles efforts. 

CHAPITRE XLI 

<( Je ne le susciterai point par un esprit de 
cruauté, car qui peut résister à mes regards? 
Qui m’a donné le premier afin que je lui rende? 
Tout ce qui est dans le ciel est à moi. » Dieu ne 
suscite donc point cet ennemi par un esprit de 
cruauté, comme s’il désirait le punir, ou écraser 
les saints sous des ruines ; la bonté éternelle 
convient bien plus à sa nature si excellente. Mais 
Dieu est ici représenté comme suscitant Lévia¬ 
than, afin de manifester aux yeux de tous ce 
qu’est cet esprit du mal auquel il a laissé par 
une longue impunité, comme à Pharaon, le droit 
de l’insulter. Dieu permet qu’il en soit ainsi, ou 
pour exercer et éprouver les siens, ou pour la 
punition des méchants : « Car qui peut résister 
à mes regards ? » G’ost-à-dïre qu’au seul aspect 
de la majesté divine, toute créature cède et trem¬ 
ble. « Qui m’a donné le premier, afin que je le 
lui rende? » Tout ce qui est dans le ciel est à 
moi. Car je n’ai reçu de personne un pouvoir 
que je n’avais pas auparavant, et je ne suis 
obligé à rendre grâces à personne ici, à lui don- 

ignemque æternum ; spem ejus, qua se fortem putat 
evadere, horrendum et justum judicium eum frustra¬ 
bitur, et cassa atque mania cogitans in irritum dedu- 
cetur. 

CA DUT XLI. 

« Non quasi crudelis suscitabo eum. Quis enim resi- 
stere potest vulLui meo. et quis ante dédit mihi ut 
reddam ei? Omnia quæ sub cœlo sunt, mea sunt. » 
Ilunc igitur inimicum non ut crudelis suscitât Deus, 
qui eum quasi punire desiderat; vel quoscumque 
sanctorum collocations ejus eliderc, cujus naturæ 
luculentœ potins æterna bonitas competit ; sed susci- 
tare Deus mine LeviaLhan hoc modo dicitur, ut eum 
cæteris qualis sit manifestet, quem velut Pharaonem. 
longa impunitate diutius ipsultare permittit. Hoc 
enim justissîmo judicio suo Deus fieri sinit, aut ad 
exercitatiouem probationemquo sauctordm, aut ad 
iniquornm pœnum. Quis enim resistere potest vultuj 
meo? Ubi hoc videtur dixisse, quod solo aspectui ma- 
jestatis Dei, omnis creatura cédât, et tremat. Qui 
ante dédit mihi ut reddam ei ? omnia quæ sub èœlo 
sunt, mea sunt. Non enim, ait, a quoquam potestatem 
accepi, quam aliquando forsitan non habuerim : 
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ner aucun témoignage de reconnaissance. C’est 
dans ce même sens que l’Apôtre dit: « Ou qui 
lui a donné, afin qu'il lui soit rendu ? » On voit 
par ces paroles que Dieu n'a cessé d'être présent 
à tout ce qui s'est fait. 

« Je ne l’épargnerai point, malgré ses discours 
arrogants et ses paroles suppliantes. » Nous pou¬ 
vons peut-être entendre ces paroles du diable 
aux paroles duquel il est fait allusion. Bien qu'il 
soit en rébellion ouverte et persévérante contre 
Dieu, il faut qu’il sente en tremblant qu’il a un 
Créateur, et que malgré l'oubli de sa condition 
il fasse semblant, comme un mauvais serviteur, 
de rendre à son Seigneur des hommages forcés. 

« Qui découvrira la face de son vêtement, » 
Job (1) dit que la face du démon est voilée d’un 
vêtement, parce qu’il se transfigure en ange de 
lumière. Or, cette face est découverte par le Sei¬ 
gneur, lorsque ses artifices criminels sont mis 
au grand jour. 

: « Et qui entrera dans le milieu de sa bouche ? » 
Cette bouche du démon, peut être prise ici pour 
ses blasphèmes incessants, cette bouche doit 
être fermée et obstruée par Dieu, lorsqu’elle aura 
été pénétrée parla parole du Seigneur. Ou bien : 
« qui entrera dans le milieu de sa bouche? » 
On peut entendre par cette bouche du diable, 
l’enfer dans lequel le Sauveur est descendu pour 
délivrer les hommes que le diable avait dévorés. 

(1) Ce n’est pas Job qui parle ici, mais Dion. 


ei quasi pro hoc beneficio gratias agam, aut aliquid 
ei retributionis impendam. Secundum hune sensum 
et Apostolus loquitur : « Aut quis, » inquit, « dédit illi, 
et retribuetur ei ? » Ubi in his verbis Deus affuisse 
semper monstratur. 

« Non parcam ei verbis potentibus et ad deprecan- 
dum compositis. » Hoc fortassis de diabolo, de cujus 
verbis hic loquitur, intelligere possumus ; etsi sit 
rebellis in Deum, et contumax, suum tamen tremens 
sentiat creatorem, et quatnvis immemor conditionis 
suæ, tamen tamquam servus nequarn, saltem coactus 
Dominum suum obsecrare simulât. 

« Quis revelabit faciem indumenti ejus. » Hic indu- 
menio velatam faciem diaholi Job dicit, quia se trans¬ 
figurât in augelum lucis. Revelatur autem facieB a 
Domino, cum artes nequitiarum illius deteguntur. 

« Et in medium oris ejus quis intrabit? » Hic os 
diaboli, indesinens blasphemia ejus potest intelligi, 
quod obstruenduru a Deo est atque oppilandum, cum 
verbo Domini fuerit penetratum. Sive in medium oris 
ejus quis intrabit? potest ita sentiri ut os diaboli, 
infernus intelligatur, ad quem Salvator descendit, ut 
devoratos a diabolo hommes liberarot. Et ideo quod 


Et voilà pourquoi il dit au temps futur: « Qui 
entrera dans le milieu de sa bouche? » 

« Qui ouvrira l’entrée de ses mâchoires. » Dieu 
déclare qu’il découvrira et mettra au grand jour, 
la force d’hypocrisie si profondément cachée du 
démon, ce qui s’est accompli ouvertement dans 
sa passion et sur la croix, lorsqu’enchaîné par le 
Fils de Dieu avec ses princes et ses puissances, 
le démon perd toute espérance de triompher. 

« La terreur habite autour de ses dents. » Il 
fait voir la voracité insatiable de cet ennemi, qui, 
comme une béte qui ne respire que le carnage, 
détruit tout avec ses dents, et c’est pourquoi 
l’effroi et la terre habitent autour de ses dents 
qui sont toujours prêtes à dévorer. 

« Son corps est semblable à des boucliers d'ai¬ 
rain fondu, et couvert d’écailles qui se serrent et 
qui se pressent. L’une est jointe à l’autre, sans 
que le moindre souffle passe entre elles. L’une 
s’attache à l’autre/et elles s’entretiennent sans 
que jamais elles se séparent. » Ces trois versets 
qui se suivent, sous des termes différents expri¬ 
ment une seule et même pensée. Par le corps du 
diable, il faut entendre tous ses complices et les 
esprits immondes qui, au témoignage de Dieu 
lui sont si intimement et si étroitement attachés, 
qu’ils tiennent à lui par des liens indissolubles, 
qu’il exprime sous le nom figuré d’écailles qui 
sont tellement serrées, et étroitement unies les 


futurum erat temporis, dixit : ïn medium oris ejus 
quis intrabit ? 

« Portas vultus ejus quis aperiet?» Abditam et 
multo secreto absconditam fortitudinem hypocriseos 
diaboli, dicit Domiuus se patefacturum, quam in pas- 
sione et cruce sua aperte manifestavit, quando cum 
principibus suis et potestatibus traductus a Filio Dei 
parum fiducialiter triumphat. 

« Per gyrum deutium ejus formido. » Voratorem 
et insatiabilem hune inimicum dicit, qui velut rapa- 
cissima bestiu, dentibus omnia consumât, et idcirco 
formido et timor in gyro dentium ejus, quia ad de- 
vorandum parati sunt. 

« Corpus iLlius quasi scuta fusilia, et compactum 
squamis se prementibus. Unu uni conjungitur, et ne 
spiraculum quidem incedit per eas. Unde alteri adhæ- 
rebit, et tenentes se uequaquam separabuntur. » Très 
hi versus continui, sub diversorum sermonum repe- 
titione, unurn idemque loquuntur. Corpus ergo dia- 
boli, omnes concertes ejus, et spiritus immundi intel- 
ligendi sunl, quos tanta consensione atque conspira- 
tione Deus dicit illi adjunclos, ut indissociabili con- 
nexione sint eidom copulati, quos etiam sub allegorica 
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unes avec les autres, qu’elles ne laissent aucun 
espace pour respirer du côté de Dieu, parce 
qu’elles ne peuvent jamais se désunir et se relâ¬ 
cher pour revenir à une pénitence salutaire. Les 
démons, ministres impies du diable, sont com¬ 
parés à des boucliers d’airain fondu, et le Sei¬ 
gneur veut nous apprendre par là que leur îé- 
bellion contre Dieu revêt un caractère d’opiniâ¬ 
treté, d’obstination et de persévérance que rien 
ne peut dompter. Une ancienne édition, compare 
le diable à la pierre d’émeraude qui est rude de 
sa nature, propre à polir les autres pierres par le 
frottement ; mais pour elle, elle ne perd point 
son caractère, elle broie toutes choses sans 
éprouver aucune altération. 

« Son éternuement, c’est l’éclat du feu, et ses 
yeux sont comme les paupières de l’aurore. » Ou 
bien, comme d’autres ont traduit : « Lorsqu’il 
éternue, le soleil brille, et ses yeux ont l’éclat de 
Lucifer. » L’éternuement fait sortir les ordures 
du cerveau, et le nettoie de toutes les humeurs 
vicieuses qui se forment à l’intérieur. Le diable 
donc, qui est toute souillure et toute corruption, 
paraît se manifester à cette lumière, lorsque se 
transformant en ange de lumière, il se plaît à 
répandre les souillures de sa méchanceté pour la 
perte des hommes, et qu’il agite et fait sortir ses 
poisons de la source de l’envie qui est le prin¬ 
cipe de tous les maux. Ces yeux du diable, ce 
sont les faux prophètes dont le saint prophète 

dictione, squamarum nomine appellavit, quæ itp, den- 
satæ sint, et stricte sibi invicem cohærentes, ut nullum 
illis sit spiraculura respirandi ad Deum, eo quod ab 
ilia sui connexione, nequaquam ad sanitatem pœni- 
tentiæ relaxentur. Quod autem dæmones impii minis- 
tri diaboli, scutis fusilibus comparantur, hoc nomine 
eorum significat Dominus, quod nimium pertinax et 
obstinate rebellans, et fortiter solida ac pereunis sit 
eorum repugnatio contra Deum. Diabolum velus edi- 
tio « smaragdi lapidi » assimilavit, qui natura asper 
est, alia attritu lævificans, sed ipse asper esse non 
desincns, cuncta comminuit, diminutionem autem sui 
non sentiens. 

« Sternutatio ejus ut splendor ignis, et oculi ejus 
ut palpebræ diluculi. » Sive ut alii dixerunt : « In 
sternutamento ejus illucescit sol, et oculi ejus ut 
species Luciferi. » Sternutatio sordes cerebri egerit, et 
vitia ex interno concepta depurgat. Diabolus ergo, 
qui totus sordidus et fetidus est, in hoc luraine se 
videtur ostendere, cum tronsBgurans se in angelum 
lucis malitiæ suæ sordes in perniciem homiuum cum 
delectatione operatur et effundit, et de invidia, id 
est, de malorum omnium capite, venena sua commo- 
vet ac producit. Oculi autem diaboli falsi prophetæ 
intelligendi sunt, de qualibus sanctus Isaias ait, cum 


Isaïe a dit : lorsqu’il s’adressait au peuple pé¬ 
cheur : « Dieu fermera vos yeux. » Sous son ins¬ 
piration ils prononcent des oracles qui paraissent 
se rapprocher de la lumière de la vérité; ils 
sont comme les paupières de l'oracle, alors ce¬ 
pendant qu’ils n’ont rien de la lumière de Dieu. 
Car bien qu’ils semblent montrer en eux un com¬ 
mencement de lumière qui prend naissance dans 
le levain de l’hypocrisie, ils couvrent de l’appa¬ 
rence de la vérité les ténèbres des mensonges. 

v De sa°gueule sortent des lampes comme des 
torches’allumées. » Ainsi que l’a dit le Seigneur, 
tous les impies, les sacrilèges et les blasphéma¬ 
teurs sont appelés justement la bouche du dia¬ 
ble, d’où sortent des flambeaux allumés, ou bien, 
suivant d’autres, des torches enflammées, c’est- 
à-dire que nous voyons la cause de ce feu et du 
châtiment. Et dans l’Apocalypse, ou sous la fi¬ 
gure de chevaux sont décrits ces ministres du 
diable, l'auteur sacré dit d’eux : « De leur bou¬ 
che sortaient le feu, la fumée et le soufre. » Non 
point au sens matériel; mais les paroles du blas¬ 
phémateur sont du feu, de la fumée et du sou¬ 
fre, comme le Seigneur le dit au blasphémateur 
lui-même par le prophète : « Je ferai sortir de 
toi un feu qui te dévorera. » 

« De ses narines sort une fumée,» c’est-à-dire 
l’orgueil. 

« Gomme d’un pot qui bout sur un brasier, » 
parce que la vapeur ou lui-même engendre les 

ad peccatorem populum loqueretur, dicens de Deo : 
« Claudet oculos vestros, » qui instigatione ab eo 
inspirati loquuntur, quæ viciua videntur lumini veri- 
tatis; sicut palpebræ sunt diluculi, cum tamen nihil 
luminis Dei possideaut. Nam etiarasi videantur iuitium 
lucis in se ostendere, quæ eis hypocriseos fermento. 
exoritur, mcudaciorum tamen tenebras specie veri- 
tatis obducunt. 

« De ore ejus lampades procedunt sicut tædæ ignis 
accensæ. » Quemadmodum os Domini locutum est, 
ila et omnes impii et sacrilegi, et blasphemi, os dia¬ 
boli recte dicuntur, ex quo tædæ ignis accensæ, sive, 
ut alii dixerunt, faculæ ardentes procedunt, id est, 
ignis et pœnæ causa suggeritur. Et in Apocalypsi, 
ubi sub equorum similitudine hi ministri diaboli des- 
cribuntur, ita de eis dicitur : « De ore eorum exiit 
ignis et fumus, et sulphur ; » non perspicue quidem 
ita exeunt de ore eorum, sed verba blasphemi sunt 
ignis et fumus, et sulphur; sicut ad eum Dominus per 
prophetam ait : « Producam ignem de medio tui qui 
comedat te. » 

« De naribus ejus procedit fumus. » Id est, super- 
bia. 

« Sicut ollæ succensæ atque ferventis. » Quia vapor 
aut ipoe se aut obtempérantes gençret causas ignis 
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causes de ce feu éternel. L’esprit d'orgueil est 
parfaitement signifié dans le souffle des narines, 
par lesquels il prend plaisir d’exhaler l’enflure 
de son âme ; mais Dieu l’humilie et le comprime, 
comme il est dit plus haut : « Lui mettrez-vous 
un cercle au nez, et lui percerez-vous la mâ¬ 
choire avec un anneau ? » 

« Son souffle allume des charbons. » La fumée 
qui sort de ses narines et de son souffle est telle, 
qu’elle communique anx charbons un feu dont 
là fumée doit s’élever dans l’éternité. C’est ainsi 
en effet que le Seigneur dit à ceux qui lui sont 
semblables : « Marchez à la lumière de votre feu, 
et dans les flammes que vous avez allumées pour 
vous. » 

« Et une flamme 5 sort de sa bouche. » Ou bien, 
suivant d’autres : « La flamme sort en tourbillons 
de sa bouche, n le sens est le même de part et 
d’autre, c’est-à-dire que les châtiments des blas¬ 
phèmes sortent de la bouche du diable comme 
dés tourbillons. 

« Dans son cou résidera sa force, et devant sa 
face marche la famine. » Sous le nom du cou, 
ou de la tête, il veut exprimer l’arrogance extra¬ 
ordinaire du démon. C’est à' lui que le prophète 
dit : « Ta tête est Un musclé de fer, » et c’est 
elle qui renferme le crime de son premier et°prin- 
cipal péché. C’est dans cette puissance d’orgueil 
que le prophète se sert de ses propres paroles, 
lorsqu’il dit : « Je ferai un acte de force, ce qui 
lui attire ce reproche du Seigneur : «. Vous êtes 

æterni. Superbiæ spirilus in anhelitu narium demons- 
tratur, quibus animi sui tumorem exanhelare se 
gaudet, sed humiliari ac reprimi a Domino superius 
ita dicitur : « Numquid pones circulum in naribus, et 
armilla perforabis maxillam ejus? » 

« Halitus ejus prunas ardere facit. » Hic est fumus 
ejus e nari v us et ex anhelitu ejus, ut carbonibus 
suis ignem sibi æternum, etfumanduin subministret. 
Ita enim et similibus ejus Dominus ait : « Ambulate in 
lumine ignis vestri, et in flammis quas sucoendistis 
vobis. » 

« Et flamina de ore ejus egredietur. » Sive ut alii 
dixerunt : « Flamma vero de ore ejus glohatur ; » ibi 
idem sensus, quod est, pœnæ blasphemiarum de ore 
diaboli globatæ egrediuntur. 

« In collo ejus morabitur forlitudo, et faciein ejus 
præcedit egestas. » Colli nomme, id est cervicis, tu¬ 
morem arrogantiæ diaboli dicit. Cuique dicitur per 
prophelam : « Nervus ferreus cervix tua : » in qua 
principalis peccati malum habitat. Hac igitur super¬ 
biæ fortitudine, et propheta verbis illius loquitur, di- 
cens, « fortitudinem faciam, » quem ob hoc Dominus 
incrèpat et dicit ei : « In sapientia tua fecisti tibi for- 


devenu fort dans votre sagesse, » et encore : 
« Vous avez multiplié votre force dans vos tra¬ 
fics ; » et ailleurs : « Votre cœur s’est élevé dans 
votre force. » Quant à ce qui suit : « Devant sa 
face marche la famine, cela signifie que là où 
approche le diable, toutes les sources de la vie, 
les forces de l’âme, toutes ses ressources sont 
aussitôt épuisées et consumées. 

« Les membres de ses chairs sont liés les uns 
avec les autres. » Ce sont les membres du diable 
qu’il a décrits plus haut sous les termes figurés 
d’écailles et de boucliers d’airain fondu. Us sont 
appelés les membres de ses chairs, parce que 
livrés qu’ils sont à tous les actes de la chair les 
plus jnfâmes, ils s’attachent à lui comme à l’au¬ 
teur de tous les maux. 

« Dieu lancera des foudres contre lui, et elles 
ne se porteront vers aucun autre lieu. » La suite 
du discours paraît ici assez difficile à saisir,Dieu 
parlait lui-même du diable, et aussitôt il ohange 
de personne et dit : « Il lancera contre lui des 
foudres, et elles ne se porteront vers aucun au¬ 
tre lieu. » Il faut admettre que Dieu lance ces 
foudres contre le diable, dans le sens de ces pa¬ 
roles : Le Seigneur fit tomber une pluie qui ve¬ 
nait du Seigneur, ce qui revient ici à dire : Dieu 
a fait ce qu’il avait dit. Or, Dieu frappe le diable 
de la foudre, lorsqu’il le menace du haut des. 
saintes nuées par ses discours enflammés, et ces 
foudres lancées et dirigées vers le but que Dieu 
se propose, ne sont jamais lancées en vain, et ne 

titudiuem. » Et iterum ait ei : « In negotiationibus 
tuis multiplicasti tibi fortitudinem. » Ilemque : « Ele- 
vatum est cor tuum in fortitudine tua. » Quod vero 
ait: Faciem illiuspræcedet egestas, hoc est quod ubi 
appropinquaverit diabolus, illico omnes sibi vitæ 
atque animæ vires exhauriatur, ac substantia con- 
sumatur. 

« Membra carnium ejus cohærentia sibi. » Membra 
diaboli sunt, quos supra in squama et scutis fusili- 
hus nominavit. Carnium autem ejus membra idcirco 
sunt dicli, quoniam carnalihus ac flagitiosis actibus 
dedita, ei velut auctori malorum cohæreant. 

« Mittet contra eum fulmina, et ad locum alium 
non ferentur. » Ordo dicentis Dei hoc loco obscura- 
tus videtur, ubi cum de diabolo dicat, subito perso- 
nain commutet dicens : « Mittet contra eum fulmina, 
et ad locum alium non ferentur. » Credenduin est, 
quod hæc fulmina a Deo mittantur contra diabolum, 
secundum ilium sensum, ubi dicitur: « PI ait Domi¬ 
nus a Domino. » Quod ita hic dictum arbitramur : 
fecit Deus, quod locutus est Deus. Fulminatur autem 
a Deo draco diabolus, quando igneis Dei eloquiis de 
sanctis nubibus increpatur, quæ utique fulmina, in 
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se portent vers aucun autre lieu, et le démon ne 
peut so glorifier de leur échapper. 

« Son cœur se durcira comme une pierre, et il 
se resserrera comme une enclume de marteleur.» 
Ou bien, comme d’autres ont traduit : « Et il se 
tient comme une enclume que rien ne peut user. 
Le cœur du diable est dur et inflexible, il a la 
stupidité et la rigidité de la pierre. » 11 se res¬ 
serre, ou se tient ferme comme l’enclume qui ne 
s’étend point. En effet on frappe sur l’enclume, 
mais elle ne s'étend point, elle dompte et fait 
plier tout ce que l’on place dessus, mais pour 
elle, elle, reste immobile ; tel est le démon. Il est 
battu par les reproches des fidèles, il est frappé 
par les oracles des prophètes, il est foulé par les 
victoires des martyrs ; cependant il reste toujours 
rigide, dur, inflexible, et dévoué/ aux supplices 
éternels. 

« Lorsqu’il sera élevé, les anges craindront et 
dans leur frayeur, ils se purifieront. » On peut 
appliquer ces paroles aux temps du premier siè¬ 
cle. Quel grand mal est l'orgueil, les saints anges 
ont pu le savoir, quand celui d’entre eux qui osait 
aspirer à la souveraineté, fut précipité des hau¬ 
teurs des deux, lorsqu’ils eurent le mérite de 
persévérer dans la vérité où lui-même ne put se 
tenir, et qu’ils furent alors, comme nous le 
devons croire, proclamés bienheureux, et rendus 
certains qu’ils n’avaient plus à craindre aucune 
chute dans le péché. Lors donc qu’il est dit que 
le démon étant élevé, les anges craindront, et 

locum missa atque directa, non frustra jacientur, et 
ad locum non ferentur, nec se ab eis diabolus gloria- 
bitur impunitum.. 

« Cor ejus indurabitur tamquam lapis, et stringetur 
quasi malleatoris incus. » Sive, ut alii dixerunt, « et 
stat sicut incus infatigabilis. » Cor diaboli duruin et 
inflexibile est, hebetudine quoque lapidis et rigore. 
Constringitur autem, sive stat sicul incus, quæ non 
producitur. Incus namque cæditur, sed non produci- 
tur, superjecta edomat, immobilis autem ipsa consis- 
til ; talis diabolus est. Fidelium enim increpationibus 
tunditur, propbetarum dictis cæditur, martyrum Vi¬ 
ctoria eliditur, sed manens rigidus, durus, indomitus, 
©ternis addictus est pœnis. 

« Cnm sublatus fuerit, timebunt augeli, et territi 
purgabuntur. » Hoc de primi sæculi temporibns dic- 
tum accipi potest. Quantum sit malum superbiæ, 
jam tune angeli sancti scire potuerunt, quando præ- 
sumptor tyrannidis cœli arce dejectus est ; quando 
etiam pro eo merito quo in veritate, in qua ille non 
steterat, steterunt ; et in hoc beati facti esse cre- 
dendi sunt, ut certissimi fièrent nullius umquam 
peccati lapsum sibi esse metuendum. Igitur quod dic- 


que dans leur effroi ils se purifieront, il ne faut 
pas l’entendre dans ce sens que pour se préser¬ 
ver du péché d’orgueil, ils devront se perfection¬ 
ner davantage, dans l’effroi que leur inspiré 
l’exemple d’une si épouvantable condamnation ; 
puisqu’il est clair qu’il 3 ne seraient vraiment pas 
bienheureux s’ils devaient s'appliquer avec une 
sollicitude plus grande à ne point tomber dans 
le péché. En effet, se préserver du péché, ou ré¬ 
sister au péché appartient à l'état d’épreuve et 
de peine de la vie présente, et non à la gloire 
du siècle futur. Il faut donc entendre ici ces hom¬ 
mes, qui se sont rendus dignes de partager le 
sort des anges, et qui comme de nouveaux an¬ 
ges se purifieront dans l'effroi que leur inspirera 
la condamnation du diable, en voyant à quel en¬ 
nemi puissant, et à quels horribles supplices ils. 
ont échappé. Ils seront purifiés, c’est-à-dire, ils 
seront rendus plus purs aux yeux de Dieu à la 
vue des consolations répandues sur eux par l’im¬ 
mense libéralité de Dieu. Cette expression : dans 
leur effroi, et cette autre, ils craindront, est con¬ 
forme à cette vérité, que toute créature raisonna¬ 
ble doit admirer tous les bienfaits et tous les ju¬ 
gements de son Créateur, avec un sentiment 
d’effroi, non de l'esclave qui craint le supplice, 
mais du serviteur qui honore son maître. Et en 
effet, quelle purification plus grande peut-on, 
imaginer devant Dieu, que celle d'un homme an¬ 
gélique qui ne cesse de rapporter à la gloire de 
son Créateur tout le bien de son bonheur assuré 

tum est quia sublato diabolo, timebunt angeli, et ter¬ 
riti purgabuntur, non sic intelligendum est, quod ad 
cavendum peccatum superbiæ, emendatiores futuri 
sint, territi tantæ damnationis exemplo, cum utique 
perspicuum sit minime eos beat03 fore, si studendum 
eis sit cura impensiore ne peccent. Peccatum enim 
cavere, vel peccato resistere, ad pœnales hujus mun- 
di miserias pertinet, non âd futuri sæculi gloriam. 
Hos autem arbitror intelligendum homines, qui ad 
consortium pervenerint angelorum, utpote quasi 
novi angeli, damnato diabolo, territi purgabuntur : 
vidente8 qualem quantumque hoslem, et hujusce- 
rnodi pœnas horrendæ damnationis evaserunt. Pur- 
gabuntur autem, id est, puriores Deo reddentur, 
tanta divini benefieii circa se consolatione perspecta. 
Id etiam quod dictura est, territi, vel quod scriptum 
est, timebunt, non abhorret a sensu, ut rationabilis 
videlicet creatura omne beneficium atque omne judi- 
cium Creatoris sui, non cum pœnali, sed cum hono- 
rifïeo terrore miretur. Et révéra quæ major puriûca- 
tio, sive purgatio poterit esse ante Deum, sicut 
angelioi hominis, quam ut semper cum exsultatione 
fquia cul defertur pius est) et cum Iremore (quia èui 
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et de la gloire éternelle, avec des transports de 
joie parce que celui à qui il les apporte est bon, 
avec crainte, parce qu’il est Dieu. 

« Lorsque le glaive voudra l'atteindre, ni les 
dards,nilescuirasses ne pourront subsister devant 
lui. » D’autres ont traduit plus clairement : « Si 
les lances cherchent à l’atteindre, elles ne pour¬ 
ront rien contre lui, » c’est-à-dire*qu’il ne pourra 
être ramené au bien par aucunes menaces si du¬ 
res, si terribles qu’elles soient. Par la lance et la 
cuirasse on peut enLendre, ceux qui revêtus de 
la cuirasse de la justice, s’efforcent étant ainsi 
armés des œuvres saintes, de lui résister. Mais 
ils ne pourront ni le châtier, ni le vaincre, car 
sa force égale sa méchanceté, et il méprise tout 
ce qui veut s’opposer à lui, et refuse absolument 
de se convertir. Ainsi tout ce qu’il y a de force 
dans les âmes des saints est comparé au fer. Tout 
ce qu’il y a do vertus est figuré par l’éclat, 
ou par la durée de l’airain. 

« Il regardera le fer comme delà paille, et l’ai¬ 
rain comme un bois pourri. » Il s’est revêtu 
d’une telle puissance d’orgueil qu’il regarde 
comme rien toutes les armes dirigées contre lui ; 
et les œuvres qu’il opère sont bien plutôt sem¬ 
blables à des monceaux de paille, à des bois sté¬ 
riles, et atteints par la carie et pourris, et qui 
doivent être consumés par un feu qui ne s’étein¬ 
dra jamais. 

cf L’archer ne le mettra point en fuite. » Bien 

defertur Deus est) omne bonum certissimæ securitatis 
suse gloriæque perpeluæ ad laudem sui référât con- 
ditoris. 

« Gum apprelieoderit eum gladius, subsislere non 
poterit, neque haata, neque thorax. » Alii vero ma- 
nifestius transtulerunt dicentes : « Si occurrerint ei 
lanceæ, nihil facient ei ; » id est, nullis metallis terro- 
rum ac increpationibus poterit emendari. In hasta 
autèm et thorace possunt intelligi, qui justitiæ lorica 
induti, dextera operibus sanctis armati conantnr 
resistere. Ipsum vero punire sive expugnare non va- 
lebunt, quia tam fortis et malus est, ut adversaulia 
contemnat, et converti minime velit. Proinde quid- 
quid est fortitudinis animorum in sanctis, ferri voca- 
bulo appellatur. Quidquid etiara virtutum est, eeris 
splendore, vel perennitate ce ns et ur. 

cc Reputabit enïm quasi paleas ferrum, et quasi 
lignum putridum, æs. » Tanta cnim se virtute super- 
biae induit, ut hæc omnia arma adversum se suocepta 
pro nihil pendat, et ipse potius operetur opéra pa- 
learum acervis similia et lignis infructuosis, etvetus- 
tis carieque faliscentibus, quæ igné inexstinguibili 
sunt urenda. 

« Non fugabit eum vir sagittnrius. » Quilibet sanc- 
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que tous les saints aient le carquois de leur cœur 
plein de discours, de reproches, comme d’autant 
de traits menaçants, ils ne pourront pénétrer 
cette nature plus dure que le fer ; et comme il 
ne sent point les blessures qu’on veut lui faire, 
cet archer ne peut le mettre en fuite. D’autres 
ont traduit : « La flèche d’airain ne le blesse 
point. » La parole incorruptible et persévérante 
de Dieu est ici comparée h une flèche d’airain 
dont le démon n’a jamais pu être blessé pour 
revenir à la pénitence, mais par sa dureté, il s’a¬ 
masse un trésor do colère pour le jour de la co¬ 
lère et de la manifestation du juste jugement de 
Dieu. 

c( Les pierres de la fronde sont pour lui de la 
paille sèche. » La fronde peut être considérée 
comme la figure de tous les saints qui sont dans 
la main de Dieu. C’est donc par ces saints, par 
leurs discours sévères, menaçants, durs comme 
les pierres qu’il frappe avec force cet impie, afin 
que sous l’impression de ces coups il rende gloire 
à Dieu; mais sa malice est si grande qu’il change 
ces discours en paille sèche ; et parce qu’il les 
regarde comme rien, ils deviennent pour lui 
comme une étoupe qui allume les globes enfumés 
des feux de l'enfer. C’est ce que d’autres ont tra¬ 
duit ainsi et dans le même sens : [] regarde 
comme du foin les pierres lancées par la fronde. 

cc Le marteau n’est encore pour lui qu'une 
paille légère. » La parole divine si grave, si forte 

torum quamvis pharetrum cordis sui, increpationum: 
sermonibus tamquam telis eompungentibus plenam 
babeat, ab eis tamen bic durus, et nimium ferreus 
penetrari non poterit. Et ideo non sentiens vulnera 
compunctionum, ab hoc tali sagittario non fugatur. 
Alii vero ita dixernnt : « Non vulnerat eum sagitta 
ærea. » Verbum Dei incorruptible, et permanens, 
sagittæ æneæ comparatur, quo numqnam potuit dia- 
bolus ad pcenitentiam vulnerari; secundura duritiam 
cordis sui thesanrizat sibi iram in die iræ, et revela- 
lionis justi judicii Dei. 

« In stipulam versi sunt ei lapides fundæ. » Funda 
potest intelligi quicumque sanctorum, qui manu Do- 
mini continentur. Per hos ergo sanctos suos, duros 
sermones, fortes et asperos velut lapides, hune im- 
pium valide jaculatur, ut eisdem pereussus det ho- 
norem Deo ; sed ille cum singularis malitiæ sit, eos- 
dem sermones sibi convertit in stipulam, ut dura eos 
pro nihil ducit, liant ei velut stipula quæ et furnan- 
dos globos tartarei ignis accendat. Quod alii eodem 
sensu dixerunt : « Æstimat lapides funda jactatos ut 
fenum. » 

«.Quasi stipulam æstimabit malleum. » Verbum ni- 
bilorainus divinum, grave scilicet, et forte contun- 
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pour le briser, pour broyer l’incroyable dureté de 
son impiété, et la réduire en poudre sous les re¬ 
proches des saints, il la regardera comme de la 
paille légère ; car ensevelissons sa malice, il ne 
sentira point le poids de celui qui le frappe, 
parce que son cœur est devenu comme la pierre, 
comme une enclume que rien ne peut entamer, 
et qu’on frappe de coups redoublés sans pouvoir 
jamais rétendre. 

« Il se rira de celui qui brandira la lance. » 
Ou bien, suivant d'autres « la parole qui fait 
trembler. » Non-seulement il ne craindra point 
le trait vigoureux lancé par les saints avec toute 
la force et l’énergie de leur esprit, mais il se mo¬ 
quera ou des paroles, ou de celui qui les lui 
adresse. Dieu emploie en parlant du diable 
toutes ces diverses comparaisons, pour faire 
comprendre aux hommes, combien il est profon¬ 
dément mauvais, enraciné fortement dans le mal 
et sans espérance de retour vers le bien. 

« Les rayons du soleil seront sous lui, et il 
marchera sur l’or comme sur la boue. » Le so¬ 
leil de justice, c'est le Christ Dieu, et le salut est 
à l’ombre de ses ailes. Ces rayons donc, c’est-à- 
dire les saints qui sont les enfants de sa lumière, 
le prince des ténèbres, en vertu de la prévarica¬ 
tion et du péché d’Adam, par suite de fautes 
mortelles, les retient en son pouvoir, lorsqu’il 
soumet à son empire, et qu'il réduit en captivité 
et en esclavage des âmes rachetées par Jésus- 
Christ. On peut encore entendre par ces rayons 

dens eura, etatterensvastam duritiam impietatis ejus, 
ut, ; a sanctorum insectatione tenuetur, pro stipula 
æstimabit; malitia nautique obrutus non sentiet pon¬ 
dus tundentis desuper, quoniam cor ejus factum est 
sient lapis, et sicut ïncus indomabilis, quæ numquam, 
licet supra modum tusa, producitur. 

« Et deridebit vibrantem hastam. » Sive, ut alii 
dixerunt, « trementem sermonem. » Validum cujus- 
libet sancti ad se vigore animi ac virtute emissum, 
non solum non verebitur, veruuu etiam deridebit, vel 
eumdem sermonem, vel etiam jaculantem. Hoc totum 
de diabolo Deus diversis modis ac sirailitudinibus 
ideo dicit, ut demonstret hominibus, quantum mali 
sit, et, quam potens, et quam sit omnino irrevocabi- 
lis, 

« Sub ipso erunt radii solis, et sternet sibi aurum 
quasi lutum. » Soljustitise Cliristus Deus est, in cujus 
pennis est sanitas. Hi igitur radii, id est, sancti qui 
sunt filii lucis ejus, ab hoc principe tenebrarum, in 
prævaricatione Adam, peccato illius detinentur obno- 
xii, dum jam redemptos per Christum capitalibus 
criminibus, suos facit sibique velut captivos et servos 
subdifc, et subjugat. Possunt et illi angeli, quos se- 
cum diabolus.traxit, de quibus inApocalypsi dicitur: 


du soleil, les anges dont il est dit. dans l’Apoca¬ 
lypse : « Et il entraîne avec lui la troisième par¬ 
tie des étoiles sur la terre, » ces anges, qui en 
s’éloignant de Dieu, la vraie lumière, sont deve¬ 
nus ténèbres et les princes des ténèbres. Ils sont 
donc sous le diable, puisqu’il est leur roi et leur 
maître. L’or, dans le sens que nous avons adopté 
c'est encore les rayons du soleil, parce que sous 
le nom d’or, on entend tous les bons et les mau¬ 
vais ; le démon marche sur eux comme sur la 
boue, lorsqu’il dégrade et réduit à la dernière 
bassesse ceux dont il a fait ses esclaves par le 
péché. On dit que les dragons demeurent de 
préférence dans les ‘lieux secrets, dans ces pro¬ 
fondeurs cachées de la terre où se trouvent les 
mines d’or. Et c’est pour cela que dans le sens 
spirituel, je pense qu’il faut conserver cette mé¬ 
taphore, parce que ce dragon qui est roux se fait 
un lit de l’or des bons qu’il a fait tomber, c’esl- 
à-dire qu’il tient sous lui, comme de. l’or les ri-. 
chesses spirituelles de ce monde, la sainteté des. 
hommes de bien, la justice et toutes les autres- 
vertus, lorsque profitant du moment où leur foi 
sommeille il les plonge dans le cloaque immense 
des péchés. 

« Il fera bouillir le fond de la mer comme un 
pot, et il la rendra comme des essences lors¬ 
qu’elles sont en ébullition. »La mer, dans le sens 
allégorique/ c'est ce siècle qui est ténébreux par 
son obscurité et le trop grand aveuglement de sa 
folie, et que le démon enflamme tellement des 

« Et traxit secum tertiam partem stellarum in ter- 
ram, » hi radii solis intelligi, qui recedentes a Dco, 
vero lumine, factæ sunt tenebræ, et principes tene¬ 
brarum. Hi ergo sub ipso sunt, quibus diabolus est 
rex et dominas. Aurum vero secundumhunc sensum 
quem diximus, ipsi sunt radii solis, quia sub nomine 
auri, pretiosi quique et mali intelliguntur ; hos sibi 
sternit quasi lutum, cum eos sibi subditos peccatis, 
sordidos et viles efficit. Dicuntur autem dracones in 
eis locis secretis, etterrarum abditis sinibus, v.el ma¬ 
xime commorari, ubi metallum auri sit. Et ob hoc 
sub spirituali iutelligentia, puto hauc metaphoram 
conservatam, eo quod hic draco rufus, de auro bo- 
norum quos dejecerat, sibi cubile sternat, quod est 
oinnes spiriluales mundi hujus divitias, id est, bo- 
norum hominum sanctitatem, justitiam cæterasque 
virtutes, velut aurum sub se habebit, cum eos.obdur- 
mientes in fide in lutum immensum redegerit pecca 
torum. 

« Fervescere faciet quasi olla profundum maris, et 
ponet quasi cum unguenta bulliunt.,» Mare hoc sse- 
culum, secundum allegoricos intellectus, esse didici- 
mus, quod est obscuritate sua, et nimia stultitiæ 
cæcitate tenebrosum, quod ita diabolus carnali acceu- 
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feux de la concupiscence, qu’il bouillonne de l’a¬ 
mour des choses de la terre. Mais si nous enten¬ 
dons ces essences en bonne part, en les expli¬ 
quant des grâces ferventes des saints, nous di¬ 
rons alors dans un sens contraire que le démon 
qui habite, cette mer fait en sorte que ces mêmes 
hommes qui sont embrasés dans l’Esprit-Saint 
de l’amour des grâces spirituelles, brûlent de 
l'amour de ce monde, et soient comme enflam¬ 
més comme par des torches ardentes du désir 
de la vie présente. D’autres ont traduit : « Il fera 
bouillonner l’abîme, il estime le péché comme 
un vase d’airain et l’abîme du tartare comme un 
captif. » Voici, à. mon sens, ce que Dieu dit ici 
du démon : Comme le diable tire son nom de ce 
monde dont l’abîme est la figure, il s’est per¬ 
suadé en lui-même qu’on ne se souviendra plus 
jamais de lui, qu’il s’est tout à fait effacé du 
souvenir de Dieu.. C’est cette pensée impie que le 
prophète rappelle dans le psaume neuvième,lors- 
qu!il s'exprime ainsi: « L’impie a dit dans son 
cœur, il ne recherchera point ; » et encore : « Il 
dit. dans son cœur : Dieu a oublié, il ne verra 
jamais rien. » Cet abîme du tartare, c’est-à-dire 
l'enfer , dans lequel les pécheurs de ce monde 
étaient renfermés, le démon le tenait comme cap¬ 
tif asservi à la plus dure tyrannie sous le poids 
des chaînes infernales. II. triomphait donc de 
joie.à la pensée qu’il serait éternellement le Sei¬ 
gneur et. le maître des créatures de son Dieu, du 

dit concupiscentia, ut ferveat ad amanda terrena. Si 
autem in bonam partem unguenta intellexerimus, ut 
gratias sanctorum ferventes hoc loco iuterpretemur, 
a contrario diabolus marié istius habitator id agit, ut 
quomodo. spirituahum gratiarum amore in Spiritu 
sancto fervescunt, ita ad amorem mundi istius ho¬ 
mmes præsentis vitæ desiderio, quasi quibusdam 
succensionibus Üammeis ardescant. Alii dixerunt, 
« fervescere facit abyssum, ut vas æneum æstimat 
sicut delictum, et tartarum abyssi sicut caplivum. » 
Hoc in loco arbitrer quod ita de diabolo Deus dixerit, 
quia de hoc mundo quasi abyssi nomine dictus est ita 
diabolus, apud se definiens arbitratus sit, quod in 
recordationem omnino non veniat, quod de memoria 
divina deletus sit.Cujus impiissimum sensum in nono 
propheta recolit dice.ns : a üixit enim in corde suo, 
Non requiret. » Itemque : « Dixit enim in corde suo, 
Oblitus est Deus,.avertit faciem suam, ne videat in 
finem.;.» Tartarum quoque abyssi, id est, infernum, 
in qu.o mundi istius peccatores tenebuntur inclusi, 
ille velut.captivum sub durissima videlicet domina- 
tione detrusum vinculis infernalibus detinebat. Ex¬ 
sultans igitur, et. lætabundus diabolus æstimabat, 
quod creaturamDei sui omnemutique mundum, velut 
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monde tout entier. Il ne savait pas que le Sei¬ 
gneur Dieu, après avoir détruit les nations im¬ 
pies de dessus de la terre qu’il a créée, gou¬ 
verne pour l’éternité et dans les siècles des siè¬ 
cles les orphelins qu’il a jugés et les humbles 
qu'il prend sous sa défense, afin que l'homme, 
c’est-à-dire le diable, n'entreprenne plus de s’é¬ 
lever sur la terre. 

« Derrière lui un sentier répandra la lumière. » 
Rentrant enfin en lui-même, il cherchera à re¬ 
tourner à Dieu alors que le temps du repentir- 
n'existera plus pour lui. Tel est, je pense, ce sen¬ 
tier de sa conversion qui brille par un repentir 
tardif à son cœur endurci et aveuglé, et qui ne 
servira absolument de rien. 

«L’abîme paraîtra comme un vieillard aux 
blancs cheveux. » Ou bien, suivant d’auttfes: 

« comme un lieu de promenade.» Nous avons 
dit précédemment que l’abîme, c’est ce monde 
que le démon regarde comme vieilli, invétéré et 
persévérant dans ses péchés, parce qu’il ne sait 
pas qu’il doit être délivré par l’avènement du Sei¬ 
gneur de ses anciens péchés. 

« Il n’est pas sur la terre de puissance qui 
puisse être comparée à lui. » Aucune créature 
n’a une si grande puissance, aucun pécheur ne 
pousse la malice si loin, qu’ils puissent lui être' 
comparés sous ces deux rapports. 

« Il a été fait pour ne craindre personne. » 
C'est par la propre volonté de son libre arbitre 

rex et Dominus esset perpetuo possessurus; nesciens 
a Domino Deo régi io æternum, et in sæculum sæ- 
culi ; perditis impiis gentibus de terra ejus, judicatos 
pupillos et humiles defensos ut non apponat ultra 
homo, id est, ipse diabolus, ut se magnificet super 
terram. 

« Post eum lucebit semita. » Jam tune resipiscens 
quæret reverti ad Deum, quando ei tempus poeniten- 
liæ non erit. Et hanc puto conversionis ejus semi- 
tam dixerit, quæ obdurato corde et cæco sera pœni- 
tentia illucescat, quando post acceptant ei minime 
proderit. 

« Æstimabit abyssum quasi senescentem. » Sive, ut 
alii dixerunt, « quasi deambulacrum. » Abyssum di- 
ximus superius istum mundum, quem senescentem 
et inveteratum, in peccatis utique permanentem dia¬ 
bolus arbitratur, nesciens adventu Domini a peccatis 
veteribus liberandum. 

« Non est super terram potestas quen comparetur. 
ei. » Nulla creatura est tantæ potentiæ,.sive peccàtrix 
creatura tantæ malitiæ, et ideo in utvaqüe re nullus 
ei poterit comparari. 

« Qui factus est, ut nullum timereU » Propria; vo- 
luntate liberi arbitrii sui, in superbiam elatus factus 
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qu’il a été fait par l’élévation de son orgueil, 
c’est-à-dire qu’il a été tellement dépravé par sa 
malice qu’il est arrivé à ne craindre personne, 
pas même le Seigneur Dieu son créateur. Il le 
craint comme un mauvais serviteur, comme un 
prévaricateur, mais il n’a point en lui la crainte 
filiale de l’amour de Dieu. 

« Il voit tout ce qu’il y a de sublime. » Il s’é¬ 
lève, dit-il, sur les hauteurs les plus sublimes, 
c’est-à-dire jusqu’au sommet de son orgueil vrai¬ 
ment. incompréhensible, afin de diriger contre le 
ciel ces paroles de blasphème : « Je placerai mon 
trône dans le ciél, et je serai semblable au Très- 
Haut. 

u C’est lui qui est le roi de tous les fils de l’or¬ 
gueil, » c’est-à-dire qu’il est la tête et le prince 
de tous les superbes, et c’est en imitant son 
exemple, que les anges, les impies et les préva¬ 
ricateurs, sont devenus les fils de l’orgueil. 

■ CHAPITRE XLII 

« Alors répondant au Seigneur, Job dit : Je 
sais que vous pouvez toutes choses, » c’est-à- 
dire que vous pouvez humilier le démon, comme 
vous le voulez, et quand vous le voulez. 

« Et qu’aucune pensée ne vous est cachée : » 
Qui pourrait se dérober à Celui qui scrute les 
coeurs et les reins ? Nous voyons que le saint 
homme Job, par ces paroles qui sont un aveu de 

est, id est, ita sui malitia depravatus est, ut nullum 
timeret, nec ipsum Dominum Deum creatoreru suum. 
Timet quidem ut malus servus, et prævaricator, sed 
non habet in se dilectionis Dei timorem. 

« Omne sublime videt. » In sublime, inquit, atque 
in excelsum erigitur, id est, usque ad ipsius inæsti- 
mabilis superbiæ suæ apicem elevatur, ut blasphcmus 
ponat in cœlo os suum, dicens : « Ponam in cœlo 
thronum meum, et ero similis Altissimo. » 

« Ipse est rex super universos filios superbiæ. » Id 
est, capot et princeps omnium superborum, quem 
imitantes angeli, homines impii, et prævaricatores, 
fa&ti sunt filii superbiæ ejus. 

CAPUT XUI. 

« Respondens auLem Job Domino, dixit : Scio quia 
omnia potes. » Id est, qui diabolum humilias, quo- 
modo vis, et quando vis. 

« Et nulla te latet cogilatio. » Scrutatorem cordis et 
reniurn latere quis poterit? Unde apparet sanctura 
Job ex his sermonibus, quos Deo pcenitens confite- 
tur, accusare cogitationes suas, quibus se meminit de 


repentir devant Dieu, accuse ses pensées ou il se 
souvient d’avoir trop accordé aux mérites de sa 
justice, et essayé d’imprimer à Dieu comme à un 
homme ordinaire le signe de l’iniquité. 

« Qui est celui qui dans son manque d’intelli¬ 
gence prétend cacher ses desseins à Dieu? C’est- 
à-dire personne ne peut cacher ses desseins à 
votre science divine. Il confesse ouvertement son 
erreur dans ce qui suit, il avoue sa folie qui lui 
a fait dépasser les bornes en parlant à Dieu, et 
il dit : 

« C'est pourquoi j’ai parlé d’une manière in¬ 
sensée, et j’ai dit des choses qui dépassaient ou¬ 
tre mesure toute ma science. Ecoutez, et moi, je 
parlerai, je vous interrogerai, et répondez-moi. » 
11 a maintenant dépouillé toute pensée extrava¬ 
gante, rejeté toute folie présomptueuse, les re¬ 
proches sévères de Dieu l’ont ramené à des-sen¬ 
timents meilleurs, et purifié par l’épreuve des 
châtiments qu’il a soufferts, il ose cependant 
adresser à Dieu une question en lui disant: 

« Écoutez-moi. » Il fait voir ici la clémence de 
l’indignation divine, et il semble dire que Dieu 
l’a frappé de cette plaie dans un tout autre des¬ 
sein qu’il ne le jugeait lui-même tout d’abord ; 
et voilà pourquoi il désire être enseigné de Dieu, 
et c’est ce qu’il lui demande de lui faire connaî¬ 
tre. C’est donc sous l’inspiration de Dieu lui- 
même, comme nous le devons croire par la te¬ 
neur de ses paroles, que Job dit à Dieu : « Mon 
oreille vous avait entendu ; mais maintenant je 

justitiæ suæ meritis sibi plurimum tribuisse, et Deo 
quasi rustico, uotam iniquitatis objicere tentasse. 

« Quis est iste qui celât consilium absquescienlia?» 
Id est, ncino potest abscoudere cousilium aconscien- 
tia tua. Jam in consequentibus manifestissime erro- 
rera suum demonstrat, et insipientiam confitetur, per 
quam ignoraus ad Deum loqueudi modumexcesserit, 
ita dicens : 

« Ideo Jnsipieuterlocutus sum et quæ ultra modum 
excedunt scientiam meam. Audi, et ego loquar : inter- 
rogabo te, et responde rnihi. » Jain nunc deposita 
insipientia, atque abjecta slultitiæ præsumptione, 
per notitiam increpatioois divinæ ad emendationem 
correctus, et præsentis castigationis purgatus exa- ' 
mine, Deum nihilominus audet interrogare dicendo : 
Audi. Clementiam divinæ indignationis ostendit, et 
hoc loqui videtur, quod illam plagam longe alio 
modo circa eum Deus operatus fuerit, quam ipse 
antea judicaret, et hinc est, quod se a Deo doceri 
cupit : sibique hoc ipsum deposcit ostondi. Accepto 
ergo Job, sicut ex sermonibus ejus credendum 1 est, 
.divinæ visitationis oraculo, ait ad Deum : 

« Auditu auris audivi te, nunc autem oculus meus 
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Vous vois de mes propres yeux. » Après l’épreuve 
de la tentation, il s’est approché davantage de la 
connaissance divine, et il dit qu’il voit Dieu qu’il 
avait seulement entendu avant qu’il fût éprouvé. 
Or, entendre Dieu, ou voir Dieu qui est invisible, 
et incompréhensible, n’est point le propre de ces 
yeux ou de ces oreilles, c’est le privilège exclusif 
de l’esprit et du cœur. C’est pourquoi, heureux 
sont les hommes qui ont le cœur pur par lequel 
on voit Dieu. 

« C’est pourquoi je m’accuse moi-même, et je 
fais pénitence dans la poussière et la cendre. Or, 
après que le Seigneur eut adressé ces paroles à 
Job, il dit à Eliphaz de Theman ; Ma fureur s’est 
irritée contre vous et contre vos deux amis, parce 
que vous n’avez pas parlé devant moi avec droi¬ 
ture, comme mon serviteur Job. Prenez donc 
avec vous sept taureaux et sept béliers, et allez 
vers mon serviteur Job, et offrez un holocauste 
pour vous. Or Job, mon serviteur, priera pour 
vous, j’accueillerai sa face, afin que votre impru¬ 
dence ne vous soit point imputée ; car vous ne 
m’avez point parlé avec droiture, comme mon 
serviteur Job. Eliphaz de Theman, Baldad de 
Suh, et Sophar de Naamath s’en allèrent donc et 
firent comme leur avait dit le Seigneur. » D’au¬ 
tre ont ainsi traduit ce passage ; « C’est pourquoi 
je me suis méprisé moi-même, et j’ai desséché 
et je me suis estimé comme de la terre et de la 
cendre. » Nous voyons ici clairement, au témoi¬ 
gnage du Seigneur lui-même, que ses amis, dans 

videt te. » Post tentationis probationera, proximior 
factus divinæ cognitioni, dicit se jam Deum videre, 
quem ante, dum examinaretur, audisse se dixit. Au- 
dire autem Deum, vel videre, qui est invisibilis, et 
incomprehensibilis, non istorum est oculorum, vel 
istarum aurium, sed potius mentis et cordis. Propter 
quod beati sunt mundo corde homines, quo Deus 
videtur. 

« Idcirco ipse me reprehendo, et ago pcenitentiam 
in favilla et cinere. Postquam autem locutus est Do¬ 
minus verba hæc ad Job, dixit ad Eliphaz Theraani- 
tem : Iratus est furor mens in te, et in duos amicos 
tuos : quoniam non estis loculi coram me rectum, 
sicut servus meus Job. Sumite ergo vobis septem tau- 
ros et arietes, et ite ad servura meum Job, et offerto 
holocaustum pro vobis. Job autem servus meus ora- 
bit pro vobis. Faciem ejus suscipiam : ut non vobis 
imputetur stultitia. Neque enim locuti estis coram me 
rectum, sicut servus meus Job. Abierunt ergo Eliphaz 
Themanites, et Baldad Suites, et Sophar Naamathites, 
et fecerunt sicut locutus fuerat Dominus ad eos. » 
Quemlocum alii dixerunt : « ïdeo despexi memetip- 
sum, et distabui, et æstimavi me terram eteinerem.» 


le dessein de lui faire outrage, ont tenu h son 
égard un langage peu équitable ; c’est pourquoi 
il leur dit que ces reproches injustes et coupa¬ 
bles ne leur seront pardonnés, qu’à la double 
condition que le saint homme Job priera pour 
eux, et qu’ils offriront eux-mêmes un sacrifice 
de propitiation. Nous pouvons remarquer à cette 
occasion que Job remplissait les fonctions de 
prêtre. Une leçon à tirer de ces paroles, c’est 
qu’il n’est avantageux h personne d’adresser des 
reproches au nom de Dieu avec un certain senti¬ 
ment de joie, et en y mêlant des outrages sur¬ 
tout à l’égard d’un homme fortement éprouvé 
par les tribulations. Nous voyons encore que Job 
ayant offert pour eux un sacrifice, Dieu accueillit 
favorablement sa face et l’exauça. « Et le Sei¬ 
gneur lui rendit au double tout ce qu’il possé¬ 
dait. » Dans ce qui suit, on cherche le sens de 
ces paroles : « 11 lui rendit au double etc. » et 
l’auteur de ce livre l’explique avec soin. Par les 
frères et les sœurs qui vinrent le trouver après 
la fin de son épreuve, il faut entendre tous ses 
parents et tous ses proches. Toutes ses connais¬ 
sances et ses amis, qui avaient été témoins au¬ 
trefois de la magnificence de sa puissance royale, 
vinrent également et prirent part avec lui à un 
festin en son honneur, par où nous voyons qu’il 
était complètement purifié de toutes les souillu¬ 
res de ses plaies. En secouant la tête sur lui, ils 
nous indiquent la joie de ceux qui se réunissent 
autour de lui, et ils lui offrirent en présent^ 

Quod autem in injuriam sancti Job, amici ejus non 
recte locuti fuerint, hic aperte. Domino eis imputante, 
monstratur ; unde ipse ait ad eos, quod peccatum 
illud exprobrationis eis remitti non possit, nisi beatus 
Job pro illis oraverit, et holocaustum propitiationis 
obtulerit. Ubi advertimus quod saccrdotis officio, 
beatus Job functus fuerit. Intelligatur hoc loco quod 
nulli expédiât cum exsultatione, etconvicio coarguere 
in Dei castigatione, ac tfibulationum laboribus cons- 
titutum. Ait namque, quod Job ante pro eis sacrifi- 
ciura offerentem, faciem ejus ad exaudiendum libenter 
susceperit. Et addit Dominus duplicia. In sequentibus 
quæritur sensus ejus, qui quemadmodum fuerit du- 
plicatus, libri hujus Scriptor diligenter enarrat. Fra- 
tres vero et sorores, qui ad beatum Job post plagam 
castigationis ejus convenerant, omnes cognationes, 
et familiæ generis ejus int.elligendæ sunt. Universi 
etiam noti et amici ejus, qui regalem potentiam ejus 
singularemque sapientiam prius noverant, venientes 
ad eura comederunt cum eo in convivio honoris 
ejus; in quo significatus est ab eo omnium sordiupa 
squalor abstersus. In motu vero capitis, indicatam 
convenientium ad eum lætitiam noverimus; quique 
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comme à un indigent dépourvu de toutes res¬ 
sources, chacun une brebis et un pendant d’o¬ 
reille d’or. Dans ce mode de consolation, et dans 
cette multiplication au double de ses premières 
richesses, on peut remarquer la multitude con¬ 
sidérable de ceux qui vinrent , le trouver ; ce qui 
fait qu’en recevant peu de chacun, il devint tout 
à coup le maître de si grandes richesses. L’au¬ 
teur de ce livre a pu dire aussi par anticipation 
qu'après cette épreuve pendant les cent quarante 
ans qu’il vécut encore, la bénédiction du Sei¬ 
gneur multiplia au double ses richesses ; quant 
à'ses enfants, nous ne lisons pas que le nombre 
entait été doublé. Je pense donc que Dieu en lui 
rehdant le double de tout ce qu’il avait perdu, 
ne lui rendit que sept enfants au lieu de dix. Car 
les dix, que la ruine de sa maison avait écrasés, 
ne sont point considérés comme anéantis aux 
yeux de Dieu. Pour l’édification de notre foi, 
nous devons donc croire que Dieu lui rendit au¬ 
tant d’enfants qu’il en avait perdus, de sorte 
qu’ayant recouvré le double de tous ses biens, il 
crut aussi avoir reçu le double des enfants qu’il 
avait perdus, car en qualité de serviteur très-fi¬ 
dèle de Dieu, il ne devait nullement douter que 
ceux- qui l’avaient précédé près de Dieu étaient 
sauvés; Partout ou dans ce livre nous avons dé¬ 
couvert que Job était la figure du Sauveur, nous 
avons eu: soin de l’indiquer, avec le secours de sa 
grâce:; et dans quelques endroits nous avons fait 

muneris gratia, velut inopi, et penitus nihil habenti 
dederunt oves singulas, et inaures aureas singulas. 
In hac consolatione, etsi parva et priorum bonorum 
duplicalione, animadverli potest, quod grandis mul- 
titudo ad ilium convenerit ; qui cum a singulis parum 
acceperit, subito tantarum divitiarum factus sit do- 
minus. Potuit hoc scriptor libri hujus, et per antici- 
pationem dixisse, ut post tentationem illam per cen- 
tum quadraginta annos vitæ suæ, benedicente Do¬ 
mino, cumulatas in duplum divitias possideret : 
filiorum Yero ejus duplicatum numerum non legimus. 
Unde arbitror quod cum ea quæ omnino perierant, 
fila ei in - duplum fuerint restituta, etiam filii ei 
Yiginti pro decem redditi sint. Hi euim ipsi decem 
primi quos ruina domus labenlis opprcsserat, apud 
Deum non putautur exstincti. Propter ædificationem 
itaque fidei nostræ, tantos ei filios a Deo redditos, 
quantos amiserat, sentiendum est, ut onmiboncrum 
suorum substantia in duplum sibi a Domino reddita, 
etiam filios in duplum habere se crederet; qui, ut- 
pote fidelissimus Dei .servus, minime dubitare debe- 
ret eos, quos ad Deum præmiserat, non périsse. Sic 
ubi per totum hune librum sanctum Job, figurant 
habuîsse Salvatoris perspeximus, douante gratia ejus, 


remarquer que ses amis étaient la figure des hé- 
rétiques,de même que nous avons fait voir qu’Eliu 
était le symbole de la gentilité. Mais comme c’est 
par Jésus-Christ que se fait la réconciliation des 
impies et de ceux qui sont dans l'erreur ; « car 
il n’y a point d'autre nom sous le ciel par lequel 
nous puissions être sauvés, » la gentilité étant 
maintenant éteinte et détruite, les hérétiques 
sont envoyés au Christ par Dieu le Père, afin 
qu’après leur chute ils soient réconciliés à Dieu 
par le même médiateur qui leur a promis d’a¬ 
bord le salut. Dans l’holocauste des sept tau¬ 
reaux et des sept béliers, nous voyons signifiés 
la satisfaction par les prières et les aumônes, la 
réforme complète de l’orgueil et de la colère et 
la pénitence parfaite par le travail et par l’inno¬ 
cence. Quant à ce qui suit : 

« Et le Seigneur accueillit la face de Job. 
Le Seigneur aussi fut fléchi par la pénitence de 
Job, lorsqu’il priait pour ses amis ; » o'est la fi¬ 
gure de ce que dit l’Apôtre: « Jésus-Christ qui 
est à la droite de Dieu, et qui intercède pour nous 
selon l’Apôtre saint Jean, est notre avocat 
et notre propitiation auprès du Père. C’est ainsi 
que la face du Sauveur est accueillie par son 
Père, alors qu’il exauce et qu'il est exaucé. 

« Et le Seigneur ajouta le double à tout ce qui 
avait appartenu à Job. » Ces choses ont été ajou¬ 
tées à ce que possède le Christ, Notre-Seigneur 
et notre Dieu, lorsque la multitude des nations â 

ut nobis largiri dignatus est, exposuimus, et in qui- 
busdam locis, amicos ejus significari hæreticos intel-' 
leximus, sicut etiam et ilium Heliu gentilitatis ha- 
buissc imaginem, disseruimus. Sed quia per Christum 
impiorum atque errantium reconciliatio est : « Non 
est enim aliud uoraen sub coelo, in quo oportet sal- 
vos fieri ; « ideo oxstincta nunc gentililate atque 
abolita, hæretici ad Christum a Deo Pâtre mittuntur, 
ut per quem prius salvati fuerant, rursum lapsi per 
eumdem mediatorem Deo reconcilientur. In holo- 
causto vero septem taurorum et arietum, orationum 
atque eleemosynarum satisfactio, superbiæ et iræ 
emundatio plenaria, atque perfecta per laborem atqùe 
iunocentiam pcenitentia demonstratur.Quod autem ait: 

« Et suscepit Dominus faciem Job, Dominus quo- 
que conversns est ad poenitentiam Job, cum oraret 
file pro amicis suis; » illud est quod ait Apostolus : 

« Christus Jésus qui est in dextera Dei, qui etiam 
interpellât pro nobis, » secundum Joannem aposto- 
lum, advocatus nosterest, et propitiatio apud Patrem. 
Sic itaque faciès Salvatoris a Pâtre suscipitur, dum et 
ipse exaudit, et exauditur. 

« Et addidit Dominus omnia quæcumque fuerant' 
Job, duplicia. » Ilia igitur addita sunt Chrieto Do-’ 
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été ajoutée par la foi au peuple d’Israël, et lui 
sera réunie dans le royaume. 

« Alors vinrent vers lui tous ses frères et tou¬ 
tes ses sœurs, et tous ceux qui l’avaient connu 
auparavant,et ils mangèrent avec lui du pain dans 
sa maison et ils secouèrent la tête sur lui. » Il 
dit: « Ils vinrent vers lui, » c’est-à-dire ils lui 
furent incorporés pai' la foi, afin que tous ses 
membres, ceux qui croient en lui, fussent ras¬ 
semblés en un seul esprit dans son Eglise. On 
appelle ses frères et ses sœurs tous ceux de sa 
parenté parmi le peuple Juif, et de la famille des¬ 
quels est né le Christ. Ou bien par ses frères et 
ses sœurs, nous pouvons entendre en général les 
multitudes de tous les peuples, parce qu’il a pris 
de la masse du genre humain une chair par la¬ 
quelle il a daigné rendre tous les autres ses frè¬ 
res, dont il dit à son Père : Je ferai connaître 
votre nom à mes frères, et je vous louerai an mi¬ 
lieu de l’Eglise. Et il dit encore dans l’Evangile : 
« Celui qui fera la volonté de Dieu, celui-là est 
mon frère, ma sœur et ma mère. » Et tous ceux 
qui l’avaient connu, vinrent vers lui ; » ce qu’il 
faut entendre dans ce sens de tous les saints et 
des prophètes qui l’avaient connu auparavant, 
qui Pavaient vu en esprit, dont ils annonçaient, 
l’avèaemenl dans la chair, comme le Seigneur 
lui-même l’atteste : « Beaucoup de prophètes et 
de justes ont désiré voir ce que vous voyez et ne 
Font pas vu, et entendre ce que vous entendez, 
et ne l’ont point entendu. » Ils désiraient voir la 

mino et Deo nostro, cum populo Israël per fidem 
addita est gentium multiludo, et addetur in regoo. 

« Venerunt autem ad eum omnes fratres sui, et 
universæ sorores suæ, et cuncti qui noverant eum 
prius, et comederunt cum eo panem in domo ejus. 
Et moverunt super eum caput, » Quod ait, venerunt, 
hoc est per fidem ei incorporati sunt, ut intra Eccle- 
siam in uno spiritu congregati essent membra ejus 
omnes credentes in eum. Fratres autem et sorores 
dicuntur, omnis ilia cognatio Judæorum populi, de 
quorum familia natus est Christus. Sive fratres et 
sorores generaliter omnium nationum multitudines 
intelligere possumus : eo quod de massa humani ge- 
neris carnem assumpsit, per quam sibi cæteros fra¬ 
tres dignatus est facere, de quibus ait ad Patrem : 
« Narrabo nomeo tuum fratribus meis, et in medio 
Ecclesiæ laudabo te. » Et in Evangelio ait: « Qui enim 
feoerit voluntatem Dei, hic mihi et frater, et soror, et 
mater est. » Et cuncti qui eum prius noverunt, vé¬ 
nérant ad eum : ita et de eis sentiendum est, quia 
noverunt eum prius omnes sancti et prophetæ, qui 
eum utique videbant in spiritu, quem etiam in carne 
venturum annuntiabant, sicut ipse Dominus dicit : 
« Multi prophetæ et justi cupierunt videre quæ vos 


présence de son avènement dans la chair, à 
l’exemple d'Abraham dont le Seigneur dit : 
« Abraham a désiré voir mon jour; il l’a vu et 
en a été dans la joie. » Les saints dont nous ve¬ 
nons de parler, sont donc venus, parce qu’ayant 
le même esprit de foi, ils ont prophétisé comme 
des justes qui vivent de la foi; et prévoyant en es¬ 
prit le mystère futur de l’incarnation du Christ, 
ils sont entrés dans la foi du Christ parle même 
esprit de pénitence, c’est-à-dire qu’ils sont venus 
de la foi dans la foi pour former un seul corps 
dans un seul chef, Jésus-Christ et pour être réunis 
comme des membres au corps de l’Egliso. C’est 
la que Jésus-Christ étant glorifié par sa résur¬ 
rection et rétabli après les outrages de sa pas¬ 
sion dans sa gloire première, tous ceux qui vien¬ 
nent à lui par la foi mangent le pain sacramen¬ 
tel dans sa maison qui estl’Eglise. Il est dit qu’ils 
mangent le pain avec lui, parce qu’il a dit :«Voici 
que je suis avec vous, tous les jours de ma vie, 
jusqu’à la consommation des siècles ; » ou bien 
parce qu’il est lui-même le consécrateur des 
mêmes mystères, dans lesquels nous recevons 
celui-là même qui les bénit et les consacre, car 
c’est lui qui a dit : « Je suis le pain vivant qui 
est descendu du ciel. « Et la parole des Ecritu¬ 
res est la parole de Jésus-Christ, dont les fidèles 
sont nourris dans la maison du Sauveur qui est 
l’Eglise ; ceux qui étaient privés de la foi, qui 
éloignés de Dieu dans ce siècle souffraient la faim 
de la parole divine sont fortifiés par leurs exhor- 

vidistis, et non viderunt, et audire quæ vos audistis, 
et non audierunt. » Quem videbant autem in spiritu, 
præseutiam adventus ejus in carne videre desidera- 
baut, sicut et sanctus Abraham, de quo ait Dominus. 
« Abraham concupivit videre diem meum ; et vidit, 
et gavisus est. » ïtaque prædicti sancti venerunt, 
quoniam habentes eumdem spiritum ûdei, propheta- 
verunt relut justi ex fide vivenfes, et sacramentum 
incarnationis Cbristi futurum prævidentes in spiritu, 
in ipsam fidem Christi per eamdem pœnitentiam ve- 
nerunt, id est, ex fide iu fidem, ut essent sub Cbristo 
capite unuin, et ipsi in corpore Ecclesiæ constituti ; 
ubi, jam resurrectione glorificato Cbristo, et ex pas¬ 
sions contumelia in bonorem pristinum restituto, 
nunc in domo ejus, Ecclesia, panem sacramentorum 
ejus comedunt omnes per fidem venientes ad eum. 
Cum ipso autem panem ideo comedere dicuntur, quia 
ipse dixit: « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem sæculi. » Sive quia ipse 
eorumdem mysteriorum est consecrator, iu quibus et 
ipsum benedicentem et consecrantem accipimus, quia 
ipse dixit : « Ego sum panis vivus qui de cœlo des¬ 
cendit. » Et verbum Scripturarum panis est Christi, 
quo in domo Salvatoris Ecclesia, pascuntur, et exhor- 
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tâtions; et tous ceux qui l’avaient connu aupara¬ 
vant, vinrent vers lui, c’est-à-dire ceux qui l’a¬ 
vaient connu sur la terre, ont mérité de le re¬ 
joindre dans le ciel. « Et ils secouèrent la tête 
sur lui, » dit l’Écriture, c’est-à-dire ils ont été 
transportés de joie de ce qu’ils étaient rendus 
participants du banquet spirituel et sacré de Jé¬ 
sus-Christ, comme le Seigneur le dit dans un 
psaume : « J'accomplirai mes vœux on présence 
de ceux qui le craignent ; les pauvres mangeront 
.et seront rassasiés, et ceux qui recherchent le 
Seigneur, le loueront. » 

« Et ils le consolèrent de tout le mal que lui 
avait envoyé le Seigneur. » Le Sauveur n’est 
pas médiocrement consolé par celui qui croit 
avec joie, contemple fidèlement des yeux de la 
foi lapassion qu’il a soufferte pour la rédemption 
du monde ; car il a été rempli lui-même de cette 
consolation, lorsqu’à la vue de la multitude de 
ceux qui croyaient, il tressaillit de joie dans son 
esprit, comme le récit du saint évangéliste nous 
l’apprend. Que Dieu le Père ait été cause de la 
passion et de la mort de son Fils, c’est ce que 
nous disons selon la doctrine de l’Apôtre : 
« U n’a pas épargné son propre Fils, mais il 
Pa livré pour nous tous.» Voilà ce qui nous rem¬ 
plit d’une grande consolation, par l’espérance que 
celui qui a pris sur lui nos maux, nous com¬ 
blera de ses biens. 

<c Et ils lui donnèrent chacun une' brebis et 
un pendant d’oreille. » Chacun de ceux qui vien- 

tatione eorum reficiuntur quondam fide inopes, qui 
in hoc sæculo cum essent alieni a Deo, famem ser- 
monis divini patiebantur ; et cnncti qui eum prius 
noverant, venerunt ad eum, idest, qui eum noverant 
in terra, venire ad eum meruerunt in cœlum. Et mo- 
verunt, inquit Scriptura, super eo caput; exsultantes 
videlicet, quod spirituaiibus et sacris Christi conviviis 
effecti essent participes, sicut Dominus ait in psalmo: 
« Vota mea reddam coram vultu timentium eum ; 
edent pauperes, et eaturabuntur, et laudabnnt Domi- 
num, qui requirunt eum. » 

« Et consolati sunt eum super omni malo quod in- 
tulerat Dominus super cum. » Salvatorem nostrum 
non mediocriter consolatur, qui passionem ejus, quam 
pro redemptione mundi suscepit, cum gaudio crédit, 
et fideliter oculis fîdei contuelur; ipse enim tali con- 
solatione repletus est, qui cum vidisset turbam crc- 
dentium, exsultavit in spiritu, sicut t-ancto evange- 
lista scribente didicimus. Intulisse autem Filio suo 
Deum Patrem malum passionis et mortis, itadicimus 
secundum Apostolum : « Qui proprio Filio suo non 
perpercit, sed pro nobis omnibus tradidit eum. » 
Super quod rnagnam. sumimus consolationem, quod 
dabit nobis bonasua, qui mala nostra suscepit. 


nent à Jésus-Christ par la foi, lui offre son inno¬ 
ce et l’obéissance de son àme. En effet l’Apôtre 
apprend aux pécheurs qui sont devenus saints, 
comment ils doivent vivre lorsqu’il leur dit : «Je 
vous supplie,mes frères,d’offrir vos corps comme 
une hostie vivante, sainte et agréable à Dieu. » 
C’est ainsi que ceux qui viennent à Jésus-Christ, 
deviennent les brebis du Seigneur, des brebis 
saintes, ces£brebis raisonnables qui montent du 
bain où elles se sont purifiées,qui ontdouble por- 
tée'lorsque par l’obéissance des commandements 
de Dieu, en vertu de la nouvelle naissance en 
Jésus-Christ, elles sont des ouvrières innocentes, 
simples et fidèles. 

« Mais le Seigneur bénit Job dans son dernier 
état plus que dans ses commencements ; et il eut 
quatorze mille brebis, six mille chameaux, mille 
paires de bœufs, et mille ànesses. » Les com¬ 
mencements du Christ Dieu Notre-Seigneur sont 
les commencements de la loi de Moïse : son der¬ 
nier état, c’est le temps de FÉvangile. C’est ce 
qui fait dire à l’Ecclésiaste : «La fin du discours 
est meilleure que son commencement, »Par con¬ 
séquent, les mystères de l’Évangile révélés dans 
le Christ, sont meilleurs que les figures et les 
allégories de la loi ; les sacrifices des cœurs con¬ 
trits sont meilleurs que les holocaustes des ani¬ 
maux. La manifestation de la vérité dans l’Évan¬ 
gile, vaut mieux que l’ombre des allégories dans 
l’Ancien Testament. Dieu a donc béni Job dans 
son dernier état, plus que dans le premier afin 

« Et dederunt ei unusquisque ovem unain, etinau- 
rem auream unam. » Unusquisque per fidein ad 
Christum veDientium, offert ei innocentiam suam, 
mentisquc obedientiam. Quia et Apostolus ex pecca- 
toribus sanctos effectos, ita vivere docet, dicens : 
« Obsecro vos, Ifratres, nt eihibeatis corpora vestra 
hostiam vivam, sanctam, Deo placentem. » Sic itaque 
venientes ad Christum, efficiuntur oves dominicæ, 
oves sanctæ, oves illæ rationabiles/ ascendeates de 
lavacro, geminos fétus habentes, cum per obedien¬ 
tiam mandatorum Dei, renatæ in Cbristo, innocentes 
et simplices operarîi fuerint et fideles. 

« Dominus autem benediïit novissimis Job magis 
quam principio ejus. Et facta sunt ei quatuordeciïn 
millia ovium, et sex millia camelorum, et mille juga' 
boum, et mille asinæ. » Principia Christi Dei, et Do- 
mini nostri, Legis Moysi exordia esse significantur. 
Novissima vero ejus Evangelium esse monstratur. 
Unde Ecclesiastes ait : « Meliora sunt novissima ser- 
monis, quam initium ejus. » Proindè meliora sunt 
mysteria Evangelii revelata in Ch.rislo, Legis signifi- 
cntionibus et Jûguris : meliora sacrificia cordium con- 
tritorum, quara holocaustomata pecudum. Melior ma- 
nifestatio veritatis in Evangelio, quam allegoriarum 
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de faire abonder la grâce dans l'un et dans l'au¬ 
tre peuple des Juifs et des Gentils, ces deux peu¬ 
ples que l’Écriture a voulu désigner sous le nom 
de divers animaux en rapport avec leurs quali¬ 
tés. Je me souviens d’avoir dit au commence¬ 
ment de cet ouvrage ce que signifient ces ani¬ 
maux. Or, le nombre de ces animaux se trouve 
doublé à cause de l’un et l’autre peuple, ou bien 
à cause comme nous l'avons dit de la grâce plus 
abondante de l’Evangile, dont l'Apôtre dit : « No¬ 
tre capaoité vient de Dieu ; c’est lui qui nous a 
rendus propres à être les ministres de la nou¬ 
velle alliance, non dans la lettre, mais dans l’es¬ 
prit; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie. » 

. « Il eut aussi sept fils et trois filles. » Ces sept 
fils et ces sept filles sont, comme je l’ai dit au 
commencement, le symbole du septénaire des 
grâces, de la loi, de la prophétie et de la grâce. 
Le père, en mourant les fit cohéritières de leurs 
frères, c’est-à-dire que les âmes qu'il incorpore 
par l’Esprit des grâces dans le Testament des di¬ 
vines Écritures, il les îend participants de ses 
promesses. Les noms de ses filles sont significa¬ 
tifs et renferment en eux de grands mystères. 

« Et il appela la première, Jour ; la seconde, 
Cassie; et la troisième, Gornustibie. Or, il ne se 
trouva pas sur la terre des femmes belles comme 
les filles de Job, et leur père leur donna un héri¬ 
tage parmi leurs frères. Or, Job vécut après cela 


cent quarante ans ; et il vit ses fils et les fils de 
ses‘ fils jusqu’à la quatrième génération, et il 
mourut vieux et plein de jours. » Le jour, c’est 
la loi de Dieu qui éclaire la nuit de l’ignorance 
humaine pour l’amener à la connaissance de la 
vérité. Cassie est le don de la sainte onction. 
Gornustibie s'adapteavec une parfaite convenance 
aux biens si abondants de l’Evangile et aux ri¬ 
chesses de l'Eglise qui est le trésor des biens 
spirituels. La corne est l'indice de la majesté 
royale et de la dignité de l’Eglise, comme le dit 
le prophète : « Il a exalté la corne de son Christ. 
Le saint homme a donc ôté évidemment une fi¬ 
gure du Sauveur, en ce que de très-riche, il s'est 
réduit à la dernière indigence pour nous enri¬ 
chir ; le démon a déployé toute sa puissance con¬ 
tre lui, mais cela ne lui a servi de rien, comme 
le dit le Seigneur lui-même : « Le prince du 
monde est venu, et il ne trouvera rien en moi. » 
De même encore que Job après la perte de ses 
fils infidèles a été enrichi de nouveaux fils, ainsi 
le Sauveur après la perte de ses fils infidèles, 
s’est enrichi de nouveaux fils parmi les nations. 
Le saint homme Job a donc en beaucoup de cho¬ 
ses figuré la passion et la patience de notre Sei¬ 
gneur, par le nombre de ses fils, par les noms 
de ses filles, il présageait la grâce aux sept dons 
de l’Esprit-Saint, et la plénitude de la loi, des 
prophètes et de l'Évangile qui devait se concen- 


umbra in veteri Testamento. Sic itaque benedixit 
Dominus novissirois Job magis quam principio ejus, 
ut in utroque populo, Judæorum et gentium, gratia 
abundaret ; quos populos secundum ruoruro qualita- 
tes, quasi sub diversorum animalium nominibus hæc 
Scriptura voluit appellare. Quam vero significationem 
eadem animalium in se vocabula contineant, in 
principio operis istius dixisse me niemini. Duplica- 
tum vero horum animalium numerum, propter 
utrumque populum puto, sive propLer abundantio- 
rem graliam Evangelii, ut jnm diximue, de qua Apos- 
tolus ait : « Suflicientia nostva ex Deo est : qui et 
idoneos nos fecit, et mhiisLros novi Testamcnti, non 
littera, sed spiritu : littera enim occidit : spiritus au- 
tem vivificat. 

« Et fuerunt ei septem filii et très filiæ. » Quod 
septem filios et très filias refertur habuisse, gratia- 
rum septenarius numerus indicatur, Logis, et Prophe- 
tiæ, et Gratiæ, ut in principio liujus dixi. Quas pater 
earum moriens fecit cohæredes fratrum suorum, id 
est, animas quas per spiritum gratiarum in testamen- 
to divinarum Scripturarum incorporât, cas utique 
promissionum suariun faeit esse participes. Earuin 
quoque Hliarum significanter nominaposita magnum 
in se continent sacramentum. 

« Et vocavit nomen uniu9 Diem, et nomen secun- 


dæ Casia, et nomen tertiæ Cornustibii. Non sunt 
autem inventæ mulieres speciosæ, sicut filiæ Job in 
universa terra. Dedifque eîs pater suus bæreditatem 
inter fratres earum. Vixit autem Job post flagella hæc 
centum quadraginta annis, etvidit filios suos, et filios 
filiorum suorum, usque ad quartam generationem : et 
mortuus est senex, et plenus dievum. » Dies ergo lex 
Dei est, quæ ad cognitionem veriiatis, liumanæ igno- 
rantiæ noctem illuminât. Casia sanctæ unctionis est 
donurn. Cornustibii. compelentissime Evangelieis 
copiis Ecclesiæque diviliis coaptatur, quæ spiritualinm 
rerum thésaurus est. Cornu vero ad insigne regiurn, 
et dîgnilalem Ecclesiæ pertinel : sicut ait propheta : 
« Exultavit cornu Christi sui. » Figuram ergo sanctus 
Job manifeste habuit Salvatoria ; et in hoc quod ex 
ditissimo egens et pauper factus est, ut nos locuple- 
taremur , circa corpus ejus omnem potestatem suam 
diabolus exercuit ; sed nihil profecit, sicut ipso Do- 
minu? ait: « Veniet enim princeps mundi et in me 
nihil invcnict. » Quemadmodum etiam beatus Job post 
dunmum filiorum infidelium ditalus in filiis est; ita 
et Salvatorpost amissionem filiorum infidelium dita- 
tus est in gentibns. Per milita ergo sanctus Job Do- 
mini nostri pussionem quoque etpatieuliam figuravit, 
numéro filiorum, et filiarum nominibus, septiforraem 
graliam Spiritus saneti, Legie, et Prophetarum atque 
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trer en lui. C'est sur lui que s'est reposé l’esprit 
de sagesse et d'intelligence ; l’esprit de science 
et de piété ; l’esprit de crainte du Seigneur, ce 
que signifie cette expression ; il mourut plein de 
jours. 

Déchargé enfin du poids de cette longue expli¬ 
cation et respirant comme celui qui vient de dé¬ 
poser un lourd fardeau; c’est à vous, bienheu¬ 
reux père recteur, que j’adresse la conclusion de 
mon discours, et je vous demande que si vous 
découvriez dans cet ouvrage quelque chose qui 

Evangelii in Salvatorem nostrum plenitudinem por- 
tçndebat futuram. In quo requievit spiritua sapien- 
tiæ et intellectus : spiritus consilii et virtutis : spiri- 
tus scientiæ et piëtatis : replevit eum spiritua timoris 
Dei, quod tntelligendum eat, plenus dierum. 

Tandem relevatus longæ explanationis onere, ve- 
lut deposito gravi fasce respirans, ad te, beatissime 
pater Vecteri, clausulam sermonis mei dirigo, pe- 
tens, ut si quid in hoc opéré dignum probabili ve- 


soit digne d’être approuvé, vous admiriez la mu¬ 
nificence de Dieu à l’égard de ma petitesse. Et 
je vous supplie de ne point me flatter par un 
sentiment d’amitié ou me défendre par de bien¬ 
veillantes excuses; car je ne veux pas que vous 
fassiez descendre et fléchir l’éminence de votre 
jugement des hauteurs sublimes qu’il occupe, 
mais je désire bien plutôt que vous rendiez cet 
opuscule digne de louange, en corrigeant ses 
imperfections, et en les châtiant par nhe correc¬ 
tion parfaite. 

ritate perspexeris, etiam circa meam exiguitatem 
largissima Domini nostri dona mireris ; obsecro, ne 
aut amico favore permulceas, aut benevola excusa 
tione defendas. Quia nolo eminentiam judicii tuij ! 
suæ dignitatis sublimitate dejicias ; sed potius J 
Opusculum meum laudabile facias, dum incond^ 
ejus corrigendo rétractas, et perfecta emendatio: ; 
castigas. 



ADMONITIO 


IN SUBSEQUENS BREVIARIUM IN PSALMOS. 


Recognita demum omnibus in universam Scripturam genuinis magni Hieronymi commentariis, 
hune de industria reliquum fecimuslocum Breviario in Psalmos : quippe qui liber, tametsi perperam 
S. Patri ascribatur, est tamen e supposititiorum numéro fetuum cæteris præstantior omnibus, ne- 
que in ultiraum amandari tomum, pro sui dignitate patitur, aut in vulgatis hactenus editionibus in 
eum rejectus est locum. Quod quidem non editorum modo ante nos omnium consilium fuit, sed el 
summi pontificis, ejusdemque sanctissimi Pii V fecit auctoritas, Victorio teste, ut statim post ge- 
nuina Hieronymi scripta, et antequam ad aliéna ventum esset, istud super Psalmos volumen veluti 
dubium locaretur. Nos etiam tametsi ea rationum momenta, quœ illud ab Hieronymoabjudicant,plu- 
ris multo facimus : sic tamen illi aliquam subinde inesse Hieronymiani laboris partem hue illucque 
dispersam, quæ sua se propemodum luee prodat, sentimus. Vulgo autem hæc obtinet, propiorque ad 
fîdem sententia est, hujusce auctorem Breviarii vetustiorem se Patrum compilatorem esse, qui ul 
multa ab ürigene, Hilario, Eusebio, multumque his recentiore Lugdunensi Eucherio, quem laudatin 
psalmum decimum sextum, delibarit, ex Hieronymi tamen commentariis, vel qui perierunt, in Psal¬ 
mos a decimo usque ad decimum sextum , vel qui in alias sunt partes Scripturæ, ubi peregrinisin locis 
multa subinde exponuntur Psalmorum commata, maximam parlera descripserit, suoque Operi, at- 
que ingenio coaptarit. Quod ut minime diffitearis, potiora saltem proponenda sunt argumenta, quæ 
pridem Erasmus, tum Sixtus Senensis, lib. îv Bibliothecæ Sanctæ, Victorius item, et Martianæus 
Dupinius, ac Tillemontius, ut alios prætermittam, excuderunt, quæque ad hæc fere capita reducun- 
tur. 

' Primo, di.ctionis genus, et stylus, qui internoscendis auctoribus quasi Lydius est lapis, doctrinæ 
item gustus et saliva, tantum ab Hieronymiano distat, ut abunde satis sitBreviarium istud lustrasse 
oculis, aut tantisper illud cum veri Hieronymi commentariis contendisse, ut statim intelligas muR 
tum illud infra S.,Patris ingenium esse. Et plane sit quidem in Hieronymiana lectione hospes, qui 
non illud statim animadvertat, contra S. Doctoris perpetuo retentam consuetudinem hic sensum his¬ 
toriée, ipsiusque litteræ expositionem posthaberi, totumqne esse auctorem in allegoriis tropologisque 
de Ghristo et Ecclesia : Hebraicam vero eruditionem et ( Græcam leviter adeo tractare, ut sicubi eara 
interponit, mutuo potius ac verbotenus ab aliis accepisse, quam a semetipso, vel a fonte repetere 
videatur. Quin etiam observatum Martianæo, siquando ad Hebræum textum auctor hic provocat, ni- 
hil eum aliud eo nomine quam aut Græcam Aquilæ versionem, aut Latinam Hieronymi ex Hebræo 
denotare. Hinc ait psalm. V in Hebræo esse lictêouXov, pro min etPsalm. c^ixàpxsuetvou;, sive àpxeuûÊvau;, 
pro D>Qm ( quæ utraque interpretatio est Aquilfc : quemadmodum et cum ait, sela haberi pro semper, 
quod ex Hieronymi.versione, non ex archetypo accepit. Denique ita modis omnibus ab Hieronymi 
gustu auctor hic dissidet, et interdum a semetipso diversus, non unum, sed plures ejus consarci- 
natores fuisse operis indicio sit. Nempe aliquot psalmos bonis aliorum Patrum sententiis non ineru- 
dite sublectis, ad commentatoris modum exponit : alios ad concionatoris instar, homiletico dicendi 
genere ad populum, sive in fratrum conventu tractat ; et quod maxime a S. Doctoris ingenio, vitae- 
que instituto abhorret, excurrit sæpe in allocutionum formulas, sive auditores suos interpellans, sive 
enarrationem suam prece aliqua ad Deum fusa concluclens. Longiorem paulo psalmum centesimum 
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octavum decimum tribus edisserit homîliis : centesimum vero undecimum, quod latins exponendo 
persequi non possit, horam cansatur. His similia, quæ'nihil minus quam Hieronymi in explicandis 
Scripturis morem redoleant, toto proponendum libro, ne singula nnnc otiose replicemus, inve- 
nias. 

Secundo, nedum aliéna multa, sed et contraria penitus Hieronymianis placita auctor propugnat. 
id genus est illud cumprimis, quod cynomyiam psalmi civ interpretatur, caninam muscam : Hierony- 
mus e contrario, epistola 104, ad Sunniam et Frété!am y.oivoy.utav lcgi vu U, redditque, omne muscar - 
nmi genus, sive ad Aquilæ sensu m, qui irâ^Ly/rov, interpretatus est, omnimodam muscam. Psalmo in- 
sequenti cv Ghami terram, quam Hieronymus Ægyptum esse perquam erudite asseruerat in Quæst. 
Hebraic..in Genesim, hic pro ipsa accipit Palæstina, cui scilicet terræ, gentibus deletis, Hebræi sucg 
cesserint : et quod in iisdem Quæst. ad Gen. iv tradit S. Doctor Naid, sive Nod, minime juxta Græco- 
rum Latinorumque opinionem putandam esse terram quam Gain incoluerit, hic pro ipso habet pro- 
prii nominis loco. Verus Hieronymus, epistola 140 ad Gyprianum, psalmum octogesimum nonum 
Moysi ut pote auetori tri huit, quin et subséquente?, nndecim qui non habent titulos, ejusdem esse Mosis 
contendit îib. i contra Rufinum, eamque sententiam, quam ipse ab Origene, hic ab Huillo acceperat 
rursum cum aliis in locis, tu ni præcîpue proœmio in Malachiam probat. Ex advcrso Breviarii auctor 
in tôt expositione titulorum prolixa, eos quoque mavult Davidi tribuere, satisque manifesto indicat 
tota ilia incerti sensus laciniosa disputatione, eam se penitus ignorasse doctrinam. Alia his gemina 
tute ipse, lector, invenias, si modo laudatas ad Sunniam ac Fretelam, tum ad Cyprianum epistolas, 
duasque alias, alteram ad Marcellam 34, alteram ad Principiam 65 quibus psalmos aliquot S. Pater 
exposuit, cum hoc conféras Tractatore. Quædam et nos interdum in notis animadvertimus, ne to hic 
ubi cum numéro pugnandum esset, longius traheremus. Ut vero quæ pseudonymus auctor peccat, 
non dissimulamus, ita ægre ferimus, iniquis eum accusationibus aliquando premi. Martianæus, 
exempli gratia, cum notât imperitiæ ea de causa, quod de Iscariotis nomine dixerit, dubium , an pa- 
trem signifi.cet, an villam ejus: quasi voces ipsas, patrem ejus, aut, villam ejus , etymon putarit esse. 
At non hic sensus et mens ejus fuit; sed cum vulgo reccptam sententiam probaret duabus vocibus 
ÏPN et mnp nomen componi, ut sonet kominem ex charioth ; incertum hoc dixit, num altéra patris 
esset, an villæ, sive ejus, in qua natus est, terræ appellatio. Nec altéra æquior est accusatio ad psal¬ 
mi cxv locum ilium, Omnis homo mendax , ubi in Hebraico haberi notât auctor, Omnis homo menda - 
cium , quod dicüur chazab . Martianæus pro chazab in iis quibus usus est mss. invenit zecam : idque 
ab ipso scriptum tractatore contendit, ut tantæ cum imperitiæ arguat, quod postremam litteram vo- 
cis 373, chazab , confuderit cum prima subsequentis in Hebraico exemplari HQ, ma, et falsus præterea 
fuerit in 3 caph, pro 3 beth accipienda : eonflarit denique nullius significationis vocabulum. Enimvero 
propius ad fidem est, falsi mss. eoslibros, culpamque omnem non in tractatorem conferendam, qui 
primilus recte scripserit, sed in amanuenses, qui ignotam sibi lectionem postmodum fœde déprava- 
rint. Atque,idipsum puto, constabit ex eadem ilia Martianæi argumentatione : non si Hebræas litte- 
ras in tantum auctor hic noveeat, ut archetypum adiré posset, ex eoque accipicns, utcumque falli : 
jam tôt una in vocula errores errare omnino non potuit. Demus, ilium caph properanti oculo acce- 
pisse pro belh: sed et primam 3 caph , vocis ejus litteram formatrieem prætermisit : denique tertiam 
mem D temere suiTecit ex dictione alia. Hominem vero, quem ut hujusce lapsus accuses, pro certo 
ponas Hebræi codicis versandi, perlegendique fuisse non nescium, tribus in litteris totidem hallu- 
cinationibus aberrasse, par minime est eredere. Igitur quando vulgati antea libri optime habent cha¬ 
zab , hæc est omnino retinenda lectiô, sicque ipse putandus auctor scripsisse, non ex scribarum os- 
citantia in eam trahendus calumniam. Sciunt cnim qui se mss. codidem studio dedicere, quam sæpe, 
f quibusque verborum monstris exoticas voces Lalini amanuenses déforment, ut si eorum standum sit 
fidei, ne ipse quidem Hieronymus Hebraice aut Græce scivisse videri possit. 

Tertio, ad evincendam scriptionis fraudem ex ipsiusmet auctoris, verique Hieronymi de se testi- 
moniis argumenta derivantur : quamquam, ut aperte quod sentio dicam, quæ vulgo proferuntur, in- 
firmiora mihi sint visa. Victorium illud præ cæteris movit, quod sub initium centesirni trigesimi se- 
cundi psalmi tradit de se auctor, fratrem sibi esse sæcularem, contra quam proditum de Uieronymo, 
cujus unicum fratrem Paulinianum satis adhuc juvenem, presbyterum S. Epiphanius jussit. Amo- 
vere autem diflîculLatem sic nititur, ut dicat vel nondum fuisse presbyterum Paulinianum, cum hæc 
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Hieronymus scriberet, vel alium in sæculo habuisse fratrem, quera ignoramus. Nihil vero ei debuit 
negotii facessere locus ille plane allegoricus, ubi ipsum sæculum, cui valedixerat, auctor vocat sæcu- 
larem fratrem. Ex ipsis hoc verbis liquet : unum, inquit, fratrem dimisimus : et ecce quantos inveni- 
mus ! Fr citer meus sæcularis (quod de meo toquor, ne singulis loquor) non tantum me amat, sed substan- 
tiam meam. Martianæus alia se prolaturum receperat testimonia, quibus tractatorem hune degisse 
in Ægypto, ibique in monachorum conventu Psalmos lectos, vel decantatos exposuisse, ejusmet ver- 
bis evinceret. Verum ubi ad eum ventum est locum, satis habui lectorem amandare ad psalmum 
cxliiIj in cujus sunt'quidern enarratione nonnulla, quœ recentiorem Hieronymi ætate hominem, quæ 
vero Ægypti incolam aut Palestinœ dénotent nulla. Hinc ilia nobis conjectura fere fit cæterig verosi- 
milior, quæ capitur ex psalmo cxxxv, ubi se auctor monachum egisse in Britanniatantum, non mani- 
festo prodit. Quippe hanc stalim nominat, ut exemplum e regione aliqua sumat, probatum stellas 
pari ubique fulgore radiorum apparere : idque est indicio, ab ea, uti par erat, quam incolebat ipse 
suique auditores terra, ad reliquas ilium mundi plagas argumentari. Stella , inquit, quæ videtur in 
Britannia , ubique et ipsa apparat. Ne tamen, qui statim occurrerit menti, Bedam hune putes esse, sed r 
alium potius per ea tempora, septimo videlicet atque octavo sæculo, Scotorum abbatem, qui sane 
ingenti tune numéro eruditionis laude floruerunt. Per ea, inquam, tempora, nam et commentani 
ejus ingenium, et mentio Lugdunensis Eucherii, qui medio sæculo quinto claruit, sequiorem istam 
ætatem clamant. Possim et laudare ex iis quempiam de nomine, et cum primis S. Golumbanum ab¬ 
batem Luxoviensem, in Hibernia Scotorum insula natum, cujus, in universum Psalterium com- 
mentarios, cum adhuc junior esset, atque adeo priusquam e Britannia proficisceretur, elucubratos, 
Sigebertus, Anonymus Melicensis, Trithemius, atque alii célébrant. Verum de illo erit dicendi locus 
paulo post, ubi et inediti commentarii, quem ex ejus Bobiensi monasterio accepimus, speciem exhi- 
bemus. Nunc quæ ipsiusmet Hieronymi de se testimonia, istud ab eo opus abjudicant, præferenda 
sunt. Atque illud luculentissimum quod habet in caput lsaiæ lviii, quem librum circa an.-410. sub 
Vitæ suæ propemodum finem composuit, ubi cum de Psalmis octavo atque octogesimo tertio sermo 
incidisset se illos fatetur apertissime nondum exposuisse. Jn bonam , inquit, parlera scribuntur psalmi 
pro torcularïbus , octavus , et octogesimus tertius : de quibus in suis locis, sivita cornes fuerit , Domino prœ~ 
benle, dicetur. Reliquum vitæ ejus tempus decennio plus minus concluditur: sicque vix potuit operi 
prophetali supremam manum imponere, ut in Jeremiam, qui reliquus erat, commentarios, morte 
intercedente, reliquerit imperfectos. Hoc vero palmarium, quod cum ipsum Jeremiam exponeret, ad 
caput secundum simile quid pollicetur, fore videlicet, ut plenius de Portis , quæ in vicesimo tertio 
psalmo memorantur, suo loco disserat. Hinc enim compertum est quam quod maxime, non fuisse ab 
Hieronymo illud operis conditum, cujus partes aliquas, easque non postremas, nec certis de causis 
antea prætermissas, nec aliquo inter se junctas ordine, sub ipsum vitæ exitum tradit ipse, non nisi 
propositum habuisse animo elucubrare. 

Nihilosecius alia non imbecilliora argumenta persuadent, quod initio proposuimus, ex veri sæpe 
Hieronymi pannis universum hocce Opus componi. Id scire per se quis poterit, si quæ sparsim loca 
Psalmorum S. Pater est interpretatus, quæ-maximam partem in uniuscujusque tomi indice colligun- 
tur, conférât cum Breviarii locis, notetque longas parodias, ac sæpe nedum sententias, sed et 
verba eadem deprehendat. Par quoque fit opinari, tractatus illos septem in Psalmos a decimo tisque ad 
decimum sextum, quos in suarum elucubrationurn censum recipit ipse in catalogo, jamdiu vero inter- 
cidisse, quod seorsum certaque germanitatis nota distincti non habeantur, existimatum est, hic in~ 
terjectos: idque ipsum exornandis et in cæteros psalmos commentariis ansam studioso compilatori 
præbuisse. Quæ prælerea veteres ex Hieronymo in psalmum hune vel ilium laudant, describuntque 
loca, suntque iJla totidem in Breviario hoc verbis concepta, haud quidem facile alia excipias ratione; 
quam si qu.ibusdam assumentis, quæ révéra e S. Doctoris calamo profecta sunt, pseudepigraphum 
librum interpolari pro certo habeas. Laciniam ex nonagesimi tertii psalmi enarratione récitât testis 
omnium locupletissimus, ætatique Hieronymi suppar S. Augustinus in Gommonitorio ad Fortunatia- 
num, sive epist. 148, certus adeo de Hieronymianæ scriptionis germanitate, ut hanc præcipue tanti 
nominis auctoritatem contra adversarios urgeat. Ne multa, inquit, commemorando , majores ynoras fa- 
ciam , hoc unum S. Hieronymi interpono. Et mox, Cum ergo ille vir in Scripturis doctissimus psalmum 
exponerel , ubi dictum est ; Intelligite ergo qui in si pie n tes est i s in populo, et stulti aliquando sapitej 
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qui plantavit au rem, non audiet, au t qui finxit oculum,non considérai; : » inter cœtera.ïste locus,inquit, 
adversus eos maxime facit,qui Anthropomorphitæ sunt,qui dicunt Demi haberemembra, quæ etiam nos ha- 
bemus. Verbi gratia dicitur Deus habere oculos : Oculi Domini respiciunt omnia : manus quia fecit omnia. 
Et audivit, inquit, Adam sonum pedum Domini deambulantis in paradiso.« Hæc simpliciter audiunt } et. 
humanas imbecillibaies ad Dei magnificentiam referunt . Ego autem dico quod Deus lotus octilus est : lotus 
manus est: totus pes est.Totus oculus est , quia omnia videt. Tolus manus est,quia omnia operatur. Totus 
pes est quia ubiqtie est. « Qui plantavit aurem,non audiet,et qui finxit oculos,non considérât.)) Non dixit 
qui plantavit aurem,ergo ipse aurem non habet.Non dixü,ergo ipse oculos non habel.Sed dixil« :Qui planta- 
vi't aurem, non audiet, et qui finxit oculos, non considérât. » ;ï lembra tulipefficientias dédit. Hæc enim- 
vero non alibi apud Hieronymum, quam in hoc ipso perperam illi ascripto Breviario invenias : ubi 
ad eum psalmi nonagesimi tertii locum sic totidem descripta sunt verbis, ut ab illo propemodum ar- 
chetypo accepta videantur. Quæ tametsi nobis in generali præfatione visa sunt non ex commentario 
quopiam in psalmos, sed ex una aliqua S. Doctoris epistola ex iis quæ interciderunt, desumpta : Hie- 
ronymiana tamen esse non dubitavimus, Àugustino pro eorum germanitate fidejubente. Porro alia 
sunt, quæ Servatus Lupus in Collectaneo de tribus Quæstionibus ex hoc utpote Hieronymi Breviario 
laudat, ut est illud in explanalione prvmi psalmi , quod suo loco expendemus : alia quæ S. G r ego ri us 
VII (hune enim verum esse commentarii in psalmos pcenitentiales auctorem : non cui vulgo tribui- 
tur, S. Gregorium Magnum, propior ad fidem sententia est) e psalmi quinquagesimi versiculo 17 ex- 
positione describit, acceptaque refert Hieronymo : quæ quidem sin minus ad univers! Operis, certe 
ad earum, quas recitant sententiarum astruendam, plurium momenti habent, notantque 

insuper, quam longo ab Enc sæculorum intervallo, pro Hieronymianis sint habita. 

Denique ut alia multa Hieronymi veldogmata, vel etiam verba buic inesse Breviario sentiam, illud 
præcipue facit, quod de se trahit S. Pater, in fratrum conventu quotidianis se commentariolis Psal¬ 
terium edisseruisse. Apertissima ejus hæc verba sunt lib. i contra Rufinuni, num. 19 : Illud carpere 
dicitur (Rufinum) quod secundum psalmum inter prêtons , pro eo quod legimus in Latino, « apprehendite 
disciplinam,» et in Hebraico volumine scriplum est nescubar, dixerim in commentariolis meis Adorate fi¬ 
lin m. Et rursum omne Psalterium in Romanum vertens sonum , quasi imm.emor expositionis anliquæ po ^ 
suerim, Adorate pure : quodutique sibi esse contrarium, omnibus patet. Quam objectionem, cum in se- 
quentibus perquam erudite, diluisset, hæc subdit : Quid igilur veccavi, si verbum ambiguum diversa 
interprétations converti', et qui in commentariolis, ubi libellas est disserendi dixeram , Adorate lilium : 
in ipso corpore, ne violentus viderer interpres, et Judaicæ calumniæ locum darem, dixerim, Adorate pure, 
sive electe, etc. Qu in igitur breviores quosdam commentarios in Psalmos profuderit S. Pater, nihil 
est dubium : quod enim eos in suorum catalogo Operum non rccenseat, causas in generali præfa- 
tione aperuimus, eamque in primis quod oretenus fusi, non scripto fuerint ab- eo consignati, nec 
jure adeo in scriptionum ccnsum venirent. Jam tum vero de loquentis ore fuisse ab aliquo audito- 
rum utcumque chartis exceptos, et in vulgus prolatos, probat ilia llufini caviilatio, atque ipse Hie- 
ronymianæ responsionis contextus. Apparet autem multis in locis notarios propterea rudis adhuc la- 
bor ille in aliorum manus, Hieronymi quidem nomine insignis, sed adeo hiulcus, imperitus, infor- 
mis, ut lïcia magis condendo operi, quam opus ipsum vîderentur: et licere sibi studiosus quis- 
que putaverit assumentis aliis confiare atque aliis, et pro suo quisque captu centonem ilium farcire, 
ita persuasum est mihi, hacque una sententia existimo, varias posse doctorum hominum opiniones 
conciliari, variæque expositionis, quæ in nonnullis deceat, in aliis dcdeceat Hieronymum, causam 
internosci.Hæc enim vero una, eaque in primis digna, quæ ab hujus libri editoribus expenderetur,est 
ratio, cnr tôt exstent, tamque diversa snb Hieronymi nomine ejus Breviarii exemplaria. Scilicet pri- 
mum illud sancti Patris auToa/^Scoîa^ ab ore edisserentis temere exceptum, varie pro suo quisque in- 
genio et commodo interpolatores refuderunt, variisque iemporibus in vulgus, et quasi su b diversis 
obstetricibus prodiit. 

Ut rem probe teneas, operæ pretium nunc sit, nonnulla ex bis quæ in bibliotheois latent, nosque 
oculis usurpavimus, vel cum tanti vîderentur, aliqua etiam ex parle descripsimus, proferre in me¬ 
dium ; ccrtissimo enim indicio cum dissident inter se invicem, simul et voÔsîaç accusant. Duo non ita 
pridem typis ûinotuere aliqua saltem ex parte ad faciendum de auclorc periculum. Primum Eœposilio 
Psalmornm inscribitur, ex qua Martianæus ea quæ prætermissa sibi visa sunt a Breviarii consarcina- 
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tore, in ejusdemcaloe subtexuit. Excepit autem ex daobus mss. codicibus, quorum unura contulit 
descripsitque diligenter sodalis ejus D. Franciscus Levacher e ms. monasterii S. Pétri de Pratellis, al- 
terum ipse tractavit codicem Gorbeiensem. Nos elegantiesimurri in Ambrosiana bibliotheca, quæ Me- 
diolani est, alium offendimus, folio minori compactum, ao numéro distinctum vigesimo supra cen- 
tesimurn, qui eamdem illam expositionem totidem verbis, quantum assequi conferendo licuit eam 
partem, quam Martianæus vulgavit, nostro Hieronymo ascriptam exbibet. Ante nos enra codicem vir 
impense doctus excussit, illudque opus Floro Lugduucnsi diacono tribuendum censuit. Gausam id., 
asserendi præcipuam hanc habuit, quod in codicis fine post enarrationes omnes, versus quadraginta 
duo de Davide ascripti sint, quibus librum Psalmorum dedicat Viorado abbati Fiorus supplex. Inci- 
piunt. 


' Hos citharisla puer lyricis conceutibus hymnos 
Edidit in laudes, o bone Christe, tuas. 

fi niu" nt que his : 

Jamque vale, Florique tui sine fine memento, 
Ut valeat culpis ipse carere suis. 


Et Flori quidem Lugdunensis versus eos esse, non imus inficias, qui et eum novimus pangendis 
ejusmodi in S. Scripturæ libros carminibus, mirifice delectatum :et nominis inscriptionem antiquam 
1 oértissimûm aùOevxtaç argumentum tenemus. Verum ipsam expositionem sive commentarios, neque 
eu de causa, neque ullo alio modo eidern ascribi posse contendimus : quando ipsorum contextes ver- 
suurn manifesto se prodit, in ipsiusmet Psalmorum libri commendationem, recensionemque mini¬ 
me vero in ejüs expositionem elaboratum, Haud pigcat rem totam ex bis discere, quos eum in regii 
Vatis laudes excuisset, auctor subnectit. 


Jugibus idcirco precibus, cantuque perenni 
Hæc, Pater, ex vestro personet ore lyra. 

Qua prisai cecinere senes, quos maxiina Nili 
Ostia, et alticrépi horruit unda saü. 

Quamque sacer lougi corrupLara erroribus œvi 
Reddidit antiquo Hieronymus decori. 

Ingenio cujus puJchris instructa sagittis, 

SLellarum rutilo [Sc. obelis et asteriscis] Lola uitore micat. 

Quas studiosa rnanus multi sudore laboris 
Restituit priscis, te rogitante, locis. 

Namque per ineultas errât dum lubrica paimas, 

Dulcis et ambrosio tincta liquore lyra : 

Perdiderat fulvi radiantia signa raelalii, 

Texerat et furvo fila canora situ. 

Sed tamen tlebraica rursus [üfs. versus] ratione polita, 

Ac simul Argolica denuo picta manu. 

Mellifluas cœli spargeus trans sidéra voces, 

Concrepat augelico carmina sacra sono. 

Hune cape correctum gratanti corde volumen, 

Utque ita permaneat, da, Pater, oro, operam : 

Nullus enim fructus conamiua nostra sequetur, 

Erasis vitiis, qui bona subdidimus : 

Ni vigil atque sagax studio, Pater optime, vestro 
Conservet scriptor quæ modo recta maneut. 


Nullam hic vides Florum a se adornatæ expositionis mentionem facere, totum vero in eo esse, ut 
recens emendati codicis industriam probet. At nemo, opinor, sibi persuadeat fieri potuisse, si Psal- 
mos quoqueillo commentario illustrasset,bac ut de re salLem verbo monere Flordaum abbatemsuum 
prætermitteret. Quin immo tanti operis rationem ac studium multis coinrfiendasset.qui innovæ recen¬ 
sions, ejusque.forfcasse ab alia studiosa manu concinnatæ laudes exaggerat. Quamquam et aliis ar¬ 
guments perspicuum est plane, atque evidens, Florum eondendis in Psalmos commentariis nun- 
quam manum admovisse : neque adeo ejusmodi laboris meininitse usquam seu recentiores, qui vi- 
vorum doctrina illustrium, ipsiusque operum Flori catalogos instruxerunt. Denique, ut et multaalia 
ob argumenti propinquitatem, ita et ejus diaconi versus ccmpertum nobis est adsoitos aliunde, junc- 
tosque illi commentario ab eo qui codicem compegit ; nam et meliore consilio eos alibi vidimus in 
uno alteroque Vaticano ms. Psalterio ipsi, Gallicanæ ut vocant versionis, præfigi. Non est ergo ejus 
auctor commentarii Fiorus, sed sequior alius, quicümque tandem die fuerit, interpolator Breviarii in 
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Psalmos, qui non eas modo enarrationes, quas et Martianæus eu,dit, sed plerasque omnes exind 
acceptas in aliam atque aliam formam migrare jussit : utque securius fidei lectorum imponeret, Hie- 
ronymi personam induit. Nedum vero falsa sunt, sed et Hieronymiani nominis prorsus indigna, quæ 
præfationum loco præmisit schedia. Prima est celebris ilia ad Damasum epistola, Legi litteras apos- 
tolatus vestri, poscentes ut secundum simplicüatem LXX interpretum canendum Psalmographum (in cod. 
canentes Psalmographiam) interpretari festinem, etc., a Martio pridem vulgata, tantisque sententiarum 
ac verborum monstris scatentia, ut mirari non desinam potuisse Henschenium, homînem caetera 
doctum, pro germanis habere. Ejusdem fere sunt furfuris reliqua : Modus Psaiterii. Psalterium inmo- 
dum dette liltevæ formati ligni sonora concaviias, etc. Et quæ subduntur: Quia prophetis spiritus non 
semper eorum mentibus præsto est : quatenuscum hune nonhabeant , se tune cognoscant ex Domino habere , 
cum haberent. Succedithis genuina S. Doctoris præfatio in Psalmos a se iterum ad Græcum exemplar 
emendatos, quæ incipit, Psalterium Romæ dudum positus emendaram , etc. Subsequitur ipsa, in cujus 
hæc diximus gratiam, Psalmorum prolixa expositio : I. Psalmus David de Chrislo. Quidam putant istius 
psalmi clavem super Christi Domini nostri personam esse référendum, ut beatus iste vir, secundum homi~ 
nem Christus sit, etc., quemadmodum et in suo codico reperit Martianæus, nosque post eum in Bre- 
viarii calce exdlidemus. Post Psalmos enarrantur et Gantica, tum Oratio Dominica exponitur, ubi et 
panem super substantialem pro quotidiano tractator legit. Symbolum quoque apostolorum, et Fides ca- 
tholica S. Athanasn paucis explicantur: atque in illo quidem de Remissione peccatorum articulus reti- 
cetur, quod Symboli longe antiquissimam ætatem notare videretur (si quidem neque in iis comparet 
quæ Tertullianus, Irenæus, vel Origcnes recitant) nisi verius putandum sit, scribarum oscitantia in 
hac ilium expositione prætermissum. Post hæc. Explicü Hieronymus super Psalterium : duoque hiver- 
sus adscripti : 


Francisci memores sint hæc sua scripta legentes, 

Omne cui subest fundere sæpe preces. 

Gætera persequi, cum jam de Flori poæmatio dixerimus, nihil interest. 

Revertamur ad Martianæum. His quæ diximus adjunxit ille et iongam præfationcm de libro Psal¬ 
morum, quam in tribus mss. exemplaribus canonis hebraicæ veritatis invenit, et pridem cl. Cotele- 
rius in notis ad tom. III Monumentorum Ecclesiæ Græcæ verissime pronuntiaverat, nec Hieronymi, 
nec Hie* onymiani consardnaloris esse. Nihil vero dubium describi totam ex arguments Eusebii Cæsa- 
riensis.w Psalmos, quas ille 'ViroOtcretc, vocat : quamquarn Latinus, quisquis ille fuerit interpres, neu- 
tram linguam probe calluissc videatur, Hujus quoque Prologi nos multo emendatius exemplar in 
Ambrosiana bibliotheca invenimus, codice i, 6, olim S. Columbani de Bobio, ex quo ilium castiga- 
tiorem suo loco, ut ne quid desit, exhibemus. 

Alteram Psalmorum wterpretationem nuperi Anecdotorum collectores domini Edmundus Martene, 
et Ursinus Durand proférant ex ms. Aquicinctensi, qui tamen liber non Hieronymum, sed Hilarium 
Pictaviensem auctorem præfert. Ipsi etiam laudati editores quamdam ejus operis partem, quatuor 
scilicet tractatus in psalmos xv, xxxi, xu, et exux, quos primo edunt in lucem, Iiilario adscribunt. 
Gætera non dilfîtentur Hieronymiani excerptoris esse ; arrepto enim, inquiunt, volumine Breviarii in 
Psalmos, quod Erasmus et Marianus Victorius sancto doctori attribuunt, intégras enarrationes illi 
attributas referri, reperimus. Nihil ego dicam quod falso Erasmum pro Breviarii assertore hic lau- 
dant : illud vero contendenm, ita quatuor hosce tractatus Hilarium auctorem non habere, ut reli- 
quos omnes certo scimus menti ri Hieronymum. Nulli non pateant ejus rei argumenta ex ipsorum 
lectione tractatuum repetenda, si cum I-Iilarii sermonibus conferantur. Satis vero sit, ut propositum 
toneam, atque ostendam, nihil esse aliud codicem Aquicinctensem quam Hieronymiani breviatoris 
paulo diversum exemplar, illas quas proferunt pro eorum tractatuum germanîtate causas obiter ex- 
pendisse. Quatuor, inquiunt, istæ'enarrationes, quas needum vulgatas in codice illo reperimus, in 
editis Hilarii operibus desiderantur. Animadvertimus præterea in illis Hilarii in scribendo metho- 
dum observatam, stvlum ejus, Scripturæque versionem antiquissimam : nihilqne ndeo incommodi 
visum est, si eas Hilario attribueremus. Secus hæc erat incunda ratio ; colligèrent enim haud probe, 
si quatuor illæ duntaxat ab Hilariano commentaria excidissent : nam ut-tantum panni adsuas, quan- 
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tum sarcîendæ vesti opus fuerit, non adeo fit illud ejusdem ac reliqua vestis texturæ ac lanæ. Nunc 
vero cum multo plures, sivein quindecim alios psalmos expositiones ïïilarii desint, quæ in eo tamen 
omnes sunt codice fluxe nimis arguunt ex eo defectu, faciuntque sane pro arbitrio, non ad codicis fi- 
dem, cum hisce et cæteris repudiatis omnibus, illas adsciscunt. Tota ilia pseudonymi auctoris colle- 
ctio est : et qui genuini tractatus in Hilariana editione superant, ah his qui in hac sunt collectione, 
recedunt immane quantum. At, quas répudiant, manifesto constat Hieronymiani consarcinatoris 
esse ex Breviario, in quo totidem descriptæ sunt verbis : nonnullæ etiam ex illis quædam continent, 
Hilarii ævo atque ingenio non consentanæa ; econtrario quas recipiunt quatuor, et ab his quæ in 
vulgato Breviario habentur, prorsus alise sunt ac diversæ, et a Pictaviensis episcopi stylo ingenioque 
non dissident. Nimirum hoc est ipsum, quod nos magis movet, ut contrarium putemus ex ipsorum- 
met arguments colligendum. Nam si opus omne reliquum personatus auctor consarcinavit, cur non 
et quatuor ipsos tractatus, tam longi operis sane perexiguam partem ? Quis sibi in animum inducat, 
eum cum cætera omnia ex variis Patrum segmentis collegerit, istos, ocu-uoXsÇei descripsisse ex Hilario, 
nihilque immutatis sententiis aut verbis, centoni suo adtexuisse. Erat igitur inferendum hoc potius 
modo : Si nonnullæ ejus commentarii partes, quod ab Hilarii temporibus manifesto abludant, illi as- 
cribi omnino non possunt, nullæ sunt quæ jure meritoque veniant in ejus scriptionum censum. 
Aliter non quatuor tantum homiliæ, sed si quæ aliæ prætcrea sunt, quæ nihil ab Hilarii ævo dissi- 
deant, pro Hilarianis erunt continuo habendæ, eoque pacto etiam quas dubium est, num Pictavien¬ 
sis episcopus aliquando fuderit, alienæ lucubrationes sufficient. Quod autem quatuor illæ penitus 
diversæ ab iis sint, quas Hieronymiani compilatoris Breviarium exhibet, nihil pro Hilario facit. Sunt 
enimvero pàssim diversa, ut diximus, ejus libri exempîaria, idque solemne est ejusmodi lucubratio- 
num symbolis, ut pro suo quisque lubitu vel orationem habiturus ad populum, vel sibi confiaturus 
codicem commentariorum in Psalmos, nonnullos tractatus ex aliis auctoribus decerperct, aliisque 
testimoniis interpollaret. Fluxum adeo ac leve alterum quoque est argumentum a stylo : nam etsi 
daremus utcumque ab Hilariano minimum abhorrere, haud sane pauci alii tractatus sunt penes Hie- 
ronymianum consarcinatorem, quos ncmo hominum Hilario tribuat : tamen ab istorum quatuor in¬ 
genio ac methodo ac latum quidem unguem recedant. Nempe ut aliorum Patrum il a et Hilarii seg¬ 
menta uterque tractator expilavit : ille Origenem in sua transtulit, nilhilque mirum sicubi hune 
illumque redoleant. 

Sed jam alios persequamur propositi Breviarii varios inter se codices percensere. Florentiæ in bi- 
bliotheca Medicea Lauretiana, pluleo xvm ; membranaccus codex num. 20, pramotatus, exorditur a 
psalmo centesimo decimo nono, devenitque ad usque centesimum quadragesimum quintum satis 
ântiqua manu, quamquam in fine quædam exesa vetustate folia recentior suppléât. At Hieronymi 
quidem Exposüionem super Psalmos continere annotât vêtus librarius ; qui vero codicem primo des- 
cripsit, hoc uno donavit titulo : Commentctrius in Psalmos David. Eadem in urbe in bibliotheca Pa¬ 
trum sancti Marci, duo perantiqua exempîaria apponunt S. Doctoris nomen : tamen altorum, Com- 
mentaria D. Hieronymi in Psalmos: Alterum, Breviarum D . Hieronymi inscribitur. Sæpe audit Expos e ' 
tio Psalterii , hocque titulo passim occurrunt sequioris ævi mss. e quibus unum laudamus R. littera 
et num. 42 prænotatum in Ambrosiana, quæ Mediolani est, bibliotheca. Invenire quoque est aliquos 
hac una inscriptione, Hieronymi in Psalmos: talemque ibidem observamus "littera G numéro insigni- 
tum uno supra trecentesimum. Vidimus et Romæ nonnullos, quos inter vetustioris ob ætatis pværo- 
gativam memorandus catalogus in uno Palatino Vaticano, qui numéro vigesimo septimo denotatur, 
prioribusque duabus pagellis nescio cujus antiquioris bibliothecæ indicem librorum texit. In his, 
sancti Hieronymi super Psalterium a primo psalmo usque in lxxvï, ex Origene sumptum, in uno codice. 
Et, Ejusdem alii xxvi (leg. fort, lxxix) usque in finmn. U cm Expositio Psalmorum pœniteutialium in uno 
codice. Descripsimus quoque multa postremi hujusce operis ex quadrato, eoque probæ vetustatis ac 
notæ ms. olim S. Golumbani de Bobio, nunc Ambrosiano su b R littera ac num 42. Titulus ejus libri 
habet : încipiunt Psalmi , quos bealus Hieronymus ordinavü pro pamilenlia esse cuncndos. At quæ tune 
temporis varia ab editis, ineditisque aliis libris glossemata excerpsimus, non tanti nunc videntur 
esse, ut Hieronymiani nominis studioso lectori offeramus. Quia etiam in universurn, si velim, quæ 
jnnumera sunt, codicum inter se dissidia studiose conTerendo exponere, nec facturus sim operæ 
pretium, nec satis præstare ipsam rem possim ; certum quippe est homiliis ejusmodi sibi decerpen- 
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dis, conflandisque inhiasse olim tractatores Ecclesiastioos magno numéro, ut si quis speret posse, 
quod quisque contulerit, æstimare, perinde sit ac si mare exhaurire velit. 

Digna tamen visa res est, eaque maxime ad eruditorum hujus ævi ingenium, unum quem cæteris 
multo præstantiorem omnibus, ac toto cœlo a vuîgatis diversum invenimus, diligentius expendere, 
ejusque aliquod specimen, quando integrum opus hue referre non licuit, lectoribus dare. Est igitur 
in toties laudata Ambrosiana Mediolani bibliotheca antiquissimus calamo exaratus liber, qui plane 
aliam ab’ his, quæ hactenus innotuorunt, eamque sane elegantiorem, su b Hieronymi no mine Exposi- 
tionem in Psalmos contineat : ut si qua alia inter S. Patris opéra locum non immerito obtinere visa 
est, hæc supra cæteras etiam eu ni dignitate stare possit. Codex sub G littera uno supra trecentesi 
mus numéro prœnotatur, estque oblongæ, ut vocant, in filio formæ. Olim ad S. Columbani de Bobio 
monasterium pertinuit, ex quo omnium pretiôsissima eo importata sunt antiquitatis monimenta. 
Caractère descriptus est, ut vocare antiquariis placet, cursivo vetustioris formæ, et qui ad eam pro- 
xime accedat notarum figuram, quam in Ægyptiis papyris hodienum cernimus. Quamobrem et est 
sæpe lectu perquam difficilis, ut notis internoscendis multa exercitatione opus sit : et litteris inter- 
dum exesis vetustate, aciem oculorum diffugit, ut satius non uno in loco duxerimus, pati lacunulas 
aliquot, quam ex ingenio supplere, si ûeri id tuto non posset. 

Prior.charta, qua ad codicem prætexendum librarius est usus, Latinis ilia quidem litteris tota 
describitur,. iisque fere similibus reliquo codicis characteri, sed quam sonant linguam, cl. vir cui 
summa omnia tribuo, ignotam dixit, aut veterem Illiricam. Ego, si hoc ipsum lectoris interest scire, 
Hebraicam esse monuerim : sunt enim ejus rei indicio, quæ possint, plerisque aliis oblitteratis,pauca 
legi Hebraieæ terminationis, et soni vocabula : cum primis vero isthæe, quæ ad vocem hiruzech ap- 
ponitur ad libri oram interpretatio, urbs fortüudinis nostræ. Ita nimirum quæ vocem illam compo- 
nunt. verba, kir, Hebr. TV, urbem : u% } Hebr. îy, fortüudinem sonat : affixum denique ch, Hebr. *\, 
pronomen est, tuum. Rescribendum igitur, inquies, Latine erat, urbs fortüudinis tuæ, non nostræ , 
ut Hebræo responderct, quod non difiïteor; verum ita sentio, non ejus vocis in Latinum explicandæ 
gratia, sed ut paulisper diversam ab ilia significaret esse Latinorum lectionem, fuisse ab studioso 
aliquo notam appositam. Is vero quicumque fuerit, Origenis industriam est imitatus : quem enim 
ille Hebræum textum Græcis litteris sibi descripsit in Hexapiis, hic Latinis reposuit : nimirum uter- 
que vernaculis. Portasse etiam ilium Origenis apographum, non Hebræum archetypum Latine repræ- 
sentavit : idque causæ fuit, cur peculiares primigeniæ linguæ sonos, et quibus scatet aspirationum 
modos, idque genus alia de Græcis non usque adeo ad rem aptis elementis, ad Latina minus fortas- 
sis commoda per vim detorta Scriptura sæpe non référât, et dare sine mente sonum videatur. 

Sed hæc obiter : jam ipsum describere commentarium persequamur. Diximus Hieronymo tribui, 
sic enim præfert codicis inscriptio, primaque ejus folia, quæ vere Hieronymianas in Psalterium præ- 
fationes exhibent. Habet initium libri : fncipit * Præfatio Hieronymi * Psalmorum in Christo : in fine : 
Explicit Prologus S. Hieronymi. Præfationes illæ ipsæ sunt, quas S. Doctor vel ad Paulam epistola- 
rum vice dédit, vel Psalterio ipsi a se primum emendato, tum ex Hebræo in Latinum converso pree- 
fixit. Nihilosecius, ut ne quid dissimulemus, ntroque illo in loco Hieronymi nomen non ab ilia quæ 
codicem exaravit primitus manu, sed ab alia, tametsi et ilia antiqua, ac suppari, alioque, ut vide- 
tur, atramento est additum. Subsequitur deinde commentarius, ex quo primi et tertii, et maxima ex 
parte quarti psalmi enarrationes descripsimus, et ad faciendum de auctore pericnlum, exhibemus. 
Secundi integram expositionem amisimus, ejus puto incuria, cui schedas nostras tradidimus descri - 
bendas ; sed quando non nisi quoddam operis ejus specimen damus, parum ilia aut proposito nostro, 
aut lectoris studio jactura obfuerit. Hoc puto ipsum internoscendo auctori satis erit eruditis viris, 
neque enim, si Hieronymo tribuendum sit, ex his quæ hactenus disputavimus, suspicari, ullo pacto 
licet. Mihi, nisi audaciorest conjectura, quam ut bonis usque adeo arguments probetur, ipsi place- 
ret adscribi S. Golumbauo, quem supra laudavimus, primum Luxoviensi abbati in Burgundia, de¬ 
inde Bobiensi in Italia, ex cujus monasterio in Mediolanensem bibliothecam ipse importatus est li¬ 
ber. Quæ pauca in vulgus prodierunt ejus ingenii monimenta, pleraque enim in bibliothecis, et præ- 
cipue Floriacensi dicuntur latere, ejusdem atque hic commentarius salivæ et gustus videnturesse : 
eadem etiam Scripturarum expressio, quantum e locoruni collatione aliquot datum est intelligere. 
Constat vero cum aliis aucloribus, tum præcipue ex Sigeberto, cap. 60, S. Columbanum tanto sc t- 
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pientiæ thesauro ditaium, ut adhuc adolescens lihrum Psalmorum elimato sermone scriberet: ex quo Tri- 
themius, cap. 223, Cum adhuc , inquit, junior esset magnum stndium litteris sanctis impendit , adeo ut 
eleganti stylo scripserit, in iotum Psalterium commeniariorum librum unum. Ad hæo ejus quoque tem- 
poris.ratio, sæculi nempe sexti, ad cujus usque flnem S. abbas devcnit, testibus Fredegario in Chro- 
nico, et Aimonio, Jib. tii de Gestis Francorum, satis v bene cum reliquis Scripturæ ejus circumstan- 
tiis, convenit : locus denique ex quo prodit iüud nempe monastenum, quod ipse S. Golumbanus 
fundavit, diuque rexit, ad conjecturam momenli plurimum addit. Nihilo tamen minus non pro cer- 
tis constituta hæc volumus, sed verum auctorem internoscere, doctorum hominum, qui hæc lecturi 
sunt, judicio permittimus. 
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SUR LES PSAUMES. 


En lisant récemment en commun le Psautier 
d’Origène qu'il appelait rEnchiridion et qu’il 
avait annoté en se bornant à des explications 
courtes et nécessaires, nous avons découvert 
Y un et l'autre, qu’il avait effleuré seulement les 
difficultés, ou en avait même laissé sans solu¬ 
tion. 11 les avait discutées au long dans un au¬ 
tre ouvrage, parce qu’il ne croyait pas pouvoir 
renfermer un sujet aussi important dans des 
limites si étroites. Confiant donc daus l’amitié 
qui existe entre nous, vous m'avez demandé ins¬ 
tamment et à plusieurs reprises d’annoter par 
certains signes plutôt que par des explications 
proprement dites,tout ce qui me paraîtrait digne 
d’être mentionné. C’est-à-dire qu’à l’exemple de 
ceux qui dessinent sur un tableau d'étroite di¬ 
mension la topographie des contrées de la terre 
et des villes, et s'efforcent de renfermer dans un 
cadre limité les régions les plus étendues, je de¬ 
vais dans cette œuvre si étendue du Psautier, 
effleurer comme en passant certaines difficultés, 


BREVIAR11JM IN PSALMOS. 

PROLÜGUS. 

Proxime cum Origenis Psalterium, quod Enchiri- 
dion ille vocabat, strictis et neceesariis interpreta- 
tionibus annotatum, in commune legeremus : simnl 
uterque deprehendiinus nonnulla eum, vel perstrin- 
xisse leviter, vel intacta penitus reliquisse : de qui- 
bus in alio opéré latissime disputavit, quod scilicet 
non putaret rem magnam brevi sermone concludere. 
Igitur pro familiaritatc quæ inter nos est, studiose 
et sedule postulasti, ut quæcumque mihi digna me- 
moria videbantur, signis quibusdum potius quam in- 
terpretationibus annotarem. Et quod soient hi fa- 


afin qu’à l'aide de ce petit nombre d'explications 
on pût comprendre la nature et le sens des ques¬ 
tions qui auraient été passées sous silence. Ce 
n’est pas que j'aie la prétention de suppléer à ce 
que ce grand homme a omis, mais je veux seu¬ 
lement rapporter dans ce commentaire ce qu’il a 
discuté lui-même dans ses traités ou dans ses 
homélies et que je crois digne d’être lu. Le nom 
de Psautier est un mot grec qui signifie en latin 
instrument et qp.e les Hébreux appellent Nebel.he 
mot Psaume vient de Psautier ou du verbe psal- 
lerc. Bien que David ait chanté tous les Psau¬ 
mes, tous cependant ont rapport à la personne 
de Jésus-Christ et ceux qui ne portent pas de ti¬ 
tre dans l’hébreu, sont considérés comme un 
seul psaume avec le précédent. Car le titre donne 
l'intelligence de chaque psaume. Qu’est-ce qu'un 
titre, si ce n’est une clef? Or, j'ose dire que de 
même qu'on n’entre dans une maison qu'à l'aide 
d’une clef, ainsi on ne peut entrer dans l’intelli¬ 
gence de chacun des psaumes que par la clef, 

cere, qui in brevi tabella terrarum et urbium situs 
pingunt, et latiBsimas regiones in modico spatio co- 
nantur ostendere : ita in Psalterii opéré latissimo, 
quasi præleriens aliqua perstringerem, ut ex paucis 
quæ tetigissem, intelligantur et cætera quæ omissa 
sunt, quam vim habeant atque rationem. Non quod 
putem a me posse dici quæ ille præteriit, sed quod 
ea quæ in tomis vel homiliis ipse disseruit, vel ego 
diama arbitror lectione, in hune angustum commen- 
tariolum referam. Psalterium Græcum est, et Latine 
organum dicitur, quod Hebræi nebel vocant. Psal- 
mus dicitur, eo quod a psalterio nomen accepit, vel 
pro psallcndo. Quaravis David omnes psalmos can- 
tasset, tamen omnes psalmi in persona Christi perti¬ 
nent, et qui prætitulati esse non videnlur apud He- 
bræos, pro uuo psulmo habentur. Nam per titu- 
lum intelligituruuiuscujusque psalmi intellectus.Quid 
est tilulus, nisi clavis ? Ut ita dixerim, in domutn 
non ingreditur nisi per clavem, ita et uniuscujua- 
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c’est-à-dire par le titre qui indique à quelle per¬ 
sonne il se rapporte, c'est-à-dire, où à la per- 

quç psalmi intellectus per clavem, hoc est, per titu- 
lum intelligitur, in cujus personacantatur, aut in per¬ 
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sonne de Jésus-Christ, ou à la personne de l’É¬ 
glise, ou à celle du prophète. 

'Sona christi, ant in persona ecclesiæ, aut in persona 
prophetæ. 


EXPLICATION DES PSAUMES. 


PSAUME 1 

« Heureux celui qui n’est pas entré au conseil 
des impies. » Ce Psaume, suivant quelques-uns 
est comme la préface du Saint-Esprit, et c’est 
pour cela qu’il n’a point de titre. D’autres disent 
que par là même qu'il est le premier, il porte la 
raison du rang qu’il occupe, et que c’est - un 
pléonasme vicieux que d’appeler le premier celui 
avant lequel il n'en est aucun autre. « Autre ex¬ 
plication : » Dans le texte hébreu, le premier et 
le second psaume n’en forment qu'un seul, ce 
dont nous trouvons également la preuve dans 
les actes des Apôtres. Enfin ce Psaume com¬ 
mence par la béatitude, et finit également par la 
béatitude : « Heureux tous ceux.qui mettent leur 
confiance en lui. » Autre explication : Heureux 
celui qui n’a ni pensé, ni fait, ni enseigné le 
mal. Autrement : Heureux celui qui n’est ni juif, 


- PSALMI 1NGIPIUNT EDISSER1. 


PSÀLMUS PRIMUS 

« Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum, » 
Quidam dicunt hune psalmum, quasi præfationem 
esse Spiritus sancti : et ideo titulum non habere. Alii 
in eo quod primus sit, ordinis suihabere principium, 
et i&Êovcnrpàv esse vitium eum primum dicere, ante 
quem nullus sit. Aliter: Apud Hebræos, et primus 
et secundus unus est p^almus, quod in apostolorum 
quoque Actibus comprobatur. Denique quia a beati- 
tudine cœperat, in beatitudino desinit, dicens :«Beati 


ni gentil, ni hérétique. Autrement : Tertullien, 
dans son traité des spectacles, affirme que ce. 
Psaume peut s’entendre de Joseph qui a ense¬ 
veli le corps du Seigneur, et de ceux qui ne 
fréquentent point les spectacles des païens. « Et 
qui ne s’est point arrêté dans la voie des pé¬ 
cheurs. » Il n’a point dit : et qui n’a point mar¬ 
ché dans la voie des pécheurs,cela est impossi¬ 
ble ; car nul homme n’est sans péché : sa vie 
n'eût-elle duré qu'une heure. IL nè dit point que 
nul n’est sans péché « mais « et qui ne s’est 
point arrêté dans la voie des pécheurs » c’est-à- 
dire qui n’a point persévéré dans le péché, mais 
qui est revenu par la pénitence à de meilleurs 
sentiments. « Et qui ne s’est point assis dans la 
chaire de pestilence. » Au lieu de pestilence, l'hé¬ 
breu porte les moqueurs parce qu’un docteur de 
mensonge se moque de tous ses disciples. C’est 
ce qui fait dire à Jérémie : « Je ne me suis point 
assis dans l’assemblée des railleurs. ( Jêrem . xv.) 

oranes qui confidunt in eum. » Aliter : Beatus qui 
non cogitavit, non fecil, non docuit malâ. Aliter : 
Beatus qui non est Judæus, gentilis, hæreiicus.AIiter: 
1 ertullianus, in libro de Spectaculis, asserit hune 
psalmum et de Joseph posse intelligi, qui corpus 
Domini sepelivit, et de his qui ad spectacula gentium 
non conveniunt. a Et in via peccatorum non stetit. » 
Non dixit, et in via peccatorum non ambulavit: hoc 
quippe impossibile est : quia nullus absque peccato, 
nec si uuius quidem horæ fuerit vita ejus. NulUim 
sine peccato dicit : sed « in via peccatorum non ste¬ 
tit: » hoc est, qui non perseveravit in delicto,sed per 
pœ.nitentiam ad meliora conversus est « Et ia cathe¬ 
dra pesLilentise non sedit. » Pro pestileotibus in He- 
bræo « delusores » habet, quod scilicet omnes disci- 
pulos perversus doctor illudat. Unde Jeremias .«Non 
sedi, ait in consilio ludentium. » Jerem . xv. 
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u Mais dont la volonté se comptait dans la loi 
du Seigneur. » Il exprime ici deux choses en trois 
propositions, que sa volonté se complaise et qu’à 
la volonté il joigne l’étude. « Et qui médite jour 
et nuit cette loi. » La méditation de Ja loi con¬ 
siste non-seulement à lire les Ecritures, mais en¬ 
core à confirmer sa vie aux prescriptions de la 
loi. Le juste donc, soit qu’il mange, soit qu’il 
boive, soit qu’il dorme, s’il fait toutes ccs choses 
au nom du Seigneur, médite sa loi nuit et 
jour. 

« Et il sera comme'un arbre qui est planté le 
long des eaux.» Au lieu de planté Aquila a tra¬ 
duit transplanté . Get arbre auquel l’homme heu¬ 
reux est comparé c’est à mon avis,la sagesse dont 
Salomon dit: «Elle est un arbre de vie pour 
ceux qui la suivent. » Prov. ni. Cette sagesse, 
dans la doctrine de l’Apôtre, c'est Jésus-Christ 
le Fils de Dieu. « Le Christ, dit-il est la vertu de 
Dieu, la sagesse de Dieu. » I Cor . 1, c’est-à-dire 
qu’il a été rendu conforme au Fils de Diou, et à 
son corps glorieux « lequel donnera son fruit 
dans son temps. » Il donnera son fruit, non 
pas dans un temps quelconque, mais dans le 
temps voulu, c'est-à-dire alors qu’après avoir 
triomphé des puissances et des principautés, il 
remettra l’empire à Dieu le Père, étant devenu 
conforme à son corps glorieux. Le Seigneur lui- 
même s’est comparé à un arbre : « Ou dites que 
l’arbre est bon, et que le fruit en est bon aussi.» 
Matlh. xii. C’est de cet arbre qu’il dit ailleurs : 

« Sed in lege Domini voluntas ejus. » Tribus duo 
retulit, ut habeat voluntatem, et voluntati jungat et 
studiuru. « Et in lege ejus meditabitur die ac nocte.» 
Meditatio legis est, non solum in legendis Scriptu- 
ris, sed etiam in his quæ scripta sunt faciendo. Jus- 
tus igitur, sive manducet, sive bibafc, sive dormiat, in 
nomine Domini omnia faciens, meditatur legem ejus 
die ac nocte. 

« Et erit tamquam lignum quod plantatum est, 
etc. » Pro plantatum, « transplantatum» Aquila trans- 
tulit. Di g nu ru auLem cui vir beat us comparatur, sa- 
pientiam puto, de qua et Salomon loquitur, « Lignum 
vitae est his qui sequuntur eam » Proverb. ui. 5a- 
pientia autem per Âpostolum Christus Dei Fïlius de- 
claratur. « Christum, ait, Dei virtutem,ct Deisapien- 
tiam » I Cor . i, hoc est, Christo Filio Dei conformais 
utique factus corpori gloriæ ejus. « Quod fructum 
suum dabit intempore suo.» Dabit enim fructum non 
quocumque tempore, sed præscripto : illo scilicetcum 
devictis potestatibus principatibusque tradiderit reg- 
num Deo Patri, conformatus claritati corporis sui. 
Quod autem se arborem Dominus dici voluit, ait: 
u Aut facite arborem bonam et fructum ejus bonum» 


« Si le bois vert est ainsi traité, que sera-ce (tu 
bois sec. » Luc. xxiii. 

« Et sa feuille neHombera point. » Ce sont les 
paroles de doctrine qui doivent procurer le salut 
aux nations selon cequi est dit dans l'Apocalypse : 
« Et les feuilles de l’arbre sont pour guérir les 
nations. » Apoc. xxn. » Et tout ce qu’il fera pros¬ 
pérera. » Les juifs pensent que ce psaume doit 
s’entendre de Josias, parce que seul entre tous 
les rois prévaricateurs, il n’est pas entré au con¬ 
seil des impies, mais a suivi fidèlement la loi de 
Dieu. Mais ce que nous venons de lire: « Et tout 
ce qu’il fera prospérera ne peuvent s’appliquer 
non-seulement à Josias, mais à aucun des saints, 
si ce n’est peut-être dans le siècle futur. Nous 
l’entendons donc dans un sens préférable de 
l’homme que le Sauveur s’est uni et qu’il a sau¬ 
vé, non pas que nous affirmions que celui qui a 
pris la nature humaine soit différent de celui qui 
l’a prise, mais nous disons que celui qui est tout 
ensemble un seul et même Fils de Dieu et Fils de 
l’homme,qui a toujours été le Verbe avant les siè¬ 
cles, a daigné ensuite s’unir à la nature humaine. 

« Il n’en est pas ainsi des impies, il n’en est 
pas ainsi. » La répétition de ces mots : « Il n’en 
est pas ainsi » ne se retrouve point dans les ma¬ 
nuscrits hébreux, ni même dans la version dés 
Septante. En Usant les manuscrits d’Origène dans 
a bibliothèque de Césarée n’ai,je trouvé ees paro¬ 
les qu’une fois. Il y a cette différence entre l’im¬ 
pie et le pécheur, l’impie nie Dieu, tandis que le 

Matth . xji. Quod lignum ita dixit : « Si in viridi ligno 
hoc faciunt, in arido quid fiet » Luc . xxrri. 

« Et folium ejus non decidet.» Verba doctrinæquæ 
ad salutem gentibus proficiunt, juxta illud Apocalyp- 
sis : « Et folia ligni hujus ad sanitatem gentium. Et 
omnia quæeumqne fecerit, prosperabuntur » Apoc. 
xxii. Judæi hune psalmum dictum esse existimant de 
Josia: quod solus inter profanos reges non abieritîn 
consilio impiorum, se'd secutus ait legem Dei. Verum 
hoc qnod modo lectum est, « et omnia quæcumque 
faciet prosperabuntur, » non solum de Josia, sed de 
nullo sanotorum accipi potesfc, nisi forte in futuro 
sæculo. Melius igitur de eo intelligimus homme, qui 
a Salvatore nostro assumptus est atque salvatusrnon 
quo àlium assumpsisse, alium assumptum esse teste- 
mur ; sed quo unus atque idem Films Dei et filjus 
hominis, qui ante sæcula Verbum semper fuit, ipse 
postea et carnem est dignatus assuraere. 

« Non sic impii, non sic. » Id quod secundo dici- 
tur, « non sic, » in Hebræis voluminibus non habe- 
tur : sed ne in ipsis quidem LXX interpretibus. Nam 
in exemplisOrigenis in Ceesariensi bibliotheca legens, 
semel tantum scriptum reperi. Inter impium et pec- 
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pécheur Je confesse et ne laisse pas de pécher 
etc. De même que le juste est comparé à un ar¬ 
bre, ainsi l’impie est comparé à la poussière. Ce¬ 
lui qui est juste est comparé à l’arbre du para¬ 
dis, tandis que l’impie est assimilé à la pous¬ 
sière. 

<c Mais ils sont comme la poussière que le vent 
emporte de la face de la terre. »Bien que la pous¬ 
sière sorte de la terre, elle cesse cependant d’ê¬ 
tre de la terre. L’impie sera si malheureux qu’il 
ne sera même pas une poussière de terre. Il pa¬ 
raît avoir la nature de la terre, mais il a une na¬ 
ture qui lui est propre, il n'a rien de solide, mais 
ce qu’il a, il l’a pour son châtiment. La pous¬ 
sière est dispersée çà et là, elle n'est jamais dans 
le même endroit, mais elle est emportée avec 
impétuosité partout où l’entraîne le tourbillon du 
vent. C’est ainsi que l’impie qui a une fois nié 
Dieu est emporté par L’erreur partout où l’en¬ 
traîne le souffle du démon. 

« C’est pourquoi les justes ne ressusciteront 
point dans le jugement. » Ce n’est pas qu’ils ne 
doivent ressusciter, mais ils ne ressusciteront 
point dans le jugement, car leur jugement est 
prononcé d’avance. « Ni les pécheurs dans l’as¬ 
semblée des justes » si les pécheurs ne ressusci¬ 
tent point dans l’assemblée des justes, la résur¬ 
rection des pécheurs et des justes sera donc dif¬ 
férente. 

U Car le Seigneur-connaît la voie des justes; 
et la voie des impies périra. » Le Seigneur ne 

catorem hoc ioterest, qui iinpius est, negat Deum : 
qui peccator est, confiletur et peccat. Sicut justus 
vir comparatur ligno : sic impiuscomparatur pulveri. 
qui justus est, ligno paradisi comparatur :qui autom 
iinpius est, pulveri comparatur. 

« Sed tanquam pulvis, quem projicit ventus a facie 
terrcfî. » Pulvis licct de terra sit, tamen désirait esse 
terra. Tam infelîx erit iinpius, ut nec terrenus qui- 
dem sit pulvis. Videtur quidern habere terrœ snb- 
stantiam, sed habet suam substantiam : nihil habet 
solidum, sed quod habet, ad pœnom habet. Hue il- 
lucqne dispergitur, numquam in uno loco est, quo- 
cumque ventus traxerit, illnc.cjus impetus dirigitur. 
Sic et impius, qui semel Deum negaverit, quocum- 
que ilium aura diabolî traxerit, illuc errore perduci- 
tur. 

« Ideo non resurgunt impii in judicio : » Non quia 
non resurgant, sed quia in judicio non resurgant: 
jam enim de his præjudicatnm est. « Neque peccato 
res in ooncilio justorum. Si non resurgunt peccato- 
res in consilio justorum diversa est peccatoruna jus- 
torumque resurrectio. 

« Onia cognoscit Dominus viam justorum. » Niliil 
aliud cognoscit Dominus, nisi quod notitia ejus dig- 
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connaît que ce qui est digno de sa connaissance. 

« Le Seigneur connaît ceux qui sont à lui, et ce¬ 
lui qui ignore sera ignoré, » Tim. 11 . Et il dit aux 
-pécheurs : « Retirez-vous de moi, ouvriers d’i¬ 
niquité,je ne vous connais pas. » Luc. xm. Quant 
à la voie des justes, c’est à mon avis celui qui 
dit de lui-même : « Je suis la voie. » Jean.x iv ; et 
dont le Prophète nous dit : « Considérez quelle 
est la bonne voie. » Jerem. vi. Et la voie des im¬ 
pies périra. » Quelle clémence ! ce ne sont pas 
les impies, mais leur impiété qui périra. 

PSAUME II 

<( Pourquoi les nations ont-elles frémi, et les 
peuples ont-ils médité de vains complots? » 11 y 
a de l’audace de vouloir interpréter ce psaume 
après Pierre*je dirai plus, de le comprendre au¬ 
trement que Pierre ne l’a expliqué dans les Actes 
des Apôtres. 

« Les rois de la Lerre se sont réunis, et les 
princes ont conspiré tous ensemble contre le Sei¬ 
gneur et contre son Christ. » Non-seulement le 
roi Hérode, mais encore ccs rois dont le démon 
a montré les royaumes dans un instant au Sei¬ 
gneur se sont légués contre lui. 

« Rompons leurs liens, et rejetons leur joug 
loin de nous. » Dans les versets précédents ce 
sont les anges et les prophètes qui parlent, 
étonnés que l’audace des hommes ose s’élever 

nurn est. « Cognoscit quippe Dominus eos qui ejus 
sunt : et si qui nescit, nescitur » Tim. n. Et ad pec- 
catores dicitur : « Disccditc a me, operarii iniquita- 
tis, non novi vos » lue. xm. Viam antem justorum 
ilium puto esse qui loquitur : « Ego sum via » Joan . 
xiv. De quo et propheta dicit : « Vidcte quæ sit via 
boua. Et lier impiorum peribit » Jerem . vi. Quara 
clementer, non impii peribunt, sed impïetas. 

PSALMUS ÏI. 

« Quarc fremucrunt gentes, et populi medilati snnt 
intima. » Audacis est hune psalmum interprelari velle 
post Petrnui : irnmo de eo sentire aliud quam in Ac-. 
tibus apostolonim dixerit Petrus. 

« Astitermvt reges terræ, et principes convenerunt 
in unum adverses Dominiim et adversus Christum 
ejus. Non solum Herodes rex, sed etiam illi reges ad- 
versus Dominum constiterunt, quorum régna ei in 
p lin cto temperis diabolus ostendit. 

« Dirumpamus vincula eorum, et projiciamus, etc.» 
Quatuor præcedentes versus vel angeli. vel prophetœ 
sunt locuti, mirantes quare humana temeritas ad- 
versus Dei Filium consurrexit. A quinto autem ver- 
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contre le Fils de Dieu. Mais à partir du cin¬ 
quième verset, c'est le Seigneur lui même qui 
prend la parole et exhorte le peuple des gentils 
et tous ceux des Juifs qui devaient croire en 
lui à briser les liens des prescriptions legales et 
a secouer le joug de la loi que leurs pères n'ont 
pu porter, afin de suivre celui dont le joug est 
doux, et le fardeau léger. 

« Celui qui habite dans lescieuxse rira d’eux.» 
Le langage ordinaire des hommes nous aide ici 
à comprendre les sentiments de Dieu. Le psal- 
miste ne veut pas dire que Dieu se moque de 
personne, mais c’est nous qui faisons des actions 
dignes de moquerie. « Et le Seigneur les tour¬ 
nera en dérision. » La dérision s'exprime par le 
front ridé et les narines serrées. Loin de nous 
donc la pensée d’attribuer à Dieu un acte 
corporel qui dans des hommes graves est jugé 
digne de blâme. 

« Alors il leur pailera dans sa colère. » Lac- 
tance a écrit un livre admirable sur la colère de 
Dieu, et Origène discute très-souvent sur ce su¬ 
jet, pour montrer que c’est moins la colère pro¬ 
prement dite qu’une correction nécessaire,comme 
celle qu’un père exerce sur son fils, un médecin 
sur son malade, un maître sur son disciple. 
Elle peut paraître un acte de colère à ceux qui 
en sont l’objet, mais jamais Dieu ne corrige par 
un sentiment de colère. «Et dans sa fureur il les 
remplira de trouble. » Nous lisons également 
dans l’épître aux Romains : « La colère de Dieu 

sicuto Dominus ipse respondit, cohortans populum 
gentilium, et omnes qui sibi ex Judæiscreditnri sunt, 
ut lepalia vincula dissolvant, et grave ouus Legis 
abjici ,nt, quod non potuerunt portare patres eorum, 
sed sequantur eum cujus jugum suave est, et onus 
leve. 

« Qui habitat in cœlis irridebit eos. » Per humaoæ 
sermocinationis exempla, nffectus Dei discinaus : non 
quo ille quempiam derideat, sed quod nos derisu 
digna faciamus. « Et Domiuus subsaunabit eos. »Sub- 
sannatio proprie rugata fronte, et contracto naso ex- 
primitur. Àbsit itaque hoc nos de Deo corporaliter 
existimare, quod etiam in gravibus viris quidam re- 
prehensione dignum arbitrantur. 

« Tune loquetur ad eos lu ira sua. » De ira Dei et 
Lactantius librum pulcherrimura scripsit, et ipse Ori- 
genes celebemmc disputât, non tam iram esse.quam 
necessariam correptionem, ut patris in lilium, me- 
dici in ægrotnm, oiagistri in disc.ipulum. Ira autem 
patientibus videri potest, non quod Deus emendet 
iratus. « Et in furore suo conturbabit eos. » Sicut in 
Epistola ad Ramanos : « Revelatur, inquit, ira Dei » 
b ut qui eam venturum intelligunt,studeant de- 


se révèle. » Rom. i, afin que ceux qui compren¬ 
nent qu’elle doit se manifester, s’appliquent à 
l’éviter. Voilà pourquoi le psalmiste emploie ici 
une expression plus douce, il ne dit pas : Dieu 
les châtiera, mais les troublera, afin que ce trou¬ 
ble les corrige sans qu’il soit besoin de recourir 
aux châtiments. 

« Pour moi. » C’est la voix du Christ. « J’ai 
été établi roi, » il parle ici comme homme. «Par 
lui, » par Dieu le Père « sur Sion » c’est-à-dire 
sur l’Église ; Sion signifie : lieu d’observation de 
la vie : « Sa sainte montagne, » cette montagne 
c’est l’Église, ou Jésus-Christ lui-mème selon 
ces paroles : « Voilà que dans les derniers jours 
la montagne où habite le Seigneur sera élevé au- 
dessus des collines, sur Je sommet des monta¬ 
gnes. Isai n. « Pour annoncer sa loi » c’est-à- 
dire la doctrine de l’Évangile. 

« Le Seigneur m’a dit: Vous êtes mon fils, je 
vous ai engendré aujourd’hui. » Jésus-Christ était 
hier,il est aujourd’hui, et seraéternellement.Mais 
c’est à juste titre qu’il est dit à celui qui est né 
dans le temps : 

« Demandez-moi, je vous donnerai les nations 
en héritage. » Gomme s’il disait : Tandis que les 
Juifs refusent de vous recevoir, toutes les na¬ 
tions viendront pour être votre héritage. 

t( Vous les gouvernerez avec une verge de fer.» 
Sous le dur gouvernement des Romains. Ou bien 
cette verge signifie un régime intolérable, parce 
que leurs cœurs n’étaient pas droits. « Vous les 

vitare : ita et in præsenti loco benigne, uon ait, pu- 
niet : sed, turbabit, ut absque pœois qui turbatus est, 
corrigatur. 

« Ego autem. » Vox Christi. «Constitutus sum rex,» 
pro parte carnis dicitur. « Ab eo, » Deo pâtre. « Su¬ 
per Sion, » id est, super Ecclesiam. Sion, spécula 
vitæ inlerpretatur. « Moetem saoctum ejus, mons est 
Ecclesia, vel ipse Cbristus, ut illud : « Et erit in no- 
vissimis diebus præparatus mons domus Domioi in 
vertice mootium. Prædicans præceptum Domini » 
îsa. n. Hoc est doctriuam Evangelii. 

« Dominus dixit ad me,filius meus es turegohodie 
genui te. » Jésus Cbristus est heri et hodie,et in seter- 
num. Recte autem ei qui uatus est in tempore, dici¬ 
tur : 

« Postula a me, et dabo tibi geutes hæreditatem 
tuarn. » Àc si dicat : Dum Judæi te noluerunt reci- 
pere : omnes gentes tibi venient in hæreditatem. 

« Reges eos in virga ferrea. In dura*disciplina Ro~ 
manorum. Vel per virgam ferream, disciplina intole- 
rabilis : quia corda iltorum tortuosa erant. « Tam- 
quam vas figuli confringes eos. » Vas figuli antequam 
in testam fuerit obduratum, si dissipetur, reformabile 
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briserez comme un vase d’argile. » Le vase d’ar¬ 
gile, s’il vient à être brisé avant qu’il ait pris la 
dureté de la tuile, peut-être rendu à sa première 
forme. Lisez Jérémie. Jerem. xix. Mais si on le 
brise après qu’il a durci, il est impossible de le 
façonner de nouveau. Mais ce qui est impossible 
aux hommes est possible à Dieu. Le potier, c’est 
Jésus-Christ; le vase c'est l’homme, selon ces 
paroles: « Gomme l’argile est dans la main du 
potier, ainsi vous êtes dans ma main, dit le Sei¬ 
gneur. » Ibid. xvm. Autrement : ce vase est brisé 
pour la pénitence ici-bas, ou pour le feu au jour 
du jugement. 

» Et maintenant, o rois ! comprenez. » Vous 
tous, rois de ce monde, ou vous rois saints Apô¬ 
tres, comprenez ce qui vient d’être dit.« Instrui¬ 
sez-vous, )> c’est-à-dire vous-mêmes, ou les au¬ 
tres. « Qui jugez la terre, » la sainte Eglise. 

« Servez le Seigneur dans la crainte. « Il dit 
dans la crainte pour détruire en eux tout senti¬ 
ment d’orgueil, parce qu’il leur avait donné le 
nom de vois. « Et réjouissez-vous en lui. » Main¬ 
tenant pour les fortifier par ces paroles : Ré¬ 
jouissez-vous et tressaillez d’allégresse, mais eft 
tremblant » afin qu’ils soient dans le tremble¬ 
ment du corps et la crainm de l’âme. 

« Embrassez la discipline, de peur qu’enfin le 
Seigneur ne se mette en colère. » Au lieu de ce 
que nous lisons dans la version grecque Spa^aaOe 
toxlSuxç, le texte hébreu porte : nescu bar , qu’on 
peut rendre par: «Adorez le fils. » C’est donc 
une prophétie des plus claires sur le Christ, et 

est. Lege Jeremiam Jerem. xix. Si autem semel testa 
fracta fuerit, nequaquam in integrum compingi po- 
test. Verum quæ apud homines impossibilia sunt, 
apud Deum sunt possibilia. Figulus, Christus : vas, 
hoino, lit est illud : « Sicut vas in manu figuli, sic 
vos in manu méa, dicit Dominus Ibid. xvm. Aliter: 
Gonfringitur in pœnitentiam hic, vel in die judicii in 
ignem. 

« Nunc reges intelligite. Reges sæculi omnesvel re- 
ges sancti apostoli, inlelligiie ista supradicta. « Eru- 
dimini. » Hoc est, vosmetipsos, vel alios. « Qui judi- 
catis terrain, sanclam Ecclsiam. 

« Servile Domino in timoré. » Timoré dixifc, ut ela- 
tionem eis tolleret : quia reges eos appellarat. «Et 
exsultate ei. » Ut eos iterum confortaret, ut illud : 
« Gaudete et exsultate, cum tremore : » ut cum tre- 
more essent, id est, tremore corporis, et timoré ani¬ 
mée. 

« Apprehendite disciplinam, ne quando irascalur 
Dominus. » Pro eo quod in Græco dicitur, SpdÇaaOe 
TwaStaç : in Hebræo legitur nescu bar, quod interpre- 
tari potest, « adorate filium. » Apertissima itaque de 
Christo prophetia, et ordo præcepti, Adorate Filium : 
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en mêmetemps un précepte qui estdonné d’adorer 
le Filsdepeur que le Seigneur,c’est-à-dire le Père 
ne se'mette en colère. « Et que vous ne périssiez 
hors de la voie de la justice. » Le Seigneur s’est 
irrité contre les Juifs qui ont refusé d’adorer le 
Fils; et ils ont péri hors de la voie delà justice. 
La voie juste ou la voie droite c’est le Christ. 
Nous sommes dans la voie, quand nous accom¬ 
plissons les commandements de Dieu. Nous pé¬ 
rissons hors de la voie, quand nous nous écar¬ 
tons de ces commandements. 

« Dans peu de temps sa colère s’allumera » 
c’est-à-dire à la fin de la vie de chacun des 
hommes. Ou bien sa colère s’allumera bientôt 
au jour du jugement ; selon ces paroles : « Lors¬ 
qu’ils diront: paix et sécurité, alors une ruine 
soudaine les surprendra. » I Thoss. v. « Heu¬ 
reux tous ceux qui mettent en lui leur confian¬ 
ce. » Non pas dans les hommes, non pas en eux- 
mêmes, mais en Dieu. Ce psaume, comme nous 
l’avons dit plus haut se termine par la béatitude 
par où commençait le psaume précédent, et 
c’est pour cela qu’ils ne font qu’un psaume dans 
l’hébrou. 

PSAUME III 


« Psaume de David,lorsqu’il fuyaitdevnnt Absalon 
son fils.» Ce psaume est d’une composition pos¬ 
térieure à celle de plusieurs psaumes suivants 
qui paraissent se rapporter à l’histoire dé Saül. 

ne forte irascatur Dominus, hoc est, Pater. « Et pe- 
reatis de via justa. » Judæis qui noluerunt adorare 
Filium, iratus est Dominus, et perleront de via recta. 
Via justa, vel recta, Christus est. In via sumus,quan- 
do mandata Dei implemus. De via perimns, quando 
ab eis declinamus. 

« In brevi ira ejus. » Hoc est, in exitu uniuscujus- 
que homiois. Vel brevi ira in die judicii, ut illud : 
« Cum enim dixerint homines, pax et securitas, tune 
veniet eis repentinus interitus » I Thess. v. « Beat 
omnes qui confidunt in eum. Non in hominibus, ne- 
que in semetipsis, sed in Deum. Iste psalmns, ut præ- 
fati surmis, in beatitudinem terminatur, unde supe- 
rior incipit, et ideo apud Hebræos pro uno haben- 
tur. 


PSALMUS ÏII 

« Psalmns David, quando fugit a facie Absalom filii 
sui. » Iste psalmus posterior est sequentibus plu- 
rimis, qui ad Saulis videntur historiam pertinere. 
Ante siquidem David a Saul est passus insidias, 
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Car David fut en butte aux embûches de 
Saiil avant qu’Absalon prit les armes contre lui, 
Mais comme dans les desseins de Dieu, il de¬ 
vait moins rapporter ce qu’il avait personnel- 
1 ement souffert qu’instruire tous les hom¬ 
mes par son exemple, il a placé les seconds 
avant les premiers pour enseigner l’ordre dans 
lequel se présentent les tentations. En effet, 
nous, commençons par être châtiés pour nos 
péchés, avant que notre vertu soit mise à l’é¬ 
preuve. Mais dans David l’ordre des tenta¬ 
tions a été interverti. Durant la persécution 
de Saül, il était innocent,lorsde la révolte d’A- 
bsalon, il avait évidemment été coupable d'un 
rand crime, le meurtre d’Urie. Lisez le titre 
u Psaume cinquantième, et. vous compren¬ 
drez que dans l’ordre chronologique il pré¬ 
cède Je troisième. 

« Seigneur, pourquoi le nombre de ceux qui 
me persécutent, s’est-il multiplié? » Une multi¬ 
tude d’ennemis s’élèvent contre moi. » Ce psaume 
peut être rapporté à David, au Christ et par lui 
à lous les saints. 

« Dieu m'a exaucé du haut de sa sainte mon¬ 
tagne. » Cette montagne, c’est je crois, le Fils 
unique de Dieu, vers lequel dans les derniers 
jours les peuples doivent courir en foule, selon 
la prophétie d’Isaïe et de Michce. On l’entend 
aussi de l’Eglise parce qu’une ville située sur 
une montagne ne peut demeurer cachée. 

« Je me suis endormi, et j’ai été assoupi, et 
je me suis levé,parce que le Seigneur m’a reçu en 
sa protection. » La persécution a été comme un 
sommeil. 

« Je ne craindrais pas les milliers de peuples 


quam Absalom adversus eum arma oorriperet. Sed 
quia proposition ei erat, ut non tantum do se re- 
ferret quæ passas est, quam ut per exemplum sui 
omnes hommes institueret, ideo primis seconda 
ræposuit, ut tentationum ordinem doeeat. Siqui- 
em ante propter peccata corripimur. et postea 
propter virtutem probamur. Jn David vero tenta- 
tiouum ordo mutatus est. Sub Saul pers^cutione, 
innocens fuit : sub Absalom, mauifestissime crimi- 
nis reus tenetur. Uria iuterfecto. Lege quinquage- 
simi psalmititulum, et intelliges cum juxta ordinem 
priorem esse quern tertium. 

* « Domine, quid multipli.cati sunt qui tribulant me, 
multi exsurgunt adversum me. » Potest bic psalmua 
et ad David, et ad Christum, et per eum, ad omnes 
sanctos pertinere. 

« Exaudivit me de monte saueto sno. Monte m sanc- 
tum puto unigenitum esse Filium Dei, ad quem in 
novissimis diebus populi conQuituri suut, lsaia et Mi- 
chæa boc ipsum vaticiuautibus. Sed et de Eeclesia 
intelligitur, quia non potest civitas abscondi super 
montera posita. 

Ego dormivi, et soporatus sum, et exsurrexi,quia 
Do àinus suscepit me. » Quasi somnus, inquit, et lo¬ 
cus ejus peraeeutiofuit. 


qui m’environnent. » David peut ainsi parler 
d’Absalon et de son armée, et le Seigneur des 
Juifs qui frémissaient contre lui et criaient. 1 
Mort ! mort ! crucifiez-le. » Jean. xix. 

« Car vous avez frappé tous ceux qui me com¬ 
battent sans raison. » Le Seigneur frappe les vi¬ 
gnes des étrangers par la grêle, et le Sauveur 
qui s’est fait tout pour nous a été frappé par son 
Père selon ce qui est écrit : «Je frapperai le pas¬ 
teur et les brebis seront dispersées. » Zach. xm. 
Au lieu de « sans raison » on lit dans l’hébreu 
mâchoire , c’est-à-dire lechi. Et comme il venait 
de parler de mâchoire, il ajoute pour faire suite: 
« Vous avez brisé les dents des pécheurs. » Que 
les partisans du sens historique à l’exclusion de 
tout autre, nous disentici comment Dieu frappe 
la mâchoire, et brise les dents des pécheurs, à 
l'exemple des athlètes, dans les combats du pu¬ 
gilat. « Vous avez brisé les dents des pécheurs.» 
Ce sont les princes des Juifs ; les dents sont ou 
les docteurs hérétiques ou leurs enseigne¬ 
ments. 

« Le salut vient du Seigneur. » C’est-à-dire, il. 
ne vient pas de l’homme, mais de Dieu. Lui seul 
a ce pouvoir, et ce n’est que par lui que nous 
pouvoos passer de la mort à la vie. « Et c'est pur 
votre peuple » c'est-à-dire sur le peuple chré¬ 
tien. « que se répand votre bénédiction, » Il ré¬ 
pand sa bénédiction sur le peuple des croyants, 
en leur communiquant l'Esprit-Saint; ou bien 
dans le siècle futur, lorsqu’il leur dira : « Venez, 

« Non bimebo millia populi circumdantis me. » Et 
David potest boc de Absalom, et exercitu ejus diee- 
re : et Dominus de Judæis frementibus adversum ee, 
et elamantibus : « Toile, toile, crucifige eum » Joan . 

IX. 

« Quoniam tu percussisti omnes adversantes mihi 
sine causa. » Percutit Dominus, et vineas alienigena- 
rura in graudine, et Salvator, qui pro nobis factus 
est omnia, pereussus a Pâtre scribitur : « Percutiam 
pastorem, et oves dispergentur » Zach . xm. Pro« sine 
causa » autem, « maxilla » legitur in Hebræo, id est 
le en i. Et quia maxillam præmiserat, consequenter 
infertur. « Dentes peccatôrum contrivisti. » Respon- 
deant ergo amici solius bistoriæ, quomodo Deus ma- 
xillam percutiat, et confringat dentes peccatôrum, 
pugillum contra se more certantium. « Dentes pecca- 
torum contrivisti. » Principes Judæorum : dentes, vel 
hæretici doctores, vel verba ipsorum. 

« Domiui est salus. » Hoc est, non ab homine, sed 
a Deo. Ipse solus potest, et per ipsum a morte in vi- 
tam Iransire. « Et super populum tuum. » Hoc est, 
populum Christianum, « Renedictio tua.» Populo cr.e- 
dentium benedictionem infundit: transmittens eis 



commentaire arrogé sur les psaumes. 


bénis de mon père, recevez le royaume qui 
is a été préparé dès le commencement du 
nde. » Malth . xxv. 

PSAUME IV 


»saume de David, pour la fin, sur les cantiques. 
ur la fin, c’est-à-dire pour le Christ; car Jé- 
s-Ghrist est la fin de la loi pour justifier tout 
mme qui croit. Sur les cantiques, c'est-à-dire 
r les louanges; psaume de David, c’est-à-dire 
lange du Cnrist. 

:t Lorsque je l’invoquais, le Dieu de ma justice 
a exaucé. » Il est inconvenant d'entendre ces 
rôles de David; lui qui, dans le psaume précé- 
nt, à cause du meurtre d’Urie a été presque 
is à mort par son fils, oserait dire ici : « Le 
eu de ma justice m’a exaucé. » Le psaume tout 
itier doit donc être rapporté au Christ, et par 
Christ à tous les justes. Jacob avait dit quel- 
je chose de semblable : « Ma justice m’exau- 
jra demain. » Genes. xxx. 

« Au jour de l’affliction, vous avez élargi ma 
oie. Ayez pitié de moi, et exaucez ma prière. » 
.es Septante, Symmaque et Théodotion, ont tra- 
uit le mot sela par diapsalma. Aquila par tou- 
ours. Je pense que c’était le signe d'un certain 
on musical, ou une preuve de la perpétuité des 

ipiritum sanctum, vel ia futuro quando dicturua 
irit : « Venite, benedicti Patris mei,percipite regnum 
luod vobis paratum est ab origine rnundi » Uatth. 
cxv. 

PSALMUS IV ■ 

« In finem in carminibus, psalmus David. » In finem, 
id est, in Cliristo. Finis enim Legis Christus ad jus- 
titiam omni credenti. In carminibus, hoc est, in 
laudibus. Psalmus David, hoc est, laus Christi. 

« Cum invocarem, exaudivit me Deus justitiæ meæ. 
Incongruum est hoc de David accipere, ut qui in su- 
periori psaïmo propter occisionem Uriæ pene est in- 
terfectus a filio, nunc audeat dicere : « Exaudivit me 
Deus justitiæ meæ. Totus itaque psalmus ad Cliris- 
tum, et per Christum ad justos referendns est.Horum 
simile quid etiam Jacob locutus est, dieens : « Exau- 
diet me cras justifia mea » Genes. xxx. 

« In tribulatione mea dilatasti mibi. Miserere mei, 
et exaudi orationem meam. » Licet mihi auxilium tu- 
leris, et in tribulatione mea dilatasti mihi ; tameu 
ego misericordia tua semper indîgeo. 

« Ut quid diligitis vanitatem, et quæritis menda- 
cium. » Diapsalma. » Verbum sela, LXX interprètes, 

TOM. XL 
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choses qui étaient prédites, afin que partout où 
se trouve ce mot sela c’est-à-dire diapsalma ou 
toujours , nous sachions que ce qui suit ou ce qui 
précède se rapporte non au temps présent, mais 
à l’éternité. 

a Ce que vous dites au fond de vos cœurs, re- 
passez-3e avec componction sur vos lits de re¬ 
pos. » Les péchés de pensées que vous £tvez com¬ 
mis pendant le jour, expiez-les durant la nuit 
par vos larmes. 

« Offrez à Dieu un sacrifice de justice et espé¬ 
rez dans le Seigneur. » Offrez à D*ieu pour sa¬ 
crifice la justice, et alors vous pourrez légitime¬ 
ment espérer dans le Seigneur. 

« La lumière de votre visage est gravée sur 
nous, Seigneur. » Celui sur le visage duquel 
est gravée la lumière du Seigneur, contemple 
la gloire du Seigneur à visage découvert. C’est 
ce même signe que le Seigneur commande au 
prophète Ezéchiel d'imprimer sur le front de 
ceux qui gémissent. 

« Ils se sont multipliés par l’abondance des 
fruits de leur froment et de leur vin. » Ce 
qu’on lit ensuite dans plusieurs manuscrits 
« et de leur huile » je ne l'ai trouvé ni dans 
l'hébreu, ni dans les autres éditions, ni dans 
les Septante, bien que j’aie examiné sérieuse¬ 
ment un ancien exemplaire d’Orjgène qu’il avait 
corrigé de sa propre main. 

Symmachus et Theodotio, « diapsalma » transtule- 
runt. Aquila vero, « semper ; » et puto aut musici 
cujusdam soni esse signaculum, aut certe perpetui- 
tatem éoruin quæ prædicta sunt, indicari, ut ubi- 
cumque sela, hoc est, « diapsalma, » sivc « semper » 
apponitur, ibi sciamus non tantum ad præsens tem^ 
pus, verum ad æternum, vel quæ sequuntur, vel quæ 
præcesserint, pertinere. 

« Quæ dicitis in cordibus vestris, et in cubilibus 
vestris compungimini. » Quod in die cogitando pec- 
catis, nocte expiate per lacrymas. 

« Sacrificate sacrificium justitiæ, et sperate in Do¬ 
mino. » Sacrificium Deo immolate justitiam, et con- 
sequenter sperabitis in Domino. 

« Signatum est super nos lumen vultus tui, Do¬ 
mine. » In cujus facie lumen Domini signatum est, 
iste revelata facie gloriam DomiDi contemplotur.Tale 
signum et in gemenfium frontibus in libro Ezechie- 
lis prophetæ Dotari Dominas præcepit » ÏÏzech. îx. 

« A fructu frumeuti, et vini eorum repleti sunt. » 
Id quod in pluribus codioibus invenitur, « et olei eo- 
rnm, » cum vetustum Origenis exemplum Psalterii 
revolverem, quod ipsius manu fuerat emendatum,nec 
in Hebræo, nec in cæteris editionibus, nec apud ip- 
sos Septuaginta interprètes reperi. 


is 
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PSAUME V 


Pour la fLn } pour celle qui obtient l'héritage, 
Psaume de David . Ce Psaume a pour objot l'E¬ 
glise, laquelle a la fin et à la consommation du 
monde doit obtenir l'héritage, alors que tous les 
peuples croiront en Jésus-Christ. C’est en son 
nom que cette prière est adressée au Seigneur. 

« Seigneur, prêtez l'oreille à mes paroles. » 
Nul autre que l’Eglise ne peut avoir cette con¬ 
fiance. Le pécheur n'oserait dire : « Seigneur; 
prêtez l'oreille à mes paroles. » L'homme irasci¬ 
ble, le médisant n'oseraient dire : « Seigneur, 
prêtez l’oreille à mes paroles, » mais ils désirent 
bien plutôt que Dieu ferme ses oreilles. « Com¬ 
prenez mes cris. » Le cri, dans l’Écriture, n'est 
point le cri de la voix, mais le cri du cœur. En 
effet, Dieu dit à Moïse : « Pourquoi criez-vous 
vers moi. » Exod. xiv? alors que Moïse n’avait 
jeté aucun cri. « Comprenez mes cris. » L'ApÔ- 
tre dit de son côté : « Nous crions dans nos 
cœurs. Abba, père. » Gai. iv. Celui qui crie, ne 
crie pas dans son cœur, mais il crie de la voix. 
Et comment l’Apôtre a-t-il pu dire : « Nous cri¬ 
ons dans nos cœurs? » Lors donc que nos gé¬ 
missements, que notre conscience prient, Dieu 
comprend ce cri. C’est dans ce même sens que 
Jérémie.dit : « Que la paupière de mon œil ne se 
taise pas. » Laus. 11 . Considérez ces paroles : 
« Que la paupière de mon œil ne se taise pas, » 

PSÀLMUS V. 

« In finem pro ea quæ hæreditatem consequitur, 
psalmus David. » De Eoclesia quæ in fine et con- 
summatione mundi hæreditatem consecutura est 
universis nationibus Christo credeutibus, psalmus 
iste contexitur. Denique et ex persona ejus oratio 
ad Dominum dirigitur. 

« Verba raea auribus percipe, Domine. » Nullus ha- 
bet hanc fiduciam nisi Ecclesia. Qui peccator est, non 
est ausus dicére : « Verba mea auribus percipe, Do¬ 
mine : » qui irascituret maledicit, non est ausus di- 
cere : « Verba mea auribus percipe, Domine; sed 
optât ut Deus claudat aures suas. « Intcllige clamo- 
rem meum, » etc. Clamor in Scripturis non vocis,sed 
cordis est. Denique ad Moysen dicitur : « Quidcla- 
mas ad me » Hxod. xiv ? cum Moyses ante non 
clamasset. « Intellige clamorem meum. » Et Àpos- 
tolus : « Clamantes in cordibus nostris, abba pater » 
Galut . iv. Etique qui clamat, non in corde cia- 
mat sed in lingua clamat. Et quomodo dieit Àposto- 
lus, « clamantes in cordibus nostris?» Quando igi- 
tur gepiitus noster, et conscienLia deprecatur, istum 
clamorem intelligit Deus. Unde dicit et Jeremias : 


la paupière de l'œil crie donc quelquefois vers le 
Seigneur. Si un cri est jeté, c'est de la langue, ce 
n’est point de la paupière de l’œil qu’il vient. 
Mais de même que nous crions danB nos cœurs, 
lorsque nous supplions le Seigneur en gémis¬ 
sant ; ainsi lorsque nous répandons nos larmes 
devant Dieu, dans ce temps la paupière de notre 
œil crie vers le Seigneur. » Mon roi et mon Dieu. » 
Celui-là seul peut dire en vérité : « Mon roi et 
mon Dieu, » dont le corps mortel n'est point 
sons l’empire du péché. « Mon roi et mon Dieu, » 
c'est parce que c'est vous qui régnez en moi,et non 
le péché, que vous êtes mon Dieu. Vous êtes 
mon Dieu, parce que ce n'est pas mon ventre qui 
est mon Dieu, parce que ce n'est point l’or qui 
est mon Dieu ; parce que ce n’est point la vo¬ 
lupté qui est mon Dieu : Parce que vous êtes la 
souveraine vertu, je désire moi aussi avoir toutes 
les vertus ; c’est pour cela que vous ôtes mon 
Dieu, c’est-à-dire ma vertu. 

« Dès le matin vous exaucerez ma voix. » Il en 
est qui expliquent simplement ces paroles dans 
ce sens: Je me lève dès l’aurore pour vous prier 
et je vous supplie. Et quelle est cette interpréta¬ 
tion d'après laquelle Dieu nous exaucerait le ma¬ 
tin, et ne nous exaucerait point le soir, ni au 
milieu de la nuit? Mais considérez ce que veut 
dire le psalmiste : Tant que je reste dans les té¬ 
nèbres de l’erreur, Dieu ne m'exauce point. Mais 
lorsque le soleil de justice se lève dans mon 
cœur, alors il m’exauce:» Dès le matin, vous 

« Non sileat pupilla oculi mei» Thren. n. Videte quid 
dicat : » Non taceat pupilla oculi mei : » et aliquando 
pupilla oculi clamat ad Deum. Etique si clamat, lin- 
gua clamat, non pupilla oculi. Sed quomodo clama- 
iiius in cordibus nostris, quando cura gemitu Domi¬ 
num deprecamur : sic quando lacrymas ad Deum 
fundiraus, eo tempore pupilla oculi nostri clamat ad 
Dominum. » Rex meus, et Deus meus. » 111e vere 
ausus est dieere, « Rex meus et Deus meus, cui non 
régnât peccutum iu mortali corpore. « Rex meus et 
Deus meus, » quia régnas in me, et non régnât pec- 
catum : propterea Deus meus es. Tu es Deus meus : 
quia non est venter Deus mens : quia non est aurum 
Deus meus: quia non est libido Deus meus. Quoniam 
tu virtufl es, et ego cupio habere yirtutes, propterea 
tu es Deus meus, hoc est, virtus mea. 

« Maue exaudies vooera mcam. » Quidam eimplicius 
interprelantur, hoc est, exsurgo diluculo ad oran- 
dura, et deprecor te. Et rjuæ est isla iuterpretatio, 
qua dicitur, marie nos exaudit, yespere non exaudit, 
media noctc non exaudit?.Sed videte quid dicat:, 
Quamdiu in lenebris crrovïs sum, non me exaudit. 
Quando vero sol jastitiæ venerii. in corde meo, tune 
me exaudit: « mane exaudies voeem meam, » Non 
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exaucerez ma voix. » Il ne dit pas : c’esi à la troi¬ 
sième heure, il ne dit pas : c’est à la sixième 
heure, il ne dit pas : c’est en plein midi ; mais 
voyez ce qu’il dit : « Dès le matin, » aussitôt que 
les ténèbres commenceront à se dissiper, « vous 
m’exaucerez, » alors que commencent les bonnes 
œuvres, vous m’exaucerez, vous ne cherchez 
point la fin, car c’est à moi de vouloir, à vous 
d’achever. « Dès le matin, je me tiendrai devant 
vous. » Voyez dans quel ordre, dès le malin, ce 
n'est point le soir, ce n’est point dans les ténè¬ 
bres, c’est le matin. « Dès le matin, je me tien¬ 
drai devant vous. » Je me tiendrai avec persévé¬ 
rance, j’imiterai Moïse. « Je me tiendrai devant 
vous, » devant vous, non pas devant les autres. 
Lors donc que le matin sera venu, et que je me 
serai tenu debout et tenu devant vous, alors je 
mériterai de vous voir. » Et je verrai, » Sous-en¬ 
tendez, o’est vous que verrai. Il en est qui lisent, 
mais tout à fait à tort, *a£ Itcu^s^.s, et vous me 
verrez, c’est une erreur, il faut lire x<xE éTcttyojjuxt, 
c’est-à-dire « je verrai » ainsi conformément à 
l’ordre que nous avons indiqué, lorsque la lu¬ 
mière des vertus éclairera mon âme de ses pre¬ 
miers rayons, lorsque je commencerai à me tenir 
droit, à ne plus être assis, étendu, mais à me 
tenir droit, et que vous aurez établi mes pieds 
sur la pierre, alors par ces degrés successifs je 
mériterai de vous voir. ((Parce que vous n’êtes 
pas un Dieu qui veiit l’iniquité, » Vous ne 
m’exaucerez point au plus fort du jour, mais dès 
le matin parce que, ô mon Dieu ! vous ne voulez 

dixit, tertia hora, non dixit sexta hora, non dixit 
plena luce ; sed videte quid dicat : « Mane, » statim 
ut tenebræ fugere cœperint, exaudis: statim in prin- 
cipio boni operis me exaudis, non quæris finem. Est 
enim meum vclle, Luum perficere. « Mane astabo tibi.» 
Videte ordinem, mane, non vespere, Don in tenebris, 
sed mane. « Mane astabo tibi : » etabo constanter, et 
imitabor Moysen. « Mane astabo tibi : » tibi astabo, 
non aliis. Cum autem mane fucrit, et stetero, et tibi 
stetero, tune merebor te videre. « Et videbo. » Su- 
bauditur, te videbo, multi male legunt, et dicuut, 
xat : sed sciamus. errorem esse ; sic dicitur, 

xal hoc est, « videbo, » ut sic ordo qaem 

diximus, incipieute luce virtutum ia anima mea, 
quando stare tibi cœpero, non sedere, non jacere, sed 
stare : et statues supra petram pedes meos, tune per 
istos gradus merebor te videre. « Quoniam tu es 
Deus non volens iDiquitatem. » Proptcrea non me 
exaudies plena luce, sed mane, quoniam nou vis, 
Deus, iniquitatem. Cum enim recedere cœpero ab 
iniquitate, statim merebor exauditiouem tuurn. 

« Neque habitabit juxta te malignus. » Quando ali- 
guis recedït a nobis qui malus est, gratulemur, hoc 
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point l’iniquité. Car dès que j’aurai commencé à 
m’éloigner de l’iniquité, je mériterai aussitôt de 
voir ma prière exaucée. 

« Le méchant n’habitera point près de vous. » 
Quand un homme vicieux s’éloigne de nous, ap¬ 
plaudissons-nous, car alors s’accomplit pour 
nouâce qui s’est accompli pour le Seigneur.Voyez, 
en effet, ce que dit l’Esprifc-Saint. « Et le mé¬ 
chant ne demeurera point près de vous, » car 
quelle union entre la lumière et les ténèbres? 
quel accord entre Jésus-Christ et .Belial ? Lors 
donc que quelques-uns s’éloignent de nous, di¬ 
sons aussi : « Ils sont sortis du milieu de nous, 
mais ils n’étaient pas de nous, car s’ils eussent 
été de nous, ils seraient demeurés avec nous. » 
/ Jean , i . Le psalmiste dit à Dieu : « Le méchant 
n’habitera point près de vous. » Car si Dieu est 
un feu et un feu qui consume, tout ce qui est de 
la paille, tout ce qui est du bois, fuit loin du feu, 
pour ne pas être consumé par le feu. « Et les 
injustes ne demeureront point devant vos yeux. » 
En disant : ils ne demeureront point, ils mon¬ 
trent qu’ils y sont restés quelque temps ; ils sont 
restés parce que Dieu attendait leur repentir; 
mais parce qu'ils ont persévéré dans leur injus¬ 
tice, ils n’ont pu demeurer devant les yeux de 
Dieu. 

« Vous haïssez tous ceux qui commettent l’ini¬ 
quité. « Malheureux celui que Dieu hait. Or, 
quel est celui^jui s’attire la haine de Dieu? Ce¬ 
lui qui commet l'iniquité, car si tous nous com¬ 
mettons le péché, et que tout homme qui pèche 

in nobis fit quod factum est et in Domino. Videte 
enim quid dicat Spiritus sanctus : « Neque habitabit 
juxta te malignus, » quæ enim communicntio luci et 
tenebris? qui consensus Christo et Belial ? quando 
ergo recedunt aliqui ex nobis, dicamus et nos : « Exie- 
runt ex nobis, sed non fuerunt ex nobis. Si enim 
fuissent ex Dobis, mansissent utique nobiscum, » 
7 Juan. 11 . Dicitur ad Deum : « Non habitabit juxta te 
malignus. » Si enim Deus ignis e3t, et ignis consu- 
mens, quicumque stipula est, quicumque lignum est, 
fugit ab igné, ne eonsumatur ab igné. « Neque per- 
manebunt injusti ante oculos tuos. » Quando dicitur, 
neque permanebunt, osteDditur quod aliquando man- 
serint. Manserunt autem aliquando injusti ante ocu¬ 
los Dei : manserunt Deo exspectante pœnitentiam 
ipsorum; sed quoniam permanseruntinjusti,propterea 
non permauserunt ante oculos Dei. 

« Odisti omnes qui operantur iuiquitatem, » Infclix 
est, quem odit Deus. Quis est jlie quem odit Deus? 
qui operatur iuiquitatem. Si enim omnes peccamus, 
et quicumque peccat, odio habetur a Deo, ergo odio 
habemur a Domino. Si autem odio habeæur a Do¬ 
mino, quomodo gratia ealvati sumus? Odisti omnes 
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encourt la haine de Dieu, nous méritons donc 
d’être haïs de Dieu. Or, si nous sommes dignes 
de la haine de Dieu, comment avons-nous été 
sauvés par la grâce ? « Vous haïssez tous ceux 
qui commettent l’iniquité. » Il ne dit pas ceux 
qui ont commis, mais ceux qui commettent,ceux 
qui persévèrent dans le péché méritent d’être 
haïs de Dieu; mais ceux qui sont sortis du péché, 
sont dignes de son amour. « Vous perdrez tous 
ceux qui profèrent le mensonge. » Je vois ici une 
chose nouvelle. Celui qui fait le mal, encourt la 
haine ; celui qui ment, périt. Voyons quel est le 
plus grand châtiment, d'être haï de Dieu* ou de 
périr. Celui qui est haï de Dieu, est malheureux, 
mais il vit encore. Mais oelui qui profère le men¬ 
songe et périt, a cessé d’exister. Donc celui qui 
se rend coupable de mensonge est plus malheu¬ 
reux que celui qui commet l’iniquité, car si ce¬ 
lui qui commet l’iniquité, encourt la haine, celui 
qui profère le mensonge, périt sans retour. « Car 
la bouche qui profère le mensonge, tue l’âme. » 
Sag. i. Et dans quel sens est-il donc écrit: « afin 
que Dieu soit reconnu vrai, et tout homme men¬ 
teur, » Rom . in. Mais si tout homme qui profère 
le mensonge, périt, et tue son âme, et que 
d’ailleurs nous soyons tous menteurs, nous péri¬ 
rons donc tous sans exception ? Ce que dit ici le 
psalmiste : « Vous perdrez ceux qui profèrent le 
mensonge, » doit être entendu et d’après la suite 
du psaume, et d’après l'ordre des pensées ; c’est 
en parlant des hérétiques qu’il dit : « Celui qui 

qui operantur iniquitatem. Non dixit qui operati 
sunt iniquitatem, sed « qui operantur iniquitatem. » 
Qui persévérant in peccato, illi odio habentur a Do¬ 
mino : qui autem dimiserunt, illi amantur a Domi¬ 
no : « Perdes omnes qui loquuntur mendacium. « Rem 
novam video. Qui malum operatur, odio habetnr : 
qui mentitur, périt. Videamus quid sit plus, odio 
haberi a Domino, an perire. Infelix quidem est qui 
odio habetur a Domino, sed adhuc vivit. Qui autem 
loquitur mendacium et périt, jam esse desistit. Ergo 
ïnfolicior est, qui mendacium loquitur, quam ille 
qui operatur iniquitatem, qui enim operatur iniqui¬ 
tatem, odio habetur : qui autem loquitur mendacium, 
périt. « Os enim, quod mentitur, occidit animam. » 
Sttp* i. Et quomodo scriptum est : « ut sit Dcus 
verax, omnis autem homo mendax. » Rom. ni. Si 
autem quicumque loquitur mendacium, jam périt, et 
occidit animam suam : omnes autem mentimur, ergo 
omnes peribimus ? Hoc autem quod dicit : « Perdes 
omnes qui loquuntur mendacium, » et ex consequen- 
tibus psalmi, et ex ipso ordine intelligere possumus, 
quia de hæreticis dicit : (* Qui enim operatur iniqui¬ 
tatem, Buam tantum animam occidit : qui autem hæ- 


commet l’iniquité tue seulement son âme, mais 
celui qui est hérétique, et qui profère le men¬ 
songe, tue autant d’hommes qu’il en induit en 
erreur. 

« Le Seigneur aura en abomination l’homme 
sanguinaireet trompeur. » L’homme sanguinaire, 
c’est tout hérétique qui tous les jours répand le 
sang des âmes. Le Psalmiste ajoute avec raison : 
« et trompeur, » car il est à la fois homicide et 
trompeur. 

« Mais pour moi, confiant dans l’immensité de 
votre miséricorde, j’entrerai dans votre maison.» 
Ceux-là sortent de leurs maisons dans leur ini¬ 
quité, moi j’entrerai dans votre maison dans 
l’immensité de votre miséricorde. J’entrerai dans 
votre maison qui est votre Eglise. 

« Je vous adorerai dans votre saint temple. » 
La maison est la même chose que le temple. 

« Gonduisez-moi, Seigneur dans votre justice.» 
Je désire entrer dans votre maison, et je veux y 
entrer par la voie droite ; mais comme mes en¬ 
nemis ne cessent de semer les scandales dans 
mes sentiers, et de achor des pièges dans la 
voie que je suis pour aller vers votre temple, je 
vous supplie donc de diriger mes pas jusqu’à la 
fin. C’est à moi de poser mes pas dans votre 
voie, mais c’est à vous de les redresser. « A cause 
de mes ennemis, rendez droite ma voie devant 
vos yeux. » C’est-à-dire, rendez droite votre voie 
à cause de mes ennemis qui me tendent des em¬ 
bûches. Or, quelle est cette voie? La lecture des 

reticus est, et loquitur mendacium, tôt occidit homi- 
nes, quot induxerit. 

« Yirum sauguinum et dolosum abominabitur Do- 
minus. » Vir sanguinum, omnis hæreticus est, quoli- 
die animarum sanguinem fundit, Recte dixit dolo¬ 
sum : et homicida est, et dolosus. 

« Ego autem in multitudine misericordiæ tuæ, in- 
troibo in domum tuam. » Illi iu iniquitate sua egre- 
diuntur de domo tua, ego in tua misericordia ingre- 
diar iu domum tuam, Introibo iu domum tuam, quæ 
est Ecclesia. 

« Adorabo ad templum, » etc. Ipsa est domus quæ 
et templum. 

« Domine, deduc me in tua justifia. » Ego autem 
cupio iutrare in domum tuam et volo iutrare per 
viam tuam rectam ; sed quoniam continuata semitis 
scandala ponunt inimici mei, et mihi in dômum 
tuam ire cupienti, laqueos ponunt in itinere, prop- 
terea, quæso te, ut dirigas pedes meos usqüe ad 
fîuem. Meum est pedes ponere in via tua: tuum est 
corrigere gressus meos : « Propter inimicos meos 
dirige iu conspectu ,tuo viam meam. » Hoc est, viam 
tuam rectam fac propter inimicos meos, qui iïmdian- 
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Écritures ; c'est-à-dire accordez-moi de ne point 
tomber dans la voie des Écritures par lesquelles 
je désire entrer dans votre Eglise. Car tout 
homme qui comprend mal les Écritures, suc¬ 
combe dans la voie de Dieu. 

« Car la vérité n’est point dans leur bouche. » 
Le Psalmiste fait ici la description des héréti¬ 
ques, la description de l’homme sanguinaire et 
trompeur que le Seigneur a en abomination. 
« La vérité n’est point dans leur bouche. » Ils 
n’ont point Jésus-Christ qui est la vérité dans 
leur bouche, parce qu’ils ne l’ont point dans leur 
cœur. « Leur cœur est rempli de vanité. » L’ex¬ 
pression delà version grecque lm6ou'Xov,qui dressé 
des embûches vaut mieux. Car il n’est que trop 
vrai que le cœur des hérétiques dresse des pièges 
à tous ceux qu’il veut tromper. 

« Leur gosier est un sépulcre ouvert. » Mal¬ 
heureux sont les hérétiques qui sont des sépul¬ 
cres blanchis, pleins d’ossements de morts. 
« Leur gosier est un sépulcre ouvert. » Arius, 
Eunomius et les autres hérétiques ont des lan¬ 
gues semblables h des flèches, leur gosier est un 
sépulcre. « Leur gosier est un sépulcre ouvert,» 
rien de plus juste que cette expression «ouvert, » 
car lorsqu’une victime de leur séduction veut y 
entrer, l’hérétique est prêt à la recevoir. Jamais 
les hérétiques ne ferment leur bouche, ils la 
tiennent toujours ouverte. « Leur langue distille 
la tromperie. » Les pensées de leur cœur sont 
toutes différentes des promesses de leur bouche. 
Ils tiennent le langage de la piété, et cachent 
avec soin l’impiété de leur âme. Ils parlent de 

tur mihi. Quæ est autem ista via? Lectio Scriptura- 
rum,.hoc est, ne in Scripturis tuis, per quas ingredi 
cupio in Ecclesiam tuam, corruam. Omnis enim qui 
male intelligit Scripturas, in via Dei corruit. 

« Quoniam non est in ore eorum veritas. » Descri- 
buntur hæretici, describitur vir sanguinarius et do- 
losus, quem abominabitur Dominus. « Non est in ore 
eorum veritas. » Non habent Christum veritatem in 
ore 8uo, quia nec in corde habent. « Cor eorum va- 
num est. » Melius habetur in Hebræo êmSoiAov. Yere 
enim insidiatur cor bæreticorumomnibus quos decipit. 

« Sepulcrum patens est guttur eorum. » Infelices 
sunt.hæretici, qui sepulcra sunt dealbata, plena ossi- 
bus mortuorum. « Sepulcrum patens est guttur co- 
rum. » Arius, Eunomius, et cæteri hæretici linguas 
sagittas habent: fauces suas sepulcrum habent. « Se¬ 
pulcrum patens est guttur eorum.» Et recte dixit, 
« patens » quandoque enim vult aliquis deceptus in- 
trare. paratus est hæreticus, et suscipit. Numquam 
..hæretici claudunt os suum, sed semper aperiunt os 
suum. « Liaguis suis dolose agebant. » Aliud in corde 
. tenebant, aliud in sermone pollicebantur. Pietatem 


Jésus-Christ, et ils voilent les tendances de l’An¬ 
téchrist, car ils savent qu’ils ne pourraient ga¬ 
gner personne, s’ils s’affichaient comme des An- 
techrists. Ils simulent la lumière pour mieux 
cacher les ténèbres et par la lumière conduire 
aux ténèbres. « Jugez-les, ô Dieu ! » Ils savent 
que vous êtes juge, ils savent que vous avez l’œil 
ouvert sur les actions des hommes. Vous qui de¬ 
vez les juger à la fin, jugez-les dès cette vie. 
Vous qui devez les soumettre à un jugement gé¬ 
néral, faites-leur subir maintenant un jugement 
particulier. Que ceux qui ne veulent pas des bon¬ 
tés du père, ressentent la sévérité du jugé. Ju¬ 
gez-les, ô Dieu ! Pourquoi? Pour quelle raison? 
Voici la suite. 

Faites échouer leurs desseins. » Car si dès 
cette vie vous leur rendez ce qu’ils méritent,als 
commenceront à s’éloigner de leurs mauvaises 
pensées ; tant qu’ils ne sentiront point que vous 
êtes leur juge-, ils ne craindront rien. « Faites, 
échouer leurs pensées. » Le Psalmiste dit avec 
justesse : « leurs pensées. » Car tous les jours les 
hérétiques changent leurs prétendus dogmes. 
Ainsi,qu’un ecclésiastique instruit dans les Écri¬ 
tures discute contre eux,et les presse par des ar¬ 
guments tirés des saints livres, ils s’ingénuent 
aussitôt à trouver un nouveau dogme. Ils ne 
cherchent point comment ils seront sauvés, mais 
comment ils pourront avoir le dessus. C’est pour¬ 
quoi le psalmiste dit maintenant : « Faites 
échouer leurs pensées ; et qu’ils n’aient plus que 
vous pour unique pensée. » 

« Rejetez-les à cause de la multitude de leurs 

loquebantur, et impietatem celabant. Christum lo- 
quuntur, et occultant Antichristum. Sciunt enim quod 
nemo possit induci, si proférant Antichristum. Lucem 
proferunt, ut celent. tenebras, ut per lucem ducant 
ad tenebras. « Judicaillos, Deus. » Sciunt te judicem, 
sciunt te respicere res humanas. Qui judicaturus in 
fine es, etiam in præsenti judica. Qui generaliter 
judicaturus es, nunc ex parte judica. Qui patrem sen- 
tirenolunt, sentiant judicem. Judica illos, Deus. Qua¬ 
re? qua de causa? Sequitur : 

« Décidant a cogitationibus sujs. » Si enim in præ- 
senti reJdideris illis quod merentur, incipiunt rece- 
dere a malis cogitationibus suis : quamdiu te judicem 
non sentiunt, non tunent. « Décidant a cogitationibus 
suis. » Egregie dixit, « a cogitationibus suis. » Quotidie 
enim hæretici immutant dogmata sua. Denique si vir 
ecclesiasticus de Scripturis eruditus contenderit con¬ 
tra eos, et Scripturis sanctis coarguerit eos, statim 
requiruat, quomodo aliud novum dogma reperiant. 
Non cjuærunt quomodo salventur, sed quomodo su- 
peront. Propteiea nunc dixit. Décidant a cogitalioni- 
bus suis, et te habeant unam cogitationem. 
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iniquités. » Il no dit pas d’où il les rejettera, 
qu’il les rejette du ciel, qu’il les rejette de la 
terre, l’Écriture ne précise pas le lieu d’ou il les 
rejettera, mais il y a ici une hyperbole, et une 
inversion. Nous devons donc lire : « Selon la 
multitude de leurs impiétés, rejetez-les. » Ce 
qui veut dire: Faites-lcs sortir de: leurs nom¬ 
breuses iniquités à cause de votre miséricorde ; 
c’est-à-dire qu'ils ne persévèrent point dans leurs 
iniquités. On peut donner une autre explication. 
Gomme ils ont porté leurs iniquités aux derniè¬ 
res limites, et n’ont point voulu renoncer à leurs 
pensées, mais qu’ils ajoutent tous les jours im¬ 
piétés sur impiétés, et qu’elles sont innombra¬ 
bles, à cause de cela rejelez-les. D’où les rejet¬ 
terez-vous ? De celle qui obtient l’héritage. Ghas- 
sez-les de l’Eglise, et puisqu’ils n’ont point la 
foi de l’Eglise, qu’ils ne soient plus au milieu 
d’elle. « Parce qu’ils vous ont irrité, Seigneur. » 
Vous, Seigneur, vous êtes doux de votre nature, 
mais tous les pécheurs et les hérétiques chan¬ 
gent en amertume parleurs crimes votre dou¬ 
ceur naturelle. 

« Et que tous ceux qui espèrent en vous se ré¬ 
jouissent. » Que ceux dont je viens de parler 
périssent, et que les enfants de l’Eglise soient 
dans la joie. « Ils seront éternellement dans la 
joie.» Nous devons entendre ces paroles « éternel¬ 
lement,» non du siècle présent, mais du siècle fu- 
tur.Le psalmiste n’a pas dit en effet,ils se réjouis- 
sentdansle siècle présent,mais «ils se réjouiront» 

‘\ 

« Secundum multitudinem impietatum eorum ex¬ 
pelle eos. » Non dixit, unde eos expellat: de cœlo 
eos expellat, de terra eos expellat: unde eos expellat 
Scriptura non dicit : sed £7rep6axôv est, et uaxepov 
Tcpdxspov. Debenaus ergo legere : « Secundum multitu- 
dinem impietatum corum expelle eos. » Quod dici^ 
hoc est : Ab impietatibus suis rnultis propter tuarn 
misericordiam expelle eos, hoc est. hou s>ntin multis 
impietatibus suis. Potest et aliter interpretari : Quo- 
niam plurimum impii fueruut et nolu erunt decidere 
a cogitiil.iouibns suis, et impielates impietatibus au- 
gent, et quotidic congregunt, et plures hfibent ira- 
pietates, propterea expelle eos. Unde ? Ab ea quæ 
hæredilatem eonsequitur. Tu expelle eos iode, ut 
quoniam fidem non habent Eeclesise, ne versentur 
in ea. « Quoniam irritaverunt te, Domine. » Tu, Do_ 
mine, per n a tu ram dulcis es, sed quicumque pecca- 
tores suut et hæretici, naturam tuœ dulcedinis vitio 
6uo vertunt in amaritudinein. 

« Et lœtentur ornues qui sperant in te. » Illi pereant, 
et ecclesiastici lætentur. « In ælemum exsultabunt» 
Hic, « in ætermim, » non de præsenti sæcuîo dehe- 
mus dicere, sed de futuro. Denique non dixit, in sæ~ 


au futur. Ici-bas en effet, c’est le temps de là tris¬ 
tesse, là le séjour de la joie. Les hérétiques rient 
dans la vie présente,mais ils pleureront dans la vie 
future. Pour nous, versons des larmes dans cette 
vie, afin de pouvoir nous livrer à la joie dans le 
siècle futur. « Ils seront éternellement dans la 
joie. » Quelle sera la joie des saints? <• Et vous 
habiterez en eux. » Heureux seront ceux qui mé¬ 
riteront d’avoir le Christ pour bôte : heureux 
ceux qui seront le tabernacle de Jésus-Christ. 

« Et tous ceux qui aiment votre nom se glori¬ 
fieront en vous : » Quiconque aime Dieu, se glo¬ 
rifiera dans le Seigneur. « Ceux qui aiment. » Il 
ne dit pas : ceux qui craignent, mais ceux qui 
aiment. En effet, là où est la crainte, l’amour ne 
peut exister, « car l’amour parfait chasse la 
crainte. » Tous ceux donc qui aiment le nom du 
Seigneur, se glorifieront. « Ils se glorifieront. » 
Notre béatitude est dans la vie future, tout ce 
qui nous est promis s’accomplira dans cette vie. 
Que les autres régnent, que d’autres possèdent 
des richesses, que d’autres se glorifient. Pour 
nous, nous sommes misérables ici-bas, pour être 
heureux dans la suite. Suivons notre Seigneur 
Jésus-Christ. « Celui qui dit qu’il croit en Jésus- 
Gbrist, doit marcher comme il marche lui- 
même. » Le Christ,Fils de Dieu, n’est point venu 
pour être servi, mais pour servir. Il n’est point 
venu pour commander, mais pour obéir. Il n’est 
point venu pour qu’on lui lavât les pieds, mais 
pour laver lui-même les pieds de ses disciples.' 

culo exsultant, sed « exsultabunt, » de futuro dicitur. 
Hic enira tristitia est, ibi vero lætitia. Hæretici de 
præsenti rident, sed in futuro lugebunt. Nos vero in 
præsenti lugemus, ut in futuro rideamus. « In æter- 
num exsultabunt. » Quæ erit exsultatio sanctorum 
virorum ? « Et inhabitabis in eis. » Felices erunt qui 
Christum hospitem habere merebuntur : felices qui 
tabcrnuculum Cliristi erunt. 

« Et gloriabuntur in te oraues qui diligunt nomen 
tuum. » Quicumque diligit Deum, gloriabitur in Do¬ 
mino. « Qui diligunt. » Non dixit, qui timent, sed 
« qui diligunt. » Ubicumque enim timor est, ibi non 
est dileclio. « Perfecta quippe dilectio foras mittit 
timorem. Quicumque enim » diligunt nomen Domini, 
illi gloriabuntur. « Gloriabuntur. » Futura est béati¬ 
tude nostra : totum quod promittitur de futuro est. 
AUi régnent ;.alii possideaut; alii glorientur. Nos hic 
su mus miseri, ut postea felices simus. Sequa- 
mur Christum Dominum nostrum. « Qui dicit se in 
Cliristo credcre, debet quomodo ille ambùlavit, et ipse 
sic ambulare. » Christus Dei Filius non venit ut mi- 
uislraretur, sed lit miuistraret. Non venit ut impera- 
ret, sed ut serviret. Non venit utlavarenturilli pedes, 
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Il n’est point venu pour frapper les autres, mais 
pour être frappé lui-même. Il n’a point donné de 
soufflets, il en a reçu. Il n’a point crucifié, il a 
été lui-même attaché à la croix. Il n’a point tué 
les. autres, mais il a souffert lui-même la mort. 
Il a été pauvre, pour nous enrichir. a été pour 
nous couvert de plaies, afin d'adoucir les souf¬ 
frances des plaies que nous recevrions nous- 
mêmes. Toutes les fois qu’on nous frappe, ten¬ 
dons la joue, présentons le dos, imitons Jésus- 
Christ. Celui qui est frappé, imite Jésus-Christ, 
celui qui frappe, imite l’Antéchrist. Pourquoi 
toutes ces paroles ? Afin que nous glorifions le 
nom du Seigneur de tout ce que nous souffrons 
pour Jésus-Christ dans la vie présente. Tandis 
que nous parlons, tandis que nous marchons, 
nous sommes tout à coup enlevés de cette vie. 
Moi qui vous parle aujourd’hui, je ne sais ce qu’il 
en sera de moi demain. Q’une légère fièvre sur¬ 
vienne, que deviendra cette voix? Où est mainte¬ 
nant l’orgueil? Il est subitement réduit en cen¬ 
dre. Gomment la terre et la cendre peuvent-elles 
se glorifier? D’après la nature de notre corps, 
nous sommes terre et cendre. Vous êtes terre, et 
vous retournerez dans la terre, et la terre se glo¬ 
rifierait contre son Créateur! Voici la suite : 

« Parce que vous répandrez votre bénédiction 
sur le juste. » Notre félicité est donc différée 
jusqu’à la vie future. 

« Seigneur, vous nous avez couronné de votre 
amour comme d'un bouclier. » Dans le monde 
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présent, le bouclier est différent de la couronne, 
mais en Dieu, il est tout àja fois notre bouclier, 
notre couronne ; il nous protège comme un bou¬ 
clier, il nous couronne comme Dieu ; il est tout 
ensemble et notre bouclier et notre couronne, et 
c’est pour cela qu’il dit: « Seigneur, vous nous 
avez couronné de votre amour comme d’un bou¬ 
clier. » Vous nous avez protégé de votre bouclier, 
et votre protection a été notre couronne, et no¬ 
tre couronne a été votre bouclier, c’est-à-dire 
notre victoire ; car couronne est synonyme de 
victoire. Rendons grâces à Dieu, et prions-le afin 
que dans son amonr il soit notre bouclier et no¬ 
tre couronne,afin que nous né nous éloignions ja¬ 
mais de lui, mais que nous le suivions fidèle¬ 
ment, et que nous disions avec Jérémie: « Et en 
vous suivant, je n’ai pas été dans la peine. » Je- 
rem. xvii, 16. » Seigneur, vous nous avéz cou¬ 
ronnés de votre amour comme d’un bouclier. » 
Nous sommes protégés par le bouclier,et lorsque 
nous sommes arrivés à la perfection, Dieu nous 
accorde la couronne. 

PSAUME VI 

Pour la fin, sur les cantiques pour Voctave,Psau¬ 
me de David . Ce psaume et le onzième sont inti¬ 
tulés pour l’octave, et contiennent le mystère de 
la résurrection, de la pénitence, et par là même 
de notre salut. Le genre humain y demande à 
Dieu qu'il nous reprenne et nous juge, mais non 
dans sa colère et sa fureur. Il serait trop long de 
rappeler tous les exemples qui font ressortir le 


sed ut lavaret pedes discipulornm. Non venit ut cæ- 
deret, sed ut.cæderetur. Non dédit alapam, sed acce- 
pit. Non crucifixit, sed crucifixus est. Non alios occiclit, 
sed ipse passus est. Pauper fuit, ut nos divites face- 
ret. Ille accepit pro.nobis plagam, ut nos verberati 
non. doleremus. Quotiescumque cædimur, præbea- 
mus maxillain, dorsum opponamus, imiteinur Cbris- 
tum. Qui cæditur, Christum imitatur : qui eædit, 
Antichristum. Hou totum quare dico ? Ut in præsenti 
sæculo quod sustinemus, pvo Christo glorificemus 
nomen Domini. Dura loquimur, dum ambulamus, 
repente subtrahimur. Ego ipse qui vobia bodie loquor, 
die crastina qui de me futurum sit, nescio. Si vene- 
rit levis febricula, ubi est ista vox? Ubi est superbia? 
Repente vertitur in cinerem. Quid glorintur terra et 
cinis? Secundum corporis naturam, terra et cinis 
sumus. Terra es, et in terram ibis; et terra gloriatur 
contra faetorem suum, Sequilur. 

« Quoniam tu benedices justo. » lu futurum ergo 
differtur beatitudo. 

« Domine, ut scuto bonæ voluntatis, etc. » Apud 
sæculum aliud est scutum, aliud corona : apud Deum 
vero ipse est scutum, ipse est et corona, quasi scu¬ 


tum protegit, quasi Deus coronat, ipse est scutum 
nostrum, ipse est et corona nostra: et ob hoc dicit : 
« Domine, ut ecuto bonæ voluntaiis tuæ coronasti 
uos. » Protexisti nos scuto tuo, et protectio tua corona 
nostra fuit, hoc est, corona nostra scutum tuum fuit, 
id est, nostra Victoria. Corona enim Victoria inter- 
pretatur. Gratias agamus Deo, et deprecemur ilium, 
ut in bona voluntate sua ipse sit scutum et corona 
nostra, ut numquam recedamus ab eo, ut sequamur 
ilium, et dicamus cum Jeremia : « Et post te subse- 
quens non laboravi, Domine, ut scuto bonæ volunta¬ 
tis tuæ coronasti nos. » Jerem. i. Scuto protegimur, 
et cum perfecti fuerimus, coronûmur. 

PSALMUS VI. 

« In finem pro carmiuibus pro octava psalmus Da¬ 
vid. » Iste et undecimus psalmus, pro octava ins- 
criptionem habent, resurrectionis, et pœnitentiæ, ac 
per hoc salutis nostræ mvsterium continentes. In 
uo bumanum genua postulat, ut corrigamur qui- 
em eljudicemur a Deo, sed non in ira et in fu- 
rore ejns. Longum est de sacramenjto hujus nu- 
meri plura exempla revocare. Octo animæ ingressæ 
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caractère sacré de ce nombre. Huit personnes 
.sont entrées dans l’arohe de Noé, et ont été sau¬ 
vées du .déluge; David était .le huitième fils de 
Jessé sur q.ui son père fondait peu d'espérance 
et qüi fut choisi par Dieu seul.' O’est le huitième 
jour que les premiers, nés sont circoncis, et ces¬ 
sent d’être impurs.; C’est encore le huitième jour 
où son fils est circoncis qù e Zacharie recouvre 
la parolè. d’est après huit ou après six jours 
(car on .lit ces deux nombres dans les évangélis¬ 
te^ que le Seigneur est transfiguré sur la mon¬ 
tagne et c'est ainsi que te nombre huit est con¬ 
tenu dans le nombre six, de môme que. le si¬ 
xième psaume a pour titre le nombre huit, pour 
l’octave. 

« Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fu¬ 
reur, été. C’est un psaume de pénitence; Da¬ 
vid consent à Cè que Dieu le reprenne et lé châ¬ 
tie, tiiais non dans sa fureur et sa colère ; parce 
qu’il èst languissant, et que ses os sont ébran¬ 
lés. Quelquefois la fureur précède, et la colère 
vient ensuite ; mais toutes deux ont ici la même 
sigfrificatioh ; cependant la fureur est pour la vie 
présente, la colère pour la vie future. 

« Ayez pitié de moi, Seigneur. » C'est la voix 
de l’Eglise; ayez pftié de moi, parce que je suis 
misérable. Un moyen certain d’obtenir la misé¬ 
ricorde de Dieu, c’est de confesspr sa misère. 
« Parce que je suis languissant, guérissez-moi, 
Seigneur. » C’est-à-dire, je suis languissant à 
càùèe de nion péché ; guérissez moi, parce que 
vous êtes médecin. Je suis malade, vous êtes 
- médecin. Je suis atteint d’infirmité, vous.pouvez 
më tfenâfô la santé ; je Suis infirme à cause dé 


Sutit in Arcam Noe, quæ io diluvio salvatæ sunt. 
Octàvus filius J esse David fuit, qui el desperalur a 
. pâtre, et a Deo sqlus. eligitur. Octavo die circutn- 
çfiduntur primogeniLa, eL hnmunda esse desistuot. 
Zàcharias quoque pater Joannis octava die circum- 
cisibnis filii süi loquilur. EL post dies ocLo sive sex 
(uU’umqiie ënim in diversis evangelislis legitur) 
Dominus transformatur iu monte, ut sic oelonarius 
in sexto numéro conlineatur, quomodo nunc in 
feexto psalmo, inscriptio ponitur ogdoâdis. 

« Domine, ne in furore tuo arguas me, e c. » Pœnf 
ten'tiæ psalinus est, nt non emendfiri réfutât etcorripi, 
sed iü 'fürore et in ira, quia inûrmus sit, et turbata 
sint ossa ejns. Et aliquando prius furor est, et pôstea 
ira ; sed maxime unum est. Tamen furor iu præsenti, 
ira in futuro. 

« Miserere mei, Domine. » Vox Ecclesiæ. Miserere 
mei, quia miser sum. EL ipse misericordiam Dei in- 
venit, q.ui se m.iserum confitetur. « Quouiam infir- 
mus 9fim, sana mé, Domine. » Ac si dicat: infirmus 
sum prô pèccato : sùüa me, quia.medicus es; Ego sum 
ægrotus, lu es medicus. Ego habeo infmnitatem. tu 
hahes sanitatem. Ego sum infirmus per peccatum, tu 
sana per misericordiàm'. 


mon péché, guérissez-moi par votre miséri¬ 
corde. 

« Parce qüé mes os sont ébranlés. » C’est-à- 
dire toutes les vértüs qu’il appelle lès ôs. Ont 
été transgressées, ou perdues dans le péché dü 
premier homme. « Et mbri âmé êst toute trou¬ 
blée, » par là pénitence pôur là réforme dë notre 
vie. 

« Mais vous, Seigneur, jusqùès àqüarid?Il 
faut sous-entendre : jusquës â quand tardez-voüs 
à délivrer, à reprendre, à corriger mon âfne qui 
est si violemment troublée? 

« Convertissez, Seigneur,et délivrez mon âmé.» 
Si Dieu ne commence par convertir notre ârfïé,'i:l 
ne peut la délivrer du danger. Où bien : Sei¬ 
gneur, qui avez détourné de nôüs votre Visage, 
tournez vers nous, daignez abaisser VOs regards 
sur nous, et délivrez notre âme. 

« Parce que nui dans là mort ne sè SôüViôht 
de vous. » Car ce ne seront point léè morts qui 
vous loueront, Seigneur, niais noùs qui sommes 
vivants, parce que Dieu n’èst point ie Dieu'des 
morts, mais des vivants. « Et dans i’éè'fér qui 
songe à vous louer ? » Ce n'est pas absolument 
impossible, mais c’est bien rare.Le saint sè com¬ 
plaît dans tous les jugements de Diéü et aimé à 
les louer. 

« Je me suis épuisé à gémir. » Ayez pitié dé 
moi, parce que j'ai fait ce que jë viens dë dire et 
ce qui suit. « Je laverai chaque jour moii lit dé 
mes pleurs. » Celui qui lavé toüè les jours ëôn 

« Quouiam conturbata sbfit ômnia Ossa iièa. » Ac 
si dicat : omnes virtutes, quæ ossa appelîavii, iù primo 
bomine transgressée sent, sive perditæ. « Anima mea 
exinde turbata est » Per pœniteütiam ut emendé- 
mur. 

« Et tu, Domine, usqueqüo. » Sub'auditur, usque'qub 
au imam meam quæ est conturbàfa vebementer, non 
eripis, non cOrrigis, non emendas ? 

« Convertere, Domine, et eripe aüimam meâm. » 
Ni si ânimam uostram ante converterit, non eàro p'o- 
test eruere de periculo. Vel illud : Domine, qui GLVër- 
tisLi vultum Luum a nobis, converteré et nos vidèfe 
dignare, et erùé animâm riô’stràm. 

« Quouiam non est- in morte qfii mêmor sit tfii. » 
Non' eriim : mortui lândàbùnt te; Domine, s'ed no's qui 
vi ventes su mus, quia non est Défis fiïortuôrfim, sèd 
vivorum. « In inferno autem qùis confitébitur tibï ? » 
Non pro impoesibili, sed pro 1 ràro pôsuit. In omnibus 
enim Dei judiciis delectatur sanctus, et laudat jfidicià 
ejus. 

« Eaboravi in geuliLu meo. » Miserere mei, qfiià'haèc 
et lnec quæ sequuntur, feci. « LaVabo per siüjgüiéis 
n oc tes tectum nicum; » Qui quOtidje lâ'crÿrnis efràtûtiû 
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lil de ses pleurs ne peut donner entrée dans sa 
pensée au coriége des passions mauvaises. 
« J'arroserai ma couche de mes larmes. « Com¬ 
bien ses larmes ont été abondantes, pour que 
son lit en lut arrosé ! 

a Mon ceil a été troublé par votre colère. » Où 
sont les partisans dé la lettre? Assurément l’œil 
du corps ne peut être troublé par la colère, à 
moins que nous ne soyons transportés par un tel 
excès de fureur que notre visage, nos lèvres n’en 
soient bouleversées. L'oeil donc qui est troublé, 
est celui qu'il faut arracher, s’il est un sujet de 
seàndalé. Le psalmiste ne dit pas : mon ceil a été 
.trûublé par ma colère, mais par votre colère. O 
Dieu, dans la crainte que j’éprouve des supplices 
que Vous me réservez,mon âme est dans le trou¬ 
ble, et tout ce qu'il y a de plus intime dans mon 
coeur tremble d’effroi. « J’ai vieilli au milieu de 
mes ennemis. » Ce ne sont pas de nouveaux com¬ 
bats que me livrent mes ennemis, mon ennemi 
est ancien. Autrement : je ne puis obtenir la jeu¬ 
nesse vigoureuse de l'homme qui se renouvelle 
de jour en jour,parce que je porte en moi le vieil 
homme avec ses vices et ses couvoitises qui sont 
mes ennemis et ne cessent de combattre contre 
moi; 

« Eloignez-vous de moi, vous tous qui com¬ 
mettez l'iniquité. » Après qu’il a obtenu miséri¬ 
corde, il instruit les autres ou plutôt il les en¬ 
gage à s’éloigner de lui, car il ne veut point de 
la société des pécheurs. Remarquons encore ici, 

rigat, ton potèst in cogitations ejus libidinum pompa 
surrepere. « In lacrymis meiB stratum meum rigabo. » 
Quanta multitüdo lacrymarum, ut stratum ejuB lacry- 
miô rigatutn sit ! 

« Tùrbatus est a furore oculus meus. » Ubi eunt 
amiëi litteræ ? Certe oçulus iste corporeus ibi ab ira 
non èonttirbatur, nisi forte in tantam rabiem extolli- 
mür, ut vültus quoque nostri et ora mutentur. Ille 
itaquô turbâtur oculus, qui si scandalizatus fuerit, 
erüetUr. Non autem ait : Ab ira mea turbâtur oculus 
meus : séd, ab ira tua. O Deus, per quem supplicia 
mihi timeô praépârata : turbata est mens mea, et to- 
tum cordis mei principale contremuit. « InveLeravi in 
omtiibus inimicis meis. » Non nova adversum me 
inimici bélla gërunt, meus hostis antiquus est. Ali¬ 
ter : Pubërta’tem ejus hominiB qui renovatur de die 
in diëïti, non possum consequi : quia veterem homi- 
nem cüm vitiis et côncUpiscentiis ejus inimicis meis 
adversum me porto pugnantibus. 

« DUcedite a me omnes quioperamini iniquitatem.» 
Post<iuam ipse misericordiam consecutus est, cæte 
ros docét, vel cohortalur, ut a se abeaut. Non enim 
vult iüiquorum hàbere consortium. Simul autem et 
Ù.ud notandutu .est, quod jam superius diximus ; 


comme nous l’avons fait plus haut,que o’est non 
pas à ceux qui ont commis l’iniquité, mais à 
ceux qui la commettent actuellement* qu’il com¬ 
mande de s’éloigner de lui. 

« Qu’ils se retirent soudain et qu'ils soient 
couverts de confusion. » Ce n’est point contre 
ses ennemis, c’est en leur faveur qu’il fait cette 
prière, il demande qu’ils se retirent de leurs pé¬ 
chés et qu’ils en rougissent, et qu’ils soient cou¬ 
verts non pas d'une légère, mais d'une grande 
confusion, et cela soudain et sans aucun re¬ 
tard. 

PSAUME vir 


Psaume de David qu'il chanta au Seigneur , à cause 
des paroles de Chus> fils de JéminL La plupart, 
surtout ceux qui n'ont point la science de la 
langue hébraïque, pensent que ce psaume a 
été composé dans ce temps où Ghusi, fils d’A- 
rachi, ami de David, renversa le conseil d’A- 
chitophel, et envoya des messagers à David 
pour lui dire de ne plus rester dans le désert, 
mais de fuir au loin pour n'être point opprimé 
ar son fils ; mais e’est uns grave erreur. D’a- 
ord,le nom de Chusi s’écrit par un Samech , ici 
au contraire par un 5m. En second lieu jamais 
David qui avait donné à Joab et aux autres chefs 
de son armée cet ordre: « Épargnez mon filsAb- 
salon, » II Rois xvm,n'auraït point parlé de son 
fils en ces termes : « Il a conçu la douleur, il 
a enfanté l’injustice. Il a ouvert une fosse, et 
fa profondément creusée, et il est tombé dans 
cette fosse qu’il avait faite ; » d’autant plus 
qu’à la nouvelle delà mort de son fils, il cou- 

quod non eos qui operati Bunt iniquitatem ; sed qui 
opërantur, a se jubeat recedere. 

« Convertantur et erubescant valde yelociter. Non 
contra inimicos, Bed pro inimicis orat : ut convertan¬ 
tur et erubescant a peccatis suis : et erubescant non 
leviter, sed vehementer : nec recrastinato tempore, 
sed cito. 

PSALMUS VII 

« Psalmus David, quem cantavit Domino pro verbis 
Chusi fîlii Jemini. » Plerique, et" maxime hi qui He- 
bræi serinonis scientiam non habent, hune psal- 
mum arbitrantur eo tempore esBe cantatum, quo 
Chusi filius Arachi, amicus David, destruxit consi- 
lium Achitophel: et ad eum mintios misit, ne in 
eremo ultra sederet, sed procul fugeret, ne oppri- 
merelur a filio. Verum sciendum est vehementer 
errare. Primum, quod nomen Chusi per « samech» 
litteram scriplum est: hic vero per « sin. » Deinde 
quod numquam David qui Joab et cæteris ducibus 
exercitus sui præceperat, dicens : « Parcite puero 
Abessalon (Il Reÿ. xvni), » de morte fîlii loquere- 
tur : « Concepit dolorem, et peperit iniquitatem : 

« Lacum aperuit et etfodit eum,etincidit in foveam 
quam fecit : maxime qui, morte ejus audita, 'ope- 
ruit caput suum, et ejulans clamaret ; « Filius mens 
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vrit sa tête et s’écria en gémissant : « Absalon, 
mon fils, Absalon, mon ms. » Enfin, d’un côté 
Ghusi, ami de David est fils d'Arachi ; ici, au 
contraire, il est fils de Jémini. Il faut donc sa¬ 
voir que Ghusi signifie Ethiopien; et que tout 
ce psaume est dirigé contre Saül qui persécu¬ 
tait David, et qui tomba lui-même dans la 
fosse qu’il avait creusée. Il est appelé Ethiopien 
à cause de ses mœurs sanguinaires, barbares 
et cruelles. Quant à Jémini, il signifie famille , 
parce qu'il était de la tribu de Benjamin, d’où 
Saül était lui-même originaire, c’est ce que 
prouvent les livres des Rois, où nous lisons : 
« Un homme était dans la tribu de Benjamin, 
du nom de Gis, fils d’Abiel, fils de Sareth, fils 
de Bechor, fils . d’Aphia, fils d’un homme de 
Jémini, et d'une grande force de corps, et il 
avait un fils appelé Saül. I Bois ix. Ce Séméi 
encore qui jetait des pierres et de la poussière 
contre David était de la famille de Saül, c’est- 
à-dire de Jémini, comme il est écrit dans les 
mêmes livres : « Et il sortit un homme de la 
maison de Saül, nommé Séméi, fils de Géra. » 
II Rois , xvi, 5, c'est de lui que David dit en¬ 
suite à ses serviteurs: « Voilà que mon fils 
qui est sorti de moi, recherche ma vie, com¬ 
bien plus maintenant ce fils de Jémini ? 
« Aquila a traduit ainsi ce titre : « Pour Vigno- 
rance de David qui a chanté ce psaume au Sei¬ 
gneur à l’occasion des paroles de VEthiopien. » 
Svmmaque traduit de son côté : « Pour l’igno¬ 
rance de David qui a chanté ce psaume au Sei¬ 
gneur. , à l’occasion des paroles de Chusi fis de 
Jémini . » 


« Seigneur mon Dieu, c'est en vous que j’ai 
espéré etc. » Je n’ai point espéré dans mon épée, 
je n'ai point espéré dans mon courage, mais j'ai 
espéré dans votre secours. 


Abessalon, filius meus Abessalon. » Ad extremum 
quod illic Chusi, amicus David, filius Arachi scrip- 
tum est : hic vero filius Jémini. Sciendum itaque 
Ghusi interpretari, « Æthiopem : » et totum psal- 
mum contra Saul esse conscriptum, qui perseque- 
batur eum : et in foveam quam foderat, ipse inci- 
dit,. Quem Æthiopem vocat, propter sanguinarios, 
et tetros, et crudeles mores. Jémini vero, « farni- 
lia, » quod ad tribum portineat Benjamin, de qua 
Saul ortus est, Regnorum libri testimonio sunt, in 
uibus Scriptura commémorât: «Et erat vir de 
liis Benjamin, et uomen ejus Gis, filius Abihel, 
filii Sareth, iilii Bechor, filii Aphi, füii viri Jémini, 
vir potens, et huic filius, et nomen ejus Saul (I 
Beg. ix). » Semei quoque ille qui lapides et pulve- 
rem in David jaciebat, de familia Saul, hoc est, Je- 
mineus fuit: sicut in eisdem librisscribitur: «Egre- 
diebatur vir de propinquitate domus Saul, et no¬ 
men ei Semei, filius Géra (Il Reg. xvi) : de quo pos- 
tea David loquens inducitur: « Ecce filius meus 
qui egressus est de ventre meo, quærit animam 
raeam , et quanto magis nunc filius Jémini? «Aqui¬ 
la hune locum ita interpretatus est. « Pro igno- 
ratione David, quod cecinit Domino pro verbis 
Æthiopis : » Symmachns in hune modum : Pro 
ignoratione David, quod cecinit Domino pro verbis 
Ghusi filii Jémini. » Hæc omnia latius exsecutus 
sum, quia eruditissimi vir; putaverunt hune psal- 
nium non contra Saul, sed contra Abessalon esse 
compositum, quod pro parte uon esse mons- 
travi. 


u De peur qu’il ne ravisse mon âme comme un 
lion, etc. » Ges paroles se rapportent très-bien à 
Saül, et ne conviennent point à Absalon. Car 
comment aurait-il pu appeler un lion Absalon 
dont il dit; « Epargnez mon fils Absalon ? » S'il 
l’appelle son fils et lui donne le nom d'un en¬ 
fant qui ne sait pas ce qu’il fait, comment peut- 
il ici l’appeler un lion ? Il est beaucoup de cho¬ 
ses dans ce psaume qu’il faut entendre dans le 
sens historique, et le psaume tout entier peut 
être expliqué de la personne de Saül. Mais comme 
nou3 prenons soin d'interpréter l’Écriture, non- 
seulement dans Je sens historique, mais encore 
dans le sens spirituel. Ce Ghusi Ethiopien n’est 
autre pour nous que le démon. On demande com¬ 
ment ce Ghusi est fils de Jémini, comment le dé¬ 
mon, cet Ethiopien, est fils de la droite ? S’il est 
Ethiopien, c'est de son propre fait, s’il est fils de 
la droite, c'est qu’il a été créé de Dieu. Le psal- 
miste dit de lui avec raison : « De peur qu’il ne 
ravisse mon âme comme un lion. » Notre adver¬ 
saire, le démon est comme un lion rugissant, 
qui tourne autour de nous, cherchant quelqu’un 
à dévorer. 

« Seigneur, mon Dieu, si j’ai fait ce que l’on 
m’impute. » Voici le prince de ce monde, et il 
ne trouve rien en moi. « Si mes mains sont en¬ 
tachées d’iniquité. » Car il n’avait pas commis 
de péché, et la tromperie ne s’est pas trouvée 
sur ses lèvres. 

« Domine Deus meus, in te speravi, » etc.Non spe- 
ravi in gladio meo : non speravi in virtute mea; sed 
speravi in auxilio tuo. 

« Ne quando rapiat ut leo animam meam, etc. Hoc 
convenit Sauli, Abessalon non convenit. Quomodo 
enim poterat Abessalon leonem vocare, de quo di- 
cit: « Parcitc puero meo Abessalon? » Si ibi ilium 
puerum vocat, et quasi infantulum et ignorantem : 
quomodo hic leonem vocal ? Hoc intérim secundum 
historiam et multa sunt quæ dicautur, et tç>tus psal- 
raus in persona Saul iuterpretari potest. Gæterum 
quia nobis curæ est, non solum secundum historiam, 
sed et secundum spiritualem intelligentiam interpre¬ 
tari : Chusi istum Æthiopem non alium, nisi diabo- 
lum interpretamur. Quæritur, iste Chusi quomodo fi¬ 
lms sit Jémini : quomodo diabolus Æthiops filius est 
dextræ? Quod Æthiops, vitio suo est: quod filius 
dextræ est, creatus a Deo : recte de isto dicitur: « Ne 
quando rapiat ut leo animam meam. » Adversarius 
noster diabolus quasi leo rugieus, circuit quærens 
quem rapiat. 

« Domine Deus meus, si feci istud. Ecce vir prin- 
ceps mundi istius : et in me non invenit quidquam. 
« Si est iniquitas in manibus meis. « Quia peccatum 
non fecit, nec dolus inventus est in ore ejus. 
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« Si j’ai rendu le mal à ceux qui m’en avaient 
fait. » Saül tomba deux fois dans ses mains, et 
il rie voulut point ie mettre à mort, en disant: 
« Je ne toucherai point le Christ du Seigneur. » 
III Rois xxix. Il n'a donc point rendu le mal pour 
le mal, à celui qui lui rendait le mal pour le 
bien. Si j’ai rendu à mes ennemis, dit-il, le mal 
pour le mal, je ne me relèverai point, et si j’ai 
cherché à leur rendre le mal pour le mal, eux 
mo rendront le mai pour le mal. « Je tomberai 
devant mes ennemis sans défense. » Dans l’hé¬ 
breu, au lieu d’inanison lit: Necam. Ce qui nous 
fait comprendre le sens des paroles que nous li¬ 
sons dans l’Évangile: « Celui qui aura dit à son 
frère Raca, et vous êtes un fou. » Matlh. v. 

« Que l’ennemi poursuive mon âme etc. » La 
mort a été le dernier ennemi détruit. « Qu’il 
foule aux pieds ma vie sur la terre, » Elle ne 
peut être foulée aux pieds, parce qu’il n’a point 
fait ce qu’il a dit plus haut : « Et qu'il réduise 
ma gloire en poussière. » Si j’ai rendu à mes en¬ 
nemis, dit-il, le mal pour le mal, je ne pourrai 
me relever. 

« Levez-vous, Seigneur, dans votre colère. » 
Puisqu’ils ne vous ont point compris à vos bien¬ 
faits, qu’ils vous' connaissent aux effets de votre 
colère. « Et faites éclater votre grandeur sur les 
frontières de mes ennemis. » Il prie en faveur de 
ses ennemis, pour que Dieu fasse éclater sa gran¬ 
deur sur leurs frontières. Lorsqu'ils auront cessé 
d'être vos ennemis, alors Seigneur, vous ferez 
éclater au milieu d’eux votre grandeur. 

« Si reddidi retribuentibus mihi mata. » Saul bis 
in manus ejus traditus est, quem noluit interficere, 
dicens : « Non tangam Christum Domini (I Reg.xx îv). 
Hoc est ergo non restituer ei pro malis mala : qui 
sibi pro bonis mala reetituebat. Si, inquit, inimicis 
meis mala reddidi pro malis, non resurgam : et 
si pro malis mala quæsivi, illi pro uobis mala res¬ 
tituent. Decidam merito ab inimicis mois inanis 
In Hebræo pro inani rhcam scribitur. Unde intelligb 
mus id quod in Evangelio côntinetur : « Qui fi’atri 
suo dixerit, raca et fatue (Matih. v.), >. quam habeat 
interpretationem. 

« Persequatur inimicus animam meam, etc. No- 
vissima animæ inimica destructa est mors. « Et con- 
culcet in terra vitam meam. » Non potest conculcari, 
quia non fecit supra dicta. « Et gloriam meam in 
pulverem deducat. » Si, inquit inimicis meis mala 
reddidi pro malis, non resurgam. 

« Exsurge, Domine, in ira tua. Quoniam te non 
senserunt per bénéficia, sentiant per iracundiam. «Et 
exaltare in finihus inimicorum meorum. Pro inimicis 
rogat, ut in inimicorum finibus exaltetur. Cum inimici 
esse cessaverint, tune tu, Domine, exaltaberis in eis.. 


m 

« Levez-vous, Seigneur, mon Dieu, suivant le 
précepte que vous avez établi, etc. » C’est nous 
qui disons ces paroles, c’est nous, croyants, qui 
tenons ce langage, car les personnes changent 
fréquemment dans les psaumes. Il serait main¬ 
tenant difficile de dire comment se fait ce chan¬ 
gement, et quels grands personnages se succè¬ 
dent alternativement. « Levez-vous, Seigneur, 
suivant le précepte que vous avez établi. » C’est 
nous qui parlons ainsi : Vous avez souffert pour 
nous, vous avez été crucifié pour nous, levez- 
vous et sauvez-nous. Levez-vous, pour qu’une 
grande multitude puisse croire en vous. Lorsque 
vous serez sorti du tombeau, qu’aurons-nous à 
vous demander, sinon que vous retourniez à vo¬ 
tre Père. 

<( En faveur de cette assemblée, remontez en 
haut. » Pour quelle assemblée ? pour l'assem¬ 
blée des peuples. Si vous êtes mort, c’est pour 
nous que vous êtes mort ; si vous êtes ressuscité, 
c’est pour nous que vous êtes ressuscité, si vous 
êtes remonté vers votre Père c’est encore pour 
nous que vous êtes remonté. « Et en faveur de 
cette assemblée, remontez en haut. » Nul n’est 
monté au ciel que celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme qui est dans le ciel. 

« Jugez-moi, Seigneur, selon ma justice, etc. » 
C'est ce que David n'a pu dire, ces paroles con¬ 
viennent dans le sens propre au Sauveur qui n’a 
point commis de péché. 

« La malice des méchants aura un terme, et 
vous dirigerez le juste. » Ma justice ne peut être 

« Et exsurge, Domine Deua meus, in præcepto 
quod mandasli, » etc. Hoc nos dicimus : hoc creden- 
tes loquimur. Semper enim personæ mutantur in : 
Psalmis. Multum est nune si velimus dicere in quot, 
quantæ personæ mutentur. « Exsurge, Domine Deus 
meus, in præcepto quod mandasti : hoc nos dicimus, 
pro nobis passus es, crucifixus es ; exsurge, et salva 
nos. Propterea exsurge,ut credat in te plurima multi- 
tudo. Cum ergo exsurrexeris, quid aliud deprecamur, 
nisi revertere ad patrem? 

« Et propter banc in altum regredere. » Pro qua ? ' 
pro synagoga populorum. Quod mortuus es, pro no¬ 
bis mortus es : quod resurrexisti, nobis resurrexisti, 
quod ascendisti ad Patrem, nobis ascendisti. « Et 
propter banc in altum regredere. » Nemo asccndit in 
cœlum, nisi qui de cœlo descendit, filius hominis,qui 
est in cœlis. 

« Judica me, Domine,secundum justitiam meam,» 
etc. 

Hoc David dicere non potest : hoc proprie Salvato- 
ri convenit, qui non peccavit. 

« Consumetur nequitia peccatorumj et diriges jus^ 



S. JÉROME. 


284 

dirigée avant que leur iniquité, c’est-à-dire l’ini¬ 
quité des Juif? soit parvenue à son comble. 

« Si vous ne vous convertissez, il fera vibrer 
son épée., » Ges paroles peuvent s’expliquer de 
deux manières. Plusieurs pensent que le Psal- 
mis.te y parle de Dieu, et qu’il s’adresse aux pé¬ 
cheurs: Et que leur dit-il? «Si vous ne vous 
convertissez, il fera vibrer son épée, » c'est-à- 
dire, si vous ne faites pénitence, le Seigneur vous 
frappera de son glaive. Mais voyons si ce qui 
suit peut s’appliquer à la personne du Seigneur. 
«:I1 a tendu son arc, etc. » On peut dire cela de 
Dieu. « Et il y a préparé des instruments de 
mort. » Il est difficile d’entendre ces paroles de 
Dieu, car le Seigneur n'a pas des instruments de 
mort, mais des instruments de vie, on peut tou¬ 
tefois les appliquer à la personne du Sauveur. 
Voyons ce qui suit : 

« Voilà qu’il a enfanté l’injustice, etc. » c’est- 
à-dire que les hérétiques ont été excités au mé¬ 
pris, de Dieu. 

« Il a ouvert une fosse etc. » Afin de les per¬ 
dre. « Et il est tombé dans cette fosse qu’il avait 
faite. » En .effet il est tombé le premier dans la 
fosse qu’il avait creusée, comme il est écrit d’A- 
rius. Donc, si vous ne vous convertissez, si vous 
ne, faites pénitence, le diable a toujours son arc 
préparé,.,et il lance ses flèches pour vous en per- 
oer. Ce sont ceux dont les cœurs brûlent du feu 
de la volupté, des vices et. des passions, qui sont 
vaipms par le démon. « Il a préparé ses flèches 

tum. Non potest mea justifia dirigi, nisi iliorum ini- 
quifas impleta fuerit, videlicet Judæorum. 

« Nisi conversi fueritis, gladium suum vibrabit.Iste 
locum duplicem recipit intelligentiam. Multi enim 
putapt de Deo dictum, ut dicatur ad peccatores. Et 
quid dicit ? « Nisi conversi fueritis, gladium suum 
vïbrabit : » hoc est, nisi egeritis pœnitentiam, Domi- 
nus vos gladio suo percutiet. Sed videamus si conse- 
quemtia aptàri possint personæ Domini. « Arcum 
suum tetendit, » etc. Hoc potest dici de Deo. « Et 
in ilium paravit vasa mortis. » Hoc difficile est : Do- 
jnipus enim non habet vasa mortis, sed vasa vitæ.Sed 
et hoc potest intelligi super persoua Salyatoris. Hoc 
vçro quod sequitur : 

« Ecce parturiit injustitiam, » etc. Hoc est, ut hæ- 
retiei in contemptpm Dei concitarentur. 

.«.Lacum aperuit, » etc. Quo eos perderet. « Et in- 
cidit in foveam quam fecit. » In fovea enim mortis 
quam patefeccrat, ipse prior periit : sicut de Ario 
scriptnm est : hoc est, nisi converti fueritis, nisi 
egeritis pœnitentiam, semper diabolus paratum ha¬ 
bet arcum,emittit sagittas, quibus nos percutiat. Quo¬ 
rum enim corda ardent libidine, vitiis, et passioni- 
bus; reti victi.sunt a diabolo. « Sagittas suas arden- 


pour ceux qui brûlent. » Remarquez la justesse 
de cette expression : qui brûlent,il ne dit pas qui 
doivent brûler ; c’est-à-dire qui doivent être con¬ 
sumés par le feu de ses flèches, mais ceux dont 
il voit les cœurs brûler, il les frappe. L’Apôtre 
nous apprend d’ailleurs que les flèches du dé¬ 
mon sont enflammées. Ephes. vi. « Voilà qu'il a 
enfanté l'injustice, il a conçu la douleur, il a mis 
au jour l’iniquité. « C'est ainsi que le démon con¬ 
çoit, qu’il enfante, qu’il nourrit, qu’il élève. « Il 
a ouvert une citerne et l'a creusée, et il est tombé 
dans cette fosse qu’il avait faite. » Le démon est 
tout à la fois la citerne et la fosse.Mais comme cette 
citerne ne peut contenir d’eau, selon ce que dit 
Jérémie, elle s’est changée en fosse. Tous les 
conciliabules des hérétiques sont les fosses du 
diable. Le verset que nous avons passé plus 
haut: « Dieu sonde les reins et les cœurs; un 
juste secours me viendra du Seigneur, » se lit 
dans le texte hébreu : « Le Dieu juste sonde les 
reins et les cœurs ; » et ensuite : « Mon secours 
me vient du Seigneur qui sauve ceux qui ont le 
cœur droit. Est-ce qu’il s’irrite tous les jours? » 
Le texte hébreu est ici préférable : « Est-ce qu’il 
menace tout le jour? » ce qu’Aquila traduit par: 
« Est-ce qu'il menace et grince des dents tout 
le jour?» En effet,Dieu qui dans sa patience,tarde 
à punir les crimes, attend le jour de la vengeance 
en menaçant et en faisant pressentir sa colère, 
pour que la crainte détermine le pécheur à chan¬ 
ger de vie. Voyons la suite. . 

tibus effecit. » Pulchre dixit, ardentibus : non dixit, 
arsuris : hoc est, qui arsuri sunt sagittis ipsius : sed 
quorumeumque corda ardere viderit, illos percutit. 
Dicit enim Apostolus ardentes babere diabolum sa¬ 
gittas {Ephes. vi). « Ecce parturiit injustitiam, conce- 
pit dnlorem, et peperit ioiquitatem. Diabolus sic corn 
cipit, sic parturit, sic nutrit, sic exaltat. « Lacum ape¬ 
ruit, et effodit eum.et incidit in foveam quam fecit. » 
Diabolus ipse est lacus, ipse est fovea. « Lacum ape¬ 
ruit. » Sed quoniam non potest aquam continere se- 
cundum Jeremiam : propterea lacus illius versus est 
in foveam. Omnia conciliabula hæreticorum, foveæ 
diabolisunt. Sed quod superius præterivimus :«Scru- 
tans corda et renes Deus, justum adjutorium meum 
a Deo : » in Hebræo ita scriptum est : « Scrutans 
corda et renes Deus justus : » ut postea consequa- 
tur : « Adjutorium meum a Deo, qui salvos facit rec¬ 
tos corde. Numquid irascetur per singulos dies ? » 
Melius pro hoc in Hebræo habetur : « Comminatur 
in omni die, quod Aquila quoque transtulit. Et pul¬ 
chre ait :« Comminans et infrendens in omni die.» Qui 
enim propter patientiam suam ita delicta non punit : 
quasi iratus et comminatus diem ultionis exspectat,ut 
metu corrigat delinquentem. Exsequamur ordinem. 
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« L'a douleur qu’il voulait causer retournera 
sur lui-même, etc. » De même qu’un homme qui 
jette une pierre en l’air, sang précaution, voit 
cette pierre retomber sur sa tète et lui causer la 
blessure qu’il youlait faire aux autres, ainsi le 
démon est frappé à mort par son orgueil, il veut 
s’élever et il tombe. Il veut élever la tète, et il 
ne le peut, parce que la douleur qu’il veut cau¬ 
ser retournera sur lui-même, et l’accablera. D’a¬ 
près la règle d’interprétation des Écritures, il 
est parlé du démon dans le livre de la Genèse, 
c’est lui, le reptile, c’est lui, le serpent, qui par¬ 
lait à Ève, parce qu'il est tout entier attaché à la 
terre. Les autres animaux marchent, il est vrai, 
sur la terre, Gen. m, cependant tout leur corps 
n’est pas étendu sur la terre, leurs pieds tou¬ 
chent à la terre, mais le reste du corps est re¬ 
levé au-dessus de la terre. Quant au démon, 
c'est-à-dire cet antique serpent, selon l’expres¬ 
sion d’Isaïe, il est tout entier attaché à la terre,sa 
tête comme tout le reste du corps. « La douleur 
qu’il voulait causer retournera sur sa tête, et son 
injustice retombera sur le haut de sa tête. » 
Voyez ce que dit le Psalmiste, sur sa tête, et sur 
le haut de sa tête, or quand l’iniquité pèse de 
tout son poids sur la tète et sur le haut de la 
tête, où est la puissance du démon ? C’est la fin 
de son empire. « La douleur qu’il voulait causer 
retournera sur lui, et son injustice retombera 
sur le haut de sa tête. » 

« Je rendrai grâces à Dieu à cause de sa jus- 

« Convertetur dolor ejus in caput ejus, » etc. Quo- 
modo si aliquis mittat in altum lapidem, et non sit 
cauttfs, et lapis venerit in caput ejus, suo vulnere 
vulneratur: sic et diabolus occiditur sua superbia, 
exaltatur, et corruit. Modo exaltare vult caput, et 
non potest : quoniam convertetur dolor ejus in caput 
ejus, et deprimet ilium. Diabolus secunduin regulam 
Scripturarum lectus est in Genesi : ipse est coluber, 
ïpse serpens, qui loquebatur ad Evam : quoniam to- 
tus terræ hæret. Cætera animalia licet ambulent in 
terra {Gen. m), tamen non omne corpus in terra ja- 
cens habent : licet habeant pedes in terra, tamen 
aliam partem corporis sursum habent. Cæterum dia¬ 
bolus, hoc est, serpens et coluber antiquus, sccun- 
dum Isaiam totus in terra est (hai. xiv) : et caput et 
reliquum corpus æqualehabet.«Revertetur dolor ejus 
in caput ejus et in verticem ipsius iniquitas ejus des- 
cendet. » Vide quid dicat: et in caput ejus, et in 
verticem capitis. Cum autem iniquitas caput premit, 
et verticem premit, ubi est potentia diaboli ? ïete fi¬ 
nie diaboli. « Revertelur dolor ejus in caput ejus, et 
in verticem ipsius iniquitas ejus descendet. 

«Confitebor Domino secundum justitiam ejus.» Qui 
non permisit timentes se disperdi. « Et psallam no* 


m 

tice, >' lui qui n’a point permis la destruction de 
ceux qui le craignent. « Et je chanterai des cap- 
tiques au nom du Seigneur Très-Haut, » qui, des 
gémissements de notre tristesse, nous a conduits 
au séjour des joies éternelles. 

PSAUME VIII 


Pour là fin , pour les pressoirs , Psaume de David : 
Trois psaumes de divers auteurs, David, Asaph 
et les fils de Goré sont intitulés : pour les pres¬ 
sons; et ont pour objet le mystère de l'Eglise, 
c’est pour cela qu’ils tiennent le huitième et le 
quatre-vingtième rang. Quant au quatre-ving¬ 
tième qui est le dernier de ces trois psaumes, 
dont le titre est pour les pressoirs , il nous en¬ 
seigne que dans la Trinité se trouve contenu 
le mystère de la résurrection de l’Eglise. 

« O Dieu, notre souverain. » Le premier nom 
du Seigneur est composé dans la langue hébraï¬ 
que de quatre lettres : iod he y vau ke, c’est le 
nom propre de Dieu et il peut être prononcé laho t 
les hébreux l’appellent tSEfS^Tov, c’est-à-dire inef¬ 
fable. Le second Adonai est le nom commun qui 
souvent est employé à l'égard même des hom¬ 
mes. « Que votre nom est admirable dans toute 
la terre. » Votre incarnation pour nous, votre 
mort, votre résurrection, sont des vérités répan¬ 
dues parmi tous les peuples. 

<( Car votre magnificence est élevée au-dessus 
des cieux. » Parce qu'après votre résurrection, 

mini Domini nltissimi. » Qui nos a lnmentis tristitiœ, 
in gaudia sempiterna perduxit. 

PSALMUS VIII 

« In finem pro torcularibus, psalmus David. » Très 
pro torcularibus psalmi diversoruin hominum prae- 
scribuntur : David, Asaph, filiornm Chore, et qui 
ad mysterium Ecclesiæ pertinent : propterea octa- 
vum et octogesimum numerum tenent. Quod autem 
octogesimus tertius extremus est psalmus, qui 
pro torcularibus prænotatur hoc ostendit in Tri- 
nitate sacramentum resurrectionis Ecclesiæ conti- 
neri. 

u Domine Dominus noster. » Prius nomen Domini 
apud Hebræos quatuor litterarum est, « jod, he,vau, 
he : » quod proprie Dei vocabulum sonat : et legipo- 
test uuo, et Hebræi âfâ'/)ïov id est, ineffabile opinan- 
tur. Secundum vero adonai, omnium commune est, 
quod sæpe et in hominibus ponitur. « Quàm admira- 
bile est nomen tuum in universa terra. » Quod pro 
nobis homo factus es, quod mortuus, quod resur- 
rexisti, in cunctis geutibus est vulgatum. 

« Quoniam elevata est magnificentia tua super eœ- 
los. » Quod post resurrectionem ccelos cum triumpho 
gjoriæ conscendisti. 
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vous êtes remonté dans les cieux triomphant et 
glorieux. 

« C’est de la bouche des nouveaux-nés et des 
. enfants à la mamelle que vous avez tiré une 
louange parfaite. » Bien que les oracles des an¬ 
ciens prophètes soient remplis en partie des¬ 
louanges de Dieu, cependant le Seigneur lui- 
même nous déclare que cette prophétie s'est ac¬ 
complie dans l'Évangile, lorsque les enfants criè¬ 
rent : <f Hosanna au fils de David. » Malth. xxi. 
« Pour confondre vos adversaires. » Pour la con¬ 
fusion des Juifs : « Pour détruire leurs envies, 
anéantir leur vengeance. » C’est l'héretique qui 
tout en dirigeant contre l’Eglise tous les efforts 
de sa malice, affecte extérieurement de la défen¬ 
dre. 

« Quand je contemple vos cieux qui sont l'ou¬ 
vrage de vos main3. » Par les cieux, nous enten¬ 
dons les saintes Écritures qui ont été écrites par 
le doigt de Dieu, c’est-à-dire par l’Esprit-Saint. 
« Quand je contemplerai les cieux qui sont l'ou¬ 
vrage de vos mains. « Celui qui se promet de 
voir ne voit pas encore dans le présent. « Je ver¬ 
rai, » dit-il, car c'est alors que je connaîtrai la 
raison et la marche de ses œuvres. Le pilote voit 
autrement son navire, le médecin son malade, le 
peintre son tableau que ne les voient les yeux 
des ignorants. « La lune et les étoiles que vous 
avez affermies. » L’Eglise, ou ses docteurs. 

« Qu’est-ce que l’homme pour que vous vous 
souveniez de lui? » Quel est le mérite de l’homme 

« Ex ore infanlium et lactentium perfecisti lau- 
dem. » Licet per seniorum Propheturum docirlnam, 
milita sint quæ Dominî oontineant laudem ; tamen 
hune versiculum in Evangelio completum ipse Do- 
minus esse déclarât, clamantibu? pueris : « Osanna 
filio David ( Uatth . xxi). Propter inimicos tuos. » Ad 
confusionem Judæorum. « Ut destruas inimicum et 
ultorem, » Hæreticum, qui cum nequitia sua impug- 
nat Ecclcsiam, defendere eam tamen assimulat. 

« Quoniam videbo cœlos opéra digitorum tuorum.» 
Cœlos Seripturas intelligimus sanctas: quæ per Dei 
digîtum, hoc est. perSpiritum sanctum sunt prolatæ. 

« Quoniam videbo cœlos opéra digitorum tuorum. » 
Qui se visurum esse promittit, needum præsentem 
videt. « Videbo, » inquit. Tune enim etiam rntionem 
operis ejus cursumque cognôscam. Aliter videt gu- 
bernator navim : aliter medicus ægrotantem, aliter 
picturam piotor, quam imperitorum rudes oculi. Lu- 
nam et atellas quæ tu fundasti :» Ecclesiam, vel doc- 
tores ejus. 

« Quid est bomo quod memor es ejus? » Quale me- 
ritum slat liominis, ut memor ejus factus, pro ejus 
redemptione suscipias carnem. « Aut Filius hominis, 


pour que, daignant vous souvenir de lui, vous 
vous revêtiez d’une chair mortelle pour le rache¬ 
ter? « Ou le Fils de l’homme pour que vous le 
visitiez. » Le Fils de Dieu est devenu le Fils de 
l’homme, c’est-à-dire le Fils de la Vierge Marie, 
qui a visité le corps de notre humble nature dont 
il a daigné se revêtir. 

« Vous l’avez un peu abaissé au-dessous des 
anges. » Dans l’hébreu, au lieu de « au-dessous 
des anges, » qui sont appelés Malachim , on lit 
Dieu, c’est-à-dire Elohim. L’Apôtre, dans son 
épître aux hébreux, applique ces paroles à Jésus- 
Christ. Hebr. n. « Vous l'avez couronné de gloire 
et d’honneur. « De gloire, parce que sa descente 
aux enters les a éclairés d'une vive lumière ; 
d’honneur, lorsqu'il a vaincu la mort ; vous l’a¬ 
vez couronné, lorsqu’entouré des chœurs de8 
saints, il est sorti triomphant de l’enfer. « Fit 
vous lui avez donné l’empire sur les ouvrages de 
vos mains, etc. » Afin qu'ils lui soient soumis, à 
l’exception de celui qui les lui a soumis. 

« Vous avez mis toutes choses sous ses pieds.» . 
Lorsqu’il est remonté dans les cieux. « Toutes 
les brebis et tous les bœufs, » les âmes saintes, 
qui produisent les fruits de l’innocence « jus¬ 
qu’aux animaux des champs, » les hommes d'un 
mérite inférieur. 

« Les oiseaux du ciel, » ceux qui par leur or¬ 
gueil publient hautement leur iniquité. « Et les 
poissons de la mer qui parcourent les sentiers de 
l'Océan, » c’est-à-dire ceux qui par un excès de 

quoniam visitas eum. » Filius Dei, faetus est Filius 
hominis : id est, Fitius virginis Mariæ : qui vieitavit 
corpus humilitatis nostræ, quod assumere est digna- 
tus. - 

« Minorasti eum paulo minus ab angelis. » In He- 
bræo pro eo quod est, « ab angelis, » qui dicuntur 
malachim, « Deum » habet, hoc est elohim. Hune lo- 
cum Apostolus in Epistola ad Hebræos super Christo 
interpretatur. (Heb. n). « Gloria et honore coronasti 
eum. » .Gloria cum in ejus descensu inferi clarue- 
runt ; honore cum vicit mortem ; corona, cum cir- 
cumdatus sanctorum choro, triumpbans rediit ex in- 
feruo. «Et constituisti eum super opéra,» etc. Ut 
sint ei subjecta præter eum qui ilia sibi subje- 
cît. 

« Omnia subjecisti pedibus ejus. » Cum ascenderet 
ad cœlos. « Oveset boves universas. » Animas sanctas 
fructum innocenliæ opérantes. « Insuper et pecora 
campi. » Inferioris meriti hommes. 

« Volucres cœli. » Qui per superbiam, iniquitatem 
in excelso loquunlur. « Et pisces maris, qui perara- 
bulant semitas maris, » Qui per nimiàm curioeitatem 
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Curiosité se détournent de la contemplation des 
cieux et qui pensent trouver la vie éternelle au 
milieu des flots agités de la mer de ce monde. 

« O Dieu, notre Souverain Maître, que votre 
nom est admirable dans toute la terre. » Le 
psaume a commencé par la béatitude, et il se ter¬ 
mine par la louange ou à la louange de Dieu. 
L'Eglise est dans l’admiration en voyant com¬ 
ment les saints consentent à souffrir pour le 
nom de Jésus-Christ, où comment nous avons 
tous été rachetés par le Créateur du monde. 


PSAUME IX 


Pour la fin , Psaume de David , pour les secrets du 
fils. Aquila au lieu de : pour les secrets du fils y 
a traduit par « Vadolescence du fils , » cepen¬ 
dant dans l’hébreu on lit : pour la mort du fils. 
Enfin Symmaque traduit de son côté : pour la 
victoire sur la mort du fils. Ce psaume tout en¬ 
tier dans le sens figuré se rapporte donc aux 
mystères du Christ. Voilà pourquoi les Sep¬ 
tante ont voulu voiler par le mot secrets la pas¬ 
sion et la résurrection du Christ inconnu d’a¬ 
bord au monde, de peur que les Gentils n'en 
eussent alors connaissance. 11 est question ici 
non pas du fils dont il a été parlé plus haut, 
non pas du fils de David qui était Absalon, 
dont les œuvres n’ont pas été secrètes, mais 
ouvertement mauvaises contre son père ; mais 
il est question du Fils unique de Dieu le Père ; 
nous savons qu’il y a deux avènements, le pre¬ 
mier et le second. Dans le premier avènement 
il est venu tout à la fois en se manifestant et 
en se cachant, en se manifestant dans sa chair, 

non contemplantes cœlestia : inter hujus sæculi fluc- 
tus putant esse vitam æternam. 

« Domine Dominus noster, quam admirabile est », 
etc. De beatitudine incipit, vel delaude et in lau- 
dem terminatnr. I-Ioc admiratur Ecclesia, quomodo 
sancti voluntarii pro nomine Christi patiuntur, 
yel quomodo sumus oinnes a Creatore raundi re- 
dempti. 

PSALMUS IX 

k lu finem pro absconditis filii, psalmus David . »Licet 
Aquila pro « absconditis filii, adolescentiam filii 
posuerit: tamen sciendum in Hebræo haberi, «pro 
morte filii. » Denique et Symmachus in hune mo- 
dum transtulit, « pro Victoria de morte filii. » To- 
tus igitur psalmus per tropologiam ad Christi per- 
tinel sacramentum. ünde et Septuaginta interprè¬ 
te^, Christi passionem et resurrectionem, quæ ig- 
nota prius mundo fuit, per verbum absconsionis 
celare voluerunt, ne a geutibus illo tempore fa¬ 
cile noseeretur. Hic de isto filio quod superius 
dixit, non de illo filio secundum hisloriam David, 
id est Abessalon dicit : cujus opéra non occulta, 
sed manifesta et mala fuerunt contra patrem : sed 
hoc de. Unigenito Dei patris intelligitur. Scimus 
duos adventus, primum et secundum, In primo ari¬ 


en voilant sa divinité. Dans son second avène¬ 
ment, il viendra également en se manifestant 
et en se cachant : Cet avènement sera caché, 
parce que nou- n’en savons ni le jour ni 
l’heure, il sera manifeste, parce que tout œil 
le verra. Il sera encore secret dans un autre 
sens, c’est que nous ne connaissons point les 
secrets jugements de Dieu, c’est-à-dire la ré¬ 
probation des Juifs et l’élection des Gentils. 
Autrement encore : nous voyons les saints dans 
la tribulation, et nous ne savons pas si Dieu 
veut les éprouver ou les corriger pour ajouter 
un degré de plus à leur gloire. Nous en voyons 
d’autres dans la tribulation et dont le châti- 
* ment commence ici-bas, pour se continuer 
dans la vie future. Nous en voyons d’autres en¬ 
fin qui ne souffrent aucune tribulation, au¬ 
cune injustice, mais qui ont tout à la fois la 
sanlé du corps, les joies de ce monde et toutes 
choses en abondance. Il n’y a point d’état plus 
dangereux ; car nous croyons que Dieu ne les 
visite pas, parce qu’ils ne s'ont pas dignes d’ê¬ 
tre visités, et qu’il les réserve à des châtiments 
qui n’auront point de fin. Ce psaume ou le 
prophète parle dans la personne de l’Eglise 
s’applique tout entier à l’Antéchrist. 

« Je vous louerai Seigneur, etc. » C’est l’Eglise 
qui parle. Il y a ici une triple confession, celle 
des pécheurs, celle des martyrs, et celle des con¬ 
fesseurs. C’est une action de grâces, un chant de 
louange comme dans l’Évangile : « Je vous rends 
grâces, mon Père, Dieu du ciel et de la terre. » 
Malth. xi, et nous voyons ici trois degrés de l’a¬ 
mour de Dieu ; c’est-à-dire, vous aimerez le Sei¬ 
gneur voire Dieu de tout votre cœur, de toute 
votre âme, et de toutes vos forces. Matth. xxn. 
« Je raconterai toutes vos merveilles. >> Gomment 


ventu, et manifestus et occultus venit. Manifes- 
tus carne, et occultus divjnitate. Et in secundo 
artventu, et occultus et manifestus veniet. Occul- 
tuo, quia nescimus diem neque horam. Manifes¬ 
tus, quia videbit eum omnis oculus. Et alio modo 
occultus, quia nescimus occultuin judicium Dei : 
hoc est, quia repudiati snnt Judæi, electæ snnt 
gentes. Aliter: Videmus sanctos tribulari, et nesci¬ 
mus an pro probatione, an pro emendatione, ut 
ad melius crescat eorura gloria. Videmus alios 
tribulari, quorum pœna hic incipit, et in futuro 
cum ipsis permanet. Videmus alios nec tribulari, 
nec injuriain pati : sed sanos corpore, lætitia tem- 
porali omnibusabundare. Iste taies periculosi sunt: 
quia c r edimus quod ipsos Deus non visitât, quia 
non sunt digni visitari, ut postmodum sine fine 
puninntur. Iste psalmus totus in persona Ecclesiœ 
per proptietam de Antichristo cantatur. 

« Confitebor tibi, Domine, » etc. Vox Ecclesiæ. Tri- 
na confessio hic sonat : id est, peccatorum, marty- 
rum, confessorum : gratiarum aetio, sive laus, ut in 
Evaugelio : « Confiteor tibi, Pater Domine cœli et 
terree » {Matth. xi), et hic trina dilectio intelligitur : 
id est, diliges Dominura Deum tuum ex toto corde 
tuo, et ex tota anima tua, et ex tôtîs viribus Luis 
{Malth. xxu). o Narrabo omnia mirabilia tua. » Quo- 
modû dicit se omnia mirabilia Dei narrare ; quia nuL 
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peut-il dire qu’il racontera -toutes, les merveilles 
de Dieu, que nul homme ne peut ni voir, ni com¬ 
prendre? Car il nous est impossible, quand nous 
le voudrions de raconter toutes les merveilles de 
Dieu. Pourquoi ne le pouvons-nous pas? alors 
que le psalmiste dit dans un autre endroit : 
« J’annoncerai tous vos jugements. » P$. cxvm. 
Mais cela même est impossible à l'homme. Pour¬ 
quoi est-ce impossible, puisque le Seigneur lui- 
même a dit : « Tout ce que j’ai appris de mon 
Père, je vous l'ai fait connaître. » Jean. xv. Ce r 
pendant pourquoi ne leur a-t-il pas fait connaî¬ 
tre le jour du jugement, mais leur dit-il : « Ce 
n’est pas à vous de connaître les temps et les 
moments que mon Père & réservés en sa puis¬ 
sance. » Act. i. Voici la réponse à cette difficulté, 
.après avoir dit: « tous vos jugements, » le psal¬ 
miste ajoute, « de votre bouche. » Le Prophète, 
ou chacun des saints semble dire : Je les racon¬ 
terai dans là mesure de ce que vous m’avez ap¬ 
pris ; et en effet si vous les racontez autant que 
vous les comprenez, vous racontez toutes les 
merveilles de Dieu, quoiqu’en elles-mêmes elles 
soient en bien plus grand nombre. Ou bien, je 
raconterai vos merveilles, non-seulement que les 
morts ressuscitent, que les aveugles voient, et 
d’autres merveilles semblables, mais, que des 
âmes qui étaient perdues ont été sauvées d’une 
manière inespérée. 

« Je me réjouirai et je tressaillerai en vous. » 
Je me réjouirai dans l’espérance, et je tressaille¬ 
rai dans la réalité, selon ces paroles de l’Apôtre: 

lus homo potest nec videre, nec comprehendeie 
Deum ? Nam omnia mîrabilia Dei Bi narrare velimus 
impossibile est. Cur non possumus ? quia alio loco 
dicit : « Pronuntiabo omnia judicia ( PsaL xvm). Nec 
ipsum potest fasere homo. Quomodo non potest? 
quia Dominus dicit: « Omnia quæcumque audivi a 
Pâtre meo, nota feci vobiB ( Joan . xv). Sed quare non 
nairavit diem judicii, séd dixit: « Non est veatrum 
nosse tempora vel momenta, quæ Pater posuit in sua 
potestate ( Actor. u) ? » Sed in hoc solvitur bæc quæs- 
tio, cum subjunxit, omnia judicia : postea dicit, oris 
tui : ac si dicat propbeta vel unusquisque sanctus : 
Quantum me docuisti, tantum narrabo : quia si tan¬ 
tum narras quantum intelligis, onrmia mirabilia Dei 
narras, quamvfè in semetipsa plura sint. Vel narrabo 
omnia mirabilia tua, non ilia tantum quod mortui 
resuscitantur, cæci illuminantur, vel cœtera ; sed et 
quod per te animæ perditæ, saluti insperatæ red- 
duntur. 

«'Lætabor et exsultabo in te. » Lætabor in spe, et 
exsultabo in re : juxta illud Apostoli : Qui gloriatur, 
lu Domino glorietur (Il Cor . x). « Et peallam nomini 


a Que celui qui se glorifie, se -glorifie d^ans-- lé 
Seigneur. » 11 Cor . x. « Je chanterai à la gloire 
de votre nom, vous le Très-Haut; » Je tfhantorai, 
je donnerai à mes louanges le complément des 
œuvres. « A la gloire de votre nom. » Le. nom .du 
Père, c’est [le Fils, le Très-Haut, c’est Dieu lui- 
même. Ou « je chanterai à la gloire de votre 
nom, » en joignant les œuvres à la louange. 

« Parce que vous avez renversé et mis en fuite 
mon enne,mi. » Quel est cet ennemi, c’est le,dé¬ 
mon auquel le Seigneur ,a dit : « Retire-toi, en 
arrière, satan ? » Marc. vm. Avant l’avènement du 
Christ, le démon était notre guide dans les sen¬ 
tiers de la mort, mais depuis il suit l’Eglise en 
arriére comme un chien. Voilà pourquoi il est 
dit dans un autre endroit : « Tu lui briseras la 
tète, et tu observeras insidieusement son talon. » 
Gen. ni, c’est-à-dire la fin de,, la vie de-chacun. 
La femme c’est l’Eglise, le serpent c ? e9t le dé¬ 
mon. « Ils seront sans force et .périront devant 
votre face. .» Les impies périront victimes• ,de leur 
impiété. Ou bien, de même qu’il a» parlé plus 
haul au singulier, il parle ici au pluriel, c.’est-à- 
dire, il comprend tous les satellites du démon 
qui doivent périr au jour du jugement. Pourquoi 
seront-ils sans force? Ce qui les rendait forts au 
paravant, c’étaient nos péchés, -mais maintenant 
la faiblesse de Dieu a fait notre force, et des a 
rendus faibles, comme le dit l’Apôtre : « Ce qui 
est faible en Dieu,est plus fort que les hommes.» 

I Cor. i. . 

« Car vous avez rendu mon jugement. » C’est 

tuo, Altissime. » Psallam, opéré compleam, « nomini 
tuo. »Nomen Patris Filius, est, AltiBsimus ipee est 
Deus, Vel, « psallam nomini tuo: » hic laus cum 
opère. 

« In convertendo inimicum meum retrorsum. Qua- 
lem inimicum, id est, diabolum : quia Dominus di¬ 
xit : « Vade rétro, Satana » {Marc. vm). Ante adven- 
tu.m Cbristi diaboluB dux itineris mortis fuit : sed 
postea rétro Ecclesiam sequens, est quaBf canis. Unde 
alibi dicit : « Tu conteres caput illius, et ille calca¬ 
néum tuum obBervabit «( Genes . m) : hoc est, fluem. 
vitæ uniuscujusque. Mulier ecclesia, serpens diabo¬ 
luB. « Inflrmabuutur et peribunt a facie tua. » Jmpii 
utique ab impietate sua peribunt. Vel sicut superius 
dixit singulariter, ita et hic pluraliter, id est, omnes 
satellites suos iusimul comprehendit, qui. perituri 
sunt in die judicii. Quare infirmabuntur ? quia prius. 
forteB eraut propter peccata nostra : sed modo in6r- 
mitas Dei nos fecit fortes, et illos infirmos : ut dicit 
Apostolus : « Quod infirmum est Dei, fortius est ho- 
minibus (I Cor. i). 

.«-Quoniam fecisti judicium meum. » Vôx Écclesiæ, 
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tpqjpursJ’Eglisp. qui parle et, qui dit : « Vpus 
avez choisi ouvertement les Gentils et réprouvé^ 
le&Juife-, En i disant: « mpn jugement, » il,fait 
voir qua l’Eglise est venue des Gentils, «Et vous 
av^ez,pris.en main ma cause^ » c’est r à-dire vous 
avez pris en main ma cause contre mes ennemis, 
0t ( yp,us ayez, vengé et vous avez fait triompher la 
bonté, de m.a campe. « Yous vous êtes assis sur 
yqt / re tyô ( ne.Trpne est un mot grec, en latin sedes, 
parcqque Opaque saint.est le siège de Dieu,comme. 
il t l,e, dit, lui-même : « Le ciel est mon siège.» 
Uai. Lxvi. Et, ailleurs : L'âme du juste est le siège 
de. la sagesse. » Jac- vu. Un de ces trônes, Paul, 
s’exprima ainsi : «Est-ce que vous voulez éprou¬ 
ver la, puissance v de Jésys-Ghtrist qui parle par 
ma bouche. » Il Cor. xiii. « Yous qui jugez selon 
l’équité,, c’est-à-dire selon la justice ;. vous avez 
jugé, ipa cause séton la Justice, mon Père, en me 
ressuscitant, parce qu'ils m'avaient injustement 
- livré à la mort. 

« Y.OY9 ayez repris et châtié les nations. » Par 
les prédicateurs qui adoraient des idoles, du bois 
et.des pierres. « Et l’impie a péri. » Le diable 
qui . faisait adorer dans ces bois, dans ces 
pierres î ou bien vous avez repris les nations par 
la prédiçation des apôtres et celui qui était im¬ 
pie est devenu religieux. « Vous avez effacé, leur 
nom pour l'éternité, » c’est-à-dire leur mémoire. 
Qn ne se souviendra plus du nom de leur impiété, 
parce qu’en croyant en vous ils ont reçu votre 
nouveau nom qui sera un objet de bénédiction 
sur la terre. 

ac si dicat : Aperte gentes èlegisti, et Judaeos repro- 
basti. Quando dicit, « judicium raeum : » hic appa¬ 
rat quod Ecclesia ex gentibus venjt. « Et causam 
meam. » Ac si dicat Ecclesia. Çausasti pro ihe contra 
adversarios, et yindicasti me ; et fecisti causam meam 
honam. « Sîedisti super thronum. 1 » Thronus Græcum 
est, Latine sedes : quïa unusquisque sanctus sedes 
Dei est : ut ipse ait. Çoeluml mibi sedes est » (/soi. 
Lxyi). ; '£t alij)i : « Anima justi sedes est sapientiæ » 
ynj. I)icït un us thronus ex ipsis, idest, Paulus: 
« An experimentum ejus quæritis, qui in me loqui- 
; tur Chris tps (Il Cor. xiti) ? Qui judicas æquitatem. 
Hoc est, justitiam : judicasti juste tu Pater, causam 
meam, ut me resuscitares : quia injuste me tradidè- 
runtmortj. 

« Inprepastj gentes. » Per prædicatores, qui idoja 
a^orabant, ligna et lapides. « Et periit impius. » Dia¬ 
bolus qui in ipsis iignis vel lapidibus adoratur : vel 
per prœdicûtionem Apostolicam increpatæ sunt gen- 
tff, et ab impio factus est prius. « Nbmèn eorum de- 
lis^ti ip æternum. » Id est, memoriam eorum. Non 
mèmorabitur in bis ultra nomen ïmpietatis : quïa 
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m. 

« Les armes de l’ennemi ont perdu leur force 
pour toujours. » C’est-à-dire, les armes du dé-, 
mon qui étaient ses membres dans les pécheurs, 
dpnt il se servait pour persécuter les autres ont 
perdu leur force. Ou dans un autre sens : « Les 
armes de l’ennemi ont perdu leur force, » c’est- 
à-dire le glaive qui est la parole de Dieu enlèvera 
ail jugement dernier toute force aux ennemis qui 
doivent être jugés par cette parole: « Et.vôus 
avez détruit leurs villes, » c’est-à-dire les pé¬ 
cheurs. Autant de vices dans les pécheurs, au¬ 
tant de villes, c’est-à-dire de places fortifiées 
dans lesquelles le démon régnait, et c'est à ces 
villes que vos prédicateurs ont fait perdre toute 
leur force. 

« Leur mémoire a péri avec bruit. » Le bruit 
de leur doctrine ou le mal fait par les hérétiques 
a péri avec eux. Ou bien avec bruit, c’est-à-dire 
avec le bruit de la prédication de l’Évangile. 
« Mais le Seigneur demeure éternellement. » Le 
démon et ses prétendus saints périront au mi¬ 
lieu du bruit et du tumulte, tandis que le Sei¬ 
gneur demeurera éternellement avec ses saints, 
comme nous l’avons dit. 

« Il a préparé son trône pour rendre spa ar¬ 
rêts, » car le Père a donné à son Fils tout pou¬ 
voir de juger. « Il a préparé son trône pour ren¬ 
dre la justice, » c’est-à-dire son Eglise avec la¬ 
quelle il jugera l’univers, c’est-à-dire toutes les 
nations. « Il jugera lui-même toute la terre dans 
l’équité. » L’équité est ici la même ehose que la 
justice, c’e3t Jésus-Christ. Ou bien, lorsqu’à son 

credentes in te acceperunt nomen tuumnovum,quod 
benedicetur in terris. 

« Inimici dofecerunt frameæ in fînem. » Quasi di¬ 
cat: arma diaboli, quæ .erant peccatoribus membra 
sua, pèr quos diabolus alios persequebatur, defecë- 
runt. Vel aliter : Inimici defecerunt framea, quasi di¬ 
cat, de framea, quod est Verbum Dei, in futuro jü- 
dicio déficient, quando per ipsum verbum judicandi 
erunt. « Et civitates eorum destruxisti. » Id est pec- 
catores. Ç)uot sunt vitia peccatorum, tantæ et civita¬ 
tes, hoc est, munitiones, in quibus diabolus regnë- 
bat : ae si dicat : Defecerunt per tuos prædicatorés. 

« Periit momoria eorum cum sonitu. » Sonus doc- 
trinæ illorum, vel hæreticoruro mala cum ipsis pë- 
riit. Vel cum sonïtu, id est, a prædicatione Evange- 
lii. « Et Dominus in æternum permanet. » Et ipse et 
sui sancti cum tumultuatione sua peribunt,in sæcula 
Domino permanente, ut diximus, et suis sanctis. 

« Paravit in judieio, » etc. Omne enim judicium 
dédit Filio. « Paravit in judieio sedem suam : » id 
est, Ecciesiam : de qua ipse judicahit orbem terres, 
quod sunt oranes gentes. « ïn æquïtaie judièabit pb- 
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second avènement, il rendra aux justes les ré- 
compenses, aux pécheurs les châtiments éternels 
de l'enfer. 

« Le Seigneur est devenu le refuge du pauvre.» 
Entre le pauvre et son ennemi, c’est-à-dire Je 
démon, c’est Jésus-Christ qui sera le juge, il ju¬ 
gera entre l’Église et son adversaire, c’est-à-dire 
le démon, c’est ce que nous lisons dans l’Apoca¬ 
lypse. Il est l'accusateur de nos frères. Où il est 
ici question de ces pauvres qui, devenus volon¬ 
tairement pauvres pour lui, ont distribué leurs 
richesses pour nourrir les pauvres. « Son aide 
au jour du besoin. » Dieu vient au secours de 
son Église. « Dans l’affliction. » Dans le temps 
opportun, comme dit l’Apôtre. Or, Dieu est fi¬ 
dèle, et il ne permettra pas que vous soyez ten¬ 
tés au-delà de vos forces, mais il vous fera pro¬ 
fiter de la tentation, afin que vous puissiez per¬ 
sévérer I Cor . x, afin que vous ne soyez pas con¬ 
damnés avec les pécheurs à des supplices 
éternels. 

« Qu’ils espèrent en vous, » c’est-à-dire non 
pas en eux-mêmes, mais en vous,et non dans les 
convoitises du siècle. « Ceux qui connaissent vo¬ 
tre nom, » ou bien, votre puissance, ou bien, 
votre magnificence, ou bien encore votre nom, 
c’est-à-dire votre Fils. Pourquoi? à cause de ce 
qui suit : « Parce que vous n’avez point aban¬ 
donné, Seigneur, ceux qui vous cherchent. » 
C’est pour cela qu’ils espèrent en vous, parce 
qu'ils savent que si leurs ennemis peuvent tuer 
le corps, ils ne peuvent mettre l'âme à mort. Ge- 

pulos, » Quod est æquitas, hoc est et justifia, id est, 
Christus. Vel iterato scilicet adventu cum justis præ- 
mia, injustis infernum et pœnam. 

« Et factus est Dominus refugium pauperi. » Inter 
pauperem et adversarium, hoc est, diaholum, judex 
erit Christus : qui judicabit inter Ecclesiam et adver¬ 
sarium, hoc est, diabolum. Unde et in Apocalypsi di- 
citur : Qui est accusator fratrum nostrorum. Vel illi 
pauperes, qui propter eum pauperes facti, divitias 
suas in cibos distribuunt pauperum. « Adjutor in 
opportunitatibus. » Adjutor est Ecclesiæ suæ. « In 
tribulatione. » Quando opportunum est, ut ait Apos- 
tolus. Fidelis Deus qui non patietur vos tentari su¬ 
pra id quod potestis : sed faciet cum tentatione etiam 
proventum, ut possitis sustinere : ne cum peccatori- 
bus in supplicio damnemur æterno 1 Cor. x. 

« Sperent in te. » Id est, non in se, sed in te, et 
non in concupiscentiis sæculi. « Qui noverunt no- 
men tuum. » Sive potentiam, sive magnificentiam 
tuam. Vel nomen tuum : id est, Filium tuum. Quare, 
propter hoc quod sequitur : « Quouiam non dereli- 
quisti queerentes te, Domine. » Ideo sperant in te : ut 
illud : Si corpus ocçidunt, animam autem non pos- 


pendant Dieu permet qu’ils soient tentés, mais 
non pour toujours. 

« Chantez des cantiques au Seigneur. » C’est- 
à-dire chantez en son honneur, prêchez et ac¬ 
complissez par vos œuvres ce que vous annon¬ 
cez. « Qui habite dans Sion. » Sion, signifie lieu 
d’ou l'on observe , c’est-à-dire Jérusalem qui veuf 
dire vision de la paix. L’Église est ici en obser¬ 
vation, parce qu’elle considère le futur jugement 
de Dieu. Mais, lorsqu’elle sera parvenue dans la 
Jérusalem céleste, ce ne sera plus le temps de' 
l’observation mais le temps de la vision. Cè qui 
fait dire à saint Paul: « Nous voyons mainte¬ 
nant comme dans un miroir et en figure, mais 
alors nous verrons face à face. » I Cor. xii. « An¬ 
noncez parmi les nations ses conseils. » La voix 
du prophète avertit les prédicateurs qu’ils aient 
à remplir le devoir de la prédication. » Annon¬ 
cez ses conseils ; c’est-à-dire prêchez ses com¬ 
mandements. Peut-être diront-ils : La mort nous 
attend si nous allons prêcher aux nations, le 
prophète ajoute aussitôt: 

« Parce qu’il s’est souvenu d’eux en' dèniân- 
dant compte du sang. » Et le Seigneur lui-même 
nous dit: Ne craignez point, s’ils tuent le corps, 
ils ne peuvent tuer Pâme. Matth. x. « Le Sei¬ 
gneur s’est souvenu, il n’a point mis en oubli Je 
cri des pauvres. » Le prophète veut dire: «Il 
n’a point oublié de venger votre sang. » Le Sei¬ 
gneur dit encore à ce sujet. « Et Dieu ne vénge^ 
rait pas ses élus qui crient vers lui nuit et jour ?» 
Luc. xviii. 

eunt occidere. Tamen permittit illos tentari, sed non 
usquequaque. 

« Psallite Domino. » Id est, cantate Domino, præ- 
dicate, opéré impiété. « Qui habitat in Sion. » Sion, 

« spécula, » id est, Jérusalem,hoc est, « Visio pacis:» 
modo Ecclesia hic speculatio : quia speculatur de fu- 
turo judicioDei. Sed cum venerit ad Jérusalem cœ- 
lestem, non erit tune speculatio, sed Visio. Unde dicit 
Paulus : .Videmus nunc per spéculum in ænigmate, 
tune autem facie ad faciem 1 Cor. xm. « Annuntiate 
inter gentes studia ejus. » Vox prophetæ admonet 
prædicatores ut prædicent.» Annuntiate studia ejus: » 
hoc est, prædicate mandata ejus. Forsitan illi dicent: 
Moriemur si ad gentes ambulaverimus : sed adjungit. 
propbeta : 

« Quoniam requirens sanguinem eorum. » Et Do¬ 
minus : Nolite timere : quia si occidunt corpus, ani- 
mam non possunt occidere Mat. x. « Memoratus est 
Dominus : et non est oblitus orationem pauperie. » 
Ac si dicat propheta : Non est oblitus vindicare san¬ 
guinem vestrum. Unde ipse Dominus dixit : Deus 
autem non faciet vindictam electorum suorurn cla- 
mantium ad se die ac nocte Luc . xyhi. 
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« Ayez pitié de moi. Seigneur. » C'est la voix 
de l’Église. « Voyez l’humiliation ou mes enne¬ 
mis m'ont réduit, vous qui me retirez des portes 
de la mort, etc. » Les portes de la mort sont les 
inclinations et les mœurs des parents qui ado¬ 
raient divers dieux lesquels n’étaient autres que 
les démons. Ils étaient les portes de la mort, 
parce que leur doctrine conduisait à la mort. 
Dans un autre sens, les portes de la mort sont 
la doctrine des hérétiques, c’est de ces portes 
que l’Église a été retirée, et elle a été envoyée 
aux portes de la fille de Sion, qui sont les portes 
de la vie. De même que la mauvaise doctrine est 
pour nous comme les portes de lamort, qui nous 
conduisent à une mort certaine, ainsi les portes 
de la vie sont les bons prédicateurs qui par leur 
doctrine nous conduisent à la vie éternelle. 

« je tressaillerai de joie dans votre salut. » Je 
tressaillerai, c’est-à-dire, je me réjouirai : » dans 
votre salut, c’est-à-dire dans votre Christ* 

..« Les nations ont été englouties dans la fosse 
qu’elles avaient creusée,» c’est-à-dire elles ont été 
englouties dans les œuvres coupables qu’elles ont 
faites et qui seront la matière de leur jugement. 

« Leur pied a été pris dans le piège qu’ils avaient 
tendu en secret. » Car chacun tombe le premier 
dans le piège qu'il a préparé pour faire tomber 
un autre.- 

« Le Seigneur se fera reconnaître à ses juge¬ 
ments. » Il se fera connaître, c’est-à-dire en pro¬ 
nonçant son jugement. « Le pécheur a été pris 
dans les œuvres de ses mains. » Tout pécheur, 

« Miserere mei, Domine. » Vox Ecclesiæ: « Vide 
humilitatem meam de inimicis meis: qui exaltas me 
de portis mortis, » etc. Portæ mortis sunt stuclia pa- 
rentum, qui colebant diversos deos dæmoniorum. 
Jpsi erant portæ mortis, quorum doctrina ad mortem 
ducebat. Aliter : Portæ mortis, hæreticorum doctrina, 
de quibus portis exaltata est Ecclesia : et missa est 
in portas fîliæ Sion, quæ sunt portæ vitæ. Sicut per 
malam doctrinam quasi portas mortis intelligimus, 
quæ nos ad interitum ducunt : fia et portas vitæ in¬ 
telligimus bonos prædieatores, qui nos per suam do¬ 
ctrinam ad vitam æternam ducunt. 

« Exsultabo in salutari tuo.Exsultabo, » id est, gau- 
debo : « In salutari tuo, » in Christo tuo. 

« ïnfixæ sunt gentes in interitu quem fecerunt. » 
Hoc est, in malis operibus quæ fecerunt, ibi infixæ 
sunt, de quibus judieandæ sunt.« [n laqueo istoquem 
abscpnderunt, » etc. Quia unusquisque laqueum 
quemaiteri parat ad eadendum,ipse prius in eo cadet. 

« Gognoscetur Dominus judicia faciens. Cognosee- 
tur, » hoc est, ad judicium. « ïn operibus manuum 
sparura comprebensus est peccator » Quia unusquis 
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en effet, porte avec lui des cordes, des chaînes, , 
et des instruments de supplice, pour lui faire 
souffrir toutes sortes de maux. Il n'est pas né¬ 
cessaire que d’autres préparent les instruments 
de son supplice, il prépare lui-même tout l'appa¬ 
reil de son châtiment. 

*< Que les pécheurs soient précipités dans l’en¬ 
fer. » C’est-à-dire que ceux qui veulent prolon¬ 
ger leur vie au-dela de la fin du monde soient 
précipités dans l'enfer. « Tous ces peuples qui 
oublient Dieu. » C’est-à-dire qui disent que Dieu 
ne se souvient pas, ne s'occupe point des choses 
humaines, et qu’ils sont eux-mêmes oubliés de 
Dieu ; or, ils sont dans l’erreur lorsqu’ils préten¬ 
dent que Dieu oublie ses créatures, car dit le 
Psalmiste : 

« Le pauvre ne sera pas en oubli pour jamais, 
etc. ; » car si Dieu paraît différer, il ne prive pas 
ses saints de son secours. 

(t Levez-vous, Seigneur, que l’homme ne s’af¬ 
fermisse pas dans sa puissance. » C’est l’Église 
qui prie Dieu contre l’Antéchrist. « Levez-vous, » 
pour juger, « que l’homme ne s’affermisse point 
dans sa puissance, » c’est-à-dire l’homme pé- . 
cheur, l’Antéchrist. « Que les nations soient ju¬ 
gées devant vous. » Elles sont déjà jugées de 
deux manières dans la prescience de Dieu. Pour¬ 
quoi ? parce qu’elles n’appartiennent pas à l’É¬ 
glise; mais à l'Antéchrist, parce qu'il est écrit : 

« Celui qui ne croit point est déjà jugé.» Jean^m. ^ 

« Établissez,Seigneur, un législateur sur eux, » 
c’est-à-dire l’Antéchrist auteur d’une loi mau- 

que peccator ipse sibi secum portât et funes, et vin- ■ 
cu)a, et tormenLa, unde sustineat mala. Nam ab aliis 
non est neeesse præparari unde torqueatur, cum ipse 
sibi præparet quæ ad pœnam pertinent: 

« Convertantur peccatores in infernum. » ld est j - 
qui ultra flnem sæculi vivere volun.t, convertantur 
in infernum. « Omnes gentes quæ obliviscuntur 
Deum » hoc est,qui diseunt quod Deus obliviseantur, 
non habeat curam de rebus suis, ipsi obliviseaLur 
Domino : quia non dieunt verum quod Deus oblivis- 
catur creaturas suas : quia dicit : 

« Quoniam non in finem oblivio, » etc. Quia si dif- . 
fert, non aufert suum auxilium a sanctis suis. 

« Exsurge, Domine, non prævaleat homo. » Vox. 
Ecclesiæ sonat contra AuLichristum : « Exsurge, » in 
judicium: « non prævaleat homo: » id est, homo 
peccator Anticbristus. « Judicentur gentes in eons- 
pectu tuo. » Duobus modis primum jam in præseien- 
tia Dei judicati sunt. Quare ? Quia ad Ecclesiam non 
pertinent, sed ad Antiehristum : quia dietum est : 
Qui autem non crédit, jam judieatus est Joan, ni. 

« Constitue, Domine, legislatorem super oos, » Id 
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vai'Se eLd’une doctrine d’erreur/comme le dit 
saint Pàül : « Ils n’oht pas voulu recevoir la vé¬ 
rité et’ont acqüiètecé' à l’iniquité' » I Thé$$> n: 

« Afin’ que lés : peuples apprennent qu’ils ne" 
sont qiie’dés hommes. «Lorsqu’ils auront été 
condamnés, ils reconnaîtront alors qu’ils ont 
placé leur espérance dans un homme, et non'en 
Dieu qüi‘ séuf a lé pouvoir de sauver. 

.« Pourquoi, Seigneur, vous êtes-vous retiré au 
loin ? » Pourquoi éloignez-vous Votre salut, alors 
qüé rioüs so'mmés enflammés du désir' de votre 
avènement ? c’est dans ce sens que le Seigneur 
dit darié l’Évangile : « Et si ces jours n’avaient 
été abrégés, toute chair aurait été détruite. » 
Maïlh. xx îx. « Et avez-vous détourné vos regards 
de moi dans la tribulation ? » Il paraît détourner 
ses regards, quahd le moment favorable de se¬ 
courir l’Église est venu; et que Dieu semble tar¬ 
der à lui porter secours dans la tribulation.Pour- 
quoi? pouf l’éprbUvèr selon sa volonté, car plus 
il différé, et plus - les désirs de l’Église dilatent 
son âme. 

« Tandis que l’impie s’snorgüeillit etc.» Tandis 
que l’impie,c’est-à-dirél’Antéchrist s’enorgueillit'; 
a le pauvre est comme livré au feu ; c’est l’Église 
dans le feu de la tribulation allumé par l’orgueil 
de PAntechrist. » Ils sont pris dans les désseirië 
qu’ils "méditent etc. » Ceux qui se déclarent con¬ 
tre Dièu Sont ehchàînés dans leurs propres pen¬ 
sées. 

« Car lé péchéur est loué dans léS désirs de 

est, Antichrislum, qui lator legis malæ doctrinæ est, 
ut ait Pauluè ï Nôlueruht rèciperè veritatem, sed coh- 
sëiisérunt iniquitati I Thess. 11 . 

« Sciant gëntes quoniam homines sunt. »Cum coû- 
demnatæ fueriht, tune cognoscent quia spem in ho- 
minè posuerunt; et non in Deum, qui solüs salvàre 
pôtèst. 

f « Ut quid, Dominé, recessisti longe? » Quàreeloü- 
gas salutare tuum cum nos inflàmmati sumus ab ex- 
spectatione adventus. tui ? Unde Dominus dixit ih 
Evàngelio : Nisi breviâti fuissent dies illi, non fieret 
salva omnis caro Maiih. xxiv., « Despicis ïn opportu- 
nitatibus, .) etc. Tuhc videntur despicere, qüaùdo 
opportunum tempus est Ecclesiæ ut adjuvet, ët non 
Btatim occurrit illi iü tribu! ationè. Quare ? ut illam 
exërèeàt sècundum suam voluntatem, quia quànto 
ma'gis diffèrt, tanto magis Ecclesia dilatatur in d’esi- 
dérib suô. 

« Dum superbit impius, » etc. Dum superbit im¬ 
pi Us, Anti Chris tus ; « accendîtur pauper, » Ecclesia 
in tribulatione, a supërbia ipsius Antichristi. « Gom- 
prehenduntur in consiliis, » etc. Âb ipsis enirn cogi- 
tationibu's suis àlligantur, qui contra £)eum sunt. 


soft'âme; etc. » Le pécheur eSPloüe pàr dé&Tlat- 
teurs et non par les justes, et quand un'péhhbùr 
loue un pécheur,'ils se donnent 1 mutuellement 
lâ mort par leurs louanges. 

« Le pécheur a'irrité le Seigneur. »'“ G’eSt 1 l’Ari 1 -' 
techrist. « A cause de la' grandeur de sèf'Cdlèré,»’ 
parce qu’il n’accepte pas le châtiment' de' se# 
crimes. « Il né cherchera pas'à 1 se faire"’ aflorér' 
comme Dieu, : c’est-à-dire, il n’ést pàs digne d'ê¬ 
tre recherché, mais bien d’être püni.’» 

« Dieu n’est point devant ses : yeüx. » Paëce’ 
qu’il ne fait rien qui soit'digne de lui. « SèS'vüieS' 
sont'souillées en tout 1 temps, etc.-,# car’il 1 né 
marche point dans la Voie d'roitèy qui est lé 
Christ. 

« Vo's : jugements sont ôtés de devant'sa'vue. >v 
Parce qu’il ne croit point qüé lé jugement' futur 
doive l'atteindre. « fl dominera toüs sès' enne¬ 
mis/ » c’est-à-dire' les' chrétiens/ pour éprouver 
ceux qui refuseront dé' lé suivre. 

« Car il a dit en son 1 cœur; etc; »' Je né Cêsée- 
rai de séduire les hommes, afin qn’en persévé¬ 
rant dans le mal, ils résistent à la Volonté dé' 
Dieu. « Il a dit, » c’est-à-diré FAntechrist ; et 
qu’a-t-il dit ? << Je ne serai point ébranlé, dé gé¬ 
nération en génération je serai sané mal ; »' c’éôt- 
à-dire je ferai tant dé mal darié une Seule na¬ 
tion, qu’avant d’aller vers une autre, le bruit dë 
ma réputation les frappera de crainte 1 . Efàns Uh 
autre sens: Je ne àërài point éb'ranlé potir pas¬ 
ser d’un'è génération charnelle à ütié génération' 

« Quoniam laudatur peccator in desideriis, » etc- 
Ab adulatoribus, et rioh a juëtis laüdàtuf pëëcsiioiy 
tune quiindo peccator peccatoreih laudàt, alitiâ àliùin; 
dum se iüvieem laüdant, occidunt. 

« Exaûerbâvit Dominum pëë'cator. » Ipse AhtiëhriB- 
tus. « Sècundum ttmltitudinëüi irsô süsé. » Qùià fla¬ 
gella correptioüis non accépit: « Non qu'aerèL » Ut 
qiiaSi Deiiiü adorent: hoc est, hoh ëst digniis ut re- 
quiràlur, sed ut puniatur. 

« Non est Deus iü conspectu ejiià. » Qüi’a hiHil éi 
dignum operatut. « Inquiüatïé sünt vise illïüsj » éfc. 
Non eüim pér viam rëctam gradituriquiBè est GhbïstÜ# 

« Auferentur judicia tüà, » etc. Qhia non crédit ih 
se futurum esse judicium. « Omniurié fni’rhicoi'liiïi, ’» 
et Christianorüm ütiqué’, ad probanduni qui éûm 'ëè- 
qui contemnünt. 

« Dixit ëni'm in éorde; » etc. Semper ’enim sedücaüi 
homines, ùt in malis perseverantès, voluntüti Déi Vè- 
sistaht. « Dixit ènim, » hoc est, AntichriStiis : r (fûîd 
dixit? « Non movebor a generàtiohe in gënéfàtlô- 
nem sine malô : » id est, tanta mala faciam in uùa 
gèntè, üt antequam veiiém ad altëram geÏÏtem, aüteà 
mèam famam audiant et timéant. Aliter: Noh move. 
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^^pi^tuejle^c’est-à-fiire je monterai delà terre.au 
ciel avec mon corps, « sans , mal, » c'est-à-dire 
.^a.ns, .souffrir aucpn outrage. Lorsqu’il essaiera 
/$e. ïnopter.spr.Ja montagne des Oliviers, le Sei¬ 
gneur, le. tuera, du souffle, de sa bouche. C'est ainsi 
..qq-un ,de .,s.es membres, Simon le > Magicien, a 
. voulu,mçntep au.cielet ,a trouvé la mort dans ; sa 
. chute. 

^^arbpuche.est pleine-de malédiction et d'amer- 
t tume, c-est-à r d,ire celui qui s’appuie sur sa jus¬ 
tice ppur.se.dîrei Dieu, ,est maudit aux yeux de 
Dieu. « Le travail et Ja douleur sont squs sa lan¬ 
gueur ;$qus (i sa langue,» dans son cœur;» le tra¬ 
vail et la; doylepr. ». Il qst pour lui une cause de 
douleur,, et .il ternpère.le travail ; et,la dou^eur t des 
autres. 

« Il..est t a3sis ,en embuscade a,yec lés riches, » 

; c’pst-à*dire le d.éipon tend. ses. embûches par ses 
i membres dont : il est Je, chef, et s’en sert pour 
nui/e #ux .autres., « Afin de tuer l’inno.cent, » 

1 que d’innocents .qu’ils sont, il 
. ; ,en f^isse desêtres puisibles, et qu’il se nuise à 
lui le premier. 

» Ses yeux, » c'est-à-dire les . yeux , de l’Ante- 
.. ; çhyiet ; « ^servent ^lepauyre, » c'est-à-dire l’É- 
..gljsejqui est le. corps de Jésus-Christ ;. il observe 
pour nuire, et non pour venir en aide : « Il lui 
presse .dee,embûches dans le secret, comme un 
îjjo^dàns sa caverne.. » On peut, appeler le dé- 
M mon, et. un lioq.et ,un dragon; c’est un dragon 
.quand .il cimrpfle, à n,uire dans le secret ; c.’est un 

; w hpr ( a geperàtionç carnali in generationem spiritua- 
lem ; ; id.est, de terra, cum çorpore.in cœlum cons- 
, !; cepdam sine,malo, » ac si dicat, ..sine ullainjuria. 

, Çum yol.u.erit asçendere ad montem Oliveti, Dominus 
eumJqterficiet spiritu. o^is sui. Voluil un us de mem- 
bris,.sqis;Aimon.Magus .cœlum con$cendere, sed in- 
teriit. 

« Cpjus os. pialedictione et ampritudine plénum 
..est;-» Ac si dicat: Qui se sua justitia jactat ut sit 
P^us.apud Deum maledictus est, « Sub lingua ejus.» 
gub. çprde i ejus. « Labor et dolor. » Dolor sibi est, et 
,, alîorum teippqrat laborem et dolorem. 

■(,< Sedetminsid.iis num divitibus. » Id est, diabolus 
insjdi.atur ; per . memb.ra sua in quibus præsidet, et 
aflift ppcet, « Ut interûçiat innoçentem. » Id. est, ut 
. de innocentibus faciat nocentes, et sibi primum.no- 
: . p.eat.. 

,« Oculi ejus. » Id. est, oculi Antichristi. « In paupe- 
pçm, ç^spicirint- », Hoc est, in Ecclesiam, quæ est cor- 
..pusîQhrlsti: ad.nocenflum respicit, et non ad adju- 
ir yUAd u .m- « Ipsidiatur in qçculto, sicut leo in cubili 
, .suo. î),Piabqlus, et leo, et draco potest dici. Draco, 
..,.quando.,,QCÇujte npeet r et leo, . quando. aperte p.erse- 
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lion quand il persécute ouvertement. « Afindjgn- 
lever le pauvre, » c’est-à-dire, le chrétien. - 

«Afin.d’enlever le pauvre, tandis qu'il l'attire : 
Quand il. l'aura pris dans son piège, il le renver¬ 
sera, il se baissera et il tombera etc. >>.,11. paraît 
s'incliner jusqu’à l’humilité, pour se parer des 
.dehors de la douceur et de la sainteté, et. lors¬ 
qu’il se sera ainsi abaissé, il tombera, parce que 
tandis qu’il espère être encore loin de la mort, 
elle viendra soudainement fondre sur lui. 

« Car il a dit dans son cœur: Dieu a mis cela 
en oubli, il a détourné son visage pour pe ; voir 
jamais rien. » Il a oublié, comme s’il disait : 
Toutes choses sont à moi, tant que ce monde 
subsistera, et Dieu a mis tout en oubli, jamais, il 
n'en a fait usage; niais .elles sont à moi, parce 
que je. suis Dieu. 

« Levez-vous Seigneur, » c’est-à-dire pour le 
jugement ; c’est la prière de l’Eglise contre D’An¬ 
téchrist, « Etendez votre bras, » c’est-à-dire vo¬ 
tre puissance, alors que l’Antéchrist se vanta 
effrontément d'être le maître de tout et pour tou¬ 
jours, « N’oubliez pas les pauvres, » (tandis qu'il 
se ; glorifie de régner éternellement. C’est pour 
cela qu'il a dit précédemment. 

« L’impie a irrité Dieu, » l'impie, c’est-à-dire 
l’Antéchrist. « Car il a dit .dans son cœur il ne 
demandera compte de rien. ». C’est ce que dit 
l’Antéchrist : Dieu ne s'occupe pas de la vie pré¬ 
sente. 

« Vous voyez, car vous considérez ^travail et 

quitur. « Ut rapiat pauperem. » Id est, Christianum. 

« Rapere pauperem, dum attrahit eum. In laqueo 
suo humiliabit eum : ineliDabit se, et cadet, » etc. 
Videtur inclinare se quasi ad humïlitatem, ut videa- 
tur quasi mitis et sanctus, et cum se inclinayerit, 
tune casurus est : quia dum sperat longe se esse a 
morte, tune repentinus ei supervenjet interitus. 

« Dixit enïm in corde suo, Oblilus est Deus : aver¬ 
tit faciem suam, ne videat usque in finem. » Oblitua 
est : ac si dicat ; Mea sunt omnia quamdiu sæculum 
fuerit, et in oblivione tradidit ilia Deus : numquam 
usus est illis : sed mea sunt, quia ego Deus sum. 

« Exsurge, Domine. » Hoc est, ad judicium. Eccle- 
sia dicit contra Antichristum. «'Et exaltetur manus 
tua. » ld est, potentia tua : dum Antichristus se ta- 
liter jactat omnia possidere sine fine. « Ne oblivisca- 
ris pauperum in finem. » Dum ille se dicit regnare 
usque in finem. Propter hoc superius dicit. 

« Irritavit impius Deum. » id est, Antichristus. 

« Dixit enim in corde suo. Non requiret Deus. » ( Di- 
cit Antichristus : Non curât Deus de isto præsenti. 

« Vides quoniam tu laborem et dolorem considé¬ 
ras. » Propheta loquitur ad Deum : Quia Antichristus 
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la douleur. » C’est lé prophète qui parle à Dieu ; 
tandis que FAntechrist médite de faire le mal, 
vous le considérez. « Afin de livrer les méchants 
entre vos mains. Les mains de Dieu sont ceux 
qui exercent la juste vengeance de Dieu sur les 
pécheurs. On les appelle les mains de Dieu, par¬ 
ce que Dieu s’en sert pour exercer sa vengeance. 
Dans un autre sens : afin de livrer les méchants 
entre vos mains,» c'est-à-dire dans leurs œuvres, 
parce qu'ils ont mérité d’être livrés à cause des 
actions indignes qu’ils ont commises, car ils se 
sont livrés eux-mêmes à leurs misères, et Dieu 
les a abandonnés à toutes leurs volontés. 

« C’est à vos soins que le pauvre a été aban¬ 
donné, » c’est-à-dire le pauvre. Comme s’il di¬ 
sait : l’Eglise est à vous pour que vous la sau¬ 
viez. '< Vous serez le protecteur du pupille. » On 
appelle pupille, celui qui n’a plus de père, orphe¬ 
lin, celui qui n’a ni père, ni mère. On appelle 
pupillecoluiqui ne reconnaît point le démon pour 
père : comme il est dit dans l’Evangile : N’appe¬ 
lez sur la terre personne votre père (Matth. xxiri). 
Et celui qui n’a point de mère, c'est-à-dire la 
gentilité. Il semble dire voilà celui dont vous se¬ 
rez le protecteur. 

<( Brisez le bras du pécheur. » Ceci se rapporte 
à l'Antéchrist, parce que le Seigneur brisera sa 
puissance. « Et du méchant. » Il est encore ce 
méchant : « On cherchera son péché et on ne le 
trouvera point ; » c’est-à-dire il ne mérite pas 
de venir à résipiscence. Et dans un autre sens : 
On ne trouvera point son péché ; mais il sera 

meditatur ut noceat, tu considéras. « Ut tradas eos 
iû manus tuas. » Manus Dei illi dicuntur, qui justam 
vindictam Dei exercent super peccatores. Propter hoc 
manus, quia per illos vindicalur Deus. Aliter : Ut 
tradas eos in manus tuas, id est, in operibus suis : 
ut digni sint tradi, qui indigna gesserunt : quia ipsi 
sibi suis miseriis tradiderunt, et dimisit illos in om- 
nes voluntates suas. 

« Tibi enim derelictns est pauper. » Id est, Eccle- 
sia. Ac si dicat : Tua est ad f-alvandum. Pupillo « tu 
eris adjutor.» Pupillus dicitur.qui non habet patrem: 
orphauus, qui nec patrem nec matrem habet. Pupil¬ 
lus dicilur, qui patrem diabolum non habet, ut in 
Évangelio : Nolite vocare vobis patrem super terrain 
Matth. xxin. Et qui non habet matrem, id est, genti- 
lilntem. Àc si dicat : ad istum eris adjutor. 

« Gonterens brachium peccatoris.» Ista ad Antichri- 
stum pertinent : quia confringet Dominus fortitudi- 
nem ejus. « Etmaligni. » Ipse est malignus. « Quære- 
tur delictum ejus, nec invenietur. » Hoc est, ad 
emendationem non est dignus venire. Et aliter : Non 
invenietur, ut babeat peccatum : sed sit sicut Deus 
qui peccatum non habet ; quantum apud ipsum. 


comme Dieu qui n’a point de péché eh lui- 
même. 

« Le Seigneur régnera éternellement et dans 
les siècles des siècles. » Parce qu'il régnera alors 
dans la plus grande tranquillité, comme le. dit 
saint Paul : Lorsqu’il aura soumis le royaume à 
Dieu le Père, lorsque Dieu sera tout en tout., (7 
Cor. xv). « Vous, nations, vous serez extermi¬ 
nées de la terre. » Ceux qui ont reçu l’Antéchrist 
seront exterminés du milieu de l'Eglise. Sous le 
règne de Jésus-Christ les légions de crimes sont 
exterminés du corps humain. 

« Le Seigneur a exaucé le désir du pauvre. » 
C’est-à-dire, le Seigneur a exaucé son Eglise pour 
la venger. Il l’a exaucée pour lui donner les 
royaumes des cieux. « Votre oreille a entendu la 
préparation de leur cœur. » Votre oreille, c’est- 
à-dire votre clémence. Dans Je langage de l’Ecri¬ 
ture, les oreilles de Dieu entendent lorsqu'il dai¬ 
gne accorder ce qui lui est demandé ; c'esLà-dire 
la vie éternelle que désire l’Eglise, jusqu’à ■) 
qu’il Fen ait mise en possession, afin qu’elle 
jouisse par la claire vue de ce qu’elle avait dé¬ 
siré en espérance. 

« Afin de rendre justice à l’orphelin et au fai - 
le. »I1 parle ici au datif et non à l’accusatif,c'est- 
à-dire, il ne s’agit point déjuger l’orphelin,mais 
de rendre justice à l’orphelin et au faible, afin 
qu’ils obtiennent la vie- éternelle. « Afin que 
l’homme n’entreprenne plus de s’élever sur la 
terre. » Afin que dès lors l’Anteehrist ne s’élève 
plus au-dessus des êtres de Dieu, et qu’il ne les 

« Dominus regnabit in æternum sine fine. » Quia 
tune regnum cum tranquillitate, ut paulus ait: Cum 
tradiderit regnum Deo et Patri, quando erit Deus 
omnia in omnibus I Gor.xv.u Peribitis, gentes, de terra 
illius. » Qui Antichristum. receperuut, peribunt ab 
Ecclesia, hoc est, de Ecclesia : régnante Ghristo, gen¬ 
tes criminum a corpore humano depereunt. 

« Desiderium pauperum exaudivit Dominus. Id 
est, Ecclesiam suam exaudivit dominus ut vin- 
dicetur. Exaudivit, ut eis tribueret régna cœlorum. 
« Præparationem cordis corum audivit auris tua. » 
Hoc est, clementia tua. Aures Domini audire dicun¬ 
tur, cum exaudire dignatur : id est, æternam vitam, 
quam Ecclesia desiderat, cum eam ei dederît : ut 
quod quondam concupierat in spe, tandem fruatur in 
specie. 

« Judicare pupillo et humili. » Hic enim dativo, 
non accusativo casu loquitur : hoc est, non ut pu- 
pillum judicet, sed ut judicetur pupillo et humili, ut 
acçipiaut vitam æternam. « Ut non apponat ultra 
magnificare se homo super terram. » Ut ex hoc non 
erigntur Antichristus super electos Dei, neque tentet 
illos : quia oppressus regno Filii Dei, amplius non 
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tente plus, parce qu’écrasé par le règne du Fils 
de Dieu, il cessera d’exister. Nous aussi, prions 
le Seigneur, afin qu’il daigne nous conserver 
purs de ses œuvres, afin qu’orphelins, par son 
fait, nous reconnaissions pour père Notre Sei¬ 
gneur JésuS-Christ, que nous le suivions par la 
foi, que nous le gardions fidèlementjdans notre 
cceu.r,que nous le glorifions par nos œuvres,car à 
lui avec le Père et le Saint-Esprit est honneur et 
gloire dans les siècles des siècles. 

PSAUME X 

Pour la fin . Psaume de David. Le psaume dixième 
a étë composé contre les hérétiques et les 
mauvais croyants. 

« Je me confie dans le Seigneur. » C’est lavoix 
de l’Eglise contre les hérétiques, ou celle de Jé¬ 
sus-Christ contre les démons, « Fuis sur la mon¬ 
tagne comme le passereau. » Le démon veut que 
le juste s’enfuie dans le désert pour en triom¬ 
pher plus facilement. Ou bien, parce que les 
chrétiens sont pleins de fourberie et que c’est 
d’eux que le prophète a dit; Malheur à vous qui 
appelez doux ce qui est amer, et amer ce qui est 
doux. (ïsai. v) ; c’est pour cela qu’ils veulent sé¬ 
duire le juste en lui disant : « Viens encore. » Il 
leur répond : C’est dans le Seigneur qu’est mon 
espérance. Comment, leur dit-il, fuirai-je vers 
vos montagnes, c’est-à-dire vers votre orgueil ? 11 
dit : « Comme le passereau, » parce que souvent 
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le passereau est l’emblème de la prudence: Ils 
lui font donc cette invitation : Passe vers nous 
comme un homme prudent, alors que leur pru¬ 
dence n’est que folie. 

«Car voici que les pécheurs ont tendu, leur 
arc; » c'est-à-dire les hérétiques ont tendu 
comme un arc contre l’Eglise. Leurs bouches, 
c’est-à-dire la puissance de. leur verbiage. « Ils 
ont préparé leurs flèches : c’est-à-dire leurs pa¬ 
roles. « Dans leurs carquois, >' c’est-à-dire en 
eux-mêmes, car ils sont eux-mêmes des car¬ 
quois où ils mettent secrètement en réserve leurs 
vains discours, et les maximes empoisonnées 
qu’ils composent à l’aide des Ecritures. « Afin de 
percer dans l’obscurité ceux qui ont le cœur 
droit. » Jamais ils ne combattent à la lumière 
mais toujours dans les ténèbres. Voilà pourquoi 
le juste disait : Votre parole est un flambeau pour 
mes pieds, Seigneur. (Ps. cxvm). « Afin de 
percer dans l’obscurité ceux qui ont le cœur 
droit. » Lorsqu’ils voient dans l’Église des igno¬ 
rants, des simples, ils les séduisent et les atti¬ 
rent par leurs pièges trompeurs et cachés. 

« Car ils ont détruittout oe que vous aviez éta¬ 
bli. » Qu’avez-vous établi? Votre Eglise dans l'u¬ 
nité, ce qui fait dire au psalmiste: « C'est de la 
bouche des nouveaux-nés et des enfants à la ma¬ 
melle que vous avez tiré une louange parfaite. » 
(Ps. vin). C’est ce que les hérétiques veulent dé¬ 
truire en eux et dans les autres, parce qu’ils di¬ 
visent l’unité. Dans un autre sens : « Celui à qui 


erit. Nos quoque oremus Dominum, ut nos ab ejus 
operibus custodire dignetur illæsos : ut ab eo pupilli 
facti, patrem Christum Dominum cognoscentes,ipsum 
sequamur fide, ipsum retineamus corde, ipsum glo- 
rificemus in opéré: quia ipsi est cum æterno Paire et 
Spiritu sancto honor, et gloria in sæcula Sæculorum. 
Amen. 

PSALMUS X. 

« In finem, psalmus David. » Decimus psalmus contra 
hæreticos, et male credentes canitur. 

« In Domino confido. » Vox Ecclesiæ contra hære- 
-ticos, sive Christi contra dæmones. « Transmigra in 
montem sicut passer. » Vult justum ad deserta mi- 
grare, ut ibi eum facilius elidat. Vel quia hæretici 
dOlosi sunt, de quibus ait propheta : Væ his qui di- 
cunt dulcè amarum, et amarum dulce Isai. v : ideo 
volunt ad se seducere justum,dicentes : Ad nos tran¬ 
smigra. Qui respondit eis : In Domino est spes mea. 
Quomodo, inquit, ad vestros montes, hoc est, adves- 


tram superbiam transmigrabo ? Quod autem ait, « si- 
cut passer : » sæpe passerem loco prudentia poni 
legimus. Ideo isti dicunt : Transi ad nos sicut pru- 
dens, cum eorum prudentia sit stulta. 

« Quoniam ecce peccatores intenderunt arcum. » Id 
est, hæretici ora illorum contra Ecclesiam intende¬ 
runt arcum, potentiam verbositatis suæ. «Parayerunt 
sagittas suas : » hoc est, verba. « In pharelra, » in 
semetipsis. Quia ipsi sunt pharetræ : ubi verba ina- 
nia, et sententias venenosas quas de Scripturis san- 
ctis conficiunt, occultas retinent. « Ut sagittent in 
obscuro rectos corde. » Numquam enim in luce pug- 
nant, sed sernper in tenebris. Quapropter justus aie- 
bat: Lucerna pedibus meis, verbum tuum, Domine. 
Ct cum viderint in Ecclesia imperitos quosque, 
«Ut sagittent in obscuro rectos corde » Psal. cxYiir 
vel simplices, laqueis dolosis ac occultis illiciant. 

« Quoniam quæ tu perfecisti destruxerunt. » Quid 
est quod fecisti ? Ecclesiam tuam in unitate. Unde 
dicit : « Ex ore infantium et lactentium perfecisti lau- 
dem Ps. vin. Hæretici destruere volunt hoc et in se, 
et in aliis, quia unitatem scindunt. Aliter : Quem tu 
perfecisti, Christum de Spiritu sancto conceptum, Ju- 




vous aviez donné toute perfection le Christ con¬ 
çu dans l’Esprit-Saint, les juifs Tout mis à mort. 
Mais le juste qu’a-t-il fait? Tandis que les héré¬ 
tiques répandent leurs calomnies, et se dispu¬ 
tent entre eux ; voici ce que l’Eglise répond en 
; son nom : Pendant que la discorde règne parmi 
.vous, le Christ ne garde point le silence à votre 
égard, car il a dit : « Je vous donne ma'paix, je 
vous laisse ma paix » (Jean. xiv). Autrement en¬ 
core : Qu’a fait le juste ? Il a racheté le monde et 
s’est sacrifié lui-même pour le monde. 

« Le Seigneur habite dans son saint temple. » 
Le prophète semble leur dire : Bien que vous hé¬ 
rétiques, vous ayez l’Eglise en horreur, cepen¬ 
dant le Seigneur ne laisse pas d’habiter dans son 


bleu par lesquels il nous infèrfo^èi 'patce 'qu’il 
connaît ainsi ce qui est àu-dévant de ctiàcün de 
nous, càr lés jugements 'de ïtièu èont càêhës. tié 
même que EÉcriiurè est queiqüëfdis cduvàHé 
d'obscurité,'pour nous faire connaître notre fai¬ 
blesse, aiiisi'Dieu nous relève èhàuite' pour nous 
préserver du désespoir. Dans uri'aùf ressens :E)ieu 
nous interroge par la prôSpërité coidme ^)'ar l'ad¬ 
versité, parce qu’il éprouve ainsi 'la Valeur'de 
chacün de noué. Autrement',nous vèyons’une na¬ 
tion livrée aux châtiments, et nous en savons la 
cause, les jugements de I>ièu sont ici manifes¬ 
tes. Nous voyons d’un autre côté les mêmes châ¬ 
timents sans que nous en connaissions la’cause, 
ce sont les jugements secrets de "Dieu 'dont il 


temple, c’est-à-dire dans l’Eglise. L’Apôtre dit : 
Vous êtes le temple du Dieu vivant (17 Cor. vi). 
Le Seigneur est dans son saint temple, c’est-à- 
dire dans l’Église qu'il a sanctifiée pour lui. Le 
trône du Seigneur est dans le ciel ; » dans le ciel, 
c'est-à-dire dans les saints prédicateurs. Coqui 
fait dire au prophète. « Le ciel est un trône » 
(îsai. lxvi), et l’âme du juste est le trône de la 
sagesse parce que les choses célestes sont l’objet 
de sa méditation. 

« Ses yeux régarclënt le pauvre. » Les yeux du 
Christ qui sdnt le règard de la divinité considè¬ 
rent le pauvre. Pourquoi le considèrent-ils ?Pour 
venir à son aide.. << Ses paupières interrogent les 


est question dans ce qui précède. 

«' Le Seigneur interroge le ( juste' èt l’impie ; » 
~ c^st-à-rdire il lès ' éprouve.'«Mais celui' 1 qui aime 
l’iniquité hait son âme, » c^est-à-dire qu’il " la 
perd. 

« Il fera pleuvoir des pièges sur 'Tes pécheurs ; 
le feu etc.' » C’est ce qui s’est accomplit la -let¬ 
tre, quand le Seigneur'a'fait tomber sur Sodopie 
une pluie de soufre et de feu. C’était, comme ait 
f Apôtre saint Jude, un’ exemple dufeu'éternel. 
Il fera pleuvoir 'sur'les pécheurs. Les^hèréfiquês 
répandent aussi leur pluie' dé deux'manières‘'par 
"leur m au vai s e d o c tri ne. Côm rh e ; 1 a ' mèm e. plu î e 
'arrose là ferre ' fécondé et 1 a ferre' stérile)''ainsi la 


enfants des hommes. » Le regard pénétrant de la 1 même prédication quia Dieu poür àütéur,''tombe 
’ divinité, c’est-à-dire les jugements secrets de sur la bonne terre,' c’est-à-dire sur les saints,’.et 


daei occiderunt. « Justus autem quid fecit ? » Çum 
caiumniantur hæretici, et discordant inter se, hoc 
respondet Ecclesia in persona Ecclesise. Inter vos di- 
scordamini, sed de vobis Christus non tacet : quia 
dixit: « Pacem meam do vobis, pacem meam relin- 
quo vobis » Joan. xiv. Et aliter: Quid fecit justus? 
Hoc est, redemit mundum, et sèipsum dédit pro'mun- 
do. 

« Dominus in templo sancto suo. » Ac si diçat pro- 
pheta : Quamvis, vos hæretici, aversemini Ecclesïam, 
tamen Dominus in templo erit, hoc est, in Ecclesia. 

' Dicit Apostolus : Vos estis templum Dei vivi II Cor. 
vi. Dominus in templo sancto suo : In Ecclesia quam 
sibi exhibuit sanctum. « Dominas in ccelo sedes ejus.» 
In cœlo, hoc est. in sancto prædicatore. Unde dixit: 
Coelum mihi seues est Isai. lxvi, et anima justi, se¬ 
des sapientiæ in anima justi, quæ cœlestia medita- 
tur. 

« Oculi ejus in pauperem lespiciunt. » Oculi Cbri- 
sti aspeetu divinitfttio ad populum christianum respi- 
ciunt. Ad quid respiciunt? Hoc est, ad adjuvandum. 
« Palpebræ ejus interrogant filios hominum. » Subti- 
litas divinitàtis, id est, judicia Dëi occulta, in quiibus 


nos îhterrogat : quiaper hoc, cognpscit ..quid .ji.&bet 
unusquisqiie, quia judicia Dei occulta ' f suqt. Sfcut 
Scriptura aliquando obscuratur, ut. nps infirmltatem 
nostram"cognoscamus : ’ ïterum aÜéyamur, ne déspe- 
rémus. Et alio modo: Êef prospéra et qdversa i.nter- 
rogat : quia per hoc probat Deus qualis quisquç* fue- 
rit. Alio modo ; Videmus unam gentem flagéllari, et 
nescimus pro qua causa flagellatur : hic manifesta 
judicia sunt. Et alio modo : Videmus flagéllari, et ne¬ 
scimus pro qua causa, et hic occulta judicia, per 
hæc superius comprehensa. . . 

« Justum et impium ihterfogat Dominüs'. » Id est, 
probat. « Qui autem dilîgit iniquitatem, odit animam 
suatm » Hoc est, perdit illam. , 

« Pluet super peècatôres laqueos: ignis,.» etc ?i Hoc 
secundum historiàm factum ' fuit : quandp Dominus 
pl uit sulphur ’ et ignem super. So.dçmairp ( ( Ut aif Ajpo- 
stolus Judàsj in ' exemphuiif ïgnis' æterni factum .fuit. 
Pluet super peccatores. Du 6 bus modis.et h averti ci 
pl uu n t malft doc tri na.' Et’ sicu t una plu via irrigat ter- 
ram fecundam et aridàm : sic'et una ppedicatio est 
a T)eo, quse inîiindit terrain ' bina m’, id . est, s an Qto s : 
et terram màlain, péccàtorésj quibus pertinent ista 
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la 'ttiàuVài^e''terre, c’est-à-dire sur lés pé¬ 
cheurs, auxquels se rapporte ce qui suit. Le feu, 

^î'a^ërivPitlse, le 'éduïre , 1 la^ corruption dés pé¬ 
cheurs, 1 le Verit ‘ des ouragans èt ' dès ' terri pétés. 
'Le vënt 'àés tëmpétës 1 indique le suppliée du 
'jugerhént l/ éiértièl/et' lès châtiments dès pécheur# 

; < ie ri le féu brûle, et que la tempête accable^ Le 
r 'pëàïbniste 'dit ailleurs : « Ühe viblente tempête 
' i*ènvifonnej>)'(Ps;xux). « Sont la part de leur ca- 
l iice. )> ï^oürqüoi dit-il ia part, parce que chacun 
Y recevra éâ pàrt 'éomme d’un'bâlice, c’èst-à^dire 
y Wjüëtë‘(3hâtimeùt' ; ^u mal qu'il 'dura .fait, sui¬ 
vant ce quédit'ailleurs'lé prophète : Ùieu ren- 
^ditéCChâbunPëlob èêsCeûvrés. 1 ‘(£s. 1 "txi \Jerem. 

' xxv.) 

« C ; ar le Sëigtiëur esfc juste,' et il aiûie'la jüsti- 
r> Ce";son vis âge a vu i’éqùitéCTDé même qu’il verra 
1 f cb&me'àahs lin rtiiroir ' l’iniquité de chacun 'de 
"lioüs, loïsqüe nous pàràltrbns' èn sa "présence, 
^Siftsï vbit-il d’avance nos iniquités. Ou ‘bien en- 
‘ colëla pré'sèncé'dé Dieu : 'Vôit ; 1 lés "saints' pour les 
^diriéër.'Gar J Dièu àirhe1a } jüstïce; parce 'qu'il juge 
"chacun suivant les œuvres qui lui sont propres. 
'Son vis'àge’ Voit l’équité pour récompenser les 
* saints et'punir les ; pécheurs. Qu’il daigne nous 
l ‘rendre' 1 dignes * 'de' notre vocation, qu’il ne noùs 
châtie'point selon 'nés péchés, mais qu’il nous 
^ en 1 accorde 1 ie pardon., ! Selon*W''grande miséri- 


PSAUME XI. 

Pour la fin, : poür Poctàve. Psaume de David.Ce 
p'éaume apbur bbjêt la passion de JëSus-Ghrièt. 
Pour l’octave, comme'nous lavons expliqué plus 
haut. 

«Salivez-moi, Seigneur. » G’est Jésus-Christ 
s’adressant comme homme à son Père dans'sa 
passion. « Parce qu’il n’y a plus de saint. » Ex¬ 
cepté vous, personne.qui puisse me sauver.«Par¬ 
ce que les vérités ont été amoindries, par les en¬ 
fants des hommes. » Pourquoi dit-il les vérités, 
alors que nous ne connaissons qu’un seul qui est 
la vérité, comme il le déclare : Je suis la voie, la 
vérité ét la vie. (Jean, xiv). De même qu’il y a 
plusieurs Églises, et que cependant il n’y a 
qu’une séüle Eglise,, ainsi il y a plusieurs véri¬ 
tés, paéce ,que l’on compte un grand nombre 
d’œuvres des justes, et un grand nombre de jus¬ 
tes qui pratiquent le bien. 1 Mais pourquoi sont- 
elles amoindries ? Parce qu’avant la venue de Jé¬ 
sus-Christ, les prophètes ou les patriarches, tant 
ceux qui étaient d’un caractère supérieur, que 
ceux qui, en partie découragés paraissaient avoir 
perdu de leur liberté, étaient amoindris sous 
f beaucoup de rapports parce que leur chef, c’est- 
; à-dire la vérité qui est le Christ, n’était pas en¬ 


corde, paroe qju’à lui avec le Père éternel’et l’Es- 
rit-Saint est T’honneur (le la gloire dans les siè- 
^cies’Sès sieclés:' Âihsi soit-il. 


core venu. L'es membres étaient amoindris jus¬ 
qu’à ce que leur chef, qui est Jésus-Christ,fût 
venu. 


quæ sequuntur : Ignis, cupiditas, sulphur, putredo 
peceàtbnüh,’ spiritus procellarum', spiritusteEùpesta- 
tis^Spirltus'prbcellarum, pœnam ; æterni jddicii, et 
' verberà indicat peccatôrum,quos ignis ëxurit, tém- 
. pestas examinât.; Et' propheta dicit : In circuitü ejus 
tempestas'valida. Ps. xux. « Pars calicis eorüm: » 
Quàrè dixit partem ? Qbia'unicuique pro parte sua, 

( tjuasi de calice, id est; jüstàm vïndictam rééipiet 
i-prout gèssit ïüisefiamëuam : üt ait prèphëta : Rëddet 
Deus unicuique secundum opéra sua Ps. lxi, Jer‘;'xxv, 
« Quonlàm justus Dominus, et justitias dile^it : æ- 
quitàtëm 1 vidit vultuS' ejus. 1 Quia unicuique' quasi 1 in 
speculo, cum venëril in'conspedUr ejus,videbit iniqiii- 
tatem suam 1 et' ipse pfcéVidet iniquitâtem illorum. Vel 
- præscientia Dei Vidit sanctos' ad r regeh'dum. Dillgit 
' enim justitiâm r’quia Vmum'quemqué’ secundum opus 
■ proprium judicatl Æquitatem 'vidit : vültus ejus : ut 
saiictis præùîia', pcccatoribus tribuàt pœnam.’Qui nos 
vocatione sua dignetur dignos efficëre,et non secün- 
1 dhm peêcàta nostràndbis supplicia ïûferat,sed Sëëun- 
dum magnam misericordiam suam veniam làrgiâtur: 
*“qüia1psi est : cum èèterno Pâtre et -Spiritu'&ancto’ho- 
nojp et gloTià in'sæcti'la'ssèculorumv Ahien. 


PSALMUS' XI 

«.In finepQ ,pro octava; psalmus David. » f 'Iste ; psal- 
. pius de passione Christi cantatur. Pro octava/sicut 
11 sûpérius diximus. 

« Sàlvüm^èfacptlbinme. » Vos'Chnsti 'ad Patrem 
prb 1 parte 'carnis in 'passione; «’ Qùoniam dëfecit' ean- 
c l tus. » Prêter te’, don süpèrèst 'qui pbssit ealvare. 
« Quoniâm' dimïniitae' sünl Méritâtes a filiis horni- 
■num'. » r Qüare dixit vetitâtes^ düm üüiim écimus qui 
"est Veritas, 'ut ait : ‘Ego sum via ! et véritas J ban, xiv. 
" Sicul ’nèûltae’ Ecdleèiæ et uiaa Éècleàia, 'sic multee ve- 
ritàtes i qüiâ’rûültorum justoriim opera^ ët multi qui 
faciünt boûüm. 1 Sed i qüarë''dirninütæ? Qûia ahfe ad- 
'Vetitum Ghristi, àlve prôphètaé, sive ' patriârchœ, tam 
’ bonié' üàtürœv' qüàni 1 qui ex ; pàrté 'dëjécti videbâhtur 
' SèrVlrë, in‘ multis modis’ diniiùüti érânt : quiâ caput, 
1 id' est, vèritasy 1 qui est Christus,' nohdum vénérât. 
'Mèmbradiminuta 1 erant; üs'qué4uô cap ut eorum, quod 
^èst’ Chriëtus/^dvënit: 



S. JÉROME. 


« Chacun dit à son prochain des choses vai¬ 
nes. » D'abord Pierre lorsqu'il dit : Quand il me 
faudrait mourir avec vous, je ne vous renoncerai 
point. Et tous les autres disciples dirent de 
même. (Matth. xxvi.) Mais tous ont dit des cho¬ 
ses vaines, puisqu’ils n'ont pu mettre à exécution 
le serment qu'ils avaient fait. Les hérétiques 
aussi, les docteurs du mensonge, qui enseignent 
une doctrine perverse ont dit à leur prochain des 
choses vaines. Notre-Seigneur Jésus-Christ qui 
parle ici est le prochain de tous les hommes, lui 
qui nous a témoigné sa miséricorde, en bandant 
nos blessures par sa mort. C’est contre lui que 
les juifs inventaient de vaines paroles. « Leurs 
lèvres sont trompeuses et ils parlent avec un cœur 
double. » Symmache traduit : « Leurs lèvres sont 
perfides » ils parlent autrement qu’ils ne pen¬ 
sent. « Les lèvres trompeuses sont appelées dou¬ 
bles,parce qu’elles ont comme deux langues,elles 
disent une chose, et en ont une autre au fond du 
cœur. » C'est ainsi que les langues trompeuses 
profèrent le mal avec un cœur double. Ce qu'ils 
disent, ce qu'ils font-est tout différent de leurs 
pensées les plus intimes. 

« Que le Seigneur confonde toutes les lèvres 
trompeuses. » Est-ce une malédiction? Non, les 
saints n'ont point pour habitude de maudire, 
c'est donc une prédiction de ce qui doit arriver ; 
ce n’est pas un souhait, c’est une prophétie. Qui 
sont ceux dont les langues sont trompeuses ? Les 
hérétiques et les mauvais prédicateurs. « Et la 
langue qui prononce des discours hautains, » 

« Vana locuti sunt, » etc. Primum Petrus, quando 
dixit : Et si oportuerit me mori tecum, non te ne- 
gabo. Similiter et omnes discipuli dixerunt Matth. 
xxvi : sed hi omnes vana locuti sunt, dnm adimplere 
quod proposuerunt, non potuerunt. Et hæretici, mali 
doctores, qui doctrinam perversam docent, vana lo¬ 
cuti sunt unusquisque ad proximum suum. Christus 
Dominus, qui hæc loquitur, est omnium proximus : 
qui fecit misericordiam, ut morte sua alligaret vul- 
nera nostra. Contra quem Judæi in vaniloquio exer- 
cebantur.«Labia dolosa in corde et corde locuti sunt.» 
Simmachus ita transtulit « Labia lubrica, » in corde 
aliud est, et loquitur. « Labia dolosa, » bilingues di- 
cuntur, quia duabus linguis loquuntur : quia aliud ' 
dicunt, et aliud retinent. Sic labia dolosa qui de cor¬ 
de in corde locuti sunt mala: 6ecus quod concepe- 
runt corde, protulerunt ore, perfeceruutin opéré. 

« Disperdat Dominus universa iabia dolosa. » Num- 
qnid maledicendo dieit? Non : quia non est mos san- 
ctorum maledicere, sed pronuntiando quod futurum 
est, dixit : non optandô, sed prophetando.f Qui 
sunt labia dolosa? Hæretici, et mali prædicatores. 

« Et linguam magniloquam. » Id est, qui superba lo- 


c’est-à-dire qui tient un langage plein d'or¬ 
gueil. 

« Ils ont, dit : Nous ferons éclater la puissance 
de notre langue, » c’est-à-dire, ceux qui se com¬ 
blent mutuellement d’éloges etqui glorifîentleurs 
œuvres. Comme s’ils disaient : Mais nos docteurs 
sortent du milieu de nous, ils ne nous viennent 
point d'ailleurs. Ils s'applaudissent de leur vain 
bavardage en disant: Nous sommes les enfanLs 
d’Àbraham,etnousn’avons jamais été les esclaves 
de personne. (Jean t vin). « Qui est notre maître ? 
Il semblait dire : Nous n’avons point de maître, 
parce que nous savons toutes choses. 

« Maintenant, je me lèverai, dit le Seigneur, à 
cause de la misère de ceux qui sont sans se¬ 
cours, » C’est Dieu le Père qui parle. Qui était 
misérable, si ce n'est le genre humain en ce 
monde, qui était plongé dans la misère où il 
gémissait par suite de ses péchés ? Ce gémisse¬ 
ment venait des lieux inférieurs, des limbes où 
les pécheurs étaient dans les supplices. « Main¬ 
tenant, je me lèverai, dit le Seigneur. » C’est-à- 
dire j'enverrai mon Fils pour racheter ceux qui 
sont dans la misère en ce monde, ou ceux 
qui sont retenus dans les lieux inférieurs. C'est 
ce qui a été mis à exécution. Dieu le Père a en¬ 
voyé son Fils vers nous qui étions dans la mi¬ 
sère, pour nous délivrer et nous enrichir par sa 
pauvreté. 

« J’établirai dans mon salut. » Il dit : dans mon 
salut sans dire ce qu'il établira ; il faut sous en¬ 
tendre les nations qu’il sauvera. Et qu'établirai- 

quuntur. 

« Qui dixerunt, linguam nostram magnificabimus.» 
Hoc est, qui semetipaos in invicem laudant, et opéra 
sua magnificant. « Labia nostra a nobis sunt. » Ac si 
dicat : Doctores nostros ex nobis ipsis habemus, non 
aliunde. Plaudunt enim in vana verbositate, dicen- 
tes : Jean. vm. Nos filii Abrahæ sumus, et nemini um- 
quam servivimus. « Quis noster est Dominus? » Ac 
si dicant: Nullum habemus Dominum, quia omnia 
scimus. 

« Propter miseriam inopum, et gemitum paupe- 
rum. » Vox Patris est. Quis erat miser, nisi huma- 
num genus in sæculo, quod in istam miseriam venit 
in qua gemebat in peccatis? Et gemitus erat in in- 
ferno, in illis qui in pœnis habitabant. « Nunc exsur- 
gam, dicit Dominus. » Hoc est, mittam Filium meum 
qui eos redimat, et illos qui in miseria sunt in mun- 
do, vel eos qui in inferno commorantur. Quod ita 
factum est : Misit Deus Pater Filium suum ad nos mi- 
seros, ut nos liberaret, et illius paupertate dlvites 
essemus. 

« Ponam in salutari meo. » Dixit, in salutari, et 
non dixit, quid ponam : subauditur, salutem gentium. 
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je encore? en opposition aux gémissements, la 
joie, au lieu de la pauvreté, les richesses spiri¬ 
tuelles. « J’agirai à son égard avec une entière 
liberté. » Le Père parle ici de son Fils, et dit : Je 
fais tout par lui avec une entière liberté, parce 
que la divinité a fortifié l'humanité, et comme il 
est écrit, il a agi en toute liberté. 

« Les paroles du Seigneur sont des paroles pu¬ 
res. » Le psalmiste comprend ici la doctrine 
des deux testaments.Ces paroles sont pures lors¬ 
qu elles sont annoncées par de bons prédica¬ 
teurs, dans leur intégrité, et sans aucuue altéra¬ 
tion. Or, cela n’a lieu que lorsqu’ils prêchent la 
parole de Dieu sans y être exeités par des affec¬ 
tions de famille, par la crainte des puissants,par 
l’appât des biens de la terre ou par le désir de 
vains honneurs. Dans un autre sens : Ce sont 
ceux qui n’osent ni rien ajouter, ni rien ôter aux 
vérités de l’Ancien comme du Nouveau Testament, 
mais qui les annoncent avec une fidélité parfaite, 
« C'est un argent éprouvé au feu, » c’est-à-dire 
éprouvé par .l’Esprit-Saint. Ce ne sont point les 
prédicateurs qui approuvent eux-mêmes les pa¬ 
roles du Seigneur, c’est l’Esprit-Saint qui éclaire 
les prédicateurs eux-mêmes, comme cet ange fit 
à l’égard d’Isaïe lorsqu’il prit un charbon sur sur 
l’autel et en toucha ses lèvres en disant ;Voici que 
j’ai touché tes lèvres, ton iniquité sera effaeée et 
tuseraspurifiédetonpéché.L’argent est l’emblème 
de l’AncienTestament,l’or symbolise le Nouveau. 
Tels sont les rapports delà lettre et du sens 

Et adhuc quid ponam? Contra gemitum lætitiam, et 
contra paupertatem, divitias spirituales. « Fiduciali- 
ter agam in eo. » Vox Patris de Filio. Ac si dicat : 
Cum fiducia omnia facio per eum : quia divinitas flr- 
mavit humanitatem : ut scriptum est, libéré egit. 

« Eloquia Domini, eloquia casta. » Utriusque Tes¬ 
tament doctrinam insimul comprehendit. Tune casta 
sunt, si a bonis prædicatoribua incorruptibiliter et 
aine corruptione prædicentur. Tune erit istud : si 
quando prædicant non parentum provoeati amore, 
non poténtum timoré, non propter dona præsentia, 
non pro honore vano. Aliter: Qui nec audent addere 
aliquid amplius, nec minuere tam in veteri quam in 
novo Testamento, sed fidoliter prædicant. « Argen- 
tum igné examinatum. » Hoc est, Spiritu sancto pro¬ 
batum. Non illi eloquia divina probant : sed Spiritus 
Banctus illos illuminât, qui ipsa prædicant : sicut in 
Ieaia ille angélus, quando accepit calculum ab altari, 
et tetigit labia ejus, dicens : Ecce tetigi hoc labia tua, 
et auferetur iniquitas tua, et peccatum tuum munda- 
bitur. Per argentum, vêtus Testamentum : per au- 
rum, novum. Sic est littera et spiritalis intellectus, 
quasi ex argento producatur aurum. « Probatum 


m 

spirituel, ce dernier est comme l’or qui- sort de 
l’argent. « Purifié dans la terre, » c’est-à-dire l’É¬ 
glise. Ces paroles divines ont été éproiivées par 
PEsprit-Saint qu’a reçu l’Eglise. Dans un autre 
sens : For purifié dans la terre, c’est Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ qui est venu revêtu de notre 
humanité et de cette chair qu’il a reçue de Marie, 
comme une enveloppe de terre. « Raffiné jusqu’à 
sept fois. » Ce sont les sept dons qui ont été en 
Jésus-Christ, sans qu’il eût besoin d’être purifié, 
mais c’était pour purifier ceux qui devaient re¬ 
cevoir les sept dons de l’Esprit-Saint. 

<f C’est vous, Seigneur, qui nous garderez, » 
c’est-à-dire dans la foi; c’est la prière de l’Eglise. 
« Et vous nous préserverez éternellement de cette 
race. )>I1 comprend ici la multitude de tous ceux 
qui sont vendus au mal ; les hérétiques, les phi¬ 
losophes et tous les autres. Le Seigneur a séparé 
son Eglise de cette race Voilà pourquoi il dit 
dans son Evangile : Tous ces fléaux viendront 
sur cette nation, depuis le sang d’Abel qui a été 
répandu, jusqu’au sang de Zacharie fils de Ba- 
rachie, qu’ils ont tué entre le temple et l’autel. 
(Malth, xxin.) 

« Les impies marchent en tournant sans cesse. » 
Lorsqu’ils nous auront fait passer du siècle pré¬ 
sent dans la vie future, les impies continueront 
de marcherau dehors sans pouvoir entrer avec les 
saints que vous avez conservés dans votre tendre 
sollicitude,selon votre grandeur. Les impies mar¬ 
chent en tournant sans cesse, parce qu’ils ne 

terræ, » hoc est, Ecclesia. Ilia eloquia divina probata 
sunt per Spiritum sanctum, quem accepit Ecclesia. 
Aliter : Probatum terræ, id est, Christus Dominus, 
qui venit in humanitate ilia pro parte carnis, quam 
ex Maria accepit, quasi terrain Dominus suscepit. 
« Purgatum septuplum. » Septem dona quæ in Chri- 
sto fuerunt : non ut ille puriûcaretur, sed qui ipsa 
dona accepturi erant, puriflearentur. 

« Tu, Domine, servabis nos. » Hoc est, in fide, Ec¬ 
clesia rogat. « Et custodies nos a generatione hac. » 
Omnium malorum turbam simul comprehendit, hæ- 
reticorum, dialecticorum, et reliquorum. Ab istorum 
geueratione Dominus separavit Ecclesiam suam. Un- 
de et in Evangelio : Hæc omnia venient universæ 
generationi illi, a sanguine Abel qui cfifusus est ; vel 
a sanguine Zachariæ filii Barachiæ, que.m occiderunt 
inter templum et altare Matth . xxm. 

« In circuitu impii ambulant. » Cum transtulerint 
nos de præsenti sæculo in futurum, tune impii foris 
ambulant : nec poterunt intrare cum sanctis, quos 
tu, secundum magnitudïnem tuam, tua sollicitudine 
conservasti. In circuitu impii ambulant : quia in æ- 
ternam vitam non pervenient. Et aliter : Cum electi 



^parviendront* point (à la ' vie. éternelle. ; Dans un 
vautre Sens : Lorsque î les ^ élus ( auront-été.admis 
udans'lo vrayanme'des cieuxj les impies • crieront 
■'ièn^dehorsrde la porte : Seigneur, ^Seigneur, ou- 
■îVrez^nous. lAutrement encore : -Ils ■ tourneront 
^commeîdans';uncercleïet'on leurdira : Je ne-vous 
oconnais pas;‘« >Vous avez* Seigneur, odans4a pro¬ 
fondeur: de ;votre-sagesse, multiplié r .les> enfants 
r.dès^hommes,:.» ù’esh-à^dire des enfants >de: Dieu. 
VSèlon lamultitude, selon 4a-profondeur et lari- 
f chusse.'de'> votre miséricorde,; parce que;c’est, à la 
bonté et à4a-miséricorde ;de :Diem que4’Eglise 
doit'iga ^multiplication, ?qui atteindra, s&perfec- 
f i-tiôn^ lorsque recevant; ^accomplissement de vos 
^pro.messestdàns da - récompense de la béatitude 
‘future,ils ■ seront iren dus icortformes^à) votre: corps 
. : 41orieux;d ans;'lequel '-.est A. vous; avec.de^Père; éfcer- 
■f nelet l’EspritKSaint, honneur etc gloire -dans ■ les 
iifliëc^3S;des ! .sièolés.^Ainsi: soit-il. 

PSAUME XII 

''Pour la' fin; psaume de David . : Ce ■ ’douzième 
saume exprime la voix du fidèle.qui vbherohe 
ieu. 

^ « JuBques ‘ à : quand, ' Seigneur, m’oublierez- 
■'fvous ? 'Sera-ce pour ; toujours ? » ■ C'est la voix de 
j TEglise,; jusques- à 'quand? Pourquoi; dit-elle: 
f jjusquestà4a-iïn ?■L’homme-.<se< compose' de qua- 
*cftreélémentspdu' ; feu, 'de Pair,u de Peau et-de la 
terre. La terre est inférieure aux trois premiers 

^receptnfuerint, rextra januam-i clamabuut ; Domine, 
Domine, .ap’erhnobisf> Aliter : In circuitu> erunt; et di- 
. * cetur fei8; Nescio < vos : « Sec.undum /altitudinem tuam 
1 imultiplicastlfiliosf hominum; » 'Filios Dei. - gecundum 
i müititudinem'dnxtaijabundantiam. fmiserioordise ;tüæ, 
.r. quiaimültiplioatur cJEcclesia, hoc ; est,. de.-pietate- et 
misericordia ipsïus : f ;cumiin retributione:futuræ bea- 
c'iitudinis promissâ tua*percipientes, conformes effecti 
( iuerinti corpori gloriseïtuæj; in quoitibi est c.um .eeter- 
frrno iPatre, et Spiritucsâncto^honor et ; gloriai in sæcu- 
wl a Sæculorum, i Am e'n. 

; . > PSALMUS XII. 

xblrffiüem, psalmus 11 David. »''buodecimu6' psalmus 
vocem continet/anim 0 s:fidelis, i req.uirentisfDeum. 

« UsqueqüOjj Domine, obliviscerisî ime incflnem? 
Vox^iEcclesiœj Ac si dicat: QuamdiuîfQuare.in finem 
dicit ?‘iquatuor,[elementiscconstatchomo (l i igne,,aere, 
âqua et térrâ/cTerracinferrorf est ab bis creaturis, 
fini*-fcréaturarum^terrai.est pidepudicjt Ecclesia : 


i éléments,- parce qu’elle-est la fin?des créatures » 

. - c’estcpourquoid'Eglise.dit :rEt ; si f je* suis adp-ipîus 
ibasse;.înature,;:si je suisiâu dernier rang, jus- 
i.ques ài quand m’ ohb;li erez r vous ?- Parce que 
-jsuis .au-dessus des.;,autres, cet, ,1a fin .des ; au¬ 
tres créatures, ce m’est .pas ,une : raiso,n <ppur 
vous de m’oublier I jusqu’à .la -fin, à 

quand ridétournerezrvous ;de moi/yps regards » 
nde manière;que je n’aie ni : ; la : connaissance,* ni 
:1a 1 lum ière : devotre y pensée ■ ; ayant J a y ;fin i de : pi à 

vié? 

. <e : Ju s qu es . .à ^ quand ; formerai -je p rejets 
: dans mon âme ? », Je suis; dansda, SP uffraneç>dit- 
c.elle, jusqu’à ce q,ue ..je ; vons /recherche edans- le 
j; conseil démon esprit. « Et.ipnpn.: ocour i.Aer.a-t-il 
c/dans.la.doùiourpendantile;jour>>,.A l’aide i de 

■ cette lumière deevotre- connaissance ^que. j’ayàis 
perdue .depuis 4 o n g tem p s * j’app, l i qu er ai ma; dou- 

! tleur.suri les. ténèbres de mes (péchés, *c’eetràrdire 
a je feraLpéttitenoe. 

téJusques..,à«:quand;mon^ ennemi ^élevera^t-il 
c; au-dessus de ; moi ? » : Tant ..que ; je ne. ; serai pas 
.'. converti à - vous,- le démon ; qui ■ est > lénnemi.du 
egenré ; humain s’élève contre moi, Jusquas; è. quand 
: ■■ s'élèvera-tr il i * au-dessus- ;de j moi' ? - . .C’e&t^àndirè, 

.)jus qu.es à; quand l!ennemi;jexercera,-thil ; ^sa-épini- 
- nation ;s,ur PEglise ?■ Serarce, jusqu'à' la .fin ? «,Re- 
.; gardez-moi, et. exaucezmpiySeigneur-mon ;Dieu?» 

C’estdai prière::de’ l’Église,et.mn^peut.entendre 
. i ; qu'elle:.est faite, aux trois , personnes : -Regardez- 
emoi; dans.ila:' tribulation,; pu î.pouri met.se courir, 
et exaucez la prière que je vous adresse. 

-UEt: si . vilior sunif vilissiipa; quasi : ter^a,. , psqueguo 
; joblivisccris me % Npn pi* 9 pterça,,' quia., indçria et 
.-.[finis, aliarum .-crquturarum ;. pon -propter.^hoc, jnç • 
obliyi8,caris in finem. - U.sqqequo, avertis, ;fapiem 

tuam a m,e, »,,ut non Jiabeam notitiam,. neque., illu- 
minationem i; ..cogitatipnis tpæ ; , ante ; terniinum, v-itoe 

■ huj.us. ' 

« Quarndiu ponarn congilia .in. anima mea? ». Patior 
: hçec, inquit,, quqa.d.U8 r que. per spipit^le;■ ■ popsij[|pïn ( te 
Mirequiram* « Dolorpm 1; in, corde meo.per diem. »,..Per 
., illud Bcilioet lumen potitiæ tuec qiiod, dinperdider^iU) 

■ apppnam .doloremsup.er : , tenebras.. peçpatprqrn, ( |neo- 
, • rum :•> hop,est, : agam ; pçen itenijam. 

- « :Usquequo;,exaltabitur immiç,uç ; in.çus supeibpiç ? » 
.Quamdiu ad: te. conversas » nop fuero, ( prigitur.; ?âdycr-, 

; sus, me. diabolus, qui;. est/ ( humani -, ; generi8r ; inimipua. 

iUsquequojexaltabitur, inimicu.8 t meu.s 4 pperjme.?(Quasi 
Midicat : .-Quamdiuj habet adyersarius j domination cm 
.. Ecciesiæ ? jU squei'in .finem.. (ï:,Respice, j et. fijeaudi jçne.. 
^Domine. Deus. meus. » ( Qratio ,3Epples.iœ,iest, ^dentrjibus 
;= ; p.ersoni8 patest.- intelligi : Respice in trihulâtipne^ vel 
/ u. in ■: auxilio : et .exaudi s in bop/quodi dcprecor. 




COMMENTAIRE ABRÉGÉ? SUR LES PSAUMES. 


« f Eclairez mes ÿeux>. » c’esfcà+dire les* yfcux- du 
cœur, a fi ri que je’ ne> m’endorme j.amais> dans- 
la mort'. Noria savons: qu’un homme.' d'ans les 
tournfents est incapablé ; desbmmeil,iriaisle>som,~ 
rrieil esh.ici synoriÿmë'de’la nuiLAussi dit-il plus* 
haut': C’est une mort saris mort, une défaillance 
sans- défaillance. Le Seigneur dormait aussi dans’- 
lri barque", loïsqu’iffut réveillé par ses disciples* 
Etdlést à'remarquer, qu’il dormait, lorsque la- 
foi 1 des : ApôtFes chanoelait. Le Seigneur veille- 
sur chacun dans- la rriesure de ça- foi,et c’est par. 
la foi : qu’il est réveillé. Et si la- foi n’existe pas,, il 
semble domir. Aussi est-il dit : Excitez votre 
foi, et alors vous réveillez-, le Christ* « Hegardez- 
môi et e!xauoez^moi r Seigneur mon Dieu,, éclai¬ 
rez mèê yéüXy afin que' je- rie- m’endorme jamais 
dans la irioft. » Car vous- êtes.la vraie lumière 
qui éclaire tout horïiirie venant en ce monde ;, 
vous éclairez 1 les yeu>x de. notre , cœur, de peur . 
qüô le 1 sommeil de la mort éternelle ne vienne à 
nous gàgrier. « De peur qu’ün jour mon ennemi 
ne dise' eto. )> Un jour,' c’est-à-dire au jugement 
futur. « De peur qu’il ne dise* je-l’ai emporté, sur' 
lui, » c’est-à-dire je l’ai séduit pour l’entraîner 
dans l’erreur’. Voici ce qu’il veut dire : Si notre 
ennemi peut nous surprendre dans le sommeil 
de l’infidélité, alors il l’emporte sur nous. 

« Ils triompheront de moi, si je suis ébranlé. » , 
Ceux dont les pieds ont été ébranlés, parce qu’ils 
n’ont su se tenir dans la vérité, triompheront, 
s’ils parviennent à éloigner mes; pieds, o’est-à- 

<* ïilümiûa oculos méos. » Id est, ôculos cordis. 

« Në unàffüam obdortniam in morte* >f Scimus quia 
nëîi potest bbmo dorùrire qui in tormento est, sëd 
dorfhirè pro üüctë ilia ponit. Unde superiüs ait : 
Mbtë àiilë mërtô, ët dëfectus sine deféctu. Et D.omi 1 
nrië (fôrmivit iü havi, cüm suscitatuf a discipulis.. 
Nô'tàndri'm, qrioÜ Domihus dornaiebat, quando fides 
apôstbloruiri fcitubàbat. Unicüique Dominus pro fide 
8Üà vi&îlàt, ët per fîdem eXcitatur. Et si non habetur 
fides* ;qu ûô * 'dormire vide'tur. Unde dicit : Excita fîdem 
tüam, èt tune 'suscitas Cbristum. « ReSpice, et exaudi 
mé, Dbinino Déüs meus. Illumina oculos ineôs, ne 
uinquàm obdolmiatn in morte. >> Tu esenim lux vera 
quée illuminas omnem hominem venientem in htinc 
müri'duto. Tü éüi'm illuminas oculos cordis nostri, ne 
nofe tetëtnée mértis obrepàt somnus. «'Neqüando db 
cat iüitaicüs, etc. N'equari’do, » hoc est> iri futuro 
judi'èiô; f « dicat inünîcus meus, prœvalùi ad vers us 
euiri : id est, sèduxi eûm rit deciperem. Ac si dicat : 
Si uô's pbtest àdvfers'ariùB in sorimo infidelitatis inve- 
nirë, turic pr&tal'ët super nos. 

« 'Exsultabhrit si rüot/us fucro. » Ipsi quorum pédes 
môti : quia in Veritatô Dei non steterunt, 'si meos 


dire; mes- sens.de ; la. foi catholique,; c’est<-à r dire 
comme dit 1 lê■ prophète'; ils 1 seront dà-nsi joi^ 
Mes pieds ont été presqu’ébranlés, mais j’èspè'ro 
dans votre miséricorde, pour que je sois affermi . 
dans la : foi. 

« Mon coeur sera transporté de ; joie r dans f votre 
salut,. » Dans Jésus-Christ. Je célébrerai le: Sei¬ 
gneur dan-s mes cantiques 1 ,c’esb-à-dire je.lelouer- 
rai et je publierai- ses: louanges.. « Qui m’a, com:^ 
blé de biens,. » c’est-à-dire qu’if m-’a ; donné Jes 
biens; destinés, à soutenir cette vierpr.ôsente ); afijjL... 
que. méprisant les vaines 1 pompes, du siècle,, je 
puisse contempler des, yeux de l’àme les. b.iena, 
spirituels. Dans- un autre sens : « II; m’a comblée 
de biens, » e’esLà^dire des vertus de, l’Église,; 
telles que la foi, l’espérance et la,.charité,, et,dans? 
le siècle futur la vie-éternelle. « Je chanterai sur 
la harpe le nom du Seigneur Très-Haut; ». c’estr» . 
dire ce que je chante, ce- que je publie, je le tra¬ 
duirai dans mes œuvres. C’est donc, A juste, titre,* > 
Seigneur Jésus-Christ, que: nous chantons à ; la 
gloire de votre nom, parce que riche en bont.ê 
pour nous, vous accordez aux justes la victoire,; 
et vous invitez les pécheurs à su convertir. A vous. 1 
soient la gloire et l’honneur ainsi qu’au Père éter¬ 
nel et à l’Esprit-Saint dans les siècles des siè¬ 
cles. Ainsi soit-il. 

PSAUME XIII. 

Le psaume treizième ri’a pas de titre,mais il pré* 

dit .que c’est de Sion que doit sortir notre 

pedès* hoc est, sensüs, de fide catholica potuerint 
elongare: tune exsültabunt: id est, gaudebunt, ut 
ait Propheta : « Mei autem pene moti surit pedes :■ » . 
sed ego in tua misericordia spero, ut stabiliar in 
fide. . 

Exsultabit Cor meum in salutari ,tuo ; » ln Domino, 
Jesu Christo. « Cantabo Domino,.» id est laudabo, et. 
prœdicabo. « Qui bona tribuit mihi, hoc est, istius 
vitæ præsentis subsidia, quibus subsistimus : ut, des* 
pectis pompis sæculi, epiritualîa mente conBpicereto. 
Aliter: Bona tribuit: Virtutes Ecclesiæ, id est, fîdem, 
spem, et cliaritatem : et in futuro vilam æternam* 

« Psallam nomini tuo, Altissime : « hoc est, quo.d 
caüto et prædico, opéré 1 impleam. Merito ergo, Do¬ 
mine Jesu Christe, nomini tuo psallitur, quia divies 
pietate, et justis victoriam præstas, et pëccatores qt 
ad te convertanfur invitas : tibi gloria et honor oum ■ 
æterno Pâtre et Spiritu sancto in sœcula saeculorwm. 
Amen. 

% 

PSALMUS XJII. 

Tertius decimus psalmus non habet inscriptionem, 

sed redemptîonem nostram ex Sion prpoessuram 



S. JÉROME. 


demption:Il se prononce d'abord contre les im¬ 
pies qui,mettant leur confiance dans les riches¬ 
ses de cette vie, ignorent le Dieu auquel il les 
doivent. 

« L’insensé a dit dans son cœur. » Au lieu de 
« l'insensé, » il y a dans l'hébreu Nabat. Ce qui 
fait dire à Abigail parlant de son mari sur le 
mont Carmel. « Vous êtes vraiment un insensé 
selon la signification do votre nom. » (I Rois.xxv). 
« 1^ n'y en a point qui fasse le bien, il n’y en a 
pas un seul. » Les interprètes rapportent ce 
psaume à la passion de Jésus-Christ, lorsque 
tous abandonnèrent le Seigneur, à ce point que 
Pierre.lechefdes Apôtres en vint jusqu’à le renon¬ 
cer. « Us ont dit dans leur cœur:« il n’y a point de 
Dieu » ils Pont dit dans lœur cœur mais non de 
bouche: «Pourquoi? Parce qu’ils n’ont osé, de 
peur d'attenter à la majesté de leurs dieux. L’in¬ 
sensé, c’est encore le peuple des Juifs, ils disent 
dans leur cœur : Il n’y a point de Dieu, le Christ 
n’est point le Fils de Dieu. Un d’eux non-seule¬ 
ment a refusé de le reconnaître pour Dieu, mais 
n’a même pas voulu croire qu’il fût prophète, 
lorsqu'il disait : Si cet homme était prophète, 
certes, il saurait quelle est cette femme qui le 
touche, c’est-à-dire une pécheresse {Luc, vu) ; et 
un autre : S’il est le Fils de Dieu, qu’il descende 
de la croix, et nous croirons en lui. 

« Ils se sont corrompus. » Ils ont dégénéré et 
ont perdu l'intégrité de leur bonne nature. « Us 
sont devenus abominables, » c’est-à-dire odieux. 

esae pronuntiat. Et primo quidem contra impioa 
loquitur, qui confidentes in divitiis sæculi, Deum 
qui has largitur, ignorant. 

« Dixit insipiena in corde suo. » Pro eo quod est, 
« inaipiens, » in Hebræo nabàl positum est. Unde et 
Abigail de viro suo Nabal ait in monte Carmelo : 

« Vere eecundum nomen auum insipiena est I Reg. 
xxv. Non est qui faciat bonum, non est usque ad 
uîium. » Hune psalmum de paaaione Christi referunt, 
quando omnes Dominum reliquerunt: in tantum ut 
Petrus quoque qui apostolorum fuit princeps negave- 
rit. « Qui dixerunt in corde suo, non est Deus. » In 
corde dixerunt, non in ore. Quare ? Quia non auai 
sunt ; ne forte deorum suorum numina violarent. 
Dixit insipiena, populus Judaicus : qui dicunt in cor¬ 
de, Non est Deua, non est Christus Filius Dei. Unus 
ex eis non solum pro Deo non habuit, sed nec pro- 
phetam credidit, dum dixit : « Hic si eeset propheta, 
sciret utique, quæ et qualia esset mulier quæ tangit 
eum', quia peccatrix est » Luc. vu. Et alter : «Si Filius 
Dei est, descendat nunc de cruce, et credimus ei » 
Marc. xv. 

« Gorrupti sunt. » Ab ilia integritate bon» naturœ 


« Dans leurs volontés/» c'est-à-dire dan3 leurs 
actes. « Ils se sont corrompus et sont devenus 
abominables dans leurs volontés. » S’ils avaient 
eu la connaissance de Dieu, ils ne seraient pas 
devenus corrompus et abominables. « Il n'en est 
point qui fasse le bien, il n'en est pas un seul. » 
Si l’on ne connaît point le Christ qui est le Fils 
unique du Père, il est impossible d’être bon. « Il 
n'en est point qui fasse le bien, il n’en est pas 
un seul. »Nous voyons ici que ce psaume se rap¬ 
porte à la passion, parce qu’en effet, on ne peut 
excepter aucun des disciples, pas même Pier¬ 
re qui est le chef de l’Eglise, puisqu'il a renoncé 
le Seigneur, ni aucun autre homme, puisque le 
monde tout entier a décliné dans la voie du mal, 
à l’exception d’un seul homme qui est le Christ. 

« Le Seigneur a jeté un regard du haut du 
ciel ; » pour apporter le salut au genre humain. 
Ou bien « du haut du ciel » du haut de ses 
saints, « sur les enfants des hommes, » pour en 
faire des saints. Ou bien encore, du haut de son 
sanctuaire. « Sur les enfants dès hommes, » 
c’est-à-dire sur le genre humain. «Afin de voir,» 
c’est-à-dire afin de faire voir à ses saints par les¬ 
quels il regarde, et dans lesquels il habite. « Le 
Seigneur a regardé du haut du ciel sur les en¬ 
fants des hommes, afin de voir s’il en est un qui 
ait de l'intelligence ou qui cherche Dieu. » Il re¬ 
garde par les âmes saintes que nou3 avons 
souvent appelées le ciel, pour voir s’il est un 
homme sage qui cherche spirituellement Dieu,. 

dégénérés. « Abominabiles facti sunt. » Id est, odibi* 
les. « In voluntatibus suis. » ïd est, in factis suis 
« Corrupti sunt et abominabiles facti sunt in volunta¬ 
tibus suis, » Si enim Dei notitiam habuissent, corru¬ 
pti et abominabiles non fuissent. « Non est qui faciat 
bonum, non est usque ad unum. » Nisi quis ccgnove- 
rit Christum, qui est unicus Patris, bonus prorsus 
esse non poterit. « Non est qui faciat bonum, non est 
usque ad unum. » Hic apparet quod iste psalmus ad 
passionem pertinet : quia nullus de discipulis, neque 
Petrus qui caput Ecclesiæ est: quia et ipse negavit : 
nullus de hominibus, quia totus mundus ad inferio- 
rem partem declinaverat, prœter unum hominem, qui 
est Christus. 

« Dominus de cœlo prospexit. » Salutem generi 
humano dare. Vel, « de cœlo, » id est, de sanctis. 

« Super filios hominum. » Quos sanctos' suos faciat. 
Vel, de sancto suo. « Super filios hominum: » id.est, 
super genus humanum : « Ut videat, » hoc est, ut vi- 
dere sanctoa suos faciat : per quos respicit, et in qui- 
bus habitat. « Dominus de cœlo prospexit super filios . 
hominum : ut videat si est intellîgens aut requirens 
Deum, » Prospicit per animas sanctae, quas sæpe cœ- 
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car pour la divine puissance,|il n’y a rien de ca¬ 
ché. • ' 

« Tous se sont détournés. » Le genre humain 
tout entier s'était détourné dans les voies du mal. 

« Ils sont également devenus inutiles, » et à eux- 
mêmes et aux autes. » Tous se sont détournés et 
sont également devenus inutiles.il n'en est point 
qui fasse le bien, il n’en est pas un seul.Lepsal- 
miste parle ici des gentils. Mais comme il dit 
tous en général, il y comprend les Juifs, qui, 
souvent ont pris part aux désordres et à l'idôla- 
trie des gentils. « Leur gosier est un sépulcre 
ouvert. » Ce que nous lisons à partir de ce ver¬ 
set jusqu’à celui où le psalmiste dit : la crainte 
de Dieu n'est pas devant leurs yeux, ne se trouve 
point dans les manuscrits hébreux. On se de¬ 
mande donc comment l'Apôtre s’est servi de ce 
témoignage dans l'e-pître qu’il a écrite aux Ro¬ 
mains. (Num. iii).Nous répondons que l’Apôtre a 
composé, ce témoignage à l’aide du Deutéro¬ 
nome du Psautier et de tous les livres de l'Écri¬ 
ture. 

« Ils ont été saisis d’une grande crainte; » ce 
qui suit : «là où il n’y avait aucun lieu de crain¬ 
dre ne se trouve pas dans l'hébreu. 

« Leur gosier est un sépulcre ouvert. » Par 
leurs séductions ils ont amassé les hommes dans 
leurs gosiers, comme dans autant de sépulcres. 
Nous lisons ailleurs quelque chose de sembla¬ 
ble : « Si le Seigneur n’avait été au milieu de 

lum diximus, ut videat si sit sapiens, qui Deum 
mente requirat : nam apud divinam potentiam nihil 
habetur obtectum. 

’ m Omnes declinaverunt. » Declinaverat totum genus 
humanum ad inferiorem partem. « Simul inutiles 
facti sunt, » et sibi, et aliis. « Omnes declinaverunt, 
simul inutiles facti sunt. Non est qui faciat bonum, 
non est usque ad unum. » Dicit enim hæc de genti- 
bus. Sed quia interponit omnes, adjungit Judæos in- 
telligendos, qui sæpe se in volutabris atque idolola- 
triis gentium miscuerunt. 

« Sepulcrum patens est guttur eorum. » Ab hoc 
versu usque ad eum, ubi dicit: « Non est timor Dei 
in conspectu oculorum eorum, » in Hebræie codici- 
bus non habetur. Quæritur ergo quomodo Apostolus 
hoc usus sit testimonio in Epistola quam ad Romanos 
Scripsit Rom. un Respondemus Apostolum de Deute- 
rônomio ac Psalterio, et cæteris Scripturarum locis 
hoc testimonium texuisse. 

« Ibi timuerunt timoré : » hoc quod sequitur, « Obi 
non erat timor : » In Hebræis voluminibus non ha¬ 
betur. 

« Sepulcrum patens est guttur eorum. » Per seduc- 
iones suas in ora taraquara in sepulcra hommes 
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nous, ils nous auraient peut-être engloutis tout 
vivants. » ( Ps . cxxm). « Ils se sont servi de leur 
langue pour tromper, » en corrompant les bon¬ 
nes mœurs par leurs mauvais discours. Le venin 
des aspics, est sur leurs lèvres, » parce qu’à 
l'exemple des aspics, ils se bouchent les oreilles 
pour ne pas entendre les préceptes de la loi di¬ 
vine, car par ce venin, il faut entendre la four¬ 
berie de leurs mauvais discours. 

« Leur bouche est pleine de malédiction et d’a¬ 
mertume. Les bénédictions delà flatterie portent 
avec elles la malédiction. En effet, l'amertume 
doit s’entendre en ce sens, qu’en comprenant 
mal les oracles divins qui sont si doux. Il les ont 
rendus amers pour leur vie, etc. « Leur bouche 
est pleine de malédiction et d’amertume, » parce 
que leur doctrine est nuisible à eux-mêmes et 
aux autres, et qu’elle est un sujet de condamna¬ 
tion pour la vie future. « Leurs pieds courent 
avec vitesse pour répandre le sang. » Ils tuent à 
la fois et corporellement et spirituellement en 
cherchant à faire perdre à l'âme Jésus-Christ qui 
est la vie de l'àme., 

« La désolation et le malheur sont dans leurs 
voies ; » la désolation du corps et le malheur de 
l'âme ; dans leurs voies, c'est-à-dire dans leurs 
œuvres. « Parcé qu’ils n'ont pas connu la voie de 
la paix ; » qui est le Seigneur Jésus-Christ ni par 
la foi, ni par leurs œuvres. Pourquoi ne l'ont-ils 
pas connu ? Pour la raison qui suit : « Parce que 

congesserunt. Nam et alibi simile huic ponitur : N is 
Dominus fuisset in nobia, forsifcan vivos déglutissent 
nos Ps. cxxm. « Linguis suis dolôse agebant. » Cor- 
rumpentes mores bonos colloquiis malis. « Venenum 
aspidum sub labiis eorum. » Quia, sicut aspides, ita 
obturant aures suas, ne præcepta divinæ Legis exau- 
diant. Venenum enim, dolus iniquorum colloquiorum 
intelligitur. 

« Quorum os maledictione et amaritudine plénum 
est. » Benedictio adulationis maledictionem infert. 
Amaritudo enim ad id refertur : quia dulcia eloquia 
Dei, male sentiendo, in suam perniciem amara fece- 
runt. « Quorum os maledictione et amaritudine plé¬ 
num est : » quia et sibi et aliis nocet eorum doctrina, 
et in futuro condemnat. « Veloces pedes eorum ad 
effundendum sanguinem. » Et corporaliter et spiri- 
tualiter occidunt, dum Christum, qui vita est animæ, 
ab ipsa effundere desiderant. 

« Contritio et infelicitae in viis eorum : » contritio 
corporis, infelicitas animæ. In viis eorum, in operi- 
bus eorum. Semper peccatorea in via sua infeliciter 
conteruntur. « Quoniam viam pacis non cognove- 
runt. » Quæ est Christus Dominus : nec per fidem, 
nec per operatioDem. Quare non cojgnoverunt? 



n’eçj/pa^ dçjy.çfl.t leprfLyeu^. t » :; 
Ilp.q’optpafr mi^Qiep d§v$ntlqiixs qeps, q’estràr 
dife^d^ps leur ip émoi V e et dan 3 .une, crainte,rq*j 
Ugiquse. fl.I^ç.ramtc. de. Dieu n’est p ; £,s ( devanÇ. 
leurs yeux, » Il s, ne, craignent point, lejugcmCRt, 
futu^. c’est pour, cçla, qu’ils, n’qbg.efvept P ; Qï.U,t les; 
commandements. de Dieu, 

« N’apront-ils, dqqc jamais, d’intelligence, ceux; 
qui commettent l’iniquité ? » D’inteljigepce : c)e, 1$ 
vengeance.; à, venir. Ihs.embl.e diremSfilsm’QUf pas 
maintenant l’iiytelligence,ils l’auront. pjustard, au, 
jour du. jugement lors dp l’avènemqpt 'du Sefr. 
gneqr. « Tous ceux qui d.évorept rpon peuple, 
pomme un, morceau de pain, ; », les, bérétiquen 
qqi dévorent le peuple eDr^iep. De même que le 
pain, est mêlé,à tous.les alimente, qqq sans, fui. 
Qn ne peut se rassasier, et qu’on I.q. mange, avec, 
tous les autres aliments;: ajn^i feq hérétiques n ( a 
sont jamais rassasié de leqrs iniquités, if fa^t* 
qu’ils dévorent tous ceux qu’ils, pquypnt surpren¬ 
dre pprmf le peuple de Dieu, o,u dans. l’Eglise, 

« Qui, dévient mon peuplée, peuplç d ( e l’Eglise,)?, 
comme un morceau de pain, » car il. n’y a dq 
pain vivant que. cçlui qui descend du ciel. «Ils 
n’ont pas invoqué le Sqigneqr, » par s’ils ra¬ 
yaient inypqyé ils eussent été sauvés. Dans, yn 
autre sens: « Ils n’qnt pas invoqué Di pu, pour¬ 
quoi ? », G’est qu'il en est beaucoup qpi invoquent 
mais cp n’est P^ s fdeu* car toute autre, chose 
qu’ils désirent obtenir à, la place de Di e n , ce n’ept 
pas Dieu lui-même. 

Propter hoc quod sequitur: «Quia non est timor Dei, 
ante oculos eorum. >> fJon proposqerunt Deum ante 
sensuS eorum, in ipemoria et sancto timoré. « Non 
est timor Dei ante oculos eorum. » Non enim me- 
tuunt futurum judicium, ideo non observant qmnd^ta 
ejus. 

« Nonne cognoscent omnes qui operantur iniqui- 
tatem, venturam ultionem? Ac si dicai : Si modp non 
cognoscunt, cognoscent in juÇiçio quan.do yenturps 
est. « Qui dévorant plebem meaçi sicut cibum panis; 
hœretici populum Ohristianum. Sicut panis in omnep 
cibos currit, sine ipso sati.ari non potest, sed çum 
omnibus cibis sumitur : sic et b.gerptici numquam sa- 
tiantur iniquitatibus suis, nisi de plebe Dei, vel de 
Ecclesia, quos possunt papere i.nde satiantur. Qpi 
« dévorant plebem suam, » populum eçciesiasticum, 
« sicut cibum panis : » quia npn est papis yivus, nisi 
qui de cœlo descendit. « Dominupc 1 non ipvocaye- 
r unt. » Si enim invoca^sent, salvi u tique fuissent. 
Aliter: Deum non invocaverunt. Quare 7 Quia multi 
invocant, sed non Deum, sed aljam rem quapi desi- 
derapt habere pro Deo ? non ipspm Dçum. 

« lUic trepidaverunt timope, ubî pop erat timor. ÿ 


<(. 1.1^ ppt, trpqi^lé) et ( p]s,qpt ( été.;ejrrayés /)t . 1| <$> 
il ù’y avait aucun lieu de craindre. » Les gentils 
c.rpigpepi. le.urp ( dieqx, qt, lê&, 'Jpife.le^p^jsqap.ts 
dç. en, mppijç,, lpp.sqq’ijs. (< « 

laîssqn^ v^vre,, lep.rtpfiipin.^ viendront:, et ijs dé-r 
tr.uirppt nctpejroyaume,et potr.ç patiop. » Ilp op^ 
treîpjDlé. et ils. qnt été effrayés, l;à qù^ibn'y.aypit, 
apcun lieu de. craindre. » l ; lp ont, craint.pu qujç^ 
da.leurp.idplpSi etdes, vains bqnpqurp re.ndu.9;A ; 
Tqqrp simulaçres. 

« Parce que. le, Se.igpepr sp,trouyo permiylfis, 
justes » apj rp.ilieu. dpf peuple qbréften, I] fat 
apssi. çu ; ipiliau ; dcs J : uifs, qpr- c'qqt à,'ejix qw'ilj^. 
pris upe chair, mortelle, ^yoq^yops ê^^ip.qqpé, 
dp conseil du. pauvre. » Lpq Jîpifq, ont/ re^uséi d,e ; 
croire eç ; Jésus-Çhrist, c’est r A-dire..q,u’à i s,qp L 'avèr, 
nqmqptj ilp n’Qpt pa^ yqulu çrqijre, pu ipy&tère; dq 
l’Ipcapnation. Le Ghript ept appelé pauvre, parce, 
q,u,q sçj ( on ce quq^M saint Ç^l: LpFsqp^ était; ?i r 
cli.e;, il s’es^ fait qÿpvr.e pppr, nous epriobir. p.pçs'ft.- 
pauvreté, {Il Cor. ynyQ, Vqps yo^ujs étes mpqué dp 
conseil du pauvre, vous n’avez pas voulu cpgi- 
p.rendre qq’il étpi^ sqrti, dq, Dicp, lorsqu’ilyo ( ùs 
dopna, le c.ppsei.l. de fa,ire pépijençe, parçe ; que le. 
Seigneur est s.op espéraneq, » c’e^t-à-dire, son 
P.qre, a çapse. de lq chair qu’i,l avait prisq^ parce 
que t’humanité a : été. f.o.rtifîée par ïa diyipifé. 

« Qpi fera çortir dç Siqp le qftlpj: d'Israël ? Qpi, 
si çe n’est Dieu qui es^ danq S.ion % C’est lui q.ui 
nops, p donpé le salut, Jésua-Ghrist lui-même 
dans la sainte Eglise. Dans un autre sens : « Qui 

Et pentes suoq timent d^s, § ip^s MM*. 

quando de Christo dixerunt : ! Si dipii.t,t.i^p3 çpqa yi- 
vere, venient Romani, et tqllent nos^rurq r.egnupi et 
gentem. f< pli' trepi'dayeruqt tfigiore, ubi pon 
timor : » îp i^qbs ut^que et vapjs îpmqieçrorpm rit|- 
bps. 

« Quoniam Dominus in gene^atione jp^ta est. w jn 
populo Dhristianq. gt in Jupçei^ fpfi : quia ex ipsU 
carnepi Bumpsif. «'(CqnBiljpm inopis cpn|pqisfjà. 
Christum Judæi credere nolu^upt : hop Çe ad- 
ventu ppysterium incarpatiopi.3 qjus crqÇqre polpe- 
runt. Inops dicitur Christu.^ uf; ai^ paulps : Qpi'a cppi 
dives^esset, inops faptua est, uf îllius jnppia pqg di- 
yites fpçpret II Ç : ^ t yqi. « Çqp^lipm *ipq^is '^n^- 
dislis : » id est, Qhristi : non iptelligepfes.euip a Qqo 
processive cum preeberpt ppnsÜippj, diepn^;. Pcpjpj- 
tentiam agile. « Quia Dqrp.ipus spqs eju.s est. » fate^ 
u tique, propter assumptam carpenq igqip §umçnit^s 
çqnfqrtata est a diyinjtate. 

« Quis dabp ^ Sion ^afutare Israël ? ?? Quip 
Deus qui est in Sion ? Ilie dédit salutem, ipsum 
Christum in Ecclesia ,9anç.ta. Aliter : « Quis d^bi.t ex 
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fera sortir de^Sion le salut dIsraël? » Notre Sei¬ 
gneur Jésus-Christ à qui les habitants de la Sion 
terrestre n'ont pas voulu croire. « Quand le Sei¬ 
gneur aura mis fin à la captivité de son peuple.» 
"Nous avons été déjà rachetés de la captivité de 
la transgression, mais nous sommes encore dans 
la captivité de cette vie. Dans un autre sens et en 
appliquant ces paroles aux Juifs ; ils seront eux- 
mêmes rachetés de lp. captivité au temps d'Élie 
et d’Enoch, comme le dit saint Paul : Lorsque la 
plénitude des natipns sera entrée, alors tout Is¬ 
raël ( sera sauvé.Dans un autre sens encore : Lors¬ 
que le Seigneur mettra fin à la captivité de son 
peuple par sa passion. « Jacob tressaillera de 
joie, et 'Israël d'allégresse'. » Jacob est la même 
chose qu:’Israël; mais il y a une différence entre 
Jacob et Israël, Jacob supplante les vices, Israël 
qui voit Dieu face à face,-est celui qui renonce : à 
toutes' les chosesdumonde pour contempler Dieu 
au dedans de lui-.même, et qui verra Dieu, lors¬ 
que .Dieu sera tout en tout. Qu’il daigne nous ac¬ 
corder cette grâce, afin que devenus Jacob par 
nos. œuvres, après avoir détruit tous les vices, et 
étant, de vrais Israélites, nous méritions de le 
voir des yeux dé notre âme, de le posséder par 
les affections de notre cœur, lui à qui avec le 
Père*Ét,erhel et JlEsprit-Saint est l’honneur et la 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


bitatores illius terrenæ Sion non crcdiderunt. « Dum 
aye^tçrit Dominus .captiyitatem plehis suæ. » Jam 
redeeppti sumus de ilia captiy.itate transgressionis, 
sed a^ucin captivitate vitæ istius sumus. Et aliter: 
De.parte Judæorum : quod ij. s a ayertatur de captivi- 
iate tepqpore Èliæ et Enoch, ,ut Paulus dixit : Cum 
.plepjtudo gentium pubintraverit, tune omnis Israël 
salvps.fi et.,Ali ter : Dum.avertet bomjnup captivitatem 
p^ebis suæ, per propriam passionem. « Lsetetur Jacob, 
et exsultet. Israël. » Jpse est Jacob ( qui et Israël : séd 
hic jJpçob^et ilhc Israël. .Hic « supplantator » vi'tio- 
rupa, et ijlic, « yidens Deum » facié ad faciem : quando 
e.rit Dous omnia in omnibus : qui, relictis sæcularibus, 
mepte Dominum contpetqr. Qui nobis tribuere digne- 
jtu.r,jVjt.nqs aetu. Jaco.b effecti, supplantais vitiis ; et 
y,ere Isi;aelitæ, ipsum mente videre, ipsum corde 
te.nere rpereamur, cui est cum æterno fatre et Spi- 
riî,u ^sancto, honor et gloria in ssecula sœculorüm. 
Aipen. . 

PSALMUS XIY 

« Psalmus David. » -Opportune quartus décimus psal- 
flaus lectus est : et ejecundum oydjneip ita eyenit^ut 

TOM. XI. 


PSAUME XIV. 

Psaurne de David . Ce psaume vient d’être lu ôn 
ne peut plus à propos, il a été lu à son rang, 
et. cependant il semble qu’il ait été choisi 'à 
dessein. C’est en effet, pour un dessein provi¬ 
dentiel de Dieu que ce qui devait vous être 
utile fut lu aujourd’hui d’après l’ordre pour 
l’explication. Le psaume quatorze qui vieiit 
d’être lu, est intitulé Psaume de David . David 
est la figure de notre Christ, comme nous Pa¬ 
vons dit. D’ailleiirs, nous lisons dans l’Exode 
ue l’Agneau était immoléle quatorzièméjour. 
n l’imrnolait le quatorzième jour, à l'époque 
de Ja pleine lune, alors qu'elle est dans toute 
sa clarté. Considérez donc que le Christ h’ëèt 
immolé que lorsque la lumière est pleine : ét 
parfaite. « L’Agneau devant donc être immolé 
lé quatorzième jour, le prophète est dans l'ad¬ 
miration et fait cette question. 

« Seigneur, qui habitera dans votre taberna¬ 
cle? Vous qui voulez habiter dans le tabernacle 
du Seigneur, écoutez ce qu’il dit: Seigneur qui 
habitera dans votre tabernacle? Nous entendons 
ici le tabernacle de l’éternité, qupiqu'en d’autres 
endroits, il signifie les œuvres, parce que daiis 
le tabernacle de la vie présente qui est l’Eglise, 
beaucoup habitent de corps seulement et non par 
la foi, et aussi parce que tandis que nous som¬ 
mes sur la terre, nous habitons une tente jus¬ 
qu’au moment où après la victoire nous parvien¬ 
drons dans la maison dans un autre sens :« Sei¬ 
gneur qui habitera dans votre tabernacle ? «Quel 
est celui qui sur la terre pourra devepir le.tem- 

propemodura de industrie lectus esse videatur, 
secundum ordinem lectus est psalmus.xEx dispen- 
sationem Dei puto factum esse ut quod vôbis 
proderat, in ordine expone.ndi hodie recitaretur. 
Quartus decimus psalmus lectus est, qui prsesçpbi- 
tur : « Psalmus David. «David àutem noster ChristUs 
est, ut sæpe diximüs. Deiûde légimus in Êxotfb : 
quia quarta décima die agnus immolatur Exod. xti. 
Quarta décima die immolatur, quando luna plena 
est, quando nihil die est de lumine. Yidéte ergo 
quod Christus non immolatur, hisi in perfectô J et 
pleno lumine. Quoniam ergo quarta décima die 
nnmolandus est vobis agnus, nunc propheta mira- 
tur, et interrogat „ 

« Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo? »Vo3 
qui vultis habitare in tabernaculo. Doniini, audite 
quse dicit Dominus : « Domine, quis habitabit ; in jp- 
bernacuio tuo ? » Tabernacqlum hic pro æterniUte 
accipimus, quamvis in aliis .locis opéra intelligatuy : 
quia hic in tabernaculo præsenti, quod est Eçclesia, 
multi habitant corpore et non fide : quia ; hic dpjn 
inferiores sumus, quasi in tabernaculo consistimua, 
psquequo post victoriam in domum perveniatur. Àfi- 
ter : « Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo,?.» 
Quis, inquit, terrenus poterit,temp(unfi ,Dei 

20 




306 


S. JÉROME. 


pie de Dieu et habiter dans la cité du Dieii vi- 
vant, dont l’Apôtre dit des choses si merveilleu¬ 
ses. » Ou qui reposera sur votre sainte monta¬ 
gne? » Qui sera digne d’être conforme à l’image 
de son Fils, qui est souvent comparé à une mon¬ 
tagne., Hebr. xn ; Rom. ym, Il est la pierre qui 
a été détachée de la montagne sans la main 
d’aucun homme. Dan. i, il est devenu une 
grande montagne, il a rempli toute l’étendue de 
la terre, et les âmes des saints reposent sur cette 
. montagne. Nul donc ne peut se reposer sur cette 
montagne, et ensuite dans le tabernacle, s’il ne 
marche dans l'innocence et ne pratique la jus¬ 
tice,qui est pure de toute tache du péché et garde 
inviolablement les commandements de Dieu. Au¬ 
tre sens ,« ou qui reposera sur votre sainte mon¬ 
tagne ? » Le prophète ne dit pas sur votre 
montagne et ensuite dans votre tabernacle, mais 
premièrement dans votre tabernacle, dans votre 
tente, et ensuite sur votre montagne. Une tente 
n’est pas une demeure stable, une tente n’a pas 
de fondements, on la transporte de côté et d’au¬ 
tre, et elle suit les pas de celui à qui elle sert de 
refuge, parce qu’elle n’est pas attachée au sol 
par ses fondements, et qu’elle est une demeure 
transitoire, une maison solide au contraire re¬ 
pose sur des fondements., La montagne repré¬ 
sente ici la vie éternelle. 

» Celui qui marche dans,l’innocence, » c’est- 
à-dire sans se rendre coupable de péchés mor¬ 
tels, car nous ne pouvons vivre sans en commet¬ 


habitare in civitate viventis Del ? De qua Apostolus 
mu'lta loquitur. « Aut quis requiescet in monte sancto 
tuo?» Quis, ait, dignus erit eonformis fieri imagini 
Filii Dei Hebr. xn, Rom . vm, qui sœpe mons dicitur ? 
■Hic lapis excisus de monte sine manibus : hic factus 
est mons magnus, hic implevit latitudinem orbis 
terræ Dan . u, in hoc sanctorum animæ requiescunt. 
In hoc ergo nullus accipit requiem, nisi qui ingredi- 
tur sine macula, et operatur justitiam : qui immunis 
est ab omni labe peccati, et præcepta Dei inviolabi- 
liter custodierit. Aliter : « Aut quis requiescet in 
monte sancto tuo ? » Non prius in monte, et postea 
iU tabernaculo : sed prius in taberhaculo, et ita in 
monte. Tabernaculum non est firma domus, taberna- 
culum non habet fundamentum : sed hue illueque 
mutatur, et cum transmigrante migrât : quia taber¬ 
naculum non habet fundamentum, sed est domus 
incerta : domus adtçm firmà habet fundamenta, Mons 
pro vita æterna ponitur. 

<< Qui ingreditur sine macula. » Hoc est, sine mor- 
talibus peccatis, quia sine minutis esse non possu- 
jnus. Unde dicitur : Si dicimus quia peccatum non 


tre de légers. Aussi est-il dit : Si nous disons que 
nous n’avons point de péché, nous nous trom¬ 
pons nous-mêmes, et la /vérité n’est point en 
nous. Ou bien encore : « Celui qui marche sans 
tache. « Voyez ce qui nous est recommandé. Il 
ne dit point: Celui qui est parvenu sans tache 
à la fin de sa vie, mais celui qui est encore dans 
les chemins de la vie et qui est sans tache. Quel¬ 
qu’un peut dire ; je n’ai point de tache, je n’ai 
point fait le mal. Il ne suffit pas de ne point 
faire le mal, il faut que nous pratiquions le bien. 
Aussi le psalmiste' ajoute : « Et qui pratiquera 
justice. » Il ne dit pas : qui pratique la chasteté, 
qui pratique la sagesse, qui pratique la force.Ces ' 
vertus sont excellentes. La sagesse nous est utile, 
la force nous sert à résister aux persécutions. La 
tempérance et la chasteté nous sont nécessaires 
pour ne point perdre nos âmes. La justice seule 
est la vertu éminente, la mère de toutes les ver¬ 
tus. On me demandera : Comment la justice est- 
elle supérieure aux autres vertus? Les autres 
vertus font lé bonheur de celui qui en est orné, 
la justice rend heureux non pafe précisément ce¬ 
lui qui la pratique, mais les autres. Si.je suis 
sage, la sagesse fait mon bonheur, si je suis fort, 
la force me rend heureux, si je r suis chaste, la 
chasteté fait ma joie. Pour la justice, au con¬ 
traire, elle est moins utile à ceux qui la prati¬ 
quent, qu'aux autres misérables qui en sont pri¬ 
vés. Ou autrement encore: « Et qui pratique la 
justice, » c'est-à-dire qui garde les commande- 


habemus, ipsi nos seducimus, et veritas in nobis non 
est. Vel aliter : « Qui ingreditur sine macula. » Videte 
quid præcipitur. Non dixit : qui pervenit ad ffiaeu/ 
sine macula, sed qui adhuc in itinere est, et macu- 
lam non habet. Dicere aliquis potest : Non habeo 
maculam, non feci malum. Non sufficit nobis malum 
non facere nisi fecerimus et bonum. Denique sequi- 
tur : « Et operatur justitiam. » Non dixit, operatur 
castitatem, operatur sapientiam, operatur fortitudi- 
nem. Et hæ quidem virtutes optimæ sunt. Sapientia 
nobis prodest, fortitudo nobis prodest, ut persecutio- 
nibus resistamus. Deinde temperantia et castitas 
üobis necessariæ sunt, ne perdamus animas nostraa. 
Justifia sola magna virtus est, et miter otnnium. 
Dicat aliquis : Quomodo justifia major est cæteris 
virtutibps ? Cæteræ virtutes habentem delectant : jus¬ 
tifia n,on delectat habentem, sed alios. Si sapiens 
sum, sapientia me delectat : si forfis sum, fortitudo 
mea me delectat: si fuero castus, castitas mea læti- 
tia mea est. Gæterum justifia 1 non prodes.t habenti- 
bus, sed cæteris miseris non babentibus. Vel aliter; 
« Et operatur justitiam, » hoc est cusfodit mandata, 
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ments suivant ces pétroles du Sauveur : « Si vous 
voulez parvenir à la vie, gardez les commande¬ 
ra ents. Matth. xix. 

« Qui dit la vérité qui est dans son cœür. » Il 
enestbaucoup qui ont la vérité sur les lèvres, 
et qui ne Font point dans le cœur ; ils paraissent 
dire la vérité, mais leur cœur n'est point en har¬ 
monie avec leurs lèvres. Autrement : « Qui a 
dit là vérité qui est dans mon cœur, » c’est-à-dire 
qui. à des pensées justes sur la vérité qui est Jé¬ 
sus-Christ, qui ne partage point les affirmations 
des hérétiques dans lesquelles on ne trouve que 
mensonge et vanité. Ce qui a fait dire à saint 
Paul: « Il faut croire de cœur pour obtenir la jus¬ 
tice, et confessèr de bouche pour obtenir le sa- 
lut< » (Rom. x.) « Qui n’a point usé de tromperie 
dans ses paroles. » Il n'a point enseigné artifi¬ 
cieusement la doctrine catholique pour tromper, 
mais ce qu’il a dit de bouche, il Pa traduit et 
accompli dans ses œuvres. Celui qui pense autre¬ 
ment qu’il ne parle agit avec artifice, comme dit 
le (prophète: Préservez votre langue du mal, et 
vos lèvres des discours artificieux. ( Ps . xxxm). 

« Qui n’a point' fait de mal à son prochain. » 
Le prochain est celui qui fait miséricorde. Notre 
Seigneur Jésus-Christ a exercé la miséricorde en 
nous rachetant par sa passion, et personne ne 
doit corrompre sa doctrine, commefont les héré¬ 
tiques. Notre prochain, c’est encore tout chrétien. 
Ce que vous ne voulez point qu’on vous fasse, 
ne le.faites pas aux autres. Et il est dit ailleurs : 

ut illud : Si via ad vitam venire, serva mandata 
Mail. six. 

Qui loqqitur veritatem in corde buo. » Multi lo- 
quuntur veritatem in labiis, sed non in corde, qui 
videntur vera dicere, sed cor cum labiis non conso- 
nat. Aliter : « Qui loq.uitur veritatem in corde suo, » 
ut vera de veritate cogitet, qui est Christus: nec se 
a/sertiônibus hæreticis misceat, ,quæ falsæ semper 
inveniuntur ac vacuæ. Unde Paulus dixit : Corde 
creditur ad justitiam ; ore autem confessio fit ad sa- 
lutem Hom. x. « Qui non egit dolum in lingua sua. » 
Nou prolulit dolose doctrinam calholicam ad deci- 
piendum ; sed quæ locutus est ore, complevit opéré. 
Ille dolose agit, qui aliud cogitât et aliud dicit : sicut 
propheta ait : Prohibe linguam tuam a malo, et labia 
tua ne loquantur dolum Psalm. xxxm. 

« Nec fecit proximo suo malum. » Qui facit miseri- 
cordiam, ipse çst proximus. Christus Dominus fecit 
misericordiam, ut nos sua passione redimeret: cujus 
doctrinam nullus in malum vertat, sicut hæretici 
faciunt. Proximus noster, ornais homo Christianus 
est. Quod tibi non vis fieri, alii ne facias. Et alibi 
dicit: Diliges proximum tuum sjeut teipsum. Et ite- 
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Vous aimerez le prochain comme vous-même. 
Et encore : Eloignez-vous du mal, et faites le 
bien. Il en est qui pensent que le prochain c’est 
notre frère, notre voisin, notre parent, notre 
allié. Mais le Seigneur nous apprend dans l'Evan¬ 
gile, quel est notre prochain par cette parabole 
du voyageur qui descendait de Jérusalem à Jé¬ 
richo. Un prêtre, un lévite passèrent sans en avoir 
pitié. Vint un Samaritain qui en eut compas¬ 
sion. Et notre Seigneur demande ensuite : Le¬ 
quel des trois est le prochain de ce voyageur. On 
lui répond : Celui qui a usé de miséricorde en¬ 
vers lui. Et Jésus ajoute: Allez et vons aussi fai¬ 
tes de même. (Luc. x.) Tous les hommes sont 
donc notre prochain, et nous ne devons faire de 
mal à personne. « Et qui n’a pas accueilli les ca¬ 
lomnies contre ses frères. « Aucun de ceux qui 
l’entourent ne l'accusent de vouloir leur nuire.. 
« Il honore ceux qui craignent le Seigneur. » Il 
rend honneur non aux riçhes ou aux puissants, 
mais seulement à ceux qui craignent Dieu. « Et il 
n’a pas accueilli les calomnies contre ses frères.» 
Il n’a point accueilli la calomnie infamante con¬ 
tre son frère, parce que d'abord il n’y a pas cru 
sans preuve. Ainsi dans le psalmiste : Celui qui 
observe fidèlement ce que j’ai dit précédemment 
est vraiment sans tache et pratique la justice. Il 
habite dans le tabernacle, et il reposera sur la 
sainte montagne, c’est-à-dire dans la vie éter¬ 
nelle. 

« Le méchant est réduit à ses yeux au néant;» 

rum dicit : Déclina a malo, et fac bonum. Quidam 
putant proximum esse fratrem, aut vicinum, aut co-- 
gnatum, aut consanguineum. Sed Dominus noster 
docet in Evangelio in ea parabola, ubi quidam de¬ 
scendit de Jérusalem in Jéricho . Sacerdos transivit, 
Leyita transivit, et non est misertus : Samaritanus 
transivit, et misertus est. Et interrogat postea Domi¬ 
nus, et dicit : Quis horum proximus fuit? Statim 
dicitur, qui bene fecit. Et iufert Dominus: Ite, et vos 
similiter facite Luc. x. Omnes ergo komines nobis 
proximi sunt, et nulli debemus malum facere. « Et 
opprobrium non accepit, » etc. Numquam a suis vici-, 
nis, quasi noxius accusatur. « Timentes autem Domi- 
num giorificat. » Non divites glorificat, non potentes, 
sed eos tantum qui Dominum binent. Et opprobrium 
non accepit adversus proximos spos. Opprobrium 
detractionis de fratre tuoc non accepit, si prius non 
crédit ilia antequam probet. Ac si dicat : Qui ista 
custodit quæ 3uperius dixit, ille est sine macula^ et 
operatur justitiam. Et iste habitat in tabernaculo, 
et requiescet in monte sancto tuo, hoc est, ih vita 
æterna. 

« Ad nibilum deductus est in qonspectu pjua 
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c’est-à-dire le démon en présence de ce juste ; 
dàns TÉjglise de Dieu> quiconque est méchant est 
regardé par les saints Comme un néant. Il est ré¬ 
duit au néant, parce que les saints le regardent 
comme un néant. Il était un ange, et il est dè- 
vénü. un transfuge, et comme il avait été tiré du 
n'é’aht, il a, été réduit au néant, après qu’il eut 
perdu tous le9 biens dont il était orné. Ainsi ré¬ 
duit au néant,les saints dans leuir force toute di- 
vinè ne le oraignent en aucune sorte. « Mais il 
honore ceux qui craignent le Seigneur. » C’est-la 
voix de l’Église, Ceux qui craignent le Seigneur 
d r une crainte sainte, le Seigneur lui-même les 
glorifie. Autrement dans le sens moral : « Il ho¬ 
nore'ceux qui craignent Dieu. » Car ,il sait que 
Dieu habite on eux, selon ce que dit te Seigneur: 
Celui qui vous aime, m’aime également. » (Jean. 
XIŸ. 

« L’è serment qu’il fait ne trompe point le pro¬ 
chain. i> Le degré de perfection est/ici moindre, 
car s’il fait Te bien ‘en ne trompant point son pro¬ 
chain par son serment, il mérite cependant d’être 
blâmé pour avoir enfreint ce commandement : 
Voüs ne jurèrez absolument ni par le ciel, ni par 
la terre ; mais que votre discours soit : oui, oui, 
ricin, bon, car c’est la maxime des parfaits de 
s'abstenir de tout serment. (Malth. v). En effet, 
lorsque Tâme promet à Dieu de garder ses com¬ 
mandements, si le corps est son prochain, elle 
le trompe en n’exécutant point ce qu’elle, a pro¬ 
mis. «Qui né donne point son argent à usure. » 

ligrius. » In illius juati conspéctu diabolus. Nam iri 
Ecëlésiâ quiciumque maliis est, in conspéctu sancti 
pro nihilo computatur. Ad nihilum deductus est, quia 
apud talèm -sanctum pro nihilo habetur : dum angé¬ 
lus'fuit, ët refuga factus est; et sicut fuit factus ex 
nihilo, postea quam bona p'erdidit, redactus est ad 
nîhiliim. Et dum nihil est; fortissimi sancti non cura 
timerit. « Timentes autem Dominum magnificat. » Vox 
Eccle'siæ : Qui timent Dominum timoré sancto, Domi* 
riüs èos m'agnificat. Aliter ad sensum.moralem : «Ti- 
meütes àUtem'Dominum magnificat. » Scit enim in 
hi^habitare Deum, sicut ait Domin'us: Qui vos dili- 
git, ine diligit Joàn. xiv. 

. « Qui jurât proximo suo, et non decipit. » Istejam 
mirior'est a perfection e, et si bona facit, quia et si 
pro jg^ramento non decipit, tamen vituperatur pro 
illO'qiræcepto quo dicitur : Non jurare omnino, neque 
per cœlum, neque per terrâm : sit autem sermo ves- 
ter : Est, est : Non, non. Quia ista sententia perfec- 
.torüm est; non' jurare Matth. y. Quia anima quando 
prômittitD.ei preecëpta custodire, si proximus corpus 
est : tune illurç decipit, si hoc quod promittit, non 
observât. « r Qûi pécùniam suam non dédit ad usii- 


Bien qu’oritie pèche point en recevant seulement 
autant qu’on à donné, cependant ce n’est'point 
la perfection, car il a été dit :. « Rompez votre 
pain avec le pauvre. » hui Li) ; et encore : « ïl.èst 
plus heureux de donner que de recevoir. » i (Àôt. 
x). Tant que le juste n’est point parvenu à ce de¬ 
gré, il est inférieur en perfection. Dans un autre 
sens : L’argent est la prédioation du Seigneur, 
beaucoup ne veulent en faire part qu’à la condi¬ 
tion d’en recevoir le prix. Cependant il est peN 
mis dé recevoir le vivre et le vêtement pour le 
ministère de là prédication(comme le déclare saint 
Paul), mais il ne faut rien demander an-delà : 
« Ceux qui prêchent l’Évangile, dit l’Apôtre, doi¬ 
vent vivre de l’Évangile. (I Cor. rx). Et le Sei¬ 
gneur a dit : L’ouvrier mérite qü’on le nourrisse.. 
(Maüh. x.). Mais celui qui exige au-delà est ré¬ 
puté faire l’usure. . G*eét ce qui fait dire à Saint 
Paul : Si nous avons semé parmi .vous des biens 
spirituels, est^ce une grande chose :que nous re¬ 
cueillions un peu de vos biens temporels ? î Cor. 
ix. Comme s’il disait: C’est une bien petite cho¬ 
se en comparaison des biens spirituels 'que nous 
vous annonçons. Ayant d’onc le vivre ét. le vête¬ 
ment, contentons-nous-en. I Tira. v. Car de 
même qu’il est défendu de prêter à usure Tangent 
matériel et visible, de peur que celui qui prête me 
fasse un acte de spoliation, ainsi la parole de 
Dieu qui est un argent bien plus précieux, doit 
être annoncé aux riches qui nourrissent; ét rému¬ 
nèrent le prédicateur, mais elle doit être an- 

ram. » Etsi non peccet quis eo quod quantum 'dat, 
tantum recipit: tamen perfectio non est : quiadiettrin 
est: Frange esurienti panem tuum Isdi. u.'Et beatiüa 
est magis dare, quam accipere Act. x. Usquequo ad 
ista pervenit, minor est a perfectione. Aliter': Pecunia 
Domini est prædicatio : multi nolunt illam donare, 
ei exinde pretium non recipiunt. Tamen Iicet victum 
et vestitum de ipsa prædicatione accipere (éicüt 
sanctüs Paulus dîcit): amplius exinde nibil hàbëre, 
sicut dicit : Qui Evangelium prædicant, de Evangelio 
vivere.I Cor. îx. Et Dôminus ait: Dignus est opera- 
rius cibo suo Matth. x. Sed qui plus requirere voluê- 
rit, in usüram reputatur. Unde Paulus dicit : Si vobis 
spirituaiia seminavimus, magnum est si vestra car- 
nalia metamus I Cor . ix? Ac si dicàt: Non est ma¬ 
gnum adversus ilia spirituaiia quæ Vobis arinuritia- 
mus : Habentes autein victum et véstitum his conteïiti 
simus I Tim. vi. Sicut enim visibilis "pecunia prbhi- 
betur ad usuram dari, ne is qui commodat, magis 
spoliet : ita et verbum Dei, quod est magna pecünia, 
non tantum divitibus .qui pascunt et ÏÏiuneratit, 
verum etiam indigentibus et pauperibus gratis débet 
insinuari : Domino sic di'cefite : Gratis acëepi9tis 
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aotxéé.e gr&tmtemeût aux indigents et aux pau¬ 
vres selon le précepte du Seigneur : Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuitement. (Matth. 
i ; ): « Et ne reçoit point de présents pour oppri¬ 
mer l’innocent, de peur qu'en offrant ces pré* 
sents, ils ne viennent à troubler le jugement de 
la vérité. Autrement : De peur de devenir sem¬ 
blable à Juda, qui, pour une somme d’argent, . 
vendit l’innocent. «\G’esl ce que dit aussi le pro¬ 
phète : -» Celui qui rejette de ses mains tout pré¬ 
sent, celui-là habitera en des hauts lieux îsai. 

XXXIII. 

« Celui qui fait ces choses, ne sera point ébran¬ 
lé dans l'éternité. » Il faut entendre ces choses 
dans le sens allégorique, mais il faut aussi les 
pratiquer au sens littéral dans la conduite de la 
•Vie. Gèlpi qui les gardera d'une manière irrépré^ 
^ërisibl.e, non-seülement sera en sûreté contre 
les sévérités, du juge éternel, mais il méritera de 
plus de posséder Ja montagne et le tabernacle 
des oieüx en Jésus-Christ notre Seigneur, à qui 
est honneur et gloire avec le Père éternel et FEs- 
prit-Saint dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. ' 

PSAUME XV. 

Inscription gravée sur une colonne pour David. On 
grave des inscriptions sur les tombeaux et sur 
sur les sépulcres où sont déposés les corps des 
défunts. Aquila et Symmaque ont traduit ce 
-titre par, Yhumble % le simple , Vinnocent) nous 


indiquant par là, que ce psaume se rapporte 
dans un sens propre au Christ qui a dit : « Ap¬ 
prenez de moi que je suis doux et humble de 
cœur. » [Matth. xi.). Ce psaume, comme nous 
l’avons dit qui reproduit les paroles de notre 
roi dans son incarnation, conserye sans que 1^ 
divinité en soit diminuée, la voix que le Père â 
fait entendre. David représente ici le Christ. Ce 
psaume se rapporte à la passion. Il y a trois 
sortes d’inscriptions, l'une que l’on grave sur 
les tombeaux des morts, l’autre à l'entrée des 
villes ou des maisons, la troisième sur les tro¬ 
phées de la victoire des rois. L’inscription dp 
ce psaume est destinée à immortaliser la vic¬ 
toire du roi, car Jésus-Christ a été roi, et ce 
titre fut écrit au-dessus de sa tête en trois lan- 
ues, en grec, en hébreu et en latin au temps 
e la pâque après la victoire, c’est-à-dire après 
qu’il eut triomphé du démon, et racheté le 
genre humain. Ce qui a fait dire à Pilate : Ce 
que j'ai écrit,,je l'ai écrit. Et il plaça au-des¬ 
sus de sa tête la cause de sa condamnation 
ainsi écrite: Celui-ci est le roi des Juifs .{Matth, 

XXVII.) 

« Conservez-moi, Seigneur, parce que j’ai es¬ 
péré en vous. » C’est Jésus-Christ parlant à son 
Père au temps de sa passion, et dans la nature 
humaine qu’il avait prise. Il semble dire : Je se¬ 
rai conservé dans ma passion, par vous mon 
Père, d’où je suis sorti, parce que vous êtes mon 
espérance. II fait voir qu’il est homme dans l'hu¬ 
milité de la chair, alors qu'il est égal à son Père 
dans la toute-puissance de sa majesté. S’il avait 
dit : Vous êtes mon Seigneur, il eût montré que 
le Fils était inférieur au Père. Il dit donc : J'ai dit 
au Seigneur : « Vous êtes mon Dieu, » parce que 
sous le rapport de la divinité il est égal à son 


gratis date Matth. x* « Et munera super innocentera 
pon accepit, » ut non. conturbent judicium veritatis, 
ipunera. offerentes. Et aliter : Ne similis Judse effi- 
ciatiir : qui, accepto argenti pondéré, vendidit inno- 
c.entem. Sicut. propheta dicit : Qui excutit manus 
suas.ab omni munere, iste in excelsis habitobit Isai. 
XXXIII. 

. « Qui facit hæc, non commovebitur in ælernum. » 
Hæc om.nia sicut allegorice retinere : ita et secun- 
dum litteram exposita custodiri debent in moribus. 
Quse.si qpis irreprehensibiliter custodierit, non solqm 
a commotiqne æterni judiois securus erit, verum et 
etjam fipsum montem tabernaculumque cceleste pos- 
sidere merebitur in Christo Jesu Domino nostro : cui 
;est h on or et gloria çum æterno Pâtre et Spiritu san- 
éto in sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS XV. 

\ 

« Titpli iûscriptio ipsi David.» Tituli inscriptio in 
tum.ulis; et in.sepulcris est, quæ mortuorum cor- 
pora tenent. Pro quo Aquila et Symmachus, « hu- 
milein et Simpliûem immaculatumque » posuerunt: 
sig|ïifî.ûantes nsalmum ad Ghrislum proprie perti- 


nere dicentem: Dipcite a me quia mitis : sum^et 
humilis corde, et mansuetus Matth. xi. Psalmus, ut 
diximus, regis nostri vocem, quam in assumpto 
homine profert, sine diminutione retinet deitatis 
missam a Pâtre. David, id est, ipse Ghrislus. Iste 
psalmus ad passionem pertinet. Très sunt tituli, 
qui scribuntur : unus, super tumulos mortuorum : 
alius, in liminibus civitatis, vel domorum : tertius, 
in Victoria regis. Hic ergo de titulo victoriæ regis 
dicit : sicut iste rex fuit, hoc est Christus, et fuit 
scriptum saper caput ejus in pascha post victoriam, 
id est, post victum diabolum, redempto humano 
genere, tribus linguis : id est, Græce, Hebraice, et 
Latine. Unde et Pilatus dixit : Quod scripsi, sûripsi. 
Et posui super caput ipsi us eau sam Christi. Hic est 
rex Judæorum Matth . xxvii. 

« Conserva me, Domine, quoniam in te speravi; « 
Vox Gbristi ad Patrem in passione, in persona homi- 
nis assumpti. Ac si dieat : A Pâtre, a quo éxivi, i : n 
passione custodiar : quia tu es spes mea. « Dixi Do¬ 
mino, Deus meus es tu. » Ostendit se hominem in 
humilitate carnis, cum æqualis sit in omnipotenti.^ 
majestatis : quia si dixisset, Dominüs meus es tu : 
Filium minorem demonBtrasset, Patrem majorem. 
Propteroa dixit : « Dixi Domino, Deus meus es tu?: » 
quia in divinitate æqualis est Patri. « Quia bonorum 



S, JÉRÔME. 


310 

Père. «Car vous n’avez pas besoin de mes biens.» 
Nous lisons les mômes paroles dans le livre de 
Job. Que vous revient-il de la simplicité de votre 
voie? Tous les biens donc que le Seigneur a ma¬ 
nifestés dans sa chair et sa nature de serviteur 
sont.utiles non au Père, mais au genre humain. 
« Car vous n’avez pas besoin de mes biens. » 
C’est la voix, du Christ. Quels sont les biens de 
Jésus-ÉIhrist ? Son incarnation, sa passion, sa ré¬ 
surrection et notre rédemption. Ou bien, dans un 
autre sens, ces biens, ce sont les cieux, et ce 
qu’ils contiennent, la terre qui est bonne, et tout 
ce qu’elle renferme, et.que Dieu a créé. Le Père 
n’a eu besoin de toutes ces choses, ni après, mi 
avant leur création. 11 n’en a aucun besoin, elles 
ne lui sont d’aucune nécessité. Mais à qui sont- 
elles nécessaires. 

« Aux saints qui habitent sa terre. » Toutes 
ces choses leur sont nécessaires. « Qui habitent 
sa terre, » c’est-à-dire PEglise. « Il a fait, paraî¬ 
tre d’une manière admirable toutes ses volontés 
à leur égard » Jésus-Christ.Il afait éclater, c’est- 
à-dire il a glorifié ses mystères par ses saints. 

« Leurs infirmités se sont multipliées, ensuite 
ils ont accéléré leur course. » Les nations que 
je réunis maintenant pour former une Eglise 
connaissaient naturellement Dieu avant que leurs 
idoles se fussent multipliées. Mais après que ces 
idoles, que les Septante ont traduites par inimi¬ 
tés, se sont multipliées, ils les ont abandonnées 
et se sont empressées de retourner vers moi. 

meorum non indiges. » Eamdem lineam et in Job 
scriptam legimun. Quid prodest, si tu simplicem fa- 
cias viam tuam ? Universa igitur bona quæ Dominus 
secundum formam servi incarne monstravit: non 
Patri prosunt, sed generi humano. « Quoniam bono- 
rum meorum non eges. » Vos Ghristi. Quæ sunt bona 
Christi ? Hoc est, incarnatio, passio, resurrectio, et 
redemptio nostra. Vel aliter : Bona sunt, cceli et quæ 
in eis sunt, et terra bona, et quæ in ea sunt, quæ 
Deus creavit. Hæc Pater nec postquam facta sunt, 
indiguit : nec antea. Ista Patri non sunt opus, nec 
necessaria. Sed cui ? 

« Sanctis qui in terra ,aunt ejus. » Istis hæc omnia 
sunt necessaria. « In terra sunt ejus, » id est, in Eccle- 
sia. « MiHficavit omnes voluntates suas inter ilïos. » 
Christus per sanctos suos mysteria sua mirificavit: 
hoc est: magnificavit. 

« MuUiplicatæ sunt ioûrmitates eorum : posteaacce- 
leraveruDt. » Gcutes de quibus nunc Eeclesiam con- 
grego, antequam idola eorum multiplicarentur, 
Deum nuturaliter noverant. Sed postquam multipli- 
cata sunt idola, quod Septuaginta « infirmitates » in¬ 
terprétât! sunt : relinaueutes ea, ad me colerrime. 
sunt reversi. 


« Je ne réunirai point leurs assemblées pour 
répandre le sang, » pçirce que la Religion , du 
Nouveau Testament est toute spirituelle. « Je ne 
rappellerai même pas leurs noms sur mes lè¬ 
vres. Nous sommes en effet, transformés dans le 
baptême, et d’enfants des hommes que nous 
étions, nous sommes appelés enfants de Dieu. 
« Et je ne. rappellerai môme pas leurs noms sur 
mes lèvres. » . C’est Jésus-Christ qui parlé. , Je ne 
me souviendrai pas du nom de ces apôtres qui.ont 
commencé par avoirla foi, mais qui sont ensuite 
tombés dans l’infidélité. Je ne me souviendrai 
plus de leurs noms, parce qu’avec l’accroissement 
de leurs mérites, des noms nouveaux leur ont,été 
donnés, comme à Abraham, à Sara, à. Pierre et 
aux autres, ils étaient serviteurs du péché, ils 
sont devenus ensuite amis, comme le Seigneur le 
dit : Je ne vous appellerai plus jles serviteurs, 
mais je vous ai donné,le nom d’amis. (Jean. xv). 
Tel avait été saint Paul, lorsqu’il disait : « Nous 
étions nous-mêmes autrefois, insensés, incrédu¬ 
les comme les autres, mais nous avons obtenu 
miséricorde. » (Tite ni.) Et encore : Mais vous 
avez été purifiés, mais vous avez été sanctifiés. 
(I Co?\ vi.) 

« Le Seigneur est la part de mon héritage. » 
C’est la voix de Jésus-Christ s’adressant à son 
Père. L’héritage de Jésus-Christ, c’est l’Église, 
et le Seigneur est la part de son corps. Il parte 
ici comme étant uni à la nature humaine ; parce 
qu’il a reçu de nous son humanité et que nous 

« Non côngregabo conventicula eorum de sangui- 
nibus. » Quia spiritualis est religio novi Testamenti. 
« Nec memor ero nominum eorum per labia mea. » 
Mutamur quippe in lavacro : et ex filas hominum, 
voeamur Filii Dei. « Nec memor ero.nominum eorum 
per labia mea. » Vox Christi. Nec memor ero istorum 
apostolorum nominum, quæ prius ante fidem habue- 
runt, quando infidelitatem habuerunt. Ilia non recor- 
dabor : quia crescentibus meritis, nomina addita 
sunt nova, sicut Abraham, sicut et Sara, sicut Petro, 
et reliquis, quia antea servi peccati, se'd postea ami- 
ci : sicut Dominus dixit : Jam non dicam vos servos 
sed amicos Joan . xv. Et sanctus Paulus fuerat, 
quando dicebat : Fuimus aliquando et nos stulti, et 
increduli sicut et cæteri ; sed misericordiam Dei 
consecuti surpus TU. ni. Et iterum : Sed abluti estis; 
sed sanctifiçati estis I Cor. vi. 

« Dominus pars hæreditatis meæ. » Vox Christi ad 
Patrem. Hæreditas Christi, Ecclesia est, ét Dominus. 
est pars corporis sui. Pro parte hominis assumptj 
dicit : quia ille accepit de nostro humanitatem, et 
nos de suo immortalitatem. « Et calicis mei. » Quare 
dixit caiicem ? Quia pertcalicem accipit unüsquis- 
que juxta mensuram : sed Christus plusquam mem- 
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avons reçu de lui l'immortalité. « Et de mon ca¬ 
lice. » Pourquoi ce mot de calicé? Parce qu'au 
moyen du calice, chacun reçoit selon sa mesure ; 
tnais Jésus-Christ a reçu plus que ses membres, 
car comme le dit saint Paul: Il est le premier né 
entre plusieurs frères. (Rom. vin.) C'est vous qui 
me rendrez mon héritage. » C’est ce que dit No~ 
tre-Seigneur dans l'Évangile ; nul ne vient à moi 
si mon Père ne l’attire à lui. (Jean. vi). D’après 
l'histoire, les Juifs ont été l’héritage du Christ, 
et-c’est vers eux qu'il est venu. Ils ont perdu cet 
héritage, lorsqu’ils l’ont crucifié, mais il leur sera 
rendu plus tard, lorsque la plénitude des na¬ 
tions sera entrée daùs l'Église. Dans un autre 
sens, Dieu le Père rendra l’héritage du Christ, 
lorsqu’il aura élevé ses élus, le corps de la .sainte 
Eglise a, cette intégrité si parfaite qu’après la ré¬ 
surrection où ils prendront leurs corps, ils vi¬ 
vront incorruptibles et immortels, eux qui avaient 
perdu cette immortalité en Adam. 

« Les cordeaux sont tombés pour moi dans des 
lieux ravissants, dans ce qu’il y a de plus excel¬ 
lent. Au lieu du seul peuple d'Israël, il a obtenu 
l’héritage du monde entier. Les cordeaux sont 
employés pour le partage des héritages. Ce qu’il 
dit ici : « Les cordeaux sont tombés pour moi 
dans des lieux ravissants, » signifie: ils sont 
tombés sur les patriarches, les prophètes et les 
apôtres, car tous ceux que le Père appelle, le 
Christ les reçoit. C’est pour cela qu’il dit :« Dans 
des lieux ravissants. »Dans les saints et les apô¬ 
tres. 

bra sua : ut ait Paulus : Qui est primogenitus in 
multia fratribus Rom. vin. « Tu es qui restitues hære- 
ditatem meam mihi. » Hoc est quod in Evangelio di- 
.citur: Nemo venit ad me, nisi Pater meus traxerit 
èum ad se Joan. vi. Secundum historiam, Christi 
hæreditas Judæi fuerunt, ad quos Christus venit. Sed 
tune dissipata est, quando eurn crucifixerunt : sed 
restituetur in futuro, cum plenitudo gentium subin- 
traverit. Aliter : Restituet Deus Pater hæreditatem 
Christi, quando electos suos, corpus sanctæ Ecclesiæ 
ad illam integritatem attraxerit, ut post resurrectio- 
nem acceptis corporibus suis, incorrupti et immor- 
tales vivant : quia illam immortalitatem in Adam 
perdiderunt. 

« Funës ceciderunt mihi in præclaris. » ïn optimis. 
Pro uno Israël, universi orbis hæreditatem consecu- 
tus, Funes in hæreditate dantur : quia quod dixit, 
« ceciderunt mihi in præclaris, » tantumdem est, ac 
■ si dicat, in patriarchis, et prophetis atque apostolis : 
vel quoscumque advocaverit Pater, Christus secum 
recipit. Propterea, dixit, « in,præclaris, » sanctis vel 
apostolis. 

« Benedicam Dominum qui tribuit mihi intçllec- 
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« Je bénirai le Seigneur qui m’a donné l'intel¬ 
ligence. » C’est la voix du chef jointe aux mem¬ 
bres. Il donne l’intelligence nécessaire pour dis¬ 
tinguer entre le bien et le mai, entre le sens et 
la lettre, entre Dieu et le prochain, entre la lu¬ 
mière et les ténèbres. « Je bénirai le Seigneur 
qui m’a donné Pintelligence. » Celui qui est la 
sagesse de Dieu, n'a point besoin de sagesse, 
mais il faut entendre ces paroles dans le sens de 
ces autres de l'Évangile :« Jésus croissait en âge, 
en sagesse et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes. » (Luc. nj. « Et de plus mes reins m’ont 
instruit jusque dans la nuit. » La nuit signifie le 
temps de la passion où la fragilité humaine a été 
instruite par la divinité qui habitait en elle. «Et 
de plus, mes reins m'ont gourmandé jusque dans 
la nuit. » Les délectations de la chair me gour- 
mandent lorsqu’elles me suggèrent de pécher, 
lorsque la chair y prend plaisir. Mais si vous n'a¬ 
viez été à ma droite,j’aurais peut-être défailli. 

« Je regardais le Seigneur, et l’avais toujours 
devant mes yeux. » Le Fils a toujours devant les 
yeux le Père, comme l'Eglise a devant les yeux 
le Christ. « Parce qu’il est à ma droite pour que 
je ne sois pas ébranlé. » Comme s’il disait: Si 
vous aviez été à ma droite, j’aurais été ébranlé, 
en danger de tomber de la foi dans l'inorédulité, 
du bien dans le mal. 

« C’est pourquoi mon cœur s’est réjoui, etc. » 
Je me suis réjoui de ma résurrection, parce que 
c’est par elle que le monde a été délivré. Dans 
un autre sens': « C'est pourquoi jmon cœur s'est 

tum. » Vox capitis cum membris. Tribuit intellectum 
discernendi inter bonura et malum : inter sensum et 
litterara : inter Deum et proximum : inter lucem et 
tenebras. » Benedicam Dominum qui mihi tribuit 
intellectum. » Qui sapientia Dei est, non indiget ipsa 
sapientia : sed secundum illud accipiendum quod in 
Evangelio dicitur : Jésus proficiebat *ætato, sapientia 
et gratia coram Deo et hominibus Luc. n. « Insuper 
et usque ad noctem increpuerunt me renes mei. » 
Noctem, tempus significat passionis : in quo interiori 
erudita est divinitate humana fragilitas. « Insuper et 
usque ad noctem increpuerunt me renes mei. » De? 
lectationes carnales tune me increpant, quando mihi 
suggerunt ut peceem, quando delectatur caro. Sed 
nisi tu fuisses a dextris, forsitan infirmarer. > 

« Providebam Dominum in conspectu meo semper. » 
Filius Patrem, Ecclesia Christum. « Quoniam a dex-, 
tris est mihi ne commovear. » Àc si dicat : Si tu non 
fuisses a dextris, forsitan commotus essem de fide 
ad infidelitatem, de bono ad malum. 

« Propter hoc lætatum est cor meprn, » etc. Prop- 
ler resurrectionem lætatus sum, quia per eam libe- 
ratus est mundus. Aliter : Propter hoc lætatum est 



réjoui, et ma làngue a tressailli. » C’est parce 
que vous venôz à inon aide que moiL cœur est 
danè la joie ; et que ma langue publie vos louan¬ 
ges; « Et ma chair 1 même se reposera dans l'es¬ 
pérance. » C’est le Christ qui pàrle ; c’est dans 
la.personne dé son' corps quhl repose ën. paix. 
Comme s'il disait: L’Eglise, qui est ma chair re¬ 
pose maintenant dans l’espérance, c’est-à-dire, 
dans l’espérance de la résurrection, afin que les 
membres suivent leur chef, là où.ii les a précé¬ 
dée. 

« Parce que vous ne laisserez pas mon .âme 
dans l’enfer. » Vous ne laisserez point, car il est 
descendu sur la terre, pour en faire sortir ses 
élus et charger de chaînes le démon. Le démon 
se vantait auparavant avec' arrogance d’avoir sous 
sa puissance tous les royaumes du monde, mais 
maintenant loin d’avoir pu assujettir le Christ, 
c’est lui qui est enchaîné par le Christ et réduit à 
l’impuissance. « Vous ne souffrirez point que 
votre Saint voie la corruption, » Comment peut- 
il dire ici : Vous ne souffrirez point que votre 
Saint voie la corruption, alors qu’il dit ailleurs : 
De quelle utilité vous sera mon sang, si je des¬ 
cends dans là corruption? P,s. xxix. Il ne parle 
point dé la corruption du corps du Christ dans 
le .tombeau, mais du corps de^ autres saints. 

« Vous, m’avez fait connaître les voies de la 
vie. » C’est la voix du chef qui parle pour le 
corps. Les.voies de la vie sont les commande¬ 
ments, comme il est écrit : Si vous voulez parve- 

cqr meiim, 1 et exsultavit lingua mea. » Propter istud, 
quod me adjuvas, cor meum lætatur, lingua mea 
prædicat. « Insupev et caro mea requiéscet iii Spe. » 
Vox Christi. Pro peraona corporis requieacit in spe. 
A'c ai dicat : Ecclesia, quæ est caro mea, modo re- 
quiescit in spe. Id est, in spe resurrectionis, ut ubi 
caput præcessit,_membra sequantur. 

* « Quôniam non dereliuques animam meâm in iù- 
ferno. Non dereliuques: » quia propterea illuc des¬ 
cendit, ut electos suos exinde ejiceret, et diabolum 
ligaret. Diabolus anlea së taliter jactabat, ut omuia 
régna mundi haberet, sed modo non solum ilium 
ténëre non potuit, sed potius a Christo ligatùs pro- 
hibétur. « Nec dabis sanctum tuum videre corruptio- 
nem. » Quomodo dicit : Non dabis videre corruplio- 
nem : dum alibi dicit ; Quæ utililas in sanguine meo 
dum desceüdero in corruptionem Psal. xxix. Non'de 
corruptione corporis Christi in sepulcro dicit; sed de 
cæterorum sanctorum. 

« Notas mihi fecisti vias vilæ. » Vox c&pitis pro 
corpore. Viæ vit®, mandata Christi sunt : ut scriptum 
est : Si vis ad vitam ingredi, serva mandata { Mati. 
xiX. h Adimplebis me lætitia cum vultu tiio. » Tune 


nir à la vie, gârdez lés commandements Miïttk. 
xïx : . « Vôüs'më Comblerez de joié eft trie môh- 
trant votre visage. » Cette joie sera plèîrië, lhrs- 
>que le corps dé l’Eglise sêrà réuni dàné le 
royaume de Dieu, o’ëst-â-dirè; lorfeqd’il aura re¬ 
mis le royàumë à Dieu sôri Pèré ; altiré Dîéu ëè : râ 
tout én tous. « Je gôûterâi jiisqu’à la fin lêS 'dé¬ 
lices à votre droite. » L’a droite du Pèrèj b’ésV lè 
Fils. « Lés délices dé la vie éternelle séht à là 
droité, » c’est-à-diré'dans la félicité qui nous ëki 
dopnéé par le Fils. « Jusquek à là fin;- » c’éàt-à- 
dire sans fin, parce que le Christ est là fîü çfé ■fa- 
loi pour justifiée tous ceux ''(Jui Croiëril ; parcé 
que la charité est la ■ jSlériiïù'dé' dé là loi, ët 
que la fin des commandements c’est là cha¬ 
rité. Dans un antre séris : « Voué mëcOmblë- 
rez de délices' sans fin à votre droite: ï> Dans ce lté 
puissance pleine de charmes uti ëèin de làqüêllè 
lès saints régneront avôo Vous, et qui n’est limi¬ 
tée par aucun terme. Nous lëà prions dorfe. dé 
n’ètre jamais séparés d’eux et’ si: noué rie friéri- 
tons point d’ètre revêtus de \k gloire; dé ri’êtrè 
pas exclus du pardon. Car à vous, avèé le Père 
éternel et le Saint-Eéprit eëb hôririeür et gloî'rè 
dans lés siècles dés ëièëlés. 

psàoM xvi 

Lè psaume seizième renferme la prière de là per- 
J soririé du S èi g rieur, üfiië ’â 'kofi oorpé qui est 
l’Eglise. Prière dé David. Il s'entend donc dé 


erit plèhâ Ifétitià, cürri àdùhatum-fÜérit'Cornus Ëcclè- 
81 ® in regnum Dèi : hoc est, cum tràdidërit régnuiii 
Deo Pétri suô : tirne erit ‘Défis omiiiâ ih oriihiMs. 
« Delectationes in dextera tua usque in firièm. >i Dëk- 
tëra Patria, Filius est. « D'èlectatio vit® ®tèrh& fn 
dèxtera:» id est, iri proëperitate quæ Filio datur : 
« usque in finem : àc si dicàt, sine fine : qüià'fi’fiiè 
legis Cbristüs est ad jüstitiam omrii crédenti tjlii'à 
plènitudo legis chantas, et finis præéepti châritàé. 
Aliter : «Delectationes in dextera tua usque Infinerii.» 
In ilia delectabili potentia tua quh. tëciiiri saiieti sfint 
regnaturi, quæ riullo fine concluditur. tiède ëoa 
deprècamiir lit ab fiis rieqüaqu'arii disjüncti, si non 
meremur vestiri gloria, non excludamur a veriia. xfibi 
est eriim cum æterno Pâtre et Spiritu Mkricto 'fiàndr 
et gloria in séecula sæculôruin. Amen. 

PSALMUS XVI. 

Sextus deçimus ps^lmus orationem continet/pferâririæ 
Dominicæ conjuncto sibi eorpore, quod est *ÇççJe- , 
sia. « Oratio David, » Ad trespersonas intelligifrur. 
Hœc oratio in quatuor psalmis bûbetùr. ië^"péat- 
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■" ïfèl'à''- 'p'ërôô'tt : ti0â^- Gett©' - ÿrîôpe< êe : trouve dans 
quatre psaumes,. Il doit ; ç’entendre de la per¬ 
sonne çfu Christ Contre les Juifs et de la per- 
: ï‘6hriè de PEgl'isè contrë lès . hérétiques. Lés 
hébreux disent que lorsque David cnànta ce 
p§aume et dit :' ( « ^Seigneur,, exaucez ma jus¬ 
tice,. ». il tomba, dans le crime en punition de 
^ là prière prèëofüptùëusë qu'il faisait à Dieu, 

. de l’exaucer en considération de sa justice^ 

(( Seigneur, exauce^ ma jüsticë. » Selon les 
Septante : Dieu d : é justice, ou Dieu juste par na¬ 
ture* Ges parolè's: « Dieu èxaucëi; ma justicè, » 
iMiiqueüt qüô c’est Jésus-Christ qùi pârle.«Dieu, 
e&hucez ma justice, >> C’ëâtla vdix du Christ dans 
sàpàssibn, c'est là voix dé rÉglïèë, dahà là tribu¬ 
lation. Ou bien, l'Eglise dit: sâ justice, Sans que 
ce Soit sa justice ; c’ëst sa jÜstièe, éi elle accom¬ 
plit p’ar sès couvres les cbnibaândeihents de Dieu ; 
ce n’ëst pas s f à justice; parée qu’elle vient dé 
DièÜ et non d’elle-mèmé: « Dieu exaucez ma jus¬ 
tice, parce quë jè vous aï obéi jusqu'à la mort. » 
Séÿè'z attetiïif â m'a ëùpplicàtioh. Il y a une diffé¬ 
rence entré là prière et la àuppli cation. Là prière 
dès 'saints ëst pour les âmes piëü'sës, afin qu'elles 
përàévètent dans le bien. La sùpplicatiôn est la 
prière quë l’on fait pôür sôs péchés ; ou pour les 
pëbliéS 'àëà Autres. La supplication ëmbràèàë l'a 
totalité, 

« Prêtez f obéi lie à mâ prière, » c’est-à-dire, 
prgtei l'oreille à ma prière, dans les oënditiôris 
oti je vôùs prié, car cë 'n’est pas là divinité 
athôindbie qui prie, mais Fihfirmité dè’là bhàir. 

tmlè r càUtàtui' ; èx p’èrëohà Christi ëotitrà Jüdæds 
"et éi përôbna Ecçlesiæ contra h&reticôs. EXponUnt 
Hebreëi*, quocl ..qu^ndo psalmupi David cantavit, 
dixit Exaudi, Domjne, justitiam meam: » 
pro ipSa pr æsu mplioné que se éxaudiri pro sua 
jüétitià jactàbàt, cecidïssét in crimen. 

« Éxaiidï, Dôiïrinè, justitiam méàm. » Jüxta LXX, 
« Dé U s jüsütiïé, » vèl Deûs justus natura. Nam, 
a ÈXdüdi, Deus, justitiam méàm: » hic persona 
DUbï'sti datur iiitelli&i. « ! Exaudi, Deus, justitiam 
meam : » vox Christi in passioné, et Vox Ecclësièe in 
tnjb'ülatione. Vèl jüstitiam dicit Ëcclésia suàm 1 , ët nbn 
suarh':Qüid [Fort, qüïaj sudm, ëî'irriplet mahd'atà Dei 
in bpèrë. ■Nëü suam, cjui'a a Deo datur, non a se. 
« Exaudi, Deus; jiïfetitiàrri Ertëàm : » quia tibi uëqué 
■ad rübbteih b f bedié£ns fiai. « Intëndé, depinçâtiohein 
meam. » iHfférëntiàéstintër or'atiohém ët depreca- 
tibüein. Obàtio èàhctorùm ëst pro deVotis, ut perseve- 
réüt in bôho; deprècatîo, pro p ëccotis 'suis, vel ali b - 
rtibu. Totiûs ëst dèprecatib. 

« Aurîbus pereipe oràtibnèm tneatn. » Hoc est, in 
hoc qüod rb^O; « auribus pereipe oratiouem meam. » 
OÏ8S ehim ilëh dilüïüùtio Hëifutrs, 'ëed’ihârmita'B 1 càr- 


« Elle rie vient pàâ. de lèvres^ trompeuses* niais 
d'une àme pure et qui vous est âgréablë. 

« Que mon jugement émarie dé Votre Visage. a 
Mà prière ne vient pas 1 de, lèvres trompeuses * 
c'est-à-dire, exaucez maprièrè* parce que je prie 
de tout mon coeur ; non point comme ceux dont 
les lèvres sont trompeuses, qui parlent tout au¬ 
trement qu'ils ne pensent, comme les hérétiques, 
ou les Juifs. « Que mon jugement émane de vô¬ 
tre visage, que vos yeux voient l'équité. » C’est 
là voix de Jésus-Christ s'adressant à Son Père. 
Ceux dont les lèvres sont trompeuses, entrepren¬ 
nent de me juger, mais jugez-les vôus^même, au 
jugement futub;c’èst un souhait que formulé ici l'é 
prophètë, ce ri’est pas une déclaration ; il mon¬ 
tré ce que le Seigneur doit faire dans sôn juge¬ 
ment. « Que mes yeux voient l'équité. >> Que lès 
yèux du Christ, les saints prédicateurs, voient* 
c'est-à-diré comprennent l'équité, c’est-à : dirë l’é- 
gàlité, en accomplissant dans leurs œüvreô l'a 
justice qhiis annoncent de bouche. 

« Vous àvèz éprouvé môU CœUr; et vous l’avez 
visité pendant là nuit. » Vous m’aveü éprouve 
jusque dàùs mes angoissés, car je suis dans la 
tristëèse, et comme SbUp'rôpprèssibri d’üné riüit 
téhébrëUse. « Vous àvèk éprouvé mon cbèür, >> 
c'est le Christ.S’adressant à son Pèbe. Vous avez 
éprouvé le Christ : daris sà passion,et l'Eglise dans 
la tribulation. « Vous rh'àvôz sbhdë par le fèu, » 
c’Ust-à-'dire, vous àVèz confondu nies péchés par 
là‘tribulation ëllè-Uiêm'ô. » Et l'ihïqUiïé Ùe ; 8’èst 

nis. « 'Nôh îù labiis doloëis. » Hed pèr puritàtbrù quës 
tibi ëët plàciïà. 

« Dè viiltu tu b judiciurii ineuin prodeat. >> Non in 
labiis dolo'sis. Ac si dicàt : Ebaudi orationeni meàrù, 
qüià ex toto corde oro : Ubé sièut illi qui in labiis 
dolbàîs, qàia àliùd loquüiitür, ët àliüâ habént in 
corde, sive hæretici, sive Judæi. « De vultu tuo judi- 
ciütn mëUm prodëàt, üoü in labiis dolosis. » Vox 
Christi àd Patrem. Quia qüi làbia habèiit dGlosa, trié 
judicàht, sëd iilos tu judicà in futuro. Prophëta non 
optàùdo; sed pronuntiaùdb'dicit. Hoc Ôstbndit qüod 
fàcturus est Doinihus in jüdicio. « Ocüli tüëi videànt 
aëquitàtem. » Oéuli Christi, sancti praedicàtores, 
videànt, id est, intelligent, âeqüitateüi, id ëàt, èequa- 
litatem, ut justitiam qùam pfcedicant, opéré iin- 
plëant. 

« Prbbasti cor rhëùin, Deüs, et Viôïtasti übete."» 
Etiam in angustiis me prohasti : quia ' tristis, et velüt 
in qùàdam. pressura ' surü noctis tëüèbi-oéæ. « Probàsti 
cor meum, Deus. » Vox Christi ad Pàtretn. Proba'sti 
Christum in passioné, et Écclesïam in tribulktibhè. 
«Igné me ëxaminasti. » Id eët, per ipsain tribulatio- 
nëih peccatà m'ëa cbnfüdfôti. «Et nôn ôst.'ïbVehtà'in 
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pas trouvée en moi, « afin que ma bouche ne. 
parle point des œuvres des hommes. » Quelles 
sont les œuvres des hommes? Les vanités qu'ils 
aiment, ou leurs affaires diverses, voilà les œu¬ 
vres des hommes. Or si comme le déclare Notre- 
Seigneur dans l’Evangile, on rend compte d’une 
parole oiseuse, combien plus des œuvres des 
hommes, dont ils parlent avec intention et pré¬ 
méditation. 

« A cause des paroles de vos lèvres j'ai suivi 
des routes dures. » A cause de la prédication, et 
des biens qui me sont promis dans les cieux, j’ai 
suivi dos. routes pénibles. Gomment peut-il dire 
que ses voies sont dures, alors qu’il déclare dans 
l’Evangile, que son joug est doux et son fardeau 
léger. Matth. xi? Il est doux pour ceux qui le 
portent volontiers, il est dur pour ceux qui le 
portent malgré eux. Bïen qu’il puisse paraître 
dur aux saints à cause de la tribulation de leurs 
corps, cependant il est pour eux plein de dou¬ 
ceur ; parce qu’ils ont l’espérance de la vie éter¬ 
nelle. Ou dans un autre sens : « A cause de vos 
paroles, j’ai suivi des routes pénibles. » Comme 
s'il disait : Dans la crainte des supplices dont 
vous avez menacé les transgresseurs de la loi, je 
me suis exercé à de durs travaux, et j’ai assujetti 
mon corps sous la puissance de mon àme. 

« Affermissez mes pas dans vos sentiers. » Que 
tous mes sens soient parfaitement soumis à vos 
commandements. C'est la voix de l’Eglise, car 
c'est à Dieu qu’il appartient de commencer et de. 

me iniquita8. Ut non loquatur os meum opéra homi- 
num. » Qualia sunt opéra hominum? Vanitates quas 
ipsi amant : vel diversa negotia, ista sunt. hominum 
opéra sicut in Evangelio Dominus dicit Matth . xxi. 
Quod si de verbo otioso redditur ratio, quanto magis 
de operibus hominum, quæ ex ipso sensu studiose 
loquuntur. 

« Propter verba labiorum tuorum ego custodivi 
vias duras. » Propter prædicationem et propter ea 
quæ promittuntur in coelia, custodivi vias duras. 
Quomodo dicit hic duras, dum in Evangelio dicitur: 
Jugum meum suave est, et onus meum leve Matt. xi? 
Suave est volentibus, durum est nolentibus. Quam- 
vis durum videatur esse ad sanctoa propter corpora- 
lem tribulationem, tamen suave est : quia habent 
spem vitæ æternæ : Vèl aliter :>« Propter verba labio¬ 
rum tuorum ego custodivi vias duras. » Ac si dicat : 
Timens futura supplicia, quæ legis transgressoribus 
comminatus es, duris me laboribus exercui, etsubjeci 
corpus animæ polestati. 

« Perfice gressus meos in semitis tuis. » Sensus 
meos in mandatis tuis perfice. Vox Ecclesiæ. Quia a 
Deo est iqcipere, et a Deo est finire, Gressus, sensus. 


finir. Les pas sont les sens. « Afin que mes pieds 
ne soient point-'ébranlés, » par ceux dont les 
pieds sont déjà ébranlés, c'est-à-dire, par tous 
ceux qui ont fait le mal. , 

« J’ai crié, etc. » Pourquoi dit-il : « J’ai crié?» 
Parce qu’il a cru par la foi, il dit : « J’ai qrié, 
inclinez votre oreille vers moi, etc. » Le'Christ 
incline son oreille, lorsqu’il daigne nous exaucer. 
A l'exemple d'un malade qui est dans son lit, J1 
prie que le médecin vienne et guérisse ses.infir-v 
mités. Ainsi le genre humain était malade, .lors¬ 
qu’il était étendu sur son lit, c'est-à-dire, dans ■ 
son péché. Il priait pour qu’on lui envoyât le ; 

, médecin véritable, qui est le Christ incarné,,afin, 
qu'il pût le. guérir de ses langueurs. 

« Faites éclater vos miséricordes, Seigneur, 
etc. » Est-ce qu’elles n’avaient p^s. éclaté dans 
les temps qui ont précédé ? Mais il a fait éclater 
ses miséricordes, lorsqu’il guérissait les infirmi¬ 
tés par les apôtres et par ses saints. 

« Gardez-moi de ceux qui résistent à votre 
droite. » Vous sauvez de trois manières ceux qui 
résistent à votre droite des démons qui résistent' 
à Dieu, des Juifs qui résistent au Christ, des hé¬ 
rétiques qui résistent à l’Eglise. « Gardez-moi, 
Seigneur, comme la prunelle de l’œil. » C’est la 
voix de l’Eglise. Par l'œil, on entend le corps de^ 
l’Eglise, et parla prunelle, l'humilité du Christ, 
à l’exemple duquel nous devons marcher pour 
vivre et pour voir. L’Eglisè demande donc de pou¬ 
voir pratiquer cette humilité que Jésus-Christ a 

« Ut non moveantur vestigia mea. » Ab his quorum 
moti sunt pedes : id est, quicumque male fecerunt. 

o Ego clamavij » etc. Quare dixit, « clamavi? » Quia 
credidit per fidem : propterea dixit, « Ego clamavi; 
Inclina aurem tuam mihi, » etc. Cbristus aurem in¬ 
clinât, quando exaudire dignatur. Per similitudinem 
infirmi rogat, qui in lecto est, ut veniat .medicus, et 
sanet infirmitates suas. Sic et genus humanum infir- 
mum erat : quando jacebat in lecto, id est in peccato. 
Rogsbat ut veuiret verus medicus, qui est Cbristus 
in carne, et sanaret languores suos. 

« Mirifica miaericordias tuas, Domine, » etc. Num- 
quid antea non fuerant mirificatæ ? Sed tune mirifi- 
cavit misericordias suas: quando per sanctos aposto-; 
los et sanctos 8i}os .infirmitates curabat. 

« A resistentibus dexteræ tuæ. » Salvos facis a; 
resistentibus dexteræ tuæ tripliciter : dæmones, 
Deum : Judæi, Christum : hæretici, Ecclesiam. « Çus- 
todi me, Domine, ut pupillam oculi. » Vox Ecclesiæ. 
Oculus intelligitur corpus Ecclesiæ, et pupilla humi- 
litas Christi, per cujus exemplum vivimus,. et vide- 
mus. Hoc 8upplicat Écclesia, ut poesit illam humilita-^ 
tem observare quam Cbristus docuit. Quia si per 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ .SUR LES PSAUMES. 


enseignée. Car si'l'œil n’est point gardé parla 
prunelle, il-lui est impossible de voir. Pa,r les 
yeux, on entend encore les prédicateurs* et par 
la prunelle, le sens spirituel. Le corps de l’Eglise, 
c’est-à-dire l’Eglise prie donc que l'esprit des 
prédicateurs qui est Pœil soit gardé pour n’être 
pas entraîné dans l'infidélité des hérétiques. 

« Protégez-moi à l’ombre de vos ailes. » L’om¬ 
bre se compose de'deux choses, de la lumière et 
d’un corps; la lumière est le symbole de la divi¬ 
nité, du Christ, le corps, la figure de son./huma¬ 
nité. Voilà pourquoi l’Ange dit à Marie : L’Es¬ 
prit-Saint surviendra en vous, et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre. Luc , r. 
Protégez-moi sous cette ombre, pour que le milan 
ne m’enlève pas. Et sous les deux ailes des Tes¬ 
taments, c’est-à-dire, à l’ombre de ces doctrines 
on l’on trouve la vie et la protection et un refuge, 
comme sous les ailes de la poule, car la poule 
est la figure de la sagesse du Père. Ainsi de 
même qüe la poule cache ses petits sous ses ai¬ 
les contre les attaques du milan ; ainsi la sagesse 
divine, et ses deux ailes qui sont les deux Testa- 
- ments, protègent l’Eglise contre le milan, c’est-à- 
dire contre le démon. Contre les impies qui m’op¬ 
priment; les Juifs qui ont persécuté le Christ 
dans sa passion, et les hérétiques, l’Eglise. 

« Mes ennemis ont environné mon âme, » c’est- 
à-dire les Juifs, qui ont environné le Christ dans 
sa passion. Il dit mon âme, et non mon corps, 
parce que le démon ne sait quelles sont les pen- 

pupillam non custoditur oculus, nequaquam videt. 
Quia oculi prædicatores intelliguntur, per pupillam 
sensus spirilualis. Hoc rogat corpus Christi quæ est 
Ecclesia, ut custodiatur sensus prædicatorum, qui 
est o.culus : ne rapiatur in infidelitate hæreticorum. 

« Sub umbra alarum tuarum protégé me. » Umbra 
duabus rebus constat : lumine et corpore. Per lu¬ 
men, divinitas : per corpus, humanitas intelligitur. 
Unde et Mariæ dicitur : Spiritus sanctus superveniet 
in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi Luc. i. Sub 
ista umbra protégé me, ut me non rapiat milvus. Et 
sub duabus Testamentorum alis : id est, ipsôruîn 
doctrinis quibus vivitur, et custoditur, ac tegitur sicut 
gallina : quia per gallinam intelligitur sapientia Dei 
Pàtris. Quia sicut. gallina sub alis pullos suos abscon- 
dit prpptef milvos : sic et sapientia divina, et duæ 
al te, quæ sunt duo testamenta, protegunt Ecclesiam 
a milvo ; hoc est, a diabolo. « A facie impiorum qui 
me afflixerunt.. » Judæi Christum in passione, et' 
hæretici Ecclesiam. 

« Inimici \ mei animam meam circumdederunt. » 
Judæi Christum iinpasaione. Animam dixi [F. dixit], 
non corpus : quia diabolus in anima intrjnsecus nés- 
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sées intimes de notre âme, à moins que des mou¬ 
vements intérieurs le lui fassent comprendre, et 
'il nous suggère des pensées diverses suivant la 
nature du plaisir qui nous séduit. Ces paroles se 
rapportent à J’Eglise. <c Ils ont fermé leur 
graisse. » Que signifie cette graisse, si ce n’est 
la malice des Juifs? Sous l’Ancien Testament, il 
leur était défendu de manger de la graisse, parce 
que leur cœur était comme épaissi. Aussi, écou¬ 
tez ce que dit Moïse dans le cantique du Deuté¬ 
ronome : Le peuple bien aimé s’est engraissé.et 
il s’eét révolté Deut . xxxn. Pourquoi ? Parce qu’il 
s’était engraissé de malice, et il s’est révolté, 
parce qu’il ne voulait pas observer les comman¬ 
dements de Dieu. Le peuple juif a été le bien- 
aimé de Dieu, parce qu’il a fait tomber sur lui.la 
manne des cieux, ce qui s’applique aussi à nous 
dont le Christ est la nourriture. Mais les Juifs se 
sont méprisés eux-mêmes, c’est-à-dire, se sont 
comme enchaînés dans leur malice. « Leur bou¬ 
che respire l’arrogance, » parce qu’ils parlent et 
agissent contre Jésus-Christ et son Eglise. 

« Après m’avoir rejeté, ils m’assiègent mainte^ 
nant, et ils ont résolu de tenir leurs yeux baissés 
vers la terre. » A la passion de Jésus-Christ,toute 
la terre a tremblé, les astres du ciel ont été obs¬ 
curcis, et les rochers so sont fendus. Mais les 
Juifs ont résolu de tenir leurs yeux baissés vers 
la terre, parce qu’ils n’ontvoulu voir en lui qu’un 
homme, et n’ont pas compris sa divinité. Ou bien 
encore, ils ont résolu de tenir leurs yeux baissés 

cit’ quid cogitet homo, nisi per éxteriores motus 
iutelligat, et in quo unumquemque delectari videt, 
diversas suggestiones infert. Istud ad Ecclesiam per- 
•tinet, « Adipem suum concluserunt. » Quid per adi- 
pem, nisi malitia Judæornm designatur? Quæ in 
veteri Testamento adipem manducare prohibetur : 
quia cor eorum incrassatum erat. Unde dixit in Can- 
tico Deuteronomii : Incrassatus est dilectus, et recal- 
citravit Deut. xxxn. Quare ? Quia incrassatus erat de 
malitia, et recalcitravit : quia nolebat mandata Dei 
observare. Dilectus a Deo fuit- populus Judaicus : 
quia manna divinum pluit illis : quod ad nos perti-. 
net, quia manducamus Christum. Séd Judæi con- 
tempserunt semetipsos : hoc est, obligaverunt se in,- 
malitia. « Os eorum locutum est superbiam. » Os 
impiorum : quia contra Christum, et contra Ecclesiam 
faciunt. 

« Projicientes me nunc circumdederunt me : ocu- 
los suos statuerunt declinare in terram. » Quando 
Christus passus est, omnis terra tremuit, et aidera 
obscurata sunt, et petræ tfcissæ sunt. Sed Judæi oc’u- 
los in terram statuerunt, quia hominem solum-exifl- 
timaverunt, et divinitatem non intellexerunt. Velocu. 
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vers la terre,- pa’roe que leurs pensées étaient 
Concentrées dans 1 les choses de la terre, et qu’ils 
né méditaient point iss choses du ciel. 

■« Ils m’ont,saisi comme un lion préparé à ra¬ 
vir Sa proié, etc. » Ils se sont saisi de Jésus- 
Ghrist dans sa passion, comme un lion préparé 
à,ravir sa pfoie. « Et comme le lionceau. » Le 
lion, c’est Je diable, le lionceau, c’est son fils, 
l'Antéchrist. Ou autrement : le lion, c'est le dia¬ 
ble, et ses enfants sont les Juifs. « Qui habite 
dans les lieux cachés., » dans leurs cœurs comme 
dans l'obscurité. Le démon, ou ses. membres 
dans lesquels il fixe son séjour, sont appelés des 
lieux cachés. , 

« Levez-vous, Seigneur, et renvetsez-les, etc. » 
C’est la voix de Jésus-Christ, s’adressant à la di¬ 
vinité pour qu'elle prévienne l’ennemi de son 
âme, afin qu'elle ne soit pas enlevée par le prince 
des démons, c’est ce qui s’est fait; Dieu l’a pr.é- 
venü, Fa enchaîné* eti Conduit dans l’enfer. Le 
diable venait pour trouver dans le Christ quel¬ 
que chose qui lui appartînt, mais il n’a rien 
trouvé ; comme il le dit dans l’Évangile : « Le 
prince de ce monde est venu, et il n’a rien trouvé 
enyxiioi- Jean. xiv. La sainte Eglise prie Dieu 
avànt qü’elié soit renversée.pàr le diable et qu’elle 
tohibe dans ses embûches qui sont les héréti¬ 
ques ; elle prie pour que vienne notre général à 
voüs'qüi est le Christ, et qu’il renversent réduise 
à néant tous lés artifices de l’ennemi. «'Délivrez 
mon Atone de l’impie, et arrachez votre épée des 

lofl nuos in ;terram St'atueruntquia de terrénis 
actibus' cogitàbant, sed do cœlestibus non médita- 
bantur. 

« Suscéperunt ine sicüt leo paratus ad prædam, 
etc. SiôUtdeo paràtus est ad prædam : sic suscepe- 
runt Jüdeei Christum in passione. « Et sicut catulua 
leonis. » Lëb, diabolus; catulus, filius ejus Anfcichri- 
stus. V'el aliud, Leo, diabolus, et filii ejus, Jùdæi. 
«!ln absconditis, »iin eorùm cordlbus, quasi in oba- 
ctffo. Diabolus, vel membra illius in qùibus diabolus 
habitai, appellantur loca abscondita. 

v Exsurgô, Domine, :præveni eos, » etc. Vox Cliristi 
loquitùrnd divinitatem, ut præveniat animæ suæ, 
nè rapiatur a principe diabolo, quod ita etfecit. Præ- 
vènit eum, atnlligavit, et ad infernum deduxit. Ve- 
niébat diabolus àliquid de suo requirere imGhrislo, 
sed in eo nihil invènit, ut dixit in Evangelio : Venit 
princeps hujus mundi, et in me non invenit quid- 
qûam Joan. xivi Et sàncta Eeclèsia rogat antequam 
supplantetur a diabolo, et in ejus insidiis, qui suüt 
hærelÎÆt : ut véniat catholi'cus noster, qui estGhriô- 
tufc, ebsübvertat astiitias inimici, id est, aupplan'tet. 
«'Ertfe âpimam fpearb ab impio, gladium tuum ab 


ennemis de votre droite. » Je vous eû prîe,>ârr^ 
chèz aux ennemis l’épée de Votre droite,, car l’en¬ 
nemi a usurpé le pouvoir pour nous punir A 
cause de nos péchéà. Je les ail livrés à Satan, dit 
l'Apôtre, afin qu’ils apprennent à ne plus blas¬ 
phémerI Trin. i. « Délivrez mon âme de Tim* 
pie, » c’est la voix du Christ s’adressant à Dieu 
le Père ; c’est-à-dire, délivrez- mon âme des mains, 
du démon, c’est aussi la voix de l’Eglise priant. 
Jésus-Christ de la délivrer du démon, ou des hé* 
rétiques, ou de tout homme livré a : u mal. « Vo<- 
tre épée d’entre les mains des ennemis de votre 
droite. « Gétte épée doit, s’entendre de Jésus>- 
Ghrist, et de l’Eglise. L’épée de Dieu .le Père, 
c’est l’âme du Christ par laquelle il exerce, sa 
juste vengeance. Le démon est son épée, ét oile 
est l’instrument de sa vengeance dans Je mondes 
(f Seigneur; séparez-les du petit nombre, de la 
terre, etc* » C’est la Voix de l’Eglise. « Du petit 
nombre* de la terre. » L’Eglise demande ; d'être 
séparée des hommes charnels, .delà rizapie et,d: 
la paille avant le jour du jugement, mais sans, 
raison ; car elle reçoit de Dieu la réponse que le 
Seigneur donne dans son Évangile : Laissez l'un 
et l’auLre croître jusqu’à la moisson Matth. xm ; 
c’est-à-dire, jusqu’au jour du jugement; Gomme 
l’Eglise est ici-bas mêlée avec les pécheurs, 
elle prie Dieu pour ceux qui sont prédesti¬ 
nés, èt‘ pbur : qufils sortent et ?soient séparés 
de ceux qui ne sont pas prédestinés, ^comme 
il est dit : « -Beaucoup sont appelés, mais peu 

inimicia:manus tuæ. » Oro, 'glàdiuïn manus tuæ ërue 
ab inimicis tuis, inimicus enim accepit poté'statem ut 
propter peccata nos'puniat. Quos tradidi âatanæ, ut 
discant non blasphemare, ait Ap'ostolo I -Titn. i.' 
« Èrue animâm meam àb impio. x » Vox Ghristi ïad 
Deum Patrem loquitur : hoc est, erùe animam meam 
a diabolo Et vox Ecclesiæ ad Christum hoc rogat, îüt 
liberetur a diabolo, vel ab hæreticis, et àb uùoquo- 
qüe homine malo. « Framéam tuam ^b inimicis toua- 
nus tuæ. » Frameade Ghristô, ét déEcelesialntèlll- 
gitur. Framea Dei Patris, anima Christi est, ^de qua 
facit justam viddictam. Diabolus Iramea ejus.eèt, de 
quâ framea 1 vindiotatn facit in mundo. 

« Domine, a paucis a terra .divide eoa, » 'etc.'Vox 
Ecclesiæ. « A paucis, u terra. ’» Vult Ecclesia aepa- 
rarha carnalibus, ët a zizania,:et u.paleis ante dièm. 
judicii^ sed sine causa, quia a Deo .aècepit respoii- 
aum, sicut Diminua dixit In Evangelio : Sinite'utra’ 
que crescere usque ad mèsaem ‘Mat. nn; hoc est, 
usque in diem judicii. Qilia hic Ècclesi’a .commixta 
est cum peccatôribus : rogat pro. illis qui iprædestin'ati 
süüt,'Ut : yeiliànt, et sep.arentur abâllis qui'non sünt 
prædestinati, ut dicitur : Multi vocati, :pauci ?vero 
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sont élus. » Matth. xxn. Renversez ceux ,qui vi¬ 
vent, dans l’impiété^ afin qu'ils puissent se cor¬ 
riger ici-bas, ou qu'ils soient détruits dans la 
Vio future en punition de leur impiété. « Leur 
ventre est rempli de vos biens cachés. » Le ven¬ 
tre peut s’entendre ici dé trois manières. Le ven¬ 
tre est le sytnbole&e la chasteté, dit Eucherius; 
le ventre des anges a été rempli des mystères de 
Dieu avant leur chute, le ventre des Juifs des 
mystères de la loi, et le ventre des hérétiques 
des -mystères de l'Eglise. 

« Us sont rassassiés d'enfants. » Les Juifs ont 
été rassassiés, comblés, parce que leurs enfants 
sfc sont multipliés, ainsi que les biens de la terre. 
Une variante porte : « Ils ont été rassassiés de. 
viande de porc, » cela signifie la vie immonde des 
Juifs. ■« Ils ont laissé leurs restes à leurs petits 
enfants,» c’est-à-dire la justioe, la juste vengeance 
qui leur est due. « Us ont laissé leurs restes à 
léurs enfants, » quand ils ont dit : « Que son 
sang soit sur nous et sur -nos enfants. » r Màtth. 
xxvri. Les enfants des hérétiques subiront la 
môme condamnation. 'Quels sont leurs restes ? 
Leurs disciples qui sont nés de leur mauvaise 
doctrine. « 11s ont été comblés d’enfants, et ils 
ont'laissé leurs restés à leurs petits enfants. » 
L'ambiguité du mot hébreu fait que quelques in¬ 
terprètes, au 'lieu 'd’enfants, ont traduit viande 
de pote ; ce que Symmaque plus fidèle au sens 
véritable de l'hébreu, traduit: « Ils ont été cqm- 
blés d'enfants, et ils ont laissé leurs restes à leurs 

electi AfaL x-xii.S upplanta eos qui in impietate sunt ; 
lit'hic emendari 'debeant, aùt-in futuro supplanten- 
tür in vindicte.» De absconditis tuis adimpletus est 
venter eorum. » Tripliciter hi? intelligitur venter. 
Venter, càstitas intelligitur, ut dicit Eucherius. Et 
angëlorum venter repletus fuit mysteriis Dei ante- 
quam cecidissent, et Judæorum venter de mysteriis 
legis, -et hæreticorum venter de mysteriis Eccle- 
siæ. 

« Saturati; sunt fil iis. » Judæi saturati sunt, quia 
multiplicati sunt in procréations filiorum, et in re¬ 
bus -sBBciili. Quando dicit, « saturati sunt porcina, » 
hoc Judæorum immunditiam désignât. « Dimiserunt 
reliquias Suas parvulis suis ; » hoc est, illam justam 
vindictam quæ illis debetur. « Heliquerunt reliquias 
suas parvulis suis ; » hoc est quando dixerunt : 

. Sanguis ejus super nos, et super filios nostros 
Mat Xxvn. Et hæreticorum filii similiter condemna- 
tionem habebunt. Qui sunt reliqiiiæ eorum? Ipso- 
rum discipuli, qui de ilia mala doctrina. eorum rege- 
nerati sunt. « Saturati sunt filiis, et reliquerunt 
residüa parvulis suis. » Propter ambiguitatèm verbi, 
quidam pro-filiiSjporcinam scriptum arbitrantur,quod 
Symmachus Hebræam exprimens Yeritatem^tranetu- 


petits enfants. » Us ont été’comblés d’enfants et 
ils ont laissé leurs restes, leur impureté, lelur 
iniquité, en foulant aux pieds les perles de vos 
paroles. Et ils ont laissé leurs restes à leurs pe¬ 
tits enfants, en criant : Que son sang soit sur 
nous et sur nos enfanls. 

« Mais pour moi, je paraîtrai devapt vos yepx 
dans la justice, » c'est la voix de l’Église. Dans 
la justice, c'est-à-dire, dans l'accomplissement de 
vos commandements. « Je paraîtrai en votre pré¬ 
sence, » c'est-à-dire en votre présence dans, la 
vie future. « Je serai rassassié par la nourriture- 
céleste. Lorsque votre gloire m’aura apparu ; » 
votre Fils qui est le salut, la vie et la gloire de 
tous les saints; parce q.u’en effet le -Christ.est 
appelé le salut ,et la gloire. « Pour moi, je, paraî¬ 
trai dans la justice, » lorsque la moçt.se.ra vaip- 
cue. « Je serai rassasié en votre présenoe, » en 
montant aux cieux, « Lorsque votre gloire m'aura 
apparu, » à moi et aux élus qui ont cru par mpn 
ministère, parce que le bien que je leur ai pro¬ 
curé est à moi. Car je suis en.eux et ils sonCen 
moi. Pour nous, Seigneur Jésus, rachetés par 
vous, et considérant la grandeur de votre puis¬ 
sance et de votre . bonté, nous vous supp.liops 
humblement que purifiés par île feu divin, nous 
ne soyions pas des dépréciateurs des œuvres hu¬ 
maines, mais qu’affermis immuablement en vous 
nous célébrions éternellement votre gloire par 
nos œuvres, nous en fassions profession par notre 
foi,et qu’elle soit l'objet constant de nos louanges.' 1 

lit, « saturabuntur filiis, et jelipq.uent residua parvu¬ 
lis suis. » Saturati sunt filiis, et dimiserunt reliquias 
suas, immunditiam, et iniquitatem.: c.onculcantes 
margaritas sermonum tuorum. Et dimiserunt rçii- 
quias suas parvulis suis, clamantes: (Sanguis.ejps 
super nos et super filios nostros. 

« Ego autem cum justifia .apparebo in^conspectq 
tuo. » Vox Ecclesiae. « Cum justifia : » hoc est, man¬ 
data tua adimplere. « Apparebo in conspectu tuo : » 
hoc est, in præsentia tua in futuro. « Satiabor. » : Cœ- 
lesti refectione. « Cum apparuerit gloria tua. » .Fiiiua 
tuus, qui est salus, et vita, et Sanctorum omnium 
gloria : quia Christus, eLsalus, et gloria dicitur.» :Ego 
autem in justifia apparebo, » dévida morte. « In con¬ 
spectu tuo satiabor, » cœlos aecendens. « Cum appa¬ 
ruerit gloria tqa, » sanctis et electis tuis qui per me 
crçdiderunt : quia meum est quod illis est præstitum. 
Nam ego in illis sum, et ipsi in me tecum.'Nos.v.ero 
a te redempti, Domine Jesu, tantam potentiam pfe- 
tatemque cernentes, supplices exoramus, ut exami¬ 
nât! divino igné, non simus humanorum operum 
detractores, sed in te stabiles fixique tuam gloriam 
j.ugiter extollamus in opéré, pjioferamus in fide/lau- 
demus in yoce. Amen, ^ 
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PSAUME XVII 


Pour la fin, à David enfant du Seigneur, lequel a 
prononcé à la gloire du Seigneur les paroles de 
ce cantique, où le Seigneur Ta délivré de la 
main de tous ses ennemis et de la main de 
Saül. Ce psaume tout entier dans la personne 
de David .s’applique à Jésus-Christ. David est 
la figure de Jésus-Christ. Il est fort de la main , 
et c'est de sa postérité qu’est sorti notre Da¬ 
vid qui est le Christ. « Enfant du Seigneur, » 
c’est-à-dire de Dieu le Père, comme dit le pro¬ 
phète. C’est une grande gloire pour vous d’ê¬ 
tre appelé mon fils. Me voici'moi et mes en¬ 
fants que le ^Seigneur m'a donnés. Et le pro¬ 
phète Isaïe dit encore : Un enfant nous a été 
'donné, un fils nous est né. « Qu’il a prononcé 
à la gloire du Seigneur. » D’après l’histoire, 
David a chanté ce.cantique, lorsqu'il était.pour- 
suivi pars.es ennemis, et Jésus-Christ qui est 
notre tête, l'a chanté à son Père dans sa pas¬ 
sion. Le Seigneur Pa délivré, c’est-à-dire, Da¬ 
vid de la persécution de Saül', et Dieu le Père 
a délivré le Christ dans sa passion des mains 
de ses ennemis, d’un côté de la main des Juifs, 
de.l'autre de la main de Saül. Saül veut dire, 
désir, parce que les hébreux Pont désiré comme 
fol contre la volonté de Dieu. Saül a été la fi- 
ure du démon. Ces ennemis sont les mem- 
res du démon, c’est-à-dire les Juifs qui ont 
ersécuté le Christ, et les démons, ou les mem- 
res de ceux qui persécutent l’Eglise. 

. « Je vous aimerai, Seigneur, vous qui êtes ma 
vertu. » D’autres disent : « ma force, » mais 
vertu et force sont synonymes. Ce psaume tout 
entier dans îa personne de David, 1 se rapporte au 


' PSÂLMUS XVII . 

« In finem, pro puero Domini David : quæ locutus 
est Domino verba cantici hujus, in die qua eripuit 
eum Dominus de manu omnium inimicorum éjus, 
et de manu Saul. » Totus hic psahnus sub persona 
David ad Christum pertinet. David ChrisLi typum 
tenet, qui est « manu fortis, h de cujus semine est 
noster David, qui est Christus. « Puero Domini, » 
hoc est, Dei Patris, sicut ait propheta. Magnum est 
tihi vocari filium meum. ELenïm ecce ego, etpueri 
mei quos dédit mihi Deus. Et propheta Isaias : 
Puer datus est nobis, filius natus est nohis. (( Quæ 
locutus est Domino verba cantici bujus. » Et Da¬ 
vid secundum bistoriam cantavit istud canticum 
cum persequeretur ab inimicis, et Christus, qui esjt 
. caput nostrum, et ad Patrem cantavit in passione : 
Ecclesia in persecqtione. Eripuit eum Dominus : 
hoc est, et David a persecu.tionè Saul, et Christum 
in passione Deus Pater eripuit de manu- inimico¬ 
rum ; hoc est, de manu Judæorum, et de manu 
Saul. Saul $ appetitio » interpretatur, quia contra 
voluntatem Dei expetierunl eum regem. Iste Saul 
typum diaboli gessit. Isti inimici membra diaboli 
sunt.: id est, Judæi qui persecuti sunt Christum, et 
dæmonés, vel merqbra eorum qui persequuntur 
Ecclesiam. 

« Diligam te. Domine, virtus mea. » Alii dicunt, 
p fortitüdo raea, » sed uùurof est virtus, et fortitudo, 


Christ qui est la force véritable. « Je vous aime¬ 
rai, vous qui êtes ma vertu. » C’est la voix dè Jé¬ 
sus-Christs Ma vertu,» c’est-à-dire la divinité,-!& 
vertu de l’homme auquel je suis uni,Le Christ est 
aussi la vertu de l’Eglise qui dit:«Je vous aimerai 
Seigneur. » Si c’est ici la voix du Christ, comme 
les trois personnes ne font qu'un, une seule et 
même nature divine, puisqu’il est dit que le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit n’ont qu’une seule puis¬ 
sance, une seule volonté, une seule majesté, 
comment le Fils peut-il dire: « Je vous aimerai 
Seigneur. « Le Père est ainsi appelé, parce.qu’il 
a un Fils, et le Fils est appelé Fils, parce qu’il a 
un Père. L’Esprit-Saint n’est ni le Père, ni le 
Fils, mais l’amour que le Père a dans lê Fils, et 
celui que le Fils a pour le Père. Ce qui a fait dire 
à l’apôtre saint Paul que la charité de Dieu a été 
répandue dans nos cœurs par l’Esprit-Saint qui. 
nous a été donné. Rom. v. « Le Seigneur est mon 
ferme appui. » C’est tout à la fois, la voix du 
Christ et de l’Eglise. Un ferme et solide appui 
comme dit le prophète, une’ tour inexpugnable 
contre les attaques de l’ennemi. Ps. lx. « Et m-on 
refuge. » C*est le Christ et l’Eglise qui parlent. 
Le refuge du Christ est dans le Père, et le re¬ 
fuge de l'Eglise dans le Christ. « Et mon libéra¬ 
teur, « dans la tribulation. 

« Mon Dieu, » qui m’avez créé; « et mon ai¬ 
de, » dans les extrémités où je me trouve, « et 
j’espérerai en lui, » je placerai en lui toute mon 
espérance. 

Totus hic psalmus sub persona David, ad . Christum 
pertinet: qui estvera fortiludo. « Diligam te, virtus 
mea, » Vox Christi. « Virtus mea : » hoc est, divini- 
tas : virtus hominis assumpti. Et Ecclesiæ virtus 
Christus est, qui dicit : « Diligam te, Domine. Si vox 
Christi est, cum sint unum, qna et substantia divini- 
tatis, quia dictum est : Ud^ potestas, una voluntas, 
uua majestas Patris, et Filii, et Spiritus sancti : quo- 
modo dicit, « diligam te, Domine. » Pater dicitur eo 
quod habet filium, et Filius dicitur eo'quod habeat 
patrem. Spiritus sanctus nec Pater est, nec Filius, 
sed dilectio quam habet Pater in Filio, et Filius in 
Pâtre. Unde Paulus apostolus dixit : Quia charitas 
Doi diffusa est in cordibus nostris per Spiritum san-, 
ctum qui datus est nohis Rom. v. « Domines firma- 
mentum meum. » Vox Christi, et,vox Ecclesiæ. Fir- 
mamentum, sicut ait . propheta ; turris fortitudinis a 
facie inimici P$. lx. « Et refugium meum. » Vox 
Christi, et vox Ecclesiæ. Refugium Christi in Patrè, 
et refugium Ecclesiæ in Christo. « Et liberator meus,», 
in tribulatione. 

« Déus meus, » qui me creasti. « Adjutor me,: 3 * » 
de necessitalibus. « Sperabo in eum, » in ipsum to- 
tam spem ponara. . 
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« Il est mon protecteur, » pour me protéger, 
pour me défendre. « Et la force de mon salut, » 
parce qu’il a fortifié notre faiblesse. En effet, 
avant la venue de Jésus-Christ, 1 Eglise était af¬ 
faiblie par le péché, mais ensuite elle a été for¬ 
tifiée par Jésus-Christ, comme dit le prophète: 

« Il a élevé la force du salut, » Luc . i, comme s’il 
disait : Il nous a donné un puissant royaume, 
comme il est dit ailleurs : Et il a fait de nous le 
royaume de Dieu son Père. Apoc . v. 10. Ce n’est 
donc point dans la force de l’orgueil, maïs dans 
la force du salut, que j!ai la confiance d’avoir du 
secours. « Et mon soutien. » Le Christ a été sou¬ 
tenu par le Père dans son humanité, et l’Eglise 
est-soutenue dans la foi. 

« J'invoquerai le Sèïgneur en le louant. » Les 
justes le louent, parce qu’il les a délivrés de tous 
leurs maux, comme l’indique ce qui suit : « Et 
il me sauvera de mes ennemis. » J’ai invoqué le 
Seigneur : Le Christ invoque Dieu le Père ; et 
l’Eglise invoque Jésus-Christ. « Et il me sauvera 
de mes ennemis. »I1 sauvera le Christ des Juifs,et 
■^frlise des. hérétiques. 

<< Les gémissements de la mort m’ont envi¬ 
ronné. » C'est la jo ji OU)3 ohjl iso t :l Uo l’D- 

gliso. Ceux qui étaient dans l’enfer et l’Eglise 
aussi ont entouré le Christ de leurs gémisse¬ 
ments ; « Et les torrents de l'iniquité m’ont rem¬ 
pli de trouble. » Les torrents sont des eaux qui 
s’écoulent. On appélle torrent un cours d’eau qui 
ne vient ni d’une source, ni d'une eau vive, mais 

u Protector meus, » qui me protegis, vel défendis. 
« Et cornu salutia meæ. Cornu salutis, quia infirmi- 
tatem nostram confortavit. Quia ante adventum Chri- 
sti'Ecclesia infirm ata erat per \peccatum, sed postoa 
confôrtafa per Christum, sicut ait propheta : Erexit 
cornu nobis salutia nostræ Luc. î. Ac si dicat: Dédit 
nobis regnum forte, ut illud : Et fecitraos regnum. 
Deo Patri suo Apoc. vu. Non ergo in cornu illud su- 
perbiæ, sed in cornu salutis tuæ, adjutorium habere 
confido. « Susceptor meus. » Susceptus est Christus a 
Pâtre in humanitate, et Ecclesia suscipitur in fide. 

« Laudans invocabo Dominum. » Justi laudant : 
quia de omnibus malis liberavit eos, pro eo quod se* 
quitur: « Et ab iniraicis meis salvus ero. » Invocavi 
Dominum'. Christus invocavit Deum Patrom. Ecclesia 
Christum. « Et ab inimicis meis salvus ero, » Christus 
a Judæis, et Ecclesia ab hæreticis. 

«Circumdederunt me gemitus mortis. » Vox Chri- 
sti, et vox EJcclesiæ. Circumdederunt Christum illi 
qui in inferno gemebant, qui in inferno erant, et Ec¬ 
clesia similitèr. « Et torrentes iniquitatis conturbave- 
runt me. » Torrentes aquas dicit quæ pertranseunt. 
Torrens dicitur qui non de fpnte neque de viva aqua, 


qui est formée par les pluies ou par les eaux qui 
tombent des montagnes dans les vallées, et va se 
perdre dans la mer. Que faut-il entendre par cea 
torrents, si ce n’est toutes les nations qui descen¬ 
dent des montagnes de-la chair, et vont se per¬ 
dre dans la mer. C’est ce que dit. le Sage : Une 
génération s’en va et une autre génération vient. 
Ecoles, i. Dans un autre sens:«Et les torrents de 
l’iniquité m’ont troublé : » La multitude |Ies pé¬ 
cheurs qui s’enflent' comme des torrentp dans 
l’hiver, et qui s’écoulent aussitôt. 

« Les douleurs de l’enfer m’ont environné. » 
Au jour des calomniateurs qui produisent la 
mort de l’enfer. « Et les pièges dç la mort m’ont 
enveloppé. » Les ennemis de Jésus-Christ l’ont 
prévenu dans sa passion avant la vengeance de 
la croix. « Les pièges de la mort, » que mes en¬ 
nemis m’ont dressés. v * 

« Dans mon affliction, j’ai invoqué le Sei¬ 
gneur. » L’humanité a invoqué la divinité, et 
l’Eglise a invoqué le Christ par la voix non de la 
bouche mais du cœur. « Et j’ai poussé mes cris 
vers mon'Dieu,èt de son saint temple il a exaucé 
ma voix. » Le temple, c’est le corps du Seigneur 
ou l’humanité a été exaucée par la divinité, et 
l’Eglise également par Jésus-Christ. Dans son 
saint temple, dans son Eglise. Autre, sens : dans 
mon cœur qu’il a sanctifié, temple saint qu’il 
daigne habiter. « Et le cri que j’ài poussé en sa 
présence a pénétré jusqu’A ses oreilles. » Ses 
oreilles, c’est-à-dire sa faculté d'entendre: Cette 

sed a pluviis, vel de montibus in vàlles descendit, et 
in mare vadit. Quid per torrentes, nisi uDiversaa 
. gentes signjficat, quæ per montem carnis in mare is- 
tud descendùnt? Unde scriptum est: Generâtiô vadit 
et generatio venit Eccles. i : Et aliter. « Et torrentes 
iniquitatis conturbaverunt me, » Turbæ iniquorum, 
quæ sicut torrentes in hyeme intumescunt, protinua 
defiuentes. 

« Dolorea inférai circumdederunt me. » In die de- 
trahentium, quæ mortem infernal.em operantur.« Præ- 
venerunt me laquei mortisv » Prævenerunt Christum 
inimïci in passione ante vindictam crucis, « laqueis 
mortis, » quos mihi adversarii intendebant. 

« Et in tribulatione mèa invocavi Dominum. a Hu- 
manitas invocavit dWinitatem, et Ecclesia Christum : 
non oris voce, sedcordis. « Et ad Deum meum.cla- 
mavi, et exaudivit de templo sancto tuo vocem 
meam. » Templum corpus dominicum, ubi exaudita 
est humanitas a divinitate, et Ecclesia .similitèr a 
Christo. In templo, in sancta Ecclesia. Et aliud, ln 
corde meo quod sanctificavit : in quo templo sancto 
inhabitat. « Et clamor meus in conspectu ejus inlroi- 
yitin aures ejus. Aures ejus : » hoç est, vis auditiez 
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faculté, ,c’est la force, par laquelle les saints 
prient qvec ardeur, parce qa’il est dit : Le 
royaume .des cieux souffre violence et les violents 
seuls le rfvissent. ■ ' 

« La terre s'est émue et elle a tremblé. » Ge 
■fait s’est accdmpli historiquement, lorsque Moïse 
reçut la loi sur le mont Sinai. « La terre à trem¬ 
blé, » ce qui figurait par avance la passion de 
Jésus-Christ, parce que dans la .passion du 1 
.Christ, la terre toute entière a tremblé, lorsque, 
la loi nouvelle a été donnée au peuple chrétien. 
Dans un autre sens : « La terre s’est -émue, » 
lorsque les peuples ont passé de l’infidélité à la 
foi, et que les habitants de la terre ayant em¬ 
brassé la foi, la terre est devenue un véritable 
ciel..« Les fondements des montagnes ont été 
bouleversés et ébranlés. » Par .ces montagnes, il 
faut .entendre les orgueilleux. Leurs fondements 
sont les démons, comme les fondements des 
saints sont les prophètes .et les apôtres. C’est qe 
que.dit l’Apôtre saint Paul: Vous êtes contruits 
sur les'fondements des prophètes et des àpôtres. 

<c Les fondements des montagnes ont été boule¬ 
versés et ébranlés. » Ephes. n, c'est-à-dire l’or¬ 
gueil de ceux qui mettent leur confiance en 00 
monde. « Parce que la colère .du Seigneur .a 
éclaté contre .eux, ;> c’estr à-dire, contre ces mon¬ 
tagnes, contré ces persécuteurs, en dissipant 
1’espéran.c.e de foutes les voluptés du monde. 

« La fumée s’éleva dans sa colère, etc. La fq- 
mée est produite, par deux choses, ..par le feu.et 

nis. Visfortitudo est, qua sancti fortiter deprçcantur, 
quia dictum est, Ttegnum coelorum vim patitur, et 
violenti diripiunt illud. 

« Commota est, et contremuit terra. » Secundum 
hlstoriam factum fuit: quando Moyses accepit legem 
in monte Sina. « Terra tremuit, » quod præfiguravit 
passionem Christi, quia in passione Christï omnis 
terra tremuit, quando nova lex data est populo Cbri- 
stiano. Aliter Commota est terra, » quando de infi- 
delitate ad fidém venerunt, et credentibus terrenis, 
factum est ccelum. « Fundamenta montium contur- 
bata sunt, et commota sunt. » Hic montes superbi 
intelliguntur. Fundamenta eorum, dæmones sunt : 
sicut et fundamenta sanctorum, prophetæ et apostoii 
sunt.'Unde dïcit sanctus Paulus : Ædificati superfun- 
damenta prophetarum, et apostolorum : « Funda¬ 
menta montium conturbata sunt, et commota sunt » 
Ephes. 11 , eorum superbia qui in hac mundo confi- 
dunt. »-Quoniam iratus est eis Deus. » Hoc est, eis 
montibus, vel persecutoribus : dissipans spem mun- 
dialium voluptatum. 

« Aseendilffutnus in ira ejus, » etc. Fumusexdua- 
bus rébus'fit ;/6x igné et aqua, Per fupaum, iacrymoe 


Peau. La fumée éxcite les larmes, $t fe feu'est le 
symbole delà componction du cœur, et Peap oq- 
lui des larmes. « Des .charbons en ont été em¬ 
brasés. » Que signifient ,ces charbons,.si Pé n’éjgt 
le genre hümain créé avec une nature bonne,qqi 
a été éteint par Adam, et éclairé à la yé.nqe çl.e 
Jésus-Christ par le ( baptêmeou par la pénitence? 
Les charbons sont éteints par l'eau qui èstja 
convoitise, ét embrasée par J.a grâce qui est PEs- 
prit-Saint. 

« Il a ab t aissé les cieux, et.il est descendu. » 
C'est ce .que le prophète dit .^aps ujnaütre.pp&y- 
me Il est .descendu comme la pluie sur la foi¬ 
son,. Es . lxxi> parce qu’il s’est présenté à nous 
sous l’humble forme de serviteur, sous une .ap¬ 
parence mystérieuse .et cachée. Du h;en ^aps un 
autre sens : Les cieux, les anges .se Sont abais¬ 
sés, lorsque .Gabriel est venu -saluer Marie, ,et 
quede,Christ est descendu pour s’incarner .dans 
sop sein. Ou Lien encore : Les cieux, les saints 
.apôtres ou leurs imitateurs .ont ..ah L aiss.é les hau¬ 
teurs de la .contemplation où ils se trouvaient, 
pour enseigner par un sentinxent de^co 
les esprits.grossiers, les âroos faibles dans 1 E- 
glioo. Ou 'Uon; . 0.013 j\n t-nifio se rapportent aux 
époux, auxquels saint Paul dit : « Que le.mari 
rende à la .femme ce quül lui .doit, et Ja femme 
.ce qu’elle .doit à son mari. » J Cor. vu. « Un 
nuage obscur est sous : se9 pieds; » .symhcle.^e 
la nature invisible de Dieu.et de .ses jugements 
secrets. Du Lien encore : «/Un nuage .oLscurest 

excitantur, et per ignem coçnpunctio cordifl mtelli- 
gitur, et per lacrymas, aqua. « Carbones succensi 
sunt ab eo. » Quid per carbones, nisi bonæ natut© 
genus humanum, exstinctum per Adam, in adventu 
Christi illuminatum per baptismum siveper pceniten- 
tiam designatur? Exstinguuntur carbones ab aqua, 
quæ est cupiditas : etilluminantur per gr^iam, qxm 
estSpiritus sanctus. 

« Jnclinavit çœlos et descendit. » Hoc est, ( q.uod ijn 
alio psalmo ait: Descendit sicut pluvia in vellua 
Psalm. ;lxii : quia humilem se nobis, et in forma 
servi occultum præbuit, et latentem. Vel .aliud :Cœli, 
angeli, inclinati sunt, quando Gabriel ad Mariam 
venit, et descendit Christus, et venit ;in carnem.;Vel 
aliter : Cœli, sancti Apostoii, vel imilatores eorum, 
Inclinaverunt ab.altitudine : Loc est, de contempla¬ 
tions, ut doceant brutos, infirmos.in.Ecclesia,propter 
coihpassionem proximorum. Vel ad conj.ugatos, ut 
sanctus Paulus ait:Vir reddat .debitum uiori^et 
uxor similiter viro I. Cor. ,vii. .«ïEt caligo sub pedibpa 
ejus. » Invisibilem substantiam , Dei, et ;jqdicionum 
occulta eignificat. Vel aliud : « Et Caligo sub pedibua 
ejps. Caligo: » Loc est, profunditaa sScripturarura: 
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s.ous ses pieds ; » ce nuage est la profondeur des 
Écritures, que Dieu place sous ses pieds qui sont 
la figure de ses saints, ou de son Eglise, parce 
que dans l'intelligence des saints se trouve la 
profondeur des Écritures, et que Jésus-Christ est 
au-dessus, d’eux. 

« Et il est monté, sur les chérubins, » c’est-à- 
dire, au-dessus de la plénitude de la science, Jé¬ 
sus-Christ est monté avec son corps au-dessus ■ 
de tous les anges et de tous les archanges. Le 
mot chérubins signifie la plénitude de la science , 
qui est la charité, parce que la plénitude delà 
loi est la charité, Jésus-Christ est monté au-des¬ 
sus de cette plénitude, comme il le déclare dans 
l'Évangile : Personne n’a un amour plus grand 
que l’amour de celui qui donne sa vie pour ses 
-amis. Jean . xv. C’est ce qu’a fait Jésus-Christ, 
en donnant lui-même sa vie pour ses amis. « Et' 
il s'est envolé, etc. » Selon le sens historique,qui 
.■est le premier, il s’est envolé sur les ailes des 
vents, parce que le vent est plus rapide que tous 
les autres êtres créés, et que le Seigneur est plus 
^auide queje vent, lui qui atteint jusqu’aux ex¬ 
trémités de la terre, et dispose tout-avec dou¬ 
ceur, COmtp£ il'Gftf; »n-dp.fl«nq du vonf, U oot bien 
plus rapide. Dans le sens moral, c’est l’âme qui 
est figurée par le vent. Le vent est invisible, 
l’âme Lest également. Le veut agite le corps, 
.Pâme met aussi le corps en mouvement. Mais 
pourquoi le vent est-il la figure de l’âme? Parce 
■que Dieu a répandu sur Adam un souffle de vie. 

quara .dçdit.Deus pedibug suis, qui sunt saricti sui : 
id est, Ecclesiæ suæ : quia in sensu sanctorum ibi 
est .profunditas Scripturarum, et Christus super illos 
præsidet. 

«. Et àscendit super Chérubin). » Hoc est, super 
plenitudinem scientiæ, Christus àscendit cura corpore 
suo super oranes angelos, et arcbangelos. Cherubim, 
iuterpretatur, g plènitudo scientiæ, » quæ est cha¬ 
rités quia plènitudo legis est dilectio, hoc est chari- 
tas. Christus super hoc àscendit, sicut in Evangelio 
ipse Qominus dicit : Majorem charitatem nemo habet, 
quam üt animam suam ponat quis pro araicis suis 
Joan. xv. Qiiod ita Christus fecit, qui animam suam 
_pro araicis dédit, g Et volavit, » etc. Secunduni his- 
vtoriam quod prius est, volavit super pennas vento- 
rurp : quia velocior est ventus omnibus creaturis, et 
Domious velocior est vento, quia pénétrât usque ad 
fines terr.æ et omnia suaviter disponit. Quia ultra 
ventumupse.est, ideo yelocior. Et ad moralem sen- 
sum ; animam significare voluit vento. Sicut ventus 
■iste inyisihilis est, ita et anima. Ventus movet corpus, 
et anima movet corpus similiter.' Sed cur ventum 
appellQvit animam ? Hoc est, quia Deus insufflayit iu 

TOM. XI, 


Cg n’est pas ,que Dieu soit un être corporel, mais 
il a répandu un souffle de vie lorsqu’il a donné 
■ une âme au premier homme, selon ce, que dit le 
prophète : Vous êtes,. Seigneur,, ie créateur de 
tout souffle. haie. Nous,avons ici une preuve que 
toutes les âmes Sont créées de Dieu. « Et il s’est 
envolé, et il a fendu les airs sur les ailes des 
vents ; » c’est-à-dire sur les vertus des saintes 
âmes, parce que le Christ est plus rapide.que le 
vent, plus léger que l’âme, et plus élevé que les 
anges et les saints. 

« Il a placé sa retraite dans les ténèbres, etc.» 
Cette retraite, n’est lui-même dans les Écritures. 
« Autour de lui est sa tente. » Jésus-Christ est 
dans Marie comme un époux dans sa chambre 
nuptiale, et le corps de Marie est comme une 
tente. Il dit: dans les ténèbres, parce que v les 
mystères de son incarnation, de sa naissance, 
sont pour nous couverts d'obscurité. «' C^est l’eau 
ténébreuse dans les nuées de l'air. » Les nuées 
sont les prophètes, et l’eau figure leur doctrine, 
parce qu’en effet, les écrits des prophètes sont 
entourés d'obscurité. De même d’ailleurs qüo les 
nuées sont chargées de pluie et qu'elles arrosent 
la .terre aride, ainsi les prophètes par leur doc¬ 
trine arrosent les cœurs arides des hommes. 

« Les nuées se sont fendues,. dissipées aux 
éclairs de sa face. » Les .éclairs, c’est la lumière 
produite par l'Esprit-Saint. Ces nuées,-c'est-à- 
dire les prophètes ont passé des Juifs, aux Gen¬ 
tils, sous la direction de l'Ésprit-Saint. Ges 

Adam. Non quod corporalis sit Deug Pater : sed tune 
insufflavit, quando animam. dédit, ut ait, propheta - : 
Tu, Domine, créas omnem flatum Isai. lvu. Per hæc 
intelligiraus omnes animas a Deo esse creatas.»« Et 
volavit: volavit super pennas ventorum: » boc.est, 
virtutes sanctarura animarum, quia Christus velocior 
est vento, et levior quam anima, et præcelsior ange- 
lis et sanctis. 

« Posuit tenebras latibulum suum, » etc. Latibulum 
seîpsum dixit in Scripturis, <( In circuitu ejus.taber- 
naculum ejus. » Christus in Maria quasi sponsus in 
thalamo, et corpus Mariæ quasi tâbernaeulum. Tene¬ 
bras dicit, eo quod nobis obscura est Incarnatio, vel 
Nativitas ejus. « Tenebrosa aqua in nubibus aeris. » 
Nubes prophetæ sunt : et aqua, doctrina eorum, quia 
obscuræ sunt Scripturæ prophetarum. Quia sicut 
nubes pluviam portant, et terrain aridam .irrigant, 
sic et prophetæ per eorum doctrinam irrigant corda 
arida. ; 

« Præ fulgure in çonspectu ejus nubes transierunt.» 
Fulgura’ illumraaf.io Spiritus sancti. .Ipsæ nuhes sci- 
licet prophetæ, transierunt de Judæis ad gentes 
Spiritu sancto guberaante. Per fulgura Igois, com- 
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éclairs brûlants, sont le symbole de la componc¬ 
tion du cceur.« Les nuées vomissent la grêle et clos 
charbons dé feu. » La grêle,figure les châtiments, 
le feu, l'embrasement de la charité, qui agissent 
sur les cœurs des fidèles pour les porter à con¬ 
naître Dieu , 

« Et le Seigneur a tonné du haut des cieux. » 

11 a tonné par ses saints, il a évangélisé du haut 
des cieux par Les cœurs des justes, « Et le Très- 
Haut a fait entendre 'sa voix, » c’est-à-dire sa 
prédication, comme dit le prophète : « La voix 
de votre tonnerre a éclaté en roulant. » Ps.lxxvi, 
c’est-à-dire leur prédication a retenti dans l’uni¬ 
vers tout entier. 

< « Et il a tiré ses flèches et il les a dissipés. » 

1 11 a envoyé ses paroles saintes comme des flè¬ 
ches, elles s’adressent également aux bons et aux 
mauvais. Dieu récompense les bons s'ils mettent 
ses paroles en pratique, et il frappe tes mauvais, 
s'ils les entendent sans en rien faire. Voilà pour^ 
quoi l’Apôtre dit: Nous sommes aux uns une 
odeur de vie pour la vie, et aux autres,une odeur 
de mort pour la mort, Il Cor. n. Ils sont une 
odeur de vie pour ceux qui écoutent et prati¬ 
quent, et une odeur de mort pour ceux qui écou¬ 
tent sans pratiquer ; car les prédicateurs ne sa¬ 
vent quels sont les prédestinés, cependant ils 
prêchent avec confiance^. « 11 a multiplié ses 
éclairs, et il les. a frappés d’épouvante. » Les 
éclairs sont les miracles et l'éclat de sa puis¬ 
sance. « 11 les a frappés d’épouvànte. » A la vue 

punctio cordis intelligitur. « Graado, et carbones 
ignis. » In grandi ne, verbera : in igné, cbaritalis ao- 
censio ostenditur: quibus fidelium corda moventur 
ad cognoscendum Deum. 

« Et intonuit de coelo Dominus. » Per sanetos suos 
intonuit: quasi de coelo per justorum corda evan- 
gelizavit. « Et Altissimus dedit vocem suam. » Per 
evangelistas malitiam humnnam disperdidit. « AHissi- 
mus vocem suam dedit: » hoc est, prædicationem, 
ut ait propheta : Yox tonitrui tui in rota Psal. nxxvi, 
id est, prædiuatio eorum in toto muodo. 

« Et misit sagittas suas, et dissipavit eos. » Misit 
verba sua annota quasi sagittas, quse pleniter et ma- 
lis, et bonis prædicaDt. Bonos rémunérât Deus, si 
faciunt: et malos eonlcrU, si audiunt, et non fa- 
ci un t. Unde sanctus apostolus ait: Aliis quidem su- 
mus odor vitæ in vitam, et alîisodor mot tisin mortem 
II Cor. n. Odor vitæ sunt bis, qui audiunt et faciunt; 
et odor mortis sunt bis qui audiunt et non faciunt. 
Quia prædicatorcs nesciunt qui sunt prædestiuati ; 
tamen fiducialiter prædicant. « Et fulgura ninltipii- 
cavit, et conturbavit eos. » Fulgura, miracula, nique 
plantas virtutis suœ. « Conturbavit îIIob. » Per ilia 


de ces miracles des apôtres, ils furent pénétrés 
de repentir. Ils dirent à Pierre : Frères, que fe¬ 
rons-nous? Et Pierre leur répondit : Faites pé¬ 
nitence, et que chacun de vous soit baptisé. 
AcL n. 

« Les sources des eaux ont été mises à nu. » 
Les sources qui sont les apôtres se sont désalté¬ 
rées dans les eaux d'une source unique. Les apé- 
très ont étanché leur soif aux eaux d’une source 
uniqpe qui est le Christ, comme il le dit dans 
son Évangile: Celui qui boira de l’eau que je lui 
donnerai, n'aura jamais soif. Jean. iv. Dans un 
autre sens : « Les sources des eaux, » sont ceux 
qui par le sacrement de baptême sont devenus 
pour les pécheurs une source d’eau qui jaillit 
jusqu’à la vie éternelle. « Et les fondements du 
globe de la terre ont été dévoilés. » Ce sont les 
prophètes et les apôtres sur lesquels ont été po¬ 
sés les fondements de toutes les Eglises. Les fon¬ 
dements de la terre ont été dévoilés selon le sens 
historique, lorsque dans la passion le voile du 
temple se déchira du haut en bas, et qu’on put 
voir toutes les choses qui étaient dans -)o 
pic. Le sens spirituel suit ici le sens littéral,c est- 
à-clir« qne or oui était caché sous les figures fut 
dévoilé aux yeux de tous par l’accomplissement 
des mystères. 

« A votre voix menaçante, Seigneur, au souffle 
impétueux de. votre colère. » A votre voix mena¬ 
çante, Seigneur, lorsque vous disiez : Si le Fils 
ne vous délivre, vous mourrez dans vos péchés. 

miracula apostoloruro compuncti suût, et illi qui 
dixerunt ad Petrum ; Quid faciemus, viri fratres? Et 
ille : Poenitentiam, inquit, agile : et baplizetur u-nus- 
quisque vestrum Act. u. 

« Et apparu cru rit fontes aquarum. » Fontes apos- 
toli, quasi aquis de uno fonte potati sunt. De uno 
fonte qui est Christus, satiati fuerunt apostoli, si- 
cut in Evangelio dixit. Qui biberit aquam quam ego 
dabo ei non sitiet in æternum Joan. îv. Et aliter: 
« Fontes aquarum, » illi, qui per baptismi sacramen- 
tum facti sunt peccatoribus fons aquse vivæ jsnlientis 
in vitam æternam. « Et revelata sunt fundamenta 
orbis terne. » Pvophetce atque apostoli super quos 
omnium Ecclesiarura fundamenta locantur. Revelata 
sunt fundamenta orbis lerræ, * secundum historiam, 
quando in passiône vélum templi scissum est dèsur- 
sum usque deorsum. et ilia quæ in templô erânt 
apparuerunt. Et ad sensum de litfera sensns spiritua¬ 
ls, quia quod ibidem latebal in figura, omnibus pa- 
tuit per mysteria. 

Ab increpationc tua. Donf-ne, ab inspiratione 
spiritus ii’cB tuæ. Ab increpationc tua, Domine, )> ciim 
diceres : Niai vos filius liberàverit, înoriamini in 
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Jean . via. « Au souffle impétueux de votre co¬ 
lère, » lorsqu’il leur prédisait que le royaume de 
Dieu était proche. 

« Il a tendu la main du haut des deux, et m’a 
. saisi, » en m'appelant. « Et il.m’a tiré des eaux 
profondes, » des peuples qui étaient contre moi. 
Ou bien, dans un autre sens : « Il a tendu la main 
du'haut des deux, il m’a saisi et m’a tiré des 
eaux profondes. » Dieu le Père a envoyé son Fils, 
comme il est dit : Le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous. Jean. i. L’époux a envoyé 
vers l’épouse, il a uni le véritable époux à son 
épouse, c’est-à-dire la chair dans Je sein de la 
‘ Vierge Marie. 

« Il m’a tiré des eaux profondes. « C’est-à-dire 
l’Église a été formée de la multitude des peuples. 
Les. eaux profondes figurent les peuples réunis. 

« Il m’a arraché des mains de mes ennemis 
qui étaient puissants. » Dieu le Père a arraché le 
Christ des mains des Juifs, et l’Église des mains 
des hérétiques. « Et de ceux qui me haïs¬ 
saient, parce qu’ils étaient devenus plus forts 
quë moi. « Los Juifs haïssaient le Seigneur, et 
les hérétiques l’Église. Ils sont devenus plus 
forts que moi, comme s’ils ouaaont pu remporter 
la victoire. 

Ils m’ont attaqué les premiers. -'Comme nous 
l’avons dit plus haut, avant la vengeance de la 
croix. « Et le Seigneur s’est fait mon protec¬ 
teur. » Dieu le Père a protégé son Fils et le Fils 
son Église. 

peccatis vestris Joan. vin. « Àb inspirations spiritus 
iræ tuæ, » promittens in his appropinquare regnum 
Dei. * 

« Misit de summo et accepit me. » Vocando me. 
K Et assumpsit me de multitudine aquarum. » Adver- 
santium populorum. Vel aliter : u Misit de summo, et 
accepit me, et assumpsit me de multitudine aqua¬ 
rum » Deus Pater misit Filium suum, sicut dictum 
est : Verbum caro factum est, et habitavit in nobis 
Joan, i. Misit sponsus ad epousam ; verum spocsum 
jüùxit sp'onsæ : hoc est, carnem in utero virgiuis 
Màriæ. « Assumpsit me de multitudine aquarum : » 
id est, de multitudine populi, E.cclesia collecta est. 
Aquæ ïnultæ, populi multi. 

.«. Eripuit md de inimicis meîs fortissimis. » Deus 
Pater eripuit Clirfstum a Judæis, et Ecclesiam ab 
bæreticis. « Et ab iis qui oderunt me, quia cor.ifort.ati 
aunt super me. » Oderunt Judæi Dominum, et hære- 
tici Ecclesiam. Quia coufortati suut super me, quasi 
vincere pofuissent. 

« Prævenerunt me. » Ut superius diximus, ante 
vindictam crucis. « Et factus est Dominus protector 
meus, » Deus Pater Filium suum protexit, et Filius 
EcoleaJam syam, 
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<( Il m’a ouvert un chemin large et spacieux. » 

Il a tiré son Église de la tribulation comme dans 
l’angoisse qui l’opprimait. « Un chemin large et 
spacieux. » C'est l’espérance des biens futurs oü 
la récompense de l'a vie éternelle. '« Il m’a sauvé 
par un effet de son amour pour moi. » C’est la 
voix de l’Église. Il m’a aimé jusqu’à faire de moi 
son Église. « Par un effet de son amour, pour 
moi. » C’est par un effet de sa volonté propre, et 
non à cause de mes mérites qu’il m’a appelé au 
témoignage de l’Apôtre : C’est la grâce qui vous 
a sauvée par la foi, et cela ne vient pas de vous. 
Ephes. u. 

« Et le Seigneur me rendra selon ma justice,et 
il me traitera selon la pureté de mes mains. »' 
Quelle est cette justice, cette innocence des 
mains ? Ecoutez ce qui suit? Parce que j’ai pris 
soin que les voies de Dieu soient gardées,, ét de 
n’avoir avec les hérétiques aucune communauté 
de sentiments impies. 

« Parce que j’ai gardé les voies du Seigneur, » 
c’est-à-dire ses commandements. « Et que je.n’ai 
pas agi avec impiétéenm’éloignantde mon Dieu.» 
En adressant mes louange à une idole. 

« Parce que tous ses jugements sont devant 
mes yeux. » 11 y a quatre jugements de Dieu,, 
deux ont pour objet la vie présente, et deux la 
vie future. Dans la vie présente, c’est la prospé¬ 
rité des méchants et la tribulation des saints ; 
dans la vie future, c’est la récompense des saints 
et la condamnation des pécheurs. L’Église s’atta- 

« Eduxit me in latitudine. » Eduxit Ecclesiam de 
tribula.tione, quasi de angustia : « In latitudine : » 
quæ est spes futuri, vel remuneratio vitæ æternæ. 

« Salvum me fecit, quoniam voluit me. » Vox Eccle- 
siæ. Qui me voluit, ut exhiberet sihi Ecclesiam. «Q.uo- 
niam voluit me. » Voluntate propria, et non ex meo 
merito me vocavit, dicente Apostolo : Gratia e.stis 
salvati per JBdem : et hoc non ex vobis Ephes. 11 . 

« Et retribuet mihï Dominus secundum justitiam 
meam, et secundum innocentiam manuum mearum 
retribuet mihi. Quæ autem sit justitia, et innocentia 
manuum ejus : audi quid sequitur : Quia, inquit, cus- 
todivi, ut viæ Dei custodiantur, et nihil impie de eo 
cum bæreticis sentiatur. 

« Quia custodivi vias Domini. » Id est, sua man¬ 
data. « Nec impie gessi a Deo meo. » .Ut ad idolum 
converterem. laudem. 

« Quoniam omnia judicia ejus in conspectu ïneo 
sunt semper. » Quatuor sunt judicia Dei ; duo de 
præsenti, et duo de futuro. In præsenti, prospectas 
malorum, et tribulatio sanctorum. In futuro, remu- 
neratio sanctorum, et condemnatio peccatorum. 
Ecclesia adbærét Gliristo, quia Christus non fecit 
poccatum ; neo invontus est m ore ejus dolus.E 
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che à Jésus-Christ, parce que Jésus-Christ n’a pas 
commis le péché,; et que la ruse ne s'est pas 
trouvée sur ses lèvres. Et l’Eglise s’attache en¬ 
core à Jésus-Christ, parce que tous ses juge¬ 
ments spnt toujours devant ses yeux, et que loin 
de les rejeter loin de’moi, j’ai embrassé ses lois 
pleines ds justice. » 

« Et je me conserverai pur avec lui, et je me 
garderai de mon iniquité. « Je persévérerai dans 
cette innocence où j’ai été appelé.» Et je me gar¬ 
derai de mon iniquité,«c’est-à-dire je ne retourne¬ 
rai pas à cette iniquité où j’ai vécu d’abord lors¬ 
que j’étais dans l’infidélité. 

« Et le Seigneur me rendra selon ma justice,et 
seloïi que mes mains seront pures à mes yeux. » 
Les yeux sont le regard de la divinité, parce que 
Dieu considère tout ce que l'homme fait à l'é- 
gaÂhde ses commandements. Au jour de la ré¬ 
compense.des bienheureux, parce que je la con¬ 
sidère par la hauteur de la foi'. 

« Vous serez saint avec celui qui est saint, » 
avec celui que vous sanctifiez. « Et innocent 
avec l’homme innocent, » avec celui dont la vie 
n’a pas été corrompue par les vices. 

« Vous serez élu avec celui qui est élu, » avec 
celui que vous savezêtre prédestiné.» Avec le per- 
versvous agirez selon sa perversité,» avec l’héréti¬ 
que, qui par une mauvaise interprétation per¬ 
vertit les divins oracles. C’est ce que le Seigneur 
déclare dans un autre endroit aux Juifs : Si vous 
agissez avec iniquité en ma présence, j’agirai 
moi-même selon votre iniquité à votre égard. 

Eçclesia Christo adhæret, « quoniam omnia judicia 
ejus in conspectu meo sunt semper.Et justitias ejus 
non repuli a me. » Sed ara plexus sum eas. 

Et ero immaculatus cum eo, et observabo me ab 
iniquitate mea. » Perseverabo in^ilia innocentia, in 
qua vôcatuB sum. « Et observabo me ab iniquitate 
mea : » id est, non convertar ad illam iniquitatem 
ubi priüs fui in infidelitate. 

« Et retribuet mihi Dominus secundum justitiam 
meam, et secundum puritatera manuum mearum in 
conspectu oculorum ejus. » Per oculos, aspectus di- 
vinitatis intelligitur, quia ipse aspicit quidquid ope- 
ratur homo in mandatis Dei. In retributione beato- 
rum, quia eam per altitudinem spei considero. 

« Cum sancto eanctus eris, » cum eo qui a te sanc- 
tificatur. « Et cum viro innocente, iunocens eris, » 
cum eo qui non corruperit vitiis vitam suam. 

« Et cum electo, electus eris, » cum illo quem 
præscitum scis. « Et cum perverso, subverteris, » cum 
hæreticô, qui male intelligondo pervertit divina elo- 
quia: sicut alibi Judœis ipse Dominus loquitur : Si 
incesseritis perverse coram me, incedam et ego per- 
yersua Yobia. «Cum sancto sanctua eris, » Tu, Chri- 


« Vous sere2 saint avec celui qui est saint. »Pour 
vous, o Christ, vous êtes saint par nature, Vous 
serez connu par celui que vous aurez sanctifié, 
parce que vous êtes saint. C’est le prophète qui 
s’adresse ici à Jésus-Christ ; Celui que vous au¬ 
rez rendu innocent, vous connaîtra, parce que 
vous êtes innocent,, et vous êtes innocent, parce 
que vous nenuisez à personne.Celui que vous au¬ 
rez choisi pour être un de vos élus, vous'connaî¬ 
tra parce que vous êtes élu, comme le .dit saint 
Paul. « Je tâche d'atteindre celui par qui j’ai été 
saisi. ( Philip . m.) Les pervers sont ceux qui dé¬ 
clinent de la (Jroiture pour tomber dans la per¬ 
versité ; comme le diable, Judas, les hérétiques 
et tous les orgueilleux. Toutes les fois que Dieu 
exerce une juste vengeance, ils s’empressent de 
le blâmer, lorsqu’il fait choix des pauvres, qu’il 
rejette les puissants, qufil choisit de simples pé¬ 
cheurs comme Pierre, et laisse ceux qui sont 
nobles aux yeux du monde, c'est là une conduite' 
perverse pour ceux qui sont pervers, comme le 
dit le prophète : Les voies du Seigneur sont dr° ; 
tes, mais vos voies sont perverses. 1 Osée. xïv. 

«Car vous sauverez le peuple qui est humble,» 
comme nous l'avons dit plus haut. « Et voushu- 
milierez les yeux des superbes; car vous sauve¬ 
rez le peuple qui est humble ; le peuple qui fait 
pénitence, » et vous humilierez les yeux des su¬ 
perbes, parce que ceux qui sont enflés par l’or-? 
gueil, dédaignent de faire pénitence. 

» Parce que c’est vous, Seigneur, qui faites 
briller ma lampe. » Qu’est-ce que là lampe, si ce 

ste, sanctus natura es : quem tu sanctiflcaveris, ab 
illo coguosceris, quoniam tu sanctus es. Voxprophe- 
tæ ad Christum : Quem tu innocentem feceris, ab illo 
cognosceris, quod tu inuocens es ; quia nulli noces, 
ideo innocens. Quem tu elegeris, ut sit electus : ab 
illo cognosceris quod electus es, ut Paulus dixit : 
Comprehendam autem a quo comprèhensus sum 
Phiiipp, m. Perversi dicuntur, qui de rectitudine 
déclinant ad perversitatem, ut diabolus, et Judas, ot 
hæretici, et omues superbi. Quoties Deusfacit justarn 
viudictam, repreliendunt ilium, cum eligit pauperes, 
et reprobat potentes, cum elegit piscatores, sicut 
Petrum, et reliquit nobiles. Hoc perversum videtur 
esse apud perversos, ut propheta ait : Viæ Domini 
rectæ 05e. xiv, sed viæ vestræ perversæ'. 

« Quoniam tu populum humilem salvum faciès, » 
quod superius diximus. « Et oculos superborum.hu- 
miliabis. Quoniam tu populum humilem salvum fa¬ 
ciès, » pœnitentiam agentem, « et oculos superborum 
humiliabis : » quia elati superbia, pœnitentiam agere 
de dignantur. 

« Quoniam tu illuminas lucernam meam, » Qui.d est 
lucerna nisi intellectus animæ ? Sicut oculi corpori», 
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n’est l’intelligence de l’Ame. De même que les 
yeux du .corps s’ils ne sont éclairés par une lu- 
mière extérieure, ne peuvent voir dans les ténè- 
, bres ; ainsi l’intelligence de l’Ame ne peut voir, 

, qu'autant qu’elle est éclairée par un autre, c’est- 
,à-dire par Jésus-Christ, comme il est dit dans 
l’Évangile :I1 était la véritable lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce mond g Jean i.«Seigneur 
mon Dieu, éclairez mes ténèbres, » c’est-à-dire 
Tignorance du cœur. Aussi Notre-Seigneur nous 
dit encore : Si la lumière qui est en vous, est té¬ 
nèbres,combien grandes seront les ténèbres elles- 
mêmes. Nalth. vi. Et l'Apôtre : Vous avez été au¬ 
trefois ténèbres, mais vous êtes maintenant lu¬ 
mière dans le Seigneur. Ephes. v. 

« Car c’est par vous que je serai délivré de la 
tentation. » C’est la voix de l'Église. Si Diou ne 
me délivre, je ne pourrai jamais me délivrer 
moi-même. « Et par le secours de mon Dieu je 
franchirai le mur. » Par ce mur, l’Eglise entend 
nos péchés, nous élevons ce .mur en ajoutant pé¬ 
chés sur péchés. Si Dieu ne détruit lui-même ce 
mur de nos péchés, nous ne pouvons par nous- 
mêmes arriver jusqu'à Dieu. 

« La voie de mon Dieu est sans souillure. » Sa 
voie, c’est-à-dire son incarnation, parce qu’il n’a 
pas été conçu de l’homme, mais de PEsprit-Saint. 

Et dans un autre sens, la foi parfaite de l’Eglise 
est la voie sans souillure par laquelle Dieu vient 
jusqu’à nous. « Les paroles du Seigneur sont 
éprouvées par le feu. » Les paroles du Seigneur, 

ai de lucernq,' exteriori non habent lumen, intenebris 
non vident: ita et intellectus animæ nisi illuminctur 
ab altero, hoc est a Christo, non videt ; sicut in 
Evangelio dicit : Erat lumen verum, quod illuminât 
omnem hominem venientem in hune mundum Joan. 

1. « Domine Deus meus, illumina tenebras meas. » 
Hoc est ignorantiam cordis. Unde scriptum est : Si 
lumen quod in te est, tenebræ sunt, ipsæ tenebræ 
quantœ erunt Matth. vi? Et apostolus oit: Fuistis 
aliquando tenebræ, nunc autem lux in Domino 
Ephes . y. 

« Quoniam in te eripiar a tentatione. » Yox Eccle- 
siæ. Nisi a Deo eripiar, per me nequaquara possum. 

« Et in Deo meo transgrediar murum. » Murum dicit 
Ecclesia peccata nostra : quem ædificamus, poccatis 
peccata augendo. Nisi a Deo destruantur ilia peccata^ 
non possumus per nos transire ad Deum. 

« Deus meus, impolluta via ejus. Impollnta via: » 
hoc est, incarnatio ejus : quia non est ex virili gé¬ 
miné, sed de Spiritu sancto conceptus. Ét aliter : 
Fides perfecta Ecclesiæ, impolluta via ejus dicitur 
per quam Deus venit ad nos. << Eloquia Domini igné 
examinata » Eloquia Domini, sua mandata, in hoc 


ses commandements sont agréables à Dieu, non 
point parce qu’ils sont éprouvées par le feu, 
ou qu’ils eussent besoin d’être purifiés, mais 
parce qu’ils font de celui qui les reçoit, un or 
sans alliage, purifié par le feu. « Il est le protec¬ 
teur de tous ceux qui espèrent en lui, qui croient 
en lui; Dieu protège ceux qui le craignent d’une 
crainte vraiment sainte. 

a Car qui est Dieu si ce n'est le Seigneur? Et 
qui est Dieu, si ce n’est notre Dieu? » Nous 
voyons ici la Trinité tout entière. « Si ce n'est l_e 
Seigneur, » c’est Dieu le Père; si ce n’est notre 
Dieu, c’est le Fils et la troisième personne, c'est-' 
à-dire le Saint-Esprit, parce que Dieu le Père, 
Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit ne font qu’un 
seul Dieu. 

« Dieu qui m’a ceint les reins et revêtu de'for- 
ce. » C’est une comparaison empruntée à un 
homme qui ceint ses vêtements, pour qu’ils ne 
gênent pas ses pieds qui sont les sens, ni les 
mains, qui smt les œuvres. « Il a ceint, » c’est- 
à-dire pour resserrer l'expansion de la convoitise, 
et comme je l’ai-dit plus haut, pour n'être point 
embarrassé par la cupidité. Dans un autre sens : 

« Dieu qui m’a ceint de force, » c’est l'Esprit- 
Saint qui nous arme contre les puissances d'ini¬ 
quité, selon PApôtre : Revêtez-vous de l'armure 
de Dieu, et du glaive de l’Esprit-Saint, afin que 
vous puissiez résister au démon, Ephes . vi. Que 
les hérétiques se taisent en voyant ici la Trinité-* 
exprimée par le prophète, et qu’ils reconnaissent' 

Deo sunt placita : non quod ipsa sint examinata ab 
igné, aut quod fuissent inquinata; sed qui ilia acce- 
perit, faciant eum ut aurum mundum, purificatum 
perignem. « Protector est omnium sperantium in se.» 
Qui in eum credunt. Deus illos protegit, qui sancto 
timoré ilium timent. 

« Quoniam quis Deus præter Dominum : aut quis 
Deus præter Deum nostrum ? » Hic Trinitas intelligi- 
tur. Præter Dominum, quod dixit, Deus Pater intel- 
ligitur. Præter Deum nostrum : Filius : et tertio, 
persona, id est, Spiritus sanctus : quia Deus Pa¬ 
ter, Deus Filius, Deus Spiritus sanctus, unus est 
Deus. \ 

« Deus qui præcinxit me virtute. » Per similitudi- 
nem, sicut homo præciogit vestimenta sua, ut non 
noceont pedibus, qui sunt sensus et manibus, quæ 
sunt opéra. « Præcinxit : » hoc est, ut restringant 
siuus cupiditatis, ut supra dixi; ne impediantur per 
cupiditatem. Yel aliter : « Deus qui præcinxit me vir¬ 
tute : » Spiritus sanctus qui nos armat adversus po- 
testates iniquas, secundum Apostolum: Induite vos 
arma Dei, et gladium Spiritus sancti, ut posBitis re- 
sistere diabolo Ephes . vi. Conticescant nunc hæretici 
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que lô Fils qufils prétendent être inférieur au 
Père, est ici nommé par le psalmiste, non comme 
ayant la priorité, mais sans qu'on puisse dire 
qu'il est inférieur. « Et il a fait ma vie sans ta¬ 
che,» c’est-à-dire ma foi de peur que je ne vinsse 
à la.trahir. 

«C’est .lui qui adonné à mes pieds l’agilité des 
cerfs. » De même que les cerfs foulent aux pieds 
les épines, et sautent par-dessus les taillis des 
forêts, ainsi les saints foulent aux pieds les épi¬ 
nes, c'est-à-dire les péchés, ils traversent rapi- 
ment les forêts,c’est-à-dire l’infidélité, et ils par¬ 
viennent jusqu’à Dieu, c'est-à-dire jusque sur 
les hauteurs de la charité.. « Qui a donné à mes 
pieds l’agilité des cerfs » pour franchir tous les 
empêchements du siècle. « Et il m’a établi sur 
les lieux élevés.. »Les lieux élevés, c’est la sainte 
Eglise, et le Christ est au-dessus de ces lieux 
élevés, sur les plus hautes cîmes, c’est-à-dire 
sur les-sommets les plus élevés de l'Église. 

« Il m’a établi sur les lieux élevés » il a placé 
mon espérance dans les cieux. 

« C’est lui qui instruit mes mains pour le com¬ 
bat » mes œuvres contre le démon qui cherche 
à me détruire. « Il instruit mes mai ns pour le 
combat, » pour triompher des crimes. « Et il a 
donné à mes bras la force d’un arc d’airain. » 
L’arc d’airain c’est l’intention, les bras, c’est la 
force, c’est-à-dire il me donne de la force pour 
ne point cesser de faire le bien. 

« Vous m’avez donné la protection de votre 

aspicientes hic Trinitatem expressam, et cognoscant 
Filium quem minorera Pâtre dicunt, primura a pro- 
pheta prænuntiatum, non quasi priorem, sed nihil 
inferiorem, « Et posuit îm macula tam viam me ara. » 
Hoc est, hdem mcam, ne ab ea violarer. 

« Quiperfecit pedes meos tamquam cervorura. » 
Sicut cervi calcaut pedibus spinas, et transiliunt sil- 
vas : ita sancti calcant spïuas, id* est, peccata -, traosi- 
liunt silvas, id est, infidelitatera : et subeunt usque 
ad Deum, hoc est, usque ad altitudinem charitatis. 
« Qui perfecit pedes meos tamquam corvovum, » ad 
tra'nsilienda sæculi hujus impedimenta. « Et super 
excelsa statuit me. » Excelsa, sancta Ecclesia est : et 
Christus super excelsa, et excelsa super excelsa, id 
' est, super sublime Ecclesiæ. « Super excelsa statuit 
me, » spem meam in cœlestibus collocavit. 

« Qui docet manus meas ad prælium. » Opéra mea 
adversus diabolum destructorem. « Qui docet manus 
meas ad prælium, » ad debellanda facinora. « Et po¬ 
suit ut arcum æreum brachia mea. Arcum æreuin :» 
ht est, intentio, « brachia, » fortitudo ; hoc est, ut 
non deficiant bene agere. 

« Dedisti mihi protectionem salutis tuæ. » Vox 


salut. » C’est la voix de l’Eglise à Jésus-Christ. 

« De votre salut » parce qu’il est vraiment notre’ 
salut, commeledit le Psalmiste:G’est du Seigneur 
que vient le salut « Vous m’avez donné la pro¬ 
tection de votre salut » afin que je ne sois pas op¬ 
primé par les méchants.«Et votre droite m’a sou¬ 
tenu.»La droite du Père,c’est le Christ,« m’a sou¬ 
tenu, «c’est-à-dire l’Eglise par l’incarnation. «Vo¬ 
tre discipline m’a corrigé jusqu’à la fin. » Car le 
Seigneur corrige celui qu’il aime. Nous nous re¬ 
levons donc de nos chûtes précédentes, lorsque 
nous avons été frappés par la main de Dieu. « Et 
votre doctrine elle-même m’instruira encore. : » 
Il est nécessaire que tant que nous vivons ici- 
bas, nous soyons soumis à la doctrine. Ce qui a 
fait dire à saint Paul : Toute correction paraît 
sur l’heure être un sujet de tristesse et non. de 
joie, mais ensuite elle donne de recueillir en paix 
de3 fruits abondants. Hebr. xn. 

« Vous avez élargi la voie sous mes pas.» C’est 
la pensée de l’Eglise. « Sous mes pas. » Sous -)a 
pouvoir de l’Église. « Vous avez élargi la voie 
dans mes pas » dans l’immense étendue de vo¬ 
tre charité. « Et mes pieds ne se sont point af¬ 
faiblis, » àl’exemple de l’Eglise, les pied3 deceux 
qui ont succédé n’ont pas été affaiblis, parce que 
j’ai tracé la voie pour ceux qui me suivent. C’est 
la voix de Jésus-Christ après la résurrection.. 

« Je poursuivrai mes ennemis, et je les atteins 
drai, » les juifs qui sont devenus injustement 
ses ennemis ou dans un autre sens ; « Je pour^ 

Ecclesiæ ad Christum. « Salutis ; » quia ipse est.salus 
nostra, ut dicit : Domini est salus. « Dedisti mihi 
protectiooem salutis tuæ : » ne opprimar a malis. 

« Et dextera tua suscepit me. » Dextera Patris Chris¬ 
tus est, « Suscepit me, » Ecclesiam per incarnatio- 
nem. « Disciplina tua correxit me in finem. » Quem 
enim diligit Dominus, corripit. Erigimur ergo qui 
prius corrueramus, cum cæsi a Domino fuerimus. 

« Et doctrina tua ipsa rue docebit. » Necesse est. dum 
suraus hic, sub doctrina ésse. Unde Paulus ait; Orn¬ 
ais, inquit, doctrina in præsenti non videtur esse 
gaudii, sed mœroris, sed postea in futurum reddit 
fructum plurimum Uebr. xn. 

« Dilatasti gressusraeos subtus me, » Sensus Eccle- 
siæ : « sub me, » sub polestate Ecclesiæ. « Dilatasti 
gressus meos subtus me, » in amplitudine charitatis 
tuæ. « Et nop sunt infirmata vestigia mea. » Vestigia, 
exemplo Ecclesiæ, non suntinfirmata a successoribu.s: 
quia impressi sequentibus me. Hinc vox Christi post 
resurrectionem. 

« Persequar inimicos meos, et comprehendam illos.» 
Judæos utique, qui ei.injuste inimici sunt facti. Vel 
aliter ; « Persequar inimicos meos, » afïectus. carna- 
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suivrai mes ennemis » c'est-à-dire les affections 
charnelles. ■ « Et je les atteindrai, » avant qu'ils 
m'aient atteint eux-mêmes. « Et je ne reviendrai 
point qu’ils rie soient entièrement défaits, etc. » 
Je ne cesserai point de combattre contre eux ; ou 
je ne renoncerai point à cette intention jusqu’à 
ce que leur malice ou leurs pensées mauvaises 
soient vaincues. Je les accablerai d’une rimltitude 
de maux, comme il est arrivé au temps de Ti¬ 
tus. t( Et ils ne pourront se tenir, parce qu’ils 
salaient élevés dans leur iniquité et leur orgueil. 
« Ils tomberont sous mes pieds, » ou bien pour 
adorer, ou pour être foulés aux pieds. 

« Voris m’avez revêtu de force pour la guerre,» 
contre la mort ou ses ministres. « Vous m’avez 
revêtu de force, » c’est-à-dire de force contre le 
démon, ou contre les vices dont il a parlé plus 
haut. « Vous avez abattu sous moi ceux qui s’é¬ 
levaient contre moi, » ceux qui s’élevaient au- 
dessus de ma tête. 

fc Vous avez forcé mes ennemis à me tourner 
le dos, » car ils n’ont pas voulu tourner leur vi¬ 
sage vers moi.. « Vous avez forcé mes ennemis à 
me tourner le dos. » Mes ennemis me tournent 
le dos, lorsqu’ils prennent la fuite, et s’en vont 
derrière moi, Et vous avez extermine tons ceux 
qui me haïssaient, tous les ennemis de l'Église 
ou bien les vices et les péchés. « Et vous avez 
exterminé ceux qui me haïssaient: » car chacun 
est exterminé dans, sa propre malice. 

« Ils ont crié et il ne s’est trouvé personne 

les. « Et comprehendam illos, » antequam ego com- 
preheridar ab illis. « EL non convertar donec défi¬ 
chant, » etc. Non convertar pugnare contra illos: vel 
non convertar ah hac intentione donec déridant, 
sive a malitia, sive a cogitationibus pravis. Àffligam 
illos in muîtis maris, sicut jam factum tempore legi- 
mus Titi. « Nec poternnt staré, quia iniquiet superbi 
erecti fuerant. « Çadent subtus pedes meos, » sive ut 
adorent, sive ut conculcentur. 

" « Præoinxisti me virlute ad bellum, » contra mor- 
tem, sive ministros ejus. « Præcinxisti me virtuLe, » 
id est, fortitudine contra diabolum, vel contra ista 
supradicta vitia, « Supplantasti insurgentes in me 
subtus me, » illos qui super eaput meum erigeban- 
tur.. 

« Et inimicos meos dedisti mibi dorsum. » Nolue- 
runt enim convertere faciem snam ad me. « EL ini- 
micorum meorum dedisti mihi dorsum. » humai me 
dorsum dant, quando confugiunt, et quando post me 
vadünt. « Et odientes me disperdidisti. » Omnes ini¬ 
micos Ecclesiæ : vel ipsa vitia et peccata disperdidit 
Deus, «Et odientes me disperdidisti. » Unusquisque 
enim in malitia sua dtspe'rsus est. 
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pour les sauver, ils ont invoqué le Seigneur et il 
ne les a point entendus, » parce qu’ils étaient 
indignes d’être exaucés. Ils crièrent, quels sont 
ceux qui crieront ? Les démons impies, les juifs 
et les hérétiques crieront au jugement futur « et 
il ne se trouvera personne pour les sauver., » 
parce qu’en effet, lorsque' Dieu a crié vers eux 
par les prophètes ou par les autres livres des 
Écritures, ils ont refusé d’entendre, ils crieront 
donc à leur tour, et il ri’y aura personne pour les 
exaucer, comme le dit Salomon : J’ai appelé et 
vous n’avez pas voulu m’entendre, j’ai étendu la 
main et nul de vous n’a été attentif. Vous avez 
dédaigné tous mes conseils, et négligé mes me¬ 
naces. Moi.je me rirai à mon tour de votre ruine^ 
je secouerai la tète au jour de votre terreur, 
quand la calamité tombera sur vous soudain.Alors 
vous m’invoquerez et je ne vous écouterai pas. 

» Je les réduirai en pondre comme la pous¬ 
sière que le vent emporte. « Je les réduirai en 
poudre,c’est-à-dire je regarderai comme un néfrnt 
les affections charnelles dont il a été question 
plus haut. « Et je les réduirai en poudre, comme 
la poussière que le vent emporte, » parce’ qu’ils 
ont été rejetés dans leur sécheresse et sans être 
humectés par la pluie de la miséricorde, ils ont 
été réduits en poudre par leur orgueil, et disper¬ 
sés comme la poussière que le vent emporte.« Je 
les foulerai aux pieds comme la boue des places 
publiques, » comme la boue fangeuse des places 
publiques. 

« Clamaverunt, nec eràt qui salvos faceret.eos; ad 
Doinînum, nec exaudivit eos. » Quia indighi erant 
exnuditione ejus. Clamabunt. Qui clamabunt? Imp.ii 
dæmooes, et Judæi et hæretici clamabunt m futuro 
judicio: « nec cri i qui salvos faciat eos:» quia 
quando clamavit Deus ad illos per prophetas, vel per 
reliquas Soripturas, audire noluerunt : propterea illi 
clamabunt, et non erit qui exaudiat eos, ut Salomon 
ait; Vocavi, et renuistis, extendi manum meam, et 
non fuit qui aspiceret. Despexistis omne consiliùm 
meum, cL increpationes mea^ neglexistis. Propterea 
fit-ego iu interitu vestro ridebo : cum vobis quod 
timebâtis superveneriU Subsanuabo, cum:, irruerit 
super vos repentïna calamitas, Tùnc invocàbitrs mè, 
et non exandiam. Prov. 1. 

(( Et eommïnuam illos, ut pùlverem ante faciem 
venLi. Comminuam illos, » id est, illos supradictos 
affectus carnales pro nibilo dedùcam. « Et commi* 
nuam illos, ut pùlverem ante faciem venti : » quia 
aridi et sine imbre misevicordiee fuerunt project’i, et 
comminuti sunt iu superbia sua, et quasi pulvis 
campi dispersi. « Ut iutum plalearum delebo eos, » 
in modum turbidi luti. 
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« Délivrez-moi des contradictions du peuple, 
vous m’établirez chef des nations. » C’est la voix 
du Christ à son père, vous me délivrerez des 
contradictions du peuple Juif. En effet, tandis 
■que les uns disaient: Il est véridique, les autres 
disaient: Non, mais il séduit le peuple. Détivrez- 
moi de ces peuples infidèles qui me contredi¬ 
sent. Ou, délivrez-moi des Juifs infidèles et éta- 
blissez-moi leur chef, c’est-à-dire le chef des gen¬ 
tils. 

« Un peuple que je ne connaissais pas m’a ser¬ 
vi' » c’est-à-dire les gentils qui ne m’ont connu ni 
parla foi, ni par la loi, me serviront.«Un peuple 
que je ne' connaissais pas, m’a servi.» Car je ne le 
connaissais pas, lorsqu’il servait les idoles,main- 
tenànt qu’il croit, j ; e le connais, et' il est devenu 
mon serviteur. « II a prêté une oreille attentive 
à ma voix. » Ils ont ouvert les oreilles à mes pa¬ 
roles, parce qu'ils n’ont pas vu les merveilles, ni 
ma présence corporelle. Ensuite ils ont écouté 
et on,t cru. Grâce aux enseignements des prédi¬ 
cateurs, l’Église a reçu une oreille spirituelle, 
avec laquelle celui qui a l’intelligence garde les 
préceptes divins. 

« Les fils rebelles. » Isaïe tient le même lan¬ 
gage : « Malheur à la nation perverse, aux en¬ 
fants rebelles, au peuple chargé de crimes, lsai. 
i.>D’après l’ancienne dénomination, les Juifs ont 
été appelés enfants de Dieu ; mais ce sont des 
enfants rebelles, parce qu’ils sont devenus les 
enfants du diable. Et ces mêmes Juifs dont le 

« Eripe me de contradictionibus populi, constitues 
me in caput gentium. » Vox Christi ad Patrem : Eri- 
pies me de contradictionibus populi Judaïci, uLique : 
quia cum a)iqui dicerent, Verax est : illi coutrario 
dicebant, Non ; sed seducit turbam. Erue me de illis 
populis. infidelibus qui mihi coutrndicunt. Tu erue a 
Judæis infidelibus, et eorum caput, id est, gentium 
constitue. 

« Populus quem non cognovi servivit mihi. » Id 
est, gentes quæ me non cognovernnt neque per fi- 
dem, neque per legem, servient mihi. Populus quem 
non cognovi serviet mihi. Ignorabam enim eum* 
cum idolis serviret : nuuc credens, cognitus ac ser- 
viens factus est mihi. « In auditu auris obedivit mihi. » 
Obaudierunt mihi auribus, quia non viderunt mirabi- 
lia, neque meam præsentiam corporalem. Poslea 
audierunt, et crediderunt. Imbuentibus prædicatori- 
bus accepit Ecclesia aurena spiritualem ; qua intelli- 
gens custodiat præcepta divina. 

« Filii alieni. » Hoc idem et Isaias loquitur ; Væ 
genti pQceatrïcu filiis alienis, populo pleno peccatis 
ïs. i. Antiquo vocabulo, Judæi filii Dei appellati sunt; 
sed alieuati, quia filii diaboli effecti sunt. Et iidem 
Judæi, quorum pater diabolus est : « Mentiti sunt 


diqble est le père « ont nqènti contre moi, «parce .< 
qu’à l'exemple de leur père,'ils ne sont point de- - 
meurés dans la vérité. « Ces fils rebelles ont 
vieilli,» c'est-à-dire qu’ils n'ont pas reçu l’avé- 
nement du nouvel homme, et que par là même, 
ils sont demeurés dans l’état du vieil homme. 

« Et]ils ont botté dans leurs sentiers. » Ils ont 
boîté, parce qu'ils croient au Père, et ne croient 
pas au Fils. Ils ont un pied, l’autre leur fait dé¬ 
faut. Voilà pourquoi ils bottent dans la lettre 
de la loi. Voici la voix de l’Eglise : 

« Le Seigneur vit, » lui qu’ils avaient enfermé 
dans le sépulcre avec l’apposition des sceaux. «Et 
mon Dieu est béni » de Dieu le Père. « Le Sei¬ 
gneur vit et le Seigneur mon Dieu est béni. » 
Est-ce qu’il ne vivait pas auparavant?Il parle ici 
du Fils de Dieu dans son incarnation, comme le 
dit saint Paul : Il est/mort dans le temps selon 
l'infirmité de la chair, mais il vit par la vertu de 
Dieu. Car maintenant il ne meurt plus, la mort 
n’a plus'd’empire sur lui. Rom. vi. » Et qu'il «oit 
exalté le Dieu de mon salut. » Qu’il soit toujours 
exalté en moi, lui dont l’invocation est mon sa¬ 
lut, afin que je n’aie aucun sentiment indigne de 
lui. 

« Dieu a mis la vengeance dans mes mains, » 
en détruisant le? Juifs ou le traître Judas lui- 
même. Ou dans un autre sens : « Dieu a mis la 
vengeance dans mes mains. » C’est l’Eglise qui 
s’adresse au Christ. Dieu a donné à l’Eglise le 
pouvoir de lier et de délier, et aussi d'imposer 

mihi, » quia in veritate non steterunt sicut et pater 
eorum. « Filii alieni inveteraverunt : hoc est, quia 
novi hominis non receperunt adventum, in veteri 
homme permanserunt. « Et claudicaverunt a semilis 
suis», » Claudicant: quia patrem credunt, et filium non 
credu'nt. Unum pedem habent, et alïum non habent : 
ind'e claudicant in legis littera. Vox ecclesiæ : 

« Vivit Dominus. » Quem in sepulcro sub signacu- 
lorum positione clauserant. « Et benedictus Deus 
meus, » a Deo Pâtre. « Vivit Dominus, et benedictus 
Dominus Deus meus. » Numquid antea non vivebat? 
Sed hoc pré incarualione dicit : sicut sanctus Paulus 
dicit; Qui mortuus est ad tempus ex infirmitate car- 
nis, sed vivit ex virtute Dei. Jam enim non moritur, 
mors illi ultra non dominabitur Rom. vi. « Et exalte- 
tur Deus salutis meæ. » Vox Ecclesiæ ad Christum ; 
Quia Christus exaltatus est in AscenBione. Vel aliter: 
« Exaltetur Dons salutis meæ : » In me semper excel- 
sns sit: enjus vocatio salus mea est; ne quidqunm 
de eo vile sentiam. 

« Deus, qui das vindictam mihi, >> subvertendo Ju- 
dæos; vel ip?um traditorem Judam. Vel aliter; 
« Deus, qui das vindictam mihi. » Vox Ecclesiæ ad 
Christum. Dédit Deus potestatem Ecclesiæ ligand 4 
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des peines disciplinaires,tel que l’ont'reçu Pierre 
et Paul par f Esprit du Seigneur, selon ce qu'il 
leur dit lui-même: Voici que je vous ai donné le 
pouvoir de marcher sur les serpents et les scor¬ 
pions, et sur toute force de l’ennemi. Luc, « Et 
les peuples à mes pieds, » sous la puissance de 
l’Église, pour gouverner les nations incrédules, 
« Lui qui m’a délivré de la fureur de mes enne¬ 
mis. » Le Christ dans sa passion a été délivré des 
Juifs qui criaient : Crucifiez-le, crucifiez-le ; l’É¬ 
glise a été délivrée dés hérétiques et Pâme de 
tous ses vices qu'elle désigne sous le nom de na¬ 
tions. 

a.G’est lui qui m’élèvera au-dessus de ceux qui 
s'élèvent contre moi, » c’est-à-dire au-dessus de 
me3 persécuteurs.» Vous marracherez au.pouvoir 
du méchant, » c’est-à-dire du démon, .comme il 
est dit dans l’Évangile: c’est l’homme ennemi qui 
a fait cela. 

« C’est pourquoi, . Seigneur, je vous rendrai 
g*Ace devant les peuplés. » C’est l’Église qui dit 
ici: Je vous louerai au milieu des croyants. Je 
chanterai des cantiques au milieu des nations, 
c’est-à-dire je joindrai les œuvres aux louanges. 
« C’est pourquoi Seigneur, je vous rendrai grâce, 
devant les peuples, je chanterai des cantiques en 
votre nom. » Parce que je suis au milieu d’eux, 
je vous rendrai grâce, o Père, et je chanterai des 
cantiques. Écoutons la voix du prophète : 

« Il sauve le roi d’une manière éclatante, » le 


et éolvendi, et disciplinam faciendi, ut habuit potes- 
tatem Petrus et Paulus, per Spiritum Domioi : sicut 
dixit : Ecce dedi vobis potestatem calcare super ser¬ 
pentes, et scorpiohes, et super omnem virtutem mi- 
mici Luc. x. « Et subdidisti populos sub me, » sub 
pôtestate Ecclesiæ, ad regendum gentes incredulas. 
a Liberator x meus Domirius de gentibus iracundis : » 
Christus in passione aJudæis clamantibus : Crucifige, 
crucifige eum,,et Ecclesia ab hsereticis, et anima ab 
universis vitiis, quæ appellavit gentes. 

« Et ab insurgentibus in me exaltabis me, » id est, 
a persecutoribuâ." « À viro iniquo eripies me, » id 
est, a 11 diabolo, ut dictumï.est inimicus homo hoc 
fecit. 

« Propterea confitebor tibi in populis, Domine. » 
Ecclesia dicit : Laudabo te in credentibus. Psalmum 
dicam tibi inter gentes : id est, laudabo, et opera- 
bôr : « Propterea confitebor tibi in populis, Domiite. 
Psalmum dicam nomini tuo. » Quia ego in his s^rn ; 
ego confitebor tibi, Pater : et psailam, vox pro- 
pbetæ. P: 

“ Magnificana salutem regis ipsiua, » Christi, Do- 
mini, qfiodresurrexit. Vel aliter : propheta àcf'Deüm 
Patrém loquitur ; quia sanitatem facit, et salutèm per 


Seigneur Christ qui est ressuscité. Dans un au¬ 
tre sens : le prophète s’adresse à Dieu le Père 
parce que c'est lui qui a guéri et s.auvé tous les 
hommes, parce qu’il attire les âmes par la pré¬ 
dication, afin d’être le salut des croyants, de ceux 
qui croient dans le salut du roi. « 11 exerce sa 
miséricorde à l’égard de David sod Christ,» c’est- 
à-dire à l’égard de son Fils unique.David signifie 
fort de la main , ce qui convient parfaitement au 
Christ. « Et à l’égard de sa race jusqu’à la fin. » 
Sa race, ce sont les saints. Le Seigneur exerce 
sa miséricorde à l’égard de ses saints jusqu’à la 
fin. « Et il fait miséricorde à David son Christ et 
à sarace à jamais, au médiateur lui-même Jésus- 
Christ, et au peuple de l’Eglise qui a cru par sa 
.parole. Que ce puissant libérateur daigne nou3 
arracher des mains de ce monde, et nous établir 
dans la foi par l’Évangile parce qu'à lui est la 
gloire, l’empire avec le Père éternel et l’Esprit- 
Saint dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit- 
il. 

PSAUME XVIII 

Pour la fin, psaume de David. Dans ce psaume 
c'est le prophète qui parle de Jésus-Christ; et 
il y parle dans la personne du Christ et dans 
la personne de l’Église. 

« Les cieux racontent la gloire de Dieu, etc. » 
C'est par les créatures que le Créateur est con- 

singulos, qyia animaB attrahit per prædicationem, u 
Bit salus credentium, qui credunt in salutem regis 
ipsius. « Et faciens misericordiam Christo suo David :» 
Hoc est, unigenito auo. David « manu fortis » inter, 
pretatur, quod est Christus. « Et semini ejus usque. 
in finem. » Semen ejus, hoc sunt sancti ejus. Facit 
misericordiam Dominus semper cum sanctis suis sine 
fine. « Et faciens misericordiam Christo suo, David 
et semini ejus usque in sæculum, » ipsi mediatori 
Jesu Domino, et populo ecclesiastico, qui per verbum 
ejus credidit. Ipse fortissimus liberator .nos ab hoc 
mundo dignetur eruere, et in fide stabilire per Evan¬ 
gelium, quia ipsi gloria, et imperium cum æterno 
Pâtre, et Spiritu sancto, in cuncta sæcula Bæculorum. 
Amen. 

PSALMUS XVIII. 

« In finem, psalmus David.» Psalmusvocem continet 
prophetæ de Christo loquentis. Iste psalmus in.per- 
sona Christi cantatur per prophetarp, et in persona 
Ecclesiæ. 

« Cœli enarrant gloriam Dei, » etc. Ex creaturis 
consequenter Creator agnoscitur. Aliter : « Cœli 
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nu. Dans un.autre sens: « Les cieux racontent 
la gloire de Dieu, » que la terre ne peut racon¬ 
ter. Selon le sens historique, le ciel eL la terre, 
avec les' autres créatures, racontent la [gloire de 
Dieu oomme le dit saint Paul : Ses perfections 
sont devenues visibles par tout ce qui a été fait. 
Rom, i, c’est-à dire qu’elles ont été visibles et 
comprises par ceux qui avaient l’intelligence. 
Rom. i. Le ciel, c’est le firmament, suivant ce 
, que dit hauteur de la Genèse : Et Dieu étendit Je 
firmament, c’est-à-dire le ciel entre les eaux. Ce¬ 
rtes. i. Autrement, d’aprcs le sens spirituel ; Les 
cieux sont les Apôjtres, la gloire de Dieu, c’est 
son œuvre, ils la, racontent, c’est-à-dire ils l'an¬ 
noncent, parce qu’ils prêchent la,gloire de Dieu. 
Et pour que nous sachions bien que le firmament 
est la même chose que le ciel, il est dit dans, la 
Genèse : ! Et Dieu appela le firmament ciel. « Le 
firmament annonce, » c'est ce que dit le Seigneur 
à ses disciples : Tout ce que j’ai appris de mon 
père, je vous l'ai annoncé. Jean. xv. 

« Le jour parle au jour, et la nuit donne la 
science à la nuit. » Le psalmiste établit ici un 
même rapport entre des choses semblables,parce 
que la succession des temps nous fait parvenir 
plus facilement à la connaissance de Dieu. « Le 
jour parle au jour, et la nuit donne la science à 
la nuit. » Le jour d'hier annonce Je jour d’au¬ 
jourd’hui, et le jour d’aujourd’hui, le jour de de¬ 
main. Dans le sens spirituel, le jour, c’est le 
Christ, et dans un autre sens, les Apôtres. De 

eaàrrant gloriam Dei : » Terra non potest enarrare. 
Secundum historiam cœlum et terra cum cæteris 
creaturis suis gloriam Dei narrant, ut ait Paulus ; 
Per ea quæ facta sunt, intellecta conspiciuntur. Rom. 
i ; id est, ab iDtelligentibus intellecta conspiciuntur. 
Cœlum hoc, est firmamentum. Unde dixit : Et posuit 
Deus, firmamentum inter medium aquarpm, id est, 
cœlum Genes. i. Aliter secundum sensum : Cœli apos- 
toli, et quod est gloria, hoc est, opus : et quod est . 
narrant, hoc est annuntiant: quia prædicant gloriam 
Dëi, Et ut sciamus quia hoc est:firmamentum quod 
et cœlum, dicit in Genesi : Et appellavit Deus firma¬ 
mentum cœlum. « Annuntiat. »Undè et Dominus ad 
discipulos : Omnia quæcumquo audivi a Pâtre meo, 
annuntiavi vobis Jonn. xv. 

« Dies diei éructât verbum, et nox nocti indicat 
scientiam. » Paria paribus retulit, quod ex ordine 
temporum ad Dei magis notitiam perveoiamus. « Dies 
diei éructât verbum, et nox nocti indicat scientiam.» 
Dies hesternus diem hodiernum annuntiavit, et ho- 
diërnus dies crastinum ^ diem. Secundum sensum : 
dies, Ch'ristus. Et aliter, dies, apostoli. Quomodo 
Christus dies est, sicut dicit : Ego sum lux mundi 


même que le Christ est le jour comme il le dit: 
Je suis la lumière du monde Jean, vhi, ainsi les 
Apôtres sont^aussi le jour,, eux à qui il a dit: 
Vous êtes la lumière du monde. Matth. v. Un seul 
jour est composé de douze heures ; ce qui fait 
dire à Notre-Seigneur dans l’Evangile : Est-ce 
qu’il n’y a pas douze heures dans le jour? Jean. 
xi.par ccs heures, il faut entendre les douze apô¬ 
tres. « Et la nuit à la nuit. » La nuit Judas, à là 
nuit,aux Juifs,donnela science,lorsqu’il dit -.Celui 
que/aurais baisé, c’est lui, saisissez-vous de lui. 
Matth. xxvi. Autrement la nuit, c’est-à-dire la 
profondeur des Écritures dans les prophètes, an¬ 
noncera profondeur de l’Ancien Testament. 

« Il n’est point de discours, point de langage 
dans lequel on n’entende leur voix. » Il n’est 
point de langage, comme s’il disait : il n’est point 
de langues, ni de discours : parce que les langues 
parlent un grand nombre de discours. Ou bien il 
faut entendre par ces discours, la diversité des 
idiômes, comme s’il disait: Il n’est point dédiâ¬ 
mes, de locutions que les Apôtres n’aient reçu 
avec le don de langues, et c’est pourquoi il n'y a 
point eu,de langues qui n’aient entendu les dis¬ 
cours des Apôtres. U dit : « L’éclat de leur voix 
s'est répandu dans tout l’univers, il a retenti jus¬ 
qu'aux extrémités de la terre, » c'est-à-dire dans 
toutes les îles et sur tous les confins de la terre. 

« L’éclat de leur voix s’est répandu dans tout 
l'univers, il a retenti jusqu’aux extrémités de la 
terre, » la voix des apôtres et des évangélistes. 

Joan. vmîJ: sic et apostoli dies sunt, sicut ait : -Vos 
estis lux mundi Matth. v. Et unus dies, duodecim 
horasfiiabet. Unde ipse Dominus in Evangelio dixit: 
Nonne duodecim horæ sunt diei /oan. xi ? ipsæ-intel- 
liguritur duodecim apostoli. « Nox nocti. Nox Judas, 
nocti .ludœis indicat scientiam, » id est, quando 
dixit : Quem osculatus fuero, ipse est, tenete eum 
Matth . xxvi. Aliter : Nox, profunditas Scripturarum in 
prophetis, nuritiat profunditatem veteris Testamenti. 

« Non. sunt loquelæ, neque sermones,' quorum non 
audiantur verha eorum. Non sunt loquelæ;» ac si 
dicat, linguæ : « neque sermones, » quia linguæ multi 
sermones sunt. Sive diversitates verborum iutelligun- 
tur per sermones : ac si dicat ; Non fuerunt ullæ 
loculiones quaa apostoli in varietate linguarum non 
acceperint, et ideo non fuerunt ullæ linguæ quæ ser- 
moqës aposlolorum non audissent, dum dicit : « In 
omnern terram exivit sonus eorum ; et in fines orbis 
terræ verba eorum, » hoc est, in omnes insulas,' vel 
fines mundi. 

« In omnern terram exivit sonus eorum : et in fines 
orbis f|Oià'æ verba eorum, » apostolorum scilicet, 
atque eyangoliorum. ^ 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. ' 331. 


« Il a placé sa tonte dans le soleil. » L'hébreu 
porte ; li a placé le pavillon du soleil 1 au milieu'^ 
d’eux, c’est-à-dire au milieu des cieux. « Dieu a 
placé sa tente dans le soleil, et il est semblable 
à.un nouvel époux qui sort de son lit nuptial. » 
Dans le soleij, c’est-à-dire dans le sein de la 
Vierge Marie, qui signifie étoile de la mer. La lu¬ 
mière du soleil est plus brillante que la lumière 
des étoiles. Le Seigneur est le soleil 1 de justice, 
comme dit le prophète: Le soleil de justice,c’est- 
à-dire le Christ se lèvera pour vous. Malach . iv. 
Ce soleil a inondé de ses clartés l’étoile, c’est-à-¬ 
dire Marie, afin qu’elle fut comme le soleil. Il a 
donc placé sa tente dans le soleil, lorsqu’il a pris 
un corps dans son sein. « Et lui-même, sembla¬ 
ble à un époux qui sort de son lit nuptial. » 
L’époux, c’est le Verbe du Père; l’épouse, c’est 
la. chair humaine, avec laquelle il est comme sorti 
de son lit nuptial, e’est-à-dire du sein, de la 
Vierge. 

./t Il s’est élancé comme un géant pour parcou¬ 
rir Savoie.'» Par le soleil, dans le sens mysti¬ 
que, il faut entendre le Christ, on le compare à 
un géant à cause de la force du christ, parce qu'il 
a lui-même enchaîné le fort, le démon, et lui ar¬ 
rache ses dépouilles, c’est-àrdire lui-même. 

« Pour parcourir sa voie, » parce qu’il n’a eu ici- 
bas aucun retard. Comment cela? Il est né pour 
arriver à sa passion et de là à sa résurrection et 
à son ascension. « Il part de l’extrémité du ciel, 
et il arrive à l’autre extrémité. » « De l’extrémité 

« In sole posuit tabernaculum suum. » In Hebræo 
ita habet : « Soll posuit tabernaculum in eis, » id est, 
in cçelis. Deus « in sole posuit tabernaculum suum, 
et ipse tamquam sponsus procedens de thalamo suo. 
In sole, » in utero sanctee Mariæ virginis. Maria in* 
terpretatur Stella maris. Lumen solis magis lucet 
quam stellarum. Sol justitiæ Dominus, ut ait pro- 
pheta ; Orietur vobis sol justitiæ Malach. îv ; quo } est 
Christus. Illuminavit ,sol iste stellam, id est, Mariam, 
ut esset sicut sol. Ideo posuit tabernaculum suum 
in sole, quando corpus assumpsit de utero suo. «JEt. 
ipse tnmquam sponsus procedens de thalamo suo. » 
Sponsus, verbum Patris, sponsa caro humana ; cum. 
qua de thalamo processif id est, de utero Virginie. 

« Exsultavit ut gigas ad currendam viam. » Per 
solem mystice Christus intelligitur. « Exsultavit ut 
gîgas ad currendam viam. » Ilic gigas pro fortitudine 
Christi ponitur, co quodjpse alligavit fortem diabo- 
lum, et vasa ejus (quæ nos fuimus) diripuit. « Ad 
èürrendam viam : » quia non habuithic moras. Quo- 
modo ? Hic natus venit in passionem, resurrexit et 
ascencjit. « A summo cœlo egressÜo ejus, et ôccursus 
ejus usque ad summum ejus. À supimo coelo, » id , 
est, a Pâtre, quod est principale nomen ; non ideo . 


du ciel, » c’est-à-dire du Père qui est Te nom 
principal; non qu’il soit plus grand quo le Fils 
selon la divinité, mais à cause du nom de Père. 

« De l’extrémité, » c’est-à-dire que sa sortie est 
des jours de l’éternité. « Et il arrive à l’autre ex.^ 
trémité, dans l’égalité de la même éternité. » En 
effet, il est monté aux cieux, il est assis à la 
droile A du Père où il était avec lui auparavant, et 
toujours. « Et il n’ést personne qui se dérobe à 
la chaleur de ses rayons.» Nul qui n’ait reçu de 
cette chaleur un don provenant des nombreuses 
divisions de ses grâces, comme le dit spint Paul : 
L’un reçoit le don de parler avec sagesse, l’autre 
reçoit le don de parler avec science. I Cor. xn. 

« La loi du Seigneur est irrépréhensible. » La 
loi de Jésus-Christ-lui-même, qui n'est pas venu 
pour détruire la loi mais pour l’accomplir. Matih. 
v. Irrépréhensible, parce qiVil n’a point ’ëu de 
péché. « La loi du Seigneur est pure. » Après 
avoir pris les créatures pour matière des lqjuan- 
ges qu’il adresse à Dieu, le psalmiste^ommence 
à le louer, à l’occasion de la loi qu’il a donnée^ 

(t Elle convertit les âmes, » elle les tire dé la cap¬ 
tivité pour les mettre en liberté. « Lé témoignage 
de Dieu est fidèle. » Quel est ce témoignage? Ce¬ 
lui que rend Notre-Seigneur* lorsqu’il dit : Ap¬ 
prenez de moi que je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos pour vos âmes. 
Matth. xi, « Il est fidèle, » parce qu’il ne ment 
point. « Il donne la sagesse aux petits, » auxpe-, 
tits non par l’intelligence, mais par l’humilité,. 

quod major sit Filio secundum divinitatem, sed pro 
nomiiie Patris. « A summo, » id est, ab æternitate 
egressus ejus. « Et ôccursus ejus usque ad summum 
ejus. Occursus ejus, » in coæqualitate æternitatis:.. 
Quia ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram Patris, 
ubi antea et semper fuit cum ipso. « Et non est. qui 
se abscondat a calore ejus. » Nullus quippe est, qui 
non habeat semina intellectus Dei. « Nec est qui se. 
abscondat a calore ejus. » Nullus est qui de. calore 
suo non habeat aliquid quod ei non, dedissét' ex 
multis divisionibus gratiarum aetionum ; sicut dixit 
Paulus : Alii datur sermo sapientiæ ; alii sermo scien- 
tiæ 1 Cor. xn. 

« Lex Domini irreprehensijbilis. Lex » ipse est Chri- ■ 
stus, qui non venit legem solvere, sed adimplero 
Matth. v. « Jrreprehensibilis ; » quia non hahuit pec- 
catpm. « Lex Domini immaculata. » Qui per çreaturas 
Deum ante laudaverafc ; nunc eum per donationem 
legis incipit. prædicare. « Converlens animas, » de 
captivitate in libevtatem. « Testimonium Domini fi¬ 
dèle. » Quale testimonium? nisi quia dixit : Discite a 
me, quia mitis sum\ et humilis corde, et invenietis 
requiem animabus yestris Matth. ,xi ? « Fidele* » quia 
non mentitwv «' Sapientiam præstaps parvuli? » par- 



333 


S. JEROME. 


c’est pourquoi il est écrit : Vous avez caché ces 
choses aux sages et aux prudents, et vous lès 
avez révélé aux petits, Matth. x. 

« Les justices du Seigneur sont droites, ils ré¬ 
jouissent les cœurs. » Les' justices,'c’est-à-dire 
les jugements, « sont droites, » parce que. Dieu 
jugé avec droiture, et que cette droiture estcom- 
■ prise de oeux qui sont droits.«Elles réjouissent les 
cœurs, » c’est-à-dire les âmes' des fidèles. « Le 
précepte du Seigneur est lumineux, «c'est-à-dire? 
le.Nouveau Testament ; « il éclaire les yeux; » 
o’est-à-dirô les yéux du cœur, . 

« La çrainte.du Seigneur est sainte, elle sub¬ 
siste dans les siècles des siècles. » La crainte 
„ Jointe à la charité, ce qui fait dire à l'Apôtre : La 
charité parfaite chasse la crainte. I Jean, îv. 
Qu’jelle craigne, non par la crainte de l’enfer, non 
par la crainte du châtiment, mais d’une sainte 
crainte,qu’elle craigne,de manière à ne point per¬ 
dre par sa négligence celui qu’elle uime.« Les ju¬ 
gements du Seigneur sont véritables, ils sé jus¬ 
tifient par eux-mêmes ; » non par un autre, mais 
par eux-mêmes, car Dieu ne trompe personne. 

« Ils sont plus désirables que l’or et la multi¬ 
tude des pierres précieuses, » ils sont aimables 
au-dessus de tous les trésors du monde. « Et 
plus doüx que le miel le plus délicieux* » En ef¬ 
fet, aucun métal, si précieux qu’il soit ne peut 
être comparé au jugement ou à la sagesse de 
Dieu# ni l’or, ni aucune pierre précieuse, ni ce- 1 
qui sert à l’ornement ou au vêtement, ni le miel 

vulïi non sensu, sed humilitate.. Unde scriptum est: 
Quia abscondfsti hæç a /sapio.ntibus et prudentibus., 
et revelasti ea par f vulis Matth, x. 

« Justitiæ Doniini rèctæ, lætificantes corda. Justi¬ 
tiæ, « id est, judicia : « Rectæ : « quia recte judicat 
Déus, et a rectis recta habentur, « Lætificantes corda,» 
animas sanctorum, « Præceptum Domini lucidum, » 
novum Testamentum. « Ilium inans oculos, » hoc est, 
oculos cor dis. 

« Timor Domini sanctus permanet in sæculum sæ- 
cüli. » Timor cum, charitate : Unde dixit : Perfecta 
chaçitas foras mittit timorem I Joan. îv. Timeat.non 
timoré gehennæ, aut timoré pèenæ, sed timoré san- 
cto ; sic Umeat, ut quem amat non. perdat per négli¬ 
ger! tiam. « Judicia Domini vera justificata in seme- 
tipsa, » non ab alïo,' sed âsemetipsis. Nemmem enim 
fallit beus. 

« besiderabilia super aurum etdapidçm pretiosum 
multum, » super omnes thesaùros mundiales dilècta. 
« Et dulciora super;mel et favum,.» [uianullum me- 
tallum pretiosum judiciis autsàpientiæ Dei comparari 
poiest ; neque aurum aut lapis pretiosus, neque quôd 
ad ornémëiitum et vëstitùm pertinefc ; neque mel 


dont on se nourrit. Ce sont ces deux choses qui 
servent au vêtement et à la nourriture de l’homme, 
; comme-lé dit saint Paul : Ayant la nourriture et 
,.le vêtement, soyons-en content. I Tim. in. Si 
vous êtes, semblable à une pierre précieuse, 
éprouvé comme, l’or, vous mériterez de compren¬ 
dre les jugements et la sagesse de Dieu. 

« Car votre serviteur les garde, et dans leur 
accomplissement est une abondante récom¬ 
pense.. «Pourquoi les garde-t-il ? Parce quea dans 
leur accomplissement est une récompense abon¬ 
dante. » Si vous gardez mes commandements, 
dit le Seigneur, vous demeurerez dans mon 
amour. Jean. xv. Et quelle plus grande récom¬ 
pense que d'être aimé de Dieu ? 

« Qui comprend, ses péchés?» Celui qui vit dans 
ses fautes, c’est-à-dire dans ses péchés, ne com¬ 
prend ni les jugements de Dieu, ni ses péchés, 
tant qu’ily demeure.« Qui comprendsespéchés ?» 
c’est ici la troisième partie de ce psaume de 
louange, le psalmiste nous enseigne que ce qui 
était impossible dans la loi, parce que la préva¬ 
rication de la loi avait fait ressortir davantage le 
péché'dans le monde, a été accompli par la grâce 
de l’Évangilé, et quo personne ne peut être déli¬ 
vré des souillurés de ses pensées que par farri¬ 
vée de l’Esprit-Saint. -« Qui comprend ses pé¬ 
chés, » si ce n’est Dieu qui scrute les cœurs, et 
qui seul peut pardonner les péchés ? « Purifiez- 
moi de mes fautes, cachées, et épargnez à votre 
serviteur les fautes étrangères. « Purifiez-moi de 

unde pascitur. His duabus rebus hoitio vcstitur et 
pascitur ; ut Paulus : Habentes victum et vestitum, 
liis conteuti simus I Tim. ni. Si fueris lapis pretiôsus 
etprobatus sicut aurum, mereberis intelligere judicia 
et sapientiam^Dei. 

« Ètenim servus tuus custodit ea, in custodiendis 
illis retributiojmulta. » Propterquid custodit ea : nisi, 

« in custodiendis illis retributio multa ? » Si custo- 
dieritis, ïnquit Dominas, præcepta, mea, manebitis m 
dilectione me a Joan, xv. Quæ major retributio quam 
ut quis diligatur a Deo ? 

« Delicta quis intelligit ? » Qui in delictis est, id , 
est, in peccatis, judicia Dei non intelligit, neque sua 
peccata : quamdiu est ïn delictis. « Delicta quis in¬ 
telligit ? » Tertia laudis divisio, quë docet impossibile 
legis, quo per prævaricationem legis peccatum magis 
apparuerat in mundo, Evangelii gratia fuisse com^ 
plbtum : neque posse quemquam a cogitationum sor- 
dibus liberari ; nisi ' per adventum Spiritus sancli. 
« Delicta quis intelligit, » nisi scrutator cordium Deus, 
qui et pqtést ea dimittere? « Àb occultis mois munda 
me ; èt ab aliènis parce servo tuo. » Ab occultis, id 
.est, præteritis peccatis, « et ab alienis, » hoc est, 
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mes fautes cachées, c'est-à-dire de mes péchés 
passés, et épargnez à votre serviteur les/autes 
étrangères, c'est-à-dire, les fautes futures et qui 
ne sont point parvenues jusqu’à' moi. Ou bien, 
dans un autre sens : Purifîez-moi de mes fautes 
cachées, c’est-à-dire de toutes celles qui sont en. 
moi, et des péchés étrangers, parce quele diable 
a été coupable d'un orgueil secret, et a été re¬ 
jeté, il était alors étranger à l’égard d'Adam avant 
qu’Adam lui-même n’eut péché. Mais lorsqu’il 
eut consenti au |péché, ils furent unis par l’or¬ 
gueil et la volonté, et pour un seul péché le dia¬ 
ble s’attira deux jugements, et il fut jugé dou¬ 
blement pour avoir été la cause de sa mort et de 
la mort d’un autre* 

« S’ils n’exercent point leur empire sur moi, 
alors je serai pur. » Si ces péchés n’exercent point 
leur tyrannie sur moi, alors je serai sans, tache, 

« et je serai purifié du plus grand des péchés, »'. 
c’est-à-dire de l’orgueil, parce que l’orgueil est 
le commencement de tout péché. 

« Alors les paroles de ma bouche vous seront 
agréables. » Alors mes paroles vous seront agréa¬ 
bles, « et la méditation de mon cœur sera tou¬ 
jours en votre présence, » c’est-à-dire du -souve¬ 
nir de l’humilité. 

« Seigneur, vous êtes mon appui et mon ré¬ 
dempteur. » Mon appui dans la tribulation et 
dans les nécessités. « Et mon rédempteur, »' 
parce que vous m’avez racheté de votre sang pré- 
'cieux. Voua êtes l’appui du genre humain, lors¬ 
qu® futurs sunt, et adhuc ad me non venerunt. Vel 
aliter; «Ab occultis, » id est, omnibus quæ ip me 
sunt, « et ab alienia, » peccatis: quia diabolus habuit 
in ocçulto süperbiam, etprojectus est:postea alîenus 
erat ab Adam, antequam ipso Adana. peccasset, Sed 
postquam consentit ei, superbia etvoluntate conjun- 
cti sunt, et de uno peccato fecit sibi duo judicict dia¬ 
bolus, ut dupliciter judicaretur, quia et se et alium 

oçcidit. ' . ' 

«; Si mei non fuerint dominati, tune immaculatus 
ero. » Si ista peccata non fuerint mihi dominata, tiinc 
ero Immaculatus. « Et emundabor a delicto maximo,» 
id est, a superbia ; quia superbia initium est omnis 
peccati. . 

« Et.erunt ut complaceant eloquia oris mei. » Tune 
tibi placebunt eloquia mea. « Et nïedit.atio cordis mei; 
in conspectu tuo semper, id est, de recordatione’hu- ’ 
militatis. 

« Domine, adjutor meus et redemptor meus. Adju¬ 
tor » in tribulatione et in necessitatibus. « Et redem¬ 
ptor meus ; » quia tu .me re'demisti sanguine tuop.re- 
tioso. Tu es adjutor humani generis ; cum nos àd te ' 
accederefacis. Tu es redemptor, quia nos tua passlone 


que vous nous donnez accès près de vous. Vôüs 
êtes notre rëdempleiir, parce que vous nous avez 
racheté de la mort par votre passion et par vôtre 
résurreotion, vous qui daignez nous .garder tou¬ 
jours, tandis que nous marchons dans les .sen¬ 
tiers de votre loi, parce qu’à vous, avec le Pèfe 
éternel et l’Esprit-Saint, est honneur et gloire 
dans les siècles des siècles/Ainsi soit-il. ■ 

ï j _ 

PSAUME XIX 

Pour la fin,psaume de David. Le psalmiste chante 
ce psaume de Jésus-Christ dans la personne 
de l’Eglise. Il prévoyait que lè Christ viendrait 
dans la chair pour nous racheter et qu’il prie¬ 
rait pour ses ennemis. Voilà pourquoi il dé¬ 
bute en disant : « Qu’il exauce. » 

« Que le Seigneur vous exauce au jour de la 
tribulation.» Au jour delà tribulation, il parle du 
Christ incarné. 11 en est qui pensent que c’est le 
peuple qui .s’adresse ici au Christ comme, à son 
roi et.à son prêtre; 

« Qu’il, vous envoie soh secours de son sanc¬ 
tuaire. » Il avait pris la forme de serviteur, le 
psalmiste demande donc à Dieu, de lui . accor¬ 
der son secours comme à un homme: « Qu’il 
vous envoie son secours de son sanctuaire, » 
c’est-à-dire de lui-même, parce que là cfivi- 
nité était dans le corps qu’il avait pris, « Et 
qu’il, veille sur vous du haut de Sion, » c’est-à- 
dire de l’Eglise de Sion dans laquelle lui-même 
■ réside. 

ac resurrectione ab interitu-redemi^ti, qui nos jugiter 
in lege tua gradientea custodire digneris ; quia tibi 
est cum æterno Pâtre et Spiritu sancto honor et glo- 
ria in seecula sæculorum. Amen. 

PSALMUS XIX. 

« In fln'em, pSalmus David; « jstum psalmum prô- 
pheta in. persona Ecclesiæ canif de Christo, Prævb 
débat propheta Ghristuin ad redemptionem nos'tràm 
venire in carne, et pro inimiçis orare. Iode dixtt ; 
« Exaudiat. » 

« Exaudiat te Dominus în die tribulationis. Iü die^ 
tribulationis, » pro parte çarnis dixit. Quidam hùnc 
psalmum dictum putant ex voce populi ad Christum 
loquentis, ut ad regem pariter et sacerdotem. 

« MiUat.tibi auxilium de àancto. » Qui formata 
servi àccèperat, recte ei quasi homini imprecàtur 
auxilium. « Mittatlibi auxilium de sancto; » hoc est, 
de semetipso, quia.ilia diviriitas in ipso corpore erat. 
« Et de Sion suscipiat te ; » Hoc est, de Eccleaia 
ipaa Sion, quæ et Eccleaia* et ipse est in Eccleaia. 
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« Que le Seigneur se souvienne de tous vos sa¬ 
crifices,.» c'est-à-dire. qu’il nous rachète par sa 
passion. En effet, .le Christ est à la fois roi, prê¬ 
tre et victime', parce qu'il s'est offert lui-même 
dans sa passion, parce qu'il a versé son sang 
pour nous. « Que ton holocauste soit riche et 
abondant, » c’ést-à-dire qu’il soit agréable à Dieu. 
L’hojocaüste est consumé tout entier, parce que 
le Christ est monté sur la croix avec son corps 
et avec son âme. Toutes vos victimes, c'est le 
sacrifice de Jésus-Christ, soit lorsque nous lui 
offrons tous ce sacrifice en le priant, soit celui 
qu'il a offert lui-même en répandant son sang 
pour tous.'Et tel est le sens: Ne souffrez pas 
qu'aucun périsse, puisque vous êtes mort pour 

i 

tous et que le Père accomplisse toute sa vo¬ 
lonté. Voilà pourquoi il dit lui-même : Je veux 
que de même vous et moi nous sommes un,ainsi. 
ils soient, un en pous. Jean, xvn, 

« Que le Seigneur vous . donne selon votre 
cœur: » 11 demande à Dieu qu’il soit exaucé, soit 
pour la naturehumaine delà chair du Christ soit 
pour son corps, c’est-à-dire pour l’Eglise. « Et 
qu’il confirme votre conseil, ».c’est-à dire le con¬ 
seil de la Trinité. 

(f Nous nous réjouirons de votre salut. » C'est 
la voix de l’Eglise, du salut que vous nous avez 
obtenu par vos souffrances. « Et nous serons 
glorifiés dans le nom du Seigneur notre Dieu ; » 
non pas en nous, mais en lui, parce que dans 
l'Eglise nous sommes tous réunis en votre 
nom. 

« Memor sit Dominas omnis sacrifiai tui. » Hoc 
est, ut redimat per passioqem suam. Quia Christus 
ipse est reic, e.t sacerdos, et hostia : quia semetipsum 
obtulit in passione, quia pro nobis sanguinem suuin 
dédit. « Holocaustum tuurn pingue fiat, » id est, 
ftcoeptabüe sit Deo. Holocaustum est totum combus- 
5 tum ; quia Christus cum corpore et anima ascendit 
in crucem. Omnes victimæ tuæ, sacrificium Christi 
est, sive quod ei omnes offerimus deprecando : sive 
quod pro omnibus snum ipse sanguinem fudit. Et 
estsensu.s: Ne patiaris quemquam perire, cum pro 
omnibus raortuus sis, et omnem voluntatem tuam 
impleat Pater. Unde ait; Volo ut quomodo ego et tu 
unura sumus,,sic et isti in nobis unumsint Joan-.xv u. 

« Tribuat tibi Dominus secundum cor tuum, » id 
est, sive pro humanitaire carnis Christi, sive pro cor- 
pore suo, hoc est, Ecclesia, ut exaudiatur optât. « Et 
omne consilium tuum’confirmet : » id est, consilium 
Trinitatis. 

« Laetabimur in salutari tuo. » Vox Ecclesiæ ; in 
salutem quam dedisti patiendo. « Et In nomme Do- 
mini Dei nostri magnificabimur : » Non in nobis, sed in 
>JlG,quia in Ecclesia in tuo sumusnomine congregati. 


« Que le Seigneur accomplisse toutes vos de¬ 
mandes. » Jusqu’ici il a parlé de sa passion, 
maintenant il parle de sa résurrection, de son 
ascension, de ses récompenses. Il distingue, deux 
prières de Jésus-Christ lorsqu’il dit : Que la Sei¬ 
gneur vous qxauce, et qu’il accomplisse toutes 
vos demandes. Lorsque Jésus-Christ dit à son 
Père: Glorifiez-moi, mon. Père, de cette gloire 
que j’ai eue en vous avant que le monde Tût. 
Jean. xvu. Et ailleurs : Père saint, conservez en 
votre nom ceux que vous m'avez donnés, afin 
qu’ils soient un comme nous sommes un. Ibid. 
« Maintenant, je le sais, le Seigneur a sauvé son 
Christ. » Le prophète parle ici du temps où il 
reçut le Saint-Esprit. Il connut alors que Dieu le 
Père sauverait son Fils. 

« Et il l'exaucera du haut de son ciel, » c'est- 
à-dire de lui-même et de sa sainte Eglise. « Le 
salut des puissants réside dans sa droite, » des 
puissants de la sainte Eglise, qui ont été sauvés 
par le Christ qui est sa droite, la droite, de Dieu 
le Père, parce que l'Eglise.a le pouvoir de lier et 
de délier, et d’exercer sa discipline.. Et le Sei¬ 
gneur lui-même dit à ses apôtres : Voici que je 
vous ai donné le pouvoir de marcher sur les ser¬ 
pents, et sur toutes les puissances de l’ennemi. 
Luc. x. Ce qui a fait dire à saint Paul : Que vou¬ 
lez-vous? Irai-je vous voir la verge à la main, ou 
avec un esprit de charité. I Cor . iv. « Le salut 
des puissants réside dans sa droite. » Dans cette 
puissance avec laquelle il est ressuscité victo¬ 
rieux des enfers. 

« Impleat Dominus omnes petitionea tuas. » Usque 
hue de pasoione dixit, modo, de resurrectione, et 
ascensione,. et remuneratione. Duæ sunt petitiones 
Christi cum dicit : Exaudiat te Dominus, et impleat 
omnes petitiones tuas. Quando dixit Christus ad Pa- 
trem ; Clarifica me, Pater, apud temetipsum clarïtate, 
quàm habui priusquam mundus fieret Joan . xvn. Et 
■“alibi : Pater sancte, serva eos in Domine tuo quos 
dedisti mihi, ut quomodo nos unum surnus, sic et 
illi unum sint [Ibidem). « Nunc coguovi, quoniam 
salvum fecit Dominus Christum suum. » Nunc dicit 
propheta ad tempus quando accepit Spiritum sanc- 
tum. Tune cognovit, quod salvaret Deus Pater Filium 
suum. 

« Et exaudiet ilium de cœlo sancto suo : » id est, 
desemetipso et de sancta Ecclesia. « In potentatihus 
salus dexteræ ejus. » Potentatibus sanctæ Ecclesiæ: 
quihus salus facta est per Christum qui est dextera 
ejus, id est Dei Patris, quia hahet EccJesia ligandi et 
solvendi potestatem, et disciplinam faciendi. Et Do¬ 
minus : Ecce dedi vobis potestatem calcare super ser¬ 
pentes, etvirtutes omnes initnici LucJx* Unde Paulus 
dicit: Quid vultis? In Yirga veniarn ad voa, aü in 
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« Ceux-ci mettent leur confiance dans leurs 
chars, ceux-là dans leurs chevaux. >> Les chars 
et les chevaux sont toujours condamnés quand il 
nst question des Egyptiens. Que les autres se 
confient dans les idoles et dans les démons, pour 
nous, mettons notre confiance dans le Christ. Ou 
dans un autre sens : « Ceux-ci mettent leur con¬ 
fiance dans leurs chars, ceux-là dans leurs che¬ 
vaux. « Les chars sont le symbole des voluptés 
du monde, de la convoitise de toutes les jouissan¬ 
ces mondaines,, parce que semblables à des roues 
toujours en mouvement, ils courent çà et là dans 
l'intérieur de leur àme. Les chevaux, signifient 
les orgueilleux, qui eux-mêmes sont pleins de 
convoitise. Pour nous, nous invoquerons au 
nom du Seigneur notre Dieu, » non pas au nom 
des choses dont on vient de parler, mais au nom 
du Seigneur. 

« Ils ont été liés et embarrassés, et ils sont 
tombés. » Liés par les chaînes de leurs vices, ils 
ne peuvent monter les hauteurs qui sont au-des¬ 
sus d’eux, mais ils tomberont comme ceux dont 
il est dit : Ils reculèrent en arrière et tombèrent 
par terrei/enn.xvm.Nous,nous nous sommes rele¬ 
vés, et nous sommes restés debout. « Nous nous 
sommes relevés de notre infidélité, et nous som¬ 
mes restés debout par la foi, tandis que dans nos 
péchés nous étions courbés et tortueux. 

« Seigneur, sauvez le roiJ et exaucez-nous au 
jour où nous vous invoquerons. » Sauvez le roi, 
c’est-à-dire le Christ considéré dans sa nature 

cliafitate I Cor. iv ? « In potentatibus salus dexteræ 
ejus.» In ilia potentia qua Victor ab inferis resurrexrt. 

« Hi in curribus, et hi in equis. » Currus et equus 
seniper in Egyptiis arguuntur. Alii credant idolis 
atque dæmouiis ; nos confidainus in Christo. Vel ali¬ 
ter : « Hi in curribus, et hi in equis. » Per currus, 
voluptas mundi, sive mundanorum omnium cupidi- 
tas designatur ; quia quasi rotæ, quse instabiles sunt, 
sic ipsi in mente bue illucquo discurrunt. Per equos, 
superbi, et ipsi sunt cupidi. « Nos autem in nomme 
Domini Dei nostri invocabimus : » non in bis sùpra 
dictis, sod in nomine Domini. 

- « Ipsi obligati sunt, et çeciderunt : '> qui vitiorum 
funibus ligati sunt et in superiora non valent ascen- 
dere, sed cadent ut illud : Et abierunt retrorsum, et 
ceciderunt Joan. xvm. « Nos vero resurreximns et 
erecti sumus. Resurreximns» ab infidelitate : «'erecti 
sumus » per fidem : quia, tortuosi fuimus in pecca- 
lis. 

«.Domine, salvum tac regem : et exaudi nos in die 
qua invocaverjmus te. Salvum fac regem ; » hoc est, 
Christum, pro parte carnis. « Et exaudi nos. » Rogat 
Ecclesia ut exaucliatur temporè opportuno. «Domine, 
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humaine. :« Et exaucez-nous. » L’Eglise demande 
à être exaucée dans le temps favorable. « Sei-* 
gneur, sauvez le roi, et exaucez-nous au jour où 
nous vous invoquerons. » Dans l’hébreu or\ lit; 
«Seigneur, sauvez le roi, qui nous exaucera au 
jour où nous vous invoquerons. » 

PSAUME XX, 

« Seigneurie roi se réjouira dans votre foroe.» 
C’est ce même roi pour lequel dans le psaume 
précédent il demande le salut en tant qu’il a 
pris la forme de serviteur. Le Christ est le'roi 
des rois et le Seigneur des seigneurs. « Et il 
tressaillera d’allégresse dans le salut qui vient 
de vous, c’est-à-dire votre Fils qui est notre 
Sauveur, se réjouira dans le salut que vous 
avez procuré aux hommes. 

« Vous lui avez accordé le désir.vdeson coeur, 
et vous n’avez pas trompé le désir de ses lèvres.» 
En effet, nous ne sommes plus maintenant des 
serviteurs; mais des amis. Ce qu’il a‘demandé a 
été accompli comme lui et le Père sont un, ainsi 
nous sommes un en lui. Ou bien, dans un autre 
sens : « Vous lui avez accordé le désir dé 'son 
coeur. » Le Fils de Dieu a désiré venir racheter 
le genre humain. C’est ce qui lui faisait dire : 
J’ai désiré d’un grand désir manger cette pâqué 

avec vous avant de mourir. Luc. xxn. « Et vous 

\ 

n’avez pas trompé le voeu de ses lèvres, Ce qui 

) 

salvum fac regem, et exaudi nos in die qua invoca- 
verimùs te. » In Hëbræo ita scriptum est : « Domine, 
salvum fac regem : qui exaudiat nos in quucumque 
die invocaverimus te, 

PSALMUS XX. 

« Domine, in fortitudine tua lætabitur rex. » Iste 
■ est rex, oui et in superiori psalmo secundum formam 
servi oratur salus. Christus rex regum, et Dominas 
. dominantium. «Et super salutari tuo exsultabit vebe- 
menter : » id est in eo quod salvasti hommes : Filiüs 
tuus qui Salvator est, exultabit, 

« Desiderium cordis ejus dedisti ei : et voluntate 
labiorum ejus non fraudasti euni. » Jam quippe non 
sumus servi, sed amici. 'Quod petivit; expletum est. 
Quomodo ipse et Pater unum sunt, sic et nos in ipso 
unum sumus. Vel aliter : . « Desiderium animee ejus. 
tribuisti ei. » Desideravit FîUub Dei ut veniret gémis 
humanum redimere. Undc dixit : Desiderio desideravi 
hoc pascha manducare vobiscum; antequam moriar 
Luc. xxu. « Et voluntate labiorum ejus non fraudasti 
eum. » Et hoc est quaodo Dominua dixit î Pactes 
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s’est accompli lorsque le Seigneur a dit: Je vous 
donne ma.paix, je vous laisse ma jDaix. Jean. xiv. 

« Vous l’avez prévenu des bénédictions de vo¬ 
tre douceur. » C’est-à-dire dans les temps éloi¬ 
gnés, lorsque Melchisédech a béni Abraham. Ge - 
nés. xiv. Et depuis, dans toutes les bénédictions 
données aux patriarches jusqu’à l’avènement du 
Sauveur Jésus-Christ a été béni. « Vous l’avez 
prévenu » c’est-à-dire il l’a prévenu des béné¬ 
dictions, de sa douceur, avant qu’il eut goûté le 
fiel que lui opt présenté les Juifs, parce que ccs 
bénédictions avaient précédé. Il a goûté ce fiel 
et n’a point voulu le boire. Matth. xxvu. Il n’a 
point voulu boire, parce qu’il est ressuscité le 
troisième jour. Il n’a point voulu boire, c’est-à- 
dire il n’est pas demeuré dans la mort. « Vous 
avez placé sur sa tête une couronne de pierres 
précieuses, c’est la couronne de Dieu, c’est l’E- 
gli.se qui est la réunion des diverses nations,c’est 
d’elle que saint Paul dans la personne des 
croyants, dit: « Vous êtes ma joie et ma cou¬ 
ronne. Philip. îv. 

« Il vous a demandé la vie, et vous lui avez ac¬ 
cordé. » C’est comme homme qu’il est mort, c’est 
comme homme qu’il est ressuscité, car comme 
Dieu il n’a pu demander la vie. « Vous lui avez 
accordé la longueur des jours dans les siècles 
des siècles. » Que l’impie synagogue se taise.Qui 
parmi les hommes vit dans le siècle et dans les 
siècles des siècles? David et Salomon n’ont pas 
régné plus de quarante ans. 

meam do vobis ; pacem meam relinquo vobis Joan. xiv. 

« Quoniam prævenisti eum in benedictionibus duh 
cedinis. » Hoc est a longe, quando Melchisedec bene- 
dixit Abraham Genes. xiv. Et deinde quotquot bene- 
dictiones in patriarchis usque ad adventum Christi 
fuerunt', Christus in ipsis beuedictus est. « Quoniam 
prævenisti eum : » hoc est ante prævenit eum in 
benedictionibus dulcedinis, quam a Judæis fel por- 
rectum gustasset : quia antea eum istæ benedictiones 
venerunt. Gustavit et noluit bibere Matth . xxvji, 
Gustavit, quia de morte nostra suscepit. Noluit bibere : 
quja die tertia resurrexit. Noluit bibere : hoc est, non 
permansit in morte. « Posuisti super caput ejus coro- 
nam/de lapide pretioso. » Corona Dei : Ecclesia ex 
variis gentibus congregatio est. De qua Paulus sub 
persona credentium ait ; Gaudium et corona mea 
Philipp. îv. 

« Vilam petiit, et dedisti ei. » Ut homo mortuus 
est, ut .homo resurrexit : Deus quippe vitam postulare 
non potuit. « Longitudinem dierum in sæculum sæ- 
cu Vu » Impia synagoga conticeat. Quishominum vivit 
in sæculum, et in sæculum sæculi? David et Salomon 
non amplius quam quadragenis annis regnaverunt. 

« Magna est gloria ejus in salutari tuo. » îrapletom 


« Sa gloire est grande dans votre salut. » Nous 
voyons l’accomplissement de ce qu’il a demandé 
dans son Évangile: Père,- glorifiez-moi en vous- 
même. Jean . xm, xvn. «Sa gloire est grande dans 
votre salut, » comme s’il disait : « Sa gloire est 
grande,»c’est une grande chose pour un homme 
d’être élevé à la droite de Dieu le Père: « Vous 
l’avez environné de gloire et d’une grande beau¬ 
té ; » de gloire dans sa résurrection, de beauté, 
lorsque sur la montagne, son visage resplendit 
comme le soleil, et que ses vêtements deviennent 
blancs comme la neige. Matth. xxvn. 

« Vous en ferez l’objet de vos bénédictions 
éternelles, » parce que toute créature le bénit. 
« Vous le remplirez de joie par la vue de votre 
visage ;c’est-à-dire il sera toujours avec vous dans 
les cieux.«Vous le remplirez de joie par la vue. de 
votre visage. » Vous remplirez de joie votre Fils 
lorsque la multitude des saints lui sera réupie, et 
que le nombre en sera complet. Le Christ se ré¬ 
jouira alors pour les âmes qu’il a conquises et 
pour lesquelles il a souffert. 

« Car le roi espère dans le Seigneur, » selon 
l’économie de son incarnation, ou en tant 
qu’homme uni à la divinité : « Et il sera iné¬ 
branlable dans la miséricorde du Très-Haut. »Ni. 
l’humanité du Fils, ni l’Église primitive,.ne se¬ 
ront ébranlés jusqu’à la fin. Jusqu’ici le prophète 
a parlé <J&ns la personne de l’Église à Dieu le 
Père de l’Humanité du Christ ; il s’adresse main¬ 
tenant à la divinité. Il continue. 

est quod ipse in Evangelio postulavit: Pater, glorifica 
me apud temetipsum Joan. xm, xvn. « Magna est 
gloria ejus in salutari tuo : ac si dicat : « Magna est 
gloria ejus ; » magnum est hominem assumptum esse 
ad dexteram Dei Patris. « Gloriam et magnum deco- 
rem impones super eum ; gloriam » resurrectionis ; 

« decorem, » quando in monte resplenduit faciès ejus 
sicut sol, et vestimenta ejus facta suntalba sicut nix 
Matt. xvn. 

« Quoniam dabis ei benedictionem in sæculum sæ¬ 
culi : » quia omnis creatura benedicit eum. « Lætifi- 
cabis eum in gaudio cum vultu tuo : » hoc est, erit 
tecum semper in coelis. « Lætificabis eum. in gaudio 
cum vultu tuo. » Tune lætificabis Filium in gaudio, 
cum adunata fuerit ilia multitudo sanctorum, et nu- 
merus restitutus ei. Gaudebit Christus pro acquisitis, 
pro quibüs.passus est. 

« Quoniam rex sperat in Domino : » secundum 
corporis dispensationem vel homo assumptus in 
divinitate. « Et in misericordia Àltissimi non commo- 
vebitur. » N.ec humanitas Filii, nec Ecclesia primitiva,. 
in finem commovebitur. Usque hue, propheta loc.utvis 
est in persona Ecclesiæ ad Deum Patrem de humanitate 
Christi; modo loquilur ad divinitatem, Undô dixlt; 
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« Que votre main trouve tous vos ennemis. » 
Que les ennemis trouvent votre puissance pour 
-■ qu’ils reviennent au bien. Que la puissance de 
Dieu trouve tous ceux qui n’ont pas voulu croire en 
Jésus-Christ dans son état d'humiliation, qu’ils 
. éprouvent sa main vengeresse. «Que votre droite , 
trouve tous ceux qui vous haïssent : « Dieu, 
dans sa clémence excessive, veut convertir ceux 
qui le haïssent alors même qu’il désire trouver 
ses ennemis. 

« Vous les livrerez au four embrasé au jour de 
votre apparition, » pour leur bien afin que leurs 
péchés soient consumés. Gomme un four est em¬ 
brasé intérieurement, ainsi leur conscience brû¬ 
lera au dedans d'elle-même, parce qu’ils n’ont 
point fait le bien. « Seigneur, vous les trouble¬ 
rez dans votre fureur. » Ici la bonté de Dieu ne 
châtie point, mais elle trouble pour les ramener 
à la pénitence. « Le feu les dévorera, » leurs 
péchés seront consumés par l’Esprit-Saint.Le feu 
les dévorera au jour de l'apparition de Dieu, lors¬ 
qu’il viendra juger le monde. 

.« Vous détruirez les fruits de leur terre,«c’est- 
à-dire vous les perdrez eux-mêmes,ou vous exter¬ 
minerez leurs œuvres delà sainte Eglise. « Et le 
peuple les dévorera. » Ce feu est celui dont le 
Seigneur dit dans l'Évangile : Je suis venu jeter 
le feu sur la terre, et que désirai-je que de le 
voir allumé? Luc. xn. C’est de ce feu que les 
deux disciples auxquels le Seigneur ouvrit le 
sens des Ecritures dans le chemin disaient : « Est- 

« Inveniatur manu9 tua omnibus inimicis tui, » 
Inveniant inimici tui potestatem tuam, ut revertantur 
in bonum. Inveniat potestas Dei illos qui in humili- 
tate noluerunt Christum. credere: inveniat illos in 
vindictam. « Dextera tua inveniat omnes qui te/ode- 
runt. » Odientes se, nïmia clementia Dei vultconverti, 
cum eliam inimicos suos invenire desiderat. 

« Portes eos ut clibanum igni9 in tempore vultus 
tui; » in bonam partem, ut comburantur illorum 
peccata. Sicut clibanus intrinsecus ardet, sic illo- 
rum conscientia intrinsecus ardebit, eo quod bona 
non fecerunt. « Domine, in ira conturbabis eos. » Et 
hic clementia Dei non punit, sed turbat, ut ad pœni- 
tentiam convertantur. « Devorabit eos ignis, » a Spi- 
tu sancto'illorum peccata. Devorabit ignis in tempore 
vultus Dei, cüm venerit judicare mundum. 

« Fructum eorum de terra perdes: » id est, ipsos 
perdes, vel opéra ipsorum de sancta Ecclesia. « Et 
comedet eos ignis. » Iste ignis est de quo Dominus 
in Evangelio' ait : IgDem veni mittere in terram, et 
quid volo niai ut ardeat Luc. xn? De hoc igné et duo 
quibus in itinere Scripturas Salvator aperuit, dice- 
hant ; Nonne cor nostrum ardons erat in via, cum 

TOM.' XI f 


ce que'notre cœur n'était pas embrasé au-dê- 
dans de nous dans le chemin, lorsqu’il nous dé- 
couvraitlesEcritures. » îbid.xx iv;«Vous enlèverez 
leur semence du milieu dès hommes. »■ Leur se¬ 
mence, c’est-à-dire les enfants qu’ils ont engen¬ 
drés dans leur mauvaise doctrine. « Du milieu 
des enfants des hommes, » c’est-à-dire vous 
les séparerez pour leur perte de la société des 
bons. 

« Parce qu’ils ont rejeté le mal sur vous. «Les 
Juifs ont rejeté sur le Christ, le, châtiment qui 
leur était dû par un effet de la juste vengeance 
de Dieu, lorsqu’ils dirent : qu’il était digne do 
mort, qu’il était bon qu’un seul homme mourut 
pourle peuple,et non pas que la nation périt Jean. 
xi. « Ils ont imaginé des conseils qu’ils n’ont pu 
réaliser,» lorsqu’ils dirent àPilate : Seigneur,nous 
nous souvenons que ce séducteur a dit lorsqu’il 
vivait encore : Je ressusciterai le troisième jour. 
Commandez donc de garder le sépulcre jusqu’au 
troisième jour. 11 leur répondit: Vous avez des 
gardes, allez, gardez-le comme vous l’entendez. 
Et ils scellèrent ensuite la pièrre ; Matih. xxvii, 
mais les morts ne purent retenir celui qui était 
vivant. C'est donc alors qu’ils ne purent affermir 
le dessein qu’ils avaient pris. 

« Vous leur ferez tourner le dos ; » dfe deux 
manières, « le dos, parce qu'ils désirent toujours 
les choses de la terre ; dans un autre sens, « le 
dos, » pour qu'ils tombent en arrière, ou 
quand ils regardent en arrière : « Vous pré- 

ûperiret nobis Scripturas Ibid . xxiv ? « Et semen eo- 
rum a filiis hominum. Semen, » id est, filios qui ge- 
Derati sunt in mala doctrine. « A ûliis hominum: » 
est, a consortio bonorum perdes illos. 

« Quoniam declinaverunt in to mala. » Juduei quod 
super se per justam vindictam recipere debuerant, in 
Christum declinaverunt, quando dixerunt, quod 
dignus erat morte, et expedit utunus moriatur quam 
ut tota gens pereat Joan. xi. . « Cogitaverunt consi- 
lium quod non potuerunt stabilire : » quando dixe¬ 
runt ad Pilatum ; Domine, recordati sumus, quod se- 
ductor ille dixit adhuc vivens, post diem tertium 
resurgam. Jubé ergo custodiri sepulcrum usque ad 
diem tertium. At ille ; Habetis custodiam : ite, eüsto- 
dite sicut scitis. Et postea posueruut sigilla, sed mor- 
tui tenere viventem non potuerunt Matt. xxvir. Re- 
surrexit, quod illi Dec voluerunt, nec crediderunt. 
Tune üod potuerunt stabilire consilium quod cogita¬ 
verunt. 

« Quoniam ponçs eos dorsum. » Duobus modis : 
« Dorsum, » quia semper terrena desiderant: aliter, 
« dorsum, » ut rétro cadant, auL quando respiciunt 
rétro. « In reliquiis tui s prœparabis vultum eorum. a 

n 
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parerez leur visage pour vos restes. » L'hébreu 
porte : pour les biens. Voici le sens qui résulte 
du contexte. A l’exemple des saints que vous 
vous êtes réservés de tout l'univers, ceux qui ont 
été purifiés par les châtiments, vous ferez en 
sorte que les visages des pécheurs deviennent 
comme les visages des saints, c’est-à-dire que 
ceux qui ont été pécheurs deviennent semblables 
aux saints ou bien dans un autre sens :«Youspré- 
parerez leur visage dans vos restes, » c'est-à-dire 
les prophètes que leur père ont mis à mort.Leurs 
restes, ce sont les enfants des Juifs qui ont mis à 
mort les prophètes, afin que cette vengeance qui 
a commencé aux prophètes, viennent sur ceux 
qui ont mis à mort le Seigneur. Autrement en¬ 
core : « Vous préparerez leur visage dans vos 
restes, ô’est-à-dire c'est par Elie et Enoch qu’ils 
croiront à la fin du monde. « Vous préparerez 
leur visage, » le visage de ceux qui croiront, se¬ 
lon ces paroles : Pour convertir les cœurs des 
pères aux enfants. 

« Levez-vous, Seigneur, dans votre force. » 
C'est la voix de l’Église. « Levez-vous dans votre 
force, c’est-à-dire faites éclater votre puissance 
et votre majesté ; vous êtes venu d’abord dans 
l’humiliation, venez maintenant dans la majesté, 
nos hymnes et nos instruments célébreront vos 
victoires » nos hymnes, c’est le chant du cœur, 
nos instruments, ce sont nos œuvres publieront 
vos victoires. 

Pro « reliquiis, » in Hebræo « in bonis » habet. Sen- 
sus itaque iste contexitur : Ad similitudinem sancto- 
rum quos tibi de omni orbe servasti, etiara eos qui 
tormentis purgati sunt, esse facias, nt juxta vultum 
sanctorum, vultus qnoqueesse incipiant peccatorum: 
hoc est, ut taies sint qui peccatores fuerunt, quales 
et hï qui sancti sunt. Vel aliter; « In reliquiis tuie 
præparabîs vultum eorum ; » ,id est, prophetas, quos 
patres eorum occiderunt. Reliquiæ eorum, filii Ju- 
dæorum qui occiderunt caput prophetarum ; ut ilia 
vindicta quæ cœpit a proplietis, veniat super illos qui 
Dominum occiderunt. Aliter; « In reliquiis tuis præ- 
parabis vultum illorum;» hoc est, perEliam etEnoch 
crediluri sunt in finera. « Præparabîs vultum illo- 
rum ; « ad te credentium, ut illud : Ut couvertat 
corda patrum in fiUos Luc. 1. 

« Ëxaltare, Domine, in virtute tua. » Vox Ecclesiæ. 
« Ëxaltare in virtute tua ; » id est, demonstra tuam 
potestatem et majestatem, quia prius venisti in 
humilitate, sed modo veni in majestatc. «Cantabimus 
et psallemus virtutes tuas, Domine. Cantabimus » in 
corde: «psallemus » in opéré; «virtutes tuas» 
annuntiabimus. 


PSAUME XXI 

« Pour la fin, psaume de David pour le secours 
du matin. » Ce secours du matin signifie le 
mystère de la résurrection et de l’ascension du 
Seigneur vers son Père. Les hébreux ont un 
autre titre. « Pour le cerf du matin et par une 
interprétation des plus fausses, ils s’imaginent 
que ce psaume XXI doit s’appliquer tout entier 
à Esther, parce que c J est au péril de sa vie, et 
par son intercession auprès du roi Assuérus 
que le peuple d'Israël a été délivré du danger. 
Quant à nous,nous ne connaissons d'autre cerf 
qui tue les serpents et détruise les poisons que 
le Christ, comme le prouve du reste le con¬ 
texte du psaume tout entier. 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous 
abandonné? » Notre Seigneur a prononcé ces pa¬ 
roles lorsqu'il était attaché à la croix. D’où nous 
éoncluous que Je psaume tout entier a dû être 
récité par lui lorsqu’il était sur la croix. Ce que 
nous lisons dans le milieu, « prêtez-moi une 
oreille attentive ; » ne se trouve point dans les 
manuscrits hébreux, et la citation que fait deue 
verset Notre Seigneur nous prouve que c'est une 
addition, puisque ces paroles sont également 
supprimées dans l’Évangile. Notre Seigneur sem¬ 
ble donc dire ; « Pourquoi m’avez-vous aban¬ 
donné? C’est l'humanité qui parle ici du délais¬ 
sement qu’elle éprouva dans Adam, lorsqu’il eut 
transgressé le précepte divin. Ou bien, c’est le 
Christ lui-même abandonné en tant qu’homme 


PSÀLMUS XXI. 

« In finern, pro assumptione matutina, psalmus Da¬ 
vid. » Matutina assumptio resurrectionis Dominicæ 
et asoensionis ad Patrem significat sacramentum. 
Hanc inscriptionem Hebræi aliter habent : « Pro 
cervo matutino, » et interpretatione perversa pu- 
tant de Esther to.tum vigesimum primum psalraum 
esse compositura, quod videlicet ipsius periculô et 
intercessione apud regem sit de periculô Israeliti- 
cus populus liberatus. Sed nos cervum qui interfi- 
ciat serpentes, et venena consumât, nullum alium 
nisi Christum intelligimns, sicut totius psalmi con- 
. textus ostendit. 

« Deus Deus meus, respice in me, quare me dere- 
liquisti? » Hoc versiculo Dominus in cruce pendens 
usus est. Ex quo animadvertimus tutum psalmum a 
Domino in cruce posito decantari. Quod autem habet 
in medio, « intende mihi, » in Hebræia codicibus non 
habetur, et appositum vox « Domini » déclarât, quæ 
etiam illud in Evangelio prætermisit : ac si dicat ; 
« Qnare me dereliquisti ? » Hic Jiumanitas loquïtur 
quomodo derelicta fuit in Adam, quando præceptum 
transgressus est. Yel in passions derelictus Christus 
pro parte car ni s, « Longe a sûlute ; mea verba délie- 
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dans sa passion. Les paroles de mes péchés sont 
bien éloignées de mon salut, .c'est la divinité qui 
parle. « Les paroles de mes péchés, parce qu’il 
considère comme siens nos péchés. En effet dans 
son salut nul péché, tandis que le salut est loin 
du pécheur. Ou bien autrement : « Les paroles de 
mes péchés sont loin de mon salut. » Aquila a 
traduit ainsi : « Les paroles de mon gémisse¬ 
ment sont bien éloignées de mon salut ; « Sym- 
mache : « les paroles de mes gémissements, » la 
cinquième et la sixième édition : « les paroles de 
mes cris. » Et voici quel est le sens d’après les 
autres interprètes : Mes gémissements et les ef¬ 
forts par lesquels j’ai constamment cherché à 
sauver le peuple d’Israël,sont devenus bien éloi¬ 
gnés de mon salut que je désirais procurer an 
peuple parce qu’ils ont refusé de recevoir la 
santé. Voici le sens que donnent les Septante. 
En suppliant Dieu de me sauver, en me plaignant 
d’être abandonné, ce n’est pas en mon nom que 
je parle, mais au nom du peuple, dont j’ai pris 
les péchés dans mon corps. Voilà pourquoi je dis 
que ces paroles que je prononce sont loin de 
mon salut. Car ce n’est point mon salut que je 
demande, puisque je suis Dieu, mais celui du 
peuple qui a tant besoin de salut. 

« Je crierai dans le jour et vous ne m’écoute¬ 
rez pas, je crie vers vous dans la nuit et ce ne 
sera point folie de ma part. Le Christ attaché à 
la croix n’est point exaucé de son Père, mais il 
ressuscite la nuit victorieux de l'enfer. Dans un 
autre sens : Celui qui n’est pas exaucé dans la 

torum meorum. Longe: » hic divinitaB loquitur. 
« Verba dclictorum meorum : » quia nostra peccata 
sua reputat. Nam in salute suanullum est peccatum: 
sed a peccatore longe est salue. Vel aliter : « Longe a 
salute mea verba delictorum meorum. » Aquila hune 
locum sic interpretatus est: «Longe a salute mea 
verba gemitus mei : » Symmachus, « verba gemituum 
meorum : » quinta et sexta editio : « verba clamoris 
mei. » Et est sensus juxta cæteros interprètes : Ge¬ 
mitus atquo conatus quibus semper populum Israël 
salvare quæsivi, longe facti sunt a salute mea, quam 
populo tribuere cupiebam : quia ipsi noluerunt reci- 
pere sanitatem. Juxta LXX vero interprètes iste sen- 
bus est : Hoc quod salutem deprecor, quod me con- 
queror derelictum ; non ex propria persona loquor, 
Bed ex populi, cujus peccata in meo corpore ipse 
Büscepi. Unde dico : Longe sunt a salute mea, verba 
ista quæ fundo. Non enim tam mihi salutem pos- 
tulo,qni Deus sum, quam populo qui salute indi- 
get. 

« Clamabo per diem, et non exaudies ; et nocte, et 
non ad insipientiam mihi, » In die pendensnon exau- 


joie, est exaucé dans les larmes. Voilà pourquoi 
il dit : « Et cela ne m’est pas imputé à folie,c’est- 
à-dire, ce n’est pas inutilement que j’ai crié. 
Aquila a traduit ainsi de l’hébreu : « Et dans 
la nuit, et vous rie vous tairez pas. » C’est- 
à-dire vous m’exaucerez, vous me répondrez, 
vous m’accorderez ce que je vous ai demandé. 
Mon Dieu, je crierai pendant le jour, et vous ne 
m’écouterez pas, et je crierai vers vous, au mi¬ 
lieu de la nuit. Le Christ a crié sur la croix, et il 
a prié pour les siens, il a été exaucé, et il n’a pas 
été exaucé. Il a été exaucé pour les prédestinés, 
par exemple pour les huit mille, ou bien pour les 
cent vingt ou pour les cinquante frères. Et il n’a 
pas été exaucé, c’est-à-dire pour ceux qui n’é¬ 
taient pas prédestinés. Voilà pourquoi nous li¬ 
sons dans l'Évangile : « Que son sang soit sur 
nous et sur nos enfants.» Mallh. xxvi. Donc le 
jour ici doit être entendu des bons, et la nuit des 
méchants. Ou bien, la nuit et le jour signifient 
la prospérité et l’adversité dans l’Eglise. L'Eglise 
n’est pas exaucée dans la prospérité afin qu’elle 
ne s’enorgueillisse point, et elle n’est pas exau¬ 
cée dans l’adversité, pour qu’elle se purifie da¬ 
vantage. «Et cela ne m’a pas été imputé à folie,» 
c’est-à -dire, le Fils coéternel au Père sait toutes 
choses, il sait pourquoi'il n’a pas été exaucé au 
jour de sa passion, c’est-à-dire pour les enfants 
de mort, pour la prospérité et la tribulation de 
son Eglise. 

« Cependant vous habitez dans votre sanc¬ 
tuaire, vous objet des louanges d’Israël. » C’est le 

ditur a Pâtre : nocte resurgit ab inferis victor. Aliter: 
Qui in gaudio non exauditur, exaudilur in lacrymis. 
Unde ait ; Non in stultitiam mihi, id est, non frustra 
clamavi. Et Aquila transtulit ex llebræo dicens : « Et 
nocte, et non tacebis : » id est, audies me : respon- 
debis mihi : faciès quod oravi. Deus meus clamabo 
per diem, nec exaudies, et nocte. Glamavit Ghristus 
in cruce, et oravit pro suis : exauditus, et non exau- 
ditus. Exauditus pro praedestinatis : sicut in octo mil- 
libus, vel pro illis centum viginti et quingentis fra- 
tribus. Et non exauditus : hoc est pro illis qui non 
erant prædestinati. Unde dixil evangelista ; Sanguis 
ejus super nos et super filios nostros Matt. xxvii. 
Ergo dies hic pro bonis, et nox pro malis intelligitur. 
Vel dies et nox prosperitas et adversitas in Ecclesia. 
Ecclesia non exauditur in prosperitate, ut non se 
extollat, et non exauditur in adversitate, ut amplius 
mundetur. « Et non ad insipientiam mihi : » id est, 
FiUus coœternuB Patri scit omnia, cur non sit exau¬ 
ditus in die passionis, id est, pro filiis rnortis, et 
prosperitate, et tribulatione Ecclesiæ suse. 

« Tu autem in sancto habitas, laus Israël. » Vos 
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prophète pui parle. < f Vous habitez dans votre 
sanctuaire, » c'est-à-dire dans son corps, oü dans 
le ciel, ou dans l’Église. , 

« Nos pères ont espéré en vous, ils ont 
espéré en vous, et vous les avez délivrés. » 
Les patriarches, les prophètes et les autres 
ont espéré, « et vous les avez délivrés, » c’est- 
à-dire de l’Égypte ou de la Babylonie. « Ils 
n’ont pas été trompés dans leur attente ; » parce 
que vous avez accompli tout ce que vous avez 
promis, c’est-à-dire, vous leur avez donné la 
terre promise et une longue vie. Dans un autre 
sens : « Nos pères ont espéré en vous, » les doc¬ 
teurs de l’Église. « Et ils n’ont pas été trompés 
dans leur attente, » parce que vous êtes toujours 
leur espérance. 

« Pour moi, je suis un ver de terre et non pas 
un homme. » Il parle ainsi, eu égard à l’humi¬ 
liation du corps dont il S’est revêtu. Isaïe se sert 
des mêmes termes : Ne 'craignez point, Jacob, 
vous qui êtes comme un ver de terre. Isai. xli. 
« Vous êtes l’opprobre des hommes et le rebut 
de la populace. » Quel plus grand opprobre que 
celui de la croix? « Et un objet de mépris pour 
la populace, » c’est-à-dire un objet de dérision 
pour le peuple Juif. Pourquoi est-il un ver et 
non un homme, alors qu’il dit lui-même dans 
l’Evangile : « Le Fils de l’homme est venu rache¬ 
ter ce qui était perdu ?» Luc.x ix. Le Christ est ap¬ 
pelé tout à la fois un ver et un homme. Un ver, 
comme dit le prophète : Ne craignez point, vous 
Jacob, qui êtes comme un ver de terre, et un 

prophetae. « In sancto habitas, » hoc est, in, suo cor- 
pore, vel in cœlo, sive in Ecclesia. 

« In te speraverunt patres nostri, Domine ; spera- 1 
verunt, et liberasti eos. » Speraverunt patriarchæ et 
p.rophetæ, vel reliqui : « et liberasti eos : » id est, de 
Ægypto vel de Babylonia/ « Non sunt confusi ; » quia 
quod promisisti adimplesti, hoc est, terrain repro- 
missionis et vitam longam. Aliter : « in te speraverunt 
patres nostri, » doctores Ecclesiæ. « Non sunt con¬ 
fusi, » quia spes ipsorum semper es. 

«Ego autem sum yermis et non homo. » Hoc pro- 
pter humilitatem assumpti corporis loquitur : Isaia 
quoque eadem continente ; Ne timeas, vermis Jacob 
Isai. xu. « Opprobrium hominum et abjectio pJebis. « 
Quod majus opprobrium quam crucis ? « Et despectio 
plebis ; » id est, Judaici populi derisus. Cur vermis 
et non homo ; duni dicit in Evangelio ; Venit Films 
hominis redimere quod perierat Luc: x ix? Christus 
et vermis diçitur et homo. Vermis, ut ait propheta; 
Noli. timere, vermis Jacob ; et homo, quia ex Maria 
natus, assimilatur sua nativitas vermi ; quia vermis 
qui in ligne nascitur, non hab.et patrem, niai ma- 


homme,parce qu’étant né de Marie,sa naissance e^t 
comparée à un ver,parce que le ver qui,naît dans 
le bois n’apoint de père,il n’a qu’une mère. Jésus- 
Ghristest né de la Vierge Marie, sans la participa¬ 
tion del’homme.Dieu a créé deuxlieux d’habitation, 
le ciel et la terre. Le ciel est le séjour des anges, 
et la terre, l’habitation des vers. Dieu a fait mon¬ 
ter le ver dans le ciel, et descendre Fange sur la 
terre. Le Christ, par son humilité est monté au- 
dessus de tous les anges, et le démon par. son 
orgueil a été jeté sur la terre.. « L’opprobre des 
hommes, et le rebut de la populace, » l’opprobre 
quand les disciples dirent: « Sois son disciple. » 
Jean, ix, le rebut, lorsqu’ils le rejetèrent hors de 
la ville et ^crucifièrent. 

« Tous ceux qui me voyaient m’insultaient. » 
Il parle ici des méchants, comme de ces Juifs qui 
dirent : Si vous êtes le Fils de Dieu, descendez 
de la croix ; ou .encore ; Je vous salue roi des 
Juifs. Mattk. xxvii. « Ils ont remué les lèvres, et 
secoué la tête. » Ils ont remué les lèvres en par¬ 
lant, c’est-à lire qu’ils ont çxprimé par leurs .pa* 
rôles, ce qu’ils pensaient dans leur cœur. « 11^ 
ont secoué la tête, » c’est-à-dire ils ont abandon¬ 
né l’unique tête qui est Jésus-Christ, et ils 
se sont fait un grand nombre de têtes de dé¬ 
mons. 

« Il a mis son espoir en Dieu, qu’il le délivre, 
qu’il le sauve, puisqu’il se plaît en lui. » Ç'est la 
voix du prophète parlant de la nature humaine 
du Sauveur. « Il a espéré dans le Seigneur, » 
c’est-à-dire l’humanité a espéré dans la divinité. 

trem. Et Christus ex Maria est natu9 absque coitu 
viri. Duo habitacula fecit Deus, cœlum et terram. 
Coelupi habitatio angelorum, et terra habitatio ver^ 
mium. Fecit Deus vermem ascendere in cœlum, et 
angelum in terram. Christus per humilitatem super 
omnes angelos ascendit, et diabolus per superbiam 
projectus est in terram. « Opprobrium'hominum et 
abjectio plebis : opprobrium, » quando dixeruùt Ju- 
dæi : Tu discipulus iljius sis Joan. îx ; « abjectio, 
quando ejecerunt eum extra civitatem, et crucifixe- 
ruut eum. 

« Omnes vidente9 me irridebant me. » Pro parte 
malorum dicitur, sicut et 5pai Judæi dixerunt ; Si 
Filius Dei es, descende de cruce : vel : Ave, rex Ju- 
dæorum Mattfy. xxvii. « Locuti sunt labiis, et move- 
ruut caput. Locuti sunt labiis, » quia quod habebant 
in corde, hoc loquebantur in verbis. « Moverunt ça- 
put ; » id est, reliquerunt unum caput quod est Chri¬ 
stus, et fecerunt multa sibi capita dæmoniorum. 

« Speravit iu Domino, eripiat eum : salvum faciat 
eum, quoniam vult eum. »Vox prophetæ i de hurnani- 
tate loquitur. « Speravit in Domino; » hoc est, hu- 
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« Qu'il le -délivre, » c'est-à-dire de la main des 
Juifs. « Parce qu’il se plaît en lui, » c’ést-à-dire 
que Dieu a voulu avoir un tel Fils qui fut sans 
péché, ét par lequel il effaça les péchés du mon¬ 
de, comme dit le prophète : Il a pris sur lui 
nos infirmités, et il a porté nos langueurs. Isai. 

LUI. 

« C’est vous qui m’avez tiré du sein de ma 
mère. » C’est la nature humaine qui parle. «Vous 
m’avez tiré du sein de ma mère, » c'est-à-dire du 
sein de la Vierge Marie, ou de la synagogue,par¬ 
ce qu’il à été conçu par les oracles des prophè¬ 
tes, et que dans un sens spirituel, il a été comme 
tiré du sein de sa mère. « Vous êtes mon espé¬ 
rance lorsque j’étais encore à la mamelle, etc., » 
c’est-à-dire que le Christ n’a pas dédaigné de 
sucer les mamelles d'une mère, et qu'il a été al¬ 
laité par le sein de Marie. Ou bien les mamelles 
dé sa mère, c'est la loi delà synagogue.Les Juifs 
ont deux mamelles à leur disposition, la lettre et 
l’esprit, mais ils n’ont voulu êtr;e allaités que par 
une seule mamelle, parce qu’ils s'attachent ex¬ 
clusivement à la lettre de la loi. « Mon Dieu, ne 
vous éloignez point de moi, » au jour de ma pas¬ 
sion. 

« Parce que la tribulation est proche. » Comme 
ilTa dit lui-même : Le^èz-vous, allons, voici que 
celui qui doit me traduire approche Jean . xiv. 
« Et personne Test là pour me secourir, » ni 
un ange, ni un homme, mais vous seul, ô mon 
Père. 


<( Üne multitude de jeunes taureaux m'ont 
environné. » Des taureaux lascifs c’est-à-diré 
les Juifs lascifs et incontinents. « Les taureaux 
gras m’ont assailli. » Les taureaux gras rToht 
assailli, au lieu du mot gras, Symmaque a lu 
bien nourris, dans l’hébreu se trouve le mot £à- 
san qui peut être aussi traduit par ignominie. 

« Parce, qu'ils m’ont assailli. » Il les appelle dés 
taureaux à cause de leur orgueil, c’est-à-dire 
leurs princes Anne et Caiphe, ou les autres. Ce 
sont des taureaux gras, à cause de l’épaisseur dé' 
leur malice. 

« Ils ont ouvert la gueule contre moi, » quand 
ils ont dit : qu’il soit crucifié.«Comme le lion qui 
déchire et qui rugit, » c’est-à-dire quand ils son¬ 
geaient aux moyens de le faire mourir ; 1 « qui 
déchire, » lorsqu’ils vinrent pour le prendré '-ar¬ 
més de glaives et do bâtons. 

« Je me suis écoulé comme l’eau, et tous mes 
os ont été dispersés. » C’est ainsi que les Juifs 
ont voulu détruire, anéantir Jésus-Christ comme 
l'eau qu’on püise, qu’on répand,et dont on ne re¬ 
trouve plus la place. « Et tous mes os ont été 
' dispersés. « Les os du Christ,ce sont lés apôtres, 
parce qu’en effet de même que la chair est forti¬ 
fiée par les os, ainsi le corps de Jésus-Christ qui 
est l'Eglise est affermi par les apôtres et par les 
docteurs. 

« Mon cœur a défailli.»Le cœur de Jésus-Christ - 
c’est l’Église. Avant que le Christ montât sur la , 
croix,elle paraissait fort dure, parce qu’il en était 


manitas in divinitate. « Eripiat eum ; » id est, de 
Judæia. « Quoniam vult eum ; » id est, Deus Pater 
voluit talem Filium habere sine peccato, per quem 
peccata mundi tolleret, ut ait propheta ; Ipse infir- 
mitates nostras accepit, et ægritudines nostras por- 
tavit ïsai. liu. 

« Quoniam tu es qui eduxisti me de ventre. » Vox 
humanitatis. « Eduxisti me de ventre : » id est, de 
utero sanctæ Mariæ, vel de synagoga, quia per vati- 
cinium prophetarum conceptus est, et ad sensum 
spiritualem, quasi de,ventre eductus est. « Spes mea 
ab uberibus matris meæ, » etc.: id est, ubera matris 
non dedignatus est sugere Christus : id est, ab ube¬ 
ribus Mariæ. Vel ubera matris : lex synagogæ. Duo 
ubera habere dicuntur, quia Jitteram et sensum ha- 
bent. Sçd ipsi, id est, Judæi, una ubera susceperunt: 
hoc est, quia fitteram legis tantummodo observant. 
« Deus meus es tu, ne discedas a me, » iu die passio¬ 
ns. 

« Quoniam tribulatio proxima est.'* Ut ipse dixit: 
Surgite, eamus : ecce appropinquavit qui me traditu- 
rus est Joan . xiv. « Non est qui adjuvet, » neque an¬ 
gélus, neque homo, nisi tu, Pater. 


« Circumdederunt me vituli multi : » Vituli lasci- 
vientes:id est, Judæi, qui lascivientes et inconti¬ 
nentes erant. « Tauri pingues circumdederunt me. » 
Pro « pinguibus, » Symmachus « altiles » interpreta- 
tus est. In Hebræo verbum ponitur « Bas an, » quod 
et igüominia transfert potest : « quia circumdede¬ 
runt me. Tauri » dicuntur, propter superbiam 1 illo- 
rum : id est, principes illorum Anna et Caiphas, vel 
reliqui. « Pingues, » propter crassitudinem malitiæ. 

« Aperuerunt in me os suum. » Quando dixerunt, 
crucifigatur. « Sicut leo rapïens et rugiens. » Id est, 
quando de illo cogitabant quomodo eum interiice- 
rent. « Rapiens, » quando cumgladiiset fustïbus eum 
comprehenderunt. 

« Sicut aqua effusus sum, et dispersa sunt omnia 
ossa mea. » Sic voluerunt Judæi Christum exstin- 
guere quasi aquam, quæ hauritur, et dispergitur, et 
non revertitur. « Dispersa sunt omnia ossa mea. » 
Ossa Christi, apostoli dicuntur ;, quia sicut caro ab 
ossibus roboratur, ita et corpus Christi, quod est 
Ecclesia, ab apostolis vel doctoribus firmatur. 

« Factum est cor meum. » Cor Christi Ecclesia in- 
telligitur, antequam Christus ascenderet in crucem : 
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fort peu qui consentissent à souffrir pour son 
nom, ce qui fait dire à saint Paul 1 Qui meurt 
pour un juste? « Gomme la cire qui se fond. » 
Lorsqu'on effet le Christ fut monté sur la croix, 
tous les saints alors ont commencé à supporter 
courageusement pour lui les tribulations dans l’es¬ 
pérance des récompenses éternelles. Rom. v. «Au 
dedans de moi, c’est-à-dire au milieu de l’Église. 
« Mon cœur a défailli au-'dedans de moi, comme 
la cire qui se fond. » Ma sagesse, qui d’abord 
n’était pas comprise, s’est embrasée au feu de 
ma passion et a été reçue par toute l’Eglise. 

« Ma force s’est desséchée comme l’argile. » 
L’argile, avant d’être mise au feu est faible et 
fragile ; mise au feu, elle s’y durcit. C’est ainsi 
que le Christ, après qu’il fut monté sur le gibet 
de la croix, communiqua une nouvelle force à 
son Eglise. Il ne dessécha donc point comme le 
foin pour tomber, mais comme l’argile pour être 
affermi. « Et ma langue s’est attachée à mon pa¬ 
lais ; » c’est-à-dire, les langues des apôtres se 
sont tues au temps de la Passion, un seul il est 
vrai, prit la parole, c’est-à-dire Pierre, mais ce 
fut pour renier et non pour le confesser. Quant 
aux disciples qui observent mes commandements, 
ils ont parlé de moi dans la suite. « Et ils m’ont 
conduit à la poussière de la mort, » c’est-à-dire 
jusqu’à l’incarnation ou jusque dans l’enfer, 
lorsqu’il en fitsortir avec lui les âmes des saints. 
«Et ils m’ont conduit à la poussière de la mort.» 

quæ dura videbatur esse, quia pauci pro nomine 
illius patiebantur. Unde dicitur : Pro justo quis mo- 
ritur? « Tamquam cera liquescens. » Quia postquam 
Christus ascendit iu crucena, postea omnes sancti 
cœpevunt tribulationem pro ipso sustinere propter 
spem retributioois futur! mimeris Rom. v. «In medio 
ventris mei. » Hoc est, in medio Ecclesiæ. « Factum 
est cor meum tamquam cera liquescens in medio 
ventris mei. » Sapientia ruea, quæ prius non intelli- 
gebatur, accensa igné passionis incaluit, et suscepta 
est ab Ecclesia. 

« Exaruit tamquam testa virtus mea. » Testa ante- 
quam iu igné ponatur, infirma est : postquam in igné 
ponitur, roboratur. Et Christus posteaquam in pati- 
bulum crucis ascendit, suam Ecclesiam roboravit. 
Ergo non aruit sicnt fenum ut caderet, sed quasi 
testa ut hrmaretur. « Et Jiugua mea adhæsit faucibus 
meis. » Id est, linguæ apostolorum obmutuerunt tem- 
pore Passionis ; licet uuus IocuIub est, tamen ne- 
gando non confltendo, id est Petrus. Nam diseipuli 
servantes præcepta mea, de me in posterum loquun- 
tur. « Et in limum mortis deduxerunt me. » Hoc est, 
in incarnationem, vel in infernum, quando animas 
sanctorum exinde deduxit secum. « Et in limum 


Ils ont cru me précipiter dans la mort, comme, 
les impies que le vent emporte, comme si je n’a-, 
vais pas la puissance de ressusciter. 

« Une troupe de chiens dévorants m’a envi¬ 
ronné. » Le propre des chiens, c’est de partager 
la joie de leur rnaîlre, et d’aboyer contre le vo-. 
leur. Los chiens ici sont les juifs qui ont aboyé 
contre le Christ, et se sont réjouis avec le larron 
c’est-à-dire avec Barrabas, quand ils ont deman¬ 
dé sa délivrance, et que Jésus-Christ fut mis à 
mort. Jean., xvm. « Car une troupe de chiens dé¬ 
vorants m’a environné, » leurs paroles n’étaient 
point équitables,leurs aboiements étaient au ser-. 
vice de l’iniquité.. « Le conseil des méchants m’a 
assiégé, » l’assemblée des méchants : «Une trou¬ 
pe de chiens. » Au lieu de chiens on lit dansl’hé^ 
breu chelabim , et Aquila et Théodotion Font tra-. 
duit par chasseurs . « Le conseil des méchants m’a 
assiégé. Les Juifs ont assiégé, c’est-à-dire ont, 
environné le Christ. 

« Ils ont percé mes mains et mes pieds. » Le 
passé est mis ici pour le futur. Ils ont percé ; 
c’est-à-dire ils ont.enfoncé des clous, et en ont 
recueilli un très grand fruit, le salut des gentils. 

« Et Us ont compté tous mes os. » Ils ont con¬ 
sidéré tous mes os disloqués sur la croix. » Ils 
m’ont eux-mêmes considéré en disant : II. a sau- : 
vé les autres, il ne peut se sauver lui-même. 
j< Ils ont partagé entre eux mes habits ; en fai¬ 
sant une part pour chaque soldat. « Et ils ont 

mortis deduxerunt me. » Sicut impios quos ventus 
projecit, ita me existimaverunt in mortem decidere ; 
tamquam si resurgere non valerem. 

« Quouiam circumdederunt me canes multi. » Ca- 
num proprium est, ut domino suo congaudeant, et 
latronem allatreut. Canes hic Judæi intelliguntur, 
qui allatraverunt Christum, et latroni congavisi sunt; 
hoc est, Barrahbæ ; quando ilium petierunt, et Chris, 
tum occider ut Joan. xvm : « Quoniam circumdede¬ 
runt me canés multi : » non loquentes recta, sed 
latrantes iuiqua. « Consilium malignantium obsedit 
me. » Congregatio Judæorum. « Canes multi. » Pro 
canibus in Hebræo habet « chelabim, » quod Aquila 
et Theodotio « venatores » interpretati sunt. « Con- 
cilium malignantium obsedit me. » Judæi obsede- 
runt, id est, circumdederunt Christum. 

« Fodorunt mauus meas et pedeB meos. » Præteri- 
tum pro futuro ponitur. « Fodernnt, » clavos fixe- 
runt, et fructum magnum invenerunt ; id est, salu- 
tem gentium. « Et dinumeraverunt omnia ossa mea.» 
In cruce distenta conspexerunt membra sua. 

« Ipsi vero consideraveruot, » etc. Dicentes ; Alios 
ealvos fecit : seipsum non potest salvuni facere 
Matt. xxvn. 
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jeté le sort sur ma robe. » Ils dirent en parlant 
de la tunique : Ne la coupons point, mais tirons 
là au sort à qui elle appartiendra. Ou bien dans 
un autre sens : Ils se sont partagé mes vête¬ 
ments et ils ont tiré au sort ma tunique. L'ac¬ 
tion des quatre .soldats faisant quatre parts des 
vêtements, et ne coupant point la tunique, signi¬ 
fiait que l’unité de l’Eglise ne serait point divi¬ 
sée. Les hérétiques cherchent à la diviser, mais 
ils ne peuvent y parvenir. 

« Mais pour vous, Seigneur, n’éloignez point 
de moi votre secours. » C'est l’humanité qui de¬ 
mande à la divinité de venir à son secours au 
temps de la passion. « Mais pour vous, Seigneur 
n’éloignez point de moi votre secours, » mais hâ¬ 
tez-vous de me ressusciter. « Appliquez-vous à 
me défendre. » Afin qu’aucune partie de l’enfer 
dévorant ne l'emporte sur moi. 

« Dérobez mon âme au glaive à deux tran¬ 
chants. » Délivrez-la du glaive ou de la méchan¬ 
ceté des Juifs. Ou bien.délivrez mon âme de cette 
puissance qui égorge en séduisant. « Et délivrez 
mon unique de la fureur du chien. Les chiens, 
ce sont les Juifs; cette unique, c’est l’âme du 
Christ. Elle est dite unique, parce que cette âme 
est la seule qui n’ait point de péché, et que les 
autres âmes sont purifiées par elle : Ou bien, 
cette unique, c’est l’Eglise. « Et de' la fureur du 
chien, » de la gueule de l'enfer, qui, semblable 
à un chien furieux dévore avidement ses victi¬ 
mes. 

« Diviserunt sibi vestimenta mea. » Facieutes uni- 
cuique militi partem suam. « Et super vestem meam 
miserunt sortem. » Tractantes de tunica: Non scin- 
damus eam : sed sortiamur de ea cujus sit. Vel ali¬ 
ter : « Diviserunt sibi vestinoenta mea, et super ves¬ 
tem meam miserunt sortem. » Quod quatuor milites 
fecerunt quo,tuor partes, et tunicam non diviserunt : 
significabat unitatem Ecclesiæ, quod doü scindere- 
tur. Volunt hæretici eam scindera, et non possunt. 

« Tu autem, Domine, ne elongaveris auxilium tuum 
a me. » Humanitas ad divinitatem loquitur : ut au- 
xilietur ei in tempore Passionis. « Tu autem, Domine, 
ne elongaveris auxilium tuum a me; » sed protinus 
me resuscita. « Ad defensionem meam conspice. » 
Ne quid mihi pars inferni ilia voracis prævaleat. 

« Erue a framea animam meam. » Erue a gladio 
vel malitia Judæorum. Vel erue animam meam de 
ilia potestato, quæ seducendo jugulât. « Et de manu 
canis unicam meam. » Canes, Judæi. Unica : id est, 
anima Christi. Unica dicitur, quia non habet pecca- 
tum ilia anima, et aliæ animæ ab ipsa mundantur. 
Vel unica, Ecclesia : « et de manu canis : » do ore 
inferni, qui more canino avide dévorât. 

« Salvum me fac de oTeleonis. » Os leonis, populus 
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« Sauvez-moi de la gueule du lion. »La gueulô 
du lion, c'est le peuple Juif, à cause de la force- 
de sa méchanceté. « Et ma faiblesse des cornes 
des licornes. » La licorne, c’est le peuple Juif, 
parce qu’il n’a qu’une seule corne, c’est-à-dire 
une seule loi, et qu J il agitait tous les peuples 
avant leur prévarication. « Et ma faiblesse des 
cornes des licornes, » des satellites de Satan, par 
lesquels les hommes sont particulièrement enflés 
d’orgueil. Jusqu’ici le psalmiste a parlé de la 
passion, il en vient maintenant à la résurrection, 
lorsqu’il dit : 

« J’annoncerai votre nom à mes frères. » C’est 
la voix du Christ. Ses frères, cc sont les Apôtres, 
auxquels il fait dire après sa résurrection: Allez, 
annoncez à mes frères, et dites-leur d'aller en 
Galilée, c’est là qu’ils me verront. Matth. xxvni. 
« Je vous louerai au milieu de l’assemblée; » 
c’est-à-dire dans l’unité de l’Eglise, au milieu 
des peuples qui croient. « Je vous louerai, «c'est- 
à-dire je publierai hautement vos louanges. 

« Vous qui craignez le Seigneur, louez*le. » 
Tous les saints qui le craignent d’une sainte 
crainte. « Glorifiez-le, vous tous qui êtes de la 
race de Jacob, » c’est à-dire le plus jeune peu¬ 
ple, vous qui êtes les destructeurs des vices, glo¬ 
rifiez-le, vous race des chrétiens ■ dont le peuple 
aîné sera le serviteur. Genes. xxv. 

<( Qu’il soit craint par toute la postérité d'Is¬ 
raël, » c’est-à-dire par tous ceux qui voient Dieu, 
qui ayant pris une nouvelle naissance dans lé 

Judaicus: propter fortitudinem malitiæ euæ» Et « a 
cornibus unicornium humilitatem meam. » Unicornis, 
ipse populus Judaicus intelligitur : quia unum cornu 
habet, id est, unam legem : unde ventilabat omnes 
gentes ante prævaricalionem illorum. « Et a corni- 
bus unicornium humilitatem meam. « A satellitibus 
Satauæ, per quos hommes eingulariter in euperbia 
exaltantur. Usque bue de Passione dixit ; jam de 
resurrcctione loquitur cum dicit ; 

« Nurrabo nomen tuum fratribus meis. » Vox Chri¬ 
sti. Fratres, apostoli, postquam resurrexit, ut ipse 
ait : Ite, nuutiate fratribus meis; ut eant in Galilæam, 
ibi me videbunt Malt. xxvm. « In medio Ecclesiæ 
laudabo te. » Hoc est, in unitate Ecclesiæ : in medio 
credentium populorum. « Laudabo te, » prædicabo 
te. 

« Qui tîmetis Dominum, laudate eum. » Omnes 
sancti qui timoré saneto ilium tiraent, laudant eum. 
« Univevsum semen Jacob, magnificate eum. » Id est, 
populus minor, supplantatores vitiorum, magnificate 
ilium : ChristiaDOTum utique semen, cui servie! ma¬ 
jor. Gen. xxv. 

« Timeat eum omne semen Israël. » Hoc est omnes 
videntes Dcum, qui renati per baptisraum, videtis 
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baptême, voyez Dieu par les yeux de l’esprit : 
« Parce qu'il n’a ni méprisé, ni dédaigné là 
prière du pauvre; » c’est-à-dire la prière que je 
lùi adresse, moi qui me suis rendu pauvre pour 
vous. » Ou bien encore, Dieu n'a point dédaigné, 
mais exaucé les peuples chrétiens. 

« Et qu’il n’a point détourné de moi son vi¬ 
sage, » mais qu'il m’a ressuscité d’entre les 
morts, » et qu’il m’a exaucé lorsque je criais 
vers lui, » lorsque Dieu répondit : Je l’ai glorifié, 
et je le glorifierai encore. Jean. xn. Jésus-Christ 
a été exaucé dans sa passion, et l’Église dans la 
tribulation. 

« Ma louange est en vous dans une grande as¬ 
semblée, » c’est-à-dire ma louange est en mon 
Père, suivant ce qu’il dit : Mon Père et moi nous 
sommes un. Jean . x. « Ma louange est en vous 
dans une grande assemblée, » qui s’est étendue 
pat* la foi dans tout l’univers. « Je rendrai mes 
voeux à Dieu, en présence de ceux qui le crai¬ 
gnent- » Les vœux du Christ, c’est sa naissance 
et sa passion ; les vœux cle l’Eglise, ce' sont les 
bonnes œuvres. Ou bien, qu’ils offrent le mys¬ 
tère de mon corps et de mon sang avec ceux qui 
célèbrent ces mystères dans un vrai sentiment de 
crainte. 

« Les pauvres mangeront et ils seront rassa¬ 
siés. » Les pauvres, les apôtres mangeront le 
corps du Christ. <t Ceux qui cherchent le Sei¬ 
gneur le loueront, » en connaissant par la foi et 
par les œuvres qu’il est le pain vivant qui est 
descendu du ciel. Jean . vi. 

mente Deum. « Quoniam non sprevitneqne despexit 
deprecationem pauperis, : » Mearn, qui pro vobis 
factus siim pauper. Yel populos Christianos non spre- 
vit Deus, sed exaudivit. 

« Neque avertit faciem suam a me. » Seu resusci- 
tavit me a mortui9. « Et cum clamarem ad eum, 
exaudivit me. » Respondens : Et clarificavi, et iterum 
clarificabo Joan. xu : Christus exauditus est in Pas- 
siône, et Ecclesia in Lributationë. 

« Apud te laus mea in Ecclesia magna. » ïd est 
a,pud Patrem ut dixit: Ego et Pater unum s.umus 
Joan, x. « Apud te laus mea in Ecclesia magna: » 
quæ per omnenr orbem terraruin creduütate diffusa 
est. « Vota mea Domino reddam coram tinientibus 
eum. » Vota Christi,-nativitas vel passio : vota Eocle- 
siæ, opéra bona. Vel mysteriam corporis ac sangui- 
nis moi offerant cum bis qui in ejus timoré hæc 
célébrant. 

«Edent pauperes et / saturabuntur. » Pauperes, 
apôstoli, edent corpus Christi. « Laudabunt Dominum 
qui requirent eum. » Per fidèm et'opéra cognoscen- 
tes, qüod ipse est pauis vivus qui de cœlo descendit 
Joâri. vt. 


cf Leurs œuvres vivront dans les sièclèë des 
siècles. » Leur cœur, c’est leur âme. Ils vivront 
dans les siècles des siècles, parce que cèlui qui 
mange de ce pain, verra son àme vivre pour l’é¬ 
ternité. s 

« Tousjes confins de la terre se ressouvien¬ 
dront du Seigneur, et se convertiront' à lui. » 
C’est-à-dire, Dieu a créé le peuple chrétien, pour 
qu’il se souvînt de lui, et qu’il revînt à lui en 
quittant ses voies criminelles. La multitude tout 
entière des nations reconnaissent qu'ils sont ën- 
veloppés dans les ténèbres, c’est pour cela qu’ils 
s’approchent pour être éclairés. . 

« Et toutes les familles des nations adoreront 
en sa présence. » Elles adorent sur la terre, et 
elles adoreront dans la vio future, car comble dit 
l’Apôtre, tout genou fléchira devant lui. Philip, u. 

« Parce qu’au Seigneur appartient l’empire, et 
que c’est lui qui régnera sur lés nations. >>■ Le 
royaurhe du diable est tombé, et le royaume'du 
Christ,s’est élevé sur ses ruines. Lorsque Jésus- 
Christ fut monté dans les cieux, tout lui fut sou¬ 
mis. 

« Tous les riches de la terre ont mangé et a- 
doré, » c’est-à-dire les saints apôtres et les au¬ 
tres saints Ont mangé le corps du Christ, comme 
le psalmiste l’a dit plus haut. « Les riches de la 
terre ; » c’est-à-dire ceux qui sont riches en foi, 
en œuvres et en vertus, et qui connaissent que 
le Seigneur est plein de suavité, i? Tous ceux qui 
descendent dans la terre, fléchiront le genou de¬ 
vant lui, » c’est-à-dire les pécheurs, se proster- 

« Vivent corda aorum] in sæculum sæcüli; » ‘Cor 
anima ipsorum. Sine fine, quia qui manducaverit ex 
hoc pane, vivet in eo spiritualis sensus in ’sempiter- 
num. 

« Reminiscentur et convertentur ad Dominum om- 
nes fines terræ. » Hoc est, fecit Dominus Deus pôpu- 
lum Christianum, ut. recordarotur in eui!n, et rever- 
teretur de viis suis pravis. Omnis multitudo gentium 
recognoscunt se in tenebris involutos : ideo acceduht 
ut illuminëntur. 

« Et adorabunt in conspeetu ejus univer8æ,famiUæ 
gentium. » Et hic adorant, et in futuro : quia jùxta 
Aposlolum, ipsi flectentur omnia genua Philipp . u. 

« Quoniam Domini est regnum : et ipse Rommabi- 
tur gentium. » Regnum diaboli cecidit, et regnum , 
Christi advenit. Ascendente eo in ccèlis, omnia sub- 
jecta sünt ei. 

« Manducaverunt et adoraverunt omnes divites 
terræ. » Id est, apù9toli vel.cæteri sàncti mariduca- 
verunt corpus Christi, üt/dixit superius. « Divites 
terræ : » hoc est, in fide, et opère, vel virtütibus : 
cognoscentes quia suavis est Dominus. « In cpnspectu 
ejus càdent univer^i qui descenduht in ierràm. » 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. 


neront devant lui aü jour du jugement. Ils des¬ 
cendront des hauteurs de l’orgueil du siècle,pour 
adorer dans le sentiment d’üne véritable humi¬ 
lité. « Et mon-àme vivra pour lui, et ma posté-, 
rité lé servira, >i l’Eglise car elle ne vit plus pour 
éllé, mais c’est Jésus-Christ qui vit en elle, pu 
Bien, dans un autre sens 1 « Mon âme vivra pour 
lui, et ma postérité le servira. » L’âme de Jésus- 
Christ vit pour Dieu le Père, et la mort, n’aura 
plus sur lui d’empire. Rom. vnr. Ou bien, l’Eglise 
vivra pour le Christ. « Ma postérité, » les enfants 
de l’Eglise,le serviront, c’est-à-dire, le peuple des 
croyants. 

, <( La génération qui doit venir sera déclarée 
.appartenir au Seigneur. s> Le prophète dit: « La 
génération qui doit venir, c’est-à-dire le peuple 
des gentils, qui devait venir avant que le Christ 
lui-même vint dans le mondé afin, qu’on put 
croire en lui. Ou bien, « la génération qui doit 
venir, » c’est-à-dire cette vive clarté qui doit 
briller au jour du jugement. « Et les cieux an¬ 
nonceront sa justice, » c’est-à : dire les Apôtres et 
les docteurs. « Sa justice, » c’est-à-dire ses com¬ 
mandements.. « Au peuple qui doit naître, » par 
là parôle de la prédication, « que le Seigneur a 
fait ; » c’èst-à-diré qu’il a prédestiné avant les 
siècles. «Au peuple qui doit naîLre, qui a été fait 
par lé Seigneur, « qui approchant de lui par la 
foi a puisé dans le baptême une nouvelle nais¬ 
sance én Jé'sus-Chrrst. Qu’il daigne nous accor¬ 
der d’avoir toujours sous les yeux ses blessures, 

Procident, id est, peccatores in die judicii in cons- 
peçtu Dei erunt. Descendünt a superbia sæcüli : ut 
adorent in sensu humilitatis puræ. 

« Anima mea illi vivet: et semen meum serviet 
îpsi. vi Eéclesia, quæ jam non sibi vivit, vivit autem 
Christus in ea, Vel aliter : « Anima mea illi vivet, et 
semen meum serviet ipsi. » Anima Christi |vivit Deo 
Patrie et mors e: ultra non domïnabitur Rom . vin. 
Vel Ecclésia vivet Christo. « Semen meum, » filii 
Ecclesiæ, « serviet ipsi, » populus credentium. 

« Annuntiabitur Domino generatio ventura. » Pro- 
phefca dicit « Generatio ventura, » hoc est, populus 
gentium* qui venturi erânt antequam Christus veni- 
ret.in mundüm ad:'credendum ei, Vel, « generatio 
vèntura, » hoc est, in diem judicii tota intégras Cia* 
ritas. et Ànnuntiabunt cceli justitiam ejus. » Hoc est, 
apostoli vel doctores. <t Justitiam ejus. » Héc est, 
mandata illius. « Populo qui nascelur. » Hoc est, per 
vèrbunx prædicationis. « Quem fecit Déminus. » Hoc 
estipreedestinavit ante sæcuk. « Pôputo qui nascetür, 
quem fecit Dominas. » Qui per fidem accedéns, per 
baplismum est renatus in Christo. Quinobis præstare 
dignetur in conspoctu nostro habere Vulcéra èjüs, et 
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de mettre avec Thomas, notre doigt diins la plaie 
des clous, Jean . xx, ou bien d’avoir un continuel 
Souvenir de toutes lés humiliations dô éa. passion, 
nous rappelant én gémissant qu’il a pénétré dans 
les enfers pour nos péchés, et en vivant de telle 
manière dans ce corps mortel, que nous médi¬ 
tions d’être réunis à lui dans son royaume éter¬ 
nel. 

PSAUME XXII 

Psaume de David . Ce psaume exprime les senti¬ 
ments de l’Eglise louant Jésus-Christ. 

« Seigneur me conduit dans les pâturages et 
je ne manquerai de rien. » Ezéchiel parle aussi 
de ce pasteur, lorsqu'il-dit: Je susciterai un pas¬ 
teur, et mon sërviteur David les conduira dans 
les pâturages. E%éch. xxxiv. Ou bien dans un .au¬ 
tre sens : le bon pasteur qui a donné sa vie po f ur 
moi, me conduit avec sagesse et modération,c'est 
pourquoi je ne manque rien. Ou autrement en¬ 
core : Il me dirige, l’Eglise inspirée par la foi 
parle ici avec confiance ; avant la venue du' Christ 
c’est le démon qui dirigeait le monde, mainte¬ 
nant c’est Jésus-Christ qui dirige son Eglise. Au 
lieu de : « Le Seigneur est mon guide, » l’hébreu 
porté la variante que nous avons donnée plus 
haut : Le Seigneur lui-même me fait paître, ét je 
ne manquerai de rien. » Celui qui a Dieu, pour 
lui, et qui s’attache à Diéu, ne manque d’aucun 

cum Th orna palpantes fîxuram claVorum illius Joàn. 
xx: vel de omni humilitate passionis ejü§ jugemme- 
moriain facientes, cum suspirio etiam eum pro pec- 
catis nostris inferna pénétrasse recoléûtes, ea semper 
agàmus in hoc corpore terreno, ut ipsi copülari me- 
reamur in regno. Amen. 

PSALMUS XXII. 

« Psalmus David. » Psalmus iste continet vocem 
Ecclesiæ côllaudaütis Christum. 

« Dominus pàscit me, et nihil mlhi décrit. » De 
isto pastore, etEzechiël loquitur: Suscitàbo pàstofeitt, 
et pascet eos servus meus David Ezèàh. ixitv. Vèl 
aliter: Paëtor bonus, qui aiiimâm suain pro inopû- 
suit Joan . x : æquo lie modéramine régit : ideô 
nullius egéo. VéP aliter: Régit mô : Ecclésia Ûdiicià- 
liter loquitur per fidëm : quia ante adventüm Chrïsti, 
diabolos regèbat mundum : sed m'odo Christus régît 
Ecclesiaim suam. Quod nos dicitmis : « Déminus 

régit me. » Hebræi dicunt, siéut superiua est sCrip- 
tiim ; «'Dominas phscit me, ét nihil iüiftr décrit. » 
Qui Dètim habet, ét qui Deo : adhærét, nihil boni 
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bien, comme le dit ailleurs le psalmiste : Rien ne 
manque à ceux qui le. craignent. Ps . xxm. « Il 
m'a établi dans un lieu abondant en gros pâtu¬ 
rages. » Il a placé mon espérance dans la béati¬ 
tude future ; car . par ces pâturages, il faut en¬ 
tendre la félicité des cieux. 

« 11 m’a élevé près d’une eau fortifiante. » Il 
m’a élevé en me purifiant de mes souillures par 
le baptême ; ou par la doctrine des patriarches 
et des prophètes, ou des apôtres. « Il a converti 
mon âme, » pour le connaître, c’est-à-dire l’âme 
de l'Eglise, parce que précédemment, elle était 
descendue dans l’enfer par la faute d’Adam no¬ 
tre premier père ; mais elle est maintenant con¬ 
vertie à Jésus-Christ par la foi. 

« Il m’a conduit dans les sentiers de la jus¬ 
tice, » c’est-à-dire dans les sentiers, par la voie 
étroite de ses commandements. « A cause de son 
nom, » non à cause de mes mérites. 

«/Car, quand je marcherai au milieu de l’om¬ 
bre de la mort, » à travers les obscurités de ce 
monde, « je ne craindrai aucuns maux, parce 
que vous,êtes avec moi. » Seigneur, je vous tiens 
dans mon cœur. Ou bien dans un autre sens : 
L’ombre se produitde deux manières,par un corps, 
et par la lumière. Par le corps, il faut entendre 
la mort, par l’ombre, les pécheurs et l’ignorance, 
Et cependant, lorsque l’Eglise marche au milieu 
de ces dangers, elle ne craint point, parce qu’elle 
a le Seigneur avec elle, suivant la promesse qu’il 
a faite -, « Voici que je suis avec vous tous les 


jours jusqu’à la consommation des siècles .Matih. 
xxvm. » Voilà pourquoi l’Eglise, ne dfaint pas. 

« Votre verge et votre bâton m’ont consolé.; » 
car le Seigneur châtie celui qu’il aime. Prov . ni. 
Par la verge, on entend la tribulation ou la cor¬ 
rection paternelle, ou la persécution de l'Eglise. » 
« Et votre bâton, dont vous vous servez pour 
châtier vos enfants spirituels. Ou bien par ce bâ¬ 
ton, il faut entendre le soutien et la consolation 
de la vie future. « M’ont consolé. » Ils m’ont ins¬ 
truit en me consolant, ils ne m’ont pas affligé 
en me mortifiant. 

« Vous avez préparé une table devant moi,etc., 
afin que je sois nourri, non plus seulement .de 
lait,.comme un petit enfant, mais d’un aliment 
substantiel ; c’est-à-dire, afin que ruminant,avec 
les dents de l’esprit, les saintes Écritures, je 
puisse résister aux pervers. « Vous avez préparé 
une table devant moi en face de ceux qui me, 
persécutent. » Cette table c’est la sainte Écriture. 
De même, qu’après le travail on trouve à la fois, 
en se mettant à table, la consolation et un ali¬ 
ment réparateur ; de même les saints trouvent 
dans cette table, c’est-à-dire dans les divines 
Écritures, la consolation et la réfection, c’est-à- 
dire la foi, l’espérance et la charité. « Contre 
ceux qui me persécutent, » contre les persécu¬ 
teurs de l’Eglise qui sont les démons, les Juifs 
et les hérétiques, c’est contre tous ces ennemis 
que nous trouvons de la consolation dans les 
saintes Écritures. 


deest ei, ut ait propheta: Nihil deest timentibus eum 
Psal. xxm. « In loco pascuæ ibi me cofiocavit. » Ac 
si dicat: In uniLatem fidei, in unitatem. Ecclesiæ. 
« In loco pascuæ ibi me collocavit : » In futura bea- 
titudiue composuit spem meam. Pascua enim, futura 
intelligitur beutitudo. 

« Super aquam refectionis educavitme. » Àbluendo 
per baptismum me ‘ enutrivit, vel doctrina patriar- 
charum, et prophétarum, sive apostolorum. « Ani- 
mam meam convertit. » Ad se cognoscendum : id est, 
animam Ecclesiæ : quia antea ad infernum descen¬ 
dent per culpam primi homini's Àdæ : sed modo ad 
Christum. conversa est per fidem. 

Deduxit me super semitam justitiæ:N> id est, super 
semitam mandatorum per artam viam. « Propter 
nomen suufn ; » non propter meum meritum. 

« Nam et si ambulavero in medio umbræ mortis : » 
per hujus sæculi obscuritates : « non timebo mala : 
' quoniam tu mecum es. » Domine, te corde retineo. 
Vel aliter : Umbra duobus modis, id est, a corpore, et 
a lumine fit. Per corpus, mors intelligitur: per um- 
bram, peccata et ignorantia. Et tamen, quamvis 
Ecclesia inter hæc ’ supradicta ambulet, non timet : 


quia Dominum apud se habet, ut ipse dixit : Ecce çgo 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
tionem sæculi Matth. «ft.Propterea Ecclesia non tiipet. 

« Virga tua et baculus tuus: ipsa, me consolata ■ 
flunt. « Quera enim diligit Dominus, corripit Prov. ni. 
Per virgam intelligitur tribulatio vel disciplina patris, 
aut persecutio Ecclesiæ «Et baculus tuus, » quo filios 
castigas spirituales. Vel per baculum,. suslentatio et 
consolatio futura. « Ipsa me consolata sunt. » Eru- 
dierunt me consolando, non afflixerunt mortificando. 

« Parasti in conspectu meo mensam, » etc. Ut jam r 
non lacté quasi parvulus alar, sed solido cibo: id est, 
ut spirituali dente rumïnans Scripturns sanctas, 
possim perversis resistere. « Parasti in conspectu meo 
mensam adversus eos qui tribulant me. »■ Mensa, id- 
est, Scriptura divina. Sicut post laborem in, mensa , 
invenitur consolatio, et refectio, sic et sancti. per 
mensam, id est, per Scripturam divinam habent con- 
solationem, et refectionem, id est, spem, fidem, et, 
charitatem. « Adversus eos qui tribulant me. » Per- 
secu tores Ecclesiæ, qui sunt dæmoües, Judæi et hæ- 
retici. Contra istos ojtnnes in Scripturis sacHs inveni- 
mus consolationem.. 
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« Vous avez répandu sur ma tête un parfum 
précieux. » Par la tête, c’est-à-dire par la partie 
principale de Pâme, il faut entendre l'Eglise. En 
effet. Pâme reçoit le nom de tête, parce que de 
même que les.membres sont dirigés par la tête, 

, ainsi les pensées reçoivent de Pâme leur direc¬ 
tion. .L'huile signifie la consolation ; en effet, 
Phuile a la propriété d’adoucir, de soulager le 
corps, ainsi Pâme de l’Eglise reçoit des Écritures 
la consolation. « Vous avez répandu sur ma tête 
un parfum précieux. » Vous avez répandu une 
joie toute, spirituelle dans ruon âme qui est le 
chef de tout le corps. « Et la coupe où je 
m’enivre est admirable » cette coupe c’est la 
parole de Dieu ; « où je m'enivre, » parce 
que la prédication touche l’homme au cœur, 
quand elle le sépare, c’est-à-dire le père du 
fils ; la mère de la fille, et la fille de sa mère, 
et la fille de sa belle-mère. La prédication 
nous enivre, lorsqu’elle opère ces merveilles. 
Cette coupe, signifie aussi la mesure, parce que 
Dieu distribue et donne à chacun selon qu’il mé¬ 
rite ou qu’il est capable de recevoir. Ou bien,* 
vous m’avez enivré d’une coupe mystique, pour 
me faire livrer à l’oubli toutes les jouissances de 
la vie précédente. 

« Et votre miséricorde me suivra tous les jours 
de ma vie. » C’est l’Eglise qui parle à Jésus- 
Christ. La miséricorde de Dieu nous prévient et 
nous suit. Elle nous prévient parla foi, elle nous 
suit, en nous faisant garder les commandements 

« Impinguasti in oleo caput meum. » Per caput, id 
est, principale mentis, Ecclesia intelligitur. Mens 
etenim caput vocatur : quia sicut a capite reguntur 
membra, ita cogitationes mente disponuntur. Per 
oleum intelligitur consolatio : quia sicut per oleum 
consolatur corpus, ita et per consolationem Scriptu- 
rarum, mens Ecclesiæ. « Impinguasti in oleo caput 
meum : » Lætificasti spirituali lætitia mente meam, 
quæ caput est totius corporis. « Et calix meus ine- 
b/ians quam præclarus est. Calix » intelligitur verbum 
Dei. « Inebrians, «quia perprædicationem compungi- 
tur homo in mente, quando separat hominem, id est, 
patrem a filio ; filium a pâtre suo : matrem a filia, et 
filiam a matre sua: et nurum adversus socrum suam. 
Tune nos inebriat, quando ista facit. Per calicem, 
mensura intelligitur: quia unicuiquejuxta quod me- 
retur, vel potest capere, sic illi dividit Deus, id est, 
dat.. Vel mystico me calice inebriasti, ut oblivioni 
traderem delectationes prioris vitæ. 

« Et misericordia tua, Domine, subsequetur me. » 
Vox. Ecclesiæ ad Ghristum. Misericordia Dei et præ- 
venit et subsequitur..P.rævenit, per fidem : subsequi- 
tur, in custodiendo, mandata Dei. « Omnibus diebus 
vitæ meæ. » Quamdiu in hoc corpore dego. 
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de Dieu. « Tous les jours de ma. vie, » tant que 
je reste dans ce corps mortel. 

« Afin que j’habite dans la. maison du Sei¬ 
gneur. » L’Eglise ici-bas, n’est guère qu’une 
tente. De même en effet,, qu’une tente se trans¬ 
porte d’un lieu dans un autre; ainsi l'Eglise est 
transportée de cette tente dans une maison ;c’est- r 
à-direjdans* la vie éternelle, dans la vie perpé¬ 
tuelle, ou les saints habiteront sans fin. « Afin 
que j’habite dans la maison du Seigneur pendant- 
une longue suite de jours, c’est-à-dire, afin que 
j’habite la céleste Jérusalem, avec tous les saints - 
réunis, avec moi par la foi. 

PSAUME XXIII. 

Psaume de David pour le premier jour de la se - ' 
maine. Dans ce psaume, le prophète parle de » 
temps en temps de l’Eglise. 

« Au Seigneur appartient la terre et .toutce 
qu’elle renferme, » lorsque tous ceux qui goûtent 
les choses de la terre, se seront convertis au 
Seigneur. « Au Seigneur appartient la 5 terré, » 
e’est-à-dire le monde tout entier; «et tout ce 
qu’elle renferme, » c’est-à-dire les habitants de 
ce monde. Ou bien : « Au Seigneur appartient k 
terre, « c’est-à-dire l’Eglise ; « et tout ce qu’elle 
renferme, » c’est-à-dire tous les saints. « L’uni¬ 
vers et tous ceux qui l’habitent sont à lui. » 
Lorsque Jésus fut glorifié, la foi de tous les peu¬ 
ples a fait d’eux tous une seule Eglise. 

« Et ut inhabitem in domo Domini. » Ecclesia hic 
quasi in tabernaculo consistât. Quia sicut tabernacu- 
lum mutatur de loco in locum : sic , et Ecclesia de 
isto tabernaculo traosfertur in domum, hoc est, in 
vitam æternam, sive perpetuam, ubi sine fine habi- 
tahunt sancti. « In longitudinem dierum. « Diebus 
sine fine, « Ut inhabitem in domo Domini in .longi¬ 
tudinem dierum : » id est, ccelestem Jérusalem com- 
muniter cum omnibus sanctis congregatis in me per 
fidem inhabitem. 

PSÀLMUS XXIII. 

« Psalmus David, in prima Sabbati. » Psàlmus iste 
continet interdum voeëm prophetæ de ■ Ecclesia 
loquentis. 

« Domini est terra et plenitudo ejus. » Cum con- 
versi fuerint qui terrena sapiunt. « Domini est terra,» 
hoc est, totus mundus : «et plenitudo ejus, » hoc est, 
babitatores mundi istius. Vel, « Domini est terra, » 
hoc est, Ecclesia : « et plenitudo ejus, » id est, omned 
sancti. « Orbis terrarum, et universi qui habitant in 
ea. » Glarificato Jesu, omnium gentium fldes fit una 
Ecclesia. 
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« C’est lui qui l’a fondée au-dessus des mers.» 
Les mers sont içi le symbole des agitations de ce 
monde, car au commencement, les fluctuations 
du siècle foulent aux pieds TEglise et la domi¬ 
nent. Maïs le Seigneur a fondé, c’est-à-dire a for 
tifié son Eglise dans la foi. 11 l’a fondée sür les 
flots de oé inonde, afin qu’ils ne soient point, la 
cause de sa ruine. «Et il l’a établie au-dessus 
des fleuves. » Lès fleuves, ce sont les puissants 
du siècle où les hommes avides de richesses, 
comme le dit Salomon : Tous lés fleuves entrent 
dans la mer. Ainsi les puissants eux-mêmes,mal¬ 
gré leurs grandes richesses, ne sont jamais ras¬ 
sasiés. C'est sur ces fleuves que l’Eglise est éta¬ 
blie pour les enseigner*..et convertir ceux qui ont 
la puissance. S’ils refusent de l’écouter, « il l’a 
établie sur les fleuves, » il l'a établie .sur les con¬ 
voitises du siècle, afin qu'elle leur fut supérieure, 
afin qu’elle fut pure,sans tache et sans ride. 

« Qui montera sür la montagne du Seigneur?» 
C’est le prophète qui fait cette question. « Sur la 
montagne du Seigneur, c’est-à-dire dans la cé¬ 
leste Jérusalem, ce mot « qui » exprime ici le 
petit nombre. Ou bien, cette montagne c’est la 
justice la plus élevée, comme celle dont il est 
question dans ces paroles : Allez, vendez tout ce 
que vous avez, et donnez-le aux pauvres, et vous 
aurez un trésor dans les cieux Luc . xviii. « Ou 
qui se tiendra dans son lieu saint ? » Sur les 
hauts sommets de sa justice, comme s’il disait : 
qpi persévérera ? car il en est beaucoup qui gra¬ 


« Ipse super maria fundavit eam. » Per maria, 
flùctùationes istius mundi, quia calcant et superant 
Ecclesiam abinitio flùctùationes sæculi. 5ed fundavit, 
hoc est, corroboravit Ecclesiam suam in fidë. Super 
flüctus hujus sæculi stàbilivit eam, ne ab his dilaba- 
tur. « Et super flumina præparavit illam, » Pèr flu¬ 
mina intelliguntur potentes sæculi, vel cupidi : ut ait 
Salomon : Omnia flumina intrant in mare. Sic et ipsi 
potentes, licet magnum habeant censum, numquam 
satiantur. Super ista flumina est Ecclesia, ut illis 
prdedicet : et convertàntur qui potestatem habent. Si 
. aüdire* nolüeHüt : <* super flumina præparavit illam. » 
Super cupiditates hujus sæculi constituit eam : ut 
ipsa superior esset, munda sine macula et ruga. 

« Quis âscendit in montera Domini ? » Vox prophe- 
tæ ïnterrogàntis : id est, in ccelestém Jérusalem ? 
« Quis » pré raritate ponitur. Vel mous hic pro alta 
justitia : ut illùd : Vade, vende omniâ quaé habes, et 
dà patipôribùS, et habebis thésaurum in cœlis Luc. 
xVm. « Aùt qUis stabit in loco saüctô ejus? » Super 
altissiiham jüôtitiam ejus : âc si* dicat, quis perseve- 
rabit ? quia multi ascendunt, et non persévérant. 


vissent cette montagne et ne persévèrent point. 

« Celui dont les mains sont innocentes, et je 
coeur .pur, » pur dans ses oeuvres, parce que les 
mains sont l’emblème des oeuvres, « et pur dans 
son cœur, c’est-à-dire pur dans ses paroles. Ou 
bien, pur de cœur, et saint dans ses pensées. 

« Qui n’a pas reçu son àme en vain, » qui après 
le baptême ne l’a déshonorée par aucunes souillu¬ 
res, par aucuns péchés. Celui-là n’a pas reçu sôh 
àme en vain, qui pratique les bonnes Oeuvres. 

« Ou fait un serment trompeur à son prochain. » 
Ne point faire de serment trompeur à son pro¬ 
chain, c’est annoncer et pratiquer ce que l'on ‘ 
pense. lien est beaucoup, en effet, qui font de 
faux serments pour tromper leur prochain, c’est 
ce que Dieu le Père des lumières a en abomina¬ 
tion, comme le dit saint Pierre : Ce n'est point 
aux hommes que vous avez menti, mais à Dieu. 
AcL v. Celui donc qui se préservera de ces 
souillures : 

« Celui-là recevra du Seigneur la bénédiction 1 
et la miséricorde de Dieu, son Sauveur, » de Jé¬ 
sus-Christ égal à son Père et par la mort duquel 
il a été sauvé. Ou bien, dans un autre sens : « Il 
recevra du Seigneur la bénédiction. » C’est de ce¬ 
lui dont il a dit plus haut: «Celui qui n’a point 
fait de serment trompeur à son prochain, rece¬ 
vra du Seigneur la bénédiction, lorsqu’il dira: 
Venez, les bénis de mon Père, recevez le royaume 
qui vous a été préparé dès le commencement du 
monde Màtth. xxv. « Ët la miséricorde de Dieu, 


« Innocens manibus et mundo corde. » Purus in 
opéré : quia per manus, opéra intelliguntür : « et 
mündd corde, » id est, mundis sermoûibüs. Vël 
mundo corde, sanctus in cogitatione. « Qui noü accè- 
pit in vanum animam suam. » Qui nullia eamfæcihüs 
pëccaminum post baptismum maculavit. Ille in vanüm 
non accepit animam suam, qui opéra bona agit. « Nec 
juràvit in dolo proximo suo. » Illë in dolo non jurât 
proximo suo, qulquæ cogitât, hæc prædicat, et in 
opéré implet. Multi sunt enim qui dolose jurant, ut 
deéipiant proximum : quod abôminàtur Pater lurtü- 
nuin Dëus, dicente Petro : Non es homiûibüs menti- 
tus, sëd Deo A et. v. Èrgo qui se àb his custodiërit 
maculis. 

« Hic accipiet benedictionem à Domino : et mjaeri- 
cordiàm à Dëo salutâri sUo. » A Christo æquàli Pa- 
tri, cüjus morte salvatus est. Vel aliter : «Hic accipiet 
benedictionem a Domino. » De isto süpradicto' dicit : 
Qui non jurât in dolo proximo süô, accipiet benedic¬ 
tionem à Domino, quando dicturus erit: Vënite, 
benedicti Patris méi, percipitë pafatùtfi vôbis régûum 
a constitutfone mmûïMàtth. Xxv. « Ët mi série ôrdiam 
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Il joint avec raison la cupidité et la crainte,-parep 


son sauveur, » Celui-là reçoit de Dieu la miséri¬ 
corde qui se considère' comme misérable. 

« Telle est la génération de oeux qui cherchent 
le.Seigneur. » Il a dit plus haut au singulier: 
« Celui-là recevra la bénédiction, » maintenant 
il parle au pluriel, parce que l’Eglise est compo¬ 
sée, d’un grand nombre de personnes, et cepen¬ 
dant elle est une, à cause de l’unité dév ia foi. 
Cette génération, p'est-à-dire le peuple chrétien, 
q.ui.plongé dans les ténèbres a cherché le vrai 
Sçigneur et Sauveur. 

« De ceux qui cherchent la face du Dieu de Ja^ 
cob, » c’est-à-dire que le peuple chrétien recher¬ 
che la face du Dieu de Jacob. Voilà pourquoi il 
est dit : « L'aîné sera le serviteur du plus jeune,» 
Gçn. xxy, parce qu’il a cédé la primauté à celui 
qui était né après lui. Ici se trouye le mot diap- 
salmcii pour indiquer un changement, de per¬ 
sonne. Car c’est maintenant du Seigneur remon¬ 
tant dans le royaume des cieux qu’il est 
question. Lors donc de son ascension dans 
les cieux avec les anges, ceux qui le précédaient 
ou 1’accompagnaient, faisaient entendre aux prin¬ 
ces des autres hiérarchies des cieux, ces excla¬ 
mations: 

« Élevez-vQS portes, ô princes ! et vous portes 
éternelles, levez-vous, » c’est-à-dire, ouvrez.les 
portes célestes, et que l’entrée de l’éternité soit 
ouverte. Ou bien, élevez-vos portes, ô princes, ce 
senties bons anges qui s'adressent aux mauvais 
dont le diable est le prince. « Elevez vos portes, 
ô princes,» c’est-à-dire la convoitise et la crainte. 


que celui qui amasse sous l’inspiration de la cu¬ 
pidité, garde, pour ne point les perdre, 'ses ri¬ 
chesses par un sentiment de crainte et de malice-; 
et celui qui est,, dominé par la crainte, par la cu¬ 
pidité et par la malice, ne peut chasser de s&n 
àme l'esprit malin. « Élevez-vous, portes éter^ 
nelles, » c’est-à-dire la foi et la charité. Oh les 
appelle éternelles, parce que depuis Adam jus¬ 
qu'à Jésus-Christ elles ont été faibles et comme 
gisant sur la terre, et c’est pour cela qu’on lèiir 
dit de s’élever. « Et le roi de gloire entrera, » 
c’est-à-dire le Christ, parce que c’est par la foi 
et la Gharité, que le Christ est entré dans l’E¬ 
glise. « Et le roi de gloire entrera, » le Christ 
Notre-Seigneur, maître d’un royaume d’une splen¬ 
deur éclatante. Ceux-ci, étonnés et frappés dé 
stupeur demandent : 

« Qui est ce roi de gloire? » C’est la voix des 
démons plus puissants. Comme s'ils disaiént,: 
Nous n’avons point d’autre roi que le diable, qui 
est ce roi de gloire ? « Qui est ce roi de gloire ? >ï 
Celui qui a la parole répond : « c'est le Seigneur 
fort et puissant, » c’est la voix des bons anges. Il 
est fort lui qui a enchaîné le fort armé, votre 
prince. Marc, m. « Il est fort, » lui qui a volons 
tairement accepté la mort ; « il est .puissaht, » 
lui qui a triomphé de l’enfer ; « puissant dans les 
combats, » lorsqu’après avoir dépouillé le Tar- 
tare, il a ramené aveG lui une multitude de cap* 
tifs. Le même crie de nouveau et dit : 

« Élevez vos portes, 6 princes ! et vous, portes 


a Deo salutari suo. » Misericordiam a Deo consequL 
tiir, qui se putat esse miserum. 

.« Hæc est generatio quærentium Dominum. » Su- 
perius eingulariter dixit: «Hic accipiet benedictio- 
nem.: » modo pluraliter, quia Ecçlesia ex pluribus 
personis cougregatur : et tamen una dicitur, propter 
unitatem fidei. Generatio hæc, id est, populus Chris- 
tianorijm, quæ in tenebris jacens, verum Dominum 
Salvatoremque quæsivit. 

« Requjrentium faciem Dei Jacob. » Id est, populus 
Ghristianus, requirit faciem Dei Jacob, ünde d^ctum 
est : JMajor seryiet minori Gen, xxv : quia posteras 
nalo primatum dédit. Intercedit « diapsalma, » ut 
immutet personam. Ipse enim Dominus nunc cçelestia 
régna répétons, nuntiatur. Ascendente^ergo cum an- 
gelis, ,hi qui præcedebant sive comitabant.ur, aliis 
eorum principibus. acelamabant : 

« Tollite portas, principes, -vestras :, et elevamini, 
portée æternales. », Hoc est, reserate ccelestes aditus : 
pateat æternitatis ingressus. Vel, « tollite portas, 
principes, vestras : » Vpx angelorum bonorum,, ad 
angelos malos : quorum princeps diabolus est. « Por¬ 
tas, principes, vestras : » id est, cupiditatem et timo- 


rem. Bene conjunxit cupiditatem et timorem : qui$ 
quicumque per cupiditatem congregat, per timorem 
et malitiam custodit, ut non perdat; et qui timorem, 
et cupiditatem, et malitiam habet, spiritum paalignum 
de se. non dejicit. « Et elevamini, portée æternales:* 
id est, fides et charitas. Æternales jÜQuptur : quia ab 
Adam usque ad Christum in itao jacuerunt : et ideo 
elevari dicuntur, « Et introibit rex gloriæ : » hoc est, 
Christus ; quia per fidem et charitatem introivit 
Christus ip Ecclesiam. « Et introibit rex gloriæ : # 
Christus Dominus immensæ cfaritatis retineps ^rpr 
gnuin. Hi quoque attoniti et mentis stupore porculsi 
dicunt : , 

« Quis est iste rex gloriæ? » Vox majorum dæmor 
num. Ac si dicerent : N,os nostrum regem habeipu? 
diabolum : iste rex gloriæ quis est? « Quis, » inqujit, 
« est iste rex gloriæ? » Respondet qui loquitur: 
« Dominus fortis et potens. » Vox angelorum bonq- 
rum. Fortis est, qui alligavit forfem principçm ves- 
trum Marc. m. « Fortis, v cum susçepit mortem : 
« potens, » cum viçit inferüum. In pr.ælio, » cum 
epoliatio Tartaro, reduxit secum multitudinem capiL 
vorum. Clamât iterato, et dioit : 
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.éternelles, levez-vous,et le roi de gloire entrera.» 
Que les portes célestes s’élèvent, que les portes 
du séjour éternel s’ouvrent enfin. « Et le roi de 
.gloire entrera. » Car ce n’est pas seulement par 
sa résurrection qu’il est en possession d'une 
gloire immense, mais il a de plus cette gloire 
égale à celle de son Père, et qu’il possède avant 
que le" monde fut créé. Ils adorent donc la puis¬ 
sance unique tout à fait supérieure d’une si 
grande gloire, et ils disent: 

.« Qui estee roi de gloire?» On leur répond : 
« Le Seigneur des vertus est lui-même ce roi de 
gloire, » Le Christ est le roi des vertus au plu¬ 
riel, parce que son trône est placé sur les neuf 
vertus des cieux. Ou bien, il dit : « des vertus, » 
parce que le Seigneur est au-dessus de toutes les 
puissances du démon. Ou bien encore, « des 
vertus, » parce que le diable a eu sous son em¬ 
pire les neuf ordres des anges bons ou mauvais. 
« Elevez vos portes, » c’est la voix des bons an¬ 
ges, ou bien c’est le Seigneur qui donne cet or¬ 
dre aux bons anges. « Élevez vos portes. » Après 
le péché d’Adam, les portes du paradis furent 
fermées, et une épée de feu fut donnée à un ange 
de l’ordre des Séraphins, pour qu’il en gardât 
l’entrée. Mais après que Jésus-Christ fut venu 
dans le monde, et eut combattu avec le diable, il 
ouvrit les lieux inférieurs, en fit sortir les âmes 
des saints, et retourna dans les cieux avec les 
bons angefe. Alors donc les portes du paradis fer¬ 
mées jusqu’à présent, furent ouvertes. Ou bien, 

c Tollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternales. » Eleventur ætherese januæ : ape- 
riantur ætemarum ædium valvœ. « Et introibit rex 
gloriæ. ». Quia non solum post resurrectionem, im- 
mensam possedit claritatem : verum etiam et illam 
quam æqualem cum Pâtre habuit priusquam lieret 
mundus. Adorantes igitur hi tanlæ gloriæ unicam 
singularemque potentiam, aiunt ; 

«Quis est iste rex gloriæ?» Respondetur bis; 

Dominus virtutum ipse est rex gloriæ » Pluraliter 
hic c virtutum, » Cbristus intelligitur : quia super 
novem virtutes cœlorum sedet. Yel « virtutum » dicit: 
quia super orpnes virtutes diaboli, Dominus est. Yel 
« virtutum » dicitur : quia diabolus novem ordines 
angelorum. sub sua habuit dominatione, sive bonos 
sive malos. « Tollite portas. » Vox angelorum bono- 
rum. Vel vox Domipica ad angelos bonoa. « Tol¬ 
lite portas, hoc est, quia quando Adam pecca- 
vit, portæ paradisi clausæ fuerunt: et data est rom- 
phæa ignea angelo Seraphim, ut eum custodire 
deberet. Sod postquam Christus venit in muudum, et 
luctavit cum diabolo, aperuit infernum, et animas 
sanctorum secum eduxit : et cum angelis bonis ad 
pcelestla remeavit. Tune portæ paradisi, quæ ante 


« les portes éternelles, » ce sont les anges, v et 
c’est grâce à leurs soins vigilants que nous mou¬ 
tons dans les cieux. Ces portes sont élevées,parce 
que précédemment toutes les âmes des saints 
descendaient dans l’enfer. Mais après que Jésus- 
Christ fut monté avec son corps au-dessus de 
toutes les vertus des cieux, les anges firent écla¬ 
ter leur joie, parce qu’il conduisit avec lui en 
triomphe les âmes des saints. « Qui est ce roi de 
gloire ? » C’est la voix des anges qui étaient tou¬ 
jours demeurés avec le Père. Ils semblent dire : 
Nous avons toujours contemplé le Père et le Fils 
dans une même essence,qui est ce roi de gloire,? 
C’est eu égard à sa nature humaine, que les au¬ 
tres disent*: a Elevez vos portes, » c’ést la voix du 
prophète aux Juifs : « Elevez vos portes, » c’est-à- 
dire l’orgueil,la cupidité,l’avarice,car c’est par ces 
trois portes que tout homme descendait dans 
l’enfer. Ou bien, élevez vos portes, ô princes ; 
dans l’hébreu, on lit: Portes, levez vos têtes ; 
qu’elles suivent une ligne directe. Il faut enten-' 
dre que l’homme ne peut parvenir à une pureté 
parfaite, et que personne ne peut arriver à cette 
perfection par se9 propres forces. Ces portes éter¬ 
nelles auxquelles on commande de s’élever sont 
la foi, la charité et la chasteté, parce que c'est 
par ces trois portes que Jésus-Christ entre dans 
l’Eglise. « Qui est ce roi de gloire? » La faiblesse 
humaine répond: Qui est-il? comme s’ils disaient: 
Est-ce celui que nous avons crucifié, que nous 
avons insulté et traité comme un vil néant. Ils 

clausæ fuerant, apertæ sunt. Vel « portæ æternales,» 
angeli dicuntur : per quorum custodiam, ad cœlestiâ 
conscendimus. Elevatæ dicuntur : quia antea omnes 
animæ sanctorum ad- infernum descendebant. Sed 
postquam Christus ascendit una cum corpore suo 
super omnes virtutes cœlorum, post angeli lætati 
sunt : quia animas sanctorum apud se illuc deduxit. 
«Quis est iste rex gloriæ?» Vox angelorum, qui 
apud Patrein semper fuerant, ac si dicerent : Nos 
Patrem, et Filium semper simul esse videmus : iste 
rex gloriæ quis est? Pro parte carnis dicebant : 
« Tollite portas : » Vox propbetæ de Judæis, « Tollite 
portas : » id est, superbiam, et cupiditatem, et avari- 
tiam, quia per has très, omnis homo ad infernuiü 
descendebat. Vel elevate portas, principes, vestras : 
pro quo in Hebræo positum est : « Levate, portæ, 
capita vestra : » recto ferantur itinere. Ad perfectum 
raunditiæ dicit hominem venire non posse : et quem- 
quam ad perfectum munditiæ venire non valere. 
Portæ æternales quas dicit elevari, fidos, charitas, et 
castitas est, quia per has très Christus Ecolesiam 
ingreditur. « Quis est iste rox gloriæ ? » Humana 
fragilitas respondit ; « Quis est iste ? » Ac si dicant : 
Iste est quem nos crucjfhimus, et improperavimus, 
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répondent : « C’est le Seigneur des vertus,» c'est- 
à-dire celui, qui est mort dans le temps, selon la 
faiblesse de la chair, et maintenant par la puis¬ 
sance de Dieu. Ou bien, il a manifesté cette vertu 
lorsqu’il a dit à Thomas : Mettez votre doigt dans 
la plaie des clous, et mettez votre main dans 
mon côté, et ne soyez plus incrédule, mais fidèle. 
Jean, xxvi. Il est appelé le Seigneur des vertus 
au sens de saint Paul, lorsqu’il dit: Qui nous 
séparera de la charité de Jésus-Christ? Est-ce la 
tribulation, l’angoisse, la persécution, etc. Rom. 
xm. Et encore : « Élevez vos portes, Ô princes. » 
C’est la voix des anges qui sont descendus avec 
Jésus-Christ dans l’enfer, et qui s’adressent aux 
sujets du diable. Ils font voir qu’ils traînent 
leur prince enchaîné : « Elevez vos portes, » 
parce que les portes sont brisées, c’est-à-dire 
leur pouvoir a été détruit. « Et vous, portes éter¬ 
nelles, levez-vous, » et c’est alors que les portes 
éternelles se sont levées, c’est-à-dire que les 
âmes des saints sont sorties de l’enfer. On les 
appelle éternelles, parce qu’ils doivent régner 
éternellement avec Dieu. « Le Seigneur des ver¬ 
tus est lui-même ce roi de gloire. » Au lieu, de: 
« Le Seigneur des vertus, on lit dans l’hébreu, » 
le Seigneur Sabaoth que les Septante ont traduit 
dans un autre endroit par « tout-puissant. «C'est 
avec raison que le Seigneur des vertus qui s’est 
fait homme pour nous, qui a été livré à la mort, 
plongé dans les ténèbres de l’enfer, a accepté 
ces humiliations avec bonté, les a supportées 

ac pro nihilo habuimus. Respondent : « Dominus 
virtutum, » id est, qui mortuus est ad tempus ex 
infirmitate carnis: sed nunc vivit ex virtute Dei. Vel 
virtus fuit, quando dixit Thomæ: Infer digitum tuum 
in locum clavorum, et mitte mannm tuam in latus 
meùm, et noli esse incredulus, sed fidelis Joan . xxvi. 
« Dominus virtutum » dicitur, sicut. Paulus ait : Quis 
nos separabit a cbaritate Christi Rom . vm? Tribulatio, 
an angustia, an persecutio, et reliqua. Item : «Tollite 
portas, principes, vestras. » Vox angelorum, qui 
cum Cbristo ad infernum descenderunt, ad subjectos 
diaboli dicunt. : Oslendunt se principem illorum liga- 
tum ducere : « Tollite portas, » quia fractæ sunt 
portæ, id est, potestas illorum tune abstracta est. 
« Et elèvamini, portæ æternales. » Et tune elevatæ 
sunt æternales, id est, animæ sanctorum de inferno. 
Æternales" dicuntur, quia semper sine Une apud 
Déum regnaturi sunt. «Dominus virtutum, ipse est 
réx gloriæ. » Pro « Domino virtutum, » in Hebræo 
legitur « Dominus sabaoth, « quod in alio loco Sep- 
tuaginta interprètes « omnipotentem » transtuleruut. 
Merito virtutum Dominus; qui pro nobis homo façtus 
est : morti traditus, infernalibus est tenebris aduic- 


avec patience, en a triomphé avec force, et & tout 
consommé d’une manière admirable: En vertu de 
cette puissance qui lui est propre, il a foulé aux 
pieds les enfers, il est rentré en triomphe dans 
les célestes demeures, il est monté a.ux cieux, 
environné de gloire, et il est maintenant assis à 
la droite de Dieu le Père tout-puissant, car il. in¬ 
tercède continuellement pour nos péchés. Ainsi 
soit-il. , - 

PSAEME XXIV 

Psaume de David . Ce psaume vingt-quatrième 
, nous fait entendre la voix de notre Médiateur, 
s’adressant à son Père, et parfois les cris de 
l'Eglise suppliante. 

« J’ai levé mon âme vers vous, Seigneur.. » 
C’est la voix de l’Eglise, s’adressant à Jésus- 
Christ. « J’ai levé, » dit-il, c’est-à-dire j’ai élevé, 
parce qu’avant que Jésus-Christ vint au monde, 
l’Eglise était étendue et abaissée dans cette vallée 
de larmes. Et sur quelles hauteurs l’a-t-il élevée? 
Sur la hauteur de la foi, de l’espérance, de la 
charité, par la sanctification. En effet, si on laisse 
le blé dans des bas-fonds, il se corrompt, si on 
le place dans des lieux élevés, il se conserve. Il 
en est ainsi de l’âme, si elle reste étendue dans 
la corruption, dans les bas-fonds de ses péchés, 
elle se corrompt elle-même et périt. Mais si elle 
s’élève sur les hauteurs de la foi, deTespéranôe 
et de la charité, Dieu lui-même la prend sous sa 

tus: quod .clementer suscepit, patienter - toleravit, 
fortiter vicit, mirabiliter consummavit. Qui cum vir¬ 
tute propria caleans inferos : cum triumpho rediens 
ad superos : cum gloria ascendit ad cœlos : ‘ sedet 
nunc ad dexteram Dei Patris omnipotentis, interpel- 
lans nostris jugiter pro delictis. Amen. 

PSALMUS XXIV. 

« Psalmus David. » Vicesimus quartus psalmus 
mediatoris nostri missam ad Patrem continet vo- 
cem : interdum habet Ecclesiæ supplicantis clamo- 
rem. * 

« Ad te, Domine, levavi animam meam. » Hic vox 
Ecclesiæ intelligitur ad Christnm. « Levavi » dicit, id 
est, elevavi : quia prius in valle lacrymarum, vel in 
imo jacebat Ecclesia, antequam Christus veniret in 
mundum. In quid elevavit? Hoc est, in spe, fide et 
charitate, per sanctificationem, • quia trilicum si in 
imo jaceat, computrescit ; si sursum elevatur, custo- 
ditur. Sic et anima, si in peccatorum putredine,' hoc 
est, si in imo jaceat, computrescit et périt. Nam si 
sursum elevatur in his supradictis, spe, fide et cha-v 
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garde. Ou bien ! *< J’ai élevé mon âme vers vous, 
Seigneur, » au moyen de la croix. « Je mets ma 
confiance èn voue, mon Dieu-, que je ne sois pas 
confondu. » C’est l’Eglise qui fait cet aveu : « Je 
mets ma confiance en vous, » non pas en moi,, 
mais en. vous.. « Que je ne sois pas confondu, » 
car je ne mets point ma. confiance en l'homme. 
Il est dit : en effet, maudit soit celui qui met son 
espérance dans l'homme. J&’em. xvm, et encore.: 
Béni soit l'homme qui met sa confiance dans le 
Seigneur, Ps . xxxv. Ne tardez pas à me ressusci¬ 
ter, car ce retard serait une cause d'opprobres 
pour ceux qui croient. 

« Que je ne sois pas un sujet de dérision pour 
mes ennemis, » pour ceux qui me tournaient en 
dérision, lorsque je disais pendant ma vie: Je 
puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir en 
trois jours: Matth. xxvi. « Que je ne sois pas un 
sujet de dérision pour m es ennemis, » c'çst-à- 
dire pour ceux qui placent leur confiance dans 
Fhomme seul, et qui lorsque l’homme fait dé¬ 
faut, tournent en dérision celui qui s'est confié 
en lui ; et ces ennemis de l’Eglise sont les dé¬ 
mons, les hérétiques, les vices et les péchés. 
« Car tous ceux qui vous attendent, » qui espè¬ 
rent en vous, « ne seront point confondus, » ni 
pendant cette vie, ni dpnp Fautre, c’est-à-dire les 
apôtres, ou ceux qui doivent croire en vous par 
le moyen de leur parole. 

- « Que ceux-là soient couverts de confusion» qui 
commettent l'iniquité en vain. » Çe n'est pas ici 


ritate, cuatoditur a Deo. Vel, « ad te. Domine, levayi 
animoxp meam » per crucem. « Deus meus, in te con¬ 
fido, » Ecclesiæ confessio est : « In te confido, » non 
in me, sed in te. « Non erubescam: » quia in homine 
non confido : de quibua dictum est: Malediçtus homo 
qui spera suam ponit in homine Jerem . xvn ; et : Be- 
nedictùs vir qui confidit in Domino Psal . xxxv. Non 
sit dilatio resurrectionis, quæ opprobrium generet 
inter credentes. 

« Neque irrideant me inimici mei. » Qui me irrise- 
raüt priua cum dicerom: Possum destruère templum, 
et hoc in tridüo reædificare Matt. xxvi. « Neque irri¬ 
deant meJnimici mei: » id est, illi qui in homine 
tantummodo confidunt, quia postquam ille defectua 
fuerit, inimici ipsorum irrident ei : et inimici Eccle- 
sjæ sunt dæmopes, hæretici, vit!a et peccata. « Ete- 
nim univerai qui te exspectant : » qui te aqstinent : 
« non confundentur. » Neque hic, neque in futuro : 
Apostoli, vel hi qui credituri sunt per verbum eorum 
in te. 

« Confundantur iniqua agentes supervacue. » Pro- 
pheta non optando, sed prophetando dicït : Copfun- 


pn souhait, c’est une prophétie. Qu'ils, soient con¬ 
fondus, dit le psalmiste au jopr du jugement, 
ceux qui persévèrent jusqu'à la fin de leur vie 
dans leur méchanceté, ceux qui au crime com¬ 
mis contre moi, ont ajouté celui d’apposer leurs 
sceaux sur mon tombeau. Jusqu’ici le Seigneur 
parle de sa passion, maintenant nous allons en¬ 
tendre la voix de l’Eglise, qui, après la résurrec¬ 
tion du Seigneur, le supplie de l'enseigner, 

« Seigneur, montrez-moi vos voies, et en.sei- 
gnez-moi vos sentiers, » ces voies par lesquelles 
on parvient à votre royaume, ou bien, faites-moi 
connaître, expliquez-moi vos voies, c’est-à-dire, 
vos commandements. « Et enseignez-moi vos sen¬ 
tiers. » Le sentier est pliis étroit que la voie; par 
le sentier, il faut donc entendre cette voie .étroite 
et resserrée qui conduit à la vie. 

« Dirigez-moi dans votre vérité, » c’est la voix 
do l’Eglise. «Dirigez-moi, parce que je ne mar¬ 
che pas droit. « Dans votre vérité, » c’est-à-dire 
dans votre Christ: « Enseignez-moi, » afin que 
je ne commette aucune iniquité. « Parce que 
vous êtes.mon Dieu et mon Sauveur. » Car votre 
résurrection a été pour moi un principe de salüt. 
« Et que je vous ai attendu avec constance durant 
tout le jour; » c'est-à-dire en tout temps. II? m ; e 
voyaient mettre ma confiance en vous dans toute 
la durée de cette vie. Car j'avais, appris par les 
oracles des prophètes que vous deviez venir en 
ce monde; et je vous ai attendu à la lumière de 
la foi, jusqu'à ce que vous m'appeliez. 


dantur in die judicii illi, qui usque in finem in mali- 
tiam ipsorum persévérant: illi qui super perpetratujqi 
in me scelus illud addiderunt, ut sigillis lumulpm 
communirent. Usque hue Dominus de Passione sua: 
hinc vox succedit Ecclesiæ : quæ post resurrectiqnem 
Dominicain se supplicat edoceri. 

« Vias tuas, Domine, demonstra raihi : et semitas 
tuas edoce me. » lilas per quas venitur in regnuqi 
tuum, vel vias tuas ; hoc est, mandata tua ; nota? 
fac, hoc est, demonstra milp. « Semitas tuas odoep 
me. » Semita minor est quam via : per semit$na 
intelligitur arcta et angusta via T quæ ducit. ad vitam., 

« Dirige me in veritate tua. » Vox Ecclesiæ. « Dirige 
me, » quia ego tortuosus sum. « In veritate tua ; p 
hoc est, in Christo tuo : « edoce me, » ut nihil. perr 
verse agam. « Quia tu es Deus salutaris meus. » Tua 
enirn resurrectione meum salutare mihi colïatum est. 
« Et te sustinui tota die. » Hoc est toto tempore. 
Videbant pie pro te sustinere per omne vitæ hujus 
tempus. Audieram enim per voces prophetarum te 
vepturum esse in mppdum. Sustinpi autem per fp» 
me.n fidei, donec me vocares, 
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« Souvenez-vous Seigneur,de vos bontés,etc., » 
qui vous ont porté à vous faire homme pour nous 
racheter. Ou bien, c'est le peuple chrétien qui 
parle et demande à Dieu de l'établir dans la 
droiture par sa miséricorde, dont il est écrit : 
Vos miséricordes sont nombreuses, Seigneur, et 
encore : Vos miséricordes sont depuis les siècles, 
Ps . cxvm ; et encore : Vous nous avez promis vos 
miséricordes, depuis le commencement des siè¬ 
cles. 

« Ne vous souvenez point des fautes de ma jeu¬ 
nesse, ni de mes ignorances, » de ces fautes que 
j’ai commises dans mon adolescence, avant qüe 
jé fusse sorti de la maison d’un père livré à l'ini¬ 
quité. Ou bien, des fautes de ma jeunesse, de celles 
qui ont précédé le baptême, et de mes ignoran¬ 
ces, c'est-à-dire, de celles qui ont suivi le baptême. 

« Souvenez-vous de moi selon votre miséri¬ 
corde, » c'est-à-dire* non point selon mes méri¬ 
tes, mais seloh votre miséricorde. Car votre mi¬ 
séricorde est immense, ô mon Dieu, vous qui 
appelez les choses qui sont, comme celles qui ne 
sont- pas. « A cause de votre bonté, Seigneur, » 
par laquelle vous provoquez les pécheurs à la 
pénitence. 

« Le Seigneur est plein de douceur et de droi¬ 
ture, » plein de douceur, parce qu'il est le pain 
de vie ; pléin de douceur, parce qu’il nous pro¬ 
met les récompenses futures ; plein de droiture, 
parce qu'il rend à chacun selon leurs œuvres. 
C’est pour cela qu'il donnera à ceux qui prê¬ 
chent, la loi qu'ils doivent suivre dans la voie, » 

« Reminiscere miserationum tuarum, Domine, » ete. 
In quibus ut nos redimeres, homo fâctus es. Vel po- 
pulus Christianus loquitur : ut rectos eos faciat de 
sua miseratione, ut illud : Misericordiæ tuæ multæ 
sunt, Domine ; et : Misericordiæ tuæ a sæculo sunt 
Psal. cxvm ; et: Misericordias tuas ab initio sæculi 
promisisti nobis (Ibid.). 

« Delicta juventutis meæ et ignorantias meus ne 
memineris. Domine. » IJla quæ in adolescentia gessi, 
priusquam de domo patris iniqui procederem. Aut 
delicta juventutis, ante baptismum : et ignorantiæ 
meæ hoc est, post baptismum. 

« Secundum magnam misericordiam tuam memor 
esto mei, Deus, » Id est, non secundum mérita, sed 
secundum tuam misericordiam. ïmmensa est enim 
misericordia tua, qui vocâs ea quæ non sunt tam- 
quam quæ sunt. « Propter bonitatem tuam, Domine.» 
Quia provocas peccatores ad pcenitentiam. 

« Dulcis et rectus Dominus. Dulcis, » quia est pa- 
ni9,vitæ. « Dulcis, » quia promittit præmia futura. 
« Rectus, » quia reddit unicuique secundum opéra 
sua. « Propter hoc logent dabit delinquentibus in via. » 
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la loi de charité, par laquelle nous remettons les 
offenses, et nous ménageons ainsi notre réconci¬ 
liation avec Dieu. « A ceux qui prêchent dans la 
voie, » aux pécheurs pendant cette vie. 

« Il conduira dans la justice ceux qui sont 
doux. » Il dirigera dans la justice ceux qui sont 
doux et humbles de cœur, c’est-à-dire que dans 
la vie présente, il fait le discernement entre le 
corps et l'âme, afin qu'ils se corrigent mutuelle¬ 
ment dans la voie des commandements de Dieu. 
Ou bien, ce qu'il a dit plus haut, ne vous souve¬ 
nez point des péchés de ma jeunesse et de mes 
ignorances, se trouve excusé par l’âge et par l'i¬ 
gnorance. D’où nous pouvons comprendre, que 
celui qui pèche dans son adolescence, et n’est 
point dans l'ignorance, n’est point excusable. En 
effet, le serviteur qui connaît la volonté de son 
maître, et ne l’exécute point, sera frappé d'un 
grand nombre de coups. Luc. xn. Car toutes les 
voies du Seigneur sont miséricorde et vérité ; 
parce que la miséricorde elle-même, est équili¬ 
brée dans la balance de la justice. « Il enseignera 
ses voies à ceux qui sont doux ; » la miséricorde 
et la vérité, afin qu’ils aiment Dieu de tout leur 
cœur, ce qui est la voie véritable : En effet, écou¬ 
tez la suite : 

«Toutes les voies du Seigneur. sont miséri¬ 
corde ot vérité, » miséricorde, parce qu’il nous a 
racheté, et vérité, parce qu’il jugera les impies. 

« Le Seigneur est plein de douceur et de droi¬ 
ture, » parce que Dieu a pitié de celui qui con¬ 
fesse sa misère. « Pour ceux qui recherchent son 

Legem charitatis : per v quam dimittenfces offensas, 
reconciliamur Deo. « Delinqüenfcibus in via, » pecca- 
toribus in ista vita. 

« Diriget mites in judicio. » Mites et bumilos corde 
diriget in judicio, hoc est discretionem facit hic in 
præsenli inter corpus et animam : ut se invicem 
corrigent in viis mandatorum Dei. Vel illud quod 
superius scriptum est : Peccata adolescentiæ meæ et 
ignorantiæ meæ ne memineris. Istum et ætas excu¬ 
sât, et ignorantia. Unde intelligimus eum qui peccat 
in adolescentia, et non ignorât, veniam non habere. 
Servus quippe qui novit voluntatem Domini sui, et 
non facit, vapulabit multum Luc. xn. Omnes viæ 
Domini, misericordia et veritas : quia et ipsa miseri- 
cordia, æquis est librata ponderibus. « Docebit man- 
suetos vias suas. » Misericordiam et veritatem, et ut 
se ex toto corde diligant, quæ est vera via. Sic enim 
sequitur : 

« Universæ viæ Domini misericordia et veritas. 
Misericordia, » quia nos redemit; « et veritas, » quia 
impios judicabit. « Dulcis et rectus Dominus : » quia 
qui se miserum confitetur, miseretur illi Deus. « Re-* 
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alliance. » Il fait miséricorde à ceux qui recher¬ 
chent la nouvelle alliance , dans laquelle, il nous 
a réconciliés par son sang à Dieu le Père. « Et 
ses témoignages, » c’est-à-dire les prophètes et 
les apôtres, par les témoignages desquels l’Eglise 
s'est trouvée rassemblés. 

« A cause de votre nom, vous me pardonnerez 
mon péché Seigneur, » non à cause de mes mé¬ 
rites, mais à cause de votre miséricorde. « Parce 
qu’il est grand, » oui, mon péché est grand, il 
embrasse tous les péchés, et si Dieu ne daigne 
pas l’effacer par le baptême, aucun autre moyen 
ne peut m'en purifier. 

<f Quel est l’homme qui craint le Seigneur ? 
Dieu l’instruit de sa voie dans la loi qu'il a choi¬ 
sie ; )> afin qu’il puisse s’appliquer à ce qu’il a 
choisi* Le Seigneur fait à son peuple, par Moïse, 
une proposition semblable : Voici que j'ai placé 
aujourd’hui devant vous, le feu et l’eau, le bien 
et le mal, la vie et la mort ; choisissez la vie et 
vous vivrez. Dent. xxx. 

« Son âme demeurera au milieu des biens, » 
s’il choisit la vie. « Et sa race aura la terre en 
héritage. » Par les œuvres de la justice, il rece¬ 
vra son héritage dans la région des vivants. Ou 
bien, « son âme demeurera au milieu des biens, » 
c'est-à-dire, espérera les récompenses de la vie 
future, et sa race aura la terre en héritage. « Sa 
race, :» ses œuvres « posséderont la^ terre, » c’est- 
à-dire la vie éternelle. 

« Lé Seigneur est le ferme appui de ceux qui 

quirentibus testamentum ejus. » Illis facit misericor- 
diam, qui requirunt novum Testamentum ; quo nos 
sanguine suo reconciliavit Deo Patri. « Et testimonia 
ejus. » Prophetas et apostolos : quorum testimoniis 
est Eeclesia cougregata. 

« Propter nomen tuum, Domine, propitiaberis pec- 
cato meo. » Non propter mea mérita, sed propter 
tuam misericordiam. « Multum est enim. » Grande 
est peccatum meum. Grande est, inquit, generale 
peceatum : quod nisi Deus per baptismum delere 
dignetur, aliter non abluetur. 

« Quis est liomo qui timet Dominum: legem statuit 
ei in via quam elegit. » Ut ad ea quæ elegit, deflec- 
tatur. Simile huie per Moysen ad populum Dominus 
protestatur, dicens : Ecce hodie statui ante oculos 
tuos ignem et nquam, bonum et malum, vitam et 
jnortém : elige vitam, et vives Dent. xxx. 

« Anima ejus in bonis demorabitur. » Si elegerit 
vitam. « Et semen ejus hœreditabit terram. » Per 
opéra justitiæ, hærèditatem capiet in regione vivo- 
rum. Vel « anima ejus in bonis demorabitur: » id 
est, sperabit.in præmiis fu tu ris : et semen ejushære- 
ditâte possidcbit terram, « Semen ejus, » opéra ejus. 


le craignent. » Nous sommes, faibles et accablés 
d'infirmités, mais il nous exhorte à ne point nous 
laisser ébranler par les flots de ce monde. « Et 
il leur fera connaître sa loi ; » c'est-à-dire le Nou¬ 
veau Testament. La loi qui l'annonçait, était voi¬ 
lée sous la lettre, elle est découverte en Jésus- 
Christ. 

« Mes yeux sont toujours élevés vers Je Sei¬ 
gneur. » Eccles. n. Les yeux du cœur que l’âme 
élève vers le Seigneur, et dont il est dit : Les 
yeux du sage sont dans sa tête. « Parce que c’est 
lui qui dégagera mes pieds du piège qui m’est 
tendu, » c'est-à-dire mes affections du piège que 
me tend le démon, qui m’avait pris et enlacé 
précédemment, par les voluptés du siècle. 

« Jetez un regard sur moi, et ayez pitié de 
moi. » Jetez un regard sur moi, venez à mon se-, 
cours, « et ayez pitié de moi, » parce que je suis 
misérable ; « parce que je suis seul et pauvre. » 
Ges paroles s'appliquent à Jésus-Christ, parce 
qu'il est le seul qui ait été sans péché, comme 
dit le prophète : Il n’a point commisse , péché 
Isai. lui. Il s'est fait pauvre pour nous,, comme 
l'enseigne saint Paul : Lui qui était riche, s’est 
fait pauvre, afin de nous enrichir par sa pau¬ 
vreté II Cor. vm. Ou bien, par celui qui est seul 
on peut entendre le peuple chrétien. Mais le 
Christ se dit seul et unique à juste titre, parce 
qu’il est le Fils unique du Père. Il est né pauvre 
dans la chair, et il est devenu le prix unique du 
monde. « Parce que je suis seul et pauvre. » 

« possidebunt terram : » id est, vitam æternam. 

« Firmamentum est Dominus timentibus eum: » 
Nos infirmi et imbecilles sumus: sed ab illo hortamur 
ne ab hujus sæculi lluctibus quatiamur. « Et testa-, 
mentum ipsius ut manifestetur illis. » Hoc est novum 
Testamentum. Lex quæ eum annuntiavit per litteram 
velata, in Christo manifestatur. 

« Oculi meï semper ad Dominum. » EccL n. Oculi 
cordis intenta mente ad Deum : de quibus dicitur : 
Oculi sapientis iu capite ejus. « Quia ipse eyellet de 
laqueo pedes meos : » hoc est, de laqueo diaboli sen- 
sus meos, a quo prius per volnptates sæculi capie- 
bar. 

« Respice in me, et miserere mei. Respice, » in 
adjutorium : « et miserere, » quia miser sum. « Quia 
unicus et pauper sum ego. » Ad Christum pertinet : 
quia Christus unieus sine peccato : ut ait propheta : 
Qui peccatum non fecit Isai . lui. Pauper pro nobis, 
ut Paulus dicit ; Qui cum dives esset, pauper factus 
est, ut illius inopia nos divites essemus II Cor. vin. 
Vel unicus, populus Christianus. Sed bene se unicum 
dieit, quia unigenitus est Patris. Qui pauper natus in 
carne, factus est unicum pretiupa mundi. « Quia uni- 
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C’est ainsi qu’Éliè était demeuré seul. III Rois . 
xviii : et Jérémie s’est assis seul et a pleuré sé¬ 
paré des méchants. Jerem. xv. David exprime la 
même pensée dans un autre endroit : « Dieu, 
dit-il, fait habiter ensemble ceux qui sont du 
même esprit. » Ps . lxvii. 

u Les tribulations de mon cœur se sont multi¬ 
pliées ; » dans ma passion. « Arrachez-moi à mes 
nécessités pressantes. » Ces nécessités, c’est que 
comme homme, je dois mourir pour les hommes, 
et c’est pour cela que je vous prie de me délivrer 
de.la mort, afin que je ressuscite. 

« Voyez mon humiliation, par suite de mon 
incarnation ; et ma peine, » qui me soumet à la 
mort. Ou bien, dans un autre sens : «Voyez mon 
humiliation et ma peine, » c’est l’Eglise qui parle 
à Jésus-Christ. « Mon humiliation, » parce que 
les pécheurs cherchent à l'humilier.» Ma peine, » 
dans la tribulation. « Et remettez-moi tous mes 
péchés, » les péchés du peuple que j’ai pris sur 
moi. 

« Considérez le nombre de mes ennemis, » les 
Juifs pour qu'ils soient confondus. « Considérez 
mes ennemis, » parce qu’ils se sont multipliés, » 
l’Eglise se plaint de ses persécuteurs. « Et la 
haine injuste qu’ils me portent. » Cette haine 
inique établit l’innocence du juste, car s'ils n’a¬ 
vaient pas eu contre moi cette haine, ils ne m’au¬ 
raient pas condamné à mort. 

« Gardez mon âme et délivrez-moi. » L’Eglise 
supplie Dieu de la garder et de la délivrer de 

eus etpauper sum ego. » Sic et Elias solus remansit 
III Reg. xvm : et Jeremias solus sedit et flevit, a malis 
hominibus separatus Jerem . xv : Unde et David alibi 
dicit : Habitare facit unius moris in domo. Psal. 

LXVII. 

« Tribulationes cordis mci multiplicatæ sunt. » Per 
passionem. « De necessitatibus meis erue me. » Né¬ 
cessitâtes mese sunt, ut homo pro hominibus moriar, 
et ideo a te eripiar, ut resurgam. 

« Vide humilitatem meam. » Per quam carnem 
suscepi. « Et laborem raeum. » Quo morti subdor. 
Yel aliter. « Vide humilitatem meara et laborem 
meum. » Ecclesialoquitur ad Christum. « Humilitatem,» 
quia humiliant eam peccatores. « Laborem, » in tri- 
bulutione. « Et dimitte omnia delicta mea. » Populi 
delicta, quæ in me suscepi. 

' « Respice inimicos meos : » Judæos utique, ut con- 
fundantur. « Respice inimicos meos, quoniam multi- 
plicati sunt. » Vox Ecclesiæ de persecutoribus. « Odio 
iniquo oderunt me. » Iniquum odium ad distinctio- 
nem jasti dicitur. Si enim nôn odissent me, non uti¬ 
que condemnassent morte. 

« GuBtodi onirnam meam, et eripa me. » Ecclesia 


tout mal. « Que je ne rougisse pas d'avoir espéré 
en vous. » Je remets mon esprit entre vos mains. 
« Que je ne rougisse pas, ni dans la vie présente, 
ni dans la vie future, » parce que je vous ai in¬ 
voqué. 

« Les innocents et ceux dont le cœur est droit 
se sont attachés à moi. » Les innocents qui ont 
mené une vie pure depuis leur naissance. De 
même que la tête est unie étroitement au cou, et 
que les membres font partie d’un même corps, 
ainsi l’Eglise s’est attachée étroitement à Jésus- 
Christ par la justice, et ses membres font tous 
partie d’un même corps. « Les innocents, » c’est- 
à-dire les successeurs dés apôtres, ou les autres 
saints, et les justes, dont le cœur ne s’est point 
perverti à la suite de divinités étrangères. « Se 
sont attachés à moi, » lorsque je suis sorti des 
enfers. « Parce que je vous ai attendu avec pa¬ 
tience ; » J’ai accompli votre volonté, ô mon 
Père 1 

«Délivrez-moi, Dieu d’Israël, de toutes mes 
tribulations. » Que la mort n’ait plus désormais 
d’empire sur moi, ainsi que le dit l’Apôtre: Sa¬ 
chez que le Christ, ressuscité d’entre les morLs, 
ne meurt plus, la mort n’aura plus sur lui d’em¬ 
pire,Rom. 11 faut se rappeler cependant, que l’hu¬ 
milité de cette prière, se rapporte non à la divi¬ 
nité, mais à l’état d’humiliation de la chair dont 
il s’est revêtu. Pour nous, supplions le Seigneur, 
que vivant dans l’innocence, nous méritions d’ê¬ 
tre délivrés des angoisses de l’enfer. « Parce que 

supplicat ut custodiatur et eripiatur ah omni malo. 

« Non confundar, quia invocavi te. » fn manus tuas 
coramendo spiritum meum. « Non confundar, » neque 
hic, neque in futuro, « quia invocavi te.» 

« Innocentes et recti adhæserunt mihi. Innocen¬ 
tes, » qui puritatem vitæ ab exordio nativitatis custo- 
dierunt. Sicut collo adhæret caput, et membva in 
eodem corpore continentur, sic et Ecclesia per justi- 
tiara adhæsit Christo, et raembra ejus in eodem 
corpore continentur. « Innocentes, » id est, successo- 
res apostolorum, vel cæteri sancti et recti, quorum 
cor non fuit perversum post deos alienos. « Adhæse¬ 
runt mihi, » revertenti ex inferis. « Quoniam susti- 
nui te, Domine. » Implevi, Pater, voluntatem Luara. 

« Libéra me, Deus Israël, ex omnibus tribulationi- 
bus meis. » lit mihi mors ultra non dominotur : sicut. 
Apostolus ait: Scitote quia Chrïstus resurgens ex 
mortuis, jam non moritur, mors illi ultra non domi- 
nabitur Rom. vi. Sciendum tamen, quod humilitas 
oratiouis non ad divinitatem, sed ad humilitatem 
assumptæ carnis est referenda. Nos vero deprecemur 
Dominum, ut vivèntes immaculati, ab infernalibus 
augusliis liberari mereamur. « Quia sustinui te, Do> 
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je vous ai atten'du avec patience, délivrez-moi, 
Dieu d’Israël, « Dieu d’Israël, c’est-à-dire des 
âmes qui voient Dieu. «De toutes mes angoisses* 
de toutes mes tribulations. » 

PSAUME XXV. 

Pour la fm } Psaume de David. Ce Psaume a tout à 
la fois pour objet l’homme et le Christ, et il 
exprime les sentiments de l’Eglise parfaite en 
Jésus-Christ. 

« Jugez-moi, Seigneur, parce que j'ai marché 
dans mon innocence. » Que votre miséricorde 
m’arrive en vertu de votre jugement, parce que 
je marche dans la voie de l'innocence. Il a com¬ 
mencé par dire : « Jugez-moi, Seigneur, » c’est 
la voix de l’Eglise s’adressant à Jésus-Christ. 
Jugez-moi, non pas qu’il prie Dieu d'exercer le 
jugement futur, mais le discernement dont il dit 
dans un autre psaume : « Jugez-moi, Seigneur, 
et distinguez ma cause. » Ps. xlïi ; c’est-à-dire, 
afin de ne point me juger au dernier jour,comme 
les autres pécheurs doivent être jugés. « Parce 
que j’ai marché dans mon innocence. «L’Église 
parle ici pour elle, comme si elle disait : Je suis 
prête à vivre dans l’innocence, parce qu’elle n’a 
cherché à nuire à personne, et qu’elle n’en a 
même pas le désir. « J’ai marché, » c’est-à-dire 
parmi les pécheurs, au milieu desquels elle ha^ 
bite jusqu’à la lin du monde, « Et en mettant 

mine. Libéra me, Deus Israël. Israël, » id est, anima- 
rum videntium Deum: Ex omnibus angustiis « ex 
omnibus tribulationibus meis. » 

PSALMUS XXV. 

« In finem, Psalmus David. » Psalmus iste de homine 
et Cbristo testatur: et omnis Ecclesiæ in Cliristo 
pèrfectæ continet vocem. 

« Judiea me, Domine, quoniam ego in innocentia 
mea ingressus sum. » Ut sit mihi per judicium tuum 
misericordia : quoniam per innocentiæ gradior viam. 
Superius dictum est : « Judiea me, Domine. » Vox 
Ecclesiæ ad Christum. « Judiea me, » nonquod judi¬ 
cium futurum roget aDeo, sed discretionem : de qua 
in alio psalmo legimus : Judiea me, Deus, et discerne 
causam meam Psal. xui: boc est, ut non me judices 
in futuro, sicut caeteri peccatores judicandi sunt. 
« Quoniam ego in innocentia mea ingressus sum. » 
Pro parte sua dicit Ecclesia. Ac si dicat : Parata sum 
innocenter vivere, quia nullinocuit, nec nocere desi- 
derat Ecclesia. « Ingressus sum, » id est, inter pecca¬ 
tores, ubi usque in finem habitat.' « Et in Domino 


mon espérance dans le Seigneur, je ne serai pas 
affaibli, » mais je serai affermi dans la loi. « Je 
ne serai pas affaibli au milieu de ces pécheurs, » 
parce que j’ai mis mon espérance non en moi, 
mais en vous. 

« Eprouvez-moi, Seigneur, et sondez-moi. .» 
L’Eglise demande à être éprouvée, pour qu’elle 
se connaisse, et qu’elle soit connue des autres, 
comme ayant passé par l'épreuve. C’est ainsi que 
Job a été éprouvé pour qu’il se connut, et qu’il 
fut connu des autres, par exemple des autres 
rois qui le visitèrent. « Eprouvez-moi Seigneur, 
dans les tentations, et sondez-moi, » afin qu’au¬ 
cune trace de péché ne demeure en moi. « Brû¬ 
lez mes reins et mon coeur. » Ce que signifient 
les reins, le cœur Pindique, parce que votre mi¬ 
séricorde est devant mes yeux. Il demande à être 
jugé, mais tout en rappelant tout le souvenir de 
la miséricorde. « Brûlez mes reins et mon cœur.» 
Appliquez l’Esprit-Saint à mes affections comme 
à mes pensées, afin qu’il les brûle et me rende 
digne de vous. Brûlez par le feu de l’Esprit- 
Saint, par ce feu dont le Sauveur a dit: Je suis 
venu jeter le feu sur la terre. Lue. xir. 

« Parce que votre miséricorde est devant mes 
yeux, » afin d’être corrigé, purifié et non consu¬ 
mé. « Et que je me suis complu dans votre vé¬ 
rité. » Luc . xn, dans votre Christ, afin de me 
complaire, non dans mes mensonges, mais dans 
votre vérité. 

« Je ne me suis point assis dans l’assemblée de 

sperans non infirmor. » Sed firmor in .fide. « Non 
infîrmor, » id est, inter hos peccatores : propterea 
quia in te spero, non in me. 

« Proba me, Domine, et tenta me. » Probari se ro- 
gat Ecclesia, ut se noscat, et ab aliis cognoscatur 
probata. Sicut Job probatus est, ut se cognosceret, 
et alii eum cognoscerent : sicut illi reges fecerunt qui 
eum visitaverunt. « Proba me, Domine, » in tentafio- 
nibus : « et tenta me, » ne aliquid in me delicti re- 
maneat. « Ure renes meos et cor meum. » Quid renes 
sonent, in corde significat : quia misericordia tua in 
conspectu oculorum meorum est. Sic petit judicium, 
ut misericordiæ recordetur. « Ure renes meos et cor 
meum. » Spiritum sanctum adbibe deleclationibus et 
cogitationibus meis : qui utraque exurens, me dig- 
num efficiat. Ure, hoc est, igné Spiritus sancti, de 
quo igné dicit : Ignem veni mittere in terram 
Luc. xn. - 

« Quoniam misericordia tua ante oculos meos est. 1 » 
Ut ab hoc igné arguar, et non exurar. « Et compla- 
cui in veritate tua. » In Christo luo : ut non in meo 
mendacio, sed in tua veritate placerem. 

« Non sedi in concilio vanitatis. » Non süm con- 
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la Vanité. » Je ne me suis pas lié avec ceux qui 
formaient de vains projets contre vous, mon 
Christ. « Je ne me suis point assis dans l’assem¬ 
blée de la vanité, » c’est-à-dire l'Eglise ne s'as¬ 
sied point dans le conseil de ceux qui ne pensent 
qu’aux choses de la terre. « Et je n’entrerai point 
dans le lieu où sont ceux qui commettent l’ini¬ 
quité. » Je n’ai point mis en commun avec eux 
les secrets de ma conscience. 

« Je hais l’assemblée des méchants, » des Juifs 
ou des hérétiques. « Et je ne siégerai, point avec 
les impies, » avec ceux qui non-seulement tra¬ 
duisent leurs pensées dans leurs discours, mais 
les accomplissent par leurs œuvres. 

« Je laverai mes mains dans la. compagnie des 
innocents^ » Je laverai dans les bonnes œuvres 
mes mains, que les péchés avaient souillées. « Je 
laverai mes mains, » c’est-à-dire mes œuvres. Il 
les lave parles larmes, par le baptême et la pé¬ 
nitence. « Et je me tiendrai autour de votre au¬ 
tel, Seigneur. » J’embrasserai vos sublimités 
pour apprendre à vous louer. « L’autel, » c’est- 
à-dire la foi. « J’entourerai votre autel, » c'est-à- 
dire par mes bonnes œuvres. Chaque saint a en 
lui-même l’autel du Seigneur, qui est la foi. 

« Afin d’entendre la voix de vos louanges, et 
de raconter Loutes vos merveilles, » c’est-à-dire, 
qu’après l’avoir appris, j’exposerai aux autres ce 
miracle étonnant de. votre passion et de votre ré¬ 
surrection que vous avez accompli pour nous. 
« Et de raconter toutes vos merveilles, » les mer- 

junctus his qui contra te, Christum meum, vanum 
agebant concilium. « Non sedi in concilio vanitatis, » 
id est, qui de terrenis cogitant semper, non sedit 
Ecclesia in eorum concilio. « Et cum iniquâ gerenti- 
bus non introibo. » Non posui cum his; absconditam 
conscientiam meara. 

« Odivi Ecclesiam malignantium : » Judæorum, sive 
hæreticorum. « Et cum impiis non sedebo : » pactum 
cum his non inibo. « Et cum impiis non sedebo : » id 
est, non solum cogitaverunt in verbo, sed perfecerunt 
in apere. 

« Lavabo inter innocentes manus meas. » In bonis 
operibus lavabo manus meos, quæ peccatis auto sor- 
debaüt. « Manus lavabo, » id est, opéra. Lavat per 
lacrymas, per baptismum et pœnitentiam. « Et cir- 
cumdabo altare tuum, Domine. » Amplectar sublimia 
tua, ut discam laudare te. « Altare, » id est, fides. 

« Circumdabo, » id est, operibus bonis. Unusquisque 
sanctus altare Domini in se habet: quod est fides. 

« Ut audiam vocem laudis tuæ : et enarrem uni- 
versa mirabilia tua. » Ut cum didicero, exponam cæ- 
teris pairaculum illud : qualiter pro nobis vel passus 
es, vel resurrexisti. « Et enarrem universa mirabilia 
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veilles de votre louange, c’est-à-dire que tout ce 
que nous faisons de bipn est considéré comme 
ayant Dieu pour auteur, et que tout ce que nous 
faisons de mal, vient de nous. La louange de 
Dieu est parfaite, la louange des hommes n’est 
qu’imperfection. 

« Seigneur, j’ai aimé la beauté de votre mai¬ 
son, et le lieu où habite votre gloire. ^J’ai fait 
en sorte que mon âme fut belle pour devenir une 
demeure digne de vous, et que daignant l’habi¬ 
ter, vous me glorifiez de votre gloire. La maison 
du Seigneur, c'est l’Eglise. Ces prêtres et l'habi¬ 
tation de notre gloire, sont ceux en qui Dieu ha¬ 
bite. 

« Ne perdez pas mon âme avec les impies, » 
avec ceux qui,-par impiété, ont livré l'homme 
doux par excellence, «Ni même avec les hommes 
de sang, » qui, par leurs artificieux complots, ont 
répandu votre sang. 

« Leurs mains sont souillées d’iniquitc, »c’est- 
àrdire leurs œuvres. « Leur droite est remplie de 
présents. » Il nous enseigne à nous abstenir dés 
présents, en condamnant ceux qui en reçoivent, 
et qui en faisant le mal songent à en recueillir 
quelque profit, comme a fait le traître Judas.. 
« Leur droite est remplie de présents. » De la 
gauche ils ont fait leur droite, parce que la vie 
future est figurée par la droite et la vie présente 
par la gauche. À la place de la droite, ils ont eu 
la gauche. Il y a en effet un présent qui vient de 
la langue, un présent qui vient de la main, et un 

tua, » laudis tuæ : id est, quidquid boni agimus, a 
Deo reputatur esse, et quidquid mali facimus, a no- 
bis est. Laus Dei perfecta est, et laus hominum im- 
perfecta. 

« Domine, dilexi decorem domus tuæ, et locum ha- 
bitationis gloriæ tuæ. » Pulchram effeci mentem 
meam, ut essot tibi commoratio digna : in qua habi- 
tans glorifiées me gloria tua. Domus Domini est 
Ecclesia. Sacerdotes et babitatio gloriæ tuæ ipsi sunt 
in quibus habitat Deus. 

« Ne perdas cum impiis animam meam. » Cum his 
qui per impietatem, mitem tradiderunt. « Et cum 
viris suuguinum vitam meam. » Qui dolose insidian- 
tes, effuderunt sanguinem tuum. 

« In quorum manibus iniquitates sünt. » Hoc est, 
in operibus eorum. « Dextera eorum repleta est mu- 
neribus. » Abstinendum a muneribus docet : culpans 
eos qui accipiunt munera : qui iniquîtatem agentes, 
quæstum hujus impietatis lucrum oliquod arbitrât! 
sunt : sicut ipse proditor Judas fecit. « Dextera eorum 
repleta est muneribus. » De sinistra fécerunt sibi dex- 
terarn, quia vita futura, dextera dicitur, et sinistra 
vita. præsens. Illi pro dextera, habuerunt sinistram : 
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présent qui vient de la complaisance. Le présent 
de la langue, c’est la louange, la faveur humaine. 
Le présent de la main, ce sont les biens de la 
terre. Le présent qui vient de la complaisance, 
c’esl un service rendu sans qu’on y fut obligé. 
Mais un texte plus à. propos est celui du pro¬ 
phète. Celui qui rejette de ses mainstoutprésent, 
celui-là habitera sur les lieux élevés. Isai. xxxm. 

« Pour moi, j’ai marché dans mon innocence. » 
L’Eglise parle ici au nom des bons, dans le zèle 
d’une vie sainte, succédant aux péchés de la vie 
passée. J’ai marché au milieu des pécheurs. «Dé- 
livrez-moi, » de la tribulation, « et ayez pitié de 
moi, » parce que je sui 3 misérable. 

« Mon pied est demeuré ferme dans le droit 
chemin. » Mes pensées, mes affections sont de¬ 
meurées fermes en Jésus-Christ, parce qu’il est 
la voie. « Mon pied, » afin qu'ils ne prévalent 
point contre moi, « s’est tenu dans la voie droite,» 
ce pied avec lequel j’ai commencé à m’approcher 
de vous dans la voie de la justice. « Je vous loue¬ 
rai, Seigneur, dans les assemblées. » II veut par¬ 
ler de l’assemblée où règne l’unité. C’est dans 
l’assemblée, et non dans des lieux retirés, mais 
dans les réunions des peuples que je vous loue¬ 
rai. Je publierai cet amour qui vous a porté à 
me racheter de votre sang, à me purifier dans les 
eaux de votre baptême, et après m’avoir nourri 
etrassassié du pain céleste et des mets sacrés de 
votre table; à me rétablir dans l’innocence d’une 
vie meilleure. 

ut èstillud: Est niunus a lingua, et est munus a 
manu, et est uiunus ab obsequio. A lingua, laus: hoc 
est, fnvor humauus. A manu, a rebus terrenis. Ab 
obsequio, servilium indebite impensum. Sed melius 
est, quod ait propheta : Qui excutit manus suas ab 
omni- munere, iste in excelsis habitat Isai. xxxni. 

« Ego autem in iunoceutia mea ingressus sum. » 
Ecclesia loquitur pro parte bonorum : per studium 
sauctæ vitæ aprioribus delictis. Ingressus, inter pec- 
catores. « Libéra me.» De tribulalioue. «El miserere 
mei. » Quia miser suai. 

« Pes enim meus stetit in via recta. » Sensus meus 
in Cbristo : quia ipse est via. « Pes enim meus, » ne 
mihi prævaleaut, « stelit in via recta : » ille sciïicet, 
in quo ad te accedere cœpi per justitiæ viam. « In 
Ecclesiis benedicam Dominum. » De unitate congre- 
gationis dicit. In Ecclesia, non in latebris, sed in 
conventiculis popnlorum te beùedicens. Prædicabo 
dilectionem illatn qua luo me sanguine redemisti : 
baplisrao abluisti : ac pane cœlesl.i et sacris dupibus 
adimpletum, innocentiæ me mêlions vitæ resll- 
tnisti. 


PSAUME XXVI 

Pour la fin, psaume de David avant qu’il fut 
oint. David a reçu trois fois Ponction sainte ; 
une première fois à Bethléem, lorsqu'il était 
avec son père Jéssé I Rois, xvi ; une seconde 
fois en Hébron II Rois, n ; une troisième fois, 
lorsqu’il régna dans Jérusalem sur tout Israël 
Il Rois . v. Cherchez donc à laquelle de ces trois 
onctions se rapporte ce psaume. Il faut d’a¬ 
bord savoir que- ces mots: « avant qu'il fut 
oint, » ne se trouvent point dans les manus¬ 
crits hébreux. Mais de ces trois onctions, c’est 
la seconde dont il est question dans ce psaume. 
David est ici la figure du Christ, parce que lui- 
même a reçu Ponction dans son baptême, lors¬ 
que PEsprit-Saint descendit sur lui sous la 
forme d’une colombe. David, après la première 
onction, n’entra point en possession de son 
royaume ; de même que le Christ, fait homme, 
n’entra point en possession de son royaume au 
temps de sa passion, mais seulement après son 
ascension. 

« Le Seigneur et ma lumière et mon salut ;que 
craindrais-je? » Celui dont le Seigneur ne cessé 
d’être la lumière et le salut ne craint pas d'être 
jamais couvert d’aucunes ténèbres. « Le Seigneur 
est ma lumière et mon salut, que craindrais-je ?» 
C’est la voix de l’Eglise s’adressant à Jésus- 
Christ. Dans tous les psaumes, nous trouvons les 
paroles de PEsprit-Saint. De même que les yeux 
du corps sont éclairés par une lumière qui est en 
dehors d’eux, ainsi les yeux de notre cœur sont 
éclairés par la vertu de foi, c’est-à-dire par Jé¬ 
sus-Christ lui-même, ce qui a fait dire à l'Évari- 


PSALMUS XXVI. 

« In finem, Psalmus David antequam uugeretur. » 
Ter unctus est David : Semelsub pâtre suo Jesse in 
BeLhlehem I Reg. xvr : secundo, in Hébron II Reg. 
u : tertio, quaudo regnavit super omnem Israël in 
Jérusalem U Reg. v. Quære ergo cui potissimum 
hie psalmus conveniat nnctioni. Sciendum autem 
quod « antequam uugeretur, » in Hebræis volumi- 
nibus non habetur. Sed de istis tribus unctionibus 
media ad istum pertinet psalmum. David figuram 
Cliristi tenet, quia et ipse unctus est in baptismo, 
quaudo in specie columbæ Spiritus sanctus . super 
eum venit. David a prima unctione non accepit 
regnum : sic nec Christus secundum carnem tem- 
pore passionis accepit regnum, nisi posteaquam 
ascendit. 

« Dominus illuminatio mea, et salus mea, quem 
timebo ? » Nnllis tenebris obtegi formidat, quem Do- 
minus illuminât semper et salvat. « Dominus illumi- 
natio mea et salus mea, quem timebo ? » Vox Eccle- 
siæ ad Christum. In omnibus psalmis verba Spiritus 
sancti sunt. Sicut oculi corporis illnminantur ab alla 
luce : sic et oculi cordis nostri a virtute fidei, hoc 
est, a Cbristo illuminanlur. Unde dictum est : Qui 
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géllstô : « C'est lui qui éclaire tout homme ve- 
nant en ce monde. Jean . x. 

« Le Seigneur est le protecteur de ma vie, de¬ 
vant qui pourrai-je trembler? » Il est lui-même 
le protecteur fidèle de mon âme, aussi ne craint- 
elle aucun ennemi. Celui qui la protège est ici le 
même qui la sauve, mais cependant le protecteur 
est considéré comme donnant secours. « Devant 
qui pourrai-je trembler? » L’Eglise répond : De¬ 
vant qui que ce soit, ni devant le démon, ni de¬ 
vant les hérétiques, ni devant les persécuteurs, 
tant que je l’ai pour protecteur. 

« Tandis que ceux qui me veulent perdre s’ap¬ 
prêtent, à fondre sur moi pour dévorer mes 
chairs. » Ils s’approchent, pour réveiller en moi 
mes anciens péchés, et déchirer mon corps de 
leurs dents impitoyables. Ou bien : « Tandis que 
ceux qui me veulent perdre s’apprêtent à fondre 
sur moi pour dévorer mes chairs, c’est-à-dire les 
démons et les persécuteurs. Les chairs, ce sont 
les affections de la chair, car c’est là leur nour¬ 
riture. Et cependant on leur donne des chairs à 
manger, c’est-à-dire les corps des saints pour qu’ils 
les persécutent. Mais les saints ont cette consola¬ 
tion que le Seigneur leur donne dans l’Evangile : 
No craignez point ceux qui tuent le corps, mais 
qui ne peuvent donner la mort à Tâme. Malth, x. 

« Mes ennemis, mes persécuteurs ont chancelé 
et sont tombés à mes pieds, » parce que le Sei¬ 
gneur est ma lumière ; « mes ennemis, ceux qui 
m’affligent, » ce sont les démons, et les persécu¬ 
teurs, « ont chancelé et sont tombés à mes 
« 

illuminât omnem hominem venientem in hune mun- 
dum Joan. x. 

« Dominus defensor. vitæ meæ, a quo trepidabo?» 
Ipse est enïm fidelis auimæ protectio : idcirco non 
metuit inïmïcum. Defensor est ipse qui et salus ; sed 
tamen defensor adjutor dieitur : a A quo trepidabo ?» 
Dicit Ecclesia : A nullo, nec a diabolo, neque ab 
hæretico, neque a persecutore, dum ipsum liabeo 
defensorem. 

« Dum appropinquant super me nocentes, utedant 
carnes meas. » Accedunt, ut excitatis in me prioribus 
delictis, corpus meum rabid.o dente diiacerent. Vel, 
« dum appropinquant super me nocentes, ut edant 
carnes meas, » id est, dsemones vel persecutores. 
Carnes vero, id est, affectus carnis : quia hoc est 
ciJbus ipsorum. Et tamen dantur illis carnes edere : 
id est, corpora sanctorum ad persequendum. Sed ha- 
bent sancti consolationem a Domino, ut ait in Evan- 
gelio : Nolite timbre eos qui occidunt corpus : ani- 
mam autem non possunt occidere Mattlu x. 

« Qui tribulant me iniraici mei : ipsi infîrmati sunt 
et ceciderunt. » Quia Dominus illuminatio mea est : 
« qui tribulant me inimici mei, » dæraones, vel per- 
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pieds. » Us ont chancelé, lorsque le Christ s’esfî 
revêtu de notre humanité. 

« Quand des armées viendraient camper con-* 
tre moi, mon cœur serait sans alarme, » car le ; 
Seigneur qui est un puissant guerrier combattra 
lui-même pour moi. « Quand des armées vien¬ 
draient camper contre moi, » c’est-à-dire la force 
des démons ou des persécuteurs. U emploie l’ex¬ 
pression de camp, comme dans cet autre endroit; 
« Ils vinrent campor » Nomb. xxxm. « Mon cœur 
ne'craindra point. » L’Eglise parle ainsi à cause 
de la promesse que lui a faite Notre Seigneur : 
Voici que je suis avec vous tous les jours jusqu’à 
la consommation des siècles. Matth. xxvm. 

« Quand le signal du combat serait donné con¬ 
tre moi, j’y mettrai mon espérance.» Oui, quand 
les combats s'élèveraient contre moi, je serai 
plein de confiance, parce que Dieu qui est mon 
espérance, peut détourner sur la tête de mes en¬ 
nemis les traits injustes qu’ils veulent lancer 
contre moi. « Quand le signal du combat serait 
donné contre moi. » Ces combats, sont ceux que 
nous livrent les démons. Pour moi, dit l’Eglise, 
je mettrai mon espérance dans votre secours et 
dans votre protection. 

« J’ai demandé au Seigneur une seule chose, et 
je la demanderai sans cesse : » Il en est qui pen¬ 
sent qu’il s’agit ici d’une seule charité, d’une 
seule grâce ou d’une seule demande. Gomme le 
mot hébreu ahath , signifie une seule chose au 
neutre, et qu’on lit dans l’hébreu ; J’ai demandé 
au Seigneur, unum , une seule chose, il faut en*j 

secutores : « ipsi infirmât! sunt, et ceciderunt. /» Tune 
inürmati sunt, quando Christas nostram suscepit hu- 
manitatem. 

« Si consistant adversum me castra : non timebit 
cor meum. » Dominus enim bellator fortis, ipse pu- 
gnabit pro me. « Si consistant adversum me castra : » 
id est, fortitudo dæmoniorum, vel persecutorum. 
Castra dicit, secundum illud ; Gastrametati sunt Num. 
xxxm. « Non timebit cor meum. » Ecclesia dicit, pro- 
pter illud quod Dominus dixit : Ecce ego vobiscum 
sum omuibus diebus, usque ad consummationem 
sæculi Maitk. ult. 

« Si oxsurgat in me prælium, in hoc ego eperabo.» 
Et si moveantur adversus me pugnæ, confidens sum 
in bis : eo quod possit Deus, qui est spes mea, iniqua 
tela iu inimicorum ora detorquere. <s Si insurgat in 
me prælium. » Ista supradicta prælia, pugna dæmo¬ 
niorum. Ego, dicit Ecclesia, in auxilium tuum et 
defensionem tuam sperabo. 

« Unam petii a Domino, banc requiram. » Quidam 
putant unam charitatem, sive gratiam, aut certe unam 
petitionem dici ; cum « ahatb » verbum Hebræum, 
absolute « unum » neutrali genere sonet> et legatur ; 



tendre ici le Seigneur lui-même. « Et je le. de¬ 
manderai sans cesse, » c’est-à-dire le Seigneur. 

« C'est d’habiter dans la maison du f Seigneur 
tous les jours de ma vie. » Dans la maison du 
Seigneur, dans la vie éternelle, car bien qu’ici- 
bas, l'Eglise soit appelée une maison, ce n'est 
pas le sens propre du mot, mais par simple dé¬ 
nomination. Voilà pourquoi le psalmiste dit 
ailleurs : Heureux ceux qui habitent dans votre 
maison, Seigneur. 

« Afin de voir la volupté du Seigneur, » c’est- 
à-dire l’amour de Dieu selon ces paroles: Nous 
le verrons tel qu’il est Jean, in, tandis qu'ici-bas, 
nous ne le voyons que dans un miroir. « J’ai de¬ 
mandé une seule chose au Seigneur, et je la de¬ 
manderai sans cesse. » Voyons quelle est cette 
demande unique «C’est d’habiter dans la mai¬ 
son du Seigneur,, tous les jours dé ma vie, » c'est 
pendant cette vie mortelle, de devenir un temple 
saint dans lequel Dieu daigne habiter. « Et de 
visiter son temple, » d’entrer en société avec ceux 
qui sur cette terre, mènent déjà une vie cé¬ 
leste, et d’être à l’abri de sa protection dans son 
saint temple ; c’est-à-dire, d'être couvert de sa 
protection comme je l’ai dit plus haut. 

« Car il m’a caché dans son tabernacle, » dans 
lequel il habite avec moi, par la foi, pour me ga¬ 
rantir des tempêtes, des tentations. Le taberna¬ 
cle de la divinité, c’est l’humanité du Christ. Il 
cache l’Eglise dans son tabernacle, parce que le 
Christ est notre tête, et nous sommes ses mem¬ 


UnUm pëtii a Domino, » id est, ipsum Dominum, 
«'hune requiram, » id est, ipsum Dominum. 

« Ut inhabitem in domo Domini omnibus diebus 
vitæ meæ. » In domo Domini, in vita perpétua : quia 
quàmvis Ecclesia hic dicatur doxnus : tamen non pro¬ 
prie, sed nuncupative. Uode dicit : Beati qui habitant 
in domo tua, Domine. Ps. lxxxiii. ■ . . 

« Ut videam voluptatem Domini : » id est, dilectio- 
nem Dei : ut illud: Videbimur eum sicuti est Joan. ni, 
sed hic per spéculum. « Unam petii a Domino, banc 
requiram. » Videamus quæ est unapetitio : Ut inha¬ 
bitem, inquit, in domo Domini omnibus diebus vitæ 
incæ : » ut in hac vita mortali, templura sanctum 
effîciar, in quo Deus inliabitare dignetur. « Et visi¬ 
tera' terriplum ejus. » Eïs qui in terris positi, cœles- 
tem vitam aguut, particeps fiam. Et protegar in tem- 
plo sancto ejus : id ost, prolectioùem ab ipso supra 
dieto habeam. 

« Quoniam abseondit me in tabernaculo suo. » In 
quo per ûdem irihabitet mecura : ne mihi tentationum 
obviarent procellæ. Tàhernaculüm diviuitatis, huma- 
nitas Cbristi est. Abscondit Ecclesiam in tabernaculo 


bres. Il cache donc ^Eglise en lui-même,. bopime 
il est dit: « Vous Ôtes mort^et votre v.-ic. est ca¬ 
chée en Dieu avec Jésus-Christ. Çploss^i ir. -« Au 
jour mauvais. » Est-ce qu’ij y a des jours; m.au T 
vais?Non, mais ce sont nos oeuvres qui les*rien-, 
dent mauvais,comme le dit saint «parceip'il 
y a des jours mauvais ». Ephes. vi ; il veut parler 
des jours de la vie présente ; car bien que notre 
chef soit dans; les cieux, ses membres; spntencpre 
sur la terre jusq-u'à la fin du mônde. Je pense 
que ce passage peut, s’appliquer à ce fait, de la 
vie du Sauveur, larsqu’etant seul sur la monta¬ 
gne, la barque était battue, par les. flots de la 
mer, et que ses disciples avaient besoin de sa 
protection. Matth . vu h «, Aux- jqurs, : mauvais, » 
au joureje la prospérité;de ceux qui me : dressent 
des pièges, « Il m’a mis, à, couvert dans le secret 
de sa demeure, » dans le cœur qui croit; pour 
être justifié. 

« Il m’a élevé sur la pierre. » Il m'a ; élevé; en 
«Jésus-Christ par la foi. La, pierre, c’est Jésus- 
Christ, comme le dit saint- Paul : La-pierre. c’é¬ 
tait le Christ. I Cor. x, « Il m’a élevé sur- la 
la pierre, » sur lui qui est la pierre ferme, lé so¬ 
lide et vrai fondement. « Et maintenant if a, éle¬ 
vé ma tête au-dessus de. mes ennemis, >> Mainte¬ 
nant, dans la vie présente, « .sur mes ennemis*,» 
c’est-à-dire notre chef qui est le. Çhrist, a>. été 
élevé: sur tous les ennemisdont nous, ayons ; parlé, 
sur tous les ennemis de l!Egli$c- « Et maintenant 
il a éleyé ma tête sur mes ennemis, n au-dessus 


suc : quia caput nostrum Christus est, et noç mena- 
bra illius. Abscondit ergo Ecclesiam apuçfsp,, qt dic- 
tum est: Mortui enim estis, et.vita.vestra.abscpnçîita 
est cum Christo in Deo Coloss. m, « Indiemalorum. » 
Nucqquid dies mali sunt? Nop,, s.e.d in nostiâs operï r 
bus mali dipuntur, ut Paulus dicit: QuQ.ni.am.dies 
mali sunt Ephes. v. De istis p.ræsentib.us. diehq^ dicit. 
Quia quamvis caput sursum sit, membra tamen adhuc 
deorsum sunt usque in finem. Quia o,t. hqc. pqto.sigm* 
ficari, quando ipse solus in monte, navicula. in mari 
jaçtabatur fluctibus, et ideo ab ipso, proteptione indi¬ 
gent Matth. vin. « In die malorum : y ip insiçfientiuni 
felicitate. « Prolexit me in abscondito tabernapuli 
.sui. » In corde credenti ad justitiam. 

« In petra exaltavit me. » In. Christo exaltayit per 
fldem. Petra, Cbristus : ut Paulus a^t : Petra au|em 
erat Christus I Cor . x. « In petra exaltavit me,:.», In 
se, qui est stabilis petra ac verissimurn fundamentum. 
« Et nunc exaltavit caput me.u.cq super, inimipoa 
meos. Nun.ç, » in præsenti : « super mirpfQOS»- » id est, 
■super istos supradictos, exaltatum est caput nostr : urti, f 
quod est Christus : super omn.es. inimi.qos, E.çeljesjæ. 
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: mouvement# de la chair,, qui souvent m’hu- 

. n^ili^ient et, étaient pour moi un obstacle, à la 
contemplation des choses célestes. 

« J r o ferai le. tour de son autel, j'immolerai dans 
son. tabernacle une hostie.avec des cris, de joie. » 
Je ferai, le to.ur,. c’est-à-dire je m-’exeroerai dans 
la. contemplation des créatures de Dieu,, en con¬ 
sidérant l’univers qui croit en Jésus-Christ. En 
- considérant les, créatures- de, Dieu, lorsque l’on 
. çonsidère.le ; ciel et la terre, la mer avec tout ce 
quelle renferme, on trouve d.e. quoi immoler à 
Pietu, ç’est-à-diredalouange. « Je ferai le tour; » 
c'estrà-dire je cherçhe dans les parties du monde 
.. les exemples: des saints, et j'y trouve la ma¬ 
tière de la louange de Dieu. « Et j’immole- 
: i;ai dans votre tabernacle une hostie avec 
.. des cris, de.; joie. Je publierai avec joie que. pen¬ 
dant, un. temps il s’est, volontairement humilié 
pour nous, ce sont là les victimes qui lui sont 
.agréables. « Un,e hostie avec, des cris, de joie, » 
. . G’eatj-à'djre l’hostie de la. prédication. Q.n appelle 
. jubilation jubilup, ce qui, ni, par les, lettres, ni 
par les syllabes, ni par les paroles ne peut com¬ 
prendre la. grandeur de la lonange.de Dieu. On 
. donna le nom.d’hostie à la victime que l'on di¬ 
visa en plusieurs parties dont le sang est ré¬ 
pandu autour, de l’autel, et q,ui est consumée au 
; dehors. Le. sacrifice, c'est le vin et l’huile avec 
nn animal, entre les; deux, l’holocauste qui est 
CAnsummtont entier,, et la ; victime, avant qu’allé 
soit mise à mort. Ce qui a fait dire à saint Paul: 
« Comme une hostie vivante, «Rom. xii.« Je çhan- 

A Et, nqnc exaltavifc cap.ut-me.uni euper. ipimicos meos,;) 
super motus.c.ar.nales, qui, me. ssçpe humiliabant, ne 
ççejçstia contemplarer. 

« ÇUrcuib.Q, et itnmolabp, in tabernaculo ejus hostiam 
jubilationis. Qircuib.o, » id est, exércitabor in c.reatur 
ris Dei : considerans orbom in Christo credentem. 
Qul^.considérât cre.a.turaS'Del : cum.aliquis-cœlum et 
terrain, vet mare cum suis ornamentis conspexerifc, 
invenit. quj.d : immoletDeo, hoc .est, laudem. « Circul- 
bp,, ». hoc es,t, per quatuor partes mundi exemple 
Banctprum. inquirpj. et ibi invenjtur laus, D,ei. « E,t 
immolabo intab.ernaculo ejus hostiam vociferationis.v 
Qupd pro nobis ad ; tempus; humjlitutem sustinuit, 
gnudenSf praedicabo, quia talibus, hostile deleçtatur, 
v. Hoçtiam,.jubilationis, » hoc est, prædicationis. Jubv- 
lus .dicitur, qui nec per litteras, n.ço, per syllabas, neç 
verb.is, pptest c.omprehendere magnitudinem lauda- 
tionis. Dei. Hostia dieitur, quse per partes ; dividitur, 
çt, sanguis.,ci,rca altare effundfiur, et ipsa hostia : forts 
comburitur. Sdcrificium dieitur vinmn et; oleum, et 
mcdiuçn,animal;. et holoeaustum-, to.tu.m combustum» 
Al vjctinitai, anteqq^tn,, occidatui-p Unde : Paulus : : Bos? 
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terai et je. dirai des hymnes à: la gloire du Sei¬ 
gneur. » Je chanterai, je. publierai les louanges 
de Dieu, et je dirai des hymnes, je traduirai, ces 
louanges dans mes œuvres, o,u je chanterai les 
louanges spirituelles avec un cœur dilaté. 

« Exaucez, Seigneur, ma voix, qui vous appelle, 
ayez pitié, de moi et: exaucez-moi. » C’est par le 
cri de. l’homme intérieur que je vous supplie, de 
m’exaucer. 

« Mon cœur vous a parlé, mes yeux vous ont 
cherché, je chercherai Seigneur, votre, présence.» 
C'est à juste, titre que le cœur du; juste, recherche 
la face du Dieu vivant, parce, qu’il a. la con¬ 
fiance de pouvoir la contempler., Bienheureux 
ceux, qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront 
Dieu. Matth. n. Mes yeux ont cherché votre face, 
c'est-à-dire mon. Eglise.a recherché votre façe,yo- 
tre présence. 

« Ne détournez point, votre, face de moi. » Il 
dit ailleurs : Détournez votre face de mes. péchés 
P s,, l. Efc g 'est la prière que nous devons faire. 
Mais ici il dit: Ne détournez point de moi votre 
face, c'est-à-dire ne m'abandonnez point à rpa 
volonté propre ; comme il est dit: Dieu les a li¬ 
vrés au sens réprouvé. Rom. i, c’est-à-dire, qu’il, a 
permis qu’ils fussent livrés. « Ne. vous retirez 
point de votre serviteur dana votre colère. »Q.u ; un 
esclave offense, un-, maître, de. la terre, il est saisi 
de crainte et d’épouvante, combien plus l’homme 
e'il vient. à'oJffenser Dieu,? b’Eglise le prie donc 
de la corriger ici-bas, et d’abaisser ses regards 
sur elle ; de ne point s’éloigner d’elle dans sa 00- 

tiam vivam Rom. xn. « Gantabo et psalmum dicam 
Domino. Cantabo,. » præd.icab.o ; « Psalmum dicam, » 
opéré, compleam : vel laudes spirituales, mente conci-, 
nam dilatata. 

« Exaudi, Domine, voçem meam, qua clamavi. ad 
te.: miserere, met et exaudi me. » Per interioris enim 
hominis clamorem deprecor utexaudias me. 

« Tibi dixit cor m.eum, exquisivit. te. faciea niea: 
façie.m tuam. Domine, requiram. » Mérita cor jusbi 
vnltum, Yiventis: Dei requirit.: quia eum videre posse 
confidff. Beati enim mupdo, corde.: quqniam ipsi 
Deum videb.unt, Matth., 11. Queeçivit faciès mea faciem 
tuam, hoc est,, Ecclesia mea ; faciem tuam.requisivit : 
hoc est, præsentiam tuam. 

’ « Ne. avertas. faciem tuam- a me.. » Alibi,dicit: Avqrte 
façiem. tuam apeccatis,. meis. Psal. l. Et hoc oram 
dum est. Sed hic dicifc : « Ne avertas. faciem tuam ; » 
id est, ne dimittas me in propria voluntate, : siçut 
dictum est: Tradidit illos D.eus.in reprobum sensum 
Rom . 1: boa est, permisit. « Ne déclinés, in. ira, a 
servo ; tuo. » SeEv-us-si Domlnum terreau m offen.dit, 
cnmpavorei et. metaest: quanto m.agia, hç>mo, ; . si 
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1 ère, et de lui faire pratiquer des œuvres dont il 
ne se détourne point, mais sur lesquelles il 
puisse jeter un regard propice. 

« Soyez mon aide, ne m’abandonnez point, et 
ne me dédaignez pas, ô Dieu mon Sauveur. » 
Mon aide, dans la vie présente, « soyez, » convient 
autant au présent qu'au futur; ne m’abandonnez 
point, ni dans cette vie, ni dans l’autre. « Et ne 
me dédaignez pas, ô Dieu mon Sauveur : » Notre 
Sauveur, c’est Jésus-Christ, et l'Eglise le supplie 
de ne point la dédaigner, c'est-à-dire de ne point 
permettre qu’elle commette un péché qui l’expose 
à so,n dédain. « Ne m'abandonnez point, » alors 
que je crucifie ma chair avec ses vices et ses con¬ 
voitises. « Et ne me dédaignez pas, ô Dieu mon 
Sauveur; » Car bien que je sois mortel, je cher¬ 
che cependant les choses célestes. 

« Parce que mon père et ma mère m’ont aban¬ 
donné, » mon père, c’est le démon, « ma mère» 
c'est la Babylonie, ou la gentilité. Voilà nos pa¬ 
rents avant que le Christ vint dans le monde. 
Maintenant, notre Père, c’est Dieu, notre mère, 
c’est la Jérusalem céleste, comme le dit saint 
Paul: Jérusalem qui est notre mère. Gai. iv. 
« Parce que mon père et ma mère m’ont aban¬ 
donné, mais le Seigneur m'a recueilli. » J’ai dé¬ 
laissé le royaume du monde et les cités de ce 
siècle qui m’ont engendré, et me promettaient 
des biens fragiles, et recuelli par vous, j’ai été 
délaissé par eux. « Parce que mon père et ma 

Deum cœlestem offendat? Ergo hoc rogat Ecclesia, 
ut illam hic corripiat, et illam videat. Ut non ab ilia 
cum ira discedat, sed ut ilia gérât ea a quibus non 
declinet, sed facie propitiata respiciat. 

« Àdjutor meus esto, Domine, ne derelinquas me, 
neqne despicias me Deus salutaris meus. Adjutor, » 
in prsesenti, « Esto, » tam de præsenti, qnam de fu- 
turo pertinet. « Ne derelinquas me : » neque hic, 
neque in futuro. « Neque despicias me, Deus salutaris 
meus. » Salutaris nosler Christus est, et hoc rogat 
Ecclesia ut non despiciatur ab illo ; id est, non com- 
mittat illud peccatum per quod a Deo despiciatur. 
« Ne derelinquas me ; » cum crucifigo carnes meas 
cum vitiis et concupiscentiis. « Neque despicias me, 
Deus salutaris meus : » quia et si mortalis sum ta- 
men, cœlestia quæro. 

« Quoniam pater meus et mater mea dereliquerunt 
me. Pater, diabolus : mater, » Babylonia, vel gentili- 
tas, antequam Christus veniret in mundum, parentes 
nobis fuerunt. Modo pater noster, Deus est, et mater 
nostra, Jérusalem coelestis : ut ait Paulus : Jérusalem 
quae est mater nostra Gulat . iv. « Quoniam pater 
meus et mater mea dereliquerunt me ; Dominus au- 
tem assumpsit me. » Regnum mundi et civitates hu- 


mère m’ont abandonné. » On peut entendre ôès 
paroles simplement de David, qui était le plus, 
jeune de tous ses frères, et qui dédaigné de ses 
parents, fut choisi de Dieu par le moyen de Sa- 
müel. En général l’amour des parents pour leurs 
enfants finit à la mort, l’amour de Dieu ne fait 
que s’accroître avec le temps. 

« Prescrivez-moi Seigneur une loi. » Une loi, 
c’est-à-dire vous-même, parce que Dieu est la 
loi. « Dans votre voie, » dans vos commande¬ 
ments. Quels sont ces commandements? Que 
vous ne vous détourniez ni à droite, ni à gau¬ 
che, et que vous ne regardiez pas en arrière,- 
comme il est dit: Celui qui met la main à la 
charrue et regarde en arrière, n’est point propre 
au royaume de Dieu. Luc . ix, 62. Et encore: 
a Souvenez-vous de la femme de Loth .»Luc. xviï. 
Et encore cherchez les choses du ciel, et non les 
choses d’ici-bas. « Prescrivez-moi, Seigneur la 
loi que je dois suivre dans notre voie, et à cause 
de mes ennemis , 1 dirigez moi dans le droit sen¬ 
tier ; » afin que je ne me détourné ni à droite, ni 
à gauche, mais qu’en suivant vos commande¬ 
ments, et en marchant par la voie royale, je par¬ 
vienne à la terre promise. « A cause de 1 mes en¬ 
nemis, » les mouvements de la chair, les démons 
et les hérétiques qui persécutent l’Eglise. 

« Ne me livrez pas aux désirs de ceux, qui 
m’affligent, afin que leur àme ne soit pas satis¬ 
faite et rassasiée des adversités qui m’arrivent. 

jus saeculi quae me genuerunt, et caduca promitte- 
bant, reliqui, et a te assumptns, ab his sum derelictus, 

« Quia pater mens et mater mea dereliquerunt me. » 
Potest et de David simpliciter accipi, quod minimus 
inter fratres, a parentibus contemptiis, a Deo electus 
est per Samuelem. In commune vero, parentum 
in filiis amor morte finitur : Dei amor crescit in tem- 
pore. 

« Legem mihi constitue, Domine. Legem, » temetip- 
sum, quia ipse est lex. « In via tua : » id est, man¬ 
dats tuis. Quae sunt ilia mandata? Ut non déclinés 
ad dexteram, neque ad sinistram, et non respicias 
rétro, ut illud : Nemo ponens manum suam in aratro, 
et aspiciens rétro, aptus est regno cœlorum Luc. îx, 
62. Et item : Memores estote uxoris Lot Luc . xvn. Et 
ea quae sursum sunt quærite, non quæ super terram. 

« Legem pone mihi, Domine, in via tua : et dirige 
me in semita recta. » Ut non declinem a dextris et 
sinistris, sed tua sequens mandata, viamque regiam 
gradiens, terram repromissionis ingrediar. « Propter 
inimicos meos : » carnales motus, daemones, haereti- 
cos persecutores. 

« Ne tradideris me in animas persequentium me. » 
Ut non satietur anima eorum de adversitatibus quae 
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« Pàrcê que des témoins d’iniquité se sont élevés 
contre moi, et l’iniquité a menti contre elle- 
même. » Ils se sont élevés contre moi, par leurs 
mensonges, mais comme j’avais mis ma con¬ 
fiance en vous, ils ont trouvé leur perte dans 
leurs mensonges mêmes. « Parce que des té¬ 
moins d'iniquité se sont élevés contre moi. » Les 
témoins d’iniquité se sont élevés contre leGhrist, 
lorsque les Juifs ont tenu ce langage: Cet homme 
a dit: Détruisez ce temple, et je le rebâtirai en¬ 
trois jours. Matth. xxvi. Ou bien ce sont les en* 
nemis de l’Eglise qui parlent contre elle. « L ini¬ 
quité a menti contre elle-même, » c’est-à-dire, 
ils ont menti contre eux-mêmes et non contre 
moi, parce que le crime de chacun d’eux est re¬ 
tombé sur son auteur. « Et l’iniquité a menti 
oontre elle-même. » Ces témoins criminels, en 
mentant contre les autres, mentent contre eux- 
mêmes, en se préparant de justes châtiments, et 
en se flattant que Dieu no tirera point vengeance 
de leurs mensonges. 

« Je crois que je verrai les biens du Seigneur 
dans la terre des vivants. » C'est la voix de FÉ- 
glise. « Dans la terre des vivants ; parce que 
nous avons dans le ciel notre gage qui est le 
Christ. » Il a pris de notre terre un corps mu¬ 
tuel, et nous avons reçu de lui l’espérance et la 
foi, et en restant attachés à cette espérance et à 
cette foi, nous parviendrons dans la terre des vi¬ 
vants, où les saints entreront en possession de 
l’héritage du royaume des cieux. « Attendez le 

accidunt mihi. « Quoniam insurrexerunt in me testes 
iniqui : et mentita est iniquitas sibi. Insurrexerunt in 
me, » dicentes mendacium : sed cum in te confide- 
rem, destructi sunt in mendacio suo. « Quoniam 
insurrexerunt in me testes iniqui. » Contra Christum 
testes iniqui surroxerunt, -quando dixerunt Judaei : 
Hic dixit : Destruite templum hoc, et iu triduo reædi- 
ficabo iltud Matth . xxvi. Vel contra Ecclesiam dicunt 
adversarii. « Mentita est iniquitas sibi : » id est, sibi- 
metipsis mentiti sunt, et non mihi : quia unius cu- 
jusque vitium in suum recurrit auctorem. « Et men¬ 
tita est iniquitas sibi. » Testes ilagitiosi, in eo quod 
contra alios mentïuntur: sibi meutiuntur, dum in se 
supplicia præparant, putantes Deum non vindicare 
mendacia. 

« Credo videre bona Domini, in terra viventium; » 
Vox Ecclesiæ. « In terra viventium, » quia pignus 
nostrum illuc sursum habemus, quod eet Christus. 
Ille accepit de nostra terra mortale corpus, et noa'ab 
ipso accepimus spem et fidem, et per spem et fidem 
credentes, perveniemus in terrain viventium : in qua 
sancti capient hæreditatem regni cœlorum. « Exs- 
pecta Dominum. » Id est, usque in finem sseculi quid- 
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Seigneur, » quoiqu’il, vous arrive jusqu’à la fin 
de cette vie, supportez«le patiemment pour Jésus- 
Christ. 

« Agissez avec courage » comme l’Ange le di¬ 
sait à Josué? Sois fort et vaillant. Josue i ; que 
votre cœur se fortifie ; » c’est-à-dire votre âme. 
«Et attendez le Seigneur; » c’est-à-dire soyez 
ferme dans l’attente du Seigneur. Le prophète 
exhorte ici ce fidèle qui a parlé jusqu’ici et lui 
/dit : Attendez d’abord afin que vous soyez forti¬ 
fiée par Dieu lui-même contre les combats du 
monde. Attendez ensuite pour être couronné par 
le même Seigneur, lorsque vous aurez remporté 
la victoire, car celui-la seul sera couronné qui 
aura combattu selon les règles : Pour nous, 
prions le Seigneur afin que, revêtus de la force 
qu’il nous communique, et en supportant coura¬ 
geusement les tempêtes de la mer du monde, 
nous attendions par la foi jusqu’à ce qu’il vien¬ 
ne nous rendre ce qu’il a daigné nous promettre. 

PSAUME XXVII 

Psaume de David. Ce psaume exprime la voix du 
médiateur s’adressant à son Père dans le com¬ 
bat terrible de sa passion. Les souhaits qu’il 
paraît former contre ses ennemis, lui sont ins¬ 
pirés non par le désir du mal, mais par l’es¬ 
prit prophétique qui prédit les châtiments qui 
les menacent à cause de leur méchanceté.Ou 
bien c’est la voix de l’homme uni à la divinité: 
Jésus pousse un grand cri sur la croix et dit : 
Eli , Eli. 

« J’ai crié vers vous, Seigneur, ô mon Dieu I » 


quid tibi accesserit [ Forte acciderit], pro Ghristo pa¬ 
tienter sustine. 

« ViriliLer âge, » ld est, fortiter âge : ut dixit An¬ 
gélus ad Jesum : Gonfortare, et esto robutus Josue i. 
« Et confortetur cor tuum : » hoc est, anima tua. « Et 
exspecta Dominum : » hoc est, sustine Dominum. 
Prophela hic hortatur fidelem ilium, qui usque nunc 
locutus est, dicens : Exspecta primum, ut contra cer- 
tamina mundi a Deo conforteris. Exspecta deinceps, 
ut victor ab eodem Domino coroneris : quia non 
coronabitur, nisi qui légitimé certaverit. Nos vero 
deprecemur Dominum, ut ipso confortante, sustinendo 
viriliter mundialium fluctuum procédas, exspectemus 
per fidem ; quoadusque veniat reddere, quæ dignatus 
est polliceri. 

PSALMDS XXVII 

« Psalmus ipsi David. » Psalmus vocem habet ipsius 
mediatoris, Passionis in confiictu loqueutis ad Pa- 
trem. Quæ autem inimicis optantur, non malitiæ 
est, sed ratio prophétisé prædicentis, quæ eis pro 
malis suis immiueant. Vel vox hominis assumpti 
in divinitate : Clamavit Jésus in cruce, et dixit: 
« Eli, Eli. » 

« Ad te, Domine, clamavi, Deus meus. » Ut me cia- 
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Afin que vous me glorifiez de la gloire que j’ai 
eue de vous-même, avant que le monde fût ; car 
je me suis maintenant uni à la nature humaine. 
«Ne soyez pas sourd à ma voix,» c’est-à-dire 
ne m’abandonnez pas. « Car je deviendrai sem¬ 
blable à ceux qui descendent dans la fosse, » 
c’est-à-dire dans les misères de cette vie. Si, en 
effet, la divinité s’était retirée de lui, il eut été 
soumis aux mêmes misères que nous. Si vous 
gardez le silence, je serai semblable à ceux qui 
périssent ; et cependant si vous vous taisez, vous 
ne serez point connu. 

« Exaucez la voix de ma supplication, lorsque 
je vous implore. » Le Christ a prié sur la croix 
pour le monde tout entier, pour les Juifs comme 
pour les Apôtres, «Quand j’élève mes mains vers 
votre saint temple. » J’élève mes mains, c’est-à- 
dire je les ai élevées sur la croix. « Vers votre 
saint temple, «c’est-à-dire je les ai étendues pour 
vous préparer un temple, et ce temple, c’est le 
corps de l’Église. « Je deviendrai semblable à 
ceux qui descendent dans là fosse..» Cette fosse, 
c’est l’enfer, le lieu où sont détenus ceux qui 
sont sous bonne garde. « Il est écrit dans un au¬ 
tre endroit : Jusqu’à la captive qui était dans la 
fosse. »Exod. xn. « Exaucez la voix de ma suppli¬ 
cation, lorsque je vous implore ; quand j’élève 
mes-mains vers votre saint temple, » c’est-à-dire 
sur la croix,, pour ceux qui doivent embrasser la 
foi, et devenir votre temple. 

«.Ne. m’entraînez, pas avec les pécheurs. » Les 


pécheurs, c’étaient les larrons au milieu desquels 
il était attaché à la croix comme l’avait prédit lq 
prophète : « Et il a été mis au rang des scélé¬ 
rats. » ïsai . lui. « Ne me perdez pas avec ceux 
qui opèrent l’iniquité, » c’est-à-dire au jour du 
jugement, ne me perdez pas avec ces voleurs ou 
avec ces autres hommes vendus au mal. Ces pa¬ 
roles s’appliquent e,t à Jésus-Christ, et à l’Église,' 
que je ne périsse point en mourant comme les 
ouvriers d’iniquité. 

« Avec ceux qui parlent un langage de paix à 
leur prochain et qui ne pensent qu’à faire du 
mal etc. » Les Juifs tenaient un langage pacifi¬ 
que à Jésus-Christ, lorsqu’ils lui disaient : Maî¬ 
tre, nous savons que vous êtes vrai, que vous 
êtes un maître envoyé de Dieu, et que vous en-, 
seignez la voie de Dieu dans la vertu. Natlh.xxn. 
« Mais, qui dans leur cœur, ne pensent qu’à faire, 
du mal, » lorsqu’ils lui faisaient cette question : 
te- Est-il permis de payer le tribut à César. » 
Marc . xn. ........ 

« Rendez-leur selon leurs œuvres. » Que ceux 
qui ne vous comprennent pas à l’école de vos 
bienfaits, apprennent à vous connaître par leurs 
châtiments ; afin que vendus au mal, il ne puis¬ 
sent trouver les biens dont vous êtes l’auteur. Ce 
n'est point ici un souhait que fait le prophète, 
c’est une prédiction, comme s’il disait ! Vous 
exercerez.sur eux votre vengeance, au jour du ju¬ 
gement. « Traitez-les selon les œuvres'de leurs , 
mains. » Tout leur objet, tout leur désir c’est de 


rifices ilia claritate quam habui apud te priusquam 
mundus fieret : quia nunc hominem assumpsi. « Ne 
sileas a me. » Sed loquaris : quia æqualem tecum 
habeo æternitatem. « Ne sileas a me : » hoc est, non 
me. derelinqaas. «Et ero similis descendentibus in la- 
cum. » Id est, in miseriam istius vitæ : quia si divi- 
nitas ab eo recessisset,;similis nobis in miscria fuisset. 
Si silueris, ero similis pereuntibus : tamen si taceas, 
non cognosceris. 

« Exaudi vocem deprecationis meæ, dum oro ad 
te. » Oravit Christus in cruce pro toto mundo, et pro 
Judæis, et pro apostolis. « Dum extollo manus meas 
ad templum sanctum tuum. Extollo manus meas : » 
id est, exténdi eas in cruce. « Ad templum eanctum :» 
id est, ad hocextcndi, ut templum tibi præpararem : 
hoc est, corpus Ecclesiæ. Et assimilabor descenden- 
tibus in lacum: Lacus significat infernum : locum 
vidélieet eorum qui sub cuslodia retinentur. Et alibi 
scribitur : Usque ad captivam quæ erat in lacu Eccod, 
xn : « Exaudd vocem deprecationis meæ, dum oro ad 
te-: dum extollo manus meas ad templum sanctum 
tuum: » in èruce scilicet pro credentibus, qui tem- 
plnm tuum futùri sunt. 


a Ne simul tradas me cum peccatoribus. » Pecca^- 
tores, latrones, inter quos pendebnt, ut ait p.ropheta: 
Et inter iniquos deputatus est Isai, lui. « Cum ope- 
rantibus iniquitatem ne perdas me. » Id est, in die 
judicii cum his latronibus, aut cæteris malis. Tarn ad 
Christum, quam ad Ecclesiam pertinet, ut non sic 
peream, mortem suspiciens, siçut operarii iniquita- 
tis. 

« Cum his qui loquuntur pacem cum proximo suo : 
mala autem, » etc. Loquebantur Judæi pacem cum 
Christo, dicentes : Magister, scimus quia verax es, et 
quia a Deo venisti magister, et viam Dei in veritate 
doces Matt. xxn. « Mala autem sunt in cordibus eo,- 
rum, quando interrogabant eum : Lieet tributum 
dari Cæsari, an non Marc . xn ? 

« Da illis secundum opéra eorum. » Qui te non in- 
telügunt per bénéficia, intelligant per cruciatus, ut 
male agentes, bojua tua invenire non possint. Pror- 
pheta non optando, sed pronuntiando, dicit : Àc si 
dixisset : Daturus es illis vindictam in die judicii. « Et 
secundum nequitiam adinventionum eorum, » etc.. 
Studia eorum sunt, ut mihi noceant, et laqueos ten- 
tationum. intendant: ideo justum est, ut in his: ip?i 
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me nuire, c’est de me tendre des pièges pour me 
tenter ; il est donc juste qu’ils soient eux-mêmes 
victimes de leur malice. « Rendez-leur selon 
leurs oeuvres. » Car ils ont eux-mêmes rendu le 
mal pour le bien, parce qu’ils ne vous compre¬ 
naient pas. « Car ils n’ont pas compris les ou¬ 
vrages de Dieu etc. » Que toutes ces machines 
qu’ils élèvent contre mon Eglise n’aient aucun ef¬ 
fet. 

« Béni soit le Seigneur, le Père, « parce qu’il 
a exaucé la voix de ma supplication. » C’est la 
réponse qu’il fit avant la passion : « Je l’ai déjà 
glorifié, et je le glorifierai encore. » Jean. 
XII. 

« Le Seigneur est mon aide. » Dans ma pas¬ 
sion, « et mon protecteur » dans la mort :' « Mon 
cœur a espéré en lui, » mon humanité dans la 
divinité. « Et j’ai été secouru, » « dans la tribu- 
lation, » par ma résurrection. 

« Et ma chair a refleuri. » La chair de Jésus- 
Christ a refleuri dans sa résurrection. Ou bien, 
«orna chair a refleuri, » c’est-à-dire mes Apôtres 
ont refleuri, parce qu’après avoir renié, ils ont 
embrassé la foi. « Ma chair a refleuri, » en sor¬ 
tant incorruptible du tombeau. « Et ma chair a 
refleuri. » Au lieu de ma chair, Théodotion a lu 
mon cœur. Dans un autre sens : « Il est vrai de 
'dire que nous sommes ressuscités avec Jésus- 
Christ. Et il est dit de la résurrection : « Vos os 
se ranimeront comme l’herbe. » îsai . lxii. «Aussi 
je le glorifierai de toute mon âme, » c’est-à-dire 

deflciant. « Redde retributionem eorum ipsis. » Ipsi 
enim reddideruntmala pro bonis, te non intelligentes, 
« Quoniam non intellexerunt opéra Domini, » etc. 
Machinæ eorum quæ contra Ecclesiam meam erigun- 
tur, nihil prævaleant. 

« Benedictus Dominus. » Pater, a Quoniam exau- 
divit vocem deprecationis meæ. » Respondens ante 
passionem : Et clarificavi, et iterum clariûcabo Joan . 

XII. 

« Dominus adjutor meus. » In passione. « Et pro- 
tector meus. » In morte. « Et in ipso speravit cor 
meum. » Ilumanitas in divinitate. « Etadjutus sum. » 
In tribulatione, ut resurgerem. 

« Et refloruit caro mea. » Caro Christi in resurrec- 
tione refloruit. Yel, « refloruit caro mea : » reflorue- 
runt apostoli, quia post negationem, ad fidem vene- 
runt. « Refloruit caro mea, » procedens e tumulo 
incorrupta. « Et refloruit caro mea. » Pro « carne, » 
Theodotio « cor » interpretatus eçt. Aliter : Quippe 
resurreximus cum Christo. Et de resurrectione dicb 
tur : Ossa vestra ut herba orientur Isai. lxvi. « Et ex 
voluntate mea confitebor illi. » Ipsi Patri, ut illud : 
Confitebor tibi, Pater, Domine cœli et terræ ; quia 


son Père comme lorsqu’il disait: « Je vous rends 
gloire mon Père, Seigneur du ciel 'et de la terre., 
parce que vous avez'caché ces choses aux sages 
et aux prudents, et que vous les avez révélés aux 
petits. » Matth. xi. C’est dans le même sens que 
l’Église rend gloire à Jésus-Christ : comme dans 
ces paroles : « Veillez sur le troupeau qui vous a 
été confié, non par contrainte, mais de tout votre 
cœur ; et encore : « Je vous offrirai volontaire¬ 
ment un sacrifice » Ps. lui, et non par nécessité. 
Je vous rendrai gloire par le baptême. « Le Sei¬ 
gneur est la force de son peuple, » du peuple 
chrétien.«Et le protecteur qui sauve son Christ.» 
Quiconque est baptisé dans le Christ porte lui- 
même le nom de Christ. Il est à remarquer que 
ce psaume dans les manuscrits hébreux se trouve 
écrit selon les lettres de l’alphabet hébreu, à 
l’exception d’une seule. « Le protecteur, » c’est- 
à-dire le défenseur » des saluts de son Christ. 
Le mot saluts est au pluriel, parce que la divi¬ 
nité de Jésus-Christ garde ot protège toutes ses 
vertus. 

« Sauvez, Seigneur, votre peuple, » c'est-à-dire 
le peuple chrétien. Ou bien, sauvez, Seigneur, 
votre peuple que j’ai racheté par ma mort. « Et 
bénissez votre héritage,» que j’ai' réuni dans une 
seule et même Eglise par le mystère de mon 
corps et de mon sang. L’héritage du Christ, c’est 
son Eglise dont Dieu a dit : « Je vous donnerai 
les nations pour héritage. » Ps. n. « Gonduisez- 
les, et élevez-les jusque dans les siècles, Gondui- 

abscondisti hæc a sapientibus et prudentibus, et reve- 
lasti ea parvulis Matt. xi. Et Ecclesia Christo : ut 
illud : Providentes gregem, non coacte, sed voluntarie 
. I Petr. v ; et item : Voluntarie sacrificabo tibi, et con¬ 
fitebor nomini tuo Psal. uii. « Et ex voluntate mea 
confitebor ei, » non ex necessitate. Confitebor tibi 
per baptismum. « Dominus fortitudo plebi suse. » 
Populo Christiano. « Et protector salutarium Christi 
sui est. » Quicumque in Christo baptizatus est, et 
ipse Christus vocatur. Sciendum autem quod et i.ste 
psalmus, excepta una littera, in Hebræis, voluminibus 
scriptus sit secundum ordinem litterarum. « Protec¬ 
tor, » hoc est, defensor. « Salutarium Christi sui est.» 
Pluraliter dicit : quia omnes virtutes Christi divinitas 
custodit. 

« Salvum fac populum tuum. Domine. « Hoc est, 
populum Christianum. Yel, salvam fac plebem tuam, 
Domine, quam morte mea redemi, « Etbenedic hære- 
ditati tuse. » Quam per corporis et' sanguinis mei 
mysterium in Ecclesia congregasti. Hæreditas Christi, 
sua Ecclesia, de qua dixit ; Dabo tibi gentes in bære- 
ditatem tuam Ps. u. « Et rege eos, et extolle illoa 
usquo in sæculura. Rege illos, » ac si dicat : Tu rege. 
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sez-les, comme s'il disait : Qu’ils soient conduits 
par vous, et non par le diable et par le péché. 
« Et élevez-les jusque.dans les siècles, » c’est-à- 
dire, défondez-les jusque dans les siècles, jusque 
dans la vie éternelle. Vous, Seigneur, conduisez- 
nous, et élevez-nous, parce gue nous sommes 
votre peuple,afin qu’en faisant dans cette térre ce 
qui vous est agréable, nous soyons élevés par 
votre main de cette mortalité jusque dans l'im¬ 
mortalité, c’est-à-dire que nous soyons élevés jus¬ 
que dans les régions célestes pour y régner avec 
vos saints. 

PSAUME XXVÏIÏ 

Pour la fin, psaume de David, lorsque le taber¬ 
nacle fut achevé. Lorsque l’arche fut délivrée 
des mains des Philistins qui la retenaient cap- 
, tive et que Dieu accabla pour cela de plu¬ 
sieurs fléaux ; elle fut ramenée dans Silo, et 
David lui construisit un tabernacle, dans le- 
uel il exhorte le peuple à venir offrir à Dieu 
es sacrifices. [ Rois, iv, et suiv. David est ici 
une figure ardente du Christ, comme l’arche 
de la captivité ; ainsi Jésus-Christ a ramené 
l’arche véritable, la sainte Eglise, de la capti¬ 
vité, c’est-à-dire de la puissance du démon. Ce 
psaume est donc comme la voix du prophète 
parlant de la perfection de l’Église comme en 
un seul corps dans ce siècle. 

. « Apportez au Seigneur, enfants de Dieu.»Vous 
qui avez été appelés par la grâce à l’adoption 
des enfants. La voix du Christ donne aux prédi¬ 
cateurs cet avertissement : Apportez tout ensem- 


non diabolus, nec peccatum. « Et extolle eos usque 
in sæculum : » hoc est, defende eos usque in seecu- 
lum, in vita æterna. Tu, Domine, rege et eleva nos : 
quia populus tuus sumus, ut in hac vita quæ tibi 
sunt placita facientibus ab bac mortalitate in immor- 
talitatem, te commutante, extollamur : id est, in eœ- 
lest.ibus elevemur, regnaturi cum sanctis tuis. 

PSALMUS XXVIII. 

« In finera, Psalmus David, in consummatione taber- 
naculi. » Quando area de captivitate Philistinorum 
reducta est, pro quamultamala babuerunt, dimissa 
est in Silo, et David ædificavit ei tabernaculum : 
in quo hortatur populum, ut offerant sacrificia Deo 
I Reg. iv, v et seq. David apertissime figuram 
Cbristi tenet, et area Oguram Ecclesiæ. Sicut David 
reduxjt arcam de captivitate, sic et Christus reduxit 
arcam, hoc est, sanctam Ecclesiam de captivitate : 
id est, de potestate diaboli. P&alinus ergo vocem 
continet prophetæ loquentis de perfectione Ecclesiæ 
in hoc sæcuto congregatæ. 

« Afferte Domino, filii Dei. » Qui per gratiam in 
adoptionem filiorum vocati estis. Vox Cbristi prædi- 
ÿ&toreg admonet ; Afferte prædicationem, et exera- 


ble la prédication et l’exemple, ou la foi et les 
œuvres. « Apportez au Seigneur les petits des 
béliers ; » ceux que les chefs du troupeau, les 
Apôtres ont engendrés par l’Évangile. Les bé¬ 
liers, ce sont les Apôtres. Les béliers ont deux' 
cornes sur la tête, et les saints Apôtre sont aussi 
deux cornes, c’est-à-dire les deux testaments 
dont ils sont les prédicateurs. Les fils des béliers, 
sont les successeurs des Apôtres qui les ont 
engendrés par la parole de la prédication. La 
consommation du tabernacle, dans le sens véri¬ 
table c’est la perfection de l’Eglise composée tout 
à la fois dans le siècle présent, des Juifs et des 
gentils. 

« Rendez au Seigneur la gloire et l’honneur. » 
Afin que par vos œuvres le Dieu éternel soit glo¬ 
rifié par la parole et l’exemple. Ce qui fait dire 
au psalmiste : Ils honoraient et glorifiaient. Ils 
engendrent des enfants, comme nous l’avons dit, 
par la prédication selon cette parole de saint 
Paul : « Je vous ai engendré par l’Evangile. » 
Il Cor. iv. C’est en cela qu’est l’honneur et'la 
gloire de Dieu. ' « Rendez au Seigneur la gloire 
due à son nom, » Que son nom glorieux soit con¬ 
nu par vous, chez toutes les nations. Le nom du 
Père, c’est le Fils ; la gloire du Christ, c’est l’E¬ 
glise. « Adorez le Seigneur dans le parvis de son 
tabernacle. » Dilatez votre cœur par une sancti¬ 
fication parfaite dans laquelle Dieu habite, c’est- 
à-dire dans l’Eglise, ou dans la conscience, où 
chacun de nous doit adorer Dieu. 

plum, vel fidern et opéra. « Afferte Domino filios 
arietum. » Quos per Evangelium duces gregum apos- 
toli genuerunt. Arietes, apostoli dicuntur. Arietes in 
capite duo cornua habent. Et sancti apostoli duo 
cornua habuerunt : id est, duo testamènta prædica- 
verunt. Filii arietum, successores apostolorum sunt, 
quos genuerunt per verbum prædicationis. Consum- 
matio tabernaculi, secundum sensum, perfectio Eccle¬ 
siæ est conjunctæ de Judæis et gentibus hic in præ- 
senti. 

« Afferte Domino gloriam et honorem. o Ut per 
opéra vestra gloriflcetur æternus Deus per verbum et 
exemplum. Unde dicit : honorificabant et glorifica- 
bant. Filios générant, ut diximus, per prædicationem, 
ut Paulus dixit : Per Evangelium ego vos genui II 
Cor . iv. Hoc est, gloria et bonor Dei. « Afferte Do¬ 
mino gloriam nomini ejus. » Gloriosum pervosnomen 
ejus in cunctis innotescat. Nomen Patris, Filius est : 
gloria Christi, Ecclesia est. « Adorate Dominum in 
atrio sancto ejus. » Dilatate cor vestrum in sanctifl- 
catione perfecta, in qua Deus habitet : id est, ia 
Ecclesia, vel ia conscientia : ubi unusquisque ipsum 
adorare débat, 
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« La voix du Seigneur, » c'est-à-dire, la prédi¬ 
cation du Seigneur « a retenti sur les eaux, » sur 
les peuples, comme il est dit dans un autre en¬ 
droit : les eaux abondantes sont les peuples nom¬ 
breux. Apoc. xvu. Ou bien, « la voix du Seigneur 
a retenti sur les eaux, » c'est-à-dire sur le Christ 
lorsqu'il fut baptisé et où cette voix se fit enten¬ 
dre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j'ai mis. mes complaisances. » Matth. ni. « Sur 
les eaux, » parce que le peuple qui était présent 
entendit cette voix. Ou bien, « sur les eaux, » 
comme il est dit aux Apôtres : « Allez, baptisez 
toutes les nations, au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. » Matth. xxvm. « Le Dieu de 
majesté, .» le Dieu tout-puissant s'est fait enten¬ 
dre sur l'immensité des eaux. Du tabernacle de 
ce corps auquel il s’était uni, il a prêché aux 
peuples d’une voix terrible l’obligation de se con¬ 
vertir en disant:Faites pénitence,.car le royaume 
de Dieu approche. Matth. ni. De même que le 
tonnerre sort do la nue, ainsi, le Christ a tonné 
de la nue, c’est-à-dire de son corps, lorsqu’il a 
dit : Faites pénitence. 

« La voix du Seigneur est pleine de force. »EUe 
a manifesté sa force, dans les croyants, lorsque le 
Christ dit : « Lazare, sortez dehors. » Jean. xi. 
Ou elle est pleine de force lorsqu'elleparle à cha¬ 
cun des saints. « La voix du Seigneur est pleine 
de magnificence, » lorsqu'elle est glorifiée par 
les œuvres des saints. « De magnificence, » qui 
s'étend à toutes les Eglises. 

« Vox Domini. » Prædicatio Domini. « Super aquas. » 
Super populos. Ut illud : Aquæ multæ, populi multi 
Apoc. xvn. Vel, « vox Domini super aquas : » id est, 
in Baptismo super Christum, ut dicit : Hic est Filius 
meus dilectus,. in quo mihi complacui Matt. ni. « Su¬ 
per aquas: » quia populus qui ibidem aderat, vocem 
audivit. Vel, » super aquas, » ut apostolis ait : Ite, 
baptizate omnes gentes in nomine Patrie, et Filii, et 
Spiritus sancti Malt. ult. « Deus majestatis. » Deus 
potestatis, * Intonuit Dominus super aquas multas. » 
De tabernaculo corporis assumpti, terribiliter populis 
conversionem prædicavit, dicens : Poenitentiam agite, 
appropinquabit enim regnum coelorum Matt . ni. 
Sicut tonitruum a nube procedit, ita et Ckristus in- 
touuit a nube: hoc est, de corpore suo, quando dixit: 
Poenitentiam agite. 

« Vox Domini in virtute. » In credentibus potens 
facta, quando dixit: « Lazare, veni foras Joan. xi. 
Vel in virtute, qua in unoquoque sancto loquitur. 
« Vox Domini in magnificentia. » Quando magnifica- 
tur per opéra sanctorum. « Magnijficentia, » Ecclesiis, 
dilatata. 

« Vox Domini confringentis cedros. » Gedri dicun* 
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La voix du Seigneur brise les cèdres. » Les 
cèdres sont ceux qui affectent des prétentions à 
la grandeur, à l'élévation, tous les orgueilleux. 
Elle les brisera, ou par la pénitence,, ou au jour 
du jugement par les effets de sa vengeance. «Les 
cèdres, » c'est-à-dire tous les orgueilleux. Voici 
que la hache est à la racine des arbres. « Elle 
brise les cèdres, » elle humilie les orgueilleux. 
Le cèdre a deux significations comme la licorne, 
l’une en bonne part, ce sont les justes ; l’autre, 
en mauvaise part, ce sont les pécheurs et les or¬ 
gueilleux. « Et le Seigneur brisera les cèdres du 
Liban. » Il brisera par la pénitence toutes ses 
hauteurs, il les brisera, en choisissant ce qui 
était méprisable, pour briser et confondre ce qui 
était fort. 

« Et il les mettra en pièces comme de jeunes 
taureaux du Liban. En brisant sous ses pieds 
leurs branches et leurs rejetons. Dans l’hébreu 
on lit : « Gomme le jeune taureau du Liban. »Après 
avoir retranché l'orgueil et une audacieuse pétu¬ 
lance, il les amène à imiter son humanité,car il a 
été lui-même immolé comme un jeuue taureau.il 
est ce veau gras qui a été mis à mort,c’est-à-dire 
le Christ pour le salut du monde.Gomme un jeune 
taureau brise avec ses cornes les jeunes pousses 
des arbres, ainsi le Christ a brisé les Juifs. Voilà 
pourquoi il disait : « Déjà la hache est posée à la 
racine de l’arbre. » Matth. ni. Et comme le faon 
chéri de la licorne. » Le Fils bien aimé de Dieu, 
en prenant, un corps est devenu le fils des Juifs, 

tur omnes sublimes, et excelsî, vel superbi: Confrin- 
get illos, aut per poenitentiam, aut in die judicii in 
vindicta. « Cedros, « superbos quosque. Ecce securis 
ad radices arborum posita est. « Confringentis ce¬ 
dros, » humilians superbos. Sciendum quod cedrus 
duas habet intelligentias, sicut et unicornis : hoc est, 
si ad bonam partem,. justos; si ad malam, peccatores 
ac superbos ostendit. « Et confringet Dominus cedros 
Libani. » Conteret per poenitentiam elaliones ejus, 
ac collidet dum ignobilia elegit, ut fortia eonterat et 
confundat. 

« Et commiouet eos ut vitulos Libani. » ftamoa 
earum, et virgulta calcibus verberans. Pro hoc in 
Hebræo habet, « et vitulus Libani. » Excisa superbia 
ac petulantia, adducit eos ad imitationem humanita- 
tis suæ, quia tamquam vitulus immolatus est. Iste 
vitulus est saginatus qui occisus est, hoc est, Chvistus 
pro salute mundi. Sicut confringit vitulus de cornibus 
virgulta tenera : ita Cbristus confregit Judæos. Unde 
dixit: Jam securis ad radices arborum posita est 
Matt. m. « Et dilectus quemadmodum filius unicor- 
nium. » Factus est dilectus Filius Dei per assuraptio- 
nem corporis, filius Judæorum, et çontrivit e <?9 qnp 
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et.il a brisé ceux qui, par ,un orgueil vraiment 
extraordinaire s’efforçaient de faire valoir leur 
justice. .Le Christ est fils des Juifs, parce qu’il 
est né de leur race selon la chair. Les Juifs sont 
assimilés à la licorne, à cause de la loi unique 
qu’ils ont reçue et dont ils se sont fait comme un 
piédestal pour leur orgueil. 

« La voix du Seigneur divise les traits de flam¬ 
mes. » Jean-Baptiste en prêchant la pénitence 
dans le désert, éteignait toute l’ardeur de l’enfer. 
« divise, » c’est-à-dire qu’elle divise la colère fu¬ 
rieuse des persécuteurs qui disaient les uns : Il 
est le Christ, les autres : non, il ne l’est pas,mais 
il séduit la multitude. Jean . vil. Or, c’est en re¬ 
tranchant cette fureur, qu’il a appelé les croyants 
à sa charité, et qu’il a laissé les incrédules. A la 
flamme succède le bruit ; ainsi après la prédica¬ 
tion vient la persécution. « La voix du Seigneur 
tombe entre, » c’est-à-dire que le secours de 
Dieu tombe entre les persécuteurs, parce que 
Dieu vient au secours de ses saints. «Qui tombe 
entre les traits de flamme, » cette flamme de l’i¬ 
dole dans laquelle furent jetés les trois enfants. 
Ou bien encore, chaque jour cette voix tombe 
dans chacun de nous et y divise la flamme de la 
convoitise par la confession et la grâce de l’Es- 
prit-Saint, c'est-à-dire qu'elle l’éteint par la 
prière du prêtre, ainsi que Dieu l’a fait par le moyen 
d’Aaron dans le désert. Nomb. xvi. « La voix du 
Seigneur ébranle le désert.»L’âme qui était sem¬ 
blable* au déserf lorsque" les vices y avaient fixé 

per superbiam singularem, suam erigere justitiam 
conabantur. Christus eat filius Judæorum, quia éx 
stirpe eorum secundum carnem fait. Judæi unicornes 
dicuntur, pro una lege quam habuerunt, per quam 
in superbiam se extulerunt. 

« Yox Domini intercidentis flammam ignis. » Pœni- 
tentïaüû Joannes in deserto prædicans, omncm ge- 
hennæ restinguebat ardorem. « Intercidentis* » id est, 
dividentis persecutorum furentem iracundiam : cum 
alii ,dicerent, hic est Christus, alii autem dicebant, 
non, sed seducit turbam Joan . vii. Ille verô præci,- 
dens hune furorem, credentes ascivit charitati suæ : 
incredulos autem reliquit. Post flammam sonus venit: 
ita et post prædicationem persecutio. « Yox Domini. 
intercidentis, » id est, auxilium illius inter persecu- 
tores, quia suis sanctis subvenit. « Intercidentis 
flammam : » illam flammam idoli, ubi très pueri fue- 
runt. Yel quotidie in unoquoque nostrum, flammam 
libidinis per confessionem et gratiam sancti Spiritus 
intercidit, id est, per oratiônem sacerdotis facit 
cessare, sicut legimus per Aaron, Deum fecisse in 
deserto Num. xvr. « Yox Domini concutientis deser- 
um. » Anima quæ desorta fuerat, occupantibus ante 


leur demeure, sera ébranlée à la parole -de >la.pé¬ 
nitence, et ces mêmes vices sortant de cette âme, 
elle deviendra l’habitation de Dieu. « La voix 
du Seigneur ébranle le désert. » Elle exciteba à 
embrasser la foi ces nations abandonnées où au¬ 
cun sillon de la prédication h’avait été tracé pour 
les préparer à recevoir la parole dé Dieu. Ou 
bien, les nations désertés et abandonnées se sont 
converties de l'infidélité à la foi, par la parole Üé 
la prédication. « Et le Seigneur fera trembler le 
désert de Gadès. » Alors on louera, on glorifiera 
dans cette solitude du monde-, leé saintes pann 
les de la loi que les Juifs ne comprenaient point 
jusque là; en effet, 'cades.veui dite saint. Où 
bien dans un autre sens : « Le ver sera ébranlé.» 
C’est avec raison qu’il les compare à un ver, car 
de même que le ver ronge les vêtements ; -ainsi 
leur conscience les rongeait eux^mêmes. Il dit 
que le ver sera ébranlé, parce que eét ébranle¬ 
ment de leur conscience coupable.a eu pour ef¬ 
fet de les amener à la foi.de .l'Église, 

« La voix du Seigneur prépare lés cerfs. » li en 
est qui, dans les cerfs voient ceux qui dans l’É¬ 
glise triomphent des langues empsisonnées. Les 
cerfs ce sont les prédicateurs. Dieu les a prépa¬ 
rés lorsqu’il leur a donné la mission de prêcher. 
Les cerfs passent en foulant aux pieds les épines 
et les serpents, ainsi les .prédicateurs passerit .en- 
foulant aux pieds les poisons du démon, et les 
épines des pécheurs, et fuient vers des lieux plus 
élevés, c’est-à-dire vers les hauteurs dé la Vié 

se vitils, ad verba pcenitentlæ comtnôvebitur : ut 
exeuntibus vitiis nb ilia, habitabilis Deo flat. « Yox 
Domini concutientis desertum. » Ad fidem commo- 
véns gentes désertas, in quibus nullus sulcus prædi- 
cationis impositus erat ad suscipiendum verbüm Bei. 
Yel gentes quæ desertæ erant, conversæ sunt de- 
infldelitate ad fldem, per verbum prædicationis. « Ht 
commovebit Dominus desertum Gades. » Tune cèle- 
brabuntur bac mundi solitudine verba saneta Légis* 
quæ prius a Judæis non intelligèbantür : quia « Ca- 
des, » interpretatur « Saneta. » Yel aliter: « .Commotio 
tineæ. » Bene illos tineæ comparavit, quia sicùt tinea 
pannes comedit: sic conscientia eorum eos cômede- 
bat. « Commotio tineæ » dicitur, eo quod commovit 
illos de illorum conscientia prava, ad fidem Eccle- 
siæ. 

« Yox Domini præparantis cervos. » Gervos vélunt 
quidam quasi superatores venenosarum iinguarümi 
in EccleSia. Cervi, prædicatores. Præpâràvit illôs, 
quando misit ipsos prædicare. Cervi transeirafaét 
, calcant spinas vel serpentes : sic, et prædicatores v : e- 
nena diaboli et spinas peccatorum transount, et .ad 
altiora fugiunt : id est, ad theorieam vitam. à Et r.e-i 
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contemplative. « Et elle découvrira les lieux som¬ 
bres et épais, » Cette voix a.mis à découvert par 
les lumières de l’Esprit-Saint les obscurités des 
divines Écritures, aussi bien que des mystères 
céleste^. Voilà, ce qui faisait dire aux deux disci¬ 
ples auxquels Jésus apparut : Est-ce que notre 
cœur n'était pas embrasé en nous, lorsqu’il nous 
parlait dans le chemin et qu’il nous découvrait 
lés Ecritures ? Luc. xxiv. « Et dans sou temple, » 
c'est-à-dire dans i'Église ; «tous publieront sa 
gloire. » Ils’ loueront la gloire éclatante de Dieu, 
en disant :Gloire au Père, et au Fils, et au Saint- 
Ésprit. 

« Le Seigneur fait habiter un déluge.» La terre 
dont Dieu est le maître n'est point aride. Re¬ 
marquez ici la force de cette expression ; le psal- 
iriiste n’a ( point dit que Dieu faisait habiter des 
eaux, mais le déluge, pour exprimer l’abondance 
de la grâce spirituelle ; et montrer que Dieu pro¬ 
tégeait les saints contre les flots du siècle comme 
autrefois dans Farché de Noé. Et maintenant il 
habite un déluge dans la conscience par l’abon¬ 
dance de l'Esprit-Saint qui efface les péchés. « Et 
le Seigneur sera assis comme roi dans l’éternité.» 
Dans les Eglises ou dans les saints qui sont de¬ 
venus lé siège de Dieu, ou bien l’humanité du 
Christ qui est à " la droite de Dieu le Père; On 
donne aux saints le nom de rois, parce qu’ils sa¬ 
vent se régir eux-mêmes. 

« Lé Seigneur donnera la force à son peuplé,» 
c’est-à-dire la force de la foi. « A son peuple, » 

velabit condensa. » Obscura divinarum Scripturarum 
sive mysteriorum cœlestium, per Spiritum sanctum 
patefecit. Unde in Evangelio illi duo quibus ipse 
apparuit, dicebant : Nonne cor nostrum ardens erat 
in nobis, cum loqueretur in via, et aperiret nobis 
Scripturas, Luc. xxiv ? « Et in templo ejus. » Hoc est, 
in Ecclesia. « Omnes dicent gloriam. » Collaudant 
claritatem Dei. Vel gloria Patri, et Filio, et Spiritui 
sancto. 

« Dominus diluvium inhabitare facit. » Aridam ter- 
ram.Deus non possidet. Simul attende vim verbi, 
q.uôd non dixerit aquas, sed diluvium : ut abundan- 
tiam gratiæ spiritualis ostenderet, tamquam in area 
Noe sanctos, a. fluctibus sæculi hujus protegens. Et 
modo inhabitat diluvium'in conseientia per abun- 
dantiam Spiritus sancti, per quem delentur pecfcata. 
« Et sedebit,Dominus rex in æternam. » ïn Ecclesii^s 
vel in sanctis, qui sedes ejus effecti sunt, vel huma- 
nitas Christi ad dexteram Dei Patris. Reges, saneii 
dicuntur, qui se regunt. 

« Dominus virtutem populo suo dabit. » Id est, vir- 
tutem fidéi. « Populo suo, » populo Christiano, dimi- 
canti contra hujus mundi turbines ac procédas. « Et 
benedicet populo suo in pace. » Populo Christiano 


au peuple chrétien qui combat contre les orages 
et les tempêtes de ce monde.«Le Seigneur bénira 
son peuple dans la paix. » Il bénira le peuplé 
chrétien ici-bas et dans le siècle futur, lorsqu'il 
dira : « Venez les bénis de moii Père.' » Matth. 
xxv. « Dans la paix, » en lui-même, parce qu'il 
est notre paix, lui, qui de deux peuples n'en a 
fait qu’un. Ephes. n. Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
notre véritable paix nous bénit en lui-même,nous 
qui formons lq peuple de son Eglise. 

PSAUME XXIX . 

Psaume de cantique dans la dédicace de la mai- 
. son de David. Le psaume de cantique, c’est la 
louange jointe aux œuvres ; la dédicace de la 
" main de David signifie la résurrection du Sau¬ 
veur dans laquelle tous les corps sont comme 
consacrés à lavie.David est la figure du Christ. 
La maison de David, c’est la maison du Christ 
c’est-à-dire que l’humanité est la demeure de 
Ja divinité. Le'Christ a construit cette demeu¬ 
re, lorsqu’il a pris la chair de l’homme. Et il 
en a fait la dédicace lorsqu’il l'a ressuscitéé des 
morts. Et maintenant la maison de David, 
c'est-à-dire du Christ,se construit encore,c’est- 
à-dire que l’Eglise continue de, s’édifier, mais 
la dédicace aura lieu à la résurrection, lors¬ 
qu'elle entrera en possession de l'immortalité. 
Ce psaume nous fait entendre lavoix du Christ 
qui, par la résurrection de son corps a dédié à 
son nom l’Eglise qu’il s'est acquise, et qui est 
la mère de tous les hommes. 

« Je vous exalterai, Seigneur, parce que vous 
m'avez relevé. » Je vous glorifierai hautement, ô 
mon Père, parce que vous m’avez tiré de la mort. 

benedicet et hic et in futuro, quando, diçturus erit : 
Venite, benedicti Patris mei Matth. xxv : « In pace, » 
in semetipso, quia ipse est pax nostra, qui fecit utca- 
que unum Ephes. n. In seipso nos benedicit pax vera 
Christus Dominus, qui sumus Eéclesiastica plebs. . 

PSALMUS XXIX. 

« Psalmus cantici in dedicatio,ne domus David. » Psal- 
mus cantici, laus cum opéré, dedicatio domus 
David, resurrectio Salvatoris iütelligitur,. in qùa 
omnia vitæ corpora dedicantur. David figuram 
Christi tenet. Domus David, domus Christi, id est, 
humanités, domus est divinitatis. Tune ædificavit 
domum, quando humanitatem carnis as^umpsit. 
Et-tunc dedicavit, quando a mortuis eum rèsurgere 
fecit. Et modo ædificatur domus David, id est, 
Christi : hoc est, Ecclesia usque in finem ædificatur,. 
sed in resurrec.tione dedicatur, quando immortali- 
tatem acceptura est. Vooem redemptoris- nostri 
continet, qui per resurrectionem corporis suiEcclé- 
siam (quæ omnium ; mater est) acquisitam sùo no- 
mini dedicavit. 

« Exaltabo te, Domine, quoniam suscepisti me. » 
Excélse te glorificaho, Pater : quoniam suscepisti me 
de morte. « Exaltabo te, Domine. » Vox Christi ad 

u 
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« Je vous exalterai,«c'est Jésus-Christ s’adressant 
son Père,oti l’Eglise qui s’adresse à Jésus-Christ. 
« Je vous-exalterai, » je vous louerai.«Parce que 
vous m’avez relevé, » vous avez relevé le Christ 
jusqu’à la droite de son Père. Et le Christ a re¬ 
levé l’Eglise, lorsqu’il s'est revêtu de la chair de 
l’homme. « Et vous n’avez pas réjoui mes enne¬ 
mis à mon sujet » en leur donnant de se réjouir 
de ma mort. Gomment peut-il dire. « Vous n’a¬ 
vez pasyéjoui mes ennemis, « alors que les Juifs 
ont crucifié Jésus-Christ, lui ont craché au vi¬ 
sage, Pont flagellé, et qu’aujourd’hui les persé¬ 
cuteurs de l’Eglise se font une joie de l’oppri¬ 
mer? Mais les Juifs n'ont pas eu lieu de se ré¬ 
jouir au sujet du Christ, car ils n'ont pu le dé¬ 
truire comme ils le désiraient. D’ailleurs, il ne 
s’agit pas ici des hommes, mais des démons qui 
ont commencé àse réjouir,'lorsqu’ils ont crû qu’il 
allait descendre aux enfers avec les voleurs, de 
ihéirie qu’il avait permis au démon de le trans¬ 
porter sur une montagne. Luc. iv. Mais les dé- 
monà n'ont pu se réjouir, parce qu’alors il q en¬ 
chaîné leur chef et ses satellites ; de môme ils 
n'auront pas lieu de se réjouir au jour du juge¬ 
ment/ lorsque les saints leur diront : O mort, où 
est ton aiguillon ? o mort, où est ta victime ? La 
mort a été absorbée dans son triomphe. I Cor.xv, 
c’est-à-dire qu’elle a été anéantie dans la victoire 
des saints. 

« Seigneur, mon Dieu, j'ai crié vers vous, et 
yops m’avez guéri. » Seigneur, mon Dieu, c'est 

Patrem, et vox Ecclesiæ ad Christum. « Exaltabo, 
tè, » laudabo te. « Quoniam suscepisti me, » id est, 
Christùm ad dextoram Patris. Et Christus suscepit 
Ècclesiam, quando humanitatem carnis assumpsït. 
« Nec delectasti inimicos meos super me. » Ut méo 
jucundarentur interitu. Quomodo dicit, « nec delec¬ 
tasti inimicos,» dum et Judæi Christum crucifuerunt, 
et conspuerunt, et flagellaverunt, et persecutores 
delectantur super Ecclesiam, quando persequuntur ? 
Sed nec Judæi delectati super Cbristum fuerunt, quia 
non potuerunt eum exstinguere sicut voluerunt. Sed 
hiç non intelligendum de bominibus, sed de dæmo- 
nibus, quia delectari cceperunt, quando æstimaverunt 
eum cum. latronibus ad infernum ducendum : sicut 
in montem se permisit ab eodem duci Luc. îv. Sed 
non fuerunt delectati dæmones, quia tune et princi- 
pem, et suos subjectos ligavit : ita nec super Eccle- 
siam érunt delectati in die judicii, quando dicturi 
erunt sancti : Ubi est, mors, aculeus tuus : ubi est, 
mors, Victoria tua ? Absorpta est mors in Victoria 
I Cor , xy ; id est, in Victoria sanctorum disrupta 
est, 

« Domine Deus jneus, clamavi ad te, et sanastime. 


la prière de Jésus-Christ, ou de l’Église. « Vous 
m'avez guéri, » vous m’avez ressuscité afin que 
la mort ne put corrompre mon corps assujetti à 
la mortalité. 

« Vous avez rappelé mon âme de l’enfer, » 
c'est-à-dire que Dieu a rappelé de l’enfer l'âme 
du Christ avec les autres âmes des saints. Il dé¬ 
clare lui-même qu’il a été ressuscitéparson Père 
comme le dit l’Apôtre : Celui qui croira que Dieu 
l'a ressuscité des morts sera sauvé. Rom. iv. 
« Vous m’avez sauvé du milieu de ceux qui des¬ 
cendent dans.la fosse » c’est-à-dire de la misère 
de cette vie présente. Ou bien, de la fosse de 
l’enfer, où sont les âmes des pécheurs, afin que 
je ne sois point comme eux, précipité dans la 
mort. A la vue d’un si grand miracle le prophète 
ravi s’écrie : 

« Chantez des hymnes au Seigneur, vous qui 
êtes ses saints, etc., » parce qu’il s’est souvenu 
de vous et vous a sanctifiés en vous appelant à la 
connaissance de son nom. Chantez des hymnes 
au Seigneur, vous qui êtes ses saints. » Le pro¬ 
phète exhorte les saints àlouer celui qui les a sau¬ 
vés. « Et célébrez par vos louanges la mémoire 
de sa sainteté. » La mémoire, c’est-à-dire souve¬ 
nez-vous toujours de ses bienfaits, et de la 
manière dont il est venu vous racheter du pé¬ 
ché. 

« Car il fait sentir sa colère dans son indigna¬ 
tion, et la vie est un effet de sa volonté. » Il n’y 
a en Dieu ni colère,ni indignation,mais seulement 

Domine Deus rheus. » Oratio Christi, sive Ecclesiæ, 
« San asti me : » resurgere me fecisti, ut corpus mor- 
talitati obnoxium non corrumperetur a morte. 

« Kevocasti ab inferis animam meam : » id est, 
animam Christi cum aliis animabus sanctorum Deus 
de inferno revocavit. Ipse se resuscitatum a patré 
pronuntiat, sicut ait Apostolus : Qui crediderit quod. 
Deus ilium suscitavit a mortuis, salvus erit Rom. iy. 
« Salvasti me a descendentibus in lacum. » Idest, de 
miseria istius vitæ præsentis. Vel de lacu inferni, 
ubi anirnæ peccatorum sunt ; ne sicut illi, præceps 
caderem in mortem. Hinc tara immensum miraculum 
propheta cernens, exsultat et dicit. ■» 

« Psallite Domino, sancti ejus, » etc. Quod memo- 
ratus vestri sanctiftcavit vos vocando ad agnitionem 
nominis sui. «Psallite,, Domino, sancti ejus. » Pro¬ 
pheta hortatur sanctos, ut laudent ilium a quo sal- 
vati sunt. «Et conûtemini memoriæ sanctitatis ejus.» 
Memoria, id est, ut memores sitis beneficiorum qua- 
liter vos de peccato redimere venit. 

« Quoniam ira in indignalione ejus, et vita in vo- 
luntate ipsius. » Non quod ira aul indignatio in Deo 
sit, sed justa vindicta. Indignatio JÇfçi fuit, quando 
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la juste vengeance.Cette indignation deDieu s’est 
manifestée lors du péché d’Adam. Sa colère,c’est 
la juste'vengeance par laquelle il l’a chassé du 
paradis. « Et la vie est un effet de sa bonne vo¬ 
lonté, » c’est-à-dire de même que c'est par acte 
de la volonté divine, qu'un châtiment juste est 
tombé sur Adam ; ainsi c'est par un effet de la 
bonne volonté de Dieu, que la vie lui a été ren¬ 
dre, lorsque le Fils de Dieu se revêtit d’une chair 
humaine. « Parce qu’il châtie dans son indigna¬ 
tion, » lorsqu’il se venge des impies. Et la vie 
est ùn effet de son amour, par lequel celui qui 
fait sa volonté demeure éternellement. 

Au soir on demeure dans les larmes. Lors¬ 
qu’au temps de la passion tout étaifenseveli dans 
les ténèbres, les apôtres demeuraient dans les 
gémissements et dans les larmes. « Et avec le 
matin renaîtra la joie. » Le psalmiste a voulu fi¬ 
gurer ici la gloire future du Seigneur qui a com¬ 
mencé de briller au matin de sa résurrection. 
« Au soir on est dans les larmes,et avec le matin 
.renaîtra la joie. » Le soir est le temps qui suit 
l’heure dè midi. C’est après cette heure de midi 
qu’Adam entendit la voix du Seigneur qui se 
promenait dans le paradis et qu'il se cachât sous 
les feuilles d’un arbre, tout tremblant d ; avoir 
transgressé le précepte qui lui avait été donné. 
Le soir figure cette vie tout entière, parce qu’a- 
près le péché d’Adam, tous gémissent jusqu'à la 
lin du monde. On demeure dans les larmes, par¬ 
ce que l’homme ne peut s’empêcher deverser des 


Adam peccavit. « Ira, » jusla vindicta intelligitur : 
quando cum a paradiso dejecit. «Et vita in voluntate 
ipsius, » îd est, si eut per Deum jus ta vindicta super 
ipsum Adam venit, ita per ipsum, id est Deum, vita 
restituta est, quando humanitatem carnis assumpsit. 
« Quoniam ira in indignatione ejus : » cum se de 
impiis vindicat. « Et vita in voluntate ipsiuB : » ut 
qui fecerit voluntalem ejus, maneat in æternum. 

« Ad vesperum demorabiiur fletus. » Cum in pas- 
sione ejus tenebris obtecta omnia essent, apostoli in 
fletu et gemitu morabant,ur. ». Et ad matutinum la© 
titia. » Futuram Domini gloriam, quœ matutina ejus 
resurrectione prœiloruit, figuravit. « Ad vesperum 
dqmorabitur fletus, et ad matutinum lætitia. » Vesper 
post meridiem d;"itur : post meridiem, Adam in pa- 
radisQ voçem Domini audivit deambulantis, et sub 
arboris foliis Be contexit, tremefaetus, eo qnod pac- 
tum trapsgreBsus esset. Vespera, tota ista vita præ- 
sens intelligitur, quia per peccatum Adæ, omnes 
usque in fînem Bæculi gemunt. Fletus quia fletum 
habet h.omo, quando recordatur bona paradisi quœ 
perdidit in Adam, «Et ad matutinum lætitia: » id 
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larmes au souvenir des biens du paradis qu’il a 
perdus dans la personne d’Adam.«Et avec le ma¬ 
tin, renaîtra la joie, » c'est-à-dire dans la résur¬ 
rection, quand Dieu nous rendra à la liberté. Qu,: 
bien le soir, c'est le temps où Marie et les apôtres 
étaient dans les larmes lors de la passion du Sei¬ 
gneur. Et au matin , la joie revint lorsqu'il fut 
ressuscité,eomme il fut dit aux pieuses femmes : 
Allez et dites à mes frères qu’ils aillent en GafL 
lée, c’est là qu’ils me verront. Matth. xxviii. Et 
les saintes femmes dirent aux apôtres; Nous 
avons vu le Seigneur et voilà ce qu'il nous a dit,. 
Jean. xx. « Jusqu’au soir on demeurera dans les 
larmes, et avec le matin renaîtra là joie. » On 
peut entendre ces paroles dm temps de la pas- . 
sion, comme il est dit plus haut, et de la ré¬ 
surrection et de la consommation du monde. 

« Pour moi, j’ai dit, étant dans mon abondan¬ 
ce ; Je ne serai jamais ébranlé. » Voilà ce que dit 
le peuple racheté. Au milieu de cette abondance 
dont vous êtes l'auteur, je ne souffrirai aucune 
indigence,appuyé sur vous je ne serai pas ébram . 
lé. « Pour moi, j’ai dit dans mon abondance : Je 
ne serai pas ébranlé.» C'est la voix d’Adam dans 
le paradis où il croyait demeurer éternellement. 
Et tandis qu’il était dans cette pensée qu’il jouis-, 
sait d'aussi grands biens il se demanda inté¬ 
rieurement pourquoi Dieu lui avait commandé de 
ne point toucher au fruit défendu. Je veux dit- 
il en faire l'expérience. Et il le toucha et il fît 
cette expérience et il fut chassé du paradis. 


est, in resurrectione, quando simul jam ad liberlatem 
restitues. Vel vesperum, quando flebat Maria et 
apostoli in Passione Domini. Et mane lætitia, quando 
resurrexit, ut dictum est mulieribus : Tte et nuntiate 
fratribus meis ut eant in Gablæàm ; ibi me videbunt 
Matth. xxvm. Et dixerunt muliereB ad apostolos : 
Vidimus Dominum, ethæc dixit nobis Joan. xx. «Ad 
vesperum demornbitur fletUB, et ad matutinum læti¬ 
tia. » Potest hoc et de tempore Passionis, sicut supe- 
rius, et de resurrectione, et consummaliono Sæculi' 
accipi. 

« Ego autem dixi in abundantia mea : Non move- 
bor in æternum. » Hæc redemplus populus dicit : 
Jam nullam a te satiatus patior egestatem : neque in 
te defixus, commoveor. « Ego autem dixi in abun¬ 
dantia mea: Non movebor in æternum. » Vox Adam 
in paradiso quia sine Une ibidem se putabat essè. Et 
dum sic cogitasset, et tanta bona ei dedïsset, cœpit 
cogitare quid esset causæ, cur præcepisset ei Deus 
ne contingeret de pomo vetito. Hoc vero, inquit, 
probare volo. Et [Ai. ei] contigit,. et probavit : quia 
projectus est. 
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«Seigneur^c’est dans votre bonté que vous avez 
affermi mon état florissant. C’est encore la voix 
d’Adam lorqu’en punition de sa désobéissance 
il fut chassé du paradis. Il connut alors que la 
sagesse de la lumière s'était retirée de lui, et que 
c'est à Dieu et non à lui-même qu'il devait d’a¬ 
voir été placé dans le paradis où il avait tout en 
abondance. « Vous avez détourné votre visage 
de moi et je suis tombé dans le trouble. » Dieu 
détourna son visage d'Adam quand il eut péché. 
Et il fut alors rempli de trouble, en se voyant 
chassé du paradis sous le poids de la malédic¬ 
tion divine. C’est l’étal de tout homme que la vue 
de ses péchés remplit également de trouble. Ou 
bien dans un autre sens : « Seigneur dans votre 
volonté, » et non dans la mienne, vous avez 
donné ma beauté au corps que j’avais pris, « de 
la force, » pour vous connaître. « Vous avez dé¬ 
tourné de moi votre visage lorsque je péchais, et 
je suis tombé dans le trouble, » car j’ignorais en¬ 
core la lumière de votre vérité. « Je crierai vers 
vous, Seigneur, et j’adresserai à Dieu ma voix 
suppliante. » C’est Notre-Seigneur Jésus-Christ 
qui interpelle son Père en faveur du peuple qu’il 
a racheté. Le Christ a crié sur la croix, et l’E¬ 
glise crie du milieu de la persécution. 

« De quelle utilité vous sera mon sang, si je 
descends dans la corruption ? » C’est-à-dire, si 
je ne ressuscite point; car puisque mon sang a 
été répandu, il est utile que je ressuscite pour 
que je puisse conquérir les peuples par ma ré- 

«. Domine, in voluntale tua præstitisti decori meo 
virtutem. » Et ipsa est vos Adæ postquam projectus 
est de paradiso pro sua culpa. Tune cognovit quod 
sapientia lucis ab eo recessïsset : et quod a Deo in 
paradiso collocatus fuerat abundanliæ, non a seme- 
tipso. « Avertisti faciem luam a me, et factus sum 
conturbatus. » Tune avertit faciem suam Deus‘ ab 
Adam, quando peccavit. Et tune conturbatus est, 
quando sub maledictione de paradiso projectus est. 
Et unusquisque homo quando de suis conlurbatur. 
peccatis. Vel aliter : « Domine, in voluntate tua, » et 
non ex ruea : « præstitisti decori meo, » corpori 
assumpto : « virtutem, » ut te cognoscerem. « Aver¬ 
tisti faciem tuam a me, » cum peccarem : « et factus 
sum conturbatus. » Ignorabam enim adhuc lumen 
veritatis tuæ. 

« Ad te, Domine, clamabo, et ad Deum meum de- 
precabor, » Christus Dominus hoc dicit, qui pro 
redempto populo interpellât ad Patrem. Christus cla- 
mavit in cruce, et Ecclesia in persecuttone. 

« Quæ utilitas in sanguine meo, dum descendo in 
corruptionem? ». Si non resurrexero : nam quia effu- 
pus est sanguis meus, surgam ut sit utilitas ; ut acqub 


surrection. C’est l’humanité du Christ qui s’a¬ 
dresse à son Père, et qui semble lui dire : Il est 
tout à fait inutile que j’aie répandu mon sang, si 
je ne ressuscite d’entre les morts. Ou bien, 

« quelle utilité dans mon sang, » c’est-à-dire 
dans ma nation. Les juifs ne sont d’aucune uti¬ 
lité parce qu’ils ne voient exclusivement qu’un 
homme en Jésus-Christ. Non-seulement ils n’ont 
pas voulu croire en lui, mais ils lui ont ouvert le 
côté. 

« Est-ce que la poussière vous glorifiera (au¬ 
trement se taira devant vous?)» La multitude 
des impies qui est encore emportée comme lapous* 
siêre à tout veut de doctrine,ne peut être justifiée 
à moins que je ne ressuscite. Si je ne ressuscite 
point,lapoussière ne vous glorifiera point. La pous¬ 
sière, ce sont les impies, ou ceux qui ne produi¬ 
sent aucun fruit. « Où publiera-t-elle votre vé¬ 
rité, » c’est-à-dire votre Christ; comme s’il di¬ 
sait : Si je ne ressuscite point, ils ne pourront pu¬ 
blier votre vérité. 

« Le Seïgnenr m’a entendu, et il a eu pitié de 
moi. » Le Seigneur, c’est-à-dire Dieu le Père a 
entendu, et il a eu pitié de moi. C’est le Christ 
qui parle, parce que Dieu dit-il m’a fait ressus¬ 
citer. « Le Seigneur s’est déclaré mon protec¬ 
teur. » Mon protecteur parce qu’il a fait de moi 
le premier né d’entre les morts. 

((Vous avez changé mes gémissements, k lors¬ 
que je disais : Mon âme est triste jusqu’à la 
mort, « en réjouissance » lorsque j’ai dit aussitôt 

ram omnes genles resurrectione mea. Humanitas 
Christi ad Patrem loquitur, ac si dixisset : Nulla est 
utilitas quod sauguinem effudi, nisi resurrexero a 
mortuis. Vel, « quæ utilitas in sanguine meo, » id 
est, in gente mea? Judæorum nulla est utilitaB : quia 
non credunt, nisi hominem purum tantum. Non so- 
lum non crediderunt, sed etiarn latus ejus aperue- 
runt. 

« Numquid confitebitur tibi [Al. tacet tibi] pulviè?»- 
Non poterit turba impiorum, quæ adhuc, velut pul- 
vis, omni vento doctrinæ movetur, justificari, si egp, 
non resurgam. Si ego non resurrexero, non confite- 
bitur tibi pulvis. Pulvis, id est, impib vel infructuosi. 
« Aut annuntiabit veritatem tuam, » Id est, Christi]m 
tuum : ac si dicat: Si non resurrexero, non annun- 
tiant. 

« Apdivit Dominus, et misertus est mei. Audivit 
Dominus, » Deus Pater, « et misertus est mei. » Vox 
Christi, quia resurgerpme fecit a mortuis. «Dominus 
factus est adjutor meus. » Defensor meus, qui me 
fecit primogenitum mortuorum. 

« Convertisti planctum meum. » Cum dicerem : 
Tristife est anima mea usquç ad mortem, «ïa gaudium 
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ba résurrection : Allez, annoncez à mes frères et 
dites-leur d’aller en Galilée, c'est là qu’ils me 
verront. Mais ces paroles sorties de la bouche de 
Jésus-Christ, l’Eglise les redit également. Ses gé¬ 
missements à la résurrection du Seigneur, ont été 
changés en joie, et unie dès lors au Seigneur, puri- 
fiée dans le sang de l’Agneau, elle dit au Seigneur : 

« Vous avez déchiré le sac dont j’étais revêtu,» 
je voile qui couvrait mes péchés, carie sac aussi 
bien que le cilice sont les vêtements qui con¬ 
viennent aux pépheurs.Il dit ici : « Vous avez dé¬ 
chiré le sac donc j’étais revêtu, et ailleurs. Ps. 
xxxiv, 14 : je me revêtais d’un cilice, et j’humi- 
. liais mon âme par le jeûne. » Or, Jésus-Christ 
n’a point fait usage de ce vêtement. Qu’est-ce 
que le sac dont était revêtu le Christ, si ce n’est 
la mortalité qu’il nous a empruntée ? Ce sac a 
'été déchiré, lorsqu’il ressuscita et entra en pos¬ 
session de l’immortalité. Et bien, qu’il fut revêtu 
du sac, il n’avait point l’œuvre qui motivait ce 
vêtement, c’est-à dire le péché ; car il est écrit de 
,lui: Il n’a point connu le péché, et la malice ne 
s’est point trouvé sur ses lèvres. Isai. lui. Pour nous, 
c’est une nécessité de nous revêtir du sac et du 
cilice, parce que nous sommes coupables de l’œu¬ 
vre qui motive l’usage de ce sac, c’est-à-dire du 
péché. « Vous m’avez environné de joie, » c’est- 
à-dire de la joie de ma résurrection. Il s’agit de 
Jésus-Christ ou de PEglise pour la vie future. 
Vous m’avez revêtu parvotrerésurrection de mon 
premier-vêtement d’immortalité. 

mihi. » Cum resurgens dixi : Ite, nuntiate fratribus 
meiô, ut eant in Galilæam, ibi me videbunt. Sed hæc 
sicut a Christo, ita etiam ab Ecclesia dicuntur : cujus 
planctus, résurgente Domino, in gaudium est con- 
versus, et quæ deinceps cum ipso Domino, et ad 
ipsum Dominum, jam mundata Agni sanguine di¬ 
cit ; 

« Conscidisti saccum meum. » Velamentum pecca- 
torum meorum ; quia saccus, et cilicium ad peccato- 
res pertinet. Dum ergo dicit : « Conscidisti saccum 
meum, » et alibi dicit : Induebam me cilicio, et humi- 
liabam in jejOnio animam meam Psal. xxxiv, et qui- 
dem Christus non est usus isto indumento. Quid est 
saccus Christi, nisi mortalitas quam de nobis assum- 
psit? Tuqc conscissus est iste saccus, quando re- 
surrexit, et immortalis effectua est. Et licet habuit 
saccum, sed non habuit opus sacci : id est, pecca- 
tum :. de quo scriptum est : Qui peccatum non feoit : 
nec dolus inventus est in ore ejus Isai. un. Nobis 
ergo nècesse' est saccum et cilicium induere : quia 
opus sacci habuimus, id est, peccatum. « Præcinxisti 
me leetitia. » Id est, lætitia resurrectionis, sive 
Chïistum, sive Ecclesiam in futuro : induensme stola 
prima immortalitatis per resurrectionem tuarp. 


Afin qu’ils vous chantent à ma gloire. Autre¬ 
ment, afin que ma gloire chante vos louanges. » 
Dans ceux qui ont cru à la gloire de ma résur¬ 
rection. « Et que je ne sente plus les pointes de 
ma douleur » sous les aiguillons des péchés. Ce 
n’est point le Christ qui parle ici, parce qu’il 
n’a été coupable d’aucun péché. 

« Seigneur, mon Dieu, je célébrerai étèrnelle- 
ment vos louanges » c’est-à-dire, je vous louerai 
sans fin. Comme je l’ai déjà dit, je chanterai et 
publierai vos louanges, dans ceux qui ont été 
réunis et rassemblés en moi par ma résurrection. 
Car tout ce qui est dit dans ce psaume des hu¬ 
miliations du Christ doit se rapporter au corps 
qu’il a pris plutôt qu’à la puissance dé sa divi¬ 
nité. Supplions donc nous-mêmes humblement 
le Seigneur de changer nos gémissements en 
réjouissance, en nous remettant la multitude 
énorme de nos péchés, et qu’en vertu du mystère 
de sa résurrection, il daigne nous combler de 
joie et nous élever jusqu’au ciel puisqu’il a dai¬ 
gné descendre pour npus jusque dans les enfers. 

PSAUME XXX 

Pour la fin psaume de David, etc. Ce psaume ex¬ 
rime au commencement les paroles du mé- 
iateur, puis ensuite dans la personne du pro¬ 
phète la voix du peuple racheté par son sang, 
et rendant grâces, à Dieu. Le Rédempteur dit 
donc à son Père : 

« C’est en vous, Seigneur, que j’ai espéré, que 
je ne sois pas confondu à jamais.» C’est en vous, 

« Ut cantent (Al. cant,et) tibi gloria mea. » In his 
qui crediderunt gloriæ resurrectionis. « Et non com- 
pungar. » A stimulis peccatorum. Neque Christus. : 
quia nullum habuit peccatum. 

« Domine Deus meus, in æLernum confitebor tibi. » 
Id est, sine fine laudabo te. In his, ut jam dixi, tibi 
concinam atque confitear : qui in me congregati sunt 
per resurrectionem meam. Omnia enim quee in hoc 
*psalmo humiliter de Christo dicuntur, ad àssumptio- 
nem corporis magis rcferenda sunt, quam ad polen- 
tiam Deitatis. Nos quoque supplices deprecamur, ut 
convertat Dominus in gaudium planctum nostrum, 
remissa mole facinorum ; ac mysterio resurrectionis 
suæ lœtificatos attollere dignetur in cœlum : pro qui- 
bus descendere dignatus est in infernum. 

PSALMUS XXX. 

« In finem, Psalmus David, » etc. Psalmus ipsius Me- 
diatoris initio continet vocem : deinde redempti 
sanguine ejus populi, gratias agentis, ex ipsius în- 
terponitur persona prophetse. Ait ergo Redemptor 
ad Patrem : 

« In te,. Domine, speravi, non confundar in seter- 
num. » In te, Pater, apes est corroborationis mese» 
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A mon Père, qu’est toute l'espérance de la force 
que j'attends, alors que mes ennemis me pour¬ 
suivent, comme les autres hommes de leurs in¬ 
sultes et de leurs railleries. Ou bien,c’est la voix 
du prophète parlant au nom de l’Église, et di¬ 
sant: « Que je ne sois pas confondu, parce que 
je confesse dans la droiture de mon cœur la foi 
à la Trinité. « C’est en vous, Seigneur, que j’ai 
espéré, » c’est en vous et non en moi. « Que je 
ne sois pas confondu à jamais » car ceux qui ont 
en lui une foi pleine et entière, ne seront confon¬ 
dus ni dans cette vie, ni dans l’autre. « Délivrez- 
moi dans votre justice et retirez-moi, » de la 
fosse que mes ennemis ontcreuséepour monâme, 
car si Dieu nous justifie, nous ne pouvons nous 
justifier, nous-mêmes. Aussi est-il écrit : Celui 
qui se justifie, se condamne. Job .. ix. Et saint 
Paul dit en parlant de certains hommes: « En 
cherchant à établir leur propre justice, ils n’ont 
pas'été soumis à la justice de Dieu. Rom. x. 

« Abaissez votre oreille vers moi,» c’est la voix 
de l’Eglise- s’adressant à Jésus-Christ. L’oreille 
signifie la bonté de Dieu. Le Christ abaisse son 
oreille, quand il daigne nous exaucer. Ou bien, 
Dieu a incliné son oreille lorsqu’il a envoyé son 
Verbe, et nous a exaucé en ce monde, et l’a in¬ 
cliné, si fort qu’il écrivait de son doigt nos péchés 
sur la terre. « Accélérez ma délivrance, » accélé¬ 
rez, c’est-à-dire h&tez-vous de me délivrer. La 
'Sainte Eglise désire être délivrée de ce corps, 
comme le disait saint Paul : Je désire être déga¬ 


gé des biens du corps,ef d’être, avec Jésus-Qhrist. 
Philip, i. 

« Soyez pour moi un Dieu protecteur. » C’est 
l’Église qui parle. « Un Dieu protecteur, » .-un 
Dieu défenseur, parce qu’il y a un grand nombre 
de seigneurs, mais pour nous il n’ÿ a qu’un seul 
Dieu, une seule foi, un seul baptême. I Cor . vni. 
« Soyez pour moi un Dieu protecteur, » comme 
si vous étiez proche.'» Un refuge assuré pour me 
sauver » l’Église, en effet, a Dieu pour refuge 
dans la tempête des persécutions. « Pour me 
sauver,» despécheurs. Cette maison de refuge est 
celui dans lequel habite le. Père. Il en est beau¬ 
coup qui veulent'fuir loin de la présence de Dieu 
mais ils ne peuvent lui échapper, ainsi que le dit 
le prophète : Ou fuirai-je devant votre face? Ps. 
cxxxvm? Mais nous, dit l’Église, nous, avons un 
refuge dans la maison, c’est-à-dire dans celui qui 
est Dieu.. 

« Parce que vous êtes ma for ce. et mon,refuge,» 
pour que je supporte ceux qui sont déchaî¬ 
nés contre moi. Ou bien, vous êtes la force de ma 
foi, « et mon refuge. » Le prophète dit mon re¬ 
fuge, parce que l’Eglise a son refuge en Jésus- 
Christ, comme le dit le prophète. » Seigneur, 
vous êtes devenu notre refuge. » Ps.. lxxxix,. « A 
cause de votre nom; vous me conduirez,; « afin 
que je fasse connaître votre nom à ceux qui 
croient. A cause de votre nom, vous serqz. mjm 
guide: quançl.je fais quelque chose de-bien,.le 
nom du Seigneur en est. glorifié. «, Et; vous, me 


dum mihi tamquam cæteris hominibus insultant 
adVersarii, vel illudunt. Velvox prophetæ ex persona 
Ecclesiæ dicit, « non confundar : » quia, recte confi- 
teorfidem Trinitatis. «In te, Domine, speravi. In te,» 
non in me. « Non confundar in æternum: » quia qui 
ilium-intégré. confUentur, non confundentur neque 
hic, neque in Tuturo. « Et in tua justifia libéra me, 
et oripe. me. » De fovea quam statuerunt. animæ 
meæ. Quia, niai a Deo justificemur, per nos non pos- 
sumus justificari. Unde scrïptum est : Qui se justifi- 
càt, ipse se condemnat ,Job. ix. Unde et Paulus de 
quibusdam dicit: Suam quærentes statuere justitiam, 
justifiée Dci non sunt subjecti Rom. x. 

« Inclina ad me aurem tuam. » Vox Ecclesiæ ad 
Christum. Per aurem benignitas Dei intelligitur. In¬ 
clinât Christus aurem, quando exaudire dignatur. 
Yol tune inçlinayït Deus aurem suam, quando misit 
Yepbum suupn>et nos exaudivit in mundo ; et in tan¬ 
tum inclinavit, ut nostra peccata digito in terra scrb 
beret. « Accéléra ut eripias me. Accéléra, » id est, 
festlna : « ut eripias me. » Vult sancta Ecclesia libe- 
4*ari de corpore, ut ait Paulus : Cupio dissolvi, et esse 
cum Chris to PMlip. 1 . 


« Esto mihi in Deum protectorem. » Vox Ecclesiæ 
« In Deum protectorem. » In Deum defensprem; quia 
multi sunt dii nocivi, qui non p.rosunt, Unde Uaplus 
dicit: Sunt quidem dii multi, et domini multi : nobis 
tamen unus Deus, una fides, unum bapfisma I Cor. 
vin. « Esto mihi in Deum protectorem, » tamquam 
proximus. « Et in domum refugii, ut salvnm mp fa¬ 
das. » Quia Ecclesia, tempestate perse,cutionis, ad 
Deum habet refugium. « Ut salvum me fuçias, » a 
peccatoribus. Domus autem refugii ipse est, in quô 
Pater inhabitat. Multi volunt fugere a.præ^entia Dei : 
sed non possunt evadere, ut ait propheta : Et aJacie. 
tua. quo fugiam Psal. cxxxvni ? Sed.nos, dicit Eccle¬ 
sia, insitoul in domo hahemus refugium : hop esjt-, in 
ipso qui est Deus. 

«Quoniam firmamentuip rpe.ura, et refugiuqi ( meum 
es tu. » Ad sustinendos eos quiin me. sæyinnt. Yel 
‘ firmamentum fidei : « et refugium mç.uni,es. tu : » re¬ 
fugium meum dicif, quia Eccle.sia in Christp hahpt 
refugium, ut ait propheta : Domine, refugium factus 
es nobis Psal. lxxxix. « Propter nomep tuum educes 
me. » Ut- hoc notum faciam genfibus c^edifuris. 
Propter nomen tuupa dux.. mihi ( eris.: Quando ego 
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rioürrirez. » Les saints étant réunis peu à peu en 
un seul corps, vous nourrirez votre Eglise qui 
repose-sur vous comme sur un fondement. « Et 
vous me nourrirez. » Il a nourri l’Eglise, lorsqu’il 
s’est revêtu de notre chair> ce qui fait dire 'à saint 
■Paul : Personne ne hait sa chair, mais il la 
nourrit et l’entretient. Ephes. v. Et il nous a 
nourris afin que nous soyons forts. 

« Et vous me tirerez de ce piège qu’ils ont ca¬ 
ché sous mes pas. » Le piège dans le langage or¬ 
dinaire, est destiné à prendre ; tant que vous 
êtes dans la voie, c’est-à-dire dans le Christ, vous 
rie craignez pas de tomber dans le piège ; les 
pièges se placent le long de la voie. La voie c’est 
Jésus-Christ, comme il le . dit lui r même : Je suis 
la voie Jean , xiv. Or, si vous êtes dans la voie, 
c’est-à-dire dans le Christ, vous ne craignez pas 
de tomber dans les pièges du démon, parce que 
tout piège vient de lui. « Parce que vous étés 
mon protecteur, je remets mon âme entre vos 
mains. » Ce sont les paroles du Christ à son Père 
dans sa passion, lorsqu’il lui recommanda son 
âme et lui dit : Mon Père, je remets mon âme 
entre vos mains. Luc . xlvi. Ce qui est remis ou 
oonfié, on le recouvre tel qu’on l’a confié. Jésus- 
Christ a dit encore: J'ai le pouvoir de donner 
ma vie, et j’ai le pouvoir de là reprendre. Jean, 
x. « Vous êtes mon protecteur, c'est la voix de 
PÉglise.» Je remets mon âme en votre puissance, 
PEglise a reçü cet exemple de Jésus-Christ. C'est 
•ce qu’a fait saint Etienne, c’est la prière des 

facio aliquid boni, nomenDumini ex hoc glorificalur. 

« Et enutries me; « Aggregatis paulatim sanctis, edu- 
cas Ecclesiam tuam, quæ in me fundatur. « Et enu¬ 
tries me. » Tune enutrivit Ecclesiam, quando nos- 
tram carnem suscepit. Unde et Paulus : Nemo enim 
carnem suam odio habet, sed nutrit et fovet Ephes. v. 
Et enutrivit nos, ut fortes simus. 

« Et educes me de laqueo quem absconderunt 
mihi.» Laqueus dicitur captio : quia quamdiu in via 
es, hoc est, in Ghrislo, non limes in laqueum cadere: 
laquei seous viain ponuntur. Via, Christus est : sicut 
ipse ait : Ego sum via Joan. xrv. Et tu si es in via, 
hoc est in Christo, non times cadere in laqueum dia- 
boli : quia omnïs laqup” fi : ab ipso est. « Quonïam tu 
es protector meus : in manus tuas commendo spiri- 
turir meum. » Vox Christi ad Patrern in Passione : 

: quando connu endavit animam suam, et dixit : Pater, 
in manus tuas commendo spiritum meum Luc. xlvi. 
Quod commendatur, salvum recipitur. Et ipse dixit : 
Potestatem babeo ponendi animam meanq et pôtes- 
ta.tem babeo iterum sumendi eam, Joan. xv. « Tu 
es protector meus. » Vox Ecclesiæ. « In manus tuas 
commendo spiritum meum ; » hoc est, in potestatem 


saints, quand ils sortent de ce corps, ils remet¬ 
tent leurs âmes entre les mains de leur Créateur, 
qui sera fidèle à récompenser leurs borines œu¬ 
vres. C’est aussi la prière qu’a faite le Seigneur 
sur la croix, lorsqu’il a dit qu’il remettait entré 
les mains de son Père, son âme qu’il devait re¬ 
prendre bientôt, lorsque son Père le ressuscite¬ 
rait. Que le peuple racheté par le sang de l’A¬ 
gneau dise aussi'-maintenant : « C’est vous qui 
m’avez racheté, Dieu de vérité. » Vous qui êtes 
la vérité et la vie ; parce que Dieu est fidèle aux 
promesses qu’il a faites. Suivant les promesses 
qu’il avait faites par ses serviteurs, il est venu et 
nous a rachetés de son sang, ce qui fait, dire à 
saint Paul : Vous avez été rachetés d’un grand 
prix. 1 Cor. vi. 

« Vous haïssez ceux qui s’attachent à des cho¬ 
ses vaines, sans aucun fruit, » sans aucun fruit, 
non que Dieu haïsse qui que ce soit,loin de nous 
cette pensée. Mais Dieu hait ceux qui cofrcén- 
trent tout leur amour dans la vie présenté, et 
n’ont que'du mépris pour les choses du ciel, et 
qui mettent un vain espoir dans le bonheur que 
leur offre un monde séducteur. Non pas, comme 
je l’ai dit, que Dieu soit susceptible de haine, 
mais le prophète dit que Dieu hait ceux qui agis¬ 
sent de la sorte dans ce sens, qu’il les rejette, 
parce qu’en effet, il refuse de les reconnaître pour 
siens. 

«'Mais pour moi, j’ai espéré dans le Seigrieür.» 
C’est PEglise qui parle ; ce n’est pas en rnoi,niais 

tuam commendo animam meam. Hoc exemplum 
accepit Ecclesia a Christo. Hoc et sanctus Stephânus 
fecit : hoc et sancti orant, quando exeunt de corpore, 
ut illud : Fideli creatori commendant animas suâs in 
benefactis. Hoc in cruce positus Dominus dixit, qüod 
in Patris marius spiritum commendaverit ; cito euro 
ipso resuscitante sumpturus. Dicat nunc popülüs 
redemptus sanguine Agni ; « Redemisti me. Domine, 
De us veritatis. » Qui es veritas et vita : quia qüod 
promisit Deus, non mentitur. Sicut promisit per ser- 
vos suos prophetns : ita et venit, et redemit nos san¬ 
guine suo. Unde et Paulus dicit : Empti enfin estis 
pretio magno I Cor. vï. 

« Odisti omnes observantes vanitatem, supervacué. 
Supervacue » dicit : non quod Deus odiat quemquani. 
Absit hoc sentire. Sed 1 qui istam tantummodo vitàiri 
præsentem amant, et cœlestia contemnunt : sperân- 
tes inaniter in beatitudinem sæculi seducentis, odit 
illos Deus. Non quod odiurri, sicut dixi, in Dèuiri 
cadat : sed odire Deus, qui sic faciunt, dicitur, id 
est, repudiare : quia répudiât illos Deus. 

« Ego autem in te, Domine, speravi. » Vox Eccle¬ 
siæ : Non injne: sedin te speravi et spero: éxspee- 
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en vouô que j’ai espéré et que j’espère, dans l’at¬ 
tente où je suis de votre résurrection. » Je me 
réjouirai et serai ravi de joie dans votre miséri¬ 
corde. » Quel sera l’objet de ma joie et de mon 
allégresse ? Ce qui suit. 

■; « Parce que vous avez regardé mon humilia¬ 
tion. » Je tressaillerai de corps, et je me réjoui¬ 
rai au fond de mon Ame. Dieu a jeté ce regard, 
lorsqu’il s'est revêtu de notre chair, parce que 
l'Eglise était méprisable, captive et l'objet de tous 
les dédains. «Je tressaillerai et je me réjouirai 
dans votre miséricorde, » pour cet avantage im- , 
mense que je dois à votre bonté de m'avoir ra¬ 
cheté par votrè mort; « parce qu'il a regardé mon 
humilité, » s’appuyant sur cette espérance qui lui 
fait désirer les choses qu'on ne voit point.« Vous 
avez sauvé mon Ame des nécessités présentes. » 
Les nécessités du corps sont nombreuses, ainsi 
manger, boire, dormir et toutes les autres choses 
qu’il faut nécessairement faire ; mais pour l'âme, 
il n’y a qu’une chose nécessaire, c'est la vie éter¬ 
nelle. Dieu a sauvé l’âme de sa nécessité, parce 
qu’il lui a donné la vie éternelle, qui est sa vraie 
nécessité. Par conséquent, vous avez sauvé des 
nécessités de la mort éternelle mon Ame qui vous 
était unie par les liens de la charité. 

« Et vous ne m’avez point renfermé entre les 
mains de l’ennemi. » Ceux-là sont renfermés en¬ 
tre les mains de l’ennemi, qui persévèrent dans 
leurs péctiés. Mais pour moi, dit l’Eglise, je ne ' 
serai point renfermé, parce que je ne veux point 
persévérer dans le mal. « Vous avez affermi mes 

tans resurrectionêm tuam. « Exsultabo et lætabor in 
misericordia tua. » Pro quo exsultabo, et pro quo 
lætabor ? Pro hoc quod sequitur. 

« Quia respexisti humilitatem meam. Exsultabo, » 
corpore : « lætabor, » mente. Tune respexit, quando 
carnem suscepit : quia contemptibilis, et captiva, et 
despecta erat Ecclesia. « Exsultabo et lætabor in mi- 
sericordia tua, » pro taûtæ pietatis commodo, ut me 
tua morte redimeres : « quia respexisti humilitatem 
meam, » in spe ilia positara, per quam ea quæ non 
videntur, desiderantur. « Salvasti de necessitatjbus 
animam meam. » Nécessitâtes corporis multæ sunt ; 
id est, manducare, bibere, dormire, vel aliud quod 
necéssario .est faeiendum : sed necessarium animæ, 
omnino ununi : idest, vita æterna. Salvavit Deus 
animam : de sua 1 necessitate ; quia dédit eivitam æter- 
nam : quod est sua nécessitas. Proinde salvasti de 
necessitatibus mortis perpetuæ animam meam quæ 
tibi erat eharitate devincta. 

« Nec conclusisti me in manus inimici. « Illi con- 
cluduutùr in mànus inimici, qui persévérant in pec- 
.catis suis. Sed ego, dicit Ecclesia, non concludar : 


1 pieds dans un lieu spacieux. Voiis avez dilaté 
l’unité de l’Eglise dans le monde tout entier.Com- 
mènt peut-il dire dans un lieu ? » Est-ce qu'on 
peut dire que Dieu est dans un lieu ? Oui et non. 
Il est dans un lieu pourœeux qui viennent à lui, 
et il n’est pas dans un lieu, parce qu’il est par¬ 
tout, mais il est trouvé par ceux qui le cherchent 
dans la pureté de leur cœur.C’est ainsi que nous li¬ 
sons :« Et le lieu où ils étaient assis fut ébranlé.» 
Àct. iv. Lesjpieds, ce sont les saints prédicateurs, 
qui portent par tout l’univers la parole de la pré- 
dication ; ou bien, vous avez affermi mes pieds 
dans l’Eglise que vous avez dilatée par votre ré¬ 
surrection en lui donnant la plus grande liberté. 

« Ayez pitié de moi, Seigneur, parce que je suis 
dans la tribulation. » Ayez pitié de moi, comme 
s’il disait : Exercez en moi votre miséricorde, 
parce que je suis dans la tribulation, c’est la voix 
de ceux qui sont dans n’importe quelle tribula¬ 
tion. « Ayez pitié de moi, Seigneur, jparce que je 
suis dans la tribulation. » Ce n’est pas la mort 
qu’il craint, mais les attaques que lui livrent ses 
vices. « Mon œil a été troublé par la colère. » 
L'Eglise est troublée par les vices et les péchés, 
tant par les siens que par ceux des autres. Mais 
elle doit prier, pour que la colère ne dégénère 
pas en haine, et que le fétu de paille ne devienne 
pas une poutre. Ou bien, son œil est troublé à la 
pensée du jugement futur. Mon œil a été troublé 
par la colèrè, cet œil intérieur par lequel je vous 
voyais ; « mon âme, » par laquelle je vous ai¬ 
mais ; « et mes entrailles où je conservais votre 

quia non volo perseverare in malis. « Statuisti in 
loco spatioso pedes meos. » Dilatasti unitatem Eccle- 
siæ in toto mundo. Quomodo dicit, « in loco?i> Num- 
quïd localis est Deus? Et localis, et non localis. Lo- 
caJis est ad se venientibus, et non localis, quia ubique 
est : sed invenitur in loco pure quærentibus. Ut illud : 
Et motus est locus in quo erant sedentes Act. iv. « ln 
loco spatioso pedes meos. » Pedes, sancti prædicato-, 
res, qui portant verbum prædicationis in to.to mun¬ 
do : vel in Ecclesiam, quam tua resurrectione dilatasti 
in amplitudiDem Hbertatis. 

« Miserere mei, Domine, quoniam tribulor: Miserere 
mei ; » ae si dicat : Fac in me misericordiam, « quo¬ 
niam tribulor. » Illorum vox, qui tribulaniur a qua- 
libet tribulatione. « Miserere mei, Domine, quoniam 
tribulor. » Nonjam mortem timens, sed insectalionem 
metuens vitiorum. « Conturbatus est in ira oculus 
meus. » Ecclesia conturbatur de vitiis et peecatis, 
tam de suis, quam et de aliorum. Sed orandum est, 
ut ira Don vertatur in odium, neque de festuca fiat 
trabs. Vel conturbatur oculus de futuro judicio. 
« Contürbatùs est in ira oculus.meus, » quo te mente 
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souvenir; » tout mon être est dans le trouble, à 
cause de mes péchés passés. 

« Car ma vie s’est consumée dans la'douleur, » 
dans la douleur,parce quel’Eglise ne peut ramener 
au bien les méchants,ni les séparer pour toujours 
des saints. En effet, le Seigneur a dit :Laissez l'un 
et l’autre croître jusqu'à la moisson, et au temps 
de la moisson, je dirai aux moissonneurs : « Arra¬ 
chez d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la 
brûler. » Matth. xm. «. Ma vie et mes années se 
sont consumées dans les gémissements. » Tant 
qu’il est dans la vie présente, tout homme a en 
partage les gémissements et les larmes. « Car ma 
vie se consume dans la douleur, et mes années 
dans les gémissements, » tandis que je souffre 
persécution à cause de votre nom. La vie présente 
se consume, parce que c’est pour moi le temps 
de confesser la vie qui ne finit point. 

« Ma force s’est affaiblie par la pauvreté. » 
C’est l’Eglise qui parle. L’Eglise est affaiblie par 
la société des méchants, au milieu desquels elle 
habite dans la vie présente, car les pécheurs y 
sont multipliés, et les saints en petit nombre. 
Ou dans un autre sens : « Ma force s’est affaiblie 
par la pauvreté,» c’est-à-dire la santé de ce corps 
au milieu des tourments produits par les souf¬ 
frances de cette vie. « Et le trouble a pénétré 
jusqu'à mes os, » jusqu’à ma force. Les os figu¬ 
rent, la force des âmes saintes; ou bien encore, 
les os sont les vertus de l’Eglise ou des saints. 
« Ils ont été troublés, » par lui, c’est ce qui fait 

cernebam. « Anima mea, » qua te diligebam. « Et 
venter meus. » Quo tui recordabar. Hæc omnia con- 
turbata sunt, propter priora delicta. 

« Quoniam defecit in dolore. » Ideo in dolore ; 
quia Eèclesia non potest emendare malos; nec segre- 
gare malos a sanctis usque in finem. Unde JDominus 
dixit : Sinite utraque crescere usque ad messem, et 
in tempore messis dicam messoribus : Colligite pri- 
mum zizanja, et colligate fasciculos ad comburendum 
Matth . xm. « Vita . mea et anni mei in gemitibus. » 

' Quamdiu est hic in præsenti vita, habet gemitum et 
fletum unusquisque homo ; « Quoniam defecit in 
dolore vita mea, et anni mei in gemitibus ; » donec 
persecutionem patior propter nomen tuum. Præsens 
vita déficit, quia mihi tempora sunt, perpetutatem 
confiteri. 

« Infirmata est in paupertate virtus mea. » Vox 
Eeclesiæ, Infirmata est Ecclesia inter homines malos, 
inter quos habitat hic in præsenti vita; quia plures 
sunt peccatores, et pauci sunt sancti. Vel aliter : « In¬ 
firmata est in paupertate virtus mea. » Sanitas hujus 
corpori$, inter cruciatus passionum. « Et ossa mea 
conturbata sunt. » Fortitudo utique mea. Ossa ffortes 
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que le Prophète s’exprimeplus haut dans le sens 
de l’Apôtre : Nous savons que toutes les créatu¬ 
res gémissent, et non-seulement elles, mais nous- 
mêmes, nous gémissons au-dedans de nous. 
Rom. vin. ; 

« Je suis devenu un sujet d’opprobre pourtoug 
mes ennemis, qui me persécutent à cause de vo¬ 
tre nom, et un sujet d’opprobre pour mes vertus. 
C'est la voix du Christ et la voix de l’Eglise. Les 
Juifs ont accablé le Seigneur d’opprobres, et les 
hérétiques et les persécuteurs agissent de même 
vis-à-vis de l’Eglise.« Etsurtout pour mes voisins,» 
parce qu’elle s’approche pour embrasserlafoi.àEt 
l’effroi de ceux qui me connaissent, « parce que 
mes amis, dans la crainte d$ mes ennemis, se 
sont éloignés de moi. Ce psaume,dans sa totalité, 
peut s’appliquer à David dans le sens historique 
et au Seigneur, dans le sens prophétique. « Et un 
grand sujet d’effroi pour cèux .qui me connais¬ 
sent, » pour les apôtres qui ont été saisis d’é¬ 
pouvante au temps de la passion. Ou bien, ces 
personnes connues sont les mauvais ohrétiens, 
qui, tout en disant qu’ils croient en Dieu, le re¬ 
nient par leurs œuvres, et méprisent la vie des 
saints. Ils sont voisins à cause de la foi, et conr 
nus à cause de la profession du christianisme. 

« Ceux qui me voyaient s’enfuyaient loin de 
moi, » c’est-à-dire les apôtres qui lorsqu’ils vi¬ 
rent Jésus-Christ saisi par les Juifs, l’abandon¬ 
nèrent et s’enfuirent. Ou bien, les Juifs fuient 
les sacrements du mystère de l’Eglise, c'est-à^ 

sancti ; vel ossa, virtutes Eeclesiæ, vel sanctorum. 
« Conturbata sunt, » ab illo. Unde superius dicit se- 
cundum apostolum : Scimus quia omnis creatura con- 
gemiscit ; non solum ilia, sed et nos intra nos gemi- 
mus Rom, vm. 

« Super omnes inimicos meos factus sum oppro- 
briurn. » Qui me propter tuum nomen persequuntur. 
Factus sum opprobrium vicinis meis. Vox Christi, et 
vox Eeclesiæ. Domino Judæi multa opprobria dixe- 
runt, et hæretici, et persecutores, dicunt Eeclesiæ. 
« Et vicinis meis valde. » Quia ad çredendum appro- 
pinquabit. « Et timor notis meis. » Quia amici mei, 
propter metum inimicorum, a.me longe recesserunt. 
Totus psalmus, et super David juxta historiam, et 
super Dominum juxta prophetiam intelligi potest. 
« Nimium, et timor notis meis, » id est, apostolis ; 
qui timuerunt in pâssione. Vel noti, mali Christiani ; 
qui dicunt se credere in Deum, et operibus negant, 
et despiciunt vitam sanctorum. Vicini dicuntur, per 
fidem ; et noti, propter christianitatem. 

« Qui videbant me, foras fugiebant a me. » Id est, 
apostoli ; qui viderunt Ghristnm compr.ehendi in pas- 
sione, et, relicto eo, fugerunt. Vel judæi fugiunt sa- 
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dire le oorps et, le sang du Christ. Tous ceux qui 
nie voyaient, s-enfuyaient tous: de moi, ne com- 
p r en an t poi nt - l’es pér an ce de mon â m e, p o u r1 a- 
■guelle je souffrais ces opprobres, ils s’enfuyaient 
vers.les choses extérieures et visibles. « J’ai été 
mie en oubli comme un mort auquel on ne pense 
■plus* 1 » Ils m’ont oublié dans leur coeur, comme 
Si j’étais déjà mort.« J’ai été mis-- en oubli- comme 
Un mort auquel on ne pense plus,» c’est-à-dire 
: qüe lee Juifs ont regardé le Christ comme un 
homme mort pour rien. 

« Je suis devenu comme un vase brisé. » Les 
Juifs ont considéré le Christ comme un vase 
brisé, c’est-à-dire comme un homme mort dans 
son péohé. C’est ainsi que les saints sont estimés 
par ‘les*hérétiques, comme des vases brisés.« Car 
j’ai entendu les reproches injurieux d'un grand 
nombre^ » Lés reproches injurieux des juifs con¬ 
tre Jésus-Christ, d'és hérétiques contre. l’Église. 
«De ceux-q-ui demeurent auprès de moij» c’est-à- 
dire: au-totnvde î Jésus-Christ et autour'de l’Église, 
que ces ennemis environnent de toutes parts. 

Car j’ai entendu les injures de tous ceux qui 
demeurent autour de moi. » Us m’injuriaient, 
dans le cours du pèlerinage de 1 cette vie, ou sui¬ 
vant les révolutions du temps, sans vouloir re¬ 
tourner dans l’éternelle patrie. 

« : Dàns lé temps qu’ils s’assemblaient contre 
moi, ils ont tertu conseil pour m-ôter la vie. »Mes 
persécuteurs'se sont réunis, et- ont tenu conseil 
pour m’ôter ]& Vie, pour* tremper tous ensemble 

cratnénta mystérh Ecélfesiœ, idest, corpus et sangui- 
nem Ghristi. Omnes qui videbant me, foras fùgerunt 
a me ; nom intelligentes : interiorem spem meam, pro 
qua patior ; ad exteriorà visibilia fügiebant. « Excidi 
tamquam mortuus a corde. » Obliti sunt me corde, 
tàmquam si fùerim jam deftinctus. « Excidi tam- 
q'uam-üiortüus a corde. » Id eBt, sic habüeruüt Judæi 
Christum* quasi' hominem mortuum pro nihilo. 

k JSt'factus;sum sicut vas perditum. » Sic habue- 
rubt ; JUdæi Ghristum quasi vas perditum-; id est, 
ltominem' môrtuum in suo'peccâto. Sic sunt sancti 
apud'Hæreticosï velut homo perditus. « Quoniam au- 
divi vituperàtionem multorum. » Id : est, Christfa 
Judeôis, et: Ecclesiæ'-abhaereticis. « Incircuitu inha- 
bitantium. » Id est, in circuitu Gliristi, et in circuitu 
Ë'cclèsiæ ; quos ipsi supradicti circumdedèrunt. « Quo- 
màür audivi'vituperatiônem multorum, » commoran- 
tiumdn circuitu; Erant 1 vitupérantes me, positi in 
peregrinatione hujüs terræ ; sequentes circuitum 
temporum, et ad patriam æternam redire nolentes. 

« Dum convenirent' simul adversum me ; accipere 
àüimanrmeam consiliati'sunt. » Congregati suüt per-» 
sécutoreéi et 1 fecerunt consilitim,' ut acciperent' uni- 


dans le crime de ma condamnation à mort.« Pour* 
m’ôter la vie, » les Juifs à Jésus-Christ, et:>les 
hérétiques à l’Église. Ils ont formé non pas des 
desseins louables, mais des projets criminels. 
Les Juifs ont conspiré pour s’assurer du Christ 
. et lui ôter la vie, comme les hérétiques ont cons¬ 
piré pour détruire l’Église. 

« Mais pôur moi, j’ai espéré en vous, Sôignèür, 
j’ai dit; Vous êtes mon Dieu, » vous qui êtes le 
seul fort pour me délivrer. Ou bien, c’est la voix 
de l’Église. « J’ai espéré en vous, » en vous, et 
non en moi. Les péoheurs disent aussi : « J’ai 
espéré en vous. » Mais les saints ont ensemble la 
foi et les œuvres. Les pécheurs espèrent en Dieu, 
et ne le craignent point.. « Mon sort est entre vos 
mains, » o’est-à-dire la grâce de l’Esprit-Saint. 
Ce n’est point de moi, mais.de vous seul que dé¬ 
pend le cours de cette vie qui s’écoule dans le 
siècle présent. 

« Arrachez-moi des mains de mes'ennemis et de 
mes persécuteurs,o) àfin.qu’ils ne prévalent point 
contre moi. 

« Faites luire sur votre serviteur la lumière de 
votre visage. » Faites luire, c’est-à-dire voyez- et 
discernez parmi vos saints quel est le plus: par¬ 
fait. « Et sauvez-moi dans votre miséricorde* » 
que je ne sois point confondu, Seigneur, puisque 
je.vous ai invoqué. Que la splendeur de votre 
regard brille sur t moi, afin que je ne eois point 
confondu, mais que je sois sauvé des mains : de 
ces persécuteur s; 

màm meam, ad consentiendum sibï in sceleribus 
mortis. Ut acciperent animam meam ; id est, Judæi 
Christum ; et hæretici, Ecclesiam. Consiliati sünt 
mala'consilia, et non bona. Consiliati sunt, ut quære- 
rent et ut tollerent animam Christi Jbdæi ; et hære¬ 
tici, animam Ecclesiæ. 

« Ego autem in te speravi, Domine; dixi: Deus 
meus es tu. » Qui solus fortis' es ad liberandum. Vel 
vox Ecclesiæ. « In té speravi. » In te, non in me. Et 
peccatores dicunt: « In te speravi. * Sed sancti, et 
fidëm, et opéra habent. Peccatores 1 sperant ïn Deurn, 
et non'timent ilium. « In manibus tuis. sortes meæ.» 
Id est, gratia Spiritus sancti., Non per memetipsunr, 
sed a'te aclio vitte hujus> qùæ in hoc sæculo geri- 
tür. 

« Eripe me de manu inimicorum meorum, et- a 
persequentibus' me. » Ne' mihi prævaleant. 

« Illustra faciem tuam super servum tuum. Illus¬ 
tra, »ihoc' estj cerne et discerne quicumqüe sit meliôr 
de sanctis tuis. « Et : salvum me; fac in- misericordia 
tua; Domine, non confundar, quoniam invocavi-te. » 
IllUminatio respectus' tui super me refülgeât ; üt non 
confundar, séd ■ salver ab • his ; persecutoribusv 
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« Que les impies- rougissent, et qu’ils, soient 
précipités dans les enfers. » Que les impies rou¬ 
gissent, quanc} ils verront couronnés .les: saints 
qu’ils ont méprisés ; tandis qu’eux seront: con¬ 
damnés. Ou bien, ceux qui abandonnant le vrai 
Dieu, adorent des idoles de bois, où se proster¬ 
nent devant la pierre. « Que les lèvres trompeu¬ 
ses soient rendues muettes, ces lèvres qui profè¬ 
rent l’iniquité contre le juste, avec orgueil et mé¬ 
pris. Ils se sont moqués du crucifié, et ils n’ont 
point connu celui qui était ressuscité. Ce que 
voyant le. prophète, il s’écrie dans un saint trans¬ 
port et dit: « Qu’elle est grande,Seigneur, l’abon¬ 
dance’de votre douceur que vous avez réservée 
en secret à oeux qui. vous craignent. » En effet 
elle est abondante et variée votre douceur que 
vous avez- réservée à oeux qui craignent votre 
nom. Et vous ne l'avez pas fait éclater au milieu 
de ces tentations, de peur qu’une trop^grande sé¬ 
curité nous fit: sortir des voies de la: justice. Ou 
bien, « qu’elle est grande. Seigneur* l’abondance 
de votre , douceur, »> c’est-à-dire, quelle* gloire 
éclatante, quelle récompense magnifique vous 
avez préparée à votre Eglise, afin qu’elle fut pour 
toujours avec les anges, en possession d'une vie 
éternelle et sans fin. « Que vous avez cachéepüur 
ceux qui vous craignent, » c'est-à-dire, les biens 
des saints, que vous; avez cachés en vous-même. 

« Vous l’avez rendue parfaite pour ceux qui es- 
pèrenten, vous. » 'Vous l’avez rendue: parfaite, 
comme s’il disait : Vous la rendrez parfaite. « En 
présence des enfants des hommes. » Vous la ren¬ 


drez parfaite dans ceux qui n'ont .pas rougi de 
confesser ce qu’ils croient, devant les rois et lès 
puissances, comme dit le prophète:. « Et; je par¬ 
lais de vos témoignages en présence des mie, et 
je n ? en rougissais- pas. » PSi cxvm. « Que vous 
avez cachée .pour ceux qui vous craignent*» parce 
qu’ictbas, au milieu des tribulations* ils ne re¬ 
çoivent point la récompense . plein;e ; et entière, 
mais qu'ils l’attendent dans la vie: future. « Vous 
l’avez rendue parfaite, pour ceux qui. espèrent en 
vous. » L’espérance étant, consommée,, vous 1 leur 
avez montré à découvert l’objet, de leur attente. 
« En présence des enfants des. hommes,» deeeux 
qui recherchent les choses de ; l ; a ; .terre < et mPh les 
ohoses célestes. Du bien, lorsque les méchants 
iront au supplice éternel:, et leg.justes dans .la vie 
éternelle. 

« Vous les cacherez dans; le secret dé votre 
face, contre le trouble qui vient des hommes*. » 
La splendeur de votre visage-lèe couvrira, pour 
qu’ils ne soient 1 point troublés par la méchanceté 
-des hommes. « Dans le secret de votre fàce » 
c'estr à-djre, dans d’intérieur secret, de votre jus¬ 
tice, c’est-à-dire dans le.secret: de votre; divinité, 
comme la personne de.Job et.to.ut^ce qu’il possé¬ 
dait, fut cachés en Dieu* «; Contre.le trouble qui 
vient des hommes, » contre la persécution qui 
vient, des pécheurs. 

«Vous: les abriterez daps, votre tabernacle, con- 
treda contradiction des. langues,, » dans ie taber¬ 
nacle de la foi, ils seront abrités; contre le bruit 
tumultueux des mauvaises langues, qui disent: 


«uErubescant impii, et deducantur in. infernum. 
Erufiescant: impii, » djaemones, hæretici, vel qui non 
credunt r.esurréctionem. Erubescant tune, quando 
■illos. sanctôs. quos in despectionem habuerunt, vide- 
bunt coronatos, et se condemnatos. Vel qui, reliq- 
quento.s verum Deum, ligna adorant, ac lapides vene- 
rantur. « Muta fiant labia dolosa, quæ loquuntur 
.adverses.-justum iniquitatem : in superbia et in abu- 
sione. » Grucifix-um-irridentes, et ignorantes resur- 
gantem. Ista,cérnens;propheta, exclamât exsultans et 
diqit : 

« Quam magna multitudo dulcedinis tuæ, Domine, 
quam abscondisti timentibus. te ! » Quia miiltifarie 
e.opiosa) duicedo: tua est, quam reservasti timentibus 
-nomenituüm. Nec eam in histentationibus ostendisti: 
fie, accepta* securitate* excederemus a via justitiæ. 
Vel* « quam magna multitudo ■ dulcedinis tuæ* Domi¬ 
ne ! »,id; est, quantafn gloriam, quanta præmia præ- 
pamibE'ccleâiæ.tuæ, ut* esset semper cum angelis 
sine fineân ætqrnum mansura. <«Quam abscondisti 
timentibus te ; » id est bona sanctorum in : temetipso 
abscondisti;. 


«iPerfecisti eis/qui speran.tiin-tè. Perfeoisti;» ac si 
dicat, perfecturusæris. « In .conspôctu filiorqm bomi- 
: num. » Qulnon arubuerqntï-confiterf. q ( uod qredunt, 
ante reges et potestates, ut ait prophète: EtJoq.uehar 
in testimoniis tuis inqonspeotu. regum, et non c:on- 
ifundebar Bs. cxvm. «Quam abscondisti timentibus 
te: » Quia.hic per tribulationem.plemter. non acci- 
piunt præmium, sed in futuro exspectanh * Et per- 
fecisti eis qui Bperant.in te. » GonBummata; spe,.retri- 
. b.uisti exspectata in speciç. « In GO.nspe.ctU: filiorum 
hominum ; >> qui ihumana,. et non c,œlestia, quæaie- 
runt. Vel cum ibunt .in; suppUcium. æternum:justi 
autem in vitam æternam, 

« Abscondes eos in abscondito faciei tuæ* n;Xontuï> 
batione hominum. >vIlluminatio enimivuUuS'tubteget 
eos : ne ab humana malitia. conturhentur,: « In abs- 
condito vultus tui, »; scilicet.justitiae ttiçe ï abditis ; ;h,oc 
est, in secreto tuo r sic,ut'Job* et; ipso, et ; omnia quæ 
habuit, absconse fuerunt.in Deum. « A- conturb.atiQne 
hominum, » a:per.8ecutione;peccatorumv 

« -Protégés;eos. in tabernaculotua, avcontradiotione 
■ linguarum. »: In-; tabernacido fidei, a sirop Hu main* 
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Qui connaît ces choses ? ou qui est revenu dos en¬ 
fers ? ' 

« Béni soit le Seigneur, » qui bénit toute créa¬ 
ture. Que signifie ce langage : « Béni soit le Sei¬ 
gneur? » Est-ce qùe Dieu a besoin de notre bé¬ 
nédiction ? Non, mais c’est pour que nous méri¬ 
tions nous-même de recevoir sa bénédiction. 
« £arce qu’il a fait éclater sur moi sa miséri¬ 
corde dans une ville fortifiée. » Dans la ville de 
Jérusalem, au milieu du monde. Il appelle Jéru¬ 
salem une ville fortifiée, parce qu’elle est solide¬ 
ment assise et que tous les peuples l’environnent 
de toutes parts. Le Seigneur a fait éclater sa mi¬ 
séricorde'autour de l’Église répandue dans tout 
l’univers, parce que c'est là qu'il est né, là qu’il 
a 1 souffert, là qu’il est ressuscité, et qu'il est 
monté aux; cieux, comme dit le prophète : Il a 
opéré le salut au milieu de la terre. Ps. lxxiii. 
Ou bien dans un autre sens : La Jérusalem cé¬ 
leste est cette ville fortifiée par la réunion des 
anges et des hommes. 

« Pour moi, j'ai dit dans le transport de mon 
esprit. » L’Église, au souvenir du paradis,^lors¬ 
qu’elle pense à l'immortalité qui lui était pro¬ 
mise/ au bonheur dont elle pouvait jouir, et 
qu'elle reporte ses regards sur ce qu'elle est, 
qu’elle se rappelle ce que l'ange disait à Adam 
de la part de Dieu; à cette pensée,elle est comme 
dans le transport de son esprit. « Pour moi/j'ai 
dit dans, le transport de mon esprit :J'ai été re¬ 


jeté loin de vos yeux, » c’est ce que dit. le peuple 
converti à Jésus-Christ. J’ai pensé que j'étais re¬ 
jeté du règard attentif de vos yeux, et j’ai été 
saisi d’effroi en voyant tout ce que vous permet¬ 
tiez que.je souffrisse pour votre nom. « J'ai été 
rejeté loin de vos fyeux. » Adam, lorsqu’il eut 
transgressé le commandement de Dieu, fut. re¬ 
jeté loin de sa lace, et avec lui, nous, et toute sa 
postérité. 

« C’est pour cela que vous avez exaucé la voix 
de ma prière, lorsque j'ai crié vers vous. » C'est 
pour cela, dit l’Église, que vous avez exaucé la 
voix de ma prière, parce que j’ai oonnu où je 
pouvais être, et que je vois où je suis mainte¬ 
nant. Vous avez exaucé la voix de l'homme inté¬ 
rieur qui vous suppliait dans la splendeur de 
son âme, et vous avez détourné de lui ces tenta¬ 
tions horribles. 

« Aimez le Seigneur, vous tous qui êtes ses 
saints, parce que le Seigneur recherchera.la vé¬ 
rité, et qu'il paiera largement aux superbes leur 
salaire. » Après avoir humilié les pécheurs, il 
affermira ses saints dans une sécurité à toute 
épreuve. Aimez le Seigneur, vous tous qui êtes 
ses saints. Aimez-le, qu'il soit l’objet de votre 
affection. « Parce que.le Seigneur recherchera la 
vérité, » ceux qui persévèrent dans le bien, 
comme il est dit : Celui qui aura persévéré jus¬ 
qu'à la fin, sera sauvé. Matth, xxiv. 

« Agissez avec courage,» c'est-à-dire sans vous 


rum linguarum velantur, qui dicunt : Quis novit hæc? 
aut quis redivit ex inferis ? 

« Bènedictus Dominus. » Cui benedicit omnis crea- 
tura. Quomodo dicit : «Benedictus Dominus?» Num- 
quid illi opus est nostra benedictio ? Non, sed ut nos 
ab ipso benedictionem accipere mereamur. « Quo- 
niam miriflcavit misericordïam suam in civitate mu- 
nita. » In civitate Jérusalem, in medio mundo. « In 
civitate munita » dicitur, eo quod firmatavel robusta 
sit, et in gyro omnes gentes illam circumdant. In 
circuitu Ecclesiæ totius diffusæ ; ibi mirificavit mise- 
ricordiam suam Dominus ; quia ibi natus, ibi passus, 
ibi resurrexit, et inde aseendit ad cœlos, ut ait pro- 
pheta ; Operatus est salutem in medio tcrræ Ps. lxxiii. 
Yel aliter ; Jerusâlem cœlestis munita de congréga¬ 
tions aûgolorum, et hominum.' 

« Ego autem dixi in excessu mentis meæ. » Eccle- 
' sia quando recordatur de paradiso, quomodo immor- 
.talis poteral esse, et cogitât qualiter ibidem poterat 
esse ; et meminit qualis est, et qualiter Deus. per 
angelum Adæ loquebatur Gen . in, et quomodo ocu- 
lis interioribus Deum videbat : quando ista cogitât, 
tune in excessu mentis est Ecclesia. « Ego autem dixi 
'in excessu mentis meæ ; Projectus sum a facie oculo- 


rum tuorum. » Populus hæc dicit ille conversus ad 
Christum ; Existimavi me, inquit, projectum esse a 
contemplations luminum tuorum, et expavi, cum me 
tanta propter nomen tuum pati permitteres ; vel, 
« Projectus süin a vultu occulorum tuorum. » Adam, 
quando transgressus fuit mandatum Dei, tune pro¬ 
jectus est a facie Dei Ibid., et ipse, et nos, et omnis 
posteritas sua post eum. 

« Ideo exaudisti vocem deprecationis meæ, dum 
clamarem ad te. » Ideo, dicit Ecclesia, exaudisti vo¬ 
cem orationis meæ : quia cognovi, ubi poteramæsse ; 
et cognosco, ubi modo sum. Exaudisti vocem interio- 
ris hominis, te in mentis splendore precantis, et 
amovisti horribilos tribulationes. 

« Diligite Dominum, omnes sancti ejus ; quoniam 
veritatem requiret Dominus, et retribuet abundanter 
facientibus superbiam. » Humiliatis his/statuet sanc- 
tos suos in magna constantia. « Diligite DomiDum, 
omnes sancti ejus. Diligite, » id est, amate ilium. 
a Quoniam veritatem requiret Dominus, » qui persé¬ 
vérant usque in finem in bonitate, ut dictum est : 
Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus. erifc 
Matth. xxiy. 

« Viriliter agite. » Hoc est, immobilier. « Et confor- 
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laisser ébranler. « Et que votre cœur s'affermisse, 
vous tous qui mettez votre espérance dans lé Sei¬ 
gneur. » Votre cœur, c’est-à-dire que votre âme 
se fortifie dans le Seigneur pour toujours. « Agis¬ 
sez avec courage, et que votre cœur s'affermisse,, 
vous tous tous qui mettez votre espérance dans 
Seigneur. » Gardez avec courage et persévérance 
la résolution que vous avez prise, afin d’en re¬ 
cueillir le fruit en Jésus-Christ.Prions-le en toute 
humilité, qu’il répande dans nos âme le zèle de 
son saint amour, un soin vigilant de confesser, 
toujours celui qui a souffert pour nous, afin que 
nous méritions de lutter avec courage, avec les 
armes de l’humilité contre la superbe iniquité. 

PSAUME XXXI. 

Pour l’intelligence, Psaume de David. Pour l’in¬ 
telligence au Christ ; ce titre est l’objet d’une 
double intelligence, c’est-à-dire le publicain et 
le pharisien qui priaient dans le temple Luc . 
xyiii, parce que l’un se justifiait, et que l'àutre 
se. condamnait, c’est-à-dire s’accusait. Dans ce 
psaume, le prophète déclare que ce n’est point 

E ar ses propres mérites, mais par la grâce de 
ieu que l’homme peut être sauvé, et à la con¬ 
dition d’avouer ses fautes. 

« Heureux ceux dont les iniquités ont été par- 
données, et dont les péchés ont été couverts. » 
Heureux celui qui est immortel, digne d’éloges 
et couvert de gloire. Mais cependant nul ne peut 

tetur cor vestrum, omnes qui speratis in Domino. 
Cor vestrum : » hoc est, anima vestra, in Domino 
sempbr. « Viriliter agite, et confortetur cor vestrum, 
omnes qui speratis in Domino. » Fortiter atque cons- 
tanter custodite propositum, ut fructum metatis in 
Christo. Quem supplices deprecamur ut insinuet men- 
tibus nostris curam se diligendi, pro nobis passum 
jugiter confiteri, ut mereamur contra iniquam super- 
biam, humilitatis armis viriliter repugnare. 

PSÀLMUS XXXI. 

« Intellectus David. » Intellectus Christi. Duplex in- 
‘ tellectus est in isto titulo, maxime de illo Publicano 
et Pharisæo qui in templo orabant Luc. xvm ; 
quia unus se justiftcabat ; et alius se condemnabat, 
id est, accusabat. Psalmus vocem continet pro¬ 
phète, ostendentis hominem non propriis meri- 
tis, sed'Dei gratia posse salvari, si connteatur ad- 
missa. 

« Beati quorum remis sæ sunt iDiquitates et quorum 
tecta sunt peccata. » Beaitus immortalis, laudabilis 
sivë gloriosus. Sed tamen nullus potest apud se esse 
beatus, nisi ab illo accipiat qui justiûcat irnpium : 
hoc est, Deo. Unde et Paulus dicit : Credenti autem 
in eo qui justificat irnpium, deputatur fides ejus ad 
justitiàm Rgm. iv. « peati quorum remisses sufat ini- 
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être heureux de lui-même, s’il ne reçoit cette 
grâce de celui qui justifie l’impie, c’est-à-dire de 
Dieu.C’est pourquoi Paul dit :« Lorsqu’un homme 
croit en celui qui justifie le pécheur, sa foi lui 
est imputée à justice. » Rom. xvi. « Heureux ceux 
dont les iniquités sont remises, » dont les pé¬ 
chés ont été effacés par la confession qui en a été, 
faite à Dieu. De combien de manières a lieu la 
rémission des péchés ? de trois manières. Ils sont 
remis par le baptême ; ils sont couverts par la 
charité, ils ne sont plus imputés par le martyre. 

« Et dont les péchés sont couverts, » par la cha¬ 
rité selon ces paroles : La charité couvre la mul¬ 
titude des péchés, lac. v. Ou bien dont les péchés 
sont couverts ; c’est-à-dire qui sont ici voilés par 
la pénitence, pour ne pas être révélés au jour du 
jugement. 

« Heureux l’homme à qui le Seigneur n’a pas 
imputé de péché, » celui qui a pu se purifier 
avec soin durant cette vie, ou bien, par le mar¬ 
tyre. Ce qui est couvert ne paraît point,ce qui ne 
paraît point n’est pas imputé, ce qui n’és’t pas 
imputé, ne sera point puni. « Et dont l’esprit est 
exempt de tromperie, » et qui croyant en Dieu 
dans la vérité, se souvient dans, son cœur de l’a¬ 
veu qu’a fait sa bouche. 

<f Parce que je me suis tu, mes os ont vieilli. » 
Je n’ai point fait d’aveu salutaire, et c’ëst pour¬ 
quoi toute ma force a vieilli dans l’infirmité de 
la chair. « Parce que je me suis tu, mes os ont 

quitates : » quorum peccata per confessionem a Do¬ 
mino diluuntur. Quibus rnodis remittuntur peccata? 
Tribus. Remittuntur per baptismum ; teguntur pèr 
charitatem, non imputantur per ’ martyrium. «Et 
quorum tecta sunt peccata, » per charitatem : secun- 
dum illud : Charitas operit multitudinem peccatorum 
Jacob . v. Vel, « quorum tecta sunt peccata: » hoc est, 
ut hic velentur per pœnitentiam, ne in judici'o reve- 
lentur. 

« Beatur vircui non imputabitDominus peccatum.» 
Qui se in hoc sæculo diligenter potuerit expurgare, 
vel per martyrium. Quod tegitur, non videtur : quod 
non videtur, non imputatur; quod non imputatur, 
nec punietur. « Nec est in ore ejus dolus. » Hoc est 
in illius ore qui se confitetur esse peccatorem, eicut 
Nathanaël. Unde Dominus dixit : Ecce vere Israelitd, 
in quo dolus non est Joan. i. Et de illo publicano, 
de quo superius diximus, jjui se confitebatur esse 
peccatorem dicens : Deus, propitius esto mihi pecca- 
tori Luc. xvm. « Nec*est in ore ejus dolus, » sed in 
veritate credens Deum, hoc corde retinuit, quod ore 
confitebatur. 

« Quoniam tacui, inveteraverunt in me omnia oÉsa 
mea. » Non protuli confessionem ad salutem : ideo 
omnia fortitudo mca in carnis ipfirmitate conseniU^ 



vieilli en moi, pendant que je criais tout le jour.» 
Je me suis, tu, c’est la voix des pécheurs ; ils tai¬ 
sent leurs pëohés et ne veulent pas les déclarer 
en .confession* « Mes os ont vieilli, » c'est-à-dire 
les vertus qu'ils auraient dû avoir ont vieilli par 
le péché. « Pendant que je criais, » ce sont eux- 
mômes qui crient. S’ils ont quelque chose de 
bien,, ils le. pu b lient par vanité comme cet impie 
pharisien qui disait: Je vous rends grâces, ô mon 
Dieu, de ce que je ne suis pas oomme le reste 
des homme$, ravisseurs, adultères. Tandis que 
je criais durant tout le jour, durant l’espace de 
cette vie. 

« C$,r votre main . s’est appesantie sur moi le 
jour et la nuit, » c’est-à-dire votre puissance. 
Tandis que j’étais un impie, un blasphémateur, 
votre main, c'est-à-dire votre puissance s’est ap¬ 
pesantie sur moi. En effet la main de Dieu, c’est- 
à-dire sa puissance vengeresse s'appesantit sur 
ceux qui ne se corrigent point pendant cette vie. 
« Je me suis tourné dans mon affliction, », dans 
la tribulation persévérante de vos châtiments. 
« Pendant que l’épine était enfoncée dans mon 
cœur, » c’est-à-dire l’aiguillon d’une conscience 
coupable.-Je me suis tourné dans mon affliction, 
c’est-à-dire dans ma misère. Pendant, que l’épine 
était enfoncée dans mon cœur, c’est-à-dire pen¬ 
dant que j’étais percé par la conscience de mon 
péché. ■ 

« Je vous ai fait connaître mon péché, et n’ai 
point caché mon injustice,«mais je l'ai confessée, 

« Quôniam tacui, inveteraverunt in me omnia ossa 
mea, dum clamarexn tota die. Tacui, » vox malorum 
est.' « Tacui : » id est, tacent illorum peccata, et in 
confessione .nolunt dicere. « Inveteraverunt ossa, » 
id est, virtutes quas debuerant habere, inveteraverunt 
per peccatum. « Dum clamarem : » id est, clamant. Si 
aliquid boni habent : per vanitatem demonstrant, ut 
illePharisæua impius faciebat, qui dicebat : Deus, 
'gratias tibi ago, quia non sum sicut cæteri hommes, 
raptores, adûlleri. « Dum clamarem tota die : » in is- 
tius vitæ momento. 

« Quoniam die ac nocte gravata est super me ma- 
nus tua. » Potentia tua. Cum essem impius, et blas- 
phemus ; « gravata est super me manua tua: » id est, 
poteatas tua : quia qui hic se non emendant, gravatur 
super illos manu3 Dei, id est, potestas vindictæ in 
die judicii. « Gonversus sum in ærumna. » In assidua 
tribülatiône flagellorum tuorum. « Dum configitur 
mihi spina. » Stimulus conscientiæ peccatricis. « Con- 
vçrsus sum in ærumna dum configitur mihi spina: 
ærumna : » id est, rpiseria. Dum configitur mihi 
spina : id est, dum pungit me conscientia peccati. 

« Delictum meum cognitum tibi feci, et injustitias 
meas non abscondi. » Sed confeasus sum, et patefeci 


et j’ai découvert toutes mes fautes. Çar je sais 
que vous remettez aussitôt les péchés lorsqu’ils, 
vous sont intégralement dévoilés, et c'est pour¬ 
quoi j’ai dit : 

« Je confesserai contre moi-même mes injus¬ 
tices au Seigneur. Car ce n’est pas contre le Sei¬ 
gneur, mais contre moi-même que je les ai dé¬ 
clarées pour être justifié. J’ai dit : j’ai déclaré 
contre moi mes injustices au Seigneur, et vous 
m’avez remis l’impiété de mon péché. Le pro¬ 
phète parle ici au nom des pécheurs qui se con¬ 
vertissent, comme ce fils qui était parti dans 
une. région lointaine, et qui dit : J’irai vers mon 
père. Luc . xv. Il a dit dans son cœur, où Dieu est 
vu : « Et vous m’avez remis l’impiété de mon pé¬ 
ché. » Vous m’avez pardonné dans votre miséri¬ 
corde toutes les fautes de ma vie passée. 

« C'est pourquoi tout homme saint vous invo¬ 
quera dans le temps favorable* » Le temps favo¬ 
rable pour demander le pardon de nos péchés, 
c’est la vie présente, pendant îaquellè les saints 
implorent Ce pardon, parce que personne n’est 
exempt de péché. C’est pour cette iniquité, ou 
pour ce pardon dont il a dit plus haut : « Heu¬ 
reux ceux dont les iniquités ont été pardonnéeS, 
et dont les péchés ont été couverts. » Tout saint, 
c’est-à-dire par le baptême; celui qui pèche 
après le baptême, obtient le pardon par la péni¬ 
tence ou par le martyre. 

« Aussi, dans le déluge des grandes eaux, elles 
n’approcheront pas de lui. » Au jour du juge- 

omnia. Scio enim te cito remittere delicta, çum tibi 
fuerint intégré reserata, etideo dixi : 

« Confitebor adversus me injustitias meas Domino. » 
Non enim adversus Dominum, sed adversus me has 
pronuntiavi ut justificarer : Dixi, pronuntiavi adver¬ 
sus me injustitias meas Dorpino, et tu remjsisti ini- 
quitatem peccati mei. In persona illorum dicit pro- 
pheta qui convertuntur, sicut ille filius qui peregre 
profectus est, et dixit : Ibo ad Patrem meum Luc. xv. 
Dixit in corde, ubi Deusvidetur: « Et tu remisisti 
impietatem peccati mei.» Quæ prius gesseram, mise- 
ricorditer indulsisti. 

« Pro hac impietate orabit ad te omnis sanctus in 
tempore opportuno. » Tempus opportunum ad eso- 
randuni pro peccatis, hæc vita est : in qua ideo'san- 
cti orant : quia nemo est a peccatis immunis. Pro hac 
iniquitate, vel pro hac remissione, quod superius 
dixit ; « Beati quorum remisses sunt iniquitates, et 
quorum tecta sunt peccata. Omnis sanctus : » hoc est, 
per baptismum ; et qui po?t baptismum peccat, pos- 
tea dimittitur illi per pœnitentiam, aut per marty¬ 
rium. 

« Verumtamen in diluvio aquarum muïtarum ad 
eum non approximabunt, » Multi fluctua diluviorum 
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ment, les impies seront comme assiégés par les 
flots multipliés des grandes eaux, qui ne feront 
aucun mal aux saints.» Aussi, dans le déluge des 
grandes eaux, elles n’approcheront pas de lui. »- 
Sans les tribulations, que le prophète compare 
ici à une grande inondation, les saints ne pour¬ 
ront approcher dé Dieu, car celui-là seul qui en 
aura soutenu l’effort jusqu’à la fin, sera sauvé. 
Ou bien, dans le déluge des grandes eaux, c’est- 
à-dire dans la variété si grande des doctrines hé¬ 
rétiques, ils ne pourront approcher de Dieu. 

« Vous êtes mon refuge Contre la tribulation 
dont je suis environné. » C’est l'Église, qui s’a¬ 
dresse à Jésus-Christ, et c’est au milieu des tri¬ 
bulations de ce siècle qu’elle lui tient ce langage. 
« Vous qui êtes toute ma joie, » parce que Vest 
en vous que je me réjouis, « délivrez-moi de ceux 
qui m’environnent, » ou de mes ennemis publics, 
ou de mes péchés. ((Vous qui êtes ma joie, déli¬ 
vrez-moi de ceux qui m’environnent ; » comment 
peut-il dire : rachetez-moi, puisque celuique l’on 
rachète est en captivité, et que ceux qui sont 
dans la joie, n’ont pas besoin d’être rachetés ? 
Voici ïo sens, ceux qui parlent ainsi, sont avec 
Dieu, et prient pour ceux qui sont encore dans 
la tribulation de la captivité. 

« Je vous donnerai l'intelligence, et je vous en¬ 
seignerai la voie par laquelle vous devez marcher,» 
c’est l’intelligence que Dieu donne à son Eglise, 
afin qu’elle comprenne pour quelle cause les 
saints sont dans la tribulation, tandis que Dieu 


in judicio impioa vallabunt, qui sanctis nccituri non 
erunt. « Verumtamen in diluvio aquarum multarum 
ad eum non appropinquabunt. a Sine angustiis, ait, 
quæ quasi aquis inundantibus comparantur, ad Deum 
sançti appropinquare non poterunt, quia qui susti- 
nuerit usque in Ûnem, hic salvus erit. Vel, « in dilu¬ 
vio (Lquarum : » id est, varietàte doctrinarum hære- 
tïcorum : per hoc ipsi ad Deum non approxima- 
bunt. 

« Tu es mihi refugium a tribulatione quæ circum- 
dedit me. ». Vox Eccleaiæ ad Christum. De hujus 
sæculi préssuris hæc dicit. « Exsultatio mea. » Quia 
in te gaudeo. « Erue me a circumdantibus me. » Vel 
inimicis pubiicis/vel apeccatis. Dum dixit, exsul¬ 
tatio mea, « redime me a circumdantibus me ; » quo- 
modo dicit, Redime me, cum ille qui redimitur in 
captivitate est, et illi qui exsultant, redemptione non 
indigent? Hoc ad sensum pertinet. Vox illorum est, 
qüi cum Deo sunt, et rogant pro illis qui in ista cap- 
jivitate tribulantur. 

« Intellectum tibi. dabo, et instruam te in via hac 
qüa gradieris. » Qualem intellectum dat Deus Eccle- 
&iæ suæ. Ut intelligat pro qua causa anxiatur sanctus, 


permet que les pécheurs soient dans la prospé¬ 
rité. « Je vous donnerai l’intelligence, et j ! e vous 
enseignerai la voie par laquelle vous marcherez» 
Dans la voie de cette confession de vos fautes, je 
vous enseignerai la sagesse, afin que vous, rie 
vous éloigniez plus d’elle. Je vous donnerai fin* 
telligence, et je vous enseignerai dans la voie où 
vous marcherez. C’est la voix du Seigneur que le 
prophète fait entendré et'qui enseigne à quelleà 
conditions l’homme méritera son secours, o-est- 
à-dire s’il garde fidèlement ses préceptes, et ne 
s’écarte point du droit chemin. Il déclare que 
l’homme ne peut arriver à une pureté absolue , 
mais bien qu’il ne puisse arriver à tin si haut 
degré de perfection, qu’il se garde de se précipi¬ 
ter dans les vices, à la manière des animaux. 

„« J’arrêterai mes yeux sur vous. » C’est le Christ 
qui parle à l’Eglise. « J’arrêterai mes yeux sur 
vous, » c’est-à-dire le regard de votre divinité. 

« J’arrêterai sur vous mes yeux, afin que vous dé- 
meuriez dans l’amour de ma lumière. 

« Ne soyez pas comme le cheval et le mulet, 
etc. » Ce sont ceux qui ne veulent pas se laisser 
conduire par la volonté de Dieu, mais par leur 
propre volonté, et qui se jettent sans frein dans 
les plaisirs des sens ; le prophète cherche à lés 
contenir par ces terribles paroles : 

« Resserrez leur bouche avec le mors et le 
frein. » Parle frein et le mors de sa„modéràtion, 
Dieu réprime les vains blasphèmes des.impies. 
Le cheval est indompté, le mulet, un animal pa- 

et facit prosperare peccatores. « Intellectum dabo 
tibi, et instruam te in via hac qua gradieris. » In via,.. 
scilicet confessionis istius doceam te sapientiam, ut 
non recédas ab ea. Intelligere te faciam, etdocebo ta 
in via hac qua gradieris. Vox Domini loquentis indu- 
citur, et docentis, quomodo homo suum mereatur 
auxilium, si Dei videlicet præcepta cuôtodiens recto' 
feratur itinere. Itaque ad perfectum munditiæ dicit 
hominem venire non posse. Et quamquam ad per¬ 
fectum munditiæ venire non valeat: tamen in anima- 
lium modum pronus non feratur in vitia. » Firmabo 
super te oculos meos. » Vox Christi ad Ecclesiam. 

« Firmabo super te oculos meôs : » id est, aspectuiù 
divinitalis. « Firmabo super te oculos meos, » Ut ih 
dilectione luminis mei permaneas. 

« Nolite fieri sicut equus, » etc. Qüi non Dei volun- 
tate, sed proprio motu se regere vôlunt, et effrenes 
in luxuriam deciduDt, hos propheta coercet verbis. 
terribilibus dicens ; 

« In chamo et freno maxillas eorum constringe. » 
Freno et chamo moderationis suæ, Deus coarctat irn- 
pîorum supervacuas blasphemias. Equus, indomitus* 
mulus, piger. Hoc rogat Ecclesia Deum Patrëin, ufc 
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resseux. L'Église demande donc à Dieu le Père, 
qu'à l'aide du frein, c'est-à-dire de la prédica¬ 
tion, il, fasse approcher de lui le peuple des Gen¬ 
tils qu'il compare à des chevaux, et qu'il donne 
également acc$s près de lui par le mors, c’est-à- 
dire par la contrition du cœur au peuple juif, 
désigné sous le nom de mulets, parce qu’il est 
lent et paresseux à croire en Dieu. « Qui n'ap¬ 
prochent pas de vous, mais qui s’en éloignent 
par l’orgueil. 

. « De nombreux châtiments sont le partage des 
pécheurs. » Il est ici-bas des pécheurs dont les 
châtiments commencent en cette vie; pour durer 
dans l'autre vie,pendant toute l’éternité.ftDe nom¬ 
breux châtiments >> sont le partage des pécheurs 
qui ont refusé de faire pénitence. « Mais pour 
celui qui espère dans le Seigneur, il sera tout en¬ 
vironné de sa miséricorde, » de cette miséricorde 
qni lui donnera dé mériter la vie éternelle.Ceux 
qui ont en Dieu une foi et une espérance droites 
seront environnés de la miséricorde de Dieu, 
comme il est dit : Le Seigneur a envoyé son ange 
autour de ceux qui le craignent. Ps. xxxm, et 
ailleurs : Le Seigneur garde tous ceux qui l’ai¬ 
ment, Ps. CXIV. 

/ 

« Justes, réjouissez-vous au Seigneur. » Le pro¬ 
phète exhorte l’Église à se réjouir de l’espérance 
de la vie éternelle et de la régénération -, et ce¬ 
pendant ici-bas même, l’Église se réjouit dans la 
tribulation. « Et glorifiez-vous en lui, vous tous 
qui avez le cœur droit. » C’est ce que dit aussi 


saint Paul : Que celui qui se glorifie, se glorifie 
dans le Seigneur. I Cor. i. Ceux qui ont le cœur 
droit, sont ceux qui trouvent bons tous les juge¬ 
ments de Dieu, qui s'accusent de leurs péchés et 
louent Dieu sans cesse, soit dans la prospérité, 
soit dans les afflictions. « Justes, réjouissez-vous 
au Seigneur, et glorifiez-vous, en lui, vous tous 
qui avez le cœur droit, » afin que votre gloire se 
rapporte tout entière à lui, comme le dit l’Apô¬ 
tre : Que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur. Prions-le et supplions-le, qu’après 
avoir couvert nos péchés par sa miséricorde, et 
avoir publié tous nos crimes, nous méritions de 
participer à la joie éternelle des saints. 

PSAUME XXXfl 

Pour la fin, psaume de David.Dans ce psaume le 
prophète exhorte les peuples à louer Dieu, et il 
indique aux justes quel est celui en qui ils doi- 
~ vent se réjouir. 

« Justes, tressaillez d'allégresse dans le Sei¬ 
gneur. )> Le prophète exhorte les saints à/louer 
Dieu. « Justes, tressaillez d’allégresse, » ailleurs 
il est dit ; Réjouissez-vous, c’est le même sens. 
Les uns se réjouissent dans lesbiens de ce mon¬ 
de, les autres, dans le cirque, les autres dans le 
théâtre, mais pour vous,dit le prophète à chacun 
des saints, réjouissez-vous dans le Seigneur, et 
non. dans les prospérités de ce monde. « C’est 
aux cœurs droits de célébrer ses louanges. » Il 


per frenum, id est, prædicatioDem, populum genti- 
lem, quqs equos nominavit, de lata via et spatiosa 
sseculi bujus, faciat ad se appropinquare, et populum 
Judaicum, quos mulos nominavit, qui piger est ad 
Deum credendum, per chamum, id est, contritionem 
çordis.faciat ad se venire. « Qui non approximant ad 
te. » Sed per superbiam elongantur. 

« Multa flagella peccatorum. » Quia aliqui peccato- 
res sunt, quorum in ista vita initiantur flagella, quæ 
postea in futuro habebunt sine fine : « Multa flagella 
peccatorum.: » qui pcenitentiam agere nolnerunt. 
,« Sperantes. autem in Domino misericordia circum- 
,dabit. » Ilia, misericordia, ut vilain mereantur æter- 
nara.. Qui rectam spem et ûdem in Deo habent : ipsos 
misericordia Dei circumdabit, ut illud ; Misit ange- 
lum Doruinus in circuitu. timentium eum Psal. xxxm; 
et, alibi ; Custodit Dominus omnes diligentes se 
Psal. cxliy ■ 

« Lætamini in Domino, et exsultate, justi» » Pro- 
pheta bortatur .Ecclesiam lætarrde spe vitæ æternæ 
et regenerationis : tamen lætatur et hic Ecclesia in 
tribulatione. « Et gloriamini omnes recti corde. » Ut 
jPaulus: Qui gloriatur, in Domino glorietur l Cor , j. 


Recti corde dicuntur, quibùs omnia judicia Dei pla¬ 
cent, et se accusant de suis peecatis, et Deum, sive 
in prosperis, sive in adversis, semper laudant : « Læ¬ 
tamini in Domino, et exsultate, justi ; et gloriamini, 
omnes recti corde. » Ut gloria vestra ad eum refera- 
tur, sicut ait Apostolus : Qui gloriatur, in Domino 
glorietur. Quem supplices deprecemur, ut obtectis 
per indulgentiam peecatis, nec reputatis ultra delictis, 
mereamur sanctorum exsultationis perpetuæ esse 
participes. 

PSALMUS XXXII. 

« In ûnern, Psalmus David.» Psalmus iste vocem con- 
tinet prophetæ ad Deum hortantis populos : atq.ue 
monentis justos in quem debeant exsultare, 

« Exsultate, justi, in Domino. » Prophète hortatpr 
sanctos, ut laudent Deum. « Exsultate, justi. t » Alibi 
dicit : Gaudete, sed unum est. Alii exsultant in rebus 
liujus sæculi, alii in circo : alii in theatro ; Sêd tu/ 
dicit propheta unicuique sancto, in Domino exsulta, \ 
et non jn prosperitatibus mundi. « Rectos decet col- 
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appelle cœurs droits ceux qui dirigent leur cœur 
selon la règle delà vérité,et non pour les hommes 
d'iniquité dont le prophète a dit : Malheur à vous 
qui appelez doux ce qui est amer, et amer ce qui 
est doux. Isai. v. 

« Louez le Seigneur sur la harpe. » La harpe 
a sur le haut une cavité et six cordes. Elle est la 
figure des œuvres des saints, c’est-à-dire des six 
œuvres de miséricorde. Et par ces cordes les 
unes font entendre un son plus éclatant, les au¬ 
tres un son plus sourd. Il en est ainsi des saints 
qui ont des manières différentes d’agir. « Louez 
le Seigneur sur la harpe ; » sur la chair morte 
aux vices et aux concupiscences par la croix du 
Seigneur. « Chantez sa gloire sur l’instrument à 
dix cordes,. ».sur le décalogue qui comprend les 
commandements. Le psalterion a aussi sur le 
haut une cavité, il glorifie la prédication ou les 
commandements dans les saints, commande¬ 
ments qui, viennent d’en haut. Ce qui fait dire à 
un apôtre : Toute grâce excellente et tout son 
parfait vient d'en haut et descend du Père des 
lumières en qui il n'y a ni changement, ni om¬ 
bre de vicissitude. Jacq , n. A dix cordes, c'est-à- 
dire les dix commandements de la loi. Sur la 
première table sont les trois commandements 
qui ont pour objet la foi à la Trinité, les voici: 
le premier : Ecoute, Israël, le Seigneur ton Dieu 
est le seul Dieu, le second : Tu ne prendras point 
le nom de ton Dieu en vain ; le troisième : Ob¬ 
serve le jour du sabbat. Deui . iv et v. Sur l’autre 

laudatio. » Rectos dicit, qui in regulam veritatis 
corda illorum dirigunt : non iniquos, dicente pro- 
phëta : Væ his qui dicunt dulce nrànrum, et amatum 
dulce Isaiæ. v. 

« ConfUemini Domino in citliara. » CiLhara deor- 
sum habet cavamen, et sex chordas babel, Opéra 
sanctorum intelliguntür per citharam, quai sont sex 
opéra misërieordiæ. Et de illis chordis aliæ bene 
cahtant: aliæ murmurant. Sic et sancli, alii sic, alii 
vëro sic. « Confitemini Domino in citbara. » In carne 
vitiis et concupiscents mortificata per crucem Do. 
minicam. « In psalterio decem chordarum psallite 
ei. ïv In Decalogo mandatorum. Psalterium desursum 
habet cavamen : prædicatio vel mandata intelligitur 
in sanctis, quæ de supernis veniunt. Unde dixit: 
Omne datum optimum, et omne donum perfeclum, 
desursum est descendens a Pâtre luminum, apud 
quem non est transmutatio, vel vicissitüdinis obum- 
bratio Jacob, i. « Decem chordarum, » id est, decem 
verba legis. Tria mandata in una tabula, quæ ad 
fidéih Trinïtatis pertinent, liæc sunt ; primuru : Audi, 
Israël, Dominus Deus tuas Deus unus est; secundum: 
Non habebis nomen Dei tui in vanum ; tertium : 
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table sont les sept commandements qui ont rap¬ 
port à l’amour du prochain. 

« Chantez-lui un cantique nouveau, » jouez sur 
la harpe un cantique nouveau, c'est-à-dire une 
nouvelle vie, parce que l'homme .nouveau est ve¬ 
nu en ce monde, il nous a donné une nouvelle 
loi, et il a établi une nouvelle loi par le baptême. 
« Chantez-lui un nouveau cantique, » parce qu’il 
est ressuscité, parce qu’il est assis à la droi¬ 
te du Père. « Chantez-lui convenablement. » 
Celui-là chante convenablement qui accom¬ 
plit dans ses œuvres ce qu’il chante, c’eât-à- 
dire ce qu’il prêche. «Dans la jubilation, » oii 
appelle jubilation ce qui ni par des paroles, ni 
par des syllabes, ni par dès lettres, né peut tra¬ 
duire ou comprendre combien graïidè est pour 
l’homme l'obligation de louer Dieu. « Ghântez-lùi 
convenablement dans la jubilation. » C’est par 
ces cris de jubilation que les prêtres firent' tom¬ 
ber autrefois les murs de Jéricho. Jos. vi, et c’ésrt 
maintenant par nos prières que nous triomphons 
de ses concupiscences. 

« Parce que là parole du Soigneur est droite. » 
Elle ne dévie jamais de cette doctrine, mais dans 
toutes les choses vers lesquelles Dieu la dirige, 
elle est couronnée du succès. « Et toutes ses œu¬ 
vres sont dans la foi, » comme il est dit dans 
l’Évangile : « Si vous aviez une foi pleine, et quë~ 
vous disiez à cette montagne: » Transporte-tol 
d’ici là, et jette-toi dans la môr, elle s’y trans¬ 
porterait, Mattii. xvn. Et toutes les choses qüé 

Observa diem sabbati Deut. vi. Septem, in altéra ta¬ 
bula, ac dilectionem proximi pertinent. 

« Cantate ei canticum no vu mi » Id est, psallite er 
noviim canticum ; id est, hovam vitam, quid novü3 : 
lioiüo venit in mundiim : novatia legern instituât'üo— 
bis, et novam Ecclesiam per baptismum. « Cantàté éï 
canticum novum, » quia resurrexit, quia sedét ad 
d extram Patris. « Bene psallite el. » Il le benë psallit; 
qui implet in opéré qüod cantat : id est, prædidàf. 1 
« In jubilationé. » Jubilus diditur, qùod neû verhiB,' 
nec syllabis, nec liLteris, nec voce poteôt erumperë; 
aut comprehendere quantum liomo Deum debeat 
laudare. «Bene psallite ei in vociferatione. » Ped 
jubilationem quondam sacerdotum, Jéricho mündr 
figuram re tin en s corruit Jos . vi, nunc per nostràrïi 1 
orationem, ejus concupiscentiæ' eliduntur. 

« Quoniam rectüs est sermo Domini. « Nec în ali- 
quo curvalur, sed prosperabitur in his ad quæ dirigit 
ilium. « Et omnia opéra ejus in fide. » Sicut 1 ait in 
Evangelio. Si habuèritis fidem integram, et dixëvitia’ 
huic monti, Transfer të et mitte te in maréi MiMatiH. 
xvn. Et omnia quæcumque fideliter petïeritis^ cré¬ 
dité quia accipiefis, et venient vobis. Quia rectum 
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vous demanderez avec foi, croyezque vous les. re¬ 
cevrez et elles vous seront données. Parce que la 
parole du Seigneur est droite, et que toutes ses 
œuvres sont dans la foi. Dieu est droit dans ceux 
qui sont droits. Ses œuvres sont dans la foi,dans 
la foi des saints ; car jamais Dieu ne manque 
aux promesses qu’il fait à ses saints, 

, « Le Seigneur aime la miséricorde et la jus¬ 
tice, » comment le prophète peut-il dire que le 
Seigneur aime la miséricorde, alors que Dieu dit 
'dans^un autre endroit de l’Écriture : Tu n’auras 
pas de compassion pour le pauvre dans le juge¬ 
ment. Exod . xxn ; c’est-à-dire vous ne contrevien¬ 
drez à l’équité du jugement ni en faveur du pau¬ 
vre, ni en faveur du riche, ni en considération de 
celui qui est votre parent ou qui vous est étran¬ 
ger, de celui qui vous est connu ou inconnu ; 
vous commencerez par prononcer un jugement 
équitable, vous donnerez place ensuite à la misé¬ 
ricorde. « Il aime la miséricorde, » parce qu’il 
s’est revêtu de notre chair pour nous racheter et 
que dans son jugement il sait discerner entre les 
justes et les impies. « La terre est pleine de la 
miséricorde de Dieu, » c’est-à-dire le monde tout 
entier. Ou bien, la terre est la sainte Eglise qui 
est pleine de la miséricorde divine,car parce que 
de même que Dieu est partout et qu’avec lui se 
trouve sa miséricorde qui en est inséparable ;car 
il est descendu non-seulement pour garder et 
protéger les justes, mais pour racheter les pécheurs 
et les sauver. 

« C’est par la parole du Seigneur que les cieux 

est sermo Domini, et omnia opéra ejua in fide. Re¬ 
clus est in rectis. Opéra ejus in fide, in fide sancto- 
ram : quia quod promittit Deus sanctis suis, non 
mentitur. 

« Diligit misericordiam, et judicium Dominus. » 
Quomodo dicit, « diligit misericordiam, » cum in alio 
loco dicat : Ne miserearis pauperi in judicio Exod. 
xxin ; id est, non propter pauperem nec propter divi- 
tem, non propter proximum et longinquum, non 
propter cognitum et incognitum, déclinés a recto 
judicio : sed prius judica rectum judicium, et postea 
flubveniat misericordia. « Diligit misericordiam, » quia 
nos assumpta carne redemit, et judicium, qui inter 
impios justosque discernit. « Misericordia Domini 
plena est terra. » Totus mundus. Vel terra, sancta 
Ecclesia de misericordia Dei plena est; quia sicut il!e 
ubique est, et sua misericordia cum illo, et ab illo 
inseparabilis est: quia non tantum ut justos custo- 
diat, descendit, sed ut peccatores redimeret, ut salvos 
faceret. 

« Verbo Domini cœli firmati sunt. » Verbum Patris, 
Julius est. «j Cœli firmati sunt : » sancti apostoli per 


ont été affermis. » C’est le Fils, les cieux ont été 
affermis, les saints apôtres ont été affermis par 
lui dans la foi. « C’est par la parole du Seigneur 
que les cieux ont été affermis. » C’est dans le 
Verbe lui-même qui était en Dieu dès le commen¬ 
cement, que les cieux visibles, c’est-à-dire les 
apôtres ont été créés. 

« Les cieux ont été affermis par sa parole, et 
toute leur vertu par le souffle de sa bouche.Nous 
voyons la Trinité clairement manifestée, le Sei¬ 
gneur, le Verbe et l’Esprit du Seigneur. « Et 
toute leur vertu par le souffle de sa bouche. » 
C’est par le concours de l’Esprit Paraclet que ces 
vertus des cieux ont été créées. En effet,c’est le Père 
qui nous est désigné dans le Seipneur,le Fils dans 
le Verbe,l’Espri t-Saint dans le souffle de sa bouche. 
Et il ne faut pas croire que parce qu’il est appelé 
le souffle de sa bouche,et qu’il procède du Père, il 
lui soit inférieur. Car de même que le Fils en¬ 
gendré du Père ne laisse pas de lui être égal, 
ainsi l’Esprit-Saint est égal au Père et au Fils. 
Où bien, toute leur vertu vient du souffle de sa 
bouche, c’est-à-dire que c’est par l’Esprit-Saint 
que toutes les vertus des saints sont produites ; 
en effet, c’est par FEsprit-Saint qu’ils ont eu des 
grâces de tout genre,c’est-à-dire les vertus,car de 
nous-mêmes nous n’avons rien de bien, tout nous 
vient de lui. 

« C’est lui qui rassemble toutes les eaux de la 
mer comme dans une outre. » Le prophète nous 
montre ici la mer contenue, puis ses rivages. 
« C’est lui qui rassemble toutes les eaux de la 

ipsum in fide. « Verbo Domini cœli firmati sunt. »In 
ipso Verbo, quod erat in principio apud Deum : sive 
visibiles cœli, sive apostoli sunt creati. « Verbo Oo- 
mini cœli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis vir- 
tus eorum. » Trinitatis majestas manifestissime de- 
claratur; Dominus, Verbum, Spiritus Domini. « Et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. » Paracleto sci- 
licet coopérante, horum virtutes cœlorura creatæ 
sunt. Nam in Domino Pater, in Verbo Filius ; in spi¬ 
ritu oris, Spiritus sanctus declaratur. Et quia dicit, 
<t oris ejus, » non procedens quasi minor credatur. 
Nam sicut Filius a Pâtre, et æqualis Patri ; ita et Spi¬ 
ritus sanctus æquaiis Patri habetur ac Filio. Vel, 
« spiritu oris ejus omnis virtus eorum, » id est, per 
Spiritum sauctum virtutes ilJorum. Quia per Spiritum 
sanctum habuerunt diversas gratias : id est, virtutes. 
Nam per nos nihil boni habuimus, nisi per ipsum. 

« Congregans sicut in utre aquas maris. » Clausum 
littoribus mare ostendit. « Congregans sicut in utre 
aquas maris. » Per aquas, sæculi tribulationes signi- 
fifcat, et persecutiones sanctorum : quia sicut homoin 
utre aquas stringit, et quando vult spargit ; sic Do- 
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mer comme dans une outre. » Ces eaux figurent 
les tribulations de la vie présente et les persécu¬ 
tions des saints, car de même que l’homme ren¬ 
ferme l’eau dans une outre, et la répand quand 
il veut, ainsi fait Dieu des tribulations de l’E¬ 
glise, comme le dit saint Paul. Dieu est fidèle, il 
ne permettra pas que vous soyez tenté au-delà 
de ce que vous pouvez supporter, mais il vous 
fera profiter de la tentation afin que vous puis¬ 
siez persévérer. I Cor. x. Il rassemble comme 
dans une outre, dans le nouvel homme de l’Eglise 
les eaux de la mer, les peuples de la terre, afin 
qu’ils deviennent ce vin nouveau qu’on met dans 
des outres neuves, comme dit le Sauveur ; c’est- 
à-dire les préceptes du Seigneur dans les cœurs 
des croyants. « Il tient les abîmes renfermés dans 
ses trésors. » O quelle est grande la puissance du 
Créateur qui renferme les abîmes dans ses tré¬ 
sors, et qui en fait sortir les venls et les tempê¬ 
tes. Cependant, par les abîmés, il nous fait en¬ 
tendre ici la profondeur des mystères célestes,se¬ 
lon cette parole de l'apôtre : O profondeur des 
trésors de la sagesse et de la science de Dieu ! 
Rom. xi. Ou bien, dans les trésors, c’est-à-dire 
dans les secrets de Dieu. Le trésor, c’est-à-dire 
la libéralité, signifie la profondeur des Ecritures. 
Ainsi il est dit ailleurs : Qui tire les vents de ses 
trésors. Ps. cxxxiv. Car nous ne pouvons com¬ 
prendre des secrets de Dieu, que ce qu’il lui a 
plu de nous faire connaître par ses serviteurs, 
mais nous ne pouvons en aucune manière péné¬ 
trer la profondeur des Écritures. 

minus tribulationes Ecclesiæ, ut ait Paulus : Fidelis 
Deus qui non patietur vos tentari super id quod 
potestis ferre, sed faciet'etiam proventum ut possitis 
sustinere I Cor. x. «Congregans sicut in utre, » in 
novo Ecclesiæ homine : « aquas maris, » sæculi po¬ 
pulos, ut sint vinura novuni, sicut Dominus ait, in 
utres novos Matt . ix : id est, Evangelicum præceptum, 
reconditum in cordibus credentium. «Ponens in the- 
sauris abyssos. » O magna Creatoris potentia, recon- 
dens in thesauris abyssos : producens de thesauris 
ventos ! Tamen hic abyssos, mysteriorum ccelestium 
altitudinem intelligimus, juxta illud Apostoli : O alti- 
tudo divitiarum sapientiæ, et scientiæ ,Dei Rom. xi ! 
Vel> «iû thesauris, » id est, in absconditis Dei. Thé¬ 
saurus, id est, largitas: hoc est, profundum Scriptu- 
rarum. Uncje alio loco dicit : Qui producit ventum de 
thesauris suis Psal. cxxxiv. Nam quantum voluit per 
servos suos nobis demonstrare, tantum per nos in- 
telligere potuimus ; ipsam profunditatem Scriptura- 
rum nequaquam possumus. 

« Timeat Dominum omnis terra. » Qui terrena sa- 
piunt, ipsum potius, et non creaturam, adorent. «Ab 


« Que toute la terre craigne le Seigneur. » Que 
ceux qui n’ont de goût que pour les choses de la 
terre, adorent Dieu plutôt que la créature. « Et 
que tous ceux qui habitentl’univers soient ébran¬ 
lés devant lui. » Il en est qui expliquent ces pa™ 
rôles du jugement futur, mais elles se rappor¬ 
tent plutôt à ce qui suit. « Que tous ceux qui 
habitent l’univers soient ébranlés par Dieu lui- 
même. » Qu’ils soient ébranlés par Dieu lui- 
même, c’est-à-dire pour passer de l’infidélité à la 
foi. Ou bien, « que tous », c’est-à-dire que tou¬ 
tes les créatures viennent de lui, et ne sont paa 
l’ouvrage du temps, à l’exclusion de Dieu,comme 
le disent les pécheurs, car c’est Dieu qui est 
l’auteur des temps, des jours, des années, et des 
plus courts espaces du temps. 

« Car il a dit, et tout a été fait, il a commandé 
et tout a été créé. Donc que toutes les créatures 
le craignent, parce que o’est par lui qu’elles ont 
été faites ou créées. « Il a dit, » par son Fils-qui 
est le Verbe, « il a commandé » par son auto¬ 
rité, c’est-à-dire d’une manière inelfable. 

«Le Seigneur dissipe les desseins des nations,» 
selon ces paroles : Il n’y a point de conseil, 
il n’y a point de prudence, il n’y a point de sa¬ 
gesse, il n’y a point de force contre Dieu. Prov . 
xii. Le Seigneur dissipe les desseins des na¬ 
tions, « c’est-à-dire des juifs qui, dans leur in¬ 
crédulité murmurent contre le Christ qui est 
Dieu. Ou bien, il dissipe les conseils de ceux qui 
ont voulu élever une tour, il les détruit comme 
il fit autrefois : Venons, confondons leur langage. 

eo autem commoveantur omnes inhabitantes orbem. » 
Hæc quidam de futuro arbitrantur judicio, sed ad 
sequentem expositionem magis respiciunt. Ab ipso 
autem commoveantur universi, omnes qui inhabitant 
orbem. Ab ipso Deo commoveantur universi ; id est, 
de infidelitate ad tidem. Vel universi ; omnes créa¬ 
tures ab ipso veniunt, et non sicut peccatores dicunt, 
quod tempus illas adducit, et non Deus ; quia et 
tempora, et dies, et annos, vel etiam momeuta Deus 
constituit. 

« Quia ipse dixit, et facta sunt : ipse mandavit, et 
creata sunt. » Ideo ipsum cuncta timeant : quia ab 
ipso vel facta sunt, vel creata. « Ipse dixit : » hoc est 
per Filium, qui verbum est, dixiL; « mandavit, » per 
imperium ; hoc est, inenarrabiliter. 

« Dominus dissipât consilia gontium. » Secundum 
illud : Non est consilium, non est prudentia, non est 
sapientia, non est fortitudo contra Deum Prov. xii. 

« Dominus dissipât consilia gentium : » Judæorum 
scilicut, qui tamquam increduh contra Deum Ghris- 
tum susurrant. Vel dissipât consilia eorum, qui turrini 
ædiflcare voluerunt ; destruxit, ut jjlud ; Yenite, con« 
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Ûen. xl «. Il réprime les pensées des peuples, » 
c’est-à-dire les conseils des juifs, parce qu’ils 
n’ont pu lés mettre à exécution qu’autant qu’ils 
avaient été décrétées dans les conseils de Dieu. 
» Il réprime les penséês des peuples, » des pha¬ 
risiens, des sadducéens, et de tous les autres 
genres de puissance. « Et il renverse les conseils 
des princes,, « c’est-à-dire d’Anne et de Gaïphe, 
qui étaient les princes des prêtres, qui étaient à 
là tète de ce criminel dessein. Le Seigneur les a 
toùs dissipés et détruits avec leurs conseils par 
Sà résurrection. 

«Maïs le conseil du Seigneur demeure éter¬ 
nellement. » Le conseil du Seigneur était qu'il 
ressusciterait des morts, et c’est ce qu’il a fait. 
Ce conseil, ni les juifs, ni leurs princes n’ont pu 
le détruire., « Et les pensées dé son cœur subsis¬ 
tent dans toute la suite dés générations. » Elles 
ne souffriront aucun amoindrissement selon cette 
parole : Le ciel ' et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront pas. Matlk. xxrv. 

« Heureuse la nation dont le Seigneur est le 
Dieu, c’est-à-dire heureux ceux, qui croient que 
le Seigneur a créé tous les êtres dont il a fait 
plus haut mention, et non qu’elles sont l’usage 
du temps. Ou bien, heureuse la nation des 
chrétiens dont le Seigneur est le Dieu ; car elle 
a choisi le Seigneur pour Dieu, après avoir aban¬ 
donné le culte des idqles. « Heureux le peuple 
qu’ii a choisi pour héritage, « c’estle peuple chré¬ 
tien lui-même qu’il a choisi pour héritage,comme 

fundamus ibidem linguas eorum Gen. xi. « Reprobat 
autern cogitationes populorum. » Hoc est, Judæorum 
çonsilia, quja pon potuernnt ilia facere nisi quantum 
,a Deo præfinitum fuit. « Reprobat autem cogitationes 
populorum; » Pharisæorum, et Sadçlucæorum, vel 
reliquarum potestatum généra. « Et reprobat consilia 
principum. » Hoc est, Annæ et Caipliæ, quia ipsi 
principes erant ipsorum sacerdo.tum qui primatum 
tenebant hujus sceleris. Hos omnes cum suis consi- 
liis Doph nus , resurgendo destruxit. 

« Consilium vero Domini manet in œternum. » 
C.onsilium Domini fuit, ut resurgeret a mortuis, sicut 
et fecit. Istud cpnsilium, Judæi, vel principes iLlo- 
rum, destruere non potuerunt..« Cogitationes cordis 
ejus in generatione et generalionem. » Nihil ex eis 
diminuetur, juxta illud : Cpelum et terra transibunt : 
veyba.autem mea non præteribunt Matt. xxtv. 

, « Beata.gens, cujus est Dominus Deus ejus. » Hoc 
est qui credunt quod Dominus ereavit illas creaturas, 
und,e superius mentionem fecit ; non quod tempus 
illas adducat. Vel, « beata gens, » Christianorum, 
« cujus Dominus Deus ejue. » Dominum enim elegit 
hab.ere Deum, ( idolis.derelictjs,..« Populus quem elegit 
(jominus in hærfeditatem sibi. » Ipsum populum 


il est dit dans un autre psaume: Je vous donner 
rai les nations pour héritage, et pour domaine 
les confins de la terre. Ps. 11 ; et ailleurs : Le 
Seigneur est la part de mon héritage Ps. xv et 
encore: Le Seigneur est mon partage Ps. Lxviii. 
« Pour son héritage. « Après la réprobation des 
juifs,nous avons été appelés à faire partie de son 
héritage. 

« Le Seigneur a regardé du haut du ciel, il a 
vu tous les enfants des hommes ; » pour en avoir 
pitié, car son regard n’est jamais sans miséri¬ 
corde. Ou bien, le Seigneur a regardé du haut 
du ciel ; c’est-à-dire il a eu pitié dé nous ; 
« Il a vu tous les enfants des hommes* » les en¬ 
fants des hommes sont les enfants d’Adam ; ou 
bien les enfants des hommes sont^es successeurs 
des apôtres. 

« De la demeure qu’il s’est préparée, il a jeté 
un regard sur tous ceux qui habitent la-terre, 
c’est lui qui a formé le cœur de chacun d v eux, 
afin qu’ils reçoivent de lui, l’un le don de parler 
avec science, l’autre le don d’interpréter les lan¬ 
gues, un autre, celui de les parler, etc. ; et c’est 
un seul et même Esprit qui opère toutes ces cho¬ 
ses. Ou bien, qui a formé le cœur de chacun 
d’eux. 11 en est qui, par une fausse interpréta¬ 
tion rapportent ces paroles au système, qui pré¬ 
tend que l’âme est engendrée de l’âme ; et que 
toutes les âmes étaient renfermées dans la per¬ 
sonne d’Adam ; carie mot grec -/wtTap.dvaç, signifie 
non pas un seul, mais chacun par plusieurs. 

Christianum in hæreditatem sibi, ut dixit in alio psal- 
mo : Dabo tibi gentes in hæreditatem tuam, et posr 
sessionem tuam terminos terræ Psal. n ; et alibi ; 
Dominus pars hæreditatis meæ PsaL xv ; et item : 
Portio mea Dominus Psal. cxyiii. « In hæreditatem 
sibi. » Repulsis Judæis, nos sumus in hæreditatem 
asciti. , _ 

« De coel.o respexït Dominus: vidit. omnes fîlios 
hominum. » Ut omnibus miser.eatur : quia numquam 
respectus ejus sine, misericordia fuit. Vel Dominus do 
cœlo prospexit : hoc est, misertus est. nobis.. Super 
fiiios hominum. Filïi hominum, filii Adam. Vel .ftlii 
hominum, succcssores apostolorum. 

« De præparato habitaculo suo . respexit super 
omnes qui inhabitant terram. Qui finxit sigillatim 
corda eorum. » Ut alii detur sermo scientiæ, alii in- 
terpretatio sermonum, alii généra,linguarupû, et relb 
qua: v quæ operatur unus atque idem Spirilus. Vel 
qui finxit per singulos corda eorum, Quidam hune 
locum mendaciter ad.illud. referunt. qqpd animam ex 
anima exisliment esse generatam, et in Adam .omnium 
animas contineri ; quia id quod .Græçe dicitur/xctTcx- 
p.dva;, nonunum, sed per* multos, quemque ^sigpifL 
cet. 
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« Qui a formé le cœur de chacun d’eux. » Qui 
a formé, c’est-à-dire, qui a fait, « chacun d’eux 
en particulier,» par ohacun d’eux,il entend tous, 
et par là même, il les connaît tous. « Leurs 
cœurs, » c’est-à-dire, leurs œuvres. « Et qui con¬ 
naît toutes leurs œuvres. » Car il est l’observa¬ 
teur qui considère de jour en jour toutes les ac¬ 
tions des hommes. « Qui connaît toutes leurs 
œuvres, » c’est-à-dire, c’est lui qui examine com¬ 
ment'chaque âme possède en elle-même le don 
de Dieu. 

« Un roi ne se sauve point par sa grande 
puissance, et lé, géant ne se sauvera pas 
non plus par la grandeur de sa force; » mais 
par la justice et le secours de Dieu. En effet, 
Dieu a .confondu et détruit la force de Goliath 
par la main de David son serviteur. Un roi ne se 
sauvé point par sa grande puissance. Pourquoi? 
parce qu’il est dit ailleurs ; C’est du Seigneur que 
vient le salut. Ps. m. Et le géant ne se sauvera 
point non plus par la grandeur de. sa force. Le 
géant tire son nom de sa force, et lui-même ne 
peut se sauver par la grandeur de,, sa force, 
comme nous l’avons dit plus haut de Goliath et 
de David. 

Le coursier est un espoir trompeur de salut, 
et sa force quelque grande qu'elle soit, ne le 
sauvera point, à moins que Dieu ne soit son ca¬ 
valier. « Ue cheval est un espoir, trompeur de sa¬ 
lut. Le cheval, c’est le corps humain, c’est la 
bête de somme de l’âme, c’est pour cela qu’il 


est trompeur. «Sa force, quelque grande qu’elle 
soit, ne le sauvera point, » fut-jl géant, ou rof. 

Mais les yeux du Seigneur sont sur ceux, qui 
le craignent. » Les yeux de Dieu, c’est le regard 
de la divinité, « Sur ceux qui le craignent, » qui 
le craignent d’une sainte crainte ; car Dieu pror 
tège et défend de son regard céleste ceux qui es¬ 
pèrent en lui. « Et sur ceux qui espèrent en sa 
miséricorde,«dans la miséricorde (jlePieu qui dé¬ 
livrera leurs âmes de la mort éternelle, ou de la 
mort, c’est-à-dire du démon. 

« Pour délivrer leurs âmes de la mort, et les 
nourrir dans la famine. « Alors tandis que d’autres 
souffriront de la faim de la parole de Dieu, ceux- 
ci seront vivifiés par lui. 

« Notre âme attend le Seigneur avec patfence,» 
c’est-à-dire qu’elle est patienté dans le Seigneur. 
Quoiqu’il lui arrive en bien ou en mal, elle ,1e 
supporte pour le Seigneur, comme lô dit saint 
Paul : Toutes choses me sont agréables. I Qor.x. 
Ou bien, il les nourrit dans la famine, car il 
pourvoit à leur subsistance ; comme il est écrit : 
Et il les nourrit quarante ans dans le désert* 
Exod. xyi. Toutes les fois, en effet, que les 
hommes souffrent de la famine, Dieu nourrit ses 
serviteurs ; il les nourrit d’aliments terrestres, 
mais il fait plus, en les nourrissant d’une nour¬ 
riture spirituelle, c'est-à-dire de sa doctrine et 
de sa parole. « Notre âme attend le Seigneur 
avec patience, parce qu’il est notre secours et 
notre protecteur ; parce que c’est en lui que no- 


« Qui finxit sigillatim corda eorum. Qui finxit : » id 
est, fecit. « Sigillatim. » Per singulos omnes intelligit, 
et insimul omnes cognoscit.- « Corda eorum ; » opéra 
illorum. « Qui intelligit omnia opéra eorum. » Ipse 
est enim speculatorprospiciens.de die in diem actus 
humanos. « Qui intelligit omnia opéra eorum : » lioc 
est, qualiter donum Dei unaquæque anima habeal, 
ipse dispensât. 

« Non salvabitur rex per multam virtutem, et gigas 
non salvabitur in multitudine virtutis suæ. Sed per 
justitiâm, et auxilium Dei. Nam etGoliæ fortitudinem 
cojafudit Ûeus per manum David pueri sui. Non fit 
salvus rex per multitudinem virtutis suæ. Quare ? 
quia alibi dicit ; Dominusest salus Psai. ïu. Nec gigas 
salvus erit in multitudine fortitudinis suæ. Gigas pro 
sua fortitudine; dicitur. Nec ipse salvus esse potest 
per fortitudinem suam, sicut superius de Goïia et 
David. 

« Fallax equus ad salutem, in abundanüa autem 
virtutis suæ non salvabitur. » Nisi Deus fuerit ascen- 
sor ejus. « Fallax equus ad salutem. » Equus, corpus 
hum^nuin, jumentum est animæ, ideo fallax. « In 
abundantia autem virtutis suæ, » non erit salvus : id 
est, nec gigàs, nec rex. 


« Ecce oculi Domini super timentes eum. » Oculi 
Dei, aspectus divinitatis. « Super timentes eum, » qui 
eum timent timoré sancto. Deus enim sperantes in 
se inspectione cœlesti protègit ac défendit. « Et in 
eis qui sperant in misericordia ejus. Ut eruat a morte 
animas eorum. Id est, in hoc sperant in misericordia 
ejus, id est, Dei, ut a morte perpétua eruat animas 
eorum. Vel a morte, hoc est a diabolo. 

« Ut eruat a morte animas eorum : et alat eos in 
famé. » Cum alii verbi Dei penuriam patiuntur : isti 
ab eo vivificantur. 

« Anima autem nostra sustinet Dominum. » Id est, 
patiens est in Domino. Quidquid accesserit ei sive 
bonum, sive malurn, sustinet'propter Deum, ut ait 
Panlus ; Omnia mihi placent ï Cor. x. Vel, « alit eos 
in famé : » id est, pascit eos. Unde dixit : Et aliiit 
eos quadraginta annis in desèrtô Exod . xvï. Quia 
quotiescumque homines babent famem, Deus pascit 
servos suos ; licet de cibo terreno, sed tàmen plus 
est, unde pascit eos de cibo spiritual! : id''est, de sua 
doctrina et suo verbo. «Anima autem nostra susti- 
net Dominum : quoniam adjutor et protector noster 
est. Et in ipso lætabitur cor noslrum, et in nomine 
sancto ejus speravimus. » Scimus enim quod nullus 
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tre cœur trouvera sa joie, et que son saint nom 
fait notre espoir. Car nous savons que nul n’a 
espéré en lui, et s ; en est allé couvert de confu¬ 
sion. « Parce qu'il est notre secours et notre pro¬ 
tecteur, » c’est-à-dire, parce qu’il est le secours 
et le protecteur de son Eglise. « Et c’est en lui 
que notre c.œur trouvera sa joie, » c’est-à-dire 
notre âme se réjouira dans l’espérance de la ré¬ 
compense future, et l’Eglise se réjouira jusque 
dans la tribulation. « Et son saint nom fait no¬ 
tre espoir. » Le nom du Père, c’est le Fils. 

« Que votre miséricorde desoende sur nous, 
Seigneur, selon que nous avons espéré en vous.» 
C’est la prière de l’Eglise : cependant chacun 
doit méditer attentivement ce verset avant de le 
proponcer, afin de dire en toute vérité, « comme 
nous avons espéré en vous, » de peur que son 
âmè ne soit attachée à d’autres objets. « Que 
votre misérioorde descende sur nous. Seigneur, 
Seigneur, comme nous avons espéré en vous ; »> 
afin que vous confirmiez par l’infusion de TEs- 
prit-Saint, ceux que vous avez lavés par le bap¬ 
tême, comme nous lisons qu’il est arrivé dans 
les actes des apôtres. AcU ir. Qu’il daigne lui- 
même venir en nous, afin que par sa lumière 
nous méritions d’avoir pour héritage la gloire 
éternelle. Ainsi soit-il. 


PSAUME XXXIII 


Psaume de David, lorsqu’il changea son visage 
en présence d’Abimélech qui le renvoya, et il 
s’en alla. Ce changement de visage se mani¬ 
feste par le changement de paroles, lorsqu’il 
fit semblant d'avoir été envoyé par Saül. Ou 
bien, si nous voulons l’entendre d’un véritable 
changement de visage, il faut nous rappeler 
qu’Abimélech est mis ici pour Achis 1 . Et il 
n’y a point d’erreur dans le nom, car Abimé- 
lech a pu avoir Achis pour père, et cependant 
être appelé Abimélech ; car Abimélech signi¬ 
fie : mon -père roi. Mais que veut dire le pro¬ 
phète, que David changea son visage en pré¬ 
sence d’Abimélech? Nous lisons dans les li¬ 
vres des Rois que David changea son visage 
en présence d’Abimélech ? Nous lisons dans les 
livres des rois que David s’enfuit Hans la ville 
de Geth près au roi Achis, dans le pays des 
Philistins. I Rois xxi. Et comment osa-t-il se 
rendre dans cette contrée, lui leur ennemi et 
qui avait quelque temps auparavant mis à 
mort Goliath un de leurs chefs? Il se rendit 
chez les Philistins, parce que les femmes di¬ 
saient à l’envi : Saül en a tiré mille et David 
dix mille. Et ensuite le mauvais esprit entra 
dans Saül par l’envie et il dit: Que lui reste- 
t-il que de s’emparer de mon royaume? David 
se rendit alors près du roi Achis. Ensuite 
Achis envoya ses serviteurs pour lui amener 
David et le mettre à mort. Et lorsqu’ils l’eu¬ 
rent trouvé à la porte de la ville, David s’aper¬ 
çut de l’intention où ils étaient de lui ôter la 
vie, et il se retira forcément dans la citadelle. 


t Le nom d'Abimelech qui signifie père roi, était un nom commun aux rois do PalesLino comme le nom de Pharaon l’était pour les 
rois d’Egypte. C’est ce qui est confirmé par le titre de ce psaume, ou Achis est appelé Abimolocii. Saint Basile expliquant eo titroj 
dit que les rois des pouplos étrangers de la Palestine, ou des Philistints portaient le nom commun d’Abimelech. 


speravit in eum, et confusua abscessit. « Quoniam ad- 
jutor et protector noster est. » Hoc est, quia ipse est 
et adjutor et defensor Ecclesiæ. « Et in ipso lætabitur 
cor noatrum. » Id est, anima nostra lætabitqr de spe 
futurse remunerationis, et lætabitur Ecclesia in tribu- 
latione. « Et in Domine sancto ejus speravimus. » 
Nomen Patris Filius est. 

« Fiat misericordia tua, Domine, super nos, sicut 
speravimus in te. » Oratio Ecclesiæ est : tamen istum 
versiculum cogitare debet unusquisque antequam 
legatur, ut fideliter dicat, « sicut speravimus in te, » 
ne alibi vacet mens sua. « Fiat, Domine, misericor¬ 
dia tua super nos ; sicut speravimus in te. » Ut qui 
nos per baptismura abluisti, Spiritus sancti infusione 
confirmes, sicut iu Actibus apostolorum cernimus esse 
factum Act. n. Qui nunc in nobis venire dignetur, ut 
per ejus lumen effici mereamur hæredea gloriæ sem- 
piternæ. Amen. 


PSALMUS xxxm. 


« Psalmus David cum mufcavit fuciera suam coram 
Abimelech, et dimisit eum, et abiit. » Mutatio fa- 
cici in verborum mutatione monstratur : quando a 
Saul se missum esse simulavit. Aut si veram muta- 
tionem vultus volumus intelligere, Abimelech scia- 
mus dictum esse pro Achis. Nec in Domine error 
est, cum ex pâtre generatus, etiam Abimelech po- 
tuerit appeilari. Abimelech quippe interpretatur 
« pater meus rex. » Quomodo dicit, commutavit 
vultumsuum coram Abimelech ? QuiainRegum libris 
sic legimus, quod in Geth civitatera ad regem Achis 
fugit in Philistiim I fteg . xxi. Vel quomodo ausus 
fuit ibidem ambulare, quia inimicus illorum erat, 
et ipse interfecit antea Goliam principem illorum? 
Propteroa illuc ambulavit, pro hoc quod mulieres 
dixerunt ; Percussit Saul mille, et David decem 
millia. Et postea intravit diabolus in Saul per invi- 
diam, et dixit ; Quid superest ei, nisi tantum ut 
regnum habeat ? Et pervenit David ad regem Achis. 
Sed postea Achis misit missos suos ut David ad se 
ducerent, ut eum interficerent. Et cum invenissent 
eum ad portam civitatis, cognovit David quod 
ipsum interfleere voïebant, necessltate compulsus 
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Par Un effet de la miséricordieuse providence 
de Dieu, l’Esprit-Saint s’empara de lui., et il 
commença à chanceler, et l'écume de sa bou¬ 
che descendait sur sa barbe* Et lorsqu'ils l'eu¬ 
rent amené devant le roi, il leur dit : Pour- 
qui avez-vous amené en ma présence ce pos¬ 
sédé, ce furieux? David avait la beauté en par¬ 
tage, et quand ils se saisirent de lui, il jouait 
du tambour à la porte de la ville et ils le por¬ 
taient dans leurs bras. Lors donc qu’ils l'eu¬ 
rent laissé en liberté, il s’enfuit, et chanta ce 
psaume qui, dans tout son ensemble respire 
la piété, célèbre la providence vigilante de 
Dieu, attentive à modérer les tribulations des 
saints. David est ici la figure de Jésus-Christ, 
Saül la figure du démon. Abimélech signifie 
le royaume de mon père, Achis, comment est-ü , 
ou ignorance , ou noir. David se rend clans la 
ville de Geth près du roi Achis, et le Seigneur 
vient dans le. royaume de son Père, c'est-à-dire 
dans le royaume des juifs. Il changea de vi¬ 
sage en présence d’Abimélech, c’est-à-dire de¬ 
vant le royaume de son Père. Ce qui a fait dire 
à saint Paul ; « Lui, qui ayant la nature de 
Dieu, n’a point cru que ce fût pour lui une 
usurpation de s’égaler à Dieu, et qui cepen¬ 
dant a pris la forme d’esclave, en se rendant 
semblable aux 1 hommes et étant reconnu pour 
homme par tout ce qui a paru de lui au de¬ 
hors. Il s’est humilié lui-même en se rendant 
obéissant jusqu'à la mort. Philipp. n, 6. Ou 
dans un autre sens,il a changé son visage,c’est- 
à-dire dans le service de son sacerdoce. Il l’a 
changé, lorsque comme Melchisédech il offrit le 
pain et le vin. Gen. xiv. Il a changé son visage, 
parce qu'à mesure que l’avènement du Christ 
approchait, les figures qui l’annonçaient deve¬ 
naient plus claires. Dans les temps qui ont 
précédé, les hommes offraient des victimes, 
mais ces victimes figuratives reçurent ensuite 
leur accomplissement spirituel dans le Nou¬ 
veau Testament selon l’ordre de Melchisédech. 


ad arcem declinavit. Misericordia Dei providente, 
cecidit Spiritus sanctus super ipsum, et cœpit labi, 
et salivam mittebat super suam barbam. Et cuno 
adduxissent eum ad regem, dixit illis rex : Pro 
qua causa adduxistis istum homînem arreptivum, 
et furibundum super me? David pulcher homo 
erat, et quando eum apprehenderunt, tympaniza- 
bat ad portam civitatis, et in manibus suis fereba- 
tur. Et cum eum dimisissent, et fugissel, istum 
psalmum cantavit : qui totus circa pietatem, totus 
circa inspectionem divinam, totus circa compescen- 
das sanctorum tribulationes commemoratur. David 
figuram Christi tenet : Saul figuram diaboli. Abi- 
melech interpretatur, « regnum patris mei. » Achis 
interprelatur, « qnomodo est, vel ignorantia, vel, 
niger. » David venit in Geth ad regem Achis, et 
Dominus venit in regnum Patris sui : hoc est, ad 
regnum Judæorum. Mutavit vultum suum coram 
Ahimelech ; hoc est, coram regno Patris sui. Unde 
sanctu3 Paulus dixit; Qui cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se æqualem Deo, 
sed formam servi accepit : in similituainem homi- 
num factus, et habitu inventus ut homo : humilia- 
vit semetipsum factus obediens usque ad mortem 
Philip, n, 6. Vel aliter : Mutavit vultum suum, id 
est, in sacerdotium. Tune commutavit, quando 
Melchisedech obtulit panem et vinum Gen. xiv. 
Immutavit vultum; quia quantum advehtus Christi 
appropinquabat, tantum illæ figuræ apertæ erant : 
quia antea hostias offerebant, sed postea spiritua- 
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David jouait du tambour aux portes de la 
ville. Le tambour est formé d’une peap ' de 
cuir étendu ; le Seigneur a étendu ses mains 
sur la croix. Les portes de la ville figurent les 
commencements de notre foi, lorsque nous 
croyons à l’incarnation du Christ. L’écume de 
la bouche signifie l’infirmité de la chair dont 
il a daigné se revêtir. La barbe, c’est le sym¬ 
bole de la force de la divinité. Achis remet 
David en liberté, et il s’en va. C’est ainsi que 
le Christ a quitté les juifs pour aller vers les 
gentils. Comme il est dit ; Puisque vous vous 
jugez indignes de la vie éternelle, voilà que 
nous allons vers les gentils. Act. xixx. 

« Je bénirai le Seigneur en tout temps, etc. » 
Par cette expression : « en tout temps et tou¬ 
jours, » David nous enseigne que .nous ne de¬ 
vons ni nous laisser abattre par les tribulations, 
ni nous élever dans la prospérité, mais que nous 
devons supporter avec une parfaite égalité d’âme 
la prospérité aussi bien que les épreuves ; et 
qu'en nous proposant pour modèle le bienheureux 
psalmiste, nous devons bénir le nom de Dieu 
dans tout ce qui nous arrive. « Je bénirai le Sei¬ 
gneur en tout temps. » Je le bénirai, c’est-à-dire 
je louerai le Seigneur. En tout temps, dans la 
bonne comme dans la mauvaise fortune. C’est ce 
qu’a fait David, c’est ce que fait maintenant l’E¬ 
glise. « Sa louange sera toujours dans ma bou¬ 
che. » Dans ma bouche et dans mon cœur, j’ap¬ 
pliquerai toujours mon esprit à la louange de 
Dieu. 

« Mon âme sera glorifiée dans le Seigneur, » 
c’est-à-dire ma vie. Lorsque mon âme animée de 

liter impletum fuit in novo Testamento secundum 
ordinem Melchisedech ; non dixit secundum ordi- 
nem Aaron, sed secundum ordinem Melchisedech. 
Tympanizabat ad portam civitatis. Tympanum de 
corio extenditur. Et Dominus extendit manus suas 
in cruce. Portas civitatis, initium ûdei nostræ 
intelligitur, quando credimus incarnationem Christi. 
Per salivam, inûrmitatem carnis quant dignatus 
est suscipere. Ilia barba, fortitudo divinitatis. Di- 
misit eum et abiit. Dimisit Christus Judæos, et 
venit in gentibus. Unde dictum est: Quia indignos. 
vos judicastis vitæ æternæ : nos ex hoc ibidimus* 
ad gentes Act . xm. 

« Benedicam Dominum in omni tempore, » etc. 
Cum ait : « omni tempore » et semper, docet nos, nec 
in adversis succumbere debere, nec in secundis ex- 
tollii sed tant prospéra quam contraria æquanimiter 
ferre ; ac beatum ante oculos proponentes, in omni¬ 
bus quæ acciderint, Dei beuedicere nomen. « Bene¬ 
dicam Dominum in omni tempore, Benedicam, » id 
est, laudabo Dominum « lu omni tempore, » in pros- 
peris et adversis. Fecit hoc David, et modo Ecclesia. 

« Semper laus ejus in ore meo. » In ore et corde, 
intenta mente Deum semper laudare. 

« In Domino laudabitur anima mea. »Hoe est, vïta 
mea. Cum huic studio anima dedita, aspera xnundi 
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ce saint zèle, aura supporté avec oourage les tri- 


bulations du monde, jglle sera louée, par ceux 
qui s,o nt au ;Sei gneur.«Que 1 es h umb 1 es çn te n - 
dent, ' c’esLà-dire les saints. « Et qu'ils se ré¬ 
jouissent »i n,on dans les. choses de la terre, mais 
dan s 1 es ch q ses. du ciel, ceux qui n’ont point à 
combattre .les vices en eux-mômes, ceux .qui, 
par la vertu de la nouvelle a]liance,savent,con- 
'tenir'la masse de ce corps; Heureux en effet, sont 
les humbles, parce .qu’ils posséderont la terre. 

« Publiez avec moi combien le Seigneur est 
grand. » Louez 1 Dieu le Père. » Et célébrons tous 
ensemble la gloire de son nom. » Le prophète 
semble dire : Àimez-le, comme je l’aime moi- 
môme. Oir bien,, célébrons tous ensemble la 
gloire de Son nom, c’est-à-dire lc-Fils à qui le Père 
a donné un nom qui est au-dessus de tout nom. 

(f j’âi cherché lé: Seigneur, » L-Esprit-Saint. 
« Et il m’a exaucé, et il m’a délivré ;de toutes nies 
■ tribulations, » en Consumant la corruption de là 
oh air* source pour noi de tribulations dange¬ 
reuses, qui m’empêchaient ; de le prioravec atten¬ 
tion . 

« Approchôz-voüs du Seigneur. » Croyez en 
lui ; approchez-vous du Seigneur* non en chan¬ 
geant dé lieu, mais par la force et les-œuvres. 
Et. vous serez éclairés, c’est-à-dire, vous aurez 
1 lhriteUigence .de l’âme, car si vous ne commencez 
par croire, vous ne comprendrez pas. Et vos 
fronts rie se ro n t p as eo uverts de confusion, •■» au 
jour du - jugement, alors 1 que lés impies seront 

æ.quo animo su.sthiuerit, ab bis qui sunt Domini, 
collaudatur. « Audiant mansueti, » Id - est, -sancti. 
« Et lœtcritur. » Non de'terrenis, séd de cœlestibus ; 
qui.pon habent pugnam vitiorum in se, illi qui gle- 
bam co.rpome sui tali .tes.tamento co.ercent. J3eati enim 
: iriânstieti : qüoniairi ipsi pôssidebunt terram. 

« Magniû'catc D.ominum meçum. » Patrem Domi- 
. numiaudatc.. « Et exaltemus nomen ejus in idipsum.» 
Ae sLdicat propheta : Quomodo ego amo; et vos sic 
tacite. Vel, « exaltemus nomen ejus in idipsüto : » 
Filium cuiPater dédit nomen, : quod est super omne 
• nomen. 

« Inquisivi Dominum. » Sphitum sanctum. - .«■ Et 
exaudivit me,, et ex omnibus tribulationibus meis eri- 
: puit me. « Goneumens côrruptolam tarais : quæ mîhi 
tribulationes peccaminum ingërebat, ne eum attentius 
depvecarfer^. ■ ; 

. « Accedite ad Dominum. » Crédité in eum. : «Acce- 
ditcad Dôminum, » non loco, sed fide, et opéré. «<Et 
illumiriamini. » Id est, in mente intolligite ; quia nisi 
credideritis, non intelligetis. 1 « Et faciès vestree ■ non 
confundëritur. « Im jndieio quo impii confundentur 
dn- condemnatipnemp in die judieii. 


confondus par la sentence de condamnation. 

« Ce pauvre a crié. » Jésus-GhriSt Nôtre^ Sei¬ 
gneur qui s’est fait pauvre pour nous, et qui a 
Crié vers son Pore dans sa 1 passion.'Ou bien, ce 
pauvre, c’est-àrdire David,-a crié* lorsqu’il p. dit : 
Seigneur*mon Dieu, renversez les conseils ; d’A- 
chitophel II /lois. xv. Et l’Église fait entendre 
maintenant les mêmes cris. « Et le Seigneur l’a 
exaucé, et il l’a sauvé de toutes ses tribulations,» 
en le ressuscitant des moTts. 

« L’ange du. Seigneur mvironnera ceux qui le 
craignent* et il les délivrera, « c’est-à-dire il leur 
a donné l’ange du grand conseil. Nul douté que 
ceux qui craignent le-Seigneur soient gardés par 
sës anges, comme le Seigneur lüi^même l’ensei¬ 
gne dans son Évangile : Je vous le. dis en vérité, 
leurs anges voient tous les jours la'face dé mon 
Père qui est daris l'es deux. Malth. xviïi. Ceux 
donc qui craignent le Seigneur dans la pureté de 
leurs cœurs, sont entourés du secours des anges 
comme d’un rempart. 

« Goûtez, :etc.» Le goût se fait sentir; par le pa-. 
la.is, comme la vue par les yeux, car c’est par les 
yeux que l’an voit. Le prophète dit.: J’ai goûté, 
et selon ce que j’ai goûté, j’ai trouvé par la foi, 
par l’espérance et par les bonnes œuvres. « Heu¬ 
reux l’homme qui espère em lui. » Pourquoi heu¬ 
reux ? Parce qu’il possède celui qui 'possède tout, 
c’est-à-dire-Dieu. Le prophète emploie l’expres¬ 
sion goûter, pour, signifier que dès lors que l’on 
connaît Dieu, oœ doit le craindre, car c-ëst dans 

« Istc pauper clam a vit. » Ghristus Dominus qui pro 
nobis pauper factus est, .ad Patrem in passiorio cla- 
mavit. Vel, « istc pauper/» id est, David, « clama- 
vit, » quando dixit : Domine Dcus, vanum fac con- 
silinm Aehitophel Iï Reg,. xv.E.tEcclesia clamât modo. 
« Et Dominus exaudivit eum, et ex omnibus tribula- 
tionibus ejus liberavit eum. » Rësu'scitans ; ilium a 
mortuis. , 

« Emittit angelum Dominus dn circuits timentiu-m 
eum, et ëripiet eos. » Hoc est, anjgelürü tnagni eon- 
silii dédit illia. H and dubium és.t, timentes Domi.num, 
ab. angelis custodiri : sicut ipse Dominus per Evan¬ 
gelium do cet : Amen/amen dico vobis, quia àngeli 
èorum qüôtîdie vident fàciem PatMs mei, /fui est in 
cœlis 'Maiw-- Vallantur -ergo prœsidio a.ngelico, 
qui de eordis puritate timuerint Deum. - ■ 

« Gustate, » etc. Gustus per faucés discitur : visus 
per oculôs, quia per oculôs vidétur. Propbéta dicit,v 
Gustavi. Et quomodo gustavi î sic invenï per bdem, 
per spem-, et per opera bona. « Deatus vir qui sperat 
in eum. » Quarc beatus? Quia ilium habet .qui oumia 
liabet ; hoc est, Deum. Ergo hic dicitur. ■ gustus, ut 
cüm quis cognoverit^Deum, itimeat ilium :■ quia dam 
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ce même sens-qu-il est dit ailleurs : Le commen- 
. cernent de la sagesse est la crainte du Seigneur. 
Ps\ ex. Or, celui qui commence à eraindre le Sei¬ 
gneur, garde ses commandements et alors il 
goûtera combien le Seigneur est doux, parce 

■ qu-U'Ost le'pain vivant.qui donne abondamment 

la nourriture à ce monde. Heureux/l’homme qui 
espère enlui, et non dans les richesses incertai¬ 
nes. • • 

« Craignez le Seigneur, vous tous qui êtes ses 
saints, »'vous qui vous tenez fermes dans ses 
promesses, craignez qu’une trop grande sécurité 
ne soit ün piège pour. vous. « Parce que rien ne 
manque à ceux qui le craignent. » Rien ne man¬ 
qué, c’est-à-dire aucun bien ne manque à ceux 

■ dont le Christ est le Dieu.. Cherchez le royaume 
de Dieu et sa justioe, et le reste vous sera donné 
par surcroit, car la justice de Dieu l’emporte 

■ sur tout. • 

« Les .richèâ ont été dans l’indigence et ont eu 
faim, mais pour ceux.qui cherchent le Seigneur, 
ils- nfr seront privés d’aucun bien. » Il y a-bien 
des riches 1 dans'le monde qui sont dans l’indi¬ 
gence dé la gloire de Dieu ; de ce nombre était 
ce riche devant la porte duquel Lazare était cou¬ 
ché, et qui souffrant de lasoif au milieu des tour¬ 
ments de l’enfer, parce qu’il n ? àvait pas fait mi¬ 
séricorde, ne put mériter de recevoir une goutte 
d’eau. Lazare,-au contraire, qui ne recherchait 
point les vêtements de pourpre, mais le royaume 
des eieux mérita ; d’être comblé'de biens 1 dans 
le sein d’Abraham. Luc. xvi. 

quain dé gustu ita alibi dixit : Initium sapienitiæ ti¬ 
mor Domini Psal. ex. Cum autem timere cœperit, 
tune præcepta cuetodit, et tune sciet quia suavis est 
Dominus : quia ipse ëstpanis vivus qui satietatem 
dat huic mundo. Beatus vir qui sperat in éum, et 
non in incerto'divitiaïüm. 

y Timetë Dominum, omnes sancti ejus. » Qui firmi 
statis in ^romissis ejus, timëte, ne accepta securitàte 
dëcipîamihiv «Qüoniam nihit deest timentibus eum. » 
Quorum Dëüs est Christus, nihil deest eis, id est; ni- 
hil boni deest eis. Queerite regnum Dei, et justitiam 
ejus, et ccétera apponuntur vobis. Justitia enim Dei 
omnia pr&stat. > 

« Divites eguerunt et esurierunt ; inquirentës aü- 
tem Dominum non minuenttir omni boüo.» Multi 
sunt müùdi locùpletes, et egënt gloria Dei, d’e quibüs 
fuit èt divas ille, ante oujus januam Lazarus ’décum- 
'bebat ; qui sitiéns in torméütis, quia non fecerat mi- 
sericot'diam, nbn meruit accipëre guttam. Inquiréns 
autéïh’Lazarüs non pürpuras,sèd'cmlestia régna, më- 
ruit in sinu Abrahsé bonis omnibus adimpleri.iwc.xvi. 

« Vënite, filii* audite me r timorenr Domini docëbo 


« Venez, mes enfants,, . écoutez-moi!, ..je >vous 
enseignerai la crainte dü.Seigneur, » c’est l’usage 
des prophètes d’appelerleurs diêciplës, leurs, en-, 
fants, de même que saint Paul : Mes petits enfants, 
pour lesquels je souffre les douleurs de l’enfan¬ 
tement, jusqu’à ce que de Christ soit, formé ,en 
vous. Galat. îv. Il leur enseigné qu’avant tout ils 
doivent être pénétrés de la sagesse, c^est-àTdire 
delà crainte du Seigneur. « Venez, mes enfants, 
écoutez-moi'. » Le Christ invite PÉglise à venir à 
lui par la foi ; les saints sont appelés les enfants 
de Dieu, selon cette parole de l’Évangile : A tous 
oeux qui l’ont reçu, il a donné le pouvoir de de¬ 
venir enfants de Dieu. Jean. x. Et de même-saint 
Jean: dit dans son Épitre : Maintenant, nous som¬ 
mes les enfants de Dieu. I Jean . ni. « Je vous 
enseignerai la crainte de Dieu; » Seion.ce qui est 
dit : Le commencement de la sagesse .est la crain¬ 
te du Seigneur. Ecoles. 1 . Et ailleurs: Deda 
crainte naît une componction salutaire. Chacun 
doit "donc arriver à ce point d’avoir en lui da^ 
crainte de Dieu. 1 . : 

«■ Quel est l’homme. q.ul souhaite la vie, » la 
vie éternelle et qui désire voir ses jours Heureux? 
Dans lesquels il sera comblé de joie avec les 
saints dans le royaume de Dieu. Ou bien, c-est 
le prophète qui interroge, et un autre répond : 
Je le veux, et le prophète poursuit : Si vous, le 
voulez, faites donc ce qui suit, et vous verrez la 
vie; c’est-à-dire vous aurez la vie éternelle, : et 
des jours' heureux, o’est-à-dire les jours dont la 
durée est éternelle. 

vos. » Mob est propheticus, ut discipulos filios nun- 
cupet, sicut Paulus ; Filioli, quos iterum parturio, 
donec formetur Christus in vobis Galat. iv. Hos docet, 
ut primo omnium s.apientia, id est, timoré Domini 
imbuantur. « Vernte, filii, audite me. » Vocat Chris- 
tus Ecclesiam ad se vënire, id est, per fidem, sancti 
filii Dei dicuntur : juxta quod dictum est in Evange- 
lio ; Quotquot autem receperunt eum, dédit eis po- 
testatem filios Dei fieri Joan . i. Et Joannes dicit in 
Epistola sua : Nünc Filii' Dei sumus U Joan. Ui. « Ti- 
morem Domini docebo vos. » Ut illud : Initium sa- 
pientiæ timor Domini Eccli. i. Et alibi dicit-r De 
timoré nascitur compunctio salutis. Ad hoc 1 debet 
unusquisqué venire, ut timorem Domini dèbeat ha- 
bere. . . 

« Quîb est homo qui vult vitam. » Æternam ütiquë. 

« Et cupit dies vidére bonos. » ïn quibus cumsamctis 
jucundetur in regrio Dei. Vel vox prophetæ interro- 
gando, et abus dicit. Ego-volo, et ille dicit : -Si vis, 
fac ergo quod sequitur, et videbis vitam, hoc test, 
hàbebis vitam eeternàm, et diës bonos, hoc est,^dies 
æternos. - v 
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« Gardez votre langue du mal, et que vos lè¬ 
vres ne profèrent point de discours artificieux. » 
Gardez votre langue du mal, c'est-à-dire de la 
médisance, ou de propos amers, car il a été dit : 
La mort et la vie sont au pouvoir de la langue. 
Prov. xviii. En effet, celui qui garde sa langue, 
garde son âme. Et il est dit dans un autre en¬ 
droit: Le silence et la paix sont les gardiens de la 
justice. Isai . xxm. Si quelqu’un croit avoir de la 
piété et ne met pas un frein à sa langue, sa re¬ 
ligion est vaine. Jacq. i. « Et que vos lèvres ne 
profèrent point de discours artificieux. » Que vo¬ 
tre langue ne parle point d'une façon, tandis que 
votre cœur a des sentiments tout contraires. 

« Détournez-vous du mal, et faites le bien, » 
c’est-à-dire détruisez les vices et édifiez les ver¬ 
tus. Il ne sert de rien de détruire d’un côté si 
vous n’édifiez de l’autre, c’est-à-dire si vous dé¬ 
truisez les voies sans édifier les vertus. G’estcomme 
s’il disait :Quel est celui qui veut la vie dans ces 
conditions ? Personne,car il n'y a aucun bien dans 
celui qui ne détruit aucun mal. « Détournez- 
vous du mal, et faites le bien. » Tout ce qui est 
mal, a le démon pour auteur, de même que 
Dieu est la source de tous les biens. Laissez donc 
tout ce dont le démon est l’instigateur, et faites 
oe que commande le Christ. « Recherchez la 
paix, et poursuivez là. » L’npôtre nous dit: Re¬ 
cherchez la paix et la sainteté, sans laquelle nul 
ne verra Dieu. Hebr. xn. Les juifs ont cherché la 
paix, il est vrai, c’est-à-dire le Christ pour le 

« Prohibe linguara tuam a malo, et labia tua ne lo- 
quantur dolum. Prohihe linguam tuam, » id est, a 
detractione, vel ab amaritudine ; quia dictum est : 
Mors et vita in manibus linguæ Prou. xvui. Quia qui 
custqdit linguam suam, custodit animam suam. Et 
alibi dicit : Custos justitiæ, silentium etpax ïsai. xxm. 
Si quis putat se esse religiosum, non refrenans lin¬ 
guam suam, bujus erit vana religio Jacob. 1 . « Et 
labia tua, ne îoquantur dolum : » ne aliud ore assi¬ 
miles, aliud corde retineas. 

« Diverte a malo, et fac bonum. » Hoc est, destrue 
vitia et ædifica virtutes. Nihil prodest, si destruis, et 
non ædificas. Hoc est, si destruis vitia, et non ædi- 
ficas virtutes. Ac si dicat : Quis est bomo, qui sine 
his velit vitam ? Nullus. Quia in eo nullum bonum 
fuit, qui nullum malum destruit. « Diverte a malo et 
fac bonum. » Mala omnia a diaboli instinctu proce- 
dunt, siçut bona a Dei. Relinque ergo quæ instigat 
diabolus, et operàre quæ præcipit Christus. « Iuquire 
pacem et persequere eam. » Secundum Apostolum 
pacem sequimini et sauctimoniam ; sine qua nemo 
videt regnum Dei Hebr. xn. Vel Judæi quresierunt 
pacem, id est, Christum ad occidendum, non ad imi- 


mettre à mort, non pour l’imiter, car chercher et 
suivre, veut dire imiter. « Recherchez la paix: et 
poursuivez-la sans relâche; « c’est-à-dire le 
Christ, parce qu’il est lui-même notre paix. Ou 
bien, suivez, c’est-à-dire imitez. Ainsi est-il dit 
dans l’Évangile : « Que-celui qui veut venir après' 
moi se renonce lui-même, qu’il prenne sa croix 
et me suive. Luc. ix. « Recherchez la paix et 
poursuivez-la. » Il ne suffit pas de fuir le mal, il 
faut encore faire le bien. 

« Les yeux du Seigneur sont sur les jus¬ 
tes. » Il les considère, sans cesse, avec des 
yeux pleins de tendresse. « Et ses oreilles sont 
attentives à leurs prières, « parce qu’ils ne lui 
demandent que des choses justes. « Les yeux du 
Seigneur, » c’est-à-dire le regard de sa divinité 
sont sur les justes ; et ses oreilles sont attenti¬ 
ves à leurs prières. Toutes les prières que les 
saints adressent à Dieu pour le bien, il les exau¬ 
ce ; parce que Dieu nous voit et< nous entend, 
c’est pourquoi nous devons faire sa volonté. 

a Mais le regard de sa colère est sur ceux qui 
font le mal. » Ce psaume a pour objet tour à 1 
tour les bons et les mauvais. Pourquoi le regard 
de la colère de Dieu est-il sur les méchants? 

« Afin d’effacer leur souvenir de dessus la terre.» 
C’est à-dire de la terre des vivants, comme le dit 
le prophète : Qu’ils soient effacés de la vie des 
vivants. Ps. lxviii. Le visage du Seigneur signi¬ 
fie ici sa fureur. Son visage en menaçant les 
hommes de sa colère efface de la terre le souve- 

tandum, quia seqüi, imitari dicitur. « Inquire pacem 
et sequere eam, » id est, Christum: quia ipse est 
pax nostra. Vel « sequere, » imitare. Uude in Evan- 
gelio dictum est: Qui vult post me venire, abneget 
semetipsum, et tollat crucem suam et sequatur me 
Luc. ix. « Inquire pacem et sequere eam. » Non suffi- 
cit malum fugere, nisi bonum quoque feceris. 

« Oculi Domini super justos. » Pietatis enim inspec¬ 
tion eos jugiter contemplatur. « Et aures ejus in 
preces eorum. » Quia quæ justa sunt postulant. 

« Oculi Domini, » id est, aspectus divinitatis, « super 
justos. JEt aures ejus ad preces eorum.» Quidquid 
rogant sancti de bono, exaudit illos : quia Deus et 
audit, et videt nos : propterea nos faciamus volunta- 
tem illius. 

« Vultus autem Domini super facientes mala. » Iste 
psalmus iu persona bonorum et in persona malo- 
rum çurrit. Propter quid vultus Dei super eos qui 
mala faciunt? « Ut disperdat de terra memoriam eo¬ 
rum. » Hoc est, de terra viventium, ut ait propheta: 
Deleantur de libro viventium Ps . lxvii. Vultum hic , 
furorem intelligimus, qui minando iram, memoriam 
peçcati a terra disperdit, ut radices benignitas suæ 
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nir du péché pour y planter les racines de sa 
bonté qui en avaient été arrachées, ce que l'E¬ 
criture dit des oreilles, des yeux et du visage du 
Seigneur, doit s'entendre non de sens corporels, 
qui seraient dans la divinité, mais de la puis¬ 
sance de sa majesté. 

« Les justes ont crié, et le Seigneur les a exau¬ 
cés, etc. » Parce que leurs cris sortaient d’un 
oœur parfaitement pur. Ou bien, ce sont les trois 
enfants qui ont crié du milieu des flammes, et le 
Seigneur les a exaucés. Dan. ni. Ou bien, ce sont 
es enfants des Machabées, où chacun des saints 
maintenant, et le Seigneur les délivre tous de 
leurs tribulations. 

« Le Seigneur est proche de ceux dont le coeur 
est affligé. » Il ne s'éloigne jamais de ceux qui 
souffrent à cause de lui. Il est avec eux dans 
la tribulation, non en changeant de lieu, mais 
par son secours, car Dieu n’a rien de commun 
avec l’espace. » Et il sauvera les humbles d'es¬ 
prit,» afin qu’il leur donne le royaume des cieux. 
Les humbles, d’esprit, c’est-à-dire ceux qui sont 
doux, selon ces paroles : Apprenez de moi que je 
suis doux et humble de cœur. Matth . xi. Ou ces 
autres : Heureux lès pauvres d'esprit, parce que 
le royaume des cieux leur appartient* 

« Les afflictions des justes sont nombreuses. » 
Donc celui qui ne souffre point de tribulations 
n’est pas juste. La mort des pécheurs est très- 
mauvaise. Les tribulations des justes finissent 
avec cette vie, mais les supplices des méchants 
commencent après la mort. Ou bien, les tribula- 

(unde eam exciderat) plantet. Quæ de auribus, ocu- 
lis, ac de vultu dicuntur, non ad corporationem 
Deitatis, sed ad majestatis potentiam referenda sunt. 

« Clamaverunt justi, et Dominus exaudivit eos, » 
etc. Quia de puritate cordis integra clamaverunt. Yel 
très pueri inter flammas clamaverunt, et Dominus 
exaudivit eos Dan. m. Filii Machabæorum, vel modo . 
unusquisque sanctus ; et illos, et modo unumquemque 
ex omnibus tribulationibus libérât. 

« Juxta est Dominus bis qui tribulato sunt corde. » 
Numquam elongatur ab eis qui propter ilium susti- 
nent. Cum ipeis est in tribulatione : non loeo, sed 
auxilio, quia Deus non est localis. « Et humiles spiri- 
tu salvabit. » Ut eis régna cœlestia largiatur. Humiles 
spiritii, id est. mites, ut illud : Discite a me quia mi- 
tis sum et humilis corde Matth . xi. Yel illud : Beati 
enim pauperes spiritu, quoniain ipsorum est regnum 
cœlorum. 

« Multæ tribulationes justorum.» Ergo qui tribula- 
tionem non patitur, justus non est. Alors peccatorum 
pessima est. Justorum tribulatio morte finitur, pec¬ 
catorum vero supplicia post mortem incipiunt. Vel, 

« multæ tribulationes justorum, » et de omnibus his 


fions des justes sont nombreuses, et le Seigneur 
les délivrera de toutes ces peines. Car s’ils sont 
tentés, c’est afin que ces épreuves rendent leur 
vertu manifeste. Mais viendra un temps où Dieu 
leur en tiendra compte; ils jugeront les nations 
et ils domineront les peuples. 

« Le Seigneur garde tous leurs os, » c’est-à- 
dire leurs vertus, te Aucun d’eux ne sera brisé. » 
Gomment le prophète peut-il dire en parlant 
des saints au jour du jugement, qu'aucun de 
leurs os ne sera brisé, alors qu’un si grand nom¬ 
bre ont eu leurs os brisés, comme nous le lisons 
des saints martyrs. Mais par les os, il faut en¬ 
tendre ici la force intérieure où les vertus des 
saints. Le Seigneur garde tous leurs os, aucun 
d’eux ne sera brisé. Il veut parler de la durée 
sans fin de la vie éternelle, qu’ils ont en eux par 
leur foi pleine d’espérance, ou de la force qu’ils 
ont en Dieu lui-même pour ne point défaillir au 
milieu des tribulations, ou n’être point accablés 
sous leur poids. 

(( La mort des pécheurs est très-mauvaise, » 
parce qu’ils commencent ici-bas la longue série 
des tourments qui n'auront pas de fin. « Et ceux 
qui haïssent le juste se rendront coupables. » 
Les Juifs ont haï le Christ ou son Testament. Ils 
ont haï le juste, c’est-à-dire le Christ et sans rai¬ 
son. Ils se rendront coupables, c’est-à-dire qu’ils 
pécheront. Ou bien, celui qui maintenant hait Je 
juste, c’est-à-dire chacun des saints, se rend cou¬ 
pable de péché. 

« Le Seigneur a racheté les àrnes de ses servi- 

liberavit eos Dominus. Tentantur enim, ut probati 
manifesti fiant. Sed in tempore erit respectus ipso¬ 
rum, cum judicaverint nationes, et dominati fuerint 
populis. 

« Dominus custodit omnia ossa eorum. » Id est, 
virtutes eorum. « Unum ex his non conteretur. » De 
sanctis suis in futuro judicio, quomodo dicit, unum 
ex his non conteretur, quia multi habent ossa fracta, 
sicut legimus de sanctis martyribus? Sed bic ossa, 
firmaraentum, vel virtutes animæ intelliguntur. Do¬ 
minus custodit omnia ossa eorum, unum ex his non 
conteretur. Æternitatem perpetuæ vit» dicit, quam 
per spem fidei geruut, sive fortitudinem quam in 
ipso habent Ûeo custodire : ne in his tribulationibus 
tepescant, aut conterantur in aliquo. 

« Mors peccatorum pessima est. » Quia et hic ini- 
tiantnr, et in futuro sine fine torquentur. « Et qui 
oderunt justum, delinquent. » Christum vel testa- 
mentum ejus Judæi oderunt. « Oderunt justum, » id 
est, Christum, et sine causa. « Delinquent, » hoc est, 
peccabunt. Yel qui odit modo justum, hoc est, unum¬ 
quemque sanctum, peccat. 

« Redemit Dominus animas ‘ sçrvorum suorum. » 
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téurs. ». Le Christ nous a rachetés de son sang 
précieux, et il nous rachète encore r tousles. jours. 
Ou bien, « ïe Seigneur a racheté les âmes de ses 
serviteurs, de la puissance de la seconde mort. » 
Et tous ceux qui mettent leur espérance en lui 
ne seront pas confondus. 

Dieu n’abandonnera ni dans cette vie ni dans 
Pautre, ceux qui espèrent en lui ; mais il est avec 
eux, selon sa promesse, jusqu'à la consomma¬ 
tion des siècles. Qu’il daigne nous accorder que 
sa louange soit toujours, sur nos lèvres, et qu'en 
pratiquant sa doctrine dans une sage mesure, 
nous ne nous laissions ni élever par la prospé¬ 
rité, ni. accabler par les afflictions. 

PSAUME : XXX1V 

Pour }a fin Psaume de David. Pour la fin, c'est- 
à-dire poür le Christ, selon ces paroles: Le 
^Chbist-est la fin de la loi. pour justifier tous 
ceux, qui, croient. Rom. x,. Ou bien, la fin, c’est 
la perfection du Christ ; ce qui faisait dire aux 
apôtres: Seigneur, montrez-nous votre 1 Père et 
oela nous suffit Jean, xiv; et au. Seigneur lui- 
: même: Celui, qui me-voit, voit aussi mon Père ; 
parce que je suis.dans mon Père, et mon Père 
est en moi. C'est en cela qu’est la perfection 
du Christ. David signifie qui est fort de la main , 
ou qui est désù'able. Or le Seigneur a eu cette 
force de là main, lorsqu’il a touché le cercueil, 
et a ressuscité le jeune homme fils de la veuve. 
Ou bien, il est fort, car c'est par lui quo toutes 
, choses pnt été faites. Il est désirable, car les 
saints ont un si grand désir de voir Jésus- 
Christ,. qu'ils sont prêts à livrer pour lui leurs 
corps au martyre. On peut dire encore que ce 

Redemit nos Christus sanguine suo pretioso, et modo 
per singulos dies redimit. Yel, « redemit Dominus 
animas servorum suorum, » de pote State secundaè 
niortis. « Et bon derelinquet ornnès qui sperànt in 
eum. » 

Qui in Deo sperant, non derelinquet eos, néqüe 
hîic neque in futuro : sod cuîn ipsis est, secundum 
promissionem suam, usque ad consummationem sæ- 
culi. Qui nobis preêstàre dignetur, üt sit jugiter laus 
ejus in ore nostro.; ejusque doctrina mediocriter 
utentes, nec extollere prospéra, nec incommoda ya- 
leant inçlihare. 

PSALMUS XXXIY. 

«■.In finem. Psalmusdpsi David. » In finem, id est, in 
Christum, ut illud : ■ Finis legis Christus ad justi¬ 
fiera omni credenti Rom . x. Vel finis, perfectio 
' Christi. Unde et apostoli dixerunt: Domine, os- 
: tende nobis Patrem, et sufficit nobis Joan . xiv. Et 
..Dominus : Qui me videt, videt et Patrem meum : 
quia ego .in Pâtre, et Pater 1 in me est. In hoc est 
perfectio Christi. David, fortis manu interpretatur, 
sive desiderabilis. Et Dominus manu fortis, quia 
■tetigit loculum,'et surrexit juvenis filius viduæ. 
Yel fortis, per quem facta punt o.mnia. Desidera- 
bilis, quia intantum desiderant sancti videre Chris- 


saume contient les mystères de la passion du 
auveüh II faut remarquer à ce sujet, que toiil 
. ce. qui est dit de l’humiliation, des larmes, et 
. des gémissements du Sauveur conviennent nnp 
,pas à la divinité, mais à la nature humaine, à 
laquelle il s’est unis. Il prie donc Dieu le Père 
en disant: 

« Jugez Seigneur, ceux qui cherchent à me 
nuire, désarmez ceux qui me font la guerre ; lps 
Juifs et les princes des prêtres qui ont souvent 
attaqué le Seigneur pendant sa vie mortelle,dans 
le dessein de lui nuire. » Jugez, Seigneur, ceux 
q.ui cherchent à me nuire ; c'est la voix de Jésus- 
Christ dans sa passion, c’est la voix de l'Eglise 
dans la tribulation. Jugez, d'un jugement de dis¬ 
cernement. Ou bien, jugez entre moi et les Juifs, 
entre l’Église et ses persécuteurs. « Désarmez 
ceux qui me font la guerre. » Gomme s'il disait : 
Exercez la vengeance à ma place, comme le dit 
saint Pau| : c’est à moi qu’appartient la ven¬ 
geance, et c’est moi qui la ferai, Rom. xu. Et en¬ 
core : Si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous ? Rom. vin. 

« Prenez vos armes et votre bouclier, et levez- 
vous pour me secourir. » Les armes sont le sym¬ 
bole du secours céleste, le bouclier désigne la 
protection divine dont il demande à Dieu de le 
couvrir,selon l’infirmité de sa chair. Il nous cou¬ 
vre et nous défend nous-mêmes avec les armes 
spirituelles, selon le même apôtre ; Revêtéz-vous 
de l’armure de Dieu. Ephes. vi. Les armes du 
Seigneur, sont la protection de la divinité. Quoi 

tum, ut etiam corpora sua pro ipso tradant in 
martyrium. Yel passionis Dommicæ psalmus conti- 
net sacramentum. In quo no.tandum est,, quod ea. 
.. quæ in humilitate, fletu ac. lamentations dicuçtur, 
non divinitati, sed assumptæ carni conveniùnt. 
Orat ergo Dominum Patrem, dicens : 

« Judica, Domine, nocentes me: éxpugna impu- 
gnantes me. » Judæo3 et principes sacerdotum, qu'i 
in carne positum Dominum sæpe impugnantés, v nocere 
voluerùnt. « Judica, Domine, nocentes me. » Yox 
Christi in passion e, ét vox Ecclesiæ in tribulationé. 
« Judica : » hoc est, judicio discretionis. Vel « judica,» 
id est, discerne inter me et Judæos : inter Ècclesiam 
et persecutores. « Expugna impugnantés me. » Ac si 
dicat : Tu facvindictam pro me: sicut dicitur. pèr 
sanctum Paulum : Mihi vindictam, et ego retrihuain 
Rom. xii. Ét item, Si Deus pro nobis, quis contra 
nos Rom. vm ? 

« Appréhende arma et scutum, et exsùrge in adju- 
torium mihi. » In armis, ccelestia adjutoria : in scuto 
divinam protectionem désignât, quam secundum in- 
firmitatem carnis sibi postulat ministrari. Sed ét nos 
spiritualibus défendit armis ac munit, secundum 
Àpostolum : Induite vos arma Dei Ephes . vi. Arma 
Domini protoctio divinitatis. Quid fortius, quid pul- 
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de plus fort; quoi de plus beau que le Christ 
armé, se tenârit prêt à combattre pour ses saints? 
C'est le spectaclé que vit saint Etienne, lorsqu’il 
disait : Je vois les cieux ouverts par le Fils de 
Thomme së tenant debout à la droite de Dieu le 
Père. Ad . vii. Se tenir debout, c’est l'attitude de 
celui qui combat ou qui lutte. Vous ne pouvez 
changer vos armes ; le Seigneur vient à votre se¬ 
cours et de ses armes vous fait un bouclier. Et 
nous aussi nous devons prendre lès armes, afin 
de pouvoir résister au jour mauvais, et nous tenir 
fermes en toutes choses. 

« Tirez vôtre épée et fermez tout' passage à 
ceux qui me persécutent, » afin que le glaive de 
vôtre colère; tombe sur eux, et de leur ôter tout 
moyen de se répandre et de me nuire. Par cette 
épée, il faut entendre Pâme du Seigneur, 1 par la¬ 
quelle Dieu le Pèrè exerce une juste vengeance. 
Ou bien cette épée, est Pâme d'e chacun des 
saints, car lés âmeé saintes sont aussi les ins¬ 
truit en ts de la vengeance divine, comme saint 
Pierre le fut à l’égard d’Ananie et de Saphiré 
Ad. v, et le prophète Elia sur les cinquante hom¬ 
mes qui lui furent envoyés. IV Rois 1 . « Seigneur, 
dites à mon âme : Je suis ton salut. C'est la 
prière de PÉglise. Dites à mon âme, afin qu’elle 
comprenne que vous êtes mon Dieu : Vous êtes 
lé salut de mon âme. Dites à mon âme : Je suis 
ton'salut. C’est moi, dit-il qui lui rendrai la vie 
après la mort. 

« Que ceux qui cherchent à m’Ôtérla vie soient 

chrius quam Christum armatuin stare pro suis san- 
élis ? sicut sanctus Steplianus vidit, qu'ando dixit : 
Ecce video cœlos apertos, et Filiiim hominis stantem 
ahextris Dei Pétris AcL vu. Stare, pugnantis vél 
adversantis, est. Tu non potes mu tare tua arma : 
Dominés accedéns de armis facit scutum. Et nos de- 
b émus arma accipere, ut possimus résisteré in diè 
malo, et in omnibus perfecti stare. 

« Effunde frameam et conclude adversus eos qui 
petgeqùuntur me. » HJt effusus iræ tuæ gladiüs super 
eos décidât, eosque concludat : no àd nocendum va- 
leant eyagari. Per frameam intelligitur anima-.Domi- 
nica ; : per quam facit Deus Pater justam vindictacù. 
Vel framea intelligitur anima uniuscujusque sancti : 
quia Deus per animas sanctas facit vindictam, sicut 
per Petrum focit de An an i a et Sapliirà A et. v, et per 
Eliam de quinquagenariis viris IV Reg. « Domine, 
dihanimæ raeæ : Salus tua ego sum. » Vox Ecclesiæ. 
«'Die animai meæ, » ut te intelligat^ quod tu es 
Deus meus ; tu es salus animæ méæ; « Die anïmæ 
rpeee, Salus tiia ego sum. » À nie, érit, , inqüit, ; post 
ÿor te pàviyifi cànda. ' 

ÿ Confundântur et revereantur quær entes an imam 


âw 

couverts de confusion et dè : honte. » Ils'seront 
confondus,lorsque vous m'aurez rèsàuéoité. «'Qüê 
ceux qüi forment de mauvais desseins 1 contré 
moi, retournent en arrière et soient confondUsU» 
Qu’ils ne marchent plus' en avant, mais ; qu'ils 
soient repoussés en arrière, pour leur ruine,c’est- 
à-dire les démons, les Juifs ou. lès persécuteurs 
de l’Église au jugement dernier. Que les Gentils 
soient couverts de confusion et de honte'à la Vue 
de leurs idoles, qu’ils soient confondus 1 de leur 
infidélité, et qu’ils - embrassent 1 là foi du: Christ. 
C’est dans ce sens que saint Paul dit : Quel fruit 
avez-vous recueilli de ces actes dont vous rougis¬ 
sez maintenant ? Rom. vi. Ou bien , qu'ils retour¬ 
nent en arrière, c’est-à-dire, céüx qui couraient 
dans lé mal, comme le Seigneur le disait à Piérré ; 
Va-t’en derrière moi, Satan, Matlk. xviy: 

« Qu’ils deviennent comme la poussière qui est, 
emportée par le verit, et que l’Ange du Seighéur 
les serre de près, » c’est-à-dire que, poursuivis 
par l’Ange, ils soient dispersés, de sorte qu’il ; fie 
reste rien d’eux, pas même la plus légère par¬ 
celle. La poussière est le symbole dés bombées 
légers et stériles ; parce que, comme là poussière 
eBt emportée par le vent, les pécheurs seront dis¬ 
sipés devant la sentence dé Dieu-au jour du ju¬ 
gement. « Et que 1 l’Ange dii Seigneur les serré cfe 
près. » L'Ange du Seigneur, c’est-à-dire Tesprit 
mauvais. S’il est mauvais, comment est-il TArige 
du Seigneur? Parce que le Seigneur Ta éi’éé', et 
qu’il l’a sous sa puissance; 1 Lé démon : maüvais, 

meam, ut auferant eam. » Cum me resuscitaveris, 
tune hi confundântur. « Avertantur retrérsum et 
erube séant qui volunt mibi mal a. » Non ut proficiàttt 
in ante, sed retrorsum convertàntur, ut pereànt, id 
est, dæmonés, Jùdæi, vel persecutores Ecclesiaè, 
avertantur in futuro judiciô. Confundântur L ét revè- 
rëantur gentilea de idolis : confundântur de infide- 
litate ad fidera. Christi. Undé Pauiüs dicit : Qualém 
ergo fructum babuistis tune in his, in quibus nühc 
erubescîtis Rom. vi ? Vel, révertantur retrorsum, : id 
est, ÜU qui radium cursura habuerunt sicut Dônii- 
nus ait ad Petrum : Vade post me, Sdtana; MattH . 
xvi. 

« Fiant tamquam pùivi9 ante faciémi vonti : et angé¬ 
lus Domini persequens ëôs : . » l Id est; angelô' persè- 
quente, disperdantur, ut nihil prorsus ëx his vel exi- 
guum relinqüatur. Pnlvis,. levés et iUfrùctUôsi honii- 
nes dicti sunt : quia sicut pulvis antë vérité m. : sic 
peccdtores ante senteütïam divinâm în elle 1 juaidii. 
Et « angélus'Domini persequens eo9. » Angélus Do¬ 
mini, id est, spirïtus malus. Si maluS,; cué Dôihini ? 

Si Üomini, cur malus ? Domini : quia Dômimis ilium 
creavit, et Dominés ilium fiât et : in ' potestatè. Mali» 
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non par sa nature, mais par son propre.choix, a 
la volonté de nuire, mais n’a point le pouvoir 
d’exécuter ses mauvais desseins, comme l’indi¬ 
que le prophète. « Il leur envoya par le ministère 
des mauvais anges » Ps. lxxvii ; c’est-à-dire que 
le pouvoir du démon est mesuré sur la permis¬ 
sion que Dieu lui donne. 

« Que leur chemin devienne ténébreux et glis¬ 
sant. » Les ténèbres signifient l'ignorance, le che¬ 
min glissant, la luxure ; car le diable poursuit de 
préférence ceux dont l’esprit est asservi à ces 
deux vices. Ou dans un autre sens : Qu’ils ne 
connaissent point la lumière de la vérité, qu’ils 
ne puissent se tenir fermes et stables, mais que 
les pas de ceux qui sont esclaves de cette passion 
deviennent glissants, et qu'ils soient tourmentés 
par l’ange de la clarté divine. 

« Parce ique, .sans motif, iis ont caché leur 
piège pour me perdre. » C'est avec raison qu’il 
dit: « leur piège, » car celui qu’ils avaient tendu 
pour perdre le Seigneur est devenu le piège où 
ils se sont perdus eux-mêmes. « Parce que sans 
motif, ils ont caché leur piège pour me perdre. 
Sans motif, c’est-à-dire sans cause, ce qui est 
vrai des Juifs à l'égard du Christ, comme des 
persécuteurs à l’égard de l’Eglise. Ils se sont je¬ 
tés eux-mêmes dans le piège comme instruments 
dé la vengeance divine. « Sans raison, ils m’ont 
couvert d'outrages. » Car leur;s outrages n’ont 
abouti à rien d’utile. 

y « Que le piège qu’ils ignorent, vienne les sur¬ 
prendre. » Il les menace de la ruine, qui tomba 

gnus, non natura, sed Bua adinventione Diabolus ha- 
bet voluntatem nocendi, sed non habet potestatem 
faciendi, ut ait propheta : Immissiones per angelos 
malos PsaZm . lxxvii ; id est, tantam habet potesta¬ 
tem, quantum Dominus ei permittit. 

« Fiant viœ illorum tenebræ et lubricum. Tene- 
bræ, » ignorantiæ. «Lubricum, » id est, luxuria. Quia 
qui istis mente est deditus, diabolus ilium persequi- 
tur. Vel aliter ; Non cognoscant veritatis lumen, nec 
firma statione consistant, sed lubriei fiant greasus 
eorum, qui in hac passione grassantur, atque àb an- 
gelo claritatis Domjnicæ affligantur. 

« Quoniam gratis absconderunt raihi interitum la- 
quei sui. Bene, « sui, » quia quem putabant Domini 
interitum, eorum effectus est laqueus. « Quoniam 
gratis absconderunt mihi interitum. Gratis, » id est, 
sine causa, tam Judæi Christum, quam persecutores 
Ecclesiam. Ipsi semetipsos laqueaverunt in vindictam. 

« Supervacue exprobraverunt animam meara. » Nihil* 
enim utile habuit exprobratio eorum. 

« Veniat illis laqueus quem ignorant. » Exscidium 
jjjlud. minatur, quod temporibue Vespasiani super eos 


sur eux au temps de Vespasien. Ou bien, il s'a¬ 
git ici de chacun des pécheurs qui, au jour du 
jugement sera comme enchaîné dans les liens de 
ses péchés. « Qu'ils soient pris dans le piège 
qu'ils ont caché, et qu’ils tombent, dans le filet 
même qu’ils ont tendus. »Qu’ils tombent dans une 
mqrt soudaine, telle que celle qu’ils tramaient 
contre Notre Seigneur, selon ces«paro!es: Ils ont 
creusé une fosse devant moi, et ils y sont tombés 
eux-mêmes. Ps. lvi. Et ailleurs encore il est dit ; 
Tu tomberas dans la fosse que tu. as préparée à 
ton frère. Prov. xxvi. 

« Mais mon àme tressaillera dans le Seigneur; 
le Christ dans son Père, et l'Eglise dans le 
Christ, et elle trouvera sa joie dans son Sau¬ 
veur, » lorsqu’elle aura été ressuscitée par lui. 
Ou biep, elle trouvera sa joie, elle se réjouira 
dans son Sauveur. Notre Sauveur c’est le Christ, 
dans lequel l’Eglise trouve sa joie, comme le dit 
Salomon : Quelle est celle qui s'élève toute écla¬ 
tante de blancheur, et appuyée sur son proche 
parent. Gant. ni. 

« Tous mes os diront : Seigneur, qui est sem¬ 
blable à vous ? » Los os sont le symbole de l’é¬ 
ternité ou de la force ; et ces paroles se rappor¬ 
tent aux apôtres qui ont regardé d’abord les 
paroles qui leur annonçaient la résurrection 
comme l’expression du déliré, et qui maintenant 
louent Dieu tous ensemble et disent: « Qui est 
semblable à vous ? » c’est-à-dire quel est celui 
qui aurait pu comme vous me rappeler à la vie? 
Ou bien encore, les os sont ici la figure des saints 

advenit. Vel unusquisque peccator funicuüs vitiorum 
suori,im constringitur in die judicii. -« Et captio quam 
abscondit appréhendât eos : in laqueum^ cadant in 
ipso. » In mortem utique repentinam, quam occulte 
ipsi Domino nostro moliebantur, ut illud : Foderunt 
ante faciem meam foveam, et ipsi inciderunt in .eam 
Ps. lvi. Et item dicit : Foveam quam fratri tuo para- 
veras, in eam cades Prou. xxvi. 

« Anima autem mea exsultabit in Domino. » Ét 
Christus in Pâtre, etEcclesia in Christo. « Delectabitur 
super salutari ejus. » Cum ab eo resuscitatus fuerit. 
Vel, « delectabitur,» hoc est, lætabitur super salutari 
ejus. Salutaris noster Christus est, quia in ipso delec- 
tatur Ecclesia : ut ait Salomon: Quæ est ista quæ 
ascendit dealbata, et innixa super fratruelem suum 
Cant. m. 

« Omnia ossa mea dicent : Domine, quis similis 
tibi ? » In ossibus, æternitas, sive fortitudo intelligi- 
tur, quod ad apostolos refertur : ut quibua visa fue- 
rint primum verba resurrectionis quasi deliramenta, 
nunc collaudent et dicant : « Quis similis tibi? » hoc 
est, quis ut tu potuit de morte revooare ? Vel ossa, 
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plus forts, ou des vertus des saints. « Qui est 
semblable à vous ? » comme s’’il disait : Per¬ 
sonne. Il dit également dans un autre endroit : 
O Dieu ! qui est semblable à vous? Ps . lxx, c’est- 
à-dire nul de tous ceux qui existent. 

« Vous arrachez le pauvre des mains de ceux 
qiii étaient plus forts que lui. » Le Christ s’est 
fait pauvre pour nous, afin de nous enrichir par 
sa pauvreté. « Des mains de ceux qui étaient plus 
forts que lui ; c’est-à-dire que Dieu le Père l’a 
délivré des mains des Juifs. Le Christ pauvre 
parle ici dans la personne de ses membres. 
« L’indigent et le pauvre de ses ennemis qui le 
dépouillâient; » de la puissance des ténèbres; 
dont toute la puissance s’épuise à dépouiller vos 
pauvres. 

« Des témoins injustes se sont élevés, et m’ont 
interrogé sur des choses que je ne connaissais 
pas. » L'Évangile les appelle des faux témoins, 
le Prophète des témoins injustes. Les faux té¬ 
moins dont parle l’Évangile étaient interrogés, 
ceux dont il est ici question, interrogent. Il nous 
faut donc comprendre que les princes des prê¬ 
tres sont des témoins injustes, qui interrogèrent 
sur des choses qu'ils ne connaissaient pas, lors¬ 
qu’ils dirent: Nous vous adjurons par le Dieu 
vivant de nous dire si vous êtes le Fils de Dieu. 
Mattk. xxvi. Et Jésus ayant répondu : Je le suis, 
ils déchirèrent leurs vêtements, et s’écrièrent 
comme pour rendre témoignage : Vous avez en¬ 
tendu le blasphème, qu’avons-nous besoin de 

fortiores sancti, vel virtutes sanctorum. « Quis similis 
tibi? » Ac si dicat, Nemo. Alio loco dicit: Deus, quis 
similis tibi Psal. lxx? id est nullus. 

« Eripiens inopem de manu fortiorum ejus. » Inops 
Christus pro nobis, ut illius iuopia nos divites face- 
ret. De manu fortiorum : id est, de manu Judæorum 
liberavit eum Deus Pater. ïnops Christus, ex persona 
membrorum suorum loquitur. « Egenum et paupe- 
rem a diripientibus eum. » A potestatibus tenebrarum. 
Quorum maxima virtus est, ut possint diripere pau- 
peres tuos. 

« Exsurgentes testes iniqui, quæ ignorabantinterro- 
gabant me. » Evangelium falsos testes dicit : Pro- 
pheta, iniquos. Et falsi quos Evangelium vocat, in- 
terrogantur; de quibus vero propheta loquitur, in- 
terrogant. Unde iutelligendum est quod principes 
sacerdotum sunt iniqui testes, qui interrogaverunt 
quæ nesciebant, dicentes : Adjuramus te per Deum, 
ut dicas nobis si tu es Filius Dei Mat. xxvi. Dicente 
autem illo, Ego sum, seiderunt vestimenla sua, et 
quasi in testimonium clamaverunt : Ipsi auditis blas- 
phemiam : quid adhuc quærimus testes ? Falsum euira 
eràt testimonium, ut dicerent eum blasphémasse, qui 


chercher des témoins? car c’était un faux témoi¬ 
gnage que d’accuser de blasphème celui qui 
avait dit la vérité. 

« Ils me rendaient le mal pour le bien, ils ont 
condamné mon âme à la stérilité. » Je leur ap¬ 
portais la vie, et ils m’dnt condamné à mort, et 
alors que je leur promettais l’abondance des 
biens célestes ; ils m’ont plongé dans l’indigence 
de la vie, c’est ce que les Juifs ont fait à l’égard 
de Jésus-Christ, ils lui ont rendu le mal pour le 
bien.« Ils ont plongé mon âme dans la stérilité,» 
c’est-à-dire que leurs âmes étant stériles pour le 
bien et remplies de péchés, ils ont voulu que 
l’âme du Christ fut dans la même stérilité. 

« Mais pour moi, lorsqu’ils me tourmentaient, 
je me revêtais d’un cilice. » Telles sont les armes 
des saints, ce psaume dans tout son ensemble 
s’applique à Jésus-Christ, et dans la personne de 
Jésus' Christ, il peut s’appliquer à tous les saints. 
« Je me revêtais d’un cilice; j’humiliais mon 
âme par le jeûne.» Nous lisons bien que le Christ 
a jeûné, nous ne voyons pas qu’il ait porté un 
cilice. Mais le cilice désigne ici les pécheurs, 
parce que c’est un vêtement de pénitence. « Je 
me revêtais d’un cilice. » Comme s’il disait: «La 
divinité s’est revêtue d’une chair mortelle, et elle 
a condamné le péché à raison du péché. En effet, 
le Seigneur a pris sur lui toutes les souffrances 
de sa passion, il s’est affligé sur la dureté d’un 
peuple incrédule, il a jeûné jusqu’à la fin du jour, 
lorsqu’au soir du monde, il s’est offert pour le 

dixerat veritatem. 

« Et retribuebant mihi malapro bonis: sterilitàtem 
animæ meæ. » Exhibente mevitam, conderanuverunt 
me morti, et fecunditatem bonorum cœlestiuin- pro- 
mittenti, vitæ penuriam intulerunt. Sic fecerunt Ju- 
dæi Christo : pro bonis mala reddiderunt. « Sterilita- 
tem animæ meæ ; » id est, quomodo illorum animæ 
stériles erant de bono, et plenæ de peccato : sic vo- 
luerunt’ut anima Christi fuisset. 

« Ego autem cum mihi molesti essent, induebar 
cilicio. » Hæc 6unt arma sanctorum. Totus autem 
psalmus ex persona Christi est, et per Christum ad 
omnes sanctos referri potest. « Induebar cilicio. Et 
humiliabam in jejunio animam moam. » Legimus 
illius jejunium, non legimus cilicium. Sed per cilicium 
peccatores, quia vestitus pcenitentiæ est. « Induebar 
cilicio. » Ac si dicat : Induit se divinitas carne, et de 
peccato damnavit peccalum. « Ego autem cum mihi 
molesti essent, induebar cilicio, et humiliabam in 
jejunio animam meam, et oratio mea in sinu meo 
convertetur. » Induit enim Dominus asperitatem pas¬ 
sions, et luctum de duritia populi non credenLis: 
( celebravit jejunium usque ad vesperam, cum in ve?n 
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salut du monde. Sa prière a retourné dans le 
sein du Père, car le Père ne. lui a rien refusé, et 
ne Ta pas exaucé comme lui étant inférieurjmais 
pour affirmer l’humanité dont il s’était revêtu. 
Le jeûne du Christ doit être pris non d’un jeûne 
corporel, mais d 7 un jeune spirituel. La faim le fit 
venir près du figuier, la soif près de la fontaine. 
Il avait faim du salut du genre humain ; il 
avait soif de la foi de l’Eglise ; il avait faim 
dans sa- passion , lorsque tous et surtout 
ses apôtres le renièrent, un seul excepté, le 
larron qui confessa sa divinité sur la croix. 
« Et je répandais ma prière dans mon sein, » 
c'est-à-dire-, qu’il accomplissait sa prière dans le 
secret de Dieu le Père. Les saints aussi prient 
daps le secret, c’est-à-dire dans leur cœur, où 
Dieu se manifeste à eux, comme il est dit; dans 
l'Évangile : Lorsque vous priez, entrez dans vo¬ 
tre demeure, et priez votre Père dans: le. secret. 
Mçitth, yi-, c’est ainsi qu’Anne priait dans le tem¬ 
ple I Rois . i. 

« J’avais, pour chacun d’eux de la , complai¬ 
sance comme pour un proche et'pour un frère. » 
Si nous entendons ce psaume de David, ce pro¬ 
che est Saiil; si nous l’appliquons à Jésus-Christ 
ce.proche, c’est le traître Judas. Ou bien encore, 
les Juifs sont les proches et les frères du Christ, 
puisque c’est de leur race qu’il a pris sa nature 
humaine. « Je cherchais à être agréable,» c’est- 
à-dire à .Dieu le Père. Il était frère et proche pa¬ 
rent à cause de.sa génération corporelle. « J’é¬ 
tais humilié comme un homme en deuil et cou¬ 
pera rpundi oblatus est, pro mundi- sâlute. Conversa 
est oratio ejus in sinum Patris, cum in nihilo est 
frustratus a Pâtre, et Pater non quasi rainori præstitit, 
sed.ut assumptum hominem deciararet. Christus non 
carnaliter, sed spiritualiter jojunavit. Esurieos venit 
ad arborem flci ; sitiens venit ad fontem. Esuriebat 
salùtem bumani generis, sitiebat fidem Ecclesiæ. 
Esuriebat in passione, quando omnés, maxime apos- 
toli,. negaverunt, nisi tantum latro in cruce confessus 
est. « Et oratio mea in sinu meo convertetur. » Hoc 
est, in secreto Dei Patris agebat. Et sancti orant in 
secreto, id est, in corde, ubi Deus vidétur ût in 
Evangelio ; Cura oras, intra in cubiculura tuum, et 
ora Pntrem tuum in abscondito Matt. vi. Et Anna 
orabat in.templo I Reg. i. 

« Quasi proximum, quasi fratrem nostrum. » Si ex 
persona David psalmum àccipiraus, proximum acci- 
pimus Snulem. Si ex Christi, Judara proditorem pro¬ 
ximum vocat. Vel proximus, et frater Christus Judæis: 
quia de ipsis humanitatem attraxit. « Ita complace- 
bam. » Id eBt, Deo Patri : frater ac proximus erat 
propter generationem corpoream. « Qqasi lugens, et 


trj s té. » Il était dans le deuil, en effet, lorsqu’un 
ange vint pour le fortifier, et qu’une sueur se 
répandit sur lui, comme des gouttes de sang dé¬ 
coulant jusqu’à terre. Et il était contristé, lors¬ 
qu'il disait : Mon âme est triste jusqu’à la mort. 
Matth. xxvi. « Gomme un homme en deuil et con¬ 
tristé. » Jésus-Christ pleurait sur nous comme 
il est dit: en voyant la ville de Jérusalem, il. 
pleure^sur ell e.Litc. xix. «J’étais humilié, «parce 
que le Christ a été humilié dans sa passion. .Ou 
bien : « J’étais agréable, » parce qu’il était agréa- 
ble*à Dieu le Père, par la foi et l’espérance. 

« Quant à eux, ils se sont réjouis contre moi.» 
Les Juifs se sont réjouis, lorsqu’ils se sont em¬ 
paré de Jésus-Christ pour le crucifier. « Et ils se. 
sont assemblés comme un seul homme. » Ils se 
sont assemblés non pour croire au Christ, mais 
pour le crucifier. Ou bien, ils se sont réunis et 
assemblés contre moi, f alors qu’ils : avaieni la pro¬ 
messe qu’on me livrerait entre leurs mains. » 

« Des fléaux se sont accumulés sur moi. » Ils 
ont flagellé le Christ, ainsi qu’il le leur dit : Vous 
êtes venu avec des bâtons et des fouets pour me 
saisir. Matlh. xxvi. Et Pilate aussi leur dit : Je le 
renverrai, après l’avoir fait châtier, c’est-à-dire 
flagellé. Luc, xxni. On peut demander ce. qu'il 
n’a pas connu. « Et j'ai ignoré pourquoi. » Il en 
est qui pensent qu’il parle de la douleur des. 
blessures dont il souffrait sur la croix. Mais il 
est.plus naturel de rapporter ces paroles aux pé¬ 
chés, en ce. sens qu’il n’a pas eu la conscience 
des péchés pour lesquels il a été crucifié. Et j’ai 

contristâtus, sic humiliabar. » Lugebat etiim, cum : , 
confortante angelo, gultœ sudorïs ejus tamquam' san- 
guis defluebant ad terram.. Et contristâtus est cuni 
diceret : Tristis est anima mea usque ad môrtem 
Matth. xxvi. « Tamquam lugens et contristâtus. » 
Lugebat Christus pro parte nostra, ut ïllud : Videns, 
inquit, civitatem, flevit super eam Luc . xtx. « Ita 
humiliabar : » quia Christus humiliatus est in passione. 
Vel, « sic complacebam : » quia compiacebat Patri 
per fidem et spom. 

« Et adversum me lœtati sunt. » Lætati sunt Judæi, 
quando Christum apprehenderunt, ut eura crucifilgè- 
rent. •« Et convenerunt in unum. » Ad hoc convené- 
runt, ut Christum crucifigerent, non ut crederent. 
Vel adversus me congregati sunt, et convenerunt, 
cum traditionis meæ promissionem haberent. <t Con- 
gregata sunt in me flagella. » Flageliàverunt Cfiris- 
tüm, sicut dixit : Cum gladiis etfustibus ad me veniâ- 
tis Matth. xxyi. Et Pilatüs dixit : Dimittam eum 
emendatum : id est, flagellatum dimittam Luc . xxiii. 

« Et non cognovi. » Quid non coguoverit, quæritur. 
Quidam putant dolorem vulnerum quæ patiebatur in 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. Wl 


, ignoré ; non pas que> ,1e. Christ puisse ignorer 
quelque chose ; mais j’ai ignoré, parce que je 
n’ai pas commis ces qui a été la cause de mes 
souffrances. Ou bien, ils ont ignoré que Dieu se 
cachait sous le voile de la chair.. 

« Iis ont été dissipés, » par lej lien de la cha¬ 
rités « Et n’ont point été touchés de componc¬ 
tion, » pour faire pénitence. « Ils m’ont, tenté. » 
Les Juifs ont tenté le Christ de bien des maniè¬ 
res, comme le ût celui d’entre.eux qui dit îi No¬ 
tre Seigneur: Maître, quel est le premier com¬ 
mandement? Matth.‘ xxii. « Ils m’ont chargé 
d’insultes, » ils se sont moqué de moi en me di¬ 
sant: Je te salue Roi des Juifs. Jean, xix. « Ils 
ont grincé des dents contre moi, « en criant : 
orucifîez-le. C’est par les mouvements du corps 
que se manifestent le3 sentiments, de l’âme. Les 
dents signifient la méchanceté, car c’est par mé¬ 
chanceté qu’ils l’ont crucifié, et qu’ils ont grincé 
des dents contre lui. 

« Seigneur, quand ouvrirez-vous les yeux? », 
Le prophète parle ici. dans la personne, de l’E¬ 
glise ; comme s’il disait ; Considérez l’iniquité 
des méchants, et discernez ma justice de leur 
méchanceté. Et vous arracherez mon Ame à leur 
violence, mon unique à la fureur des lions. Il 
appelle lions,, ses persécuteurs qui s’efforçaient 
de dévorer son âme ; mais qui ont été confondus 
par sa résurrection. Voici comment sa prière 
s’est répandue dans son sein, lorsque son uni¬ 
que, c’est-à-dire son âme a été réunie entière- 

cruce. Sed melius ad peccata refertur, quod non ha- 
buerit conscientiam peccatorum, quare crucifixus sit. 
Et îgnoravi, non quod ignoret Christus aliquid : sed 
ignoravi, quia propter quod istud milii accidit, non 
commisi. Vel ignoraverunt, quod Deus sub carnis ve- 
lamento lateret. 

« Dieeipati sunt. » A vinculo charitatis. « Nec com- 
puncti.» Ut agerent pcenitentiam. «Tentaveruut me.» 
Mültis modis tentaverunt Judæi Christum, sicut dixit 
unus ex ipsis : Magister, quod est primum mandatum 
Matth. xxn ? « Subsannaverunt me subsannatione. » 
Deludentes atque dicentes : Ave, rex Judæprum Joan . 
xix. « Fr'enduerunt super me dentibus suis.- » Cla¬ 
mantes, Crucifîge eum. Per motus corporis, ostendi- 
tur motus animæ. Per dentes intelligitur malitia : quia 
per maliliam ipsum crucifixerimt, et in hune denti¬ 
bus striderunt. 

. « Domine, quando respicies. » Propheta ex persona 
Ecclesiæ dicit. Ac si dical : Respice malorum îniqui- 
tatem, et meam justitiam ab ipsis discerne. « Et 
restitues aninqam meam a malignitate eorum, a leo- 
bibus unicam meam. » Leonee ipsos persecutores 
dicit, quianimam ejus deglutire ore nitebantur : sed 

TQM. XI. 


.ment à son,corps. Et qui I’.ol. réunje? Lui-même 
par la volonté de son Père, comme il l’avait, dit: 
J’ai le pouvoir de quitter la vie, et j’ai le pouvoir 
de la reprendre: Jean. x. « Et mon unique .d.ç la 
fureur des lions. » Ce lion, c’est le peuple.Juif, à 
cause de la violence de sa méchanceté. « Mon 
unique, » parce queTâme du Christ est la seule 
qui ait été sans péché selon ce que dit le Pro¬ 
phète : Il n’a point commis de péché, ses lèvres 
ne se sont point ouvertes aux paroles cfç malice. 
Jsai. liii, 

« Je publierai vos louanges dans une grande 
assemblée au milieu de l’Eglise qui est répandue 
par tout l’univers. « Je. vous louerai au milieu 
d’un peuple grave, » c’est-à-dire au, milieu du 
peuple chrétien ; il dit qu’il est grave,, parce, qu’il 
n’est pas entraîné au péché par sa légèreté. Ce 
n’est pas au milieu d’un peuple léger que le v,ei)t 
emporte comme, la poussière de la face de 1^ 
terre ; mais au milieu d’un peuple grave, .appuyé 
sur la pierre, et qui garde inviolablemen.t les 
commandements. Il rappelle de nouveau le sou¬ 
venir de sa passion, pour leur prédire plus/clai¬ 
rement le jugement de mort qui les attend. 

« Que je. ne sois point, un sujet de joie pour 
ceux, qui m’attaquent injustement. » C’est Jésus- 
Christ parlant des Juifs, ou l’Eglise de ses per¬ 
sécuteurs. « Qui me haïssent sans motif, et qui 
me jettent des regards de mépris. » Il s’exprime 
de la sorte pour que, sa passion, ne soit point réi- ■ 
térée, car la rédemption elle-même n’aura lieu 

ejus resurrectlone confusi sunt. Ecce conversa est 
oratio ejus in sinura. ejus, cijm unica, id est, îpsa 
anima integra corpori restituta est. Et quis, inquis, 
eam restituit? Ipse cum paterna voluntate, qui dixit: 
Potestatem habeo tollendi animam meam, et p,otes- 
tatem habeo iterum sumendi eam Joan . x. « Et a 
leonibus unicam meam.» Léo ipse populus Judài.cus, 
propter fortitudinem malitiæ suæ. « Unicammeam: » 
quia unica fuit anima Gbrisli sine peccato, secundum 
prophetam : Qui peccalum non fecit, nec dolus. in- 
ventus est in ore ejus. Isai. lui. 

« Confiteb.or tibi. Domine, in Ecclesia magna. » Id 
est, in toto mundo diffusa. « In populo gravi lau- 
dabo te. » Id est, in populo Christiano, ibi te laudabo. 
Gravis dicitur,quianon est levis ( adpeccandum ; Non in 
levi, quem ventus utpuiverem a facie terræ projiciét: 
sed in gravi, et supra petram fundato, flrmiterque 
præcepta custodiente. Hinc iterum recordatur pas- 
sionis suæ, quo potiuseis judicium morlis annunLiet 
dicens : 

« Non supergaudeant mihi qui adversantur mihi ini¬ 
que. » Judæi Chrislo, et persecutores Ecclesiæ. « Qui 
oderunt me gratis, et annuunt oculis. » Hæç dicit ut 
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qu’une fois. « Et qui me jettent des regards de 
mépris, » parce qu’ils n’ont pu montrer aucune 
trace de bien dans leurs oeuvres. 

« Car ils affectaient devant moi un langage pa¬ 
cifique. » Gomme celui-ci : Maître, est-il permis 
ou non de payer le tribut à César? Matth. xxn. 
Ou bien,lorsqu’ils lui dirent: Maître, nous savons 
que vous êtes véridique et que vous enseignez la 
voie de Dieu dans la vérité. Ibid. Mais ce langage 
pacifique couvrait un abîme de ruse et de colère. 
« Et dans leur colère ardente, ils ne méditaient 
que tromperie. » Ils tenaient un langage pacifi¬ 
que, mais ils méditaient sur les moyens de se 
saisir de lui, et de l’enchaîner, comme ils firent 
ensuite. Ils agirent ainsi sous l’impulsion de leur 
colère, car comme dit saint Jacques : La colère 
de l’homme n’opère point la justice de Dieu. 
Jacq. i. C’est ce qui fait dire au Psalmiste : Met¬ 
tez-vous en colère, et ne péchez point. Ps. v ; et 
l’Àpôtre : Que le soleil ne se couche point sur 
votre colère. Ephes. iv. 

« Ils ont ouvert contre moi leur bouche. » Ils 
l’ont ouverte, lorsqu’ils ont accusé le Sauveur de 
blasphème. « Et ils ont ouvert contre moi leur 
bouche, » parce que non-seulement, ils ont péché 
contre moi, mais ils m’ont insulté lorsqu’ils ont 
dit : S’il est le Fils de Dieu, qu’il descende de la 
croix, et nous croirons en lui. Matth. xxvn. « Ils 
ont dit : Courage, courage, » c’est ainsi que nous 
lisons dans l’Évangile : Courage, bon et fidèle 
serviteur. Luc. xix. Où ce sont les Juifs qui par¬ 
lent, comme si le prophète disait : Nous voyons 

non ait iterata passio : quia nec redemptio veniet 
iterata. Et annuerunt oculis : quia nihil boni in opéré 
ostenderunt. 

« Quoniam raihi quidem pacifice loquebantur. » Ut 
est illud ; Magister, licet tribntum dari Cæsari, an 
non Matth. xxu? Yel quando dixerunt: Magister, sci- 
inus quia verax es, et in veritate viam Dei doces 
Ibid . Sed hæc paciûca plena erant dolo et ira, « Et 
in iracundia dolos cogitabant. Sic loquebantur, sed 
cogitabant, ut apprehenderent eum, et ligarent eum: 
sicut postea fecerunt. In ira hoc fecerunt, sicut Jaco- 
bus ait : Ira viri justitiam Dei non operatur Jacob, i. 
Et sicut alibi dicit: lrascimini et nolite peccare Psal . 
iv. Sol non occidat super iracundiam vestram 
Ephes. iv. 

« Dilataverunt super me os suum. Dilataverunt, » 
quando accusaverunt in blasphemiis. Et, « dilatave- 
runt super me os suum : » quia nou solum peccave- 
runt in me : sed etiam insultayerunt, dicenles: Si 
Eilius Dei est, descendat de cruce, et credimus ei 
Matth. xxvn. « Dixerunt :« Euge, euge. Sicut dicit in 
JSvangelio ; Euge, serve bone, et fidelis Luc . xix. Yel 


bien ce que nous avons attendu, et que ces mi¬ 
racles, que vous faisiez, n’étaient rien. Ou bien, 
ils ont dit : Courage, mais dans une intention 
perfide : « Nos yeux ont vu, » car vous ne faites 
point acception de la personne de l’homme, et 
vous n’avez souci de personne. 

« Vous l’avez vu, Seigneur, » leurs railleries 
insolentes. Gomme s’il disait : Vous les avez vus 
pour les juger. « Ne gardez pas le silence, « ne 
vous taisez pas. Il se tait maintenant, et il ne se 
tait pas ; c’est-à-dire, il ne se tait pas sur le com¬ 
mandement qu’il nous fait, il se tait sur le juge¬ 
ment qu’il doit prononcer. Je vous appelle en té¬ 
moignage, lorsque je jugerai le monde. « Ne 
vous éloignez pas de moi, » le Père en effet, ne 
s’est pas éloigné du Fils dans sa passion ; mais 
que je m’attache à votre droite, jusqu’à ce qu’ils 
aient reçu le châtiment qu’ils méritent. 

« Levez-vous, Seigneur, levez-vous, » pour vé-, 
nir à mon secours. « Appliquez-vous à mon ju¬ 
gement, » c’est-à-dire, ne confondez pas ma 
cause avec celle des Juifs. « Appliquez-vous à 
mon jugement, » caria peine est ici la même, 
bien que la faute soit différente. Il fait ici allu¬ 
sion aux larrons au milieu desquels il élait cru¬ 
cifié, alors qu’il était, innocent. ' « Levez^vous et 
appliquez-vous à mon jugement, » voyez de 
quelle manière ils m’ont jugé et condamné à 
mort. « Mon Dieu et mon Seigneur, prenez ma 
cause en main. » C’est la voix de l’humanité s’a¬ 
dressant à la divinité, le Christ parle ici en tant 
que revêtu de notre chair. Jugez-moi selon votre 

vox Judæorum est: ac si dicat : Bene, bene videmus 
quod exspectavimus, illæ virtutesquas faciebas, quod 
nihil erant. Yel dixerunt, bene : sed dolose. c< Vide- 
runt oculi nostri. » Quia non accipis personam homi- 
nis, nec est tibi cura de aliquo. 

« Vidisti, Domine. » Pater, illusiones eorum. Ac si 
dicat: Vidisti illos ad judicandum. «Ne sileas. Do¬ 
mine. » Ne taceas. Tacet modo, _et non tacet : id est, 
non tacet mandatum', tacel judicium. Te in testimo- 
nium advoco, cuin judicavero mundum. «Nediscedas 
a me. » Quia Pater a Filio Don discessit in passione. 
Sed tuæ adkæream dexteræ, donec digna ultione 
puniantur. 

« Exsurge, Domiue, exsurge. » Hoc est, in adjutor- 
rium. « Intendé judicium meum..» Id est, discerne 
inter me et Judæos. « Intende judicium meum,» quia 
par est pœna, et dispar est culpa. Id est, quando cum 
illis latronibus pendebat, quia ipse innocens pende- 
bat. « Exsurge, et intende judicium meum,» qualiter 
judicantes coudemnaverunt me morti; « Deus meus, 
et Dominus meus in causa mea. » Vox humanitatis ad 
divinitatem, pro parte carnis loquitur, Judiéa mç 
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grande miséricorde, c’est pourquoi il dit: « Ap¬ 
pliquez-vous à mon jugement, » faites un juste 
discernement entre mes ennemis et moi. 

« Jugez-moi selon votre justice, Seigneur mon 
Dieu, j) J’ai jugé une femme adultère pour lui 
éviter une condamnation ; ils m’ont, eux,jugé di¬ 
gne de mort, bien' que je fusse innocent, que 
chacun donc subisse le jugement que méritent 
ses œuvres. « Qu'ils ne se réjouissent pas démon 
malheur, qu’ils ne disent pas dans leurs cœurs : 
Triomphe, triomphe ! qu’ils ne disent pas : Nous 
l’avons dévoré. » Que leur bouche ne s’ouvre 
plus davantage pour me dévorer, afin qu’ils ne 
puissent dire : Nous l'avons dévoré. L’homme dé¬ 
vore ce qu’il met dans sa bouche. Or, le Psal- 
miste se sert ici du mot dévorer, parce que les 
pécheurs veulent dévorer les saints, c’est-à-dire 
qu’ils ne fassent qu’un seul et même corps avec 
eux. 

« Que ceux qui se réjouissent de mes maux, 
rougissent et soient confondus, » c’est-à-dire les 
démons, les Juifs, les hérétiques et les persécu¬ 
teurs, « qui se réjouissent de mes maux ; » c’est- 
à-dire non-seulement ceux qui en sont les au¬ 
teurs, mais encore ceux qui les approuvent. « Que 
ceux qui parlent avec méchanceté contre moi, 
soient couverts de confusion et de honte, » que 
tous ceux dont j'ai parlé soient couverts d’une 
confusion éternelle. C’est ce que leur dira Notre 
Seigneur : Retirez-vous de moi, maudits, et allez 
au feu éternel. Matth. xxv. C’est ainsi que ceux 
qui m'ont jugé comme si je n’étais qu’un homme, 

secundum magnam misericordiam tuam. Unde dixit, 
« intende judicium meum, » id est, fac discretionem 
inter me et illos. 

« Judica me secundum justitiam tnam, Domine 
Deus meus. » Judicavi ego adulteram, ut non con- 
demnaretur ; judicaverunt et i3ti me innocentem, 
dignum morte, ideo unusquisque secundum opus 
proprium judicium raereatur. « Non supergaudeant 
mihi inimici mei, ne dieant in cordibus suis, Euge, 
euge ànimæ nostræ ; nec dieant, Devorabimus eum.» 
Non patefiat ultra os eorum ad me devorandum, ne 
dieant, devorabimus euin. Dévorât homo quod in os 
mittit. Sed in hoc dicit devorare, quia peccatores vo- 
lunt illos sanctos devorare : id est, ut unum corpus 
efficiantur. 

« Erubescan.t et revereantur simul qui gralulantur 
malis meis. » Id est, dæmones, Judæi, hæretici, et 
persëculores ; « qui gratulantur malis meis, » lioc est, 
non solum qui faciunl, sed etiam qui consentiunt fa- 
cientibus. « Induantur confusione et reverentia qui 
maligna loquuntur adversum me, » Isti supradicti 
confusione æterna. Unde dicit: Discedite a me, male- 
dicti, in jgaem æternum Matt . xxv. Ut qui me quasi 
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me verront comme Dieu juger les hommes : Le 
Prophète s’adresse ensuite à Dieu le Père. 

« Que ceux qui veulent ma justice triomphent 
et soient transportés de joie, » en attendant le x 
Christ, qui est la justice du Père. Ou bien, « que 
ceux qui veulent ma justice triomphent et soient 
transportés de joie, » c’est-à-dire que les saints 
qui veulent accomplir la justice de Dieu triom¬ 
phent et soient transportés en recevant comme 
récompense la vie. éternelle. « Et qu’ils disent 
sans cesse : Que le Seigneur soit glorifié, qui dé¬ 
sirent la paix de son serviteur. » Le Seigneur est 
lui-même notre paix, selon ce que dit l'Apôtre, 
Ephes. n ; « de son serviteur, » c’est-à-dire du 
Christ, qui est le serviteur de Dieu le Père ; c’est 
ce qui faisait dire au Prophète : c’est une grande 
gloire pour vous d’être appelé mon serviteur, 
Isai. xux ; en tant qu’il était revêtu de notre na¬ 
ture. 

« Et ma langue publiera votre justice. » Ma 
langue, ce sont les saints qui méditent les pré¬ 
ceptes du Christ. «Tout le jour vos louanges. » 
Tout le jour, c'est-à-dire, qu’en tout temps il 
faut louer Dieu. « Et ma langue publiera votre 
justice, » parce que vous êtes mort pour rendre 
la vie à votre peuple, et que vous n’avez pas été 
abandonné dans l’enfer. « Tout le jour vos louan¬ 
ges, » parce qu'après avoir triomphé glorieuse¬ 
ment de la mort, vous avez été reçu dans les 
cieux par votre Père auquel soit ainsi qu’à vous 
et au Saint-Esprit, honneur et gloire. Ainsi 
soit-il. 

hominem judicaverunt, ut Deum videant judicantem. 
Hine propheta ad Patrem loquitur. 

« Exsultent etlætentur quivolunt justitiam meam,» 
Chrislum exspectantes, qui est jusiilia Patris. Veh 
« exsultent et lætentur qui volunt justitiam meam : » 
id est, sancti qui volunt justitiam Dei implere, ipsi 
exsultent et lætentur in remuneratione vitæ ælernæ. 

« Et dieant, semper magnificetur Dominus: qui vo¬ 
lunt pacetn servi ejus. » Ipse Dominus est pax nos- 
tra : juxta Apostolum Ephes . u. « Servi ejus : » id est, 
Christi : qui est servus Dei Patris. Unde dicit : Ma¬ 
gnum est libi vocari servum meum isai . xux : pro 
parte carnis. 

« Sed et lingua mea meditabitur justitiam tuam. 
Lingua mea, » sancti sunt, qui meditantur mandata 
Christi. « Tota die, laudem tuam. Tota die, » loto 
tempore laudare Deum. « Sed et lingua mea medita¬ 
bitur justitiam tuam : » quia pro vila populî mortuus, 
non es in tartaro derelictus. « Tota die laudem tuam :» 
quia devicta triumphans morte, in cœlis es susceptus 
a Pâtre : cum quo tibi et Spiritu sancto est honor et 
gloria. Amen. 
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PSAUME XXXV 

Pour la fin, à David serviteur du Seigneur. Ce 
Psaume a pour objet de tracer le caractère du 
pécheur, de faire ressortir son orgueil et de 
nous montrer la source de la lumière éter¬ 
nelle. 

« L’injuste a dit qu'il pécherait pour lui, c'est- 
à-dire pour lui-même ; l’injuste, c’est le diable 
qui a péché pour lui-même avec ses satellites, 
le peuple des Juifs et des autres membres. Il 
n’en est point d'autre qui tienne ce langage ini¬ 
que avant de pécher, comme celui qui a dit : Je 
.placerai mon trône au-dessus des astres, et je 
serai semblable au Très-Haut. Isai. xiv. Toujours 
en effet l'iniquité se perce de son propre glaive, 
selon ces paroles : Mon fils, si vous devenez mau¬ 
vais, vous seul en recueillerez les tristes fruits. 
Prov. xn. Ou dans un autre sens : L’injuste a dit 
qu’il pécherait pour lui, c’est-à-dire, il a formé 
la résolution de pécher. « La crainte de Dieu 
n’est point devant ses yeux, » car s’il avait la 
crainte de Dieu devant les yeux, il ne commet¬ 
trait point des actions abominableset exécrables. 
« La crainte de Dieu n’est pas devant ses yeux;» 
c’est-à-dire devant les yeux du peuple juif, car 
s’ils avaient eu la crainte de Dieu devant les 
yeux de leur cœur, ils n’eussent jamais commis 
de si grands crimes. 

« Car il a agi avec artifice en sa présence, » le 


PSÀLMUS XXXV. 

« In finem, puero Domini Psalmus David. » Iste psal- 
mus personam pecoatoris désignât, superbiam no¬ 
tât, fontem æterni luminis monstrat. 

« Dixit injustus, ut delinquat sibi. » Id est, sibimet- 
ipsi, « injustus, » hoc est, diabolus cum suis satelliti- 
bus. Id est, populis Judæorum ; vel reliquis suis 
membris sibi, déliquit. Nec alius quispiam per iujus- 
titiara sic loquitur ut peccet : sicut ille qui dixit : Po~ 
Dam solium meum super sidéra, et ero similis Altis- 
simo ïsai. xiv. Semper enim iniquitas proprio se 
confodit jaculo ; juxta illud : Fili, si malus evaseris, 
soins liauries mala Prov. xu. Vel aliter: Dixit iùiquus 
ut dehnqueret sibi : id est, decrëvit sc peccare de- 
b.ere. « Non est timor Dei ante oculos ejus. » Si enim 
timorem Dei ante oculos haberet, numquam exsecra- 
bilia et abominanda committeret. «Non est timor Dei 
ante oculos ejus. » Id est, ante populura Judaicum: 
quia si timorem Domini habuissent ante oculos cor- 
dis, numquam tanta mala fecissent. 


déhion et les Juifs en présence de Dieu. Ou bien, 
« il a agi avec artifice en sa présence ; » excité 
par les flammes d’une injuste concupiscence. 
« En sorte que son iniquité et sa haine sont de¬ 
venues manifestes. » Tandis qu'il désirait com¬ 
mettre l'iniquité contre la justice, et qu'il ne 
pouvait la détruire, il a été jusqu’à la haine. La 
suite indique que ces paroles se rapportent au 
traître Judas. 

« Les paroles de sa bouche sont iniquité et 
tromperie, » c’est lui qui a dit : Maître, je vous 
salue, et c’est par ce baiser qu’il a livré son maî¬ 
tre à ses ennemis. Voilà les paroles de sa bou¬ 
che pleines d’iniquité et de tromperie. « Les pa¬ 
roles de sa bouche sont iniquité et tromperie, » 
dans le démon, comme dans le peuple juif. « Il 
n’apoint voulus ; instruirepour faire lebien,»c'est- 
à-dire le démon et ses satellites ; car autre chose 
est de ne pas pouvoir, autre chose de ne pas vou¬ 
loir. Judas voyait tous les jours ainsi que les 
apôtres le Christ opérer une multitude de mira¬ 
cles, mais il ne comprenait pas, car la sagesse 
n’entre point dans une âme qui veut le mal. 

« Il a médité l’iniquité jusque sur sa couche ; » 
dans le secret de son cœur, où il devait être pé¬ 
nétré de repentir, il a- médité l’iniquité, comme 
nous l’avons déjà dit plus haut. « Sur sa cou¬ 
che, » c’est-à-dire dans leur Coeur. » Il s'est ar¬ 
rêté dans toutes les voies qui n’étaient pas bon¬ 
nes; et parce qu’il s’y est arrêté, il n’a pu pro¬ 
duire aucun fruit de justice. « Il n’a point haï 

« Quoniam dolose egit in conspectu ejus. » Diabo¬ 
lus, et Judæi ante conspectum Dei. Vel, «dolose egit 
in conspectu ejus, » iniquæ concupiscente lïamma 
stimulatus. « Ut inveniatur iniquitas ejus et odium. ->, 
Dum concupisceret contra justitiam iniquitatem, dum 
auferre non potest, odium possedit. Sed et ad Judam 
proditorem hæc pèrtinere sequentia docent. 

« Verba oris ejus iuiquitas et dolus. » Dixit autem: 
Ave, Rabbi, et oseulo magistrum tradidit inimicis. 
Ecce verba oris, plena dolo atque iniquitate. « Verba 
oris ejus iniquitas, et dolus, » et in diabolo, et in po¬ 
pulo Judæorum. : « Noluit intelligere ut bene agcret.» 
Id est, diabolus et sui satellites : quia aliud est non 
posse, aliud est nolle. Et Judas videbat quotidie cum 
apostolis Christum multa mirabilia operantem, sed 
non intelligebat. In malevolam enim animam non 
ingreditur sapientia. 

« Iniquitatem meditatus est in cubili suo. » In cor- 
dis secreto, in quo compungi debuit, iniquitatem me¬ 
ditatus est, unde jam superius mentionem fecimus. 
« In cubili, » id est, in corde eorum. « Àstitit omni 
viæ non bonæ. » Quia ibi astitit, ideo ad nullum 
justitiæ fructum potuit pervenire. « Malitiam autem 
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le mal, » mais il Ta aimé ; en effet non-seule- 
’ment les méchants ne haïssent point le mal-,mais 
ils l'embrassent avec ardeur. 

« Seigneur, votre miséricorde est dans le ciel,» 
c’est-à-dire dans Vos saints anges, qui ont été 
affermis dans le bien et ne sont point tombés. 
Ou bien, « votre miséricorde est dans le ciel, » 
c’est-à-dire voLre miséricorde Seigneur, est dans 
la sainte Eglise, c’est Notre Seigneur qui, ayant 
eu compassion des travaux pénibles de notre 
humanité, est descendu des cieux pour panser 
nos blessures. « Et votre vérité s'élève jusqu’aux 
nues. » La vérité, c’est le Christ, comme il le dit 
lui-même : Je suis la voie et la vérité Jean. xiv. 
Les nues ce sont les saints prédicateurs. C'est 
dans ce sens que le prophète dit : Je commande¬ 
rai aux nues de ne plus répandre la pluie sur 
elle. îsai. i. De même, en effet, que les nues 
portent la pluie, et arrosent la terre ; ainsi les 
saints prédicateurs portent la pluie, c’est-à-dire 
la doctrine de l'Évangile, et arrosent les cœurs 
desséchés des hommes. « Et votre vérité s’élève 
jusqu’aux nues. » A ceux qui ne veulent point 
comprendre les Écritures dans le sens spirituel, 
il faut demander comment la vérité de Dieu s'é¬ 
lève jusqu’aux nues. 

« Votre justice égale la hauteur des montagnes 
de Dieu. » La montagne de Dieu, c’est la sa¬ 
gesse, la montagne de Dieu, c’est le jugement, 
la montagne de Dieu, c’est la sanctification. Il 
est un grand nombre de ces montagnes dans 
lesquelles sont cachés les secrets de Dieu, selon 
ces paroles de l’Apôtre: Que-ses jugements sont 


incompréhensibles, et ses voies impénétrables! 
Rom. xi. Ou, dans un autre sens : « Votre'justice 
est comme les montagnes de Dieu,» votre jus¬ 
tice, c'est-à-dire, vos commandements. Les mon¬ 
tagnes de Dieu, sont les saints d’un mérite plus 
élevé, comme saint Jean et les autres apôtres. 
Les montagnes sont les premières éclairées par 
le soleil, et ensuite les vallées. Mais les monta¬ 
gnes, c'est-à-dire les saints ne sont point éclai¬ 
rés par eux-mêmes, mais par le soleil qui est le 
Christ, suivant ces paroles du prophète : Le so¬ 
leil de justice se lèvera pour vous. Malach . iv. 
« Et vos jugements sont un abîme profond. » Les 
jugements secrets de Dieu sont un abîme pro¬ 
fond, parce qu'il réprouve l’un et choisit l’autre; 
comme il le dit par son prophète: J’ai aimé Ja¬ 
cob, et j’ai eu de la haine pour Esaü. Malach. r. 
Ou bien, il veut parler de ces jugements en vertu 
desquels Dieu donne aux justes la béatitude, et 
aux méchants le châtiment qu’ils méritent. Ces 
jugements sont comparés à un abîme,-parce que 
nous ne pouvons les contempler que dans les 
profondeurs de l’Ancien et du Nouveau Testament. 

« Vous sauverez, Seigneur, et les hommes et 
les bêtes, » c’est-à-dire les hommes raisonnables 
et ceux qui n’obéissent point à la raison, suivant 
cette parole de l’Apôtre ? Je suis débiteur aux 
sages et aux insensés. Rom.i .«Selon que vous avez 
multiplié votre miséricorde, ô Dieuv, » Dès le 
commencement votro miséricorde a commencé 
son cours, mais elle s’est répandue avec abon¬ 
dance, lorsque vous nous avez racheté par votre 
sang. 


non odivit. » Sed dilexit : quia non solum non ode- 
runt, sed amplexati sunt. 

« Domine, in cœlo misericordia tua. » îd est, iu 
sanctis aogelis, qui ibidem firmati fuerunt, et non 
ceciderunt. Vel, « in cœlo. misericordia tua, » id est, 
in sancta Ecelesia, « Domiue, in cœlo misericordia 
tua. » Christus Dominus, qui huraanos miseratus la- 
bores descendit de cœlo, ut colligaret vulnera nostra. 
« Et veritas tua usque ad nubes. Veritas, » Christus 
est, ut illud : Ego sum via, et veritas Joan . xiv. Nu¬ 
bes, sancti prædicatores. Unde dicitur : Mandabo nu- 
bibus meis, ut non pluant imbrem super eam Isai. i. 
Quia sicut nubes pluviam portant : et irrigant ter¬ 
rain : sic et sancti prædicatores pluviam, id est, doc- 
trinam Evangelii portant, et irrigant corda arentia. 
« Et veritas tua usque ad nubes. » Qui spiritualiter 
Scripturas nolunt intelligere, quærendum est ab eis, 
quomodo veritas Dei sit usque ad nubes. 

« Jusîitia tua sicut montes Dei. » Mon3 Dei sapien- 
tiu : mons Dei judicium : mons Dei sanctiûeatio est. 
Sünt et hujuscemodi montes plurimi, in quibus recon- 
duntur arcana Dei : quæ difficile humanitas potest 


investigare : juxta Apostolum : Quam inscrutabilia 
sunt judicia ejus, et investigabiles viæ ejus Rom. xi ! 
Vel aliter : « Justitia tua sicut montes Dei, Justitia 
tua, » mandata tua. « Montes » Dei, sancti majoris 
raeriti : sicut sanctus Joannes, vel cæteri apostoli. 
Montes prius a sole illuminantur, et postea valles. 
Sed montes, id est, sancti non a semetipsis, nisi a 
sole, id est, a Christo. Unde dixit : Orietur vobis sol 
justitiæ Malach. iv. « Et judicia tua velut abyssus 
multa. Abyssus multa, » judicia Dei occulta: quia 
unum reprobat, et alium assumit, sicut dixit : Jacob 
diiexi, Esau odio habui Malach . 1 . Vel judicia sunt, 
quibus vel justis beatitudo, vel impiis pœna infertur. 
Quæ icleo abysso comparantur, quia in novi veteris- 
que Testament! profunditatibus contemplantur. 

« Domines, et jumenla salvos faciès. Domine. » 
Kationabiles irrationabilesque personas juxta illud 
Apostoli ; Sapientibus, et insipientibus debitor sum 
Rom. i. « Quemadmodum multiplicasti misericordiam 
tuam, Deus. » Ab initio quidem proüua fuit raiseri- 
cordia tua ; sed tune multiplicata est, cum nos cruore 
proprio redemisti. 
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« Mais les ênfants des hommes espéreront à 
l’ombre de vos ailes. » Non pas la race de vipè¬ 
res, mais ceux qui sont conformes parfaitement 
à l’image de Dieu, espèrent être défendus à l'om¬ 
bre de votre croix. Ou bien, « les enfants des 
hommes, c’est-à-dire, les enfants du Christ,parce 
qu’il est lui-même fils de l’homme, et. que les 
saints sont les enfants des’ hommes. « A l’om¬ 
bre, » ou sous la protection de vos ailes. Ces 
deux ailes, ce sont les deux Testaments, car c’est 
par eux que le Christ protège les saints. « Ils 
seront enivrés, » c’est-à-dire ces mêmes enfants, 
ils seront enivrés de l’abondance de votre mai¬ 
son, de l’abondance de la grâce de l’Esprit-Saint. 
« De votre maison, » delà sainte Eglise. Ou bien, 
« ils seront enivrés, » c’est-à-dire, qu’oubliant 
les vices de leur vie passée, ils s’uniront étroite¬ 
ment aux vertus. De l’abondance de. votre mai¬ 
son, de l'intelligence des vérités qu’enseigne l’E¬ 
glise. « Et vous les abreuverez du torrent de vos 
délices. » Le torrent de la volupté de Dieu, c’est 
l’Esprit-Saint, qui arrose toute âme du cours des 
eaux spirituelles, pour lui faire produire des 
fruits de sainteté. 

« Parce qu’en vous, Seigneur, est une source 
de vie. » Vous êtes, et en vous se trouve la 
source de tous les biens ; vous nous donnez le 
baptême, par lequel vous nous puriûez de nos 
crimes, et nous donnez droit à la vie éternelle. 
Ou bien, « vous êtes une source de vie, » parce 
que la doctrine de Dieu est la vie de l’àme. « Et 
dans votre lumière nous verrons la lumière. » 

« Filii autem bominum in tegmine alarum tuarum 
sperdbunt. » Non progenies viperarum, sed illi qui ad 
imaginem Dei mente perfecti sunt, sperant snb cru- 
cis tuæ defensione muniri. Vel, « Filii bominum, » id 
est, filii Cbristi : quia ipsc hominis Filius est, et 
sancti filii hominum. In protectione alarum tuarum, 
vel, « in tegmine. » Duæ alae, duo Testamenta, quia 
inde teguntur sancti a Christo. « Et inebriabnntur. » 
Id est, ipsi filii : « inebriablintur.» quidem ab « uber- 
tate domus tuæ, » a pinguedine graLiæ Spiritus sancti. 
« Domus tuæ, » sanctæ Ecclesiæ. Vel, « inebriabun- 
iur, » ut, oblitis ÛagiLiis, virtntibus copulenLur. « Ab 
ubertate domus tuæ. » Àb intellectu dogmatum 
Ecclesiasticorum. «Et torrente voluptaLis Luæ potabis 
eos. » Torrens voluptatis Dei, SpiriLus sanctus est : 
qui irrigat omnem animam spirilualibus ÛuenLis, ut 
fructum exhibeat sanctitaLis. 

« Quoniam apud Le, Domine, est fous vitæ. » Et tu 
es, et apud te est origo omnium bonorum, et Lu præs- 
tas baptismum : per quod ablutis facinoribus, viam 
largiaris æternam. Vel « fous vitæ : » quia doctrina 
Dei, animæ vita est. « lu lumine tuo videbimus lu¬ 
men. » Lumen Patris Christus est. In Christo Patris 


La lumière du Père, c’est le Christ. Dans le Christ 
qui est la lumière du Père, nous verrons la lu¬ 
mière, c’est-à-dire l'Esprit-Saint. Votre lumière, 
c’est le Père ; c’est pour faire sa volonté, que 
vous êtes venu éclairer nos profondes ténèbres, 
afin qu’en vous, qui êtes la lumière du monde, 
nous méritions de voir cette lumière dans la grâce 
d’une âme pure. C’est dans ce sens qu’il disait : 
Philippe : Celui qui me voit, voit mon Père. Jean. 
xiv. « Dans votre lumière, » c’est-à-dire dans le 
Christ nous verrons la lumière, nous verrons 
l’Esprit-Saint, qui est apparu sur les apôtres 
sous la forme d’un feu qui jetait une vive lumière. 
Act. i. « Et dans la lumière nous verrons la lu¬ 
mière, » c’est-à-dire nous serons éclairés par le 
Christ, comme il est dit dans l’Évangile : « Il 
était la vraie lumière qui éclaire tout homme ve¬ 
nant en ce monde. » Jean. 1 . 

« Étendez votre miséricorde sur ceux qui vous 
connaissent, » qui ont su que vous deviez venir 
au monde ; et dont vous dites par la suite dans 
l’Évangile : Beaucoup de justes et de prophètes 
ont désiré voir ce que vous voyez et ne l’ont point 
vu. Matth. xi. Étendez votre miséricorde, non sur 
les orgueilleux, sur les hommes trompeurs, mais 
sur ceux qui ont le cœur pur. Ou bien, étendez 
votre miséricorde sur ceux qui vous connaissent 
et vous comprennent; à ceux-la montrez-leur 
votre miséricorde. « Et votre justice sur ceux 
qui ont le cœur droit. « Votre justice, c’est à- 
dire votre miséricorde. « Qui ont le cœur droit, » 
c’est-à-dire qui n’ont pas le cœur double. 

lumine, lumen Spiritum sanctum videbimus. Lumen 
tuum Pater est: cujus voluntatem faciens, venisti 
illumînure occulta teuebrarum, ut in te, qui es lux 
mundi, mereremur illud lumen cernere in grâtia 
mentis puræ : Sic enim ait ad Philippum ; Qui videt 
me, videt et Patrem menm Joan. xiv. « In lumine 
ejus, » id est, in Christo, « videbimus lumen : » id est 
Spiritum sanctum, qui super apostolosin speeie ignis 
illuminantis apparuit Act. 11. «Et in lumiuetuo vide¬ 
bimus lumen, » id est, a Christo.illuminabimur, ut ait 
in Evangelio : Erat lumen verum quod illuminât om- 
oem bominem venientem in bunc mundum Joan. v. 

« Prætende misericordiam tuam scientibus te. » 
Qui te venturura in mundum noverunt. De quibus 
postraodum in Evangelio dicis: Multi justi et prophe- 
tæ cupierunt videre quæ videtis, et . non viderunt 
Mail. xi. Non superbis, et subdoïis, sed mundis cor¬ 
de. Vel ostende misericordiam tuam scientibus te, 
id est, qui Le sciunt, et te inLelligunt, ipsis ostende 
misericordiam tuam, Domine. « Et justitiam tuam his 
qui recto sunt corde : Justitiam tuam, » mandata 
tua. « Qui recto sunt corde, » id est, qui non habent 
duplicitatem cordis. 
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■ « Que le pied du superbe ne vienne pas me 
heurter, » de peur, qu’enflé par la vanité, je ne 
tombe dans le piège du démon, d’où je ne pour¬ 
rais me délivrer. « Et que la main du pécheur 
ne m’ébranle point, » c’est-à-dire que les œuvres 
des méchants ne m’ébranlent point dans la voie 
du bien, pour me faire tomber dans le mal -, 
qu’elle ne m’ébranle point, pour me séparer de 
vous. 

« Là sont tombés ceux qui opèrent-jl’iniquité.» 
Ils sont tombés au milieu de cet. orgueil et de 
cette vanité contre lesquels ils auraient dû se te¬ 
nir fermes. Ils ont été chassés, » du royaume 
de Dieu. « Et n’ont pu se soutenir debout. » Les 
démons ont été chassés du ciel, et n’ont pu se 
tenir debout. Le ciel n’a pu les retenir/parce 
qu’ils étaient déjà tombés dans les pieds de l'or¬ 
gueil. Pour nous, prions le Seigneur, qu’il nous 
pénètre de la crainte de son saint nom, qu’il 
nous accorde comme il le fait toujours, sa misé¬ 
ricorde du haut du ciel, qu'il ôte de nos âmes 
l’orgueil, ennemi de tout bien, qu’il éloigne de 
nous tout artifice, et qu’après nous avoir éclairés 
par la connaissance de sa très-sainte lumière, il 
nous rende dignes de son royaume. 

PSAUME XXXVI 

Psaume de David. Le Psaume trente-sixième glo¬ 
rifie la personne du juste, flétrit celle du mé¬ 
chant, trace la règle des mœurs, enseigne ce 
qui est agréable à Dieu et cherche à déraciner 
ce qui est mauvais. 

« Non veniat mihi pes superbiæ. » Ne elatus vani- 
tate, incidam in laqueum diaboli, et evadere non 
possim : « Et manus peccatorum non moveat me : » 
id est, opéra malorum me non movent de bono in 
malum. Non me moveat, ut a te divellar. 

d Ibi ceciderunt omnes qui operantur iniquitatem.» 
In hac superbia atque vanitate contra quam stare dc- 
buerant, ceciderunt. « Expulsi sunt. » A regno Dei. 
« Nec potuerunt stare. » Expulsi sunt dæmones de 
coelo : nec potuerunt stare. Goelum eos non potuit 
tenere : quia in pedes superbiæ jam corruerant. Nos 
vero oremus Dominum, ut nobis nominis sui timo- 
rem insinuet, misericordiam de cœio solite largiatur: 
superbiam a nobis bonis suis inimicam auferat, atque 
omnem dolum avertat : nosque sacrosancti lumiuis sui 
cognitione illuminatos,regno suo dignos efficiat. Amen, 

PSALMUS XXVII 

« Psalmus David. » Trigesimus sextus psalmus per- 
sonam justi glorifient, injusti notât: mores instruit, 
bonitatem Dei-docet, pravitntem evellit. 

« Noli æmulari in malignantibus. » Multas habet 
æmulatio interpretationes, quæ loco suo debent vel 


Ml 

« N’enviez point la prospérité des méchants. » ' 
Le mot émulation a plusieurs sens qui. doivent 
être exposés et compris chacun en son lieu.. Le 
prophète veut dire ici : N’entrez point en commu¬ 
nication avec les méchants, ni par un sentiment 
d’émulation ardente, ou par envie, parce que le 
zèle pris dans ce sens, est un sentiment de co* 
1ère, selon ce que Dieu dit par son prophète: Je 
suis rempli pour Sion d’une grande indignation 
de jalousie. Zachar. vni. L’envie, est comme une 
tumeur livide, selon ces paroles: J’ai tué un 
jeune homme en recevant moi-même une bles¬ 
sure livide. G en. iv. « Et n’ayez point de jalousie 
contre ceux qui commettent l’iniquité. » N’imi¬ 
tez point, ceux qui amassent des richesses et re¬ 
cherchent les honneurs par des moyens iniques r 
mais considérez Dieu, et cherchez la bonté re¬ 
commandée par l’Apôtre. 

« Parce qu’ils sécheront aussi promptement 
que le foin, et se faneront aussi vite que les her¬ 
bes et les légumes des champs. » C’est bien jus¬ 
tement que la gloire charnelle, la puissance du 
monde sont comparées au foin par le prophète 
Isaie, Toute chair, dit-il, est comme le foin, et 
toute sa gloire est comme la fleur du foin. ïsai. 
xl. Le foin s’est desséché, et la fleur est tombée. 
Saint Jacques ajoute à cette maxime: « Ainsi le 
riche se flétrira dans ses voies. » Jacq. i. II faut 
raisonner de même des légumes, car tous les lé¬ 
gumes ne sont pas bons pour les infirmes. 

« Espérez dans le Seigneur et faites le bien. » 
La parole divine s’adresse à vous comme à un 

inlelligi, vel exponi : Nam hic dicit, Noli particeps 
esse malignis : neque ad zelum, ncque ad invidiam, 
quia zelus ira est, secundum illud quod per prophe- 
tam Dominus ait : In indignatione magna zelatus sum 
Sion Zach. vm. Invidia autem livor est : juxta illud : 
Occidi adolescentulum in livore meo Gen. iv. « Ne- 
que zelaveris facientes iniquitatem. » Non imitefis 
eos qui per iniques fraudes divitias congregant, ho- 
noremque requirunt: sed Deum attendens, bonitatem 
apostoiicam quære. 1 

« Quoniam tamquam fenum velociter arescent, et 
quemadmodum olera herbarum cito décident. » Recte. 
hæc carnalis gloria, et mundata potentia, feno (juxta 
ïsaiam) comparantur. Omnis, inquit, caro fenum, et 
oinnis gloria ejus sicut flos feni Isai. xl. Aruit enim 
fenum, et Dos ejus decidit. Huic sententiæ addidit 
Jacobus apostolus : l'ta et dives in itineribus suis 
marcescet Jacob . x. Simili ratione et de oleribus sen- 
tiendum est : quia non omnia olera infirmis sunt 
opportuna. 

« Spera in Domino et fac bonitatem. » Tamquam 
ægro tibi loquitur sermo divinus : ut inter reliquas 
gratias quæ sunt fructus spiritus, exhibeas bonitatem» 
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malade, afin que pârmi les autres grâces qui 
sont les fruits de l’esprit, vous pratiquiez la 
bonté. « Espérez dans le Seigneur, » mettez tou- 
jours votre espérance en lui. «Et faites-le bien,)) 
c’est-à-dire, accomplissez les commandements, 
« habitez la. terre, » la sainte Eglise, ou votre 
corps. Soyez le maître de votre chair, et ne vous 
laissez point dominer par elle. « Et vous serez 
nourri dé ses richesses, » dans les Livres Saints. 
Si cette terre se couvre des fruits de la sainteté, 
vous trouverez vos délices dans les richesses de 
Dieu. 

« Mettez vos délices dans le Seigneur, et il 
vous accordera ce que votre cœur demande. » Le 
cœur demande toujours la sagesse. Donc, faisant 
choix de ce genre de plaisirs, vous mettez vos 
délices dans le Seigneur, il vous ouvrira les tré¬ 
sors de sa sagesse, et vous donnera tout ce que 
Vous demanderez avec foi. C'est ce qu'a dit No¬ 
tre Seigneur : Si deux d’entre vous s'unissent sur 
la terre, pour une chose qu’ils veulent demander 
à mon Père, elle leur' sera accordée. Malth. xvm. 

« Révélez au Seigneur votre voie. » Gomment 
peut-il dire: « Révélez? » Est-ce que Dieu peut 
ignorer quelque chose ? Non, mais ce que vous 
avez dans le cœur, vous devez le manifester dans 
vos discours par votre confession. Faites lui con¬ 
naître vos actions, et espérez toujours en lui, et 
il vous pardonnera vos péchés. « Et espérez en 
lui, » espérez qu’il peut pardonner au pécheur. 
« Et lüi-méme'agira. » Et que fera-t-il, me de¬ 
manderez-vous ? 

« Spera in Domino : » spem habeas semper in Do¬ 
mino. « Et fac bonitatem : » hoc est, adimple man¬ 
data. « Inhabita terrain, » sanctam Ecclesiam : vel 
corpus tuum. Tu dominare carni : non caro tibi. «Et 
pasceris im divitiis ejus. » In sacris voluminibùsi Si 
hæc terra fructum exhibeat sanctitatis, tune et tu 
juéundaberis in divitiis Dei. 

« Delectare in Domino, et dabit tibi petitiones cor- 
dis tui. » Cor semper sapientiam petit. Ergo si, ad- 
missis bis jücunditatibus, in Domino delectèris, dabit 
tibi thesauros sapientiæ çuæ, vel quidquid petieris 
per fldèm. Unde dixit : Quia si duo ex vobis consen- 
seriüt süper terram, de omni re quam petierint a 
Pâtre meo, fiet eis Malt . xvm. 

« Révéla Domino viam tufifti. » Quomodo dicit, 
«révéla? » numquid aliquid nescit Deus ? Non, sed 
tu quod habes in corde, patefacere dëbes Deo in ser- 
mone per confessiouetfi tuam. Confitère ei actiunes 
tuas ; et spera in eum semper, et ipse tibi dimittet 
peccata tuaJ « : Et spera in eum. » Quod possit remil- 
tere delinquenti. « Et ipse faciet. » Et quid, inquis, 
fàciet? 


« Et il fera briller votre justice comme la lu¬ 
mière. » Pour lui donner l’éclat qui vous a fait 
croire^en lui. « Votre justice, » c’est-à-dire que 
vos œuvres soient resplendissantes. « Et votre 
jugement; » par lequel vous avez fait choix de 
ce qui est bon, «comme les-splendeurs du midi.» 
Dans cette splendeur parfaite de sa grâce, telle 
qu’il la révèle devant ses anges. Ou bien, le midi 
est ici le symbole des œuvres dés saints. 

« Soyêz soumis au Seigneur, «.non au péché, 
mais soyez humble devant le Seigneur. « Et 
priez-le, » pour vos péchés présents et passés. 
C’est la recommandation que fait saint Paul : 
Je vous conjure donc avant toutes choses, que 
l’on fasse dps supplications, des prières, des de¬ 
mandes et des actions de grâces pour les rois et 
pour tous ceux qui sont élevés en dignité. 

I Tim. h. 

« Ne lui portez pas envie. » Ne soyez pas en¬ 
vieux, comme il a été dit plus haut. « Il fera 
briller l’équité de votre cause 1 comme les splen¬ 
deurs du midi. » Alors, en effet, les justes brille¬ 
ront comme le soleil dans le royaume de leur 
père, et tout ce qui est caché maintenant res¬ 
plendira d’une vive lumière.. Ou bien, ne portez 
point d’envie à celui qui est heureux dans ses 
voies, ne soyez pas effrayé de la prospérité si 
courte de l’impie. Réprimez votre colère et con¬ 
tenez votre indignation. Ne portez point l’ému¬ 
lation jusqu’à faire le mal. Réprimez votre co¬ 
lère, de peur que victime de l’injustice, vous ne 
soyez forcé de rendre le mal pour le mal. 

« Et educet quasi lumen justitiam tuam, » Ad cla- 
ritatem qiia eum credidisti. « Justitiam tuam : » id 
est, inclariLate opéra tua. « Etjudicïum tuum. » Quo. 
ea quæ bona sunt elegisti. « Tamquam meridiem. » 
In pleno splendore gratiæ suæ, quem 1 révélât coram 
angelis suis. Vel meridies, opéra sanctorum intelli- 
gunlur. 

« Subditus esto Domino. » Non peccato, sed hu- 
milis esto coram Domino. « Et ora eum. » Pro delic- 
tis præsentibus etantiquis. Unde Paulus dixit: Pripao 
omnium fièvi orationes, obsecrationes, postulationes, 
gratiavum actiones : pro regibus et omnibus qui in 
sublimitate sunt I Tim. n. 

« Noli æmulari in eo. » Ne invidus ei sis, sicut su- 
perius: «Et judicium tuum tamquam meridies,». 
Tune eniih justi fulgpbuut sicut sqI in regno patris 
eorum, et erunt dura omnia quæ nunc abscpndita, 
sunt. Vel, « noli æmulari in eo, » qui prospéré vagit 
in via sua. Non te terreat impii félicitas brevis. Quie- 
sce ab ira, et derelinque furorem, Noli æmulari ut 
malefacias. Depone iram, ne iniqua patieps, vicerp 
reddëre compelloris. 
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'« Qui est heureux dans sa voie, » dont toutes 
les actions prospèrent dans ce monde. « Ne por¬ 
tez point d’envie à l’homme qui commet l'injus¬ 
tice, » car il se perd lui-même en se livrant au 
mal, et n,e désirez point être en société avec ce¬ 
lui qui commet l'iniquité. 

« Réprimez votre colère, » qui n’opère point la 
justice de Dieu. Jacq. 1 . Contenez votre indigna¬ 
tion, qui selon Salomon perd les sages eux- 
mêmes. Prov. xix. Où bien, cessez de vous livrer 
aux mouvements intérieurs de la colère, et aux 
actes extérieurs de la fureur. « N’ayez point d’é¬ 
mulation pour imiter les méchants, » de peur 
qu’en provoquant les autres au mal, vous ne de¬ 
veniez mauvais vous-même. 

t( Car ceux qui font le mal seront exterminés,» 
parce qu’ils n’ont pas la racine de la piété. Ou 
bien, ils seront exterminés de la terre des vi¬ 
vants. « Mais ceux qui attendent le Seigneur 
avec constance, auront la terre en héritage, » 
c’est-à-dire la terre promise ou coule le lait et le 
miel. 

« Encore un peu de temps, et le pécheur ne 
sera plus. «Attendez un peu,et le pécheur n’exis¬ 
tera plus, il sera enlevé de la terre, opprimé qu'il 
sera par la vengeance divine. « Et vous cherche¬ 
rez le lieu où il était, et vous ne le trouverez 
pas. » Il n’existera plus désormais, et n’entrera 
point dans le lieu du repos, « et vous chercherez 
le lieu où il était, et vous ne le trouverez point.» 
Si le lieu qu’occupe le démon, c’est le péché, 

« Qui prosperatur in via sua. » Qui féliciter agit in 
hoc sæculo. «In homine faciente injustitiam. » Ipse 
enim se peccando præcipitat, De cum illo esse desi- 
deres qui iniquitatem facit. 

« Desine ab ira. » Quæ Dei justitiam non operatur 
Jacob . i. « Derelinque furorem. » Qui secundum Sa- 
lomonern etiam sapientes perdit Prov. xix. Vel « de- 
Bine, » cessa ab ira animi, et furore corporis. « Noli 
œmulari ut malignçris. » Ne alios provocando ad 
nequitiam, ipse nequam efficiaris. 

« Quoniam qui malignantur exterminabuntur. » 
Quia non habent radicem. pietatis. Vel exterm.ina- 
b.untur dë terra viventium. « Sustinentes autem Do- 
minum, ipsi hæreditabunt terram. » Id est, terram 
repromissionis, quæ Huit mel et lac. 

« Adhuç pusillum, et non erit peccator. » Modice 
exspecta, et non erit peoçator, qui tolletur liinc : quia 
divina opprimetur ultione. « Et quæres locum ejus, 
ët non invenies. » In futurum non, erit: neque locum 
quietis accipiet, « et quæres locum ejus, et non inye- 
nies. » Si .locus diaboli peccatum est, erit '.tampus 
quando peccatum non erit. Hoc autemjLupc erit, cum 
exsultaverimus in multitudine pacis. 


viendra un temps ou le péché n’existera plus, 
cela s’accomplira, lorsque nous tressaillerons de 
joie dans l’abondance de la paix. 

« Ceux qui seront doux hériteront de la terre,» 
ceux qui ne sont ni agités par les tempêtes de la 
fureur, ni enflammés des feux de la concupis¬ 
cence. Ils hériteront cette terre des vivants, parce, 
que ceux qui sont doux et humbles posséderont 
la terre, c’est-à-dire la vie éternelle. « Et ils se 
délecteront dans l’abondançe de. la paix, » c’est- 
à-dire qu’ils se réjouiront dans l’abondance de la 
paix, dans le Christ, lorsqu’ils seront réunis dans 
le royaume du Christ, qui est notre paix. 

« Le pécheur observera le juste, » afin que l’oc¬ 
casion donnée, il puisse lui être nuisible, car les 
■ œuvres des ( saints sont pour les méchants un vé¬ 
ritable tourment, et ils souffrent dès cette vie, in¬ 
térieurement par la méchanceté et l’envie qui 
rongent leur âme. « Et il grincera des dents con¬ 
tre lui, » des dents, de la méchanceté et de la 
fourberie avec lesquels il cherche à dévorer le 
juste. Cette figure empruntée au mouvement des 
corps indique ici le mouvement de l’âme. 

« Mais le Seigneur se rira de lui, parce qu’il 
voit que son jour viendra. » Le jour de la colère 
vengeresse de Dieu. Est-ce que Dieu peut se rire 
de quelqu’un? Non, mais les méchants méritent 
qu’on les tourne en dérision au jour de la ven¬ 
geance. « Parce qu’il voit que son jour viendra, » 
c’est-à-dire leSeigneur sait quand doit venir pour 
lui le jour de perdition. 

« Mansueti autem hæreditabunt terram. » Quos 
nullus turbo furoris exagitat ; neque concupiscentiæ 
ignis inüammat. Hæreditabunt terram illam viven¬ 
tium ; quia mites et bumiles possidobunt terram, hoo 
est, vitam æternam. «Et delectabuntur in multitudine 
pacis. Delectabuntur : » Id est, « lætabuntur in mul- 
titudipe pacis : » id est, in Christo : cum in regno 
Christi conjuncti fuerint, qui est pax nostra. 

« Observabit peccator justum. » TJt i.nvento loco 
noceat ei : quia per ilia opéra sanctorum ipsi cru- 
ciantur, et torquentur in ista præsenti vita : id est, 
in mente intus malitia et invidia, quam babent. « Et 
slridebit super eum dentibus suis, » Nequifiæ et.ma!- 
litiæ dentibus, quibus eum nititur devorare.' Per 
motum corporis, ut diximus, ostendit motum ani¬ 
mée. 

«Dominus autem irridebit eum:, quia prospicit 
quod veniet diesejus. » Dies uitionis iræ Dei. Num- 
quid Dominus aliquem irridet? Non, sed quia digpi 
sunt ipsi ut irrideantur in vindicla. « Quoniam pros¬ 
picit quod venie dies ejus ;» hoc est, Ddminus eci 
quando veniet perditio ejus. 

« Gladium evaginaverunt peccatores, » etc. Gladius 
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« Les pécheurs ont tiré le glaive, eto, » Le 
glaive ou les flèches des pécheurs sont les paro¬ 
les de séduction. L’arc ou le fourreau du glaive, 
c’est l’âme de ceux d'où sont tirés le glaive ou 
les flèches. Ou bien, les pécheurs ont tiré le 
glaive, c’est-à-dire le glaive des persécuteurs 
,dans la persécution.. « Ils ont tendu leur arc, » 
c’est-à-dire leurs filets contre les saints : « Pour 
tromper le pauvre et l’indigent, » non pas le ri¬ 
che du monde, mais le pauvre de Jésus-Christ. 
« Pour immoler ceux qui ont le cœur droit, » 
pour faire périr par leurs séductions les âmes 
vraiment croyantes, car c'est le sang de l’âme 
qui est répandu, lorsque par de flatteuses séduc¬ 
tions on la fait tomber dans le péché. Ces paro¬ 
les se rapportent aux hérétiques, contre lesquels 
nous devons nous tenir fermes afin que ce que 
le prophète ajoute se vérifie pour eux. 

« Que leur glaive entre dans leur cœur etc. » 
Tout homme qui parle contre Dieu, ou dont 
l’âme se répand dans la folle vanité de l'arro¬ 
gance, et qui sans vouloir s’appliquer au sens 
spirituel des Écritures, les corrompt et les altère 
par une interprétation vicieuse, se donne lui- 
méme le coup de la mort de son propre glaive. 
Et de même que la paix retournait aux apôtres, 
si la maison où ils entraient en était indigne. 
Matth. x ; ainsi le glaive retourne contre eux,s’ils 
le tirent du fourreau contre l’innocent. Ou bien, 
« que leur glaive entre dans leur cœur, » c’est- 
à-dire que la vengeance atteigne leur âme, et 

sive sagittæ péccatorum, verba seductionis sunt. 
Arcus vero vel vagina, mens est eorum de quibus 
proferuntur. Vel, « gladium evaginaverunt peccato- 
fes, » id est, gladium persecutorum in persecutione. 
« Intenderunt arcum ; » id est, tendicula ipsorum 
contra sanctos. «Ut decipiant pauperem, etinopem.» 
Non divitem mundi, sed pauperem Christi. « Ut tru¬ 
cident rectos corde. » Ut eos qui bene credunt, sedu- 
cendo interimant. Quia tune animæ sanguis funditur, 
cum quis blande seducitur, ebcadit in peccatum. Sed 
hæe ad hæreticos referenda sunt, contra quos debe- 
mus fortes stare ; ut eis quod propheta adjecit,adveniat. 

« Gladius eorum intret in corda ipsorum, » etc. 
Unus quisque enim qui contra Deum loqnitur, aut 
cujus mens in stulta arrogantiæ vanitate superfluit : 
nec Scripturis spiritualiter intendens, vitiosa eas in- 
tçrpretatione corrumpit: ipse se proprio interimit 
pugione. Et sicut ad apostolos pax eorum, si indigna 
sit domus, revertitur Matt. x : ita et in corda istornm 
gladius, si contra insontem evaginetur, infigitur. Vel, 
« gladius eorum intret in corda ipsorum : » hoc est, 
vindicta in animas ipsorum. Et arcus eorum confrin- 
gatur, tendicula ipsorum. 


"que leur arc, c’est-à-dire leurs filets soient.bri¬ 
sés. 

« Le peu que possède le juste, vaut mieux que 
les grandes richesses des pécheurs. » Le pro¬ 
phète craint cette parole du Seigneur dans son 
Evangile ; « Que sert à l’homme de gagner tout 
l’univers s’il vient à perdre son âme. Matlh. xvi? 
Ce peu, dont il parle, c’est la foi, bien qu’elle soit 
comparée au grain de sénevé, elle a une grande 
puissance. « Le peu que possède le jüste,, vaut 
mieux que les grandes richesses des pécheurs. » 

, Quelque médiocres qu’elles soient, elles valënt 
beaucoup mieux, car, dit Salomon : Un morceau 
de pain avec le repos, vaut mieux que les 
deux mains pleines avec l’iniquité de l’âme. 
Ecoles . iv. 

« Parce que les bras des pécheurs seront bri¬ 
sés, » leurs bras, c’est-à-dire leur force sera bri¬ 
sée au jour de la vengeance afin qu’ils ne puis¬ 
sent nuire aux innocents. « Mais le Seigneur af¬ 
fermit les justes. » Il fortifie la faiblesse de ceux 
qui vivent selon la foi. 

« Le Seigneur connaît les voies des hommes 
sans tache, » c'est-à-dire leur manière de vivre. 
Le Seigneur connaît ceux qui sont à lui, mais il 
ne connaît point ceux qui sont immondes dans 
leur vie, et ceux qui ne le connaissent point lui- 
même. « Et leur héritage sera éternel, » dans le 
Christ, qui est éternel et sans fin. Ou bien, il 
durera éternellement, c’est-à-dire dans la vie 
éternelle. 

« Melius est modicum justo super divitias peccato- 
rum multas. » Metuit enim illud quod Dominus ait 
in Evangelio : Quid prodest homini, si mundum uni- 
versum lucretur : animæ autem suæ detrimentum 
patiatur Malt, xvi ? « Modicum » autem quod dixit, 
fides est. Quæ quamquam grano sinapis comparetur, 
magnam lamen habetvirtutem. «Melius est modicum 
justo, super divitias péccatorum multas. ■,» Quamvis 
parva sint, meliora sunt : quia dixit Salomon : Mellor 
est exigua portio cumrequie, quam plenamanus cum 
iniquitate Eccles. iv. 

« Quoniam brachia péccatorum conterentur : Bra¬ 
chia, » id est, fortitudo illorum conteretur in vin¬ 
dicta, ne innocentibus noceant. « Confirmât autem 
justos Dominus. » In fide conversantium infirma 
corroborât. 

« Novit Dominus vias immaculûtorum. » Id est, 
conversationem illorum. Novit Dominus qui sunt 
ejus : immundos autem et eos qui eum ignorant, 
nescit. Omnis enim ignorans ignorabitur. « Et hære- 
ditas eorum in æternum erit. » In Cliristo, qui ,est 
perpetuus et æternus. Vel in æternum erit : hoc est, 
in vita æterna* 
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« Ile ne seront point confondus dans les temps 
mauvais etc. » Le temps mauvais, c’est le jour 
du jugement, où tandis que les justes n’auront 
point à souffrir de la faim, il sera dit aux pé¬ 
cheurs : Malheur à vous qui êtes rassasiés, parce 
que vous aurez faim. Luc. vi. « Ils ne seront 
point confondus dans le temps mauvais, » dans 
le temps de la discussion qui sera funeste pour 
les pécheurs. « Et ils seront rassasiés dans les 
jours de la famine, « et alors même qu’il n’y 
aura plus de dispensateurs de la parole de Dieu, 
ils seront rassasiés en Jésus-Christ qui est le pain 
vivant. Ou bien, ils seront rassasiés dans les 
jours de la famine, » c’est-à-dire lorsque les pé¬ 
cheurs seront vides de tout bien, les saints se¬ 
ront rassasiés de la grâce de Dieu. « Tandis que 
les pécheurs périront, » parce qu’ils ne gardent 
pas les commandements de Dieu en refusant de 
se corriger. 

« Bientôt les ennemis du Seigneur, après avoir 
été honorés » dans la puissance de la terre dont 
ils étaient revêtus. « Et élevés, par la vaine gloi¬ 
re, » tomberont et s’évanouiront comme la fumée 
ou comme un nuage. La mort arrivera, et toute 
leur gloiresedissiperacommelafumée ou comme 
un léger nuage, parce que toutes ces choses pas¬ 
sent avec rapidité. 

« Le pécheur empruntera et ne paiera point ; » 
parce qu’il ne rendra pas l’argent du Seigneur 
avec usure. 11 a emprunté au Seigneur, c'est-à- 
dire les cinq sens du corps ou les richesses, et il 

« Non confundentur in tempore rnulo. » etc. Tem- 
pus malum, judicii tempus ostendit : in quo cum 
justi non patiantur famem, de peccatoribus dicitur : 
Væ vobis qui saturati estis, quoniam esurietis Luc. 
vi. « Non confundentur in tempore malo. » In tem- 
pore discussionis, quod impiis malum erit. « Et in 
diebus famis saturabuntur, » et si desinant esse minis¬ 
tratores verbi Dei, et hi in Christo, qui panis est vi- 
vus, reficientur. Vel, « in diebus famis saturabuntur:» 
hoc est, quando illi peccatores erunt vacui, tune 
sancti saturabuntur de gratia Dei. « Quia peccatores 
peribunt. »Quia non custodiunt mandata Dei, si non 
emendaverinr. 

« Inimici vero Domini ruox uthonorificati fuerint.» 
In potestate terrena. « Et exaltati. » In vana gloria. 

« Déficientes quemadmodum fumus déficient. » Ad- 
veniente autem morte, omnis gloria eorum tam- 
quam fumus aut nebula tabeseet ; quia cito omnia 
transeunt. 

« Mutuabitur peccator,et non retribuet. » Quia non 
restituet pecuniam Domini cum usuris. Mutuum 
accepit a Domino : id est, quinque sensus corporis, 
vel divitias, et non gratias agit Deo. « Justus autem 


n’a pas rendu grâce à Dieu. « Mais le juste est 
compatissant et libéral. » C’est-à-dire qu’il prati¬ 
que la miséricorde à son égard et à l’égard des 
autres ; il sait faire un juste discernement des 
cinq sens du corps ou bien, « le juste et corn- - 
patissant du libéral. » 11 a reçu la parole de 
Dieu, et il distribue les choses spirituels aux 
hommes spirituels, afin de gagner non-seulement 
lui-même, mais les autres à Dieu. On peut en¬ 
core entendre ce verset de la miséricorde envers 
les pauvres. 

« Parce que ceux qui bénissent Dieu hériteront 
la terre, » dans laquelle les biens de Dieu sont 
en réserve. Ceux qui ne cessent de louer Dieu, 
posséderont eux-mêmes la terre ; c’est-à-dire 
qu’ils possèdent ordinairement cette terre, et en¬ 
suite la terre des vivants « Mais ceux qui le 
maudissent périront : » selon la promesse du 
Seigneur: Je serai l'ennemi de vos ennemis, et 
j’affligerai ceux qui vous affligent. Exod. xxm. 

« Les pas de l’homme seront dirigés par le 
Seigneur, » les pas dont il s’efforce d’arriver jus¬ 
qu’à Dieu. C’est ainsi que Rebecca alla pour in¬ 
terroger non en passant d’un lieu à un autre, 
mais en allant de la vie à la vie. Gen. xxiv ; et 
Moïse après avoir quitté sa chaussure, alla pour 
voir le buisson. Exod . m. Et vous aussi, si vous 
appliquez votre âme pour passer de la mort à la 
vie, non par les pas du corps, mais par la force 
de l’âme, vos pas seront dirigés par le Seigneur. 
Les pas de l’homme sont dirigés par le Sei- 

mi8eratur et commodat. » Id est, et in se facit rnise- 
ricordiam, et in aliis : hoc est, discernit ipsos quin¬ 
que sensus corporis. Vel, « justus miseretur et com¬ 
modat. » Accepit verbum, et spiritualibus spiritualia 
subministrat : ut non solum se, sed alios lucrifaciat. 
In hoc vero versiculo, etiam miseratio pauperum 
intelligenda est. 

« Quia benedicentes ei hæreditabunt terrain. » In 
qua bona Dei reposita sunt. Qui semper Deum lau-' 
dant, et ipsi possidebunt terram : id est, et istam 
terram soient possidere, et postea terram viventium 
possidebunt. « Maledicentes autem ei disperibunt. » 
JPromittente Domino : Inimicus ero inimicis tuis, et 
affligam affligentes te Exod. xxni. 

« Apud Dorainum gressus hominis dirigentur. » 
Quibus ad eum transire conatur. Sic etltebecca abiit 
interrogare non de loco ad locum, sed de vita ad 
vitam Gen. xxiv ; et Moyses, solutis vinculis pedum, 
transivit videre rubum Exod. ni. Et tu si apponas 
animum ut transeas a morte ad vitam, non pedum 
gressibus, sed animi virtute, diriguntur a Domino 
gressus tui. Ad Dominum gressus hominum dirigen¬ 
tur, sensus uniuscujusque : ut ait Salomon': Hominis 



S. JEROME. 


m 

gneur ? o'est-à-dire .ses . sentiments, comme dit 
Salomon : C’est à l’homme de préparer sa voie, 
mais c’est au Seigneur de diriger ses. pas. Prov . 
xvi. « Et préparer sa voie, lui sera agréable, » 
afin qu’il parvienne jusqu’à lui qui est la voie ; 
la vérité et la vie. Ou bien il désire observer ses 
commandements. 

« Lorsqu’il tombera, il ne se brisera point. » 
Pourquoi? « Parce que le Seigneur le soutient de 
sa main, » c’est-à-dire ses œuvres. « Lorsqu’il 
tombera, » par suite de l’infirmité de la chair ; 
car le juste tombe sept fois et se relève. Il ne 
se brisera pas, parce que le Seigneur le soutient 
de sa main. Au premier mouvement de repentir, 
Dieu a pitiéde lui. C’est ainsi que David et Pierre 
aussitôt qu’ils eurent connu leur péché le lavè¬ 
rent dans leurs larmes, et furent affermis par le 
Seigneur. 

a J’ai été jeune et j’ai vieilli, et je n’ai point 
vu le reste abandonné. » Ne soyez point, dé¬ 
pourvus de prudence comme les enfants, dit l’a¬ 
pôtre, mais soyez comme eux sans malice. I Cor. 
xiv. Le psalmiste, dès ses jeunes années, enfant 
en malice, mais vieillard par la vérité divine ; 
comprit que le juste ne pouvait jamais être aban¬ 
donné de Dieu ; ni sa race être obligée de cher¬ 
cher le pain de la doctrine céleste, par laquelle 
il instruit ceux qui sont faibles déraison. «Ni 
sa race cherchant du pain, » sa race, c’est-à-dire 
ses œuvres ; « cherchant du pain, » c’est-à-dire 
la parole dé Dieu. 

est præparare viam suam, sed Dominus diriget 
gressus suos Prov . xvi. « Et viam ejus volet. » Ut ad 
se veniat, qui'est via, veritas et vita. Vel mandata 
ejus desiderat. 

« Cum ceciderit non collidetur. » Quare? «Quia 
Dominus firmat manum ejus. » Id est, opéra ejus. 
« Cum ceciderit, » propter infirmitatem carnis: quia 
sêpties cadit justus, et resurgit : « non collidetur, » 
quia Dominus supponit manum suam. Agenti pœni- 
tentiam, statim miaeretür. Sic et David et' Petrus 
cognitum lacrymis purgaverunt delictum, et a Domino 
confirmai sunt. 

« Junior fui, et senui, et non vidi justum derelic- 
tum. » Nolite, inquit Apostolus, pueri effïci senaibns 
vestris, sed malitia parvuli estote I Cor. xiv. Ergo iste 
âb initio ætatis suæ parvulus in malitia, sed senex 
in.virtute divina: iritellexit, numquam posse justum 
à Domino derelinqui, nec semen ejus quærens pa- 
nem dôctrinæ cœlestis-: de qua verbum insipientibus 
præbuit. « Nec semen ejus quærens panem. Semen 
ejus, » opéra ejus. « Quærens panem, » id est, yer- 
bum Dei. 

« Tota die miseretur et commodat. »Dies est, cum 


« Il donne et prête à l’indigent tout le jour, » 
Le jour est le temps où chacun fait le bien. Ce 
juste prête donc tous les jours de sa vie, l’argent 
de son maître, non pour réaliser des gains ter¬ 
restres, mais pour acquérir les biens du ciel. 
« Tous les jours, en tout temps, il donne,» c’est- 
à-dire ce qu’il a reçu de Dieu, il enseigne aux 
autres la doctrine de Dieu. « Et sa race sera en 
bénédiction. » Les œuvres qu’il a faites, ou la 
doctrine qu’il a enseignée seront bénies de Dieu. 
Par cette race on peut aussi entendre le peuple 
chrétien, qui, dans l’Eglise, est enrichi d’une bé¬ 
nédiction qui ne cesse de se renouveler. « Et sa 
race sera en bénédiction, » dans l’abondance et 
dans la gloire. 

« Détournez-vous du mal, » par vos œuvres ; 
« et faites le bien, » que Dieu a commandé. «Dé¬ 
tournez-vous du mal, et faites le bien. Détournez- 
vous du mal, du démon, ou du péché et « faites 
le bien, » c’est-à-dire, accomplissez les com¬ 
mandements. « Et habitez pour les siècles des 
siècles, » dans l’Eglise, dans Puni-té de la foi 
pour l’éternité. 

« Parce que le Seigneur aime le jugement, » le 
jugement équitable par lequel il discerne les jus¬ 
tes et les impies. 

« Et il n’abandonnera pas ses saints, » qui ont 
placé en lui toute leur espérance. « Ils seront 
éternellement conservés, c’est-à-dire pour Pé- 
ternité ; parce qu’ils ont désiré les choses éter¬ 
nelles. 

unusquisque bonum exercet. Iste ergo omnibus die- 
bus vitæ suæ fenerat Domini sui pecuniam, non ad 
lucra mundana, sed ad cœlestia conquirenda. « Tota 
die, » oinni tempore. « Miseretur, » a Deo : id est, 
qui aliis ministrat doctrinam Dei. « Et semen ejus in 
benedictione erit. » Opéra quæ gessit, vel doctrinam 
quam docuit, a Domino benedicentur. [Sed et semen 
ad Christianum refertur populum, qui in Ecclesia 
assidua benedictione ditatur. « Et semen ejus in be- 
nedictione erit, » io abundantia et gloria. 

« Déclina a malo. » Opéré. «Et fac bonum.» Quod 
Deus præcepit. « Déclina a malo, et fac borium. Dé¬ 
clina a malo : » a diabolo, vel a peccato, « et fac 
bonum, » hoc est, impie mandata. «Et inhabita in 
sæcuium sæculi. » In Ecclesia, in unitate fidei, epto 
cum eo perpetuus. 

« QuiaDominu8 amat judicium. » Rectum judicium, 
quo justos impiosque discernit. 

« Et non derelinquet [sanctos suos. « Qui in eum 
totam spem locaverunt. « In æternum conservabun- 
tur. » Hoc est, in perpetuum, quia æterna concupie- 
runt. 

« Injusti punientur. » In yindicta. « Et semen im- 
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« Ifæs injustes seront punis, » par une juste 
vengeance. «Et la race des impies périra. » La 
race des impies, c’est-à-dire leurs oeuvres seront 
punies avec eux dans les supplices, et toutes ccs 
œuvres seront dissipées, parce qu’elles sont des 
œuvres d’iniquité. 

« Mais les justes recevront la terre en hérita¬ 
ge, » la terre des vivants. « Et ils y habiteront 
dans les siècles des siècles. » Sur cette terre qui 
n’a point de fin, et d’où sont bannies la douleur 
et le gémissement. 

« La bouche du juste méditera la sagesse, » 
c’est-à-dire le Christ, ce qui fait dire au psal- 
miste : Et il méditera sa loi nuit et jour. Ps. i. 
Lorsqu’il dit: il méditera, il a en vue le temps 
futur qui sera employé dans le royaume de Dieu 
à de saintes actions, et où la bouche des justes 
sera remplie non pas du vin qui porte à la luxure 
ou de mets exquis et délicieux, mais de la sa¬ 
gesse de Dieu. « Et sa langue publiera la justi¬ 
fiée,» lorsqu'il expose avec mesure sans artifice 
et sans colore, mais avec un jugement droit ce 
qu’il pense de Dieu. Car celui qui possède, dans 
sa plénitude, la grâce spirituelle, pénètre tout, 
même les profondeurs de Dieu. 

« La loi de son Dieu est dans son cœur, » 
c’est-à-dire dans l’âme du juste. Ce n’est pas 
seulement dans sa bouche et dans sa langue, 
mais dans le fond de son cœur que les œuvres 
de sainteté porteront leurs fruits par la loi de 
Dieu. « Et ses pas ne seront point ébranlés, » 
par son ennemi. « Ses pas, » qu’il s’efforce de 

piorum peribit. Semen impiorum : » hoc est, opéra 
illorum cum ipsis punientur in tormentis, et omne 
opus eorum disperdetur, quia iniquum est. 

« Justi autem hæreditate possidebunt terram. » 
Terram viventium. « Et inhabitabunt in sæculum 
soeculi super eam. » Super illam quæ est sine fine: de 
qua fugit dolor et gemitus. 

« Os justi meditabitur sapientiam. » Id est, Cliris- 
tum, unde dicit : Et in lege ejus meditabitur die ac 
nocte Psal. i. Cum ait, « meditabitur, futurum signi- 
flcat tempus, quod in regno Dei intelligitur ad agen- 
dum : in quo non vino luxuriæ, neque cibis volup- 
tuosis, sed sapientia Dei, justorum ora replebuntur. 
« Et lingua ejus loquetur judicium. » Cum orania 
ponderate, et non fraudülenter, neque cum ira, sed 
justo judicio, quæ de Deo sentit, enarrat. Jn quo enim 
abundat gratia spiritualis, omnia perscrutatur, etiam 
alla Dei. 

« Lex Dei ejus in corde ipsius. » Hoc est, in mente 
justi. Non solum in ore ac lingua, sed etiam in alto 
cordis ejus fruclificabunt, per legem Dei, opéra san- 
ctitàtis. « Et non aupplantabuntur. » Ad adversario. 


diriger vers Dieu. Ou bien, ses pas ne seront 
point ébranlés, c’est-à dire les sentiments de son 
âme, sous l’impulsion du démon ou du pé¬ 
ché. 

« Le pécheur considère le juste, etc. » Le peu¬ 
ple juif considérait le Fils de Dieu, le juste par 
excellence, et frémissait. de colère contre lui, 
parce que sa vue seule lui était insupportable^ 
C’est ainsi que notre ennemi considère mainte¬ 
nant chacun de nous poùr le perdre. Mais si 
nous résistons avec vigilance, voici ce qui arri¬ 
vera. 

« Mais le Seigneur ne le laissera point entre 
ses mains, »en son pouvoir ; « et il ne le con¬ 
damnera point quand on le jugera. » L’impie. 
prononce un jugement de mort contre le juste, 
mais le Seigneur ne le condamne point, parce 
qu’il a gardé sa loi. A plus forte raison, il ne le 
condamnera point au jour du jugement, lorsqu’il 
jugera l’impie, 

«Attendez le Seigneur et gardez ses voies. » 
C’est par une espérance ferme, et l’observation 
constante de ses commandements qu’on attend 
Dieu, voilà pourquoi nous ne devons pas nous 
laisser abattre au milieu des tentations multi¬ 
pliées du monde. « Attendez le Seigneury n Tout 
ce qui peut vous arriver, prospérité, affliction, 
attendez-le, c’est-à-dire supportez-le avec patien¬ 
ce. «Il vous élèvera et vous mettra eù possession 
de la terre, » de cette terre où règne une félicité 
éternelle, et où les justes seront élevés après les 
travaux et les fatigues de cette vie. « Quand les 

« Gressus ejus. » Quibus ad Dcuni pervenire nititur. 
Vel, « non supplantabunturgressus ejus. » Sensus ejus 
a diabolo, vel a peccato. 

« Considérât peccator justum, » etc. Jntuebatur 
enim populus Judæorum justum Filium Del, et stri- 
débat in eum : quia gravis ei erat etiam ad vivendum. 
Sic et nunc inimicus considérât unumquemque nos- 
trum ut perdat. Sed si vigilanter résistât, eveniet 
quod sequitur. 

« Dominus autem non derelinquet eum in manibus 
ejus. » In potestate utique illius. « Nec damnabit 
eum cum judicabitur illi. » Dat judîcium impius, ul 
pereat justus, et Dominus non damnat eum, quia 
custodivit legem ejus. Sed ilium justum non condem- 
nat in die judicii, cum impium judicat. 

« Exspecta Do mi nu m, et custodi vias ejus. » Per 
spem firmam, et indeficientem mandatorum custo- 
diam exspectatur Deus : ideomou debemus confundj 
in diversis muudi tentationibus. « Exspecta Domi- 
num : » Quidquid tibi accidat in prosperis et in ad- 
versis, patienter exspecta: id est, sustine. «Exaltabit 
te, ut hæreditate capias terram. » Illam utique æterne^ 
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pécheurs auront péri, vous verrez leur ruine de 
vos yeux. » Les justes verront la ruine des pé¬ 
cheurs, lorsqu’ils recevront des mains du Sei¬ 
gneur le fruit de la récompense éternelle. 

« J’ai vu l’impie exalté et élevé, il égalait en 
hauteur les cèdres du Liban ; et j’ai passé ; et il 
n’était plus. » Lorsque nous aurons traversé la 
mer de ce monde, alors nous verrons que le dé¬ 
mon a cessé d’exister, et que dans le lieu qu'il 
occupait le péché, ne paraît plus. Leoèdre a deux 
significations ; voici ce qu’il signifie en cet en¬ 
droit. De même que le cèdre élève sa tête sur 
les plus haiites montagnes, et que souvent il est 
renversé par la violence des vents ; ainsi l’impie 
qui, ayant abandonné Dieu, se confie dans les ri¬ 
chesses de ce-monde. Bien qu’il paraisse pros¬ 
pérer, qu'il s’élève et domine au-dessus des au¬ 
tres, on ne le trouvera plus, lorsqu’il sera sorti 
de ce monde. On peut aussi rapporter ces paro¬ 
les au traître Judas. Ou bien, le cèdre du Liban, 
figure les saints à cause de l’élévation de leurs 
mérites, et les prêtres à cause de l'odeur de 
leurs bonnes œuvres : Les impies sont au-dessus 
d'eux, parce qu’ils ies oppriment et les foulent 
aux pieds. « J’ai passé, et voilà qu’il n’était 
plus. » Voilà ce que peut dire le collège des apô¬ 
tres : j’ai passé la tempête de la passion du Sau¬ 
veur, et à sa résurrection, ce traître n’existait 
plus, il était allé se pendre. « Je l'ai cherché, et 
je n'ai pu trouver le lieu où il était. » Qu’on 
n’ait pu trouver le lieu où il était, et que son 

beatitudinis tellurem : in qua justi post terminatos 
labores exaltabuntur. « Cum perierint peccatores, 
videbis. » Tune justi peccatores perire videbunt, cum 
fructum raercedis, Domino tribuente, percipient. 

« Vidi impium exattatum, et elevatum super cedroa 
Libani, et transivi, et ecce non erat. » Cum mundi 
hujus pelagum transierimus, tune videbimus non 
esse diabolum, et locum ejus nequaquam apparere 
peccatum. Cedrns duas habet interpretationes, sed in 
hoc loco ejus explanatio heec est : sicut enim cedrus 
super excelsos montes apparet exaltata, et impulsu 
ventorum sæpe delabitur ; ita et impius qui, relicto 
Deo, in djvitiis mundi confidit, quamlibet floreat, 
qùamlibet extollatur et elevetur, non invenietur cum 
ab hoc mundo migraverit. Sed et ad Judara tradito- 
rem ista referuntur. Vel cedrus Libani, sancti prop- 
ter altitudinem meritorum ipsorum, et sacerdotes, 
odore bonioperis. Impii super ipsos sunt. quia cal- 
cant et opprimunt illos. « Transivi, et ecce non erat.» 
Dicat boc apostolicus coetus, quia transivi proceilam 
passionis Jesu, et illo résurgente, hic non erat : quia 
abiit et laqueo se suapéndit. « Quæsivi eum, et non 
^st jnventus locus ejus, » Quod autem non sit inven*- 


habitation soit restée déserte, c J est ce quô saint 
Pierre déclare dans les actes des apôtres, lors¬ 
qu’il lui donne Matthias pour successeur. Act . i. 
Ou bien, j’ai passé, et voici qu’il n’était plus je 
l’ai cherché, et je n’ai pu .trouver le lieu où il 
était, c'est-à-dire lieu où était l’impie. Je n’ai pu 
trouver le lieu où il était, tant les impies dispa¬ 
raissent avec rapidité. 

Gardez l'innocence, et ayez en vue l’équité. » 
Si vous ne faites tort à personne, si vous n’avez 
aucune discussion litigieuse, vous verrez le 
Christ ; car de même qu'il est la voie, la vérité 
et la vie, il est aussi l’équité. « Parce qu’il reste 
des espérances à l’homme pacifique. » Celui qui 
aura vécu pacifiquement ici-bas, de manièreàmé- 
riter d’être appelé le Fils de Dieu ; ses restes, 
c’est-à-dire son corps mortel seront réservés à la 
gloire de la résurrection selon cette parole de 
l'apôtre ï 11 faut que ce corps mortel revête l’im¬ 
mortalité. / Cor . xv. » Les restes des impies pé¬ 
riront. » Au lieu « des restes » on lit dans l’hé¬ 
breu : les dernières espérances. 

« Mais les injustes périront tous également, et 
les restes des impies périront. » En punition de 
leur orgueil, leurs restes ne seront point conser¬ 
vés pour vivre éternellement, mais pour souffrir 
une mort éternelle dans les flammes de l'en¬ 
fer. 

« Le salut des justes vient du Seigneur,»par le¬ 
quel ils jouissent de la vie présentent attendent la 
possession de la vie éternelle. « Le salut des jus- 

tus locus ejus, et habitatio ejus desolata remanserit, 
Petrus in Actibus apostolicis prodidit, cum Matthiam 
in ejus ordinem subrogavit Act. 1. Vel, « transivi, et 
ecce non erat: quæsivi eum, et non est înventus 
locus ejus: » id est, ipsius impii. « Non est inventuS' 
locus ejus : » pro tanta velocitate qua défichant. 

« Custodi innocentiam, et vide æquitatem. » Si 
nulli noceas, si cum nullo litigiosns sis, videbis Chri- 
stum, quia sicut via, veritas et vita : ita et æquitas 
intelligitur. « Quoniam sunt reliquise homini paciüco.» 
Qui hic pacifice vixerit, ut Filius Dei vocetur : hujus 
reliquise, hoc est, corpus mortale, reservatur ad glo- 
riam resurrectionis, juxta illud Apostoli : Oportet 
mortale boc induere immortalitatem I Cor. xv. Reli- 
quiæ impiorum peribunt. Pro « reliquiis, » in Iiebræo, 

« novissima » habet. : 

« Injusti autem, etc.; reliquise impiorum peribunt.» 
Non reservantur eorum reliquiæ ex superbia, ut in 
æternum vivant, sed ut in poenam geliennæ ignis - 
intereant. 

« Salus autem justorum a Domino. » Per quem et 
præsentem vitam capiunt, et adipisci præstolantur 
æternam. « Salus autem justorum a Domino. » ïpse 
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tes vient du Seigneur; » car il est lui-même no¬ 
tre' salut. Et leur protecteur au temps de la tri¬ 
bulation ; et le Seigneur les aidera, etc. Il les 
sauvera, et les protégera au temps de la tribula^ 
tion, lorsqu'ils marcheront par la voie étroite qui 
conduit à la vie,voie pleine de douleur et d’amer¬ 
tume. Ils ont mérité d’arriver jusqu'à lui, parce 
qu’ils ont espéré en lui. Dans toutes leurs angois¬ 
ses, ils ont mis leur espérance dans celui qui a 
dit: Je suis Dieu, et il n’en est point d'autre que 
moi. J'Ôterai la vie et je la rendrai, je frapperai 
et je guérirai. Deut . xxxxx. Qu’il daigne guérir 
toutes les infirmités de nos âmes, qu’il nous ac¬ 
corde la grâce d’élever de tout notre cœur notre 
espérance en lui, de la placer en lui seul, afin 
que délivrés de nos péchés nous, méritions rece¬ 
voir de sa main la récompense éternelle. 

PSAUME XXXVtl 

Pour la ûn psaume de David pour le souvenir du Sab¬ 
bat. Sabbat^ signifie repos,c’est-à-dire le temps 
où les saints se reposent, où l’Eglise se repose 
dans le repos du paradis qu’elle aperdu dans la 
personne d’Adam.Ce psaume montre que s'il nous 
survient quelque faiblesse par suite de la fra¬ 
gilité de notre corps, nous ne devons pas ces¬ 
ser de rechercher les remèdes célestes. 

« Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fu ■ . 
reur, et ne me châtiez pas dans votre colère. » 
Ce psaume tout entier exprime les sentiments 

est nostra salua. « Et protector eorum est in tempore 
tribulationïs. Adjuvabit eos, » etc. Propterea salvos 
faciet eos, et protector eorum est in tempore tribula- 
tionis, cum per arctam viam, . quæ ad vitam ducit, 
incedunt, plenam doloribus et ærumnis. « Et adjuva¬ 
bit eos Dominus, et liberabit eos a peccatoribus : 
salvos faciet eos, qui speraverunt in eum, » cum ad 
perfectionem puræ mentis perducit. Ad eum venire 
meruerunt : quoniam speraverunt in eum. In omni¬ 
bus enim angustiis in eum spem locayerunt, qui 
dixit: Ego sum Deus, et absque me non est alius. 
Ego occidam, et vivere faciam : percutiam, et ego 
sanabo Deut. xxxn. Qui sanet omnes inûrmitates 
mentiüm nostrarum : nobisque præstet toto corde 
erigere spem nostram, et in se tribuat collocari : ut, 
a peccatis liberati, mereamur, ipso distribucnte, 
etiam æternitatîs præmium adipisci. 

PSALMUS XXXVII. 

« In finem, Psalmus David in rememoratione diei 
Sabbati.» Sabbatum, «requies» interpretatur : hoc 
est, quando requiescunt sancti : id est, quando re- 
quiescit Ecclesia ilia requie paradisi quam perdi- 
dit in Adam. Iste psalmus ostendit, ut si accidat 
inflrmitas corporeæ frçtgllitati, non désistât requiri 
medicîna cœlestis. 


d’une âme pénitente, mais il peut également 
être appliqué à Jésus-Christ comme le psaume 
soixante sixième. « Seigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur, et ne me châtiez pas dans 
votre colère. » fa colère, comme nous l’avons 
dit souvent, est une perturbation de l’âme.. La 
fureur est une vengeanco déraisonnable, à la¬ 
quelle vient se joindre l’amertume du fiel. Voilà 
pourquoi celui qui parle ici, sachant qu’il est 
pécheur demande à être repris, non dans la co¬ 
lère, mais par la miséricorde ; non dans la fu¬ 
reur, mais par la patience. 

« Parce que vos flèches m’ont percé, » c’est-à- 
dire les paroles de la doctrine, qui m’ont trans¬ 
percé comme une flèche pour me porter à faire 
pénitence. « Et que vous avez appesanti votre 
main sur moi, afin que comme un bon maî¬ 
tre vous me corrigiez par la sévérité de vos châ¬ 
timents. 

« Il n’y.a rien de sain dans ma chair devant la 
face de votre colère. » J’ai vu la face de votre co¬ 
lère et non votre colère elle-même ; c’est-à-dire 
j'ai compris par les saintes Écritures de quels 
châtiments vous menacez les pécheurs, et j’ai sé¬ 
ché de frayeur, en vous suppliant de ne pas faire 
tomber sur moi votre colère. « Et mes péchés ne 
laissent aucune paix dans mes os. » Je n'ai ac¬ 
cordé aucun repos ni à*mes os, ni à mes mem¬ 
bres, jusqu'à ce que j'aie purifié mes péchés par 
la pénitence. 

« Domine, ne in furore tuo arguas me : neque in 
ira tua corripias me. » Totus psalmus ex persona 
pœnitentis est: sed ad Christum referri potest. sicut 
et sexagesimus octavus. u Domine, ne in furore tuo 
arguas me : neque in ira tua corripias me. » Ira est, 
ut sæpe diximus, commotio animi. Furor vero vin- 
dicta irrationabilis, cum fcllis amaritudine. Ideo iste 
qui se peccatorem scit : non in ira, sed per miseri- 
cordiam : nec in furore, sed per patientiam se argui 
postulat. 

« Quoniam sagittæ tuæ infixée sunt mihi. » Verba 
doctrinæ, quæ ut jaculum transverherarunt cor 
meum, ut agerem pœnitentiam. « Et confirmasti 
super me manum tuam. » Ut tamquam bonus magis- 
ter verberibus castigationis afflictum redderes emen- 
datum. 

« Non est sanitas in carne mea a facie iræ tuæ. » 
Vidi faciem iræ tuæ, et non ipsam iram : hoc est, 
intellexi per Scripturas sanctas, quanta minaberis 
peccatoribus, et extabui, petens ne ipsa super me ira 
descenderet. « Non est pax ossibus meis a facie pec- 
catorum meorum. » Nullam quietem indulsi, vel 
ossibus, vel membria meis, donec ea poenitendo pnfr 
garem. 
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. « Car mes iniquités se sont élevées au-dessus 
de ma.tête. «Elles se sont fortifiées sur moi, 
comme il l’ajoute : « Et elles se sont appesanties 
sur moi comme un lourd fardeau. » Car mon 
péché n’est pas léger, mais je reconnais qu ; il a 
imposé sur moi le poids accablant du jugement 
de Dieu, et il s’est multiplié sur le haut de ma 
tête. Mes péchés sont pour moi comme un lourd 
fardeau. 

.. .« Mes plaies se. sont envieillies et corrompues.» 
Les pourceaux ont continué de se rouler dans la 
fange et les ordures qu’ils préfèrent aux meilleu¬ 
res odeurs, et ils ne comprennent pas qu’ils se 
vautrent dans une fange, dégoûtante. Pour moi, 
lés plaies de mes péchés exhalent une odeur fé¬ 
tide,; elfes se sont, corrompues,, et je désire vive¬ 
ment la main du médecin. Et pourquoi dit-il, se 
sont-elles corrompues ? « A cause de ma folie, » 
parce que je ne voulais pas faire pénitence. « A 
cause de ma folie, » voilà pourquoi mes plaies se 
sont corrompues, par suite de ma folie, suivant 
cette.parole de saint Paul : Ce qui est faible en 
Dieu, est plus fort que les hommes. I Cor. i. 

« Je suis devenu misérable et tout courbé, » 
jusqu’à ce que je fusse purifié par l’aveu de mon 
£éché ; car ies péchés ne sont point remis sans 
confusion et sans tristesse. « Je njarchais acca¬ 
blé de tristesse tout le jour. » Je me jugeais indi¬ 
gne et n’osais lever les yeux vers le ciel,mais je 
frappais ma poitrine en disant : Seigneur soyez- 
moi propice à moi qui suis un pécheur. ’ 

« Quonïam ïniquitàtes meæ supergressæ sunt ca- 
put meum. » Invaluerunt enim mihi, ut sequitur : 
« Sicut onus grave gravatæ sunt super me. » Non est 
enim mihi leve peccatum meum, sed recognosco, quia 
grave mihi judicii pondus imposuit, et super verti- 
cem capitis mei excrevit. Sicut pondus grandè, sic 
peccàta mea super me. 

« Putruerunt et corruptæ sunt cicatrices meæ. » 
Porcorum mos est, cœno aut stercoribus pro bonis 
odoribus uti : nec intelligunt se in his sordidissime 
volutari. Nam mihi fcetent et computrescunt vulnera 
peccatorüm, desideranterque expeto medicum. Et 
cu'r, inquis, computruerunt ? « A facie insipientiæ 
meæ. » Quia nolebam agere pœnitentiam. «A facie 
insipientiæ meæ. » Per hoc putruerunt, scilicet per 
insipieutiam meam : ut Paulüs dicit; Quod infirmum 
est Dei, fortius est hominibus I Cor. i: 

« Miser factüs sum et curvatus shm usque in fi- 
nem. » Usqüe dum confitendo purgarer : quia sine 
confusione et moestitia non dimittuntur peccata. 
« Tota die coütristatus ingrediebar. » Indignum me 
ëàse jüdicans, qui Vel ocblôs ad cœlum levare aud’e- 
rem : sed percutiens pectus meum, aiebam : Deus, 
p'opitiüs esto mihi peccatori. 


« Parce que mes .reins ont été remplis d’illu¬ 
sions. » Il se déclare rempli, et accablé de^ses il¬ 
lusions par lesquelles le démon .attire le genre 
humain pour le faire tomber dans le péché. «Sei¬ 
gneur, vous connaissez ma folie, parce que mes 
reins'ont été remplis d’illusions. Que chacun se 
considère, qu’il comprenne bien qu’elles sont les 
sensations voluptueuses du corps qui nous sé- 
duisentjet alors il pourra dire avec l’apôtre saint 
Paul : Malheureux homme, que je suis, qui me 
délivrera de ce corps de mort! Rom. vu. Et 1 en¬ 
core : Je ne fais pas ce que je veux, mais je fais 
ce que je ne veux pas. 

« J’ai été courbé et profondément humilié, » 
pour faire pénitence. Je rugissais dans les gémis¬ 
sements de mon cœur en implorant mon par¬ 
don avec larmes. Autre est le gémissement du 
corps, autre le gémissement du cœur. Le gémis¬ 
sement du corps nous fait gémir pour les biens 
de la terre et par la crainte de la mort. Le gé¬ 
missement. du cœur a pour . objet nos propres 
péchés ou les péchés des autres. Maie le Christ 
n'a pas eu à gémir sons ce rapport, parce qu’il 
n’a point commis de péché. «Et mes gémisse¬ 
ments ne vous sont point cachés. » C’est-à-dire, 
tout ce que l’homme a en lui-même est connu de 
Dieu. Toutes les fautes que j’ai commises, tout 
le mal que j’ai fait, je vous ai tout déclaré en- 
gémissant, car je savais que les choses les plus 
secrètes ne vous sont point cachées. 

« Mon cœur est rempli de trouble,ma force m’a 

« Quoniam lumbi mei impleti sunt illusionibus. » 
Illis illusionibus se profitetur esse infirmatum atque 
repletum, quibus diabolus humanum genus allicit, 
ut delinquat. « Deus, tu cognovisti iusipientiam 
meam : quia lumbi mei impleti sunt illusionibus. » Se 
unusquisque consideret, ettitillantem corporis intelli- 
gat voluptatem, et tune dîcerepotest cum Paulo apos- 
tolo: Miser ego homo, quis me liherabit de corpore 
mortis hujus Rom. vu? Et illud : Neque enim quod 
volo, hoc facio : sed quod nolo. 

« ïncurvatus sum et humiliatus sum nimis. » Ad 
pœnitentiam. « Rugiebam a gemitu cordis mei. » 
Petens cum luctu remissionem. Aliud est gemitus 
corporis, et aliud gemitus cordis. Gemitus corporis, 
est propter res terreuas vel propter mortem gemere. 
Gemitus cordis, propter sua peccata, vel aliorum. Sed 
Christus non habuit quod gemeret, quia non fecit 
peccatum. « Et gemitus meus non est absc.onditus a 
te. » Id est, quidquid habet homo, Deus scit. Quid- 
quid deliqui, quidquid mali gessi, omnia tibi cum 
gemitu veseravi : sciens quia tibi non occultantur 
occulta. 

« Cor meum conturbatum est in me, dereliquit me 
virtus mea. » Quia iram quam superius memoravi, 
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abandonné, » parce que j’ai craint d'encourir les 
effets de la colère dont j’ai parlé plus haut. « Et la 
lumière de mes yeux n’est plus avec moi, » par¬ 
ce qu’ayant méprisé la lumière de la vérité, j’é¬ 
tais tombé dans les ténèbres des péchés. Les in¬ 
terprètes qui nous ont précédés ont enseigné que 
la suite de ce psaume tout entier se rapportait à la 
personne du pécheur. Quetel soit leur sentiment, 
quant à moi, à partir de cet endroit: « Mes amis 
et mes proches, » jusqu’à la fin, je vois mon 
Seigneur Jésus-Christ, entouré des juifs, at¬ 
taché à une croix, et ressuscitant des morts. 
C'est donc le Seigneur qui parle ainsi dans sa 
passion. 

« Mes amis et mes proches se sont approchés 
vis-à-vis de moi, et se sont arrêtés. » Il appelle 
les juifs, « ses amis, » à causé d’Abrabam ; « ses 
prochés » parce qu’il a pris de leur race la chair 
dont il s’est revêtu. Ils se sont approchés de lui 
pour se saisir de lui. Mes amis et mes proches se 
sont arrêtés contre moi. On peut aussi entendre 
ces paroles des disciples, qui, frappés d’épou- 
Yanto, dans la passion du Sauveur, l’ont aban¬ 
donné, jusque-là que saint Pierre a été jusqu’à le 
renier. Ou bien ils se sont tenus, arrêtés pour 
l’accuser. 

« Et ceux, qui étaient proches de moi se sont 
tenus à l’écart ; » les apôtres, ou les autres dis¬ 
ciples dont l’Évangéliste dit : Lorsqu’ils se fu¬ 
rent saisi de lui, tous ceux qui étaient de la con¬ 
naissance de Jésus se tenaient à l’écart. Luc . 
xxiii. « Et ceux qui cherchaient à m’ôter la vie 

incurrere expavesco. « Et lumen oculorum meorum 
non est mecum. » Quia, postposito veritatis lumine, 
in tenebras decideram peccatorum. Sic enim prophe- 
tam omnem ordinem hujus psalmi ex peccatoris per- 
sona proaecutum fuisse, anteriores nostri docuerunt. 
Sentiant illi quod libet. Ego vero ab illo loco, ubi 
ait : « Amici mei et proximi mei, » usque ad finem 
psalmi : video Dominum meum Jesum Christum a 
Judæis circumdari, in cruce suspendi, et ex infer- 
no resurgere. Ait ergo ipse Dominus de passione 
sua : 

« Amici mei et proximi mei adversus me appropin- 
quaverunt et steteruDt. Amici, » dicuntur Judæi, 
propter Abraham. « Proximi, » eo quod ab eorum 
generatione assumpserit carnem, qui appropiaverunt 
ei, ut comprehenderetur. Amici mei et noti mei con¬ 
tra me steterunt. Potest et de discipuli3 accipi, qui, 
in passione metu territi, a Domino recesserunt : in¬ 
tantum ut etiam eum Petrus denegaret. Vel « stete¬ 
runt, » causantes contra eum. 

« Et qui juxta me erant, de longe steterunt. » 
Apostoli vel reliqui discipuli, de quibus ait evange- 

TQM. XI. 


usaient de violence à mon égard. « Ce n’était pas 
ceux qui connaissaient Jésus, mais les. juifs qui 
usaient de violence, ou à l’égard de Pierre, lors¬ 
qu’ils lui disaient : Tu étais aussi de ces gens^-là. 
Luc. xxn, où à l'égard de Jacques qui, lorsqu’on 
entraînait Jésus, jeta son drap de lin et- s’échap^ 
pa nu du milieu d’entre eux. Marc. xiv. « Et 
ceux qui cherchaient à m’ôter la vie usaient de 
violence à mon égard ; » c’est-à-dire les Juifs 
comme si leur force venait d’eux-mêmes, 
et qu’ils n’eussent pas reçu de Dieu cette puis¬ 
sance. 

<f Et ceux qui ont conjuré ma ruine ont dit des 
choses vaines, et tout le jour ils méditent des 
tromperies. » Ils ont médité contre lui mille ar¬ 
tifices lorsqu’ils lui demandaient s’il fallait ou 
non payer le tribut à César. Matth. xxii ; ou s’il 
fallait lapider la femme surprise en adultère. 
Jean } vu. Mais ici c’est ouvertement qu’ils ont 
recours au mensonge en produisant contre lui de 
faux témoins. Ou bien, « ceux qui . ont conjuré 
ma ruine ont dit des choses vaines,lorsqu’ils ont 
dit : c’est par Béelzébub qu’il chasse les démons. 
Luc . xi. 

« Mais pour moi, comme un sourd, je n’enten¬ 
dais rien, et j’étais comme un muet qui n’ouvre 
point la bouche. » J’ai supporté tous les repro¬ 
ches qui m’étaient faits, et je n’y ai opposé cons¬ 
tamment que le silence. Nous en avons une 
preuve dans cette question de Pilate : Vous ne 
me répondez point ? Ne savez-vous pas que j’ai 
le pouvoir de vous délivrer? Jean . xix. «Pour 

lista : Cum autem apprehendissent eum, stabant om- 
nes noti ejus a longe Luc. xxiii. « Et vim faciebant 
qui quærebant animam meara. » Faciebant vim, non 
noti, sed Judæi ,vel Petro, cum dicerent : Nam et tu 
ex illis es Luc. xxn. Vel Jacobo, qui cum traheretur, 
relicta sindone, nudus aufugit ab eis Marc. xiv. « Ét 
vim faciebant qui quærebant animam meam : » scili- 
cet Judæi, quasi illorum fortitudo esset, et a Deo 
ipsam potestatem non accepissent. 

« Et qui quærebant mala mihi, locuti sunt vanita- 
tes, et dolos tota die meditabantur. » Multos quidem 
dolos meditâti sunt : cum interrogarent si deberent 
dare censum Cæsari, an non Matth. xxn : aut si mu- 
lier deprebensa lapidaretur Joan. vui. Sed tuno 
aperte dolum ingerunt, cum falsos testes adducunt. 
Vel, « qui inquirebant mala mihi, locuti sunt vanita- 
tem, » quando dîxerunt : In Ceeizebub ejicit dæmo- 
nia Luc. xi. 

« Ego autem tamquam surdus non audiebam, et 
sicut mùtus non aperiens os suum. » Semper quæ 
exprobrabant, sustuli, et jugiter silui. Hoc et Pilatus 
manifestât, cum dicit : Mihi' non respondes ? Au 
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moi, comme un sourd, je n’entends rien. » De¬ 
vant Pilate.le Seigneur s’est tu, et Isaïe parlant 
de lui, dit : Il a été conduit comme un agneau 
à la boucherie, et il n’a point ouvert la bouche. 
Isai. lit. 

« Je suis devenu semblable à un homme qui 
n’entend point, et qui n’a dans la bouche aucune 
réplique. En effet, lorsqu’ils me souillaient de 
leurs crachats, qu’ils me frappaient avec un ro- 
seau,et qu’ils fléchissaient le genou par dérision, 
je n’en ai pas été ému, et ne leur ai fait aucun 
reproche. « Et qui n’a dans sa bouche aucune 
réplique. » Je me suis tu devant leurs accusa¬ 
tions, comme si je n’avais rien à leur répondre. 
Le Christ nous a donné en tout l’exemple, ap¬ 
prenant à l’homme comment il doit supporter 
patiemment les châtiments expiatoires de ses 
fautes. 

« Parce que j’ai espéré en vous, Seigneur, c’est 
vous qui m’exaucerez Seigneur mon Dieu»pour me 
ressusciter. Ou bien, « vous m’exaucerez, » 
c’est-à-dire voyez leur orgueil et mon humi¬ 
lité. 

« Parce que j’ai dit : ne permettez pas que mes 
ennemis se réjouissent de mon infortune, et tan¬ 
dis que mes pieds étaient ébranlés. » Les pieds 
du Christ dans sa passion, ce sout les saints 
apôtres qui auraient dû être les pieds du Christ, 
ils ont été ébranlés en passant de la foi à l’infi¬ 
délité. Mes pieds peuvent être ébranlés et perdre 
leur fermeté et je puis devenir un sujet d’insulte 
pour mes ennemis, si, après l’humiliation do 

neacis quia potestatem habeo dimittere te Joan: xix? 
« Ego autem tamquam mutus non aperiens os suum.» 
Et apud Pilatum Dominus non est iocutus. Et Isaias 
de eodein loquitur : Tamquam agnus ad victimam 
ductus, non aperiens os suum Isai: ur. 

« Et factus sum sicut homo non audiens et non 
habens in ore suo redarguüones. » Nam cum me spu- 
tia Unirent, arundine verberarent, illuderentqne genu 
flexo, nihil eis motus respondi. « Et non habens in 
ore suo redargutiones. a Sic tacui accusatus, quasi 
non habens quid pro me respondere deberem. Chris- 
tus in omnibus exemplum dédit, ut homo flagella et 
correctionem patienter portare debeat. 

« Quoniam in te, Domine, speravi, tu exaudies me, 
Domine Deus meus:* Ut me ressuscites. Ycl «tu 
exaudies me: » hoc est, vide illorum superbiam et 
meam humiJitatem. 

« Quia dixi hequando supergaudeànt mihi inimici 
mei, et dum commoventur pedes mei. » Pedcs Chri¬ 
sti in passione, vel sancti apostoli, qui pedes Christi 
esse debuerant, commoti sunt de fîde ad infidelita- 
tera. Cbmraoveri possunt pedes mei a slabilitate sua, 


ma mort sur la croix, je ne ressuscite pas. « Ils 
ont parlé avec orgueil à mon sujet, » lorsqu’ils 
ont dit : Si tu es le Fils de Dieu, descends de la 
croix. Mattk. xxvn. 

« Pour moi, je suis préparé à tous les châti¬ 
ments. » Je me prépare à supporter la croix, la 
lance, le fiel, le vinaigre, afin que par cette mort, 
où je répands mon sang, je rachète ce peuple 
qui est perdu ; c’est qu’en effet le Christ est venu 
pour souffrir les tourments de sa passion. « Et 
ma douleur est continuellement devant mes 
yeux ; » jusqu’à ce que je change le jugement en 
victoire. 

« Parce que je ferai l’aveu de mon iniquité, et 
que je penserai à mon péché. » De même qu’il 
s’est soumis à la malédiction, pour me racheter 
de la malédiction de la loi, ainsi il se déclare ioi 
pécheur, lui, qui a pris sur lui nos péchés afin 
de nous en délivrer par les desseins de sa cha¬ 
rité, et les conseils de sa miséricorde. « Et je pen¬ 
serai à mon péché. » Les péchés du Christ; ce 
sont les crimes du genre humain, à cause des¬ 
quels il déclare maintenant qu’il est soumis à 
son Père. 

« Cependant mes ennemis vivent, » parce 
qu’ils ne sont pas aussitôt châtiés par la ven¬ 
geance divine. « Et ils se sont fortifiés contre 
moi. » Ils se sont fortifiés dans la lettre de la loi, 
où ils n’ont pas compris celui qui était prédit au 
sens spirituel. « Et ceux qui me haïssent injus¬ 
tement s’accroissent de jour en jour. » Leur con¬ 
duite est manifestement contre toute justice et 

et inimici in me insultare, fi in hac crucis morte 
humiliatus, non resurrexèro. « In me magna locuti 
sunt. » Dicentes : Si Filius Dei es, descende de cruce 
Matth. xxvn. 

« Ego autem in flagella paratus sum. » Præparo me 
ad sustinendam crucem, laDceam, fel, acetum, ut 
per hanc mortem meo sanguine redimam populum 
pereuntem, quia Christus ad hoc venit, ul passionem 
sustineret. « Et dolor meus in conspectu meo sem- 
per. » Donec ejiciam victoriam in judicium. 

« Quoniam iniquitatem meam annuntiabo, et cogi- 
tabo pro peccato meo. » Sicut enim maledictioni 
subjacuit, ut nos a maledicto legis erueret, ita et pec- 
catorem se profitetur, qui peccata Dostra portavit, ut 
pio cogitatu ac misericordiæ consilio, nos ab eisdern 
erueret. Et sollicitus ero pro peccato meo. Peccatum 
Christi, humâni delicta sunt generis: propler quee et 
Patri dicitur nunc esse subjectus. 

« Iuimici autem mei vivunt. » Quia non sunt sta- 
tim ultione divina puniti. « Et coDfirmati sunt super 
me. » Confirmati sunt in legis littera : in qua spiri- 
tualiter nuntiatum non intellexerunt. « Et multiplicati 
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contre toute raison, parce que s'en tenant à cette 
lettre de la loi, ils ont cru que leur race se mul¬ 
tiplierait comme les étoiles du ciel. 

« Ceux qui me rendaient le mal pour le bien. » 
Us m’ont abreuvé de vinaigre et de fiel, moi qui 
leur apportais la douceur de la vie éternelle ; 
« ils me calomniaient, » en disant : Il a sauvé les 
autres, il ne peut se sauver lui-même. Luc . xxn . 
« Parce que je m’attachais au bien, » afin qu’en 
accomplissant la volonté de mon Père, j'ac¬ 
ceptasse la mort pour rendre la vie au peuple. 

« Ne m’abandonnez pas, Seigneur mon Dieu ; 
ne vous éloignez pas de moi ; » lorsque je 
serai descendu dans les profondeurs des enfers. 

« Hâtez-vous de me secourir, Dieu de mon sa¬ 
lut. » Il est manifeste, Seigneur Jésus, que votre 
Père s'est hâté de vous secourir, en vous ressus¬ 
citant le troisième jour, et en vous plaçant à sa 
droite dans les cieux, au-dessus de toute princi¬ 
pauté et de toute puissance, en vous donnant un 
nom qui est au-dessus de tout nom. Puisque donc 
les combats de la chair sont si pénibles à suppor¬ 
ter, vous Seigneur, hâtez-vous de nous secou¬ 
rir,et soyez notre salut au jour de la tribulation. 

PSAUME XXXV11I 

Pour la fin à ldithun. Cantique de David ldi* 
thun, signifie celui qui saute par dessus. Ce psau¬ 
me enseigne la patience à l’homme, afin que, 
réprimant les écarts de sa langue, il prenne 
garde de tomber dans le péché par des paroles 
insensées, car le prophète sait que nous devons 


sunt, qui oderunt me inique. » Certe inique et non 
rationabiliter, quia in hac littera, semen suum, ceu 
astra cœli multiplicari credebant. 

ft Qui retribuebant mihi mala pro bonis. » Dulce- 
dinem æternæ vitæ afferentem aceto potaverunt, ac 
felle. « Detrahebant mihi.» Dicentes : AUos salvos 
fecit ; semetipsum non potest salvum facere Luc. xxm. 
« Quoniam sequebar bônitatem. » Ut implens volun- 
tatem Patris, pro vita populi susciperem mortem. 

« Non derelinquas me, Domine Deus meus : ne 
discesseris a me.» Cum profunda inferni penetravero. 

« Intende in adjutorium meum, Domine Deus salu- 
tis meæ. » Manifestum est, Domine Jesu, quia inten- 
dit in te Pater suscitans te a mortuis tertia die, et 
collocans ad dexteram suam in cœlostibus super 
oranem principatum et potestatem : dans tibi nomen 
quod est supra omne nomen. Ergo quia grades sunt 
pugnæ carnis, lu, Domine, intende in adjutorium 
nostrum.et esto nobis salas in tempore tribulationis. 

PSALMUS XXXVIII. 

« In ünem pro ldithun Canticum David. » ldithun, 
« transiliens eos, » interpretatur. Iste psalmus pa- 


rendre compte même d’une parole oiseuse. Il 
nous enseigne aussi à amasser dans cette vie 
des trésors qui servent au progrès des âmes 
dans Je bien. 

« J'ai dit : j'observerai avec soin mes oeuvres, 
afin de ne point pécher par ma langue. » Je ne 
puis autrement observer les voies de ma vie qu'en 
veillant à ne point dire de choses insensées hors 
de propos, ou simplement oiseuses. C’est par vos 
paroles, dit le Seigneur, que vous serez justifié, 
et par vos paroles que vous serez condamné. 

« J’ai dit : j’observerai, avec soin mes voies ; » 
c’est-à-dire j’ai résolu d’observer mes actions, les 
cinq sens de mon corps. « Afin que je ne pèche 
point par ma langue. » Que je ne pèche point, 
parce que celui qui garde sa langue, garde son 
âme. Prov. xvm ; parce que la mort et la vie sont 
au pouvoir de la langue, Eccli. xxvm ; et encore: 
Le culte de la justice c’est le silence et la paix. 
îsai. xxxii. 

« J’ai mis une garde à ma bouche, » selon cette 
parole : Liez bien le sac qui contient votre or et 
votre argent, et faites à votre bouche une porte 
et une serrure ; car l'homme sera heureux s’il 
garde sa langue, s’il ne dit point de choses vai¬ 
nes, mais si ses discours sont toujours dignes 
de Dieu. «Dans le temps que le pécheur s’éle¬ 
vait contre moi, » c’est-à-dire le démon, qui dit 
du mal des justes et les calomnie, et qui est fin-: 
vesligateur de ceux qui tendent des pièges aux 
saints. 

tientiam docet, ut refrenans homo os suum, obser- 
vet ne per fatuitatem verborum incidat in pecca- 
tum: quia scit propheta etiain de verbis otiosis 
rationem esse reddendam. Docet etiam nt ea the- 
saurizeruus in sæculo, quæ ad profectum pertineant 
animarum. 

« Dixî, custodiam vias meas, ut non delinquam in 
lingua mea. » Non aliter scio vitæ meæ custodire 
vias, nisi ut non loquar fatua, ac diversa, sive otiosa. 
Ex verbis, inquit Doininus, tuis justificaberis, et ex 
verbis tuis condemnaberis. « Dixi, custodiam vias 
meas : » id est, disposui custodire opéra mea : scili- 
cet quinque sensus corporis. « TJt non delinquam in 
lingua mea. Non delinquam, » non peccem : quia qui 
custodit linguam suam, cuetodit animam suam ; quia 
mors et vita in manibus linguæ Eccli. xxvm. Et item: 
Cultus justitiæ, silentium et pax Isai. xxxn. 

« Posui ori meo custodiam. » Juxta illud : Pecu- 
niam et aurum tuum alliga bene, et facito ori tuo 
ostium et seram. Beatum enim hominem^oris custo- 
dia facit : cum non profert inania, sed quæ Deo sunt 
digna. « Cum consisteret peccator adversus me. » Id 
est, diabolus, qui justis maledicit ac detrahit, et ins- 
tigator eorum est, qui sançtis ingidiantur, 
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« Je suis resté muet, » pour ne point répondre 
à ceux qui m’accablaient de reproches. « Je suis 
resté muet, » et jé n’ai point ouvert la bouche, 
parce que c’est vous qui l'avez fait. Je supporte 
tpjit avec patience, parce que je sais que 
c’est pour m’éprouver que vous m’avez li¬ 
vré à la tentation. « Et j'ai été humilié» en 
supportant leurs outrages. » Et j’ai tu le bien 
que je pouvais répondre. » C’est d’une bon¬ 
ne conscience que venait ma sécurité, aussi 
je ne me suis point justifié devant les hommes ; 
je n’ai point publié le bien qui était en moi,parce 
que je Sais que le Père céleste qui voit dans le 
sè&ret me le rendra. « Et ma douleur a été re¬ 
nouvelée, » car je n’étais pas encore parvenu à 
l’homme parfait. Je supportais, il est, vrai leurs 
.outrages avec douleur, mais je ne savais pas en¬ 
core bénir ceux qui me maudissaient. Ou bien, 
« ma douleur a été renouvelée, » il veut parler 
de la douleur du Christ, en voyant qu’ils n’é¬ 
taient pas dignes d’entendre les mystères, 
comme le dit le prophète : Malheur à moi, parce 
que je me suis tu. Isai. vi. Ou encore : Je ferai 
que ta langue s’attache à ton palais, parce que 
ce peuple m’irrite. E%ech. m. 

« Mon cœur s’est réchauffé en dedans de moi » 
c’est l’Église qui parle, au souvenir de ses fautes 
passées. « Et tandis que je méditais, un feu s’est 
embrasé. » Que méditiez-vous, dit-il ? Sur les 
moyens de trouver ce feu qui consumât tous 
mes péchés, éclairât mon âme, ce feu qui est 

« Obmutui; » Ne objurgantibus me obstreperem. 
« Obmutui, » et non aperui os meum, quia tu fecïsti. 
Ideb patienter fero : quia te scio ad probationem me 
tentationibus reliquisse. « Et humiliatus sum. » Ad 
sustinenda eorum improperia. «Et silui a bonis. » De 
bona conscientia procedebat mihi securitas, ideo me 
non justificavi coram homïnibus, neque bona quæ in 
me erant, divulgavi ; quia scio quod Pater qui videt 
in absconso, reddet mihi. « Et dolor meus renovatus 
est. » Nondum enim veneram ad perfectum virum. 
Nam etsi sustinebam cum dolore improperia, non 
tamen sciebam maledicentibus benedicere. Yel, « do¬ 
lor meus renovatus est. » Inhoc dicitur dolor Christi : 
quia illi non fuerunt digni audire verba mysterii, ut 
ait propheta: Yæ mihi, quia tacui Isai. vi. Yel illud : 
Adhærere faciam linguam tuam palato tuo, quia do- 
mus exasperans est Ezech. ni. 

,« Concaluit cor meum intra me. » Die.it Ecclesia. 
A recordatione delictorum priorum. « Et in medita- 
tione mea exardescet ignis. » Quid, inquis, medita- 
baris ? Illud nempe, qualiter ignem ilium reperire 
possim, qui peccata consumeret, mentem illuminaret, 
qui est Spiritus sanctus, de quo Cleophas et qui cum 
éo erat, dicebant ; Nonne cor nostrum ardens erat in 


l'Esprit-Saint dontGléophas et celui qui était avec 
lui disait ; Est-ce que notre cœur n’était pas em^ 1 
brasé au-dedans de nous, lorsqu’il nous parlait 
dans le chemin et qu’il nous ouvrait le sens des 
Ecritures? Luc. xxiv. 

« Et ma langue a dit: », c’est-à-dire j’ai an¬ 
noncé à tous les hommes, suivant cette parole du 
prophète : Si vous n’annoncez pas à lïmpie son 
iniquité, je vous redemanderai son sang. E%ech . 
'« Faites-moi connaître ma fin, et le nombre de 
mes jours. » Le prophète ne demande pas à con¬ 
naître la fin de cette vie, mais cette fin où les 
puissances étant anéanties, et la mort détruite, 
il sera réuni à Jésus-Christ qui est la fin de la 
loi. Ce n’est point des jours de cette vie qu’il 
veut savoir la fin, mais de ces jours dont le Sei¬ 
gneur dit : Il y a chez mon Père plusieurs de¬ 
meures. Jean , xiv. « Et quel est le nombre de 
mes jours, » c’est-à-dire ce nombre sans nombre, 
ce jour sans jour, ces temps qui n’ont rien du 
temps. Quel est-il ? » qui esttoujours. « Afin que 
je sache ce qui me manque, » c'est-à-dire afin 
que vous me fassiez comprendre tous les biens, et 
lorsque je les aurai connus,que je sache ce qui me 
manque dans cette vie pour obtenir la palme de 
la béatitude. Paul avait atteint la perfection lors¬ 
qu’il disait : ■« J'ai combattu un bon combat, j’ai 
consommé ma course, il ne me manque plus que 
la couronne de justice, que le Seigneur me ren¬ 
dra. II Tim. îv. La suite nous montre qu’il ne 
veut point parler ici des jours de cette vie. 

nobis, cum loqueretur in via, et aperiret nobis Scri- 
pturas Luc, xxiv? 

« Locutus sum in lingua mea. » Hoc est, prædicavi 
omnibus hominibus, ut illud : Si non annuntiaveris 
iniquo iniquitatem suam, sanguinem ejus de manu 
tua requiram Ezech. in, Notum fac mihi, Domine, 
finem meum. Etnumerum dierum meorum quis est? » 
Non istius vitae finem quærit sibi notum fieri pro- 
pbeta : sed ilium in quo, evacuatis potestatibus ac 
destructa morte, Christo jungatur qui est finis legis. 
Neque istorum dierum numerum vult scire, sed illo- 
rum de quibus dicit Dominus : Apud Patrenr meum 
mansiones multæ sunt Joan. xiv. « Et numerum die¬ 
rum meorum quis est ? » Hoc est, numerus sine nu¬ 
méro, dies sine die, tempora sine tempore. « Quis 
est? » qui semper est. « Ut sclam quid desit mihi. » 
Hoc est, ut me facias intelligere omnia bona, ut cum 
hæc nota habuero, sciam quid adhuc in sæculo de- 
gente desit ad palmam beatitudinis consequendam. 
Perfectus enim erat Paulus qui dicebat : Certapoen 
bonum certavi : cursum consummavi. Nunc autem 
deest mihi corona justitiæ, quam Dominus retribuet 
mihi II Tim. îv. Quod autem ,non de suis diebus. hæc 
loquatur, sequentia.doçent. 
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(( Voilà que vous avez fait mes jours mesura¬ 
bles. » Ils ont été jusqu’à présent, les jours du 
vieil homme, je désire maintenant ce j-our nou¬ 
veau qu’Abraham a vu et dont il s’est réjoui.Jteara 
yiii ; ce jour dans lequel il nous exhorte ailleurs 
à nous réjouir, et dans lequel le Seigneur a fait 
briller à nos yeux sa lumière ; ce jour qui n’em¬ 
prunte sa clarté ni du soleil, ni de la lune, mais 
qui reçoit du Seigneur lui-même sa lumière qui 
brille éternellement. «Etmon être est devantvous 
comme un néant, » En recevant votre lumière 
dans les profondeurs de mon âme, j'ai regardé 
mon être comme un néant. 

« En vérité, tout homme vivant n’est que va¬ 
nité. » S’il est pécheur et que sa vie s’écoule dans 
les délices, il est assujetti à la vanité. S’il est 
juste, qu’il désire la dissolution de son corps 
pour être avec Jésus-Christ, sa vie présente ne 
laisse pas d’être une vanité, 

« Cependant l’homme passe dans l’image de 
Dieul, et c’est bien en vain qu’il se trouble. » 
Tout homme a été créé à l’image deDieu ; si donc 
il paraît marcher dans cette image, tout en se 
livrant aux rapines et à ses convoitises, il est 
troublé dans son action. 

« Il amasse des trésors, et il ne sait pas pour 
■qui il les aura amassés. ». La plupart en effet, 
amassent des trésors et de grandes richesoes que 
la négligence de leurs enfants dissipe, dont le 
fisc s'empare, ou qui sont la proie des étrangers. 


Heureux celui qui amasse des trésors, là' où les 
voleurs ne fouillent, ni ne dérobent. Matth. vi, et 
où l’on mérite d’entendre : Tout ce que vous 
avez fait à l'un de ces petits, c’est à moi que 
vous l'avez fait. Matth. xxv. 

« Et maintenant qu’elle est mon attente, n’est- 
ce pas le Seigneur? et tout mon bien est en 
vous. » J'abandonne tout, Seigneur pour n’ât- 
tendre que vous seul, parce que la substance de 
cette vie ne peut être comparée aveo l’éternelle 
félicité. 

« Délivrez-moi de toutes mes iniquités, -» pas¬ 
sées, présentes et futures. « Vous m’avez rendu 
un objet d’opprobre pour l’insensé. » Lorsque 
j'étais pécheur, je suis devenu un objet d’oppro¬ 
bre pour le démon, le chef des insensés, l’inspi¬ 
rateur et l’accusateur de tous les crimes. Je dé¬ 
sire donc être purifié dans ce siècle* afin qu'il 
ne m’accuse point au jour de votre juge¬ 
ment. 

« Je suis resté muet, et je n'ai point ouvert la 
bouche, parce que c'est vous qui l’avez fait. » 
Alors qu'il m'assiégeait de ses injures, de ses co¬ 
lères, de ses outrages multipliés, j'ai considéré 
que c’est vous qui m’avez fait, je n’ai rien ré¬ 
pondu aux accusations portées contre moi. « Dé¬ 
tournez vos plaies de moi, » parce que je sens 
que je suis revenu au bien. 

« J’ai succombé sous la force de votre bras. » 
Bous le poids de votre main vengeresse, la force 


(1) Lo mot Doi, de Dieu n’ost ni dans le toxte kêbroux, ni dans Io grec, ni dans la version latino que suit saint Augustin : cotte 
addition se sorn glissée do ces commentaires ou do l’explication de saiut Augustin dans co qu’on appello lo Psautior romain. 


« Ecce raensurabiles posuisti dies meos. » Secun- 
dum veterem hominem usque nunc fuerunt: nunc 
nôvum desidero, ilium quem Abraham vidit et gavi- 
sus est Joan. vin. In quo alibi hortamur lætarï, in 
quo Deus Dominus illuxit nobis. Qui non. a sole, 
neque a luna illuminabitur, sed ab ipso Domino 
perpétua luce refulget. « Et substantia mea tamquam 
nihilum ante te. » Suscipiens altiori mente claritatem 
tuam : pro nihilo judicavi oubstantiam meam. 

« Verumtamen uni versa vanitas, oranis homo vi- 
vens. » Si peccator est, et in deliciis fluxerit, vanitati 
subsistit. Sijustus, et desiderat dissolvi, et cum Chri- 
sto esse, vana est ei nihUorainus vita præsens. 

« Verumtamen in imagine Dei pertransit homo, sed 
frustra conturbatur. » Omnis homo ad imaginem Dei 
factus est. Si ergo iu ea ambulare videatur, et in 
rapinis versetur atque cohcupiscentiis, conturbatur 
in actione. 

« Thesaurizat, et ignorât cui congregabit ea. » 
Sæ-pe enim plerique thesaurizant et congregant multa, 
quæ aut desidia filiorum evertit, aut fiscus occupât, 
aut diripiunt alieni. Beatus autem ille est, qui ibi 


thesaurizat, ubi fures non effodiunt, nec furantur 
Matth . vr, ubi audire mereatur ; Quamdiu fecistis uni 
ex minimis istis, mihi fecistis Matth . xxv. 

« Et nunc quæ est exspectatio mea, nonne Domi¬ 
nus? et substantia mea apud te est. » Helictis omni¬ 
bus, te, Domine, præstolabor, quia substantia vitæ 
istius non comparatur ad illam beatitudinem «empi¬ 
le rnam. 

« Ab omnibus iniquitatibus meis erue me. » Præ- 
teritis, præsentibus et futuris. « Opprobrium f insi- 
pienti dedisti me. » Dum peccator fui, opprobrium 
factus sum insipienti diabolo, qui est omnium crimi- 
num, et incentor, et accusator. Ideo .purgari cupio in 
hoc sæculo, ne ille me accuset in judicio tuo. 

« Obmutui et non aperui os meum, quoniam tu 
fecisti. » Cum me conviciis, iracundiis, ac dive^sis im- 
properiis lacesseret : cogitans me a te factum, nihil 
ad ea quæ inferebantur, respondi. « Amove a me 
plagas tuas. » Quia me sentio emendatum. 

« À fortitudine^manus tuæ ego defeci. » Incum- 
bente manu vindictæ, virtus delicti defecit, sicut 
Paulu'fr apostolus ait : Cum autem infirmor, tune pov 



S. JÉROME. 


m 


du péché à faibli, selon cette parole de saint 
Paul : Lorsque je suis faible, je suis puissant. II 
Cor. xn. « Lorsque vous m’avez châtié, car vous 
avez puni l'homme à cause de son iniquité. » 
Tout homme est puni à cause de son iniquité, 
parce que la divine majesté ne veut pas qu’il 
périsse. Il châtie tout enfant qu’il veut ramener 
à lui. 

. « Vous avez fait dessécher son âme comme 
l'araignée, » L’âme se dessèche, lorsque la chair 
met un frein à ses désordres et à ses convoitises. 
Se dessécher, signifie être interdit, stupéfait à la 
vue de ses péchés passés. Or, celui dont les œu¬ 
vres sont inspirées par la vanité du monde, tisse 
des toiles d’araignée, comme le dit le prophète 
Isaïe ; c’est-à-dire que nuit et jour il s’applique 
à des choses vaines, sans aucune utilité, à des 
œuvres périssables et corruptibles. Lorsque le 
prophète dit ici que l’âme se dessèche comme 
l’araignée, il faut l’entendre dans ce sens qu’elle 
est réduite par la mortification à une si grande 
ténuité, qu’elle est semblable aux fils de l'arai¬ 
gnée. « En vérité, c’est bien en vain que tout 
homme se trouble, » en vivant au milieu des va¬ 
nités de ce siècle. Mais pour celui même qui vit 
en Dieu, ce trouble du monde est également vain 
et inutile. 

« Exaucez ma prière, Seigneur, entendez mes 
supplications, et prêtez l’oreille à mes sanglots.» 
Parce que je suis éloigné de vous, et que j’ai le 
désir de voir la dissolution démon corps pour 
arriver jusqu'à vous. 

tens sum II Cor. xii. « Ab increpationibus propter 
iniquitatem corripuisti hominem. » Increpatur omnis 
homo propter iniquitatem, quem perdere nou vult 
divina majestas. Flagellât autein omnem filium quem 
recipit. 

, « Tabescere fecisti sicut araueam animam ejus. » 
Tabescit anima, cum caro a luxuriis, et concupiscen- 
tiis refrenatur. Hoc est tabescere, obslupescere de 
anterioribus delictis. Ille vero qui ea agit quæ mun- 
danæ vanitati sunt apta, telas texit araueæ, juxta 
Isaiam prophetam Isni. ux : hoc est, die noctuque iu 
opéré vano vaeat, et non utilia, sed dissolubilia et 
corruptibilia, operatur. Sed quia propheta animam 
ceu araneam tabescere dicit : hoc intelligendum est, 
ut ad tantam subtilitatem per abstinentiam decoqua- 
tur, ut ad instar filorum illorum deducatur: scilicct 
ut mhil crassum, durumque peccati coutineat. « Ye- 
rumtamen vane çonturbatur omnis homo. » Vivens 
in vanitatibus hujus sæculi. Sed et qui in Deo vivit, 
vana est ei inutilis hæc mundana conturbatio. 

« Exaudi orationem meam, Domine, et depreeatio- 
nem meam : aurïbus pereipe lacrymas meas. » Pro eo 
quod a te peregrinor, et desiderium habeo dissolvi, 


« Ne gardez pas le silence, parce que je suis 
devant vous comme un étranger et un voyageur, 
comme l'ont été tous mes pères. » Il se déclare 
étranger et voyageur comme tous les saints, 
parce que comme les saints, quand ils étaient 
dans ce corps mortel, il est éloigné du Sei¬ 
gneur. 

« DQnnez-moi quelque relâche, afin que je re¬ 
prenne des forces avant que je quitte la terre et 
que je ne sois plus. » Pardonnez-moi, Seigneur, 
pendant cette vie les péchés que j’ai pu commet¬ 
tre, car dans l’enfer, nul pardon, et la confession 
elle-même n’y a plus aucune efficacité. Qu’après 
nous avoir arrachés aux dangers du pèlerinage 
de cette vie,vous daigniez nous rendre les conci¬ 
toyens des saints, et de la maison de Dieu, afin 
qu’édifiés sur le fondement inébranlable pour 
former votre temple saint, nous méritions de 
devenir conformes à votre corps glorieux. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XXXIX 

Pour la fin, psaume de David. Le commencement 
de ce psaume reproduit la voix du peuple des 
gentils appelé à l’héritage de Dieu, et la suite 
la voix du Médiateur lui-même parlant à son 
Père. 

« J’ai attendu et ne me suis pas lassé d’at¬ 
tendre le Seigneur, » dans les promesses des 
prophètes par lesquelles il m’a éclairé, parce que 
le prophète prévoyait que le Christ devait venir 
par l’opération de l’Esprit-Saint dans une chair 

et ad te transire. 

« Ne sileas, quoniam advena sum apud te, et pere- 
grinus sicut omnes patres mei. » Incolam atque 
peregvinum se dicit, sicut omnes sancti : quia sicut 
et illi dum erant in corpore, peregrinatur a Do¬ 
mino. 

« Remitte mihi ut refrigerer priusquam abeam, et 
amplius non ero. » Hic remitte, Domine, si quid 
deliqui : quia in inferno nulla est remissio ; quia nec 
confessio valet. Qui nos ab hujus sæculi ereptos 
peregrinatioue, facere digneris cives sanctorum et 
domesticos Dei Patris, ut ædificati super firmissimum 
fuodamentum in tcmplum sanctum, effici meroamur 
conformes corpori gloriæ tuæ. Amen. 

PSALMUS XXXIX. 

« In finem, Psalmus David. » Hic psalmus in exordio 
vocem habet populi ex gentibns in hæreditatem 
vocati, inde ipsius Mediatorisad Patrern. 

« Exspectans exspectavi Dominum : » In promissio- 
nibus prophetarum, in quibus me illurainavit, quia 
prævidebat propheta Cliristum per Spiritum sanctum . 
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mortelle. «EL il m'a exaucé, » par la splendeur 
de l’Évangile qui a répandu dans mon âme les 
plus vives clartés. 

« Et il a exaucé mes prières. » 11 ne s’est point 
manifesté aux prophètes et aux patriarches, 
comme il l’a dit plus tard lui-même :Beaucoup de 
prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous 
voyez et ne l’ont point vu. Luc. x ; et lui-même a 
brillé à mes yeux dans le Nouveau Testament. 
<c Et il m’a tiré d’un lac de misère, et d’un bour¬ 
bier fangeux, où j’étais plongé, lorsque j’adorais 
des idoles muettes. Ou bien « d’un bourbier fan¬ 
geux, » parce que j’étais attaché aux désirs de la 
terre. 

« Il a placé mes pieds sur la pierre, » sur la 
pierre, c’est-à-dire sur le Christ, « il a placé 
mes pieds, » mes sens, selon ce que dit l’Apôtre; 
La pierre, c’était le Christ. 1 Cor . x. Il m’a affer¬ 
mi sur lui qui est la pierre ferme, afin que je ne 
fusse pas ébranlé par les violentes impulsions du 
monde. « Et il a dirigé mes pas, » dans la crain¬ 
te qu’en marchant vers lui, je ne fusse tenté de 
regarder en arrière. « Et il a dirigé mes pas, » 
c’est-à-dire les pensées des bonnes œuvres de son 
Eglise, parce que chacun de nous par lui-même 
est plein de détours. 

« Et il a mijs dans ma bouche un cantique nou¬ 
veau, » le cantique de sa louange ; parce que le 
nouvel homme est venu dans le monde pour don¬ 
ner au monde une nouvelle loi. « Un hymne à 
notre Dieu,» un hymne de louanges à notre Dieu, 

Yenturum esse in carne. « Et intendit rnihi. » Per 
splendorem Evangeliorum, in quibus me illumina- 
vit. 

« Et exaudivit preces meas. » Quia propbetis et 
patriarchis se abdidit, sicut ipse postmodum dixit : 
Quia multi prophetæ et justi cupierunt videre quæ 
yidetis, et non viderunt Luc . x. Ipse rnihi in novo 
Testamento refulget. « Et eduxit me de lacu miseriæ, 
et de luto fæcis. » In quibus immersus eram, cum 
simulacra muta adorarem. Vel, « de luto fœcis : » 
quia adhæseram terrenis desideriis. 

« Statuit supra petrarn pedes rneos. Supra petram :» 
hoc est, super Cliristum. « Pedes meos, » sensus 
rneos : ut illud : Petra autem erat Christus I Cor. x. 
In se, qui est stabilis petra, confirmavit me : ne ab 
hujus sæculi nutarem impulsibus. « Et direxit gréssus 
meos. » Ne ad eum veniens, post tergum respicerem. 
« Et direxit gressus meos ; » id est, sensus bonorum 
operum Ecclesiae dirigit : quia uuüsquisque per se 
tortuosus est. 

H Et immisit in os meum canticum novum. » Lau- 
dem utique suam : quia novus homo venit in mun- 
dum, novarn legem dédit mundo. « Carnem Deo nos- 
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afin que je ne chante plus désormais deâ chants 
obscènes et propres au théâtre, mais que je 
mette toute ma joie dans lés hymnes du Dieu vi¬ 
vant, et l’harmonie du Nouveau'Testament. 

« Plusieurs verront, « que celui qui était prédit 
est venu. « Et ils seront pénétrés de crainte, » 
parce qu’ils comprennent qu’ils sont pécheurs. 
« Et ils espéreront dans le Seigneur <- afin d’ob¬ 
tenir de lui le pardon de leurs péchés passés. 

« Heureux est l’homme qui a placé dans le Sei¬ 
gneur son espérance, source pour lui des biens 
les plus abondants. Heureuse l’âme qui a une foi 
ferme et dont l’espérance tend directement vers 
le Christ. « Et qui n’a point arrêté sa vue sur des 
vanités et sur des folies mensongères. » Tout ce 
qui est dans le monde, dit Salomon est vanité. 
Ecoles . 1 . Ces folies mensongères sont les colères, 
les disputes,les rapines et les autres vices,par les¬ 
quels les hommes tombent comme des insensés 
dans le péché, et que l’Apôtre appelle les œuvres 
de la chair. Gai. i. 

» Vous avez fait, Seigneur mon Dieu, un grand 
nombre d’œuvres admirables, et il n’y a person¬ 
ne qui vous soit semblable dans vos pensées. » 
Vous avez fait éclater aux yeux de nos pères un 
grand nombre de merveilles, qu’ils n’ont pas 
crues. Vous leur avez révélé dans la loi que vous 
viendriez, et ils n’ont pas compris ; nous au con¬ 
traire nous avons cru. Jusqu’ici c’est le peuple des 
croyants qui parle, maintenant c’est le Seigneur 
qui s’adresse à son Père en ces termes ; 

tro : » Laudem Deo nostro, ut jam non sonos turpes 
et theatrales concinam, sed in Dei viventis hymnis 
per harmoniam novi Testamenti delecter. 

u Videbuùt multi. » Annuntiatum venisse. « Et 
timebunt. » Qui se iutelligunt peccatores. « Et spe- 
rabunt in Domino. » Ut eis pristina remitta'ntur de- 
licta. 

« Beatus vir cujus est nomen Doraini spes ipsius. » 
In qua bonis omnibus impleatur. Félix ilia anima, 
quæ habet fidem ûrmam et spem directam in Christo. 
« Et non respexit in vanitates et insanias falsas. » 
Omnia quæ in mundo sunt, juxta Salomonem, vani- 
tas est Ecoles, i. Iûsaniæ autem falsæ sunt, iræ, rixæ, 
direptiones, et reliqua, in quibus hommes insaniunt 
ut peccent : quæ Apostolus opéra carnis esse dicit 
Galat . i. 

« Milita fecisti tu, Domine Deus meus, mirabilia 
tua, et cogitationibus tuisnon est qui similis sit tibï.» 
Ostendisti patribus nostris mirabilia tua multa, quæ 
non crediderunt. Revelasti eis te venturum in lege, 
et non intellexerunt : nos vero credidimus.. Usque 
liuc credentium popnlus, bine ipse Dominus ad Pa- 
trem ita exorsus est : 
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« J’ai annoncé et J’ai parlé, » en disant : Fai- 
tes pénitence, car le royaume de Dieu approche. 
Matlh m. « Ils se sont multipliés au-delà de tout 
nombre, » c’est-à-dire les Juifs dans leur malice. 
Ou bien, « au-dessus de tout nombre, » c’est-à- 
dire quelespécheurssont au-dessus de tout nom¬ 
bre, et en dehors de tout nombre, parce qu’ils ne 
sont pas dignes d’être comptés dans le nombre 
des justes, 

« Vous n’avez voulu ni sacrifice, ni oblation, 
mais vous m'avez parfaitement disposé les oreil¬ 
les. » L’Apôtre enseigne clairement qu’à l’avène¬ 
ment du Seigneur les sacrifices des juifs ont 
cessé d’exister. Il est impossible, dit-il, que le 
sang des boucs et des taureaux efface lés péchés. 
JJebv.x. C’est pourquoi en entrant dans Je monde 
il; dit ; Vous rl'avez agréé ni les victimes, ni les 
'oblations, mais vous m’avez formé un corps. 
Les holocaustes pour le péché ne vous ont point 
été agréables ; il a fallu que je m’offrisse moi- 
même en sacrifice pour les péchés do tout l’uni¬ 
vers. 

« Alors j’ai dit : Me voici, je viens ; il est écrit 
de moi au commencement du livre. » Vous avez 
substitué aux sacrifices,aux cérémonies des Juifs, 
au sabbat, aux rites de la loi ancienne, la reli¬ 
gion de l’Évangile spirituel, je sujs donc venu 
plein de joie en ce monde, et il est écrit de moi : 
Au'Commencement était le Verbe, et le Verbe 
était en Dieu, et le Verbe était Dieu. Jean , i. 
« Alors j^ai dit : Je viens, » pour prendre cette 

« Anquntiavi et locutus sum. » Dicens : Pœniton- 
tiam agite, appropinquavit enim reguum coelorum 
Matth. m. u M.ultiplicati sunt super numerum.' » Ju- 
dæi iu malitia sua. Vel, « super numerum : » hoc est, 
pçccatores super numerum,.et foris numerum sunt; 
q.uia non. sunt digni numerari in numéro justortun. 

« Sacrificium et oblationes noluisti : aures autem 
perfecistis mihi. Holocausta et pro peccato non pos- 
tulasti. » Aperte hæc Apostolus déclarât : quod, adve- 
piente Domino, cessaverint sacrificia Judæorum. Im- 
possibile est, inquit, sanguine hircorum, aut taiiro- 
rum, auferri peccata lîebr . x. Ideo ingrediens mun- 
dumj, dicit : Hostiam et oblationem noluisti, corpus 
autem ; aptasti mihi. Holocaustum et pro peccato non 
tibi placuit, nisi meipsum pro totius mundi delicto 
tibi sacrificium exhiberes. 

« Tune dixi.: Ecce venio. In capite libri scriptum 
est; de me, »,Quia sacrificia et cæremoniaàJudæorum, 
et. sabhata, et superstitiones Legis veteris, spiritualis 
Evangelii religione mutasti ; propterea lætus in mun- 
idum venio, et de me seribitur ; In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum Joan . 1. « Tune dixi, Ecce venio, » ut assu- 


chair dans laquelle je dois souffrir. « Il est écrit 
de moi au commencement du livre. » Le livre de 
l’Ancien Testament commence par ces paroles : 
Dans le principe, Dieu créa le ciel et la terre, Gen. 
i, c’est-à-dire dans le Seigneur Jésus-Christ. 
C’est ce mystère que saint Jean avait en vue, 
lorsqu’il commence son Évangile par ces paro¬ 
les: Dans le principe était le Verbe, et le Verbe 
était Dieu. Et aux Juifs qui rinterrogeaiênt : Qui 
êtes-vous ? il répondit : Le principe Jean. vin. 
Par la tête du livre, entendez dono le prin¬ 
cipe qui est le Christ Jésus, annoncé en tête du 
livre. 

« Que j’accomplirai votre volonté, c’est aussi, 
mon Dieu, ce que j’ai voulu, » car je suis des¬ 
cendu du ciel, pour faire non ma voionté, mais 
la vôtre, ô mon Père ! Ce n’est pas la volonté de 
la chair, mais la volonté de mon Père, que je 
meure pour la vie • des hommes. « Et votre loi 
est gravée au fond dé mon coeur, » cette loi que 
je ne suis pas venu à détruire, niais accomplir. 

<( J’ai annoncé votre justice dans une grande 
assemblée. » Je Vous rends grâces, Sauveur du 
monde, de ce que vous avez fait votre Eglise 
grande, cette Eglise que vous avez appelée des 
quatre parties du monde par laprédication évan¬ 
gélique, que vous avez rassemblée par Votre pas¬ 
sion, et purifiée par votre résurrection. « Dans 
une grande assemblée, » répandue par tout l’u¬ 
nivers. 

«Je ne contraindrai point mes lèvres, Sêi- 

nlam carnem in quapatiar. « In capite libri scriptum 
est de me. » Caput libri Testamenti veteris taie sumit 
exordium : In principio fecit Deus coelum et terram 
Gen. ï : id est, in Ghriato Domino. Hoc mysterium et 
Joannes cernens, sic Evangelium inchotfvit : In prin¬ 
cipio, inquit, erat Verbum, et Verbum erat -Deus. 
Nam et ipse interrogantibus Judæis quis esset, res- 
poodit : Principiurn Joan. vin. Caput ergo libri, intel- 
iige principiurn, quod est Christus Jésus, qui in hoc 
libri capite nuntiatûs est. 

« Ut faciam voluntatem tuara, Deus meus, voluh » 
Descendi enim de cœlo, non ut faciam voluntatem 
meam, sed tuam, Pater. Non voluütas est carnis, sed 
Patris : ut pro vita homiuum moriar. « Et legem 
tuam in medio cordis mei. » Quam non veni solvere, 
sed adimplere. 

<s Annuntiavi justitiam tuam in Ecclesia magna. » 
Gratias tibi ago, Salvator mundi, quod ma'gnam fô- 
cisti Ecclesiain tuam, a : quatuor mundi part'ibüs 
evangelicà prædicatione vocatam, tua pôssionecolleô- 
tam, tua résurrectione mundatam. « lm Ecclesia ma¬ 
gna, » in toto mundo diffusa. 

« Ecce labia mea non prohibebo, Domine; tù 'scisti; » 
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gneury vous le savez, etc. » Je n’ai point gardé 
le silence, je n’ai point parlé dans le secret, mais 
jen'ai cessé de publier dans les assemblées des 
peuples, comme dans les synagogues des Juifs, 
Ja grandeur de votre puissance, que vous êtes 
juste, que vous êtes vrai, que vous êtes miséri¬ 
cordieux, que vous êtes le salut de tous les hom¬ 
mes. « Je ne contraindrai point mes lèvres. » Les 
lèvres du Christ sont les saints. Il ne leur dé¬ 
fend point de prêcher, suivant cette parole de 
saint Paul ; La parole de Dieu n’est point en¬ 
chaînée. Il Tim. ii. Vous le savez, vous savez 
que je ne l’ai point fait, c’est-à-dire que je n’ai 
pas défendu à mes lèvres de parler. « Je n’ai 
point caché votre justice au fond de mon cœur, » 
c’est-à-dire vos commandements. « J’ai publié 
Votre vérité et votre salut. » Le Christ est la vé¬ 
rité et le salut ; c’est ce que prêchent les saints. 
Je n’ai point caché votre miséricorde, et votre 
vérité à un peuple nombreux, c’est-à-dire je les 
ai annoncées au milieu de tout le peuple assem¬ 
blé. 

« Vous donc, Seigneur, n’éloignez point de 
moi' vos bontés ; votre misérioorde et votre vé¬ 
rité m’ont toujours soutenu ; car des maux sans 
nombre m’ont environné. » Lorsqu’il implore la 
miséricorde du Père, qu’il déclare être entouré 
par' les Juifs, et que les- iniquités se multiplient 
sur lui, qu’il est intérieurement abandonné,qu’il 
demande de nouveau à son Père de venir à son 
seèours,toutes ces actions-doivent être rapportées 

etc. Non silui; nihil' clàrm locutus sum, sed omnem 
virtutem tuam, quod justus, quodverax, quod mise- 
rieors, quod salus omnium es : non solum in Eccle- 
siis populorum, sed etiam in syûagogis Judæôrum 
incessabiliter prædicavi> « Ecce labia mea noû pro- 
hibebo. » Labia Christi, oancti sunt. Non prohibet 
illos prædicare, sicut sanctus Paulus dicit : Verbum 
Dei non est alligatum II Tim. n. Tu cognovisti : tu 
scis quod non feci, id est, noû prohibui. « Justitiam 
tuam non abscondi in corde meo, » hoc est, mandata 
tua. « Veritatem tuam et salutare tuum dixi. » Veri¬ 
tas et salutare, Christus est hoc prædicant saneti. 
Nbn celavi miserieordiam tuam, et veritatem tuam 
.synagogæ multæ, id: est, in tota plebe annun- 
tiav.i. : 

« Tu auteur, Domine, ne longe facias miserationes 
tuas a me : misericordia tua; et veritas tua semper 
süsceperupt me. Quoniam cir.cumdederunt me mala 
quorum non - est numerus. » Quod miserieordiam 
Patris postulat, quod a Judïeis se circumdatum et 
iniquitates super se multiplicatas dicit, quod a corde 
d'erelictus, rurôum Patris præsidium precaturi omnia 
adriùfirinitatem carnis sunt referenda, ut sicut ver us 
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à l’infirmité de la chair et nous faire croire qu’il 
était vrai homme, comme il était vrai Dieu. 
« Vous donc, Seigneur, n’éloignez point de moi 
vos bontés. » Ne les éloignez poirit, mais faites- 
les moi sentir de près. « Votre miséricorde-et 
votre vérité m’ont toujours soutenu. » C’est la 
miséricorde qui porte Dieu à pardonner les pé¬ 
chés. La vérité rend à chacun ce qu’il a fait. 
« Mes iniquités m’ont enveloppé, et je n’ai pu les 
voir, » c’est-à-dire que le genre humain est en¬ 
veloppé dans ses péchés d’origine, et je n’ai pu 
les voir, parce que cette lumière de la vérité m’é¬ 
tait enlevée ; c’est pourquoi il est dit : C’est de 
la terre que vous serez aveuglé, et c’ést delà 
terre que vous recevrez la lumière, 

« Elles se sont multipliées plus que ,les che¬ 
veux dé ma tête, » c’est-à-dire ces' iniquités-se 
sont multipliées plus que le genre humain. « Et 
mon cœur m’a abandonné. » Quand l’homme pè¬ 
che, il n’a plus son cœur. Ce qui fait dire : Votre 
serviteur a trouvé son cœur. II Rois. vu. Donc, 
quand précédemment il a péché, il n’avàit pas 
son cœur. 

« Qu’il vous plaise, Seigneur, de me délivrer. » 
C’est la prière de l’Eglise à Jésus-Christ; Qu’if 
vous plaise de me délivrer, regardez vers, moi 
pour me secourir. La faiblesse a bien la volonté 
d’obtenir ce qu’elle demande, mais elle n’en a 
pas le pouvoir. 

« Qu’ils soient confondus, « dans leurs pen¬ 
sées criminelles, afin qu’ils voient ce qui est 

Deus, ita verus homo credatur. « Tu autem', D'amine, 
ne longe facias misericordias tuas a me. » Xon longe, 
sed prope. « Misericordia tua et veritas tua semper 
susceperuut me. » Misericordia fadit peccata dimit- 
tere. Veritas reddit unicuique quod fecit. « Compre- 
henderunt me iniquitates meæ, et non potui ut vide- 
rem. » Id est, genus humanum circumdatur origiüa- 
libus peccatis, et non potui ut vidèrent quia abstracta 
fuerat ilia lux veritatis. Unde dictum est : De terra 
excæcaberis, et de terra illummaberis. 

« MultipJicatæ sunt super oapillos capitiS'mei. » Id 
est, ipsæ iniquitates super genus humanum. « Cor 
meum dereliquit me. « Quando homo peccat, cor 
suum non habet. Unde David dixit : Invenit servus 
tuus cor suum II Reg. vu. Ergo antea quando pecca- 
vit, nop habuit illud. 

« Complaceat tibi, Domine, libéra me, Domine, » 
Ecclesia rogat ad Christum : Hoc tibi complaceat, ut 
me libérés. la auxilium meum respice. Infirmitas 
yoluutatem babet impetraudi, non potestatera ha¬ 
bet. 

« Confundantur. » In cogitationibus pravis, ut ea 
quæ sunt;reçta, percipianl; Aut hic emendent, aut 
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juste. Ou bien, qu'ils reviennent au bien mainte¬ 
nant ou dans l'avenir, « et qu’ils soient couverts 
de honte, » c'est-à-dire qu’ils éprouvent une 
honte salutaire. 

« Qu'ils soient rejetés en arrière, » ceux qui 
couraient dans la voie du mal. 

« Qu’ils portent promptement leur confusion, 
ceux qui me disent par insulte : triomphe, triom¬ 
phe. » G’est dans un sentiment.de miséricorde 
qu’il supplie Dieu de les confondre, afin qu’ils 
connaissent aussitôt sa justice. Qu’ils portent 
leur confusion, ceux qui ont refusé de revenir 
au bien. « Ceux qui me disent pour m’insulter : 
Triomphe, triomphe. » L’Eglise a deux sortes 
d’énnemis, les flatteries et les blasphèmes. 

« Que ceux qui veulent ma justice se réjouis¬ 
sent en vous et soient transportés de joie, » ceux 
qui veulent la foi et les œuvres. « Et qu’ils di¬ 
sent sans cesse : Que le Seigneur soit glorifié, 
que le peuple des saints le soit également. Voilà 
pourquoi Notre Seigneur a dit : Qu’ils voient vos 
bonnes œuvres, et glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. Matth. v. « Ceux qui aiment le 
salut qui vient de vous, » c'est-à-dire, votre 
Christ. Le prophète parle ici de ceux dont Notre 
Seigneur a dit dans l’Évangile : Si vous m’aimez, 
et que mes paroles demeurent en vous, tout ce 
que vous demandez, vous sera accordé. Jean . xv. 

« Pour moi, je suis pauvre et dans l’indigence, 
Seigneur, venez à mon secours. » Cet indigent, 
ce pauvre, c'est le Christ qui, lorsqu'il était ri¬ 


che, s’est fait pauvre. On appelle indigent, celui 
qui a quelque chose, et qui en même temps man¬ 
que de quelque chose. On appelle pauvre, celui 
qui n'a rien, et inops celui qui est sans res¬ 
source. 

« Soyez,Seigneur, mon aide et mon protecteur; 
mon Dieu, ne tardez pas. » Ces paroles doivent 
être rapportées au sentiment de crainte de la na¬ 
ture humaine ; car pour la divinité qui était unie 
à cotte nature, elle n’est soumise à aucune pas¬ 
sion, mais elle demeure et demeurera toujours 
dans la même puissance où elle a été, mainte¬ 
nant, et dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XL 

Pour la fin, Psaume de David. Le prophète ins¬ 
piré de l’Esprit-Saint, a composé ce psaume 
au nom et dans la personne du Christ. Dans le 
commencement, c’est le prophète qufprédit les 
actions du Christ ; ensuite c’est le médiateur 
lui-même qui s’adresse à son Père ; toutes,cho¬ 
ses dont nous voyons surtout l’accomplisse¬ 
ment dans PÉvangile. 

« Heureux l’homme qui a l’intelligence du 
pauvre et de l’indigent. » Celui qui sait que 
le Christ est venu dans cette chair qu’il a 
prise et dans laquelle il s’est fait pour nous 
pauvre et indigent, entre en possession des 
richesses de la félicité céleste. Or, le Sei¬ 
gneur s’est fait pauvre à n’avoir point où 
reposer la tête Luc. ix, et indigent, lorsqu’il 


in futuro, « et revereantur. » Hoc est, ut reverentiam 
habeant. 

« Avertantur retrorsum. » Qui malum cursum ha- 
buerunt. 

« Ferant confestim confusionem suam, qui dicuut 
mihi, Euge, euge. » Misericorditer eos deprecatur 
coufundi, ut confestim cognoscant justitiam. Portent 
confusionem suam, qui se non emendaverint. « Qui 
dicuut mibi, Euge, euge. » Duos hostes babet Eccie- 
sia, adulationes et blasphemationes. 

v Exsultent et lœtentur qui volunt justitiam meam. » 
Hoc est; fidem et opéra. « Et dicant semper, Magni- 
ficetur Dominus, » Magnificetur poputus sanctorum. 
Unde dixit : Videant vestra bona opéra, et gloriücent 
Patrem vestrum qui in cœiis est Malt. v. « Qui dili- 
gunt salutare tuum. » Id est, Christum tuum. Hæc 
propbeta dicit de bis, quibusipse Dominus per Evan¬ 
gelium ait: Si dilexeritis me, et verba mea in vobis 
manserint, omnia quæcumque petieritis, fient vobis. 
Joan. xv. 

« Ego vero egênus et pauper sum : Deus, adjuva 
me. » Egenus et pauper Christus : cum dives esset, 
egenus factus est, Egenus dicitur qui aliquid habet, 


et aliquo indiget. Et pauper dicitur, qui nibil habet. 
Inops, id est, sine ope. 

« Adjutor et liberator meus esto, Domine ; Deus 
meus ne tardaveris. » Et hæc ad trepidationem cor- 
poralem sunt referenda. Nam divinitas quæ fuit in 
assumpto homine, nulli est obnoxia passioni, sed in 
eadem potenlia qua fuit, et permanet,et permanebit, 
et nunc, et tune in sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS XL. 

« In finem, Poalmus David. » Istum psalmum pro¬ 
pbeta per Spiritum sanctum in persona Cbristi 
cantavit. Pealmus vocem, continet prophetæ de 
Cbristo pronuntiantis in initio : deinde ipsius Me- 
diatoris ioquentis ad Patrem : quæ maxime sunt in 
Evangeliis impleta. 

« Beatus qui intelligit super egenum et pauperem. » 
Qui cognoscit Christum in assumpta carne venisse, 
in qua pro nobis pauper faetus est et egenus, hic 
beatitudinum cœlestium opes capit. Ipse autem Qp- 
minus factus est pauper; cum non baberet ubi caput 
reclinaret Luc. ix. Egenus, cum se in ègentibus 
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nous a déclaré que c’est lui-même qui était as¬ 
sisté dans la personne des indigents. « Heu¬ 
reux. celui qui a l’intelligence, heureux, oui 
heureux, celui qui a l’intelligence du pauvre 
et de l’indigent. » Le Christ s’est fait pour 
nous pauvre et indigent, afin de nous enrichir 
par sa pauvreté. « Gelui qui a l’intelligence, » 
e'est-à-dire, celui qui comprend qu’il est tout 
à la fois vrai homme et vrai Dieu. « Le Sei¬ 
gneur le délivrera au jour mauvais, » au jour 
du jugement, dans lequel le Christ condam¬ 
nera les Juifs qui n’ont pas voulu croire. Ce 
jour mauvais vous est réservé, si vous n’avez 
pas eu l’intelligence de l’indigent et du pau¬ 
vre. 

. « Que le Seigneur le conserve, » afin qu’il ne 
perde point cette intelligence dans la vie pré¬ 
sente. » Qu’il lui donne la vie, » et qu’il fasse 
passer de la mort à la vie celui qui persévère 
dans cette sagesse. « Qu’il le rende heureux sur 
la terre, » avec les saints dans le royaume des 
cieux. « Sur la terre, » dans la sainte Eglise ou 
au jour de l’éternité. « Et qu’il ne le livre pas 
au désir de ses ennemis, » c’est-à-dire au pou¬ 
voir du démon, qui est l’ennemi éternel de notre 
foi. 

« Que le Seigneur lui porte secours sur le lit 
de sa douleur. » Qu’il lui porte secours, c’est-à- 
dire qu’il lui vienne en aide; « sur son lit de dou¬ 
leur, » dans l'infirmité de la chair. Ou bien, on 
peut l’entendre de ce paralytique à qui le Sei¬ 
gneur dit : Levez-vous, prenez votre lit Matth, 

refici demonstravit. « Beatus qui intelligit. Beatus, » 
et felix, « qui intelligit super egenum et pauperem. » 
Christus egenus et pauper factus est pro nobis, ut 
illius inopia nos divites faceret ; « Qui intelligit, » id 
est, intelligit ilium verum Deu.m et verum hominem 
esse. « In die mala liherabit eum Dominus. » In die 
judicii, in qua Judæos nos [AL non] intelligentes 
damnabit Christus. Aderit tibi dies mala : si non in- 
tellexeris super egenum et pauperem. 

' « Dominus conservet eum. » Ne ab hoc intellectu 
recedat in præsenti. « Et vivificet eum. » In hac sa- 
pientia perseverantem, transférât a morte in vitam. 
« Et beatum fariat eum. » Cum sauctis suis in regno 
cœlorum. « In terra. » In sancta Ecclcsia vel in die 
æternitatis. « Et non tradat eum in manus inimico- 
rura ejus. » Id est, in potestate diaboli, qui credulitali 
nostræ semper inimicus exsistit. 

« Dominus opem ferat illi super lectum doioris 
ejus. Opem ferat illi : » hoc est, adjutorium præstet 
illi. Ip leoto doioris, în infirmitate carnis. Vel de illo 
paralytico potest intelligi, quando Dominus dixit : 
Surge, toile lectum tuum Mail, îx : quia corpus quod 
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ix, parce que le corps qui se corrompt, appesan¬ 
tit l'âme, et cette habitation terrestre abat l’âme 
qui s’élève aux plus hautes pensées. Sag. ix. Dans 
cette infirmité du corps dans lequel Tâme re¬ 
pose comme sur son lit, qu'il soit consolé par le 
secours puissant du Seigneur. « Vous avez re¬ 
tourné sa couche durant son infirmité. » Ce corps, 
qui comme nous l’avons dit, est ici figuré par le 
lit, vous l’avez remué par des tribulations mul¬ 
tipliées, afin de le sauver après l’avoir éprouvé 
et purifié des séductions du vice. Ici le prophète 
intervertit Tordre et parle au nom de l'homme 
Dieu en disant : 

« Pour moi, j'ai dit : Seigneur, ayez pitié de 
moi; guérissez mon âme, parce que j’ai péché 
contre vous. » Son âme qui était triste jusqu’à la 
mort, s’afflige non pour ses propres péchés, mais 
pour les péchés du peuple. Ou bien, c'est l'Eglise 
qui dit à Dieu : « Ayez pitié de moi, » car il en 
est beaucoup qui se rendent coupables de pé¬ 
ché, mais qui cherchent des raisons pour les 
excuser, ce qui fait dire à l’Église : Pour moi je 
m’accuse de mes propres fautes, parce que j’ai 
péché. 

<f Mes ennemis ont proféré des imprécations 
contre moi. » Quand mourra-t-il, et quand périra 
son nom? Quand ils le voyaient rendre la vue 
aux aveugles, purifier les lépreux, abroger le 
sabbat, ressusciter Lazare ; quand ils disaient : 
Voici que tout le monde le suit Jean, xn; quelle 
autre pensée pouvaient-ils avoir que de lui enle¬ 
ver cette puissance en le faisant mourir? C’est 

corrumpitur, aggravât animarn, et inhabitatio terrena 
deprimit sensum multa cogitantem Sap. ix. In hujus 
corporis ægrotatione in quo anima tamquam in lec- 
tulo requiescit, ope Dominici præsidii consoletqr. 
« Universum stratum ejus versasti in infirmitate 
ejus. » Corpus, ut diximus, quod pro stratô accipi- 
lur, in diversis tribulationibus inquietasli, ut proba- 
tum atque ab illecebris expurgatum, assumeres. Hic 
propheta immutat ordinem, et profert vooem Dominici 
hominis dicentis : 

« Ego dixi, Domine, miserere mei : eana animarn 
meam, quia peccavi tibi. » Quæ meesta usque ad 
mortem, non ab original! facinore, sed pro delictis 
populi contristâtur. Vel, « miserere mei, » Ecclesia 
dicit : quia multi sunt qui peccata committunt, sed 
verba excusaticnis prætendunt. Unde Ecclesia dicit : 
Ego me accuso pro meis peccatis, quia ego peccavi. 

« Inimici mei dizerunt mala mihi : Quando morie- 
tur et peribit nomen ejus?» Quando videbaut cæcos 
illuminari, ieprosos mundari, sabbata dissohn, Laza- 
rum resuscitari, quando dicebant : Ecce mundus 
totus post eum abiit Joan, xn : quid aliud poterant 
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ainsi que l’un deux nommé Caïphe, bien qu’il ne 
sût ce .qu’il disait, faisait cette déclaration : 
Il vaut mieux qu’un seul homme meure plutôt 
que toute la nation périsse?» Quand mourra-t- 
il ? » C’est ce que nous voyons dans la parabole 
de l’Évangile, lorsque les ouvriers disent : Voici 
l’héritier, venez ; tuons-le, et l’héritage sera à 
nous, et son nom sera à jamais éteint. Marc . xn, 

« Et ils entraient pour me voir, ils me tenaient 
de vains discours. » En entrant dans le prétoire, 
ils parlaient dans la méchanceté de leur cœur, 
en disant: Quiconque se fait roi, se déclare l’en¬ 
nemi de César. Jean. xix. Ou bien, ils entraien t 
pour anéantir l’Eglise, et observer, comme le dit 
saint Paul : De faux frères vinrent pour observer 
la liberté que nous avons en Jésus-Christ. Galat. 
jr. Leur cœur tenait de vains discours, leur lan¬ 
gue affectait des paroles bienveillantes, comme 
celles-ci : Maître, nous savons que vous êtes vrai, 
et que vous enseignez la voie de Dieu dans la vé¬ 
rité. Matth. xxn.C’étaient des paroles vaines.» lis 
ont amassé un. trésor d’iniquité, » en oriant : Que 
nous importe? c’est votre affaire ; que son sang 
soit sur nous et sur nos edfants. 

« A peine étaient-ils sortis dehors. » Dehors, 
avec Pilate,, qu’ils éclataient contre moi. Tous 
mes ennemis murmuraient en secret contre moi, 
ils méditaient contre moi de mauvais desseins. 
Ils produisaient de faux témoins, et cherchaient 
à m’ôter la vie. « Ils bourdonnaient contre moi,» 
c’est-â-dire, ils murmuraient. « Tous mes enne- 

cogitare, nisi, ut morte ei hæc virtus eriperetur? 
Nam et unus ex illis, Caiphas nomine, licet nesciens 
quæ diceret, aiebat : Expedit ut unus moriatur pro 
populo, ut non tota gens pereat. « Quando morie- 
tur? » Hoc est quod in Evaugelii parabola scribitur, 
colonis dicentibus ; Iste est bæres, venite, interficiamus 
eum: et nostra erit hæreditas, et non memoretur 
nomen ejus amplius Marc. xn. 

■« Et si ingrediebantur ut vidèrent, vana loquebatur 
cor eorum. » Introeuntes prætorium, loquebantur de 
corde malo, dicentes ; Omnis qui se facit regern, 
contradicit Cæsari Joan. xix. Vel ad hoc ingredieban¬ 
tur, ut exstinguerent Ecclosiam, et exploreront, sicut 
Paulus dicit : Falsi fratres qui subintroierunt explo- 
rare libertatem nostram Galat . n. Vana locutum est 
cor eorum, lingua ûcta in dilectione, ut illud : Magis- 
ter, scimus quia verax es, et viam Dei in veritate 
doces Matt. xxn. Hoc vanum est. « Congregaverunt 
iniqnitaterp sibi. » Clamantes : Quid ad nos ? Tu 
videris. Sangui.s ejus super nos et super filios nostros. 

« Egrediebantur foras. Foras, » cum Pilato. « Et 
loquebantur in idipsum. Adversum me süsurrabant 
omnes inimici mei : adversum me cogitabant mala 
mihi. » Àdhibentes testes iniquos, et quærentes me 


mis méditaient contre moi de mauvais desseins;» 
les Juifs dont on vient de parler, ou maintenant 
les hérétiques contre l’Église. 

« Ils ont arrêté une chose injuste contre moi,» 
en disant: 11 ne nous est pas permis de tuer 
quelqu’un, chargez-vous en donc et crucifîez-le 
Jean, xvm ; ou bien, quand ils dirent : C’est par 
Béelzébub qu’il chasse les démons Luc. xi, et ils 
ont produit des faux témoins contre lui, non- 
seulement pendant qu’ils vivait, mais même 
lorsqu’il était mort. 

.« Est-ce que celui qui dort ne se relèvera ja¬ 
mais ? » Ils se hâtaient de me mettre à mort,, 
comme si je ne devais point ressusciter après 
ma mort. Voici le sens de ces paroles : Est-ce que 
celui que les méchants ont injustement opprimé 
du sommeil de la mort ne ressuscitera point ? 
Un autre prophète dit également : Est-ce que ce¬ 
lui qui tombe ne se relèvera point? Jerem . vnr, 
En effet, le grain de froment est tombé, et on a 
vu s’élever une abondante moisson. 

« Car l’homme avec lequel je vivais en paix, à 
qui je me suis confié, et qui mangeait mon pain, 
a fait éclater sa trahison contre moi. » Le pro¬ 
phète désigne ici on ne peut plus clairement le 
traître judas, de même que Notre-Seigneur lui- 
même dans l'Évangile, lorsqu’il dit: Celui à qui 
je présenterai un morceau de pain trempé, c’est 
lui Jean, xm ; et ailleurs : Il lèvera contre moi le 
pied. Ces paroles: » Celui qui mangeait, » veu¬ 
lent dire : Celui qui prônait la céleste nourriture,. 

interficere. «Adversum me susurrabant ; » id est, 
murmurabant. « Omnes inimici mei cogitabant mala 
mihi; » supradicli Judæi, vel modo contra Ecclesiam 
hærelici. 

« Verbum iniquum constitueront adversus me. » 
Aientes : Nobis non licet occidere quemquam, sed tu 
accipe, et crucifige eum Joan. xvm. Vel quando dixe- 
runt : In Beelzebub ejicit dæmonia Luc. xi, et non 
solum super vivum, sed etiam super mortuum falsos 
testes miserunt. 

« Numquid qui dormit, non adjiciet ut resurgat? » 
Sic me interficere festinabant, quasi post mortem 
resurgere non haberem. Hoc. est dicere : qui ab ini- 
quis injuste somno mortis opprimitur, non resurget? 
Sicut abus propheta dixit : Numquid qui cadit, non 
resurget Jerem. via? Cecidit enim granum frumenti, 
et messis copiosa surrexit. 

« Etenim homo pacis meaein quo speravi, qui ede- 
bat panes meos, magnificavit super me supplantatio- 
nem. » Manifestissime hic Judam deuuntiat prodito- 
rem, sicut ipse Dominus in Eyangelio ait : Cui ego 
pauem iutinctum dedero, ipse est Joan. xm ; et g,)ibi; 
Levabit adversum me calcanéum. Quod autem ait: 
« Qui edebat : » hoc est, qui cœlestem ciburn, vitam. 
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qui donne la.vie au monde, et la distribuait aux 
autres, lorsqu'il était apôtre, fait servir cette 
nourriture à la mort, pour recevoir la prix de 
son avarice. 

((Vous donc Seigneur, ayez . pitié de moi, et 
ressuscitez-moi, et je leur rendrai ce qu’ils mé¬ 
ritent. » Notre Seigneur a été ressuscité par la 
puissance de son Père, à la droite duquel il est 
assis. La justice vengeresse à Pégard de Judas a 
précédé la résurrection du Sauveur, lorsqu'une 
mort infâme et bien méritée vint mettre fin à sa 
vie. En ajoutant : Et je leur rendrai, il les me¬ 
nace du jugement futur. 

« J'ai connu que vous m'avez aimé, » lorsque 
vous m'avez ressuscité, « en ce que mon ennemi 
ne se réjouira pas à mon sujet, » c'est-à-dire le 
démon, à l’instigation duquel les Juifs se sont 
portés à ces excès, ne s’est pas réjoui en le rete¬ 
nant dans les enfers. 

« Vous m’avez pris sous votre protection à 
cause de mon innocence, et vous m’avez affermi 
pour toujours devant vous. » C'est le plus haut 
degré de l'innocence, lorsque le juste qui a porté 
non ses péchés, mais les nôtres, consent à mou¬ 
rir pour les impies. C'est comme récompense de 
cette innocence qu’après avoir triomphé de la 
mort, il a été reçu par son Pèro dans les cieux, 
avec cette chair qu’il avait prise. 


« Béni soit le Seigneur,, le Dieu d'Israël dans 
tous les siècles, Ainsi soit-il, ainsi soit-il. Au lieu 
de fiat t fiat , on lit dans l’hébreu, l’expression 
amen,amen qu’Aquila a traduite par TceTuaTOfj.&v&q 
vraiment ou fidèlement. Il faut remarquer que le 
premier livre des Psaumes se termine ici. Le se¬ 
cond commence au Psaume quarante et un, et 
finit au soixante et onzième; le troisième va du 
soixante-douzième au quatre-vingt huitième; le 
quatrième du quatre-vingt neuvième au cent'cin¬ 
quième ; le cinquième du cent sixième jusqu’à la 
fin. 

PSAUME XLI 

Pour la fin, intelligence aux fils de Coré. Pour la 
fin, pour le Christ, intelligence, c'est-à-dire 
intelligence spirituelle ; aux fils de Coré, c’est- 
à-dire aux enfants du Christ qui sont les 
croyants. Ce Psaume exprime les sentiments 
de l'Église ou de tout homme fidèle qui désire 
Dieu. 

« Comme le cerf soupire après la source d’eau- 
vive, ainsi mon âme soupire après vous, è mon 
Dieu 1 » Comprenons d’abord pourquoi, ou com¬ 
ment le cerf soupire après les sources d’eau vive. 
Il a coutume l , lorsqu’il rencontre un serpent de 
l’aspirer par les narines, et ensuite de chercher 
à éteindre la soif ardente dont il est dévoré. 


1 Cet instinct naturel du cerf a fourni à la plupart des ancions Pèros ot en particulier à saint Epiphano dans son ouvrage le Physio¬ 
logue, lo sujet de réflexions morales. Saint Epiphano dit dans cet ouvrago que Io cerf, après que les serponts ont été soulevés par 
son souffle mourrait infailliblement s’il ne trouve dans fospace do trois jours le moyen de neutraliser l’effet du poison. Saint Jôromo 
paraît avoir emprunté ce fait à Saint Epiphano. 


huic mundo dantem, sumebat, et aliis distrïbuebat, 
cum esaet apostolus : ipse hanc vitam morti, propter 
cupiditatis pretium, destinavit. 

« Tu autem, Domine, miserere mei, et resuscita 
me, et rétribuant eis. » Resuscitatus est Dominus 
nôster viftute paterna, ad cujns dexteram sedet. An- 
tequam resurgeret, anticipavit ultioJudam, cum eum 
interitus debitus suggillavit. Quod autem ait : Rétri¬ 
buant illi, futurum ei judicium comminatur. 

« In hoc cognovi quoniam voluisti me. » Resusci- 
tan's me. « Quoniam non gaudebit inimicus meus 
super me. » Diabolus ; cujus instinctu hæc Judæi 
sunt'operati : non est gavisus eum retinendo in in- 
feris. 

« Me autem propter innocentiam suscepisti, et cou- 
firmasti me in conspectu tuo in æternum. » Maxima 
est hæc innocentia, cum justus pro impirs moritur : 
qui non sua, sed nostra peccata portavit. Propter 
q.uam innocentiam, et a Pâtre devicta morte, cum 
assumpta carne susceptus est in cœlestibus. 

Benedîctus Dominus Deus Israël a sæculo, et 
Usqua in sæculum flat, fiat. Pro fiat, fiat, in Hebræo 


scribitur « amen, amen,» quod Aquila, 
id est, « vere, sive fideliter, » transtulit. Et sciendum 
primum librum Psalterii hic esse finitum. Se.cundum 
vero esse a quadragesimo primo, usque ad septuage- 
simum primum/ Tertium a septuagesimo secundo, 
usque in octogesimum oclavum. Quartum ab octoge- 
sïmo nono, usque in centesimum quintum. Quintum 
vero a centesimo sexto, usque ad finem. 

PSÀLMUS XLI. 

« In finem intellectus fïliis Core, Psalmus. In finem,» 
in Christo : « intellectus : » hoc est, intellectus spi- 
rituolis. « Filiis Core : » id est, filiis Christi, qui sunt 
credentes. « Psalmus » vocem continet Ecclesiæ, 
sive fïdelis viri Deum desiderantis. 

« Quemadmodum desiderat cervus ad fondes aqua- 
rum : ita desiderat anima mea ad te, Deus. » Primum 
enim intelligendum est, quare, vel qualiter desiderat 
cervus ad fontes aquarum. M09 est enim ejus, ut in- 
ventum serpéntem narihus hauriàt, et post hæc 
exardescens, extinguat sitim. Ergo homo Ecclesiæ, 
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Ainsi l’homme de l’Église, dont la vie depuis 
longtemps se passait dans des œuvres empoison¬ 
nées, dès qu'il s’aperçoit qu’il est couvert de la 
boue de la fornication,rempli de Todeurinfecte de 
l’idolâtrie, désire venir à Jésus Christ, dans le¬ 
quel se trouve la source de la lumière, afin que 
purifié dans les eaux du baptême, ils reçoivent la 
grâce du pardon. Car il sait que si quelqu’un ne 
renaît de l’eau et de l’Esprit-Saint, il n’aura pas 
la vie éternelle. Jean. ni. Et aujourd’hui encore, 
si quelqu’un des nôtres, après avoir éteint en 
lui tout ce qui est vicieux, s’enflamme du désir 
de la contemplation divine, il peut dire aussi 1 
Mon âme soupire après vous, Seigneur, c’est-à- 
dire je désire quitter ce monde et aller jusqu'à 
vous. 

« Mon âme a soif du Dieu fort et vivant. » Elle 
n’a point soif des idoles qui sont mortes, mais 
de celui qui a dit : Je vis, dit le Seigneur, et tout 
genou fléchira devant moi. Nomb . xlv. Il est vi- 
yant, car lui-même nous a dit : Comme le Père 
qui m’a envoyé est vivant, et que moi je vis par 
le Père ; de même celui qui me mange vivra 
aussi par moi. Jem. vi. « Quand viendrai-je et 
quand paraîtrai-je devant la face de Dieu ? « 
..Comme s’il disait: Quand viendra le temps où 
éclatera cette gloire, par laquelle les saints sont 
rendus conformes à votre gloire, et où j'apparaî¬ 
trai avec eux dans la lumière qui les environne? 
Ou bien, quand viendrai-je, c’est-à-dire, quand 
viendra ce temps ou l’Église désire voir la dis- 

qui diu in actu venenoeo degebat, ubi se perspicit 
cœno fornicationis, idololatriæ fetore repletum, desi- 
derat venire ad Christura, in quo est fons luminis, 
ut, ablutus baptismo, accipiat donum remissionis. 
Scit enim, quia nisi quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu sancto, non lxabebit vitam æternam Joan. m. 
Sed et si quis hodie nostrum, exstinctis vitiis, ignes- 
cat in desiderium Dominicse contemplationis, potest 
et ipse dicere : quia desiderat anima mea ad te 
Deus : hoc est, relicto sæculo, ad te desidero tran¬ 
sire. 

« Sitivit anima mea ad Deum fortem vivum. » Non 
ad mortua simulacra, sed ad ilium qui dixit: Vivo 
ego, dicit Dominus, quia mihi flectetur omne genu 
Num. xiv. Vivus, quia ipse dicit : Sicut misit me 
vivens Pater, et ego vivo propter Patrem, et qui cré¬ 
dit in me, et ipse vivet propter me Joan. vr. « Quando 
veniam et apparebo ante faciem Dei mei ? » Ac si 
■diceret : Quando erit tempus, ut ilia gloria qua effl- 
ciuntur saucti conformes gloriæ tuœ, ego in claritate 
cum illis appaream? Vel, « quando veniam, » id 
est, quando erit illud tempus, quod Ecclesia vult 
{JlssQlvi a corpore et esse cum Christo ? « Et parebo 


solution de son corps pour être avec Jésus-Christ? 

<c Et j’apparaîtrai devant la face de Dieu, » c’est- 
à-dire en présence de la divinité, et alors nous 
verrons Dieu tel qu’il est. 

« Mes larmes m’ont servi de pain le jour et la 
nuit. » Est-ce qu’avec des larmes on peut faire 
du pain? Oui, cela se peut ; et de même que le 
corps se nourrit et se rassassie de pain, ainsi 
l’âme se nourrit et se rassasie de larmes, parce 
qu’elle espère obtenir ainsi la rémission de ses * 
péchés. Mes pleurs et mes gémissements étaient 
pour moi comme une plainte continuelle inspi¬ 
rée par le désir de vous voir. « Pendant qu’on 
me dit sans cesse ; Où est ton Dieu ? » C’est qu'en 
effet, les païens peuvent montrer du doigt leurs 
dieux, et c’est la raison pour laquelle ils m’acca¬ 
blent d’outrages. Comment sauraient-ils que j’ai 
mon Dieu caché au-dedans de moi-même, et que 
j’habite avec lui par l’homme intérieur? 

« Je me suis souvenu de ces choses, et j’ai ré¬ 
pandu mon âme au-dedans de moi-même. » Au 
souvenir de ces insultes que j’avais à soutenir 
tout le jour, mon âme s’est comme fondue en 
moi-même, et desséchée dans cette pensée, car 
je ne pouvais voir visiblement mon Dieu ni dans . 
le ciel ni sur la terre, mais je le trouvais au-de- 
dans démon âme, gouvernant et dirigeant toutes 
choses dans ce tabernacle éternel, dont je parle : 
te parce que je passerai dans le lieu du taberna¬ 
cle admirable, jusqu’à la maison de Dieu. » Le 
tabernacle de Dieu, c’est l’Église qui est encore 

ante faciem Dei mei : » id est, ante conspectum 
divinitatis, et tune videbimus eum sicuti est. 

« Fuerunt mihi lacrymæ meæ panes die ac nocte.» 
Quomodo potest de lacrymis panis fieri ? Potest : 
quia sicut corpus satiatur de pane, ita anima de la¬ 
crymis, quia exinde sperat remissionem peccatorum 
habere. Fletus ac gemitus erant mihi ac lamentatio, 
ob desiderium tui. « Dura dicitur mihi quotidie : 
Ubi est Deus tuus. » Siquidem pagani deos suos di- 
gito ostendunt, et ob hoc ingerunt mihi improperia. 
Unde sciant, quia ego mente Deum meum recon- 
ditum teneo, et per interiorem hominem cum ipso 
habito. 

« Hæc recordatus sum, et effudi in me animam 
meam. » Dum hoc improperium quotidie sustinens. 
memorarem, liquefacta est in me anima mea, ettabui 
in tractatu ; cum neque in ccelo neque terra Deum 
meum cernere possem visibiliter, sed inveniens eum 
in mente mea gubernantem me ac dirigentem in illo 
tabernaculo sempiterno, de quo loquor : « Quoniam 
transibo in locum tabernaculi admirabilis usque ad 
domum Dei. » Tabernaculum Dei ; Ecclesia est, quæ 
adhuc perogrinatur a Domino : per quam ad æteraa 
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loin du Seigneur, l’Église, par laquelle on par¬ 
vient jusqu’aux tabernacles éternels, c’est-à-dire 
jusqu’à la céleste Jérusalem qui est notre mère à 
tous. Dans cette Église se trouve une multitude 
de chrétiens admirables, en qui brillent les ver¬ 
tus les plus éminentes, parce qu’étant édifiés sur 
le fondement des apôtres, ils ne font qu’une seule 
maison. C’est dans cette maison qu’entre celui 
qui après avoir abandonné le culte des idoles, 
connaissant la vertu du sacrement de baptême, 
ravi de l’harmonie des chants spirituels, et de 
la suavité de l’éternelle douceur, s’approche de 
la maison de Dieu, qui est le Saint des Saints. 
Et il semble ici répondre à cette, question qui 
lui serait faite : Qui vous a conduit ici, ou bien, 
comment êtes-vous venu, ou quel charme vous a 
fait porter vos pas de ce côté? Il répond donc : 

. « Au milieu des chants d’allégresse et de 
louange, et des transports de joie de ceux qui 
assistent à un grand festin. » Ces transports 
d’allégresse, ces chants de louange, ces joies des 
festins, ne sont produits ni exécutés par les sons 
passagers des instruments de musique, mais 
par les voix des anges et les concerts des saints, 
qui ne cessent de se faire entendre. C’est en le¬ 
vant les yeux de ce monde où il est encore, vers 
ce séjour de bonheur, que gémissant de voir re¬ 
tarder pour lui l’entrée de cette demeure, il dit à 
son âme attristée. 

« Pourquoi mon âme, es-tu triste, et pourquoi 
me troubles-tu ? » Car je ne puis jouir encore de 


cette suavité, mon ennemi veille sans cesse con¬ 
tre moi, pour me tendre des pièges. Et il ajoute: 
« Espère dans le Seigneur, » attends avec pa¬ 
tience. Ou bien, espère en Dieu, c’est l’âme qui 
s’exhorte elle-même, ou l’homme intérieur qui 
exhorte l’homme extérieur.» Parce que je le loue¬ 
rai enoore ; il est le salut de mon visage, et mon 
Dieu. » J'ai déjà confessé mes fautes ; je veux 
maintenant publier les louanges de celui qui 
m’a sauvé de la mort dont j’étais menacé, ou qui 
m’attire vers les biens éternels. 

« Mon âme a été toute troublée, » au souvenir 
de. ses fautes passées. » C'est pourquoi je me 
souviendrai de vous des rives du Jourdain et de 
la petite montagne d'Hermon. » Le Jourdain est 
pris ici pour le baptême ; Hermon, signifie ana¬ 
thème. Celui donc qui était pécheur, qui désirait 
comme le cerf les sources d’eau vive, s’en est 
souvenu dans Phumiliation de la pénitence, il a 
lavé dans le baptême tous les péchés de sa vie 
passée, il les a anathématisés, et loin de s’élever 
en se glorifiant , il s’est rendu petit par l’hümi- 
lité de son repentir. 

« Un abîme appelle un autre abîme. » On a 
donné de ce mot abîme bien des interprétations 
qui seront données en leur lieu et place. Un 
abîme appelle un autre abîme, lorsque l’Ancien 
Testament annonce le Nouveau, ou lorsque le 
Nouveau Testament appelle l’Ancien en témoi¬ 
gnage. L’Ancien Testament annonce le Nouveau, 
lorsque Moïse dit : Dieu vous suscitera un pro- 


tabernacula, id est, ad cœlestem Jérusalem, quæ est 
mater omnium nostrum, venitur. In qua sunt multi 
admirabiles et virtutibus sacris pollentes : quia ædiû- 
cati super fundamentum apostolorum, tamquam una 
domus habentur. In quam iste mente ingrediens, 
qui, relicta idoïolatria, jam cognoverat baptismi 
sacramenta, admirans harmoniam Cantici spiritualis, 
per suavitatem æternæ dulcedinis, accessit ad do- 
raum De:, quod est Sancta sanctorum. Et quasi dice- 
retur ei : Quis le hue adduxit : vel, qualiter hue 
veuisti : vel, quo delectatus es, ut hue accederes? 
Respondit : 

« ïn voce exsultationis et confessionis, sonus epu- 
lantis. » Exsultatio, confessio et epulatio hæc, non 
musicis artibus adimplentur, neque inchoantur, et 
prætereunt ; sed jugiter angelicis vocibus et sancto¬ 
rum concentibus celebrantur. Quod dum iste adhuc 
in sæculo positus, mente suspiceret : ingemisoens 
cur ab eo hæc differtur habitatio, meestæ animæ 
ait : 

« Quare trislis es, anima mea, et quare conturbas 
me ? » Quia, inquit, suavitatem hanc præsens non- 
flum accepi, et insidiator meus adhuc contra me 


vigilat, adhuc mihi laqueos intendit. Et ille inquit: 
« Spera in Domino. » Per patientiam sustine. Vel, 
« spera in Deo. » Anima seïnetipsam hortatur- ; vel 
interior homo hortatur exteriorem. « Quoniam adhuc 
confitebor illi, salutare vultus mei, et Deus meus, » 
Confessus sumjam delicta : confitebor deinde laudein 
ejus, per quam me salvavit a morte periturain, vel 
illicit ad æterna. 

« Ad me ipsum anima mea conturbata est. » Qb 
recordationem delictorum priorum. « Propterea me- 
mor ero tui de terra Jordanie, et Hermoniim, a monte 
modico. » Jordanis pro baptismo accipitur ; Hermon, 
anathema interpretatur. Igitur iste qui erat peccator, 
qui sicut cervus desiderabat fontes aquarum, memor 
fuit in humilitate pcenitentiæ, et baptismi ablutione 
abluit vetera delicta : anathematizavit, peccata sua, 
et non se extulit magnum gloriando, sed effocit par- 
vulum pœnitendo. 

« Abyssus abyssum invocat. >- Multæ sunt de abysso 
opiniones, quæ opportunis locis explanabuntur. Nam 
bic, « abyssus abyssum invocat ; » cum vel vêtus 
Tostamentum novum annuntiat ; vel novum vêtus iu 
testimonium vocat. Vêtus annuntiat novum, cum 
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phètedu milieu de vos frères. Deut. xvm. Le 
Nouveau Testament appelle l’Ancien en témoi¬ 
gnage, lorsque saint Paul dit : Ils buvaient de la 
pierre miraculeuse qui les suivait, et cette pierre 
était le Christ. I Cor . x. Ils sont appelés des abî¬ 
mes, à cause de la profondeur des sens mysté¬ 
rieux qu’ils renferment. « Au bruit de vos cata¬ 
ractes, » à la voix des prophètes qui ont prédit 
votre avènement. On' les appelle des cataractes, 
.parce que leurs prophéties annonçaient l’avène¬ 
ment du Seigneur en termes voilés, et que les 
Juifs n’ont pas compris. Leur voix annonce le 
jugement futur qui doit prononcer, ou sur les 
mérites des bienheureux, ou sur les supplices 
des méchants. 

« Toutes vos vagues élevées et tous vos flots 
ont passé sur moi. » Ce sont ces menaces puis¬ 
santes et pleines d’autorité par lesquelles vous 
nous annonciez le jugement de la mort, et. qui 
ne s’accomplissent pas aussitôt, à cause de votre 
patience infinie. Les flots figurent l’accomplisse¬ 
ment de ces. menaces. Le Prophète dit qu’elles 
ont passé sur lui, parce qu’au milieu des désirs 
périssables et mortels.daus lesquels s’écoulait sa 
vie, les châtiments qui sont tombés sur lui, lui 
ont appris à tourner ses désirs vers le Dieu vivant. 

« Pendant le jour, le Seigneur a commandé sa 
miséricorde, » qu’il nous a promise par la lu¬ 
mière des Écritures. « Et la nuit le chant de ses 
louanges, » il la manifeste à celui qui est dans 
les tribulations. 

dicit Moyses : Prophetam vobis suscitabit Deus de 
fratribus vestris Deut . xvni. Nov.um vero vêtus in 
teatimonium vocat ; cum dicit Paulus : Bibebant de 
sequenti petra : petra autem erat Ghristus I Coi\ x. 
Propter profunditatem eoim intefiigentiæ, dicuntur 
àbyssus. « In voce cataractarum tuarum. » In voce 
prophetarum, quæ adventnm Domini annunLiavit. 
Ideo enim cataractæ dicuntur, quia obscurus in eo- 
rum prophétie advenlus Domini fuit, nec a Judæis 
est intellectus. Annuntiat enim hæc vox judicium 
futurum, vel de b.eatorum meritis, vel de suppliciis 
impiorum. 

« Omnia excelsa tua, et fluctus tui super me tran- 
sierunt. » Excelsæ sunt atque potenles hæ minæ, per 
quas raortis judicium minabaris : quia non statim 
decidunt propter immensam patientiam luam. Fluctus 
autem sunt: dum ea adveniunt, quæ fuerunt com- 
minata. Ideo iste dicit ea super se ingressa : cum in 
desidenis mortalibus degens, verberatus plagis, eru- 
ditus est, ut desideret Dominum vivum. 

« Ip die mandavit Do min us misericordiam suam. » 
Quia per lucem eam Scripturârum sanctarum pro- 
misit. « Et nocte cantieum ejus. » In tribulationibus 
jïosito eam ostencUt. 


« Ma prière est au-dedans de moi, » et non en 
dehors de moi, « au Dieu de ma vie, » afin qu’af¬ 
franchi un jour des liens de ce monde, je mérite 
de lui être uni. « Je dirai à Dieu, vous êtes mon 
soutien. » Bien que je sois éprouvé par les tribu¬ 
lations, cependant je demande toujours, que vous 
me protégiez et que vous me défendiez. 

« Pourquoi m’avez-vous oublié?» Et pourquoi 
m’avez-vous rejeté? Pourquoi différez-vous sj 
longtemps à m’introduire dans le lieu de ce ta¬ 
bernacle admirable? «Et pourquoi faut-il que je 
marche tout contristé, tandis que je suis affligé 
par l’ennemi ?» par le démon qui m’a tendu mille 
embûches, ou par les persécuteurs de l’Église. 

« Tandis qu’on brise mes os, » tandis quo je 
vois les hommes forts de l’Eglise faiblir devant 
les scandales ou les discussions. Ou bien, les os, 
ce sont les vertus de l’Église qui sont comme bri¬ 
sées par les tribulations que les saints ont à sou¬ 
tenir; « mes ennemis m’accablent de reproches,» 
soit les martyrs, soit les confesseurs. 

« En me disant tous les jours : Où est ton 
Dieu. » Alors tout mon désir était de vous apai¬ 
ser par la pénitence et la mortification du corps 
et de l’âme, mes ennemis, comme si tous mes 
efforts étaient vains, disaient : Où est ton Dieu ? 
Dans l’ignorance où ils étaient des biens cachés 
que Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment. 

« Pourquoi mon âme es-tu triste ? et pourquoi 
me troubles-tu ? » parce que l’objet de mon dé¬ 
sir est retardé. 

« Apud me oratio mea. » Et non extra mei « Deo 
vilæ meæ. » Ut ei merear liber ab hoc sæculo quan- 
doque conjungi. « Dicam Deo, susceptor meus es. » 
Licet in tribulationihu9 exercear : semper tamen a te 
pelo protegi ac defendi. 

« Quare oblitus es mei ? » Et quare me repulisti ? 
Gur tam diu différa, ut non inducas me in ilium lo- 
oum tabernaculi admirabilis ? « Quare contristatus 
incedo, dum affligït me inimicus ? » Diabolus, qui 
mnltas mibi tetendit insidias,vel perseculoresEcclesiæ, 

« Dum confringuntur ossa mea. » Dum fortiorea 
Ecclesiæ scandalis ac diversis jurgiis cedero video. 
Vel ossa, virtutes Ecclésiæ, quasi confringuntur per 
filas tribulationes, quas sustinent sancti. « Exprobra- 
verunt me inimici mei. » Vel in martyribus, vel in 
aliis confessoribus. 

a Dum dicitur mihi per singulos dies : Ubi est Deus ' 
tuus ? » Cum ego te per pqenitentiam et offlictionem 
corporis animæque placare desiderarem, inimici mei, 
quasi incassuin hæc facerem, dicobanc : « Ubi est 
^ tuus? » nescientes fila occulta quæ præparavit 
Deus diligentibus se. « Quare tristis es, anima mea, 
et quare conturbas me?» Quia meum desiderium 
prolongatur, 
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<c Espère en Dieu, parce que je dois encore le 
louer ; il est le salut de mon visage et mon Dieu.» 
Que notre espérance soit toujours en lui ; qu’il 
apaise lui-même tous les flots ; qu’il nous con- 
** serve dans les tentations, qu’il étanche notre soif 

par la contemplation de son essence, et nous 
donne la vie par le salut de sa face. 

PSAUME XLH. 

Psaume de David. Ce Psaume, bien que conte¬ 
nant dans quelques-uns de scs versets des 
traits relatifs à la passion du Seigneur,exprime 
dans sa généralité les sentiments de rame fi¬ 
dèle qui aspire après la lumière du monde, 
c’est-à-dire après le Christ. 

« Jugez-moi Seigneur, et distinguez ma cause 
de celle d’une nation qui n'est pas sainte. » Je 
demande votre jugement, parce que vous êtes 
miséricordieux. Discernez-moi donc d’avec les 
pailles au milieu desquelles je gémis en ce 
monde, désirant d’être revêtus d’un second vête¬ 
ment, afin que ce qui est mortel soit absorbé par 
la vie. On peut encore l’entendre du Seigneur, 
s’adressant à ceux à qui il avait dit précédem¬ 
ment : Soyez saints, parce que je suis saint Lev . 
xx, ce qu’ils n’ont point observé. « Délivrez-moi 
de l’homme méchant et trompeur. « Qui est plus 
méchant, plus trompeur, que celui qui est l'in¬ 
venteur de toute iniquité, et le rival hypocrite de 
toute sainteté, c’est-à-dire le démon, qui entra 
dans le cœur de Judas pour lui faire trahir le 

« Spera in, Deo, quoniam confitebor illi salutare 
vultus mei et Deus meus. » ïn ipso nostra sit spes 
semper attenta : ipse omnes fluctus mitiget: ipse nos 
in tentationibus conservet: ipse siLim nostram sua 
contemplatione satiet, nosque vultus sui salut.ari vivi- 
flcet; 

PSALMUS XLII. 

« PsalmuB David. » Iste psalmus, licet in aliquihus 
versiculis passionem Dominicain signet, tamen vo- 
cem hubet auimæ fidelis, lucem hujus mundi, id 
est Christum, desiderantie., 

^ ' « Judicn me, Deus, et discerne causam menm de 

gente non sancta. » Expelo judicium tuum, quia mi- 
sericors es. Tu autem discerne me a paleis inter quas 
in hoc sæculo ingemisco, supervestiri cupiens ; ut 
absorbeatur quod mprtale est a_ vita. Sed et Domini 
vox.est, quibus prius dixerat, Sancti estote, quouiam 
ego Banctus sum Levit. xx: et non impleverunt : « Ab 
homme iniquo et doloso erue me. » Nemo magis ini- 
quus atquo dolosus, quam ille qui iniquitatis inven- 
tor atque æmulator est sanctitatis : id est, diabo- 


Christ. Quant à l’homme fidèle dônt qious avons 
parlé plus haut, il continue en ces termes : 

« Parce que vous êtes ma force, ô mon Dieu.» 
Je connais ma faiblesse et ma -fragilité et je ne 
sens en moi aucune force qui puisse me délivrer, 
si vous-même ne me sàuvez. « Pourquoi m’avez- 
,vous repoussé ? » notre force c’est le Christ, qui 
nous repousse, lorsque nous avons péché. «Pour¬ 
quoi me laissez-vous marcher dans la tristesse, 
tandis que mon ennemi m’opprime?» Je suis 
triste à cause de mes péchés, et par là même, je 
suis en but à mille tentations de la part de l’en¬ 
nemi qui est appelé plus haut l’homme trom¬ 
peur. Dans ce trouble que produisent en moi les 
ténèbres de mes péchés, je me réfugie, en sup¬ 
pliant devant vous, qui êtes la lumière du monde. 

« Envoyez votre lumière et votre vérité. » Vous 
êtes la lumière qui avez dit: Je suis la lumière 
du monde Jean.'vm. Vous êtes la vérité qui avez 
dit: Je suis la voie, la vérité et la vie, qui avez 
daigné nous éclairer, afin qu’abandonnant les 
mensonges du démon, nous suivions votre vé¬ 
rité. « Elles me feront sortir, » de l’erreur du 
péché, « et m’amèneront sur votre montagne 
sainte,» dans votre Église ; « et jusqu’à vos ta¬ 
bernacles, » dans cette céleste Jérusalem dorlt 
un autre psaume dit : Que vos tabernacles sont 
aimables, Seigneur ! Ps. lxxxiii. 

« J'entrerai jusqu’à l’autel de Dieu, » de mon 
Dieu,sur lequel je n’immolerài plus des taureaux 
et des béliers, mais où je me sacrifierai moi- 

lus, qui introivit in cor Judæ ut traderet Christum. 
Sed et homo ille fidelis qüem prius diximus, hæc ait : 

« Quia tu es, Deus, fortitudo mea. » Scio me infir- 
mum et fragilem : nec sentio me aliquam habere 
fortitudinem in qua eruar, nisi tu salvaveris. « Quare 
me repulisti ? » Fortitudo ' nostra Christus est, qui 
tune nos repe]lit, cum peccaverimus. « Quare tristis 
incedo, dum affligit me inimicus? » Tristis sum' prop- 
ter peccata mea, et ideo affligor in tentationibus va- 
riis ab ipso inimico, qui superius homo iniquus dictus 
est. Unde quia me conturbant tenebræ pèccatorum, 
ad te, qui Jux es mirndi, confugio supplex. 

« Emitte lucem tuam et veritatëm tuam. » Tu es 
lux, qui dixisti : Ego sùm lux mundi Joan. vin. Tu 
es veritas qui dixisti : Ego sum* via, veritas et vita, 
qui nos illuminare dîgneris : ut relinquentes menda- 
cium diaboli, sequamur veritatem tuam. « Ipsa.me 
deduxerunt. » Ab errore peccati. « Et addpxerunt in 
montem sanctum tuum. » In Eccleeiam tuam. « In 
tabernaculum tuum. » In illain coelestem Jérusalem, 
de qua alius psalmus ait Ps. lxxxiii : Quam dilecta 
sunt tabernacula tua, Domine ! 

« Introibo ad altare Dei. » Mei, ubi non jam vitulos 
et ariotes, sed meipsum exhibeam hostiam vivam 
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même comme une victime vivante et agréable à 
Dieu. <t Jusqu’à Dieu même qui réjouit ma jeu¬ 
nesse, » lorsqu’après avoir rejeté le vieux levain, 
et être devenu un nouvel homme, il consolera ma 
jeunesse. 

« Je chanterai vos louanges, Dieu, ô mon Dieu l 
par la mortification de la chair, parce que le 
monde est crucifié pour moi, et moi pour le 
monde. « Pourquoi mon âme, es-tu triste, et 
pourquoi me troubles-tu? » Parce que je désire 
voir celui en qui j’ai mis mon espérance. 

« Espère en Dieu, parce que je dois encore le 
louer, etc. » Il le loue, il demande le pardon de 
seg péchés. 11 l’appelle le salut de son visage, il 
l’invoque, il l’adore. Unissons-nous à ses louan¬ 
ges, etdemandons-lui de nous rendre dignes d’ê¬ 
tre éclairés par sa lumière, dirigés dans sa voie, 
redressés par sa vérité, enrichis de sa vie. Ou bien, 
«il est le salut de mon visage et mon Dieu, » 
mon Dieu est le salut de mon âme et mon vi¬ 
sage, c’est-à-dire le regard de mon âme, c’est mon 
Pieu. 

PSAUME XLII. 

Pour la fin, aux enfants de Goré, pour l’intelli * 
gence. Coré signifie du Calvaire , et le Seigneur 
a été crucifié sur le mont du Calvaire, Les fils de 
Goré sont les fils de Christ,les saints apôtres les 
martyres. Voilàpourquoi Notre-Seigneur a dit: 
Les fils de l’époux ne peuvent s’attrister tant 
que l’époux est avec eux. Matth* îx. « Pour l’in- 
. telligence, a c’est-à-dire afin que nous compre- 

placentem illi. « Ad Deum qui lætificat juveûtutem 
meam. » Cum expurgato fermento veteri iu novo me 
homine tamquam juvenculum consolatur. 

« Confitebor tibi in cithara, Deus Deus meus. » Per 
mortiûcationem carnis : quia crucifixus est mihi 
mundus, et ego mundo. « Quare tristis es, anima 
mea, et quare conturbas me? » Quia desidero videre 
in quo spem ppsui. 

« Spera in Deo, quoniam adhuc confite! illi, » 
etc. Ipsum confitetur : ab ipso peccata sua dimitti 
postulat. Ipsum salutare vultus sui dicît: ipsum invo- 
cat et adorat. Quem et nos confitentes exposcimus : 
ut mereamur ejus luce illuminai*!, via dirigi, veritate 
corrigi, vita locupletari : Vel, « salutare vultus mei 
Deus meus. » Salvatio animæ meæ Deus meus est, 
et vultus, hoc est, aspectus-animæ meæ Deus meus est. 

PSALMUS XLII]. 

« In finem, pro filiis Core, intellectus. » Core, inter- 
pretatur « de Calvario, » et Dominus in monte Gal- 
variæ fuit crucifixus. Filii Core, filii Christi : sancti 
apostoïi, vel martyres sunt. Unde.dictum est : Non 
possunt filii sponsi lugere, quamdiu cum illis est 
pponsue Mattfi. îx. « Intellectus : » hoc est, ut in- 


nions celui qui a eu dans le temps, un com¬ 
mencement selon la chair, et qui cependant a 
été engendré avant les siècles. Ou bien, « pour 
l’intelligence, » pour nous faire bien compren¬ 
dre la prospérité présente des pécheurs, et les 
tribulations des saints pendant cette vie. Ce 
psaume ne nous instruit point des événements 
passés, mais il déclare que l’Eglise a pris une 
nouvelle naissance dans le Christ, et il exhorte 
les fidèles au combat, en montrant que nul ne 
peut être consommé, s’il ne combat suivant les 
règles ; il exprime aussi en, plusieurs endroits 
les sentiments des martyrs. 

« Nous avons, ô Dieul entendu de nos oreil¬ 
les, )> nous avons connu par le sens spirituel, se¬ 
lon cette parole du Seigneur : Que celui qui a 
des oreilles, entende. Luc, vm. « Et nos pères, » 
les apôtres et les prophètes dont la prédication 
nous a fait renaître à une nouvelle vie ; « nous 
ont annoncé l’œuvre que vous avez faite de leur 
temps et dans les jours anciens. >> Les prophètesf 
nous ont annoncé les événements accomplis de 
leur temps, et les apôtres les merveilles que vous 
avez opérées sous leurs yeux. 

« Votre main a exterminé les nations, pour y 
planter notre race. » Vous avez rejeté loin dé 
l’Église les fardeaux des vices, pour y planter les 
ornements des vertus ; c’est-à-dire les hommes 
justes qui produisent des fruits de sainteté. 
« Vous avez frappé et chassé ces peuples, » ceux 
qui vous abandonnaient pour embrasser le culte 
des idoles. , 

« Car ce n’a point été par la force de leur 

telligamus ilium, qui initium surupsit secundum 
carnem ex tempore, et ante sæcula estgenitus. Vel, 
intellectus est : ut intelligamus de prosperitate 
præsenti peccatorum, et de tribulatione præsenti 
sanctorum. Psalmus non anteriora facta docet, sed 
Ecclesiam in Christo renasci pronuntiat, ac fideles 
in ea provocat ad agonem, ostendens neminem 
posse, nisi qui légitimé certaverit, coronari : in 
quo etiam plerumque voces martyrum proferun- 
tur. 

« Deusf auribus nostris audivimus. » Per spiritua-? 
lem sensum cognovimus, juxta illud Domini : Qui 
habet aures audiendi, audiat Luc . vm. « '.lt patres 
nostri. » Apostoïi et prophetæ, quorum prædicatione 
renati sumus ad vitam. « Ànnuntiaverunt nobis opus 
quod operatus es in diebus eorum, et in diebus anti- 
quis. w Annuntiaverunt prophetæ quæ sunt gesta 
illorum tempore. Annuntiaverunt apostoïi, quæ te 
viderunt operantem. 

« Manus tua gentes disperdidit, et plantasti eos. » 
Disperdidisti ab Ecclesia onera vitiorum, et plantasti 
ornamenta virtutum : id est, hommes justos, qui 
fruclum exhibeant sanctitatis. « Afflixisti populos, et 
expulisti eos. » Illos, qui, te relicto, ad idololatriam 
declinabant. 

« Non enim in gladio suo possoderunt terram, » 
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glaive qu’ils se sont mis en possession de la 
terre; car heureux ceux, qui sont doux/parce 
qu’ils hériteront la terre des vivants. Matth . v. 
« Et ce n’est point leur bras qui les a sauvés ; 
mais votre droite et votre bras, et la lumière de 
votre visage. » La droite du Père, c’est le Christ ; 
comme le dit le prophète : Sa droite, c’est-à-dire 
son bras nous a élevés. Isai. lui. Il est aussi no¬ 
tre lumière, comme le dit le psalmiste : Dans vo¬ 
tre lumière, nous verrons la lumière. Ps. lui . Il 
a donc été envoyé par son Père, pour délivrer les 
siens ; et il ajoute ta raison pour laquelle il les a 
délivrés parce que vous aviez mis en eux vos 
complaisances. » Car Dieu veut que de même 
qu’il a mis ses complaisances dans son Fils, il 
puisse mettre ses complaisances en nous-mêmes, 
si nous voulons être délivrés. 

« Vous êtes mon roi, » qui régnez sur moi et 
non le péché. « Et mon Dieu, » qui m’avez 
racheté. « Vous dont les ordres sauvent Jacob, » 
c’est-à-dire le peuple chrétien, qui après avoir 
supplanté le peuple ancien, a reçu l’ordre du sa¬ 
lut par la doctrine des apôtres et des prophè¬ 
tes. 

« Par vous nous secouerons comme avec une 
corne nos ennemis, et en votre nom, nous mé¬ 
priserons ceux qui s’élèvent contre nous. » Les 
cornes servent à secouer, à jeter en l’air quelque 
chose, comme Sédecias qui, s’étant l'ait deux 
cornes de fer disait : Vous agiterez, vous jette¬ 
rez en l’air la Syrie avec ces cornes. III. Rois. 

Sed in mansuetudine mentis, quia beati mansueti, 
ipsi hæreditabunt vivenlium terram Matth. v. «Et 
brachium eorum non salvabit eos t sed dextera tua, 
(i et brachium tuum, et illuminatio faciei tuæ. » Dex¬ 
tera. Patris, Christus est, ut illud ; Dextera enim sua 
exaltavit nos ; id est, brachium sicut alibi : Et bra¬ 
chium Domini cui revelatum est Isai. lui ? Ipse et 
illuminatio, ut ibi : In lumine tuo videbimus lumen 
Psal. lui. Hic est igitur missus a Pâtre, ut liberaret 
suos. Et cur eos liberaverit, adjeoit ; «Quoniam com- 
placuisti in eis. » Voit enim Deus, ut sicut ei bene- 
piacituni est in Filio, ita et nos beneplacentes simus 
in.ipso, si volumus liberari. 

« Tu es ipse rex meus. » Qui in me régnas, et non. 
peccatum. « Et Deus meus. » A quo sum acquisitus. 
« Qui mandas salutes Jacob. » Hoc est, populo Chris- 
tiano : qui supplantato seniore, mandatum salutis 
per doctrinam propheticam utque apostolicam susce- 
pit. 

« In te enim inimicos nostros ventilabimus cornu, 
et in nomine tuo epernemus iusurgontes in nobis. » 
A cornibus aliquid ventilatur, utSedechias, qui factis 
duobus ferreis cornibus dicebat : Sic ventilabis totam 
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xxii. Notre corne, c’est le Christ ; c’est encore le 
uom du Père par lequel nos ennemis sont se¬ 
coués ou réduits à l’impuissance et au mépris. 

« Car ce n’est pas dans mon arc que je mettrai 
monespérance,ni de mon glaive que j’attendraile 
salut, » mais de votre puissance. 

« Car c’est vous qui nous avez sauvés de ceux qui 
nous affligeaient. » C’est parce que je ne dois 
point espérer dans mes armes, que vous nous avez 
toujours sauvés de nos persécuteurs, et que vous 
nous avez gardés sans le concours de notre force 
et de notre glaive. « Car c’est vous qui nous avez 
sauvés de ceux qui nous affligeaient, et vous avez 
confondu ceux qui nous haïssaient. » Vous avez 
détourné de nous et couvert de confusion ces 
puissances et nous avons été délivrés par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

« C’est en Dieu que nous nous glorifierons cha¬ 
que jour, » parce qu’il est notre louange et notre 
gloire. « Et nous célébrerons éternellement votre 
nom,» parce que c ! est de vous ô Christ I que nous 
avons reçu le nom de chrétiens. 

« Mais maintenant vous nous avez repoussés et 
couverts de confusion. » Maintenant, c’est-à-dire 
dans le temps présent. Dieu nous repousse donc 
dans le temps présent pour nous glorifier pen¬ 
dant toute l’éternité. Souvent, en effet, les mar¬ 
tyrs disent dans la vie présente : « Et vous ne 
sortirez pas,Seigneur, à la tête de nos armées ? » 
afin de nous fortifier à l’avenir par l’appui de votre 
éternelle puissance. 

Syriam III Reg. xxii. Cornu vero nostrum, Christus 
est. Idem et nomen Patris, in quo adversarii nostri, 
vel ventilantur, vel spernuntur. 

« Non enim in areu meo sperabOj et gladius meus 
non salvabit me. » Sed virtus tua. 

« Salvasti enim nos a tribulautibus nos. » Quia in 
armis meis sperare non debeam ; hæc causa est, 
quod salvasti nos semper a persequentibus, et absque 
nostra virlule, nostroque gladio custodisti. « Salvasti 
enim nos de affligentibus nos, et odientes nos confu- 
disti : » aversæ sunt potestates, quibus confusis, a 
Christo Domino liberati sumus. 

« In Deo laudabimur tota die. » Quia ipse est laus 
et gloria nostra. » Et in nomine tuo confitebimur tibi 
in sæculum. » Quod a te Christo, Christiani voca- 
mur. 

« Nunc autem repulisti et confudisti nos. » Cum ait,, 
« nunc, » præsens ternpus ostendit. Ergo in præsenti 
tempore ad exercitationem repellimur, ut in æter- 
num glorificemur. Sæpe enim et martyres in tempore 
dicunt : « Et non egredieris,' Deus, in virtutibus nos- 
tris. » Ut nos in poBterum perpétua virtute corrobo 
rares, 
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« Vous nous^avez mis en fuite devant nos en¬ 
nemis. C'est ainsi que le Seigneur commande à 
Pierre de se mettre derrière lui, pour le changer 
et le rendre meilleur. Nous devons donc nous 
aussi nous mettre en arrière, pour ne point con¬ 
tinuer à marcher dans des voies criminelles.Nous 
devons avoir aussi nos ennemis devant nous afin 
que nous sachions les précautions que nous 
avons h prendre. Si nous nous mettons ainsi 
derrièrè le Christ, comme Pierre, en Payant tou¬ 
jours devant nous, nous n’aurons plus rien à 
craindre. « Et nous sommes devenus la proie de 
ceux qui nous haïssaient. » Car c’est à cause de 
Votre nom qu’ils nous dépouillaient ainsi, en 
nous faisant souffrir dans les prisons, par les 
coups et les blessures, et par mille autre tour¬ 
ments ; mais ces tribulations n’ont pu nous sé¬ 
parer de votre charité. « Vous nous avez livrés 
comme des brebis destinées à être mangées. De 
même que le Seigneur a été conduit comme une 
brebis à la mort,etqu’il aété donné en nourriture 
aux hommes, d’après ce qu’il a dit : Si vous ne 
mangez la chair de l’homme, vous n’aurez pas 
la vie en vous. Jean, vi ; ainsi les saints, comme 
nous l’avons dit plus haut, livrés k toute sorte de 
tribulations, sont devenus la nourriture des gen¬ 
tils, soit lorsqu’ils leurs distribuaient le pain de 
la vie éternelle, soit lorsqu’ils rassasiaient leur 
avidité par leurs souffrances. « Et vous nous 
avez dispersés parmi les nations, » pour nous 
soumettre à leur domination pour un temps. 

(1) Dans le Recueil des trois questions , Sorvalas Lupus reproduit co 
raentairos de saint Jérôme ; de mémo que plus haut, dans le premier 
il l’attribue à saint Jôrômo. 

« Avertisti nos retrorsum post inimicos nostros. » 

Sic et Petrum Dominus retrorsum convertît, nt in 
melius reparuret. Ergo et nos debemus retrorsum 
converti, ne in viis pravis perduret iter nostrum. 
Debemus et inimicos nostros ante nos habere, ut 
sciamus quid cavere debeamus. Quod et si post Chris- 
tum convertimur ut Petrus, habentes eurn ante nos, 
nihil ultra metuemus. « Et qui oderuut nos, diripie- 
bant sibi. » Propter nomen enirn tuum diripiebant 
nos, cum in carceribus, in plagis, in reliquis nos ve- 
zarent tormentis. Sed non nos separavit a charitate 
tua ilia tribulatio. 

« Dedisli nos tamquam oves cscarum. » Sicut enim 
Dominus tamquam ovis ad oecisionem cluctus, datus 
est esca populis, cum dicit : Nisi manducaveritis car- 
nem Filii hominis, non habebitis vitamin vobis Joan. 
yi : ita et sancti, sicut superius diximus, in multis 
tribulationibus dati, facti suut pabulum gentibus : 
vel cum alimenta æternse vitro ministrant, vel dum 
rapacitatem eorum de suis ærumnis exsatiant. «Et in 
^tionibus dispersisti nos. » Ut ad tempus dotaiua- 


« Vous avez vendu votre peuple sans en de¬ 
mander le prix. (*)» Jusqu’ici c’étaient les martyrs 
qui parlaient de leurs tribulations ; maintenant 
il est question du peuple juif dont il est dit : 
Vous avez été vendus par vos péchés. Lwi. l. 
C’est donc sans aueune stipulation de prix ; par¬ 
ce que le sang de l’agneau n’a pas été répandu 
pour eux. « Et il s’est trouvé peu de monde pour 
les acheter. » La marchandise vendue était de vil 
prix, l’échange n’a pu se faire. Quant au peuple 
que le Seigneur à acheté, il ne l’a point acquis 
avec de l’or ou de l’argent, mais avec son sàhg 
précieux, suivant la doctrine de l’apôtre saint 
Pierre. I Pier. 1 . 

« Vous nous avez rendus un sujet d’opprobre à 
nos voisins, et un objet d’insulte et de dérièion, 
pour ceux qui sont autour de nous. » Il dit des 
persécuteurs qu’ils sont leurs voisins, parce que 
le monde est leur habitation commune, où ilsne 
cessent d’outrager le peuple fidèle par leurs 
dérisions en lui disant: Que votre Dieu vienne 
et qu’il vous délivre de nos mains. II Pier . 
xxxn. 

« Vous nous avez fait la fable des nations ; » 
à votre exemple, de même que le monde a com¬ 
mencé par vous haïr, il nous a également pour¬ 
suivis dans sa haine. « Et les peuples secoueht 
la tête en nous voyant. » Dans la passion du Sad- 
veur, ses ennemis passaient en branlant la tête, 
ils font de même pour les martyrs. Encore au¬ 
jourd’hui, si quelqu’un veut vivre avec piété en 

passage é pou prés dans les mêmes termes, comme tiré dos Com- 
psaume en citant un autre passage de co Commentaire abrégé , 


rentur nostri. 

« Vendidisti populum tuum sine pretio.'< Usque nunc 
de se locuti suut martyres : nunc de Judæorum po¬ 
pulo dicitur, quibus dictum est : In peccàtis vestris 
venditi e3tis [soi. l. Et ideo sine pretio : quia non 
est effusus A gui sanguis pro eis. « Et non fuit multi- 
tudo in commutationibus nostris. » Vilior erat m'erces 
quæ fuit vendita : ideo non est commutatio facta. 
Nam Dominus populum quem émit, non auro ueque 
argento, sed pretioso ac proprio eum sanguine com- 
paravit : sicut ait Petrus apostolus I Petr . i. 

« Posuisti nos opprobrium viciais nostris : subsan- 
nationem et derisum bis qui iu circuitu uostro suut.» 
Viciui dicti persecutores, propter cohabitationem 
mundanam, qui saepe exprobrant irridendo, dicentes ; 
Veuiat Deus vester, et eruat vos de-manibus rostris 
II Par. xxxii. 

« Posuisti nos iu similitudinem gentibus. » lia tuam 
utique similitudinem ; ut sicut te mundus odio habuit 
prius, ita et nos deinceps odiret. « Commotionem 
capitis in populis, » Sicut enim in passioüé tuu tran's 
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Jésus-Christ, aussitôt il devient un objet de 
blasphème pour les impies qui le tournent en 
dérision ou branlent la tête en le voyant. 

« Tout le jour ma honte est devant mes yeux 
et la confusion couvre mon visage. » Le Seigneur 
parle ici dans la nature humaine qu’il a prise ; il 
a souffert pour nous la honte, la malédiction, la 
confusion et jusqu’au gibet de la croix. 

« A la voix de celui qui m'accable de repro¬ 
ches et d’outrages, » lorsqu’on lui disait : Si tu 
es le Fils de Dieu, descends de la croix. Mcitth. 
xxvn. « A la vue de mon ennemi, » de Judas,«et 
de mon persécuteur, » le peuple Juif. 

« Tous ces maux sont venus fondre sur nous, 
et nous ne vous avons point oublié. » Ce sont 
les martyrs qui parlent : Seigneur Jésus, toutes 
les souffrances que vous avez endurées, nous 
les supportons nous-mêmes, mais nous ne ces¬ 
sons pas de vous confesser. « Et nous n’avons 
point commis d’iniquité contre votre alliance, » 
mais nous vous avons toujours annoncé dans la 
vérité. « Et notre cœur ne s’est point retiré en 
arrière, » pour suivre les erreurs extravagantes 
auxquelles nous avions renoncé. « Et vous n’a¬ 
yez pas détourné vos sentiers de notre voie, » no¬ 
tre action n’a. pas été séparée de la justice de vos 
commandements. 

« Car vous nous avez humiliés dans un lieu 
d'affliction, » dans ce corps auquel nous sommes 
uni? et dans lequel nous sommes éprouvés à 
cause de vous. « Et l’ombre de la mort nous a 

euntes movebant capita sua, ita et inmartyribus tuis 
faciunt. Sed et si quis nunc in te pie voluerit vivere, 
protinus iniqui blasphémant cum irrisione vel capitis 
commotione, 

« Tota die vorecundia raea contra me est, et con- 
fusio faciei meæ cooperuit me. » Dominus hæc in 
assumpta loquitur carne, qui pro nobis verecundiam 
patitur, maledicitür, atque confunditur, usque ad 
ipsum etiam patibulum Crucis. 

« A voce exprobrantis et obloquentis. » Cum ei 
diceretur: Si Filius Dei es, descende de cruce Maté. 
xxviï. « A faciei inimici : » Judæ. «Et persequentis. » 
Populi Judaiei. 

« Hæc omnia venerunt super nos, nec obliti sumus 
te. » Martyres ista dicunt, quia omnia quæ tu, Do¬ 
mine Jesu, pertulisti, et nos eadem pertulimus, sed 
te semper confessi sumus. « Et inique non egimus in 
testament tuo. » Sed veraciter te prædicavimus. 
« Et non recessit rétro cor nostrum. » Ut errores 
-fanaticos unde digressi fuimus, sequeremur. « Et 
declinasti semitas nostras a via tua. » Actio nostra 
non e3t a tuis justificaüonibus separata. 

« Quoniam humiliasti nos in loco aflïictionis. » In 
corpore isto, in quo versamur et affligimur propter 


couverts. » C’est bien l’ombre de la mort qui 
nous couvre dans ce siècle, et non la mort elle- 
même ; parce que les martyrs et les autres saints 
bien qu’en butte aux tribulations et destinés à la 
mort, vivent cependant devant Dieu ; et cette 
mort est pour eux l’ombre de la mort, et non la 
mort en réalité. 

« Si nous avons oublié le nom de notre Dieu,» 
c'est-à-dire le Ghrist;»et si nous avons étendu aos 
mains vers un Dieu étranger, vers les idoles. 

« Dieu n’en demandera-t-il pas compte? car il 
connaît les secrets des cœurs. » Que Dieu con¬ 
naisse les pensées des hommes, c’est ce que No¬ 
tre Seigneur déclare lui-même dans l'Evangile en 
disant aux Pharisiens : Pourquoi pensez-vous le 
mal dans vos cœurs? Luc. v. C'est dans ce sens 
que les martyrs eux-mêmes disent : Si nous nous 
sommes écartés des voies de Dieu, lui qui con¬ 
naît les secrets du cœur en demandera compte. 

« Car c’est à cause de vous que nous sommes 
immolés chaque jour. » Nous sommes accablés 
de tribulations multipliées à cause de vous, mais 
nous tendons volontairement le cou à ceux qui 
veulent nous frapper. « Nous sommes comme 
des brebis destinées à la mort. » Matth. x. Vous 
aviez dit que vous nous enverriez comme des 
brebis au milieu des loups. Matth. vm. Maintenant 
que vous êtes loin de ces tribulations,et quepa* 
raissantdormirdanslabarque,vousne nousdéfen- 
dez point de la tempête, nous vous réveillons, Sei¬ 
gneur, en vous adressant cette prière suppliante: 

! 

te. « Et operuit dos umbra mortis. » Bene umbra 
mortis in hoc sæculo opprimit, et non ipsa mors : 
quia martyres, vel reliqui sancti, et si àffliguntur, et 
si niorti destinantur, vivunt tamen Deo, et hæc mors 
umbra eis est, et non veritas mortis. 

« Si obliti sumus nomen Dei nostri. » Id est, Chri- 
stum. « Et si expandimus manus nostras ad deum 
alienum. » Ad idolum. 

« Nonne Deus requiret ista ? ipse eDÎm novit abs- 
condita cordis. » Quod cognoscat Deus cogitationes 
hominum, ipse in Evangelio prodit ad Pharisæos 
dicens : Quid cogitatis nequam in cordibus vestris 
Luc. v ? Sic et martyres dicunt : Si alicubi excessi- 
mus a viis Dei, ipse qui arcana cordis novit,. inqui- 
rat. 

« Quoniam propter te mortificamur tota die. » In 
diversis tribulationibus opprimimur propter te, sed 
sponte præbemus colla cædentibus. « Æstimati sumus 
ut ove3 occisionis Matth. x. Dixeras enim, quod mis- 
surus nos esses tamquam oves in medio luporum 
Matth. vm : Nunc autem quia ab his tentationibus 
elongatus es, et tamquam si in navi dormiens, non 
nos a tempestate défendis, excitamus te, Domine, 
confessione supplici deprecantes. 
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« Levez-Vous Seigneur, pourquoi sommeillez- 
vous? Levez-vous et ne nous rejetez pas tou¬ 
jours. » Vous qui êtes mort, et qui êtes ressus¬ 
cité pour nous, levez-vous dans le cœur de ceux 
qui publient que vous êtes mort,et qui ne croient 
point que vous ôtes ressuscité, afin que cessant 
enfin de nous persécuter, ils ne soient pas 
victimes pour toujours de la mort éternelle. 

« Pourquoi détournez-vous votre face?» Dieu 
détourne sa face pour un temps, afin d’éprouver 
ses élus? « Pourquoi oubliez-vous notre pauvreté 
et notre oppression ? » Nous endurons la pau¬ 
vreté, et regardant comme rien les richesses de 
ce monde, nous ne désirons que le royaume des 
cieux ; et nous sommes dans la tribulation 
en voyant retarder l'accomplissement de notre 
désir. 

« Car notre âme est humiliée dans la pous¬ 
sière; » où nous avons été abaissés par ceux que 
le vent emporte comme la poussière de la face 
de la terre. « Et notre ventre a été collé à la 
terre, » comme s'il disait : La chair est faible, 
mais l’esprit est appliqué tout entier aux choses 
célestes. 

« Levez-vous, Seigneur, secourez-nous, et ra- 
chetez-nous pour la gloire de votre nom. » Que 
nous méritions votre secours au milieu des tri¬ 
bulations, afin que nous soyons délivrés de tou¬ 
tes ces afflictions, non à cause de nos mérites, 
mais à cause de votre nom. 


« Exsurge, quare obdormis, Domine ? exsurge et ne 
repellas in finem.. » Ut qui mortuus es pro nobis, et 
resurrexisti, exciteris in cordibus eorum, qui te mor- 
tuum confitentur, et resurrexisse non credunt, ut 
tandem desinentes dos persequi, non usque in finem 
æternae mortis intereant. 

« Quare faciem tuam avertis ? >: Avertit enim Deus 
faeiem ad tempus, ut probet eiectos suos. « Oblivis- 
ceris inopiæ nostrae et tribulatioDis nostræ. » Patimur 
inopiam, pro niliilo habentes hujus mundi divitias, 
regnum cceleste desideramus. Tribulamur enim, cuni 
elongatur desiderium nostrum. 

« Quoniam humiliata est in pulvere anima nostra.» 
Ut ab illîs inclinareinur, quos veDtus ut pulvereru a 
facie terrae projieit. « CoDglutinatus est in terra ven¬ 
ter noster. » Ac si diceret : Caro infirmatur, sed sen- 
sus in cœlestibus est aLLeütus. 

« Exsurge, Domine, adjuva nos, et redime nos pro- 
pter nom en tuum. » Jam tuum in tribulalionihus 
auxilium mereamur, ut iiberemur ab his pressuris : 
non propter meritum nostrum, sed propter nomen 
tuum. 


PSAUME XLIV 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés, aux 
fils de Coré pour l'intelligence ; cantique pour 
le Bicn-Aime. Dans le texte hébreu on' lit : La- 
mariasse , al sosannim core mescil sir Jedidoth, 
que nous traduisons ainsi : Au vainqueur pour 
les fils des lis de Coré, cantique très-aimable 
d'instruction. Ces paroles : Au Bien-Aimé, indi¬ 
quent que le psaume tout entier se rapporte au 
Christ dont le Père dit dans l’évangile: Celui- 
ci est mon Fils bien*aimé, en qui j’ai mis tou¬ 
tes mes complaisances. Matth. xvn. Ou bien, 
ce psaume renferme le mystère des noces spi¬ 
rituelles, c'est-à-dire l'union de Jésus-Christ 
avec son Eglise. 11 commence par ces paroles 
de Dieu le Père : 

« Mon cœur a produit une bonne parole. » 
Ce n’est point d’une union corporelle, c’est de 
son cœur qu’il a produit le Verbe semblable à 
lui par lequel toutes choses ont été faites. Ce 
Verbe est bon, car tout ce qui a été fait en lui, 
est Vie. Jean . « C’est au roi que j’adresse mes ou¬ 
vrages. » Je parle au Verbe lui-même fils du roi, 
et toutes choses sont faites. 

« Ma langue est la plume de l’écrivain qui écrit 
rapidement. » Les choses qu’on écrit ne sont ni 
légères, ni de peu d’importance, ce sont des cho¬ 
ses utiles et salutaires, il en est de même de la 
parole de Dieu, elle s’accomplit de la manière 
qu’elle est écrite. Elle est comparée à une plume 
à cause de sa rapidité, c’est-à-dire qu’elle s’ac¬ 
complit sans tarder et avec la plus grande prom¬ 
ptitude. Que signifie ici cette plume, ou comment 


PSALMUS XLIV. 

« In fiucm, pro his qui cummutabuntur, filas Core, ad 
intelleetum, CaDticum pro dilecto. » Pro quoin He- 
bræo ita habet, « Lamanasse, al sosannim labn.e 
Core mescil sir Jedidoth : » quod nos in Latinum 
vertimus : « Victori pro filiis liliorum Core, erudi- 
tionis canticum amantissimum. » Quod autem ait, 
« pro dileeto, » totus psaimus refertur ad Christum: 
de quo Pater loquitur in Evangelio : Hic Filius 
est meus dilectus in qüo mihi çomplacui Matth. 
xvu. Vel psaimus spiritualium nuptiarum continet 
Sacramentuun : id est, eonjunctionem Cliristi cum 
Ecclesia. Initiatur ergo a vocepaterna. 

« Eructavit cor meum verbum bonum. » Non de 
conjunctio corporea, sed de corde protulitœquale sibi 
Verbum per quod facta sunt omnia : Bonum est enim 
hoc Verbum : quia quod factum est in eo, vila est 
Joan. « Dico ego opéra mea Régi. » Loquor ipsi 
Verbo régi filio, et cuncta perBciuDtur. 

« Lingua mea calamus scribæ velociter scribentis. » 
Sicut enim quæ scribuntur Don sunt levia neque fa- 
cilia, sed utilia atque salubria ; sic et Dei eloquium 
tamquam scribatur, ita perficitur. De velocitate vero, 
hoc est, quod non tardantur quæ dixerit, sed veloci- 
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peut-on comparer une plume au Christ ?de même 
que Ton compare le Christ à une pierre, à un 
lion, à la droite,à une montagne, ainsi est-il ici 
comparé à une plume, à un roseau, parce qu’il 
mesure et qu’il écrit. Ainsi est-il dit au prophè¬ 
te: Lève-toi, prends un roseau et mesure le tem¬ 
ple et la ville. Ezech. xl. Comme la plume de 
Fécrivain ; » cet écrivain,c’est le Christ lui-même. 
Voilà pourquoi il dit dans l’Evangile :Tout scribe 
qui a la science du royaume des cieux. Matth. 
xin. « Qui écrit rapidement, » personne n’écrit 
plus rapidement que le Seigneur lui-même n’é¬ 
crit dans les cœurs des saints. Or, qu’écrit-il, si 
ce n’est que la parole de la prédication donne la 
foi, l’espérance et sa charité? 

« Vous surpassez en beauté les enfants des 
hommes. » Il parle ici du Christ, non point 
comme d’un^homme qui va de pair avec les au¬ 
tres hommes, mais en tant que Fils de Dieu fait 
homme. Cette forme qu’il relève ne doit pas être 
entendue de la grandeur, mais de la beauté.Mais 
comment admettre cette beauté, alors que nous 
lisons dans Isaïe : Nous l’avons vu, il n’avait ni 
éclat, ni beauté, il était méprisable, humilié, et 
frappé par la justice de Dieu, h ai. lih. Ce pro¬ 
phète Isaïe parle dans la personne des Juifs,par¬ 
ce que ne voyant en lui que la nature humaine, 
ils ont cru qu’il n’était qu’un homme. Mais ici 
le.psalmiste parle au point de vue de la nature 
divine* Le prophète Isaïe prévoyait par l’inspi¬ 
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ration de l’Esprit-Saint, cette humanité que les 
Juifs ont vue au dehors ; mais ils n’ont pu com¬ 
prendre la divinité qu’elle recouvrait au ‘dedans. 

« La grâce est répandue sur vos lèvres. » Lors¬ 
que vous guérissez les maladies d’une seule pa¬ 
role, que vous apaisez la mer en courroux, que 
vous commandez aux vents de se taire, et à la 
fièvre de disparaître, lorsque vous appelez La¬ 
zare qui, à votre voix sort du tombeau ; vous 
priez votre Père, et il vous exauce, et non-seule¬ 
ment il vous exauce, mais il vous répond, et 
tout ce que vous dites se trouve accompli par la 
grâce répandue sur vos lèvres. Cette diffusion de' 
la grâce dans les saintes Ecritures, c’est- la grâce 
de l’Esprit-Saint ou la grâce de Jésus-Christ. La 
grâce du Saint-Esprit a été répandue dans le 
baptême sous la forme d’une colombe, après êtré 
descendue sur la tête, elle est venue sur la bar¬ 
be, et de là, sur la frange de son vêtement.Notre 
iête, c’est le Christ ; la barbe, ce sont les saints 
apôtres, la frange de son vêtement, les saints 
prédicateurs : C’est ce qu’avait prédit le prophè¬ 
te : Gomme le parfum répandu sur la tête d’Aa- 
ron qui descendit sur sa barbe, et qui se répan¬ 
dit sur les bords de son vêtement. Ps . cxxxn.«La 
grâco est répandue sur vos lèvres, » car la loi a 
été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont 
venues par Jésus-Christ. Jean. i. « C’est pour 
cela que Dieu vous a béni pour l’éternité, » à 
cause de cette grâce. Gomme Notre-Seigneur Jé- 


ter adimplentur, ideo calamus dicit. Et ad quid per- 
tipet calamus? Àut quomodo comparatur calamus 
Christo ? Quia sicut pertinet petra ad Christum, leo, 
dextra, mons, vel alia liis similis, sic pertinet et cala¬ 
mus, scilicet quia mensurator et scriptor est. Unde 
dixit in Propheta: Surge, et accipe calamum, et me- 
tire templum et civitatem Ezech. xl. « Calamus scri- 
bæ : » Scriha ipse est Christus. Unde dixit in Evan- 
gelio : Omnis scriba doctus in regno cœlorum, similis 
est patrifamilias Matth. xur. « Yelociter scribentis. » 
Quia nullus tam cito scribit, sicut ipse Dominus in 
cordibus sanctorum scribit. Quid scribit, nisi fîdem, 
spem et charitatem suam, verbum prædicationis 
tribuit ? 

« Speciosus forma pr& filiis hominum. » Ut non ex 
æquo, ut alius homo, sod oum homine Dei Filius in- 
' telligatur, et ideo pulchrior dicitur præ aliis filiis 
hominum. Forma autem de qua loquitur, non ma- 
gnitudini deputanda est, sed decori. Yel quomodo 
speciosus, cum Isaias dicit : Yidimus eum non ha- 
bentem speciem, neque decorem, sed quasi despe- 
ctum, et humiliatum, et percussum, et flagellatum a 
Deo Isa . liii. Propheta Isaias ex persona Judæorum 
dicit hoc, quia illi humanitatem carnis, quasi purum 


hominem esse crediderunt. Sed hic propheta. secun- 
dum divinitatem loquitur. Item Isaias propheta præs- 
ciebat per Spivitum sanctum illam humanitatem a 
foris quam viderunt Judaei, sed intrinsecus divinita¬ 
tem non potnernnt intelligere. « Diffusa est gratia 
in labiis tuis. »>. Cum morbos verbo curas, cum mare 
quiescere facis, cum silentium ventis indicis, cum 
febrern discedere jubés, cum Lazarum vocas, etvenit: 
Patrem interpellas, et audit, et non solum audit, sed 
etiam respondet : et omnia quæ loqueris, gratia 
labiorum tuorura perficiuntur. Diffusio gratiæ in 
Scripturis sanctis gratia Spiritus sancti est, vel Chri- 
sti. Diffusa est gratia Spiritus sancti in baptismo in 
speeie columbæ : cum descendit in capite, venit in 
harhara ; deinde in oram vestimenti ejus. Caput nos- 
trurn, Christus est ; barba, sancti Apostoli ; orâ vesti¬ 
menti ejus, sancti .prædicatores : sicut ait propheta : 
Sicut unguentum in capite, quod descendit in bafbam 
Àaron, et quod descendit in oram vestimenti ejus 
Psal. cxxxu. « Gratia in labiis tuis: » quia lex per 
Moysen data eat, gratia et veritas per Jesum Ghris- 
tum facta est Joan. i. « Propterea benedixit te Deus 
in æternum. » Ob liane gratiam. Nam cum semper 
Christus Dominus in Pâtre fuerit benedictus, in 



sua-Ghrist' a toujours été béni dans son Pètfe, il 
Test encore dans la chair qu'il a prise, lorsque 
le gaint-Esprit descendant sur lui dans son 'bap¬ 
tême, le Père dit: -Celui-ci est mon Fils bien- 
gimé en qui j’ai mis mes complaisances. Matth. 
ïiu. Ou bien Dieu le Père a béni son Fils, et le 
Christ à son tour a béni son Eglise. 

« Ceignez votre glaive sur votre cuisse, vous 
qui êtes le Tout-Puissant. » Votre glaive sur vo¬ 
tre cuisse ; le glaive est la parole, la cuisse dési¬ 
gne l'incarnation. L'homme se ceint du glaive 
pour combattre. Mais ici il est dit : Ceignez vo¬ 
tre glaive, vous qui êtes le Tout-Puissant. » 
Comme s’il disait: Vous qui êtes le Christ, re¬ 
vêtez-vous de notre chair, combattez contre le 
démon, et délivrez le genre humain de l'enfer. 
« Geignez-vous dé votre glaive, » de la parole de 
la prédication qui sépare le fils du père,, la fille 
dé la mère, la belle mère de sa bru ; « sur votre 
euisse, » sur la chair que vous avez prise. 
« Vous qui êtes le Tout-Puissant. » Agissez non 
pas avec mollesse, avec légèreté, mais avec cou¬ 
rage. 

« Dans votre dignité et votre beauté, « dans 
voire sainteté et votre justice ; ces paroles peu¬ 
vent se rapporter à la divinité. « Soyez attentif, 
sortez et régnez.» Si vous êtes attentif, tout vous 
réussira. « Sortez, » c'est à-dire descendez du 
G : iel. « Et régnez, » car avant vous, c’était le rè¬ 
gne du démon. Voilà pourquoi nous disons dans 
l'oraison dominicale : Que votre règne arrive en 

assumptn benedicitur carne : cum descendente Spiritu 
sancto super eum in baptismo, dicit Pater : Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui Matth. 
nr. Vel benedixit Pater Deus Filium suum, et Christus 
suam EçcleBiam. 

« Aceingere gladio tuo super fémur tuum poten¬ 
tissime. Gladium circa fémur. » Pergladium, verbum: 
per fémur, incârnatio. Accingit homo gladium ad 
pugnandum. Sed, « acciugere gladium, potentissime.» 
Ac.'.si dicat propheta : Tu, Christe, indue carnem : 
pugna contra diâbolura, et libéra genus humanum 
de inferno. « Accingere gladio, » verbo prædicationis, 
qui divisit filium a pâtre, fiiiam a matre, nurum a 
socru : « circa fémur » tuum, super carnem assump- 
tam. « Potentissime, » non segniter, neque leviter, 
sed viriliter. 

« Specie tua et pulchritudine tua. » Sanctitate 
atque justifia : vel ad divinitatem pertinet. « Intende 
prospéré, procédé et régna. » Si tibi intendis, semper 
tibi prospéra erunt. «Procédé:» id est, de coelo 
Veni. « Et régna : » quia regnum diaboli antea orat. 
Unde dicimus in Oratione Dominica : Yeniat regnum 


nous, et que le règne du démon s’en éloigne, 
xi. Soyez attentif et sortez). Sortez du lit, du .sein 
virginal ; et « régnez, » après avoir détruit l'em¬ 
pire de la mort. 

« Par la vérité, la douceur et la justice. » La 
vérité, c'est le Christ, parce qu’il est lui-même da 
vérité ; c'est ainsi qu'en montrant la femme adul¬ 
tère dit-il aux Juifs: Que celui de vous qui est 
sans péché, lui jette la première pierre. Jean. 
vin. La douceur, lorsqu'il dit: Et vous non plus, 1 
je ne vous condamnerai point. La justice quand 
il ajoute : Femme, allez, et ne péchez plus. « A 
cause de la vérité, » par laquelle vous avez ac¬ 
compli ce que vous aviez promis par les’pro¬ 
phètes. « Et de la douceur, » parce que vous se¬ 
rez immolé comme une brebis pour la vie du 
peuple. « Et à cause de la justice, » oar ce nîest 
point par votre puissance, mais par votre humi¬ 
lité que vous .avez délivré l’homme. « Et votre 
droite vous conduira d'utiê manière admirable^ » 
votre puissance ou votre force. Ou bien votre 
puissance vous conduira au ciel. 

« Vos flèches sont aiguëes, » les prédications, 
qui transpercent les cœurs des hommes. « Elles 
sont aigues, » parce qu’elles pénètrent jusqu'au 
fond des cœurs. « Les peuples tomberont dans 
le cœur des ennemis du roi.» Par le repentir 
produit par la prédication,ilstombent dans leurs 
cœurs, c’est-à-dire qu’au lieu de s’enorgueillir, 
ils se soumettent humblement à la foi. Ceux qui 
en refusant de croire étaient les ennemis du roi, 

! 

tuum in nobis, et discedat regnum diaboli Luc. xr. 

« Intende prospéré : » vide féliciter. « Procédé, » de 
thalamo uteri virginalis : « et régna, » oppro.sso mor- 
tis imperio. 

« Proptor veritatem, et mansuetudinem, et justi- 
tiam. » Veritas, ipse Christus : quia ipse est veritas. 
Unde de ilia muliere dixit ad Judæos ; Qui sine pec- 
cato est vestrum, prior iu illam lapidem mittat Joan. 
vm. Mansuetudo, quando dixit : Nec ego te condem- 
nabo. Justitia, quando dixit : Vade, mulier, et am- 
plius noli peccare. « Propter veritatem : » qua ilia 
quæ per prophelas promiseras, adimpiesti. « Et mçt.n- 
suetudinem ; » quia si eut ovis pro vita populi immo- 
laris. « Et justitiam : » cum non potestate, sed hûmi- 
litate eripuisti homiriem. « Et deducet te mirabiliter 
dextera tua. » Potentia, sive virtus. Vel potestas de¬ 
ducet te, scilicot te, in ccelum. 

« Sagittæ tuæ acutæ. » Prædicationes, corda homi- 
num transfigentes. « Acutæ, » quia usque ad Irite- 
riora cordis pénétrant. «Populi sub te cadent in 
corda inimicorum regis, » A compunctione prædica- ' 
tionis, in corda corruunt ut non superbiant, sed 
humiliter credant. Qui fuerânt non credendo 'ihimici 
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deviennent ses amis par la foi ; en effet, ceux qui 
étaient les ennemis du Christ, sont devenus en¬ 
suite ses ennemis. 

« Votre trône, ô Dieu, est pour les siècles des 
siècles. » Ce n'est pas un trône temporaire, mais 
un trône éternel. Ou bien le trône de Dieu, c'est 
la sainte Eglise, ou l’âme. fidèle, car Pâme du 
juste est le trône de la sagesse. « Le sceptre de 
votre règne est un sceptre de droiture, » Ce scep¬ 
tre indique la correction de ce - qui est outre la 
règle, car cette règle infaillible de vérité re¬ 
dresse les cœurs de ceux qui étaient pleins de 
détours. 

« Vous avez aimé la justice et haï l’iniquité, » 
o’est-à-dire vous avez accompli les commande¬ 
ments do. Dieu le Père. « Et vous avez haï l'ini¬ 
quité,.» non que la haine puisse se. trouver en 
Dieu, mais haïr pour Dieu, c’est rejeter. Par l'i¬ 
niquité, h faut entendre le démon. Ou bien le 
sceptre,c'est la discipline céleste par laquelle il a 
^redressé d’après.sa justice,notre vie tortueuse et 
pleine de détours. «C'est pour cela que Dieu vous 
a oint. Dieu, dit l’apôtre, l’a fait Dieu et Christ. 
4^.n,36. « D'une huile de joie, au-dessus de tous 
ceux qui doivent y participer. » D’autres rois qui 
ont été les figures du Christ, et que le prophète 
appelle ici ses collègues dans la royauté ont été 
oints d'une huile corruptible ; mais par le Fils 
de. Dieu il a été oint par le Père d’une huile de 
joie., c'est-à-dire de l'huile de sa résurrection, de 
son ascension et de sa puissance ; parce que le 
Ghrist a été oint par nature, et non par grâce ; 

regis, fiant credendo amici. Quia qui Christi inimici 
erant, postea amici effecti sunt. 

« Sedes tua, Deus, in sceculum sæculi. » Non tem- 
poralis, sed æterna. Vel sedes Dei, sancta Ecclesia 
est, aut anima, quia anima justi est sedes sapientiæ. 
« Virga directionis, virga regni tui. » Per virgam, 
correptio disciplinée, quia per ipsam regulam verita- 
tis, corda illorum diriguntur quæ tortuosa erant, 

« Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem. » Id est, 
mandata Dei Patris implevisti. « Et odisti iniquita¬ 
tem, » non quod odium cadat in Demn : sed odire 
Deus dicitur, id est, repudiare. Iniquitas ipse diabo- 
lus intelligitur. Vel virga, disciplina ccelestis accipi- 
tur, per quam iniquam tortuositatem nostram quam 
odivit, ad suam direxit justitiam. « Propterea unxit te 
Deus tuus. » Deum, inquit Àpostolus, et Christum , 
Deus ilium fecit Ad. ir, 30. « Oleo lætitiæ præ con- 
sortibus tuis. » Àlii reges qui typum illius prætule- 
runt, et regnando consortes dicti sunt, oleo corruptï- 
bili sunt inuncti ; hic vero Filius Dei a Deo Pâtre, 
oleo exsultationis, -hoc est, resurrectionis, ascensionis, 
dominationisque est.delibutus : quia Christus natura 


parce qu’en lui, se trouve la divinité dans sa 
plénitude, et qu’elle n'est donnée aux saints que 
par parties. 

« La myrrhe, l’ambre et la cannelle s'exhalent 
de vos vêtements. » La rrtyrrhe indique la sépul¬ 
ture, l’ambre est un remède contre les poisons, 
la cannelle désigne l'homme qui est souvent 
comparé à un arbre. Tous ces parfums s'exha¬ 
lent donc de ces vêtements, c’est-à-dire de la 
chair qu'il avait prise, et dont la divinité s’est 
entourée comme d'un vêtement. Il a distillé la 
myrrhe, lorsqu’il a été enseveli ; l’ambre, lôrs- 
qu'ayant. neutralisé le poison du serpent, il a 
éteint les feux de l’enfer ;la cannelles’est exhaléé 
de ses vêtements, lorsqu’il est monté aux cieux 
dans cette nature par laquelle il atfait triomphé 
des enfers. « Et des coffres d'ivoire dont vous 
ont fait présent les filles des rois pour vous ho¬ 
norer. » Par ces maisons d’ivoire, fi faut enten¬ 
dre de larges et vastes demeures, à cause de la 
grandeur des éléphants, car la voie qui conduit 
à la perdition est large. Matth. vu. Or, l’ivoire, 
avant qu'on le polisse avec des limes, qu'on le 
partage avec des scies, qu’on le perce avec des 
alênes, est terne et sombre ; ainsi étaient les 
apôtres avant d’être appelés, avant qu’ils fussent 
devenus la demeure de Dieu. Mais, après leur 
vocation, après qu’ils eurent été partagés avec 
des scies, ratissés avec des ongles de fer, creusés 
avec le scalpel, soumjs à des feux ardents, et 
polis par divers supplices, ils devinrent la mai¬ 
son de Dieu, dans laquelle le Ghrist a daigné ha- 

unctus, nos per gratiam ; quia in illo pleniter fuit 
diviuitas, nam in sanctîs per partes datur. 

« Myrrha et gutta et casia a vestimentis tuis. Myr- 
rha » pro sepultura ponitur : « gutta,» contra venena 
accipitur. In casia homo, qui sæpc arbor dicitur, 
demonstratur. Ergo defluxerunt hæc a vestimentis 
ejus : id est, ab assumpta carne, qua velut vestimen- 
tum se diviuitas circumdedit. Stillavit odor myrrhEe, 
cum est traditus sepulturæ. Fluxit gutta, cum, com- 
presso serpentis veneno, tartarea restinxit incendia. 
Prodivit et casia : cum in eo homine per quem evicit 
inferoe, ascendit in ccelos. « 4 domibus eburneis, ex 
quibus delectaverunt te filiæ regum in honore tuo. » 
Domus eburneas, propter magnitudinem elephanto- 
rum domus amplas accîpimus : ampla est enira via 
quæ. ducit ad perditionem Matth. vu. Sed ebur, nisi 
radatür limis, dividatur serris, ac subulis perforetur, 
obscurum et horribilo est : sic et apostoli erant ante- 
quam vocarentur et inhabitarentur. Sed postquam 
vocati sunt, serris secti, ungulisrasi, scalpellis scalpti, 
flammis igniti : ac diverais suppliciis elimati, facti 
sunt domus'Dei : in qua ipse Christus dignaretur 
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biter. Les martyrs, en suivant leur exemple, sont 
devenus les rois de leurs corps. Ces rois ont pour 
filles les âmes saintes qui ont fait les délices du 
Christ, en honorant le nom de sa majesté, et en 
publiant sa miséricorde. « Des maisons d’ivoire» 
par lesquelles ils vous ont comblé de joie. 11 en 
est beaucoup qui, par erreur au lieu de maisons, 
traduisent graves , lourds, parce qu’en grec le mot 
pàpEtov a ces deux significations (*) 

« La reine s’est trouvée à votre droite, » car la 
gauche n'existe point dans votre royaume ;« avec 
un vêtement d'or, » avec la parure de la foi spi¬ 
rituelle ; « et entourée d'ornements variés, » des 
nations et des peuples. C'est à l'Eglise elle-même 
que le prophète s'adresse maintenant. La reine, 
c’est l'Eglise.Aussi l’auteur du cantique des can¬ 
tiques lui dit: Quelle est celle-ci qui s'élève écla¬ 
tante de blancheur, appuyée sur son proche pa¬ 
rent? Elle est appelée reine, parce qu'elle règne 
sur ses vices et sur ses péchés. « A votre droite,» 
comme il est écrit : Il placera les brebis à sa 
droite, quand il dira : Venez, les brebis de mon 
Père, entrez en possession du royaume qui vous 
a été préparé dès le commencement du monde. 
Matth. xxv. « Avec un vêtement, » c’est-à-dire 
qu’elle n’est pas nue, mais revêtue de l'intelli¬ 
gence spirituelle. « Entourée d'ornements va¬ 
riés, » des soixante et douze langues ; c’est-à-dire 


de la diversité des nations et de l’action.de. 
ces. 

« Écoutez ma fille, et voyez. » Croyez afin d'ê¬ 
tre purifiée. Ma fille, parce que vous avez reçu 
de lui une nouvelle naissance ; mon épouse,parce, 
que vous lui êtes unie. Ou bien, leChrist appelle 
l’Eglise sa fille par sa foi. Il l’appelle sa fille, afin 
qu’elle soit chaste d’esprit et de cœur. « Et prê¬ 
tez l’oreille. » Écoutez ou désirez avec humilité 
et avec sagesse. « Et écoutez, » de l'oreille du 
cœur dont parle le Sauveur quand il dit : Que ce¬ 
lui qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende. 
Luc. vin. « Et voyez, » c’est-à-dire des yeux du 
cœur par lesquels on voit Dieu, comme il est 
dit : heureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu’ils verront Dieu. Marc . v. « Et oubliez votre 
peuple, etc., » la société des démons, ou les vi¬ 
ces et les péchés, et la maison du diable votre 
père qui vous avait engendré ; parce que le 
monde tout entier est sous l'empire du méchant: 
I Jean, v ; c’est pourquoi prêtez l’oreille. ; 

« Parce que le Roi sera épris de votre beauté,» 
le Christ Jésus qui vous gouverne. Vous étiez 
noire dans la maison de votre père, mais main-, 
tenant, vous sortez des eaux du baptême, ou pu¬ 
rifiée de vos vices, ou toute blanche par la grâce 
de la foi. « Parce qu’il est le Seigneur, » par 
qui vous avez été racheté. « Votre Dieu, » que 


(l)Quoique nous ayons comparé avec cetfe explication du faux Jérôme, la leftro toufo entiôro du vrai saint Jérôme à Principie, 
la 65 m0 de notre recueil, et qui est prosquo tout entière consacréo h l’oxposition de ce psaume, nous croyons utile cependant, do re¬ 
produire ici les paroles du saint doctour, sur ce passage : Au lieu de la traduction que nous avons donnéo, dit-il « dos maisons d’i¬ 
voire, » parce qu’il y a dans le groc [iapemv èXecpaVTtvmv, quelques interprètes latins, â cause de l'ambiguité de l’expression, 
ont traduit a grambus, en so fondant sur co quo le mot (âdcp lç est un mot propro à la Palestine et parce qu’aujourd’hui encore les 
maisons fermées de toutes parts, et bàtios en forme de tours et d’ouvrages fortifiés sont appolés Voyez les observations que 

nous avons faites t\ cet endroit. 


inhabitare. Horum exempla sequentes martyres, 
effecti sunt suorum corporum reges. Istorum regum 
sunt filiæ, animæ saactæ : quæ Christum delectatæ 
sunt, honoraudo nomen majestatis ejus, et præco- 
nando misericordi.am ejus. « À domibus eburneis : » 
de quibus lætificaverunt te. Multi per errorem pro 
« domibus, graves, » dicunt : quia apud Græcos ver- 
bum Bdtpetov utrumque significat. 

« Astitit regina a dextris tuis. » Quia nihil in regno 
tuo sinistrum. « In vestitu deaurato. » Spiritualis 
credulitatis ornamento. « Circumdata varietate. » Gen- 
tium ac populorum. ïpsi nunc Ecclesiæ propheta lo- 
quitur. « Regina, » Eeclesia est. Unde dicit in Cantico 
cantiçorum : Quæ est ista quæ ascendit dealbata, 
innixa super fratruelem suum? « Regina dicitur : » 
quia régit sua vitia et peccata. « A dextris tuis. » Ut 
illud : Statuet quidem oves a dextris suis, quando 
dicturus erit : Venite, benedicti Patris mei, percipite 
regnum quod pro vobis paratum estab origiae mundi 
Matth. xxv. « In vestitu : » id est, non nuda, sed ves- 
tità sensu spirituali. « Gircumamicta varietate. » De 


septuaginta et duabus linguis : id est, de diversitate 
gentium vel gratiarum actione. 

« Audi, filia, et vide. » Crede ut muuderis. Filia, 
quia ab eo renata. Sponsa, quia ipsi es sociata. » Vel 
Christu3 vocat Ecclesiam suam per fidem filiam. 
Filiam dicit: ut casta sit mente et corpore. « Et inclina 
aurem tuam. » Humiliter ac sapienter ausculta vel 
desidera. « Et audi, » aure cordis, ut illud, Qui habet 
aures audiendi, audiat Luc . vm. « Et vide : » hoc est, 
oculis cordis, unde Deus videtur, ut ait : Beati mundo 
corde, quoniam ipsi Deum [videbunt Marc. v. « Et 
obliviscere populum tuum,» etc. Consortia dæmonio- 
rum, vel vitia, et peccata; et domum patris tui dia- 
boli, qui te prius genuerat ; quia totus mundus in 
maliguo positus erat IJoan. v; ideo, « inclina au¬ 
rem tuam. » 

« Quoniam concupivit rex decorem tuum. » Chris- 
tus Jésus a quo regeris, quia nigra eras in domo pa¬ 
tris ; nunc autem ascendis post baptismum,. vel vitiis 
abluta, vel gratia fidei candida. «Quia ipse est DomL 
nus. » A quo redempta ee..« Dejus tuus. » Quem nunc^ 
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Vous honorez,'que vous adorez maintenant que 
vous avez renoncé à vos idoles. Comment peut-il 
louer sa forme et sa beauté, lorsque loin d’être 
remarquable par sa beauté, l’Eglise était aupa¬ 
ravant sans forme et repoussante? Mais ensuite 
elle est devenue éclatante de beauté par le bain 
sacré du baptême;'car le juste, c’est-à-dire le 
Christ est mort pour les pécheurs ; et il l'a pu¬ 
rifiée par le baptême de régénération, comme le 
dit l’Apôtre : n’ayant ni tache ni ride. Ephes. v. 
« Et les filles de Tyr l’adoreront. » Tyr, veut dire 
angoisse ; les filles de Tyr, sont les filles de l’an¬ 
goisse : « Ceux qui adorent le Christ, sont ceux 
qui sont dans l’angoisse ; » ou bien, les âmes 
qui croient parmi les Gentils. «C’est avec des 
présents que tous les riches du peuple implore¬ 
ront vos regards, « les âmes renfermant leurs 
trésors, vous recherchent avec un cœur pur ; 
parce que là où est leur trésor, là est aussi leur 
cœur. Matlh. vi.C’est ce qu’ont fait les Mages, qui 
sont venus avec de l’encens, avec de la myrrhe 
et de Tor ; parce que ce n’est pas seulement avec 
des paroles, mais avec des présents qu’ils sont 
venu adorer le Christ. 

a Toute la gloire de la fille du Roi, » de Pâme 
fidèle, tr vient du dedans ; » c’est-à-dire les an¬ 
ciens de l’Eglise, ou les rois et les puissances qui 
ont maintenant la foi, l’espérance et la charité, 
ont fait leur offrande à l’intérieur, dans la cons¬ 
cience de l’Eglise. Ce n’est pas seulement au 
sens de la lettre, mais dans le sens spirituel que 

relictis simulacris, excolis et adoras. Quomodo dicit 
speciem et pulchritudinem tuam, cum non pulchra, 
nec speciosa, quam anlea fetida, deformis erat Eccle- 
sia? Sed postea pulchra eh speciosa per lavacrum 
baptismi, quia justus pro impiis mortuus est, id est, 
Christus, mundans eam per lavacrum sanguinis sui, 
ut ait Apostolus: Non habeutem maculam aut rugam 
Ephes. y. « EL adorabunt euin filiæ Tyri. » Tyrus, 
interpretatur, « angustia. Filiæ Tyri, » filiæ angustiæ. 
Ipsi adorant Christum, qui sunt in angustia. Vel 
animæ credenles ex gentibus. « In muneribus vultum 
tuum deprecabuntur diviLes plebis. » Istæ reconden- 
tes thesauros suos, de corde te mundo requirunt: 
quia ubi sunt thesauri eorum, ibi erit et cor eorum 
Matt, vu Fecerunt hoc Magi, qui cum tliure, et myr- 
rha, et auro venerunt : quia non tantum verbis, sed 
eLiam muneribus adoraverunt Christum. 

a Omnis gloria ejus filiæ regis, » animæ fidelis, « ab 
intus, in fimbriis aureis circumàmicta varietatibus. » 
Superius diximus, varietate gentium : hic, gratiarum 
« Omnis gloria ejus filiæ regis ab'intus : » id est, se- 
niores Ecclesiæ, vel reges et potentes, qui haben^ 
modo spem, fidem et charitatem ; ipsi obtuleruut ad 
intus, hoc est in cônscientia Ecclesiæ. « In fimbriis 


ceux qui entrent, ont fait cette offrande, ou qu’ils 
ont été revêtus des ornements variés des vertus. 

« Des vierges seront amenées au Roi après 
elle; ses plus proches parents vous seront pré¬ 
sentées. Par l’Eglise qui est unie, et qui est fon¬ 
dée sur l’institution des apôtres, un grand nom¬ 
bre se sont convertis au Christ. « Elles seront 
présentées au milieu des transports de joie, » 
non point dans la tristesse du péché, ni dans les 
larmes de la pénitence, mais dans la joie des 
vertus, et dans les transports de l’action de grâ¬ 
ces. « Elles seront conduites jusque dans le tem¬ 
ple du Roi. » Saint Jean vit en effet Jérusalem, 
la cité sainte descendant des cieux, illuminée de 
la clarté de Dieu, et il ne vit point de temple 
dans la ville, car, ajoute-il, le Seigneur lui-même 
est son temple Apoc . xxi.C’est, donc dans ce tem¬ 
ple que les vierges seront introduites, c’est-à- 
dire les ânjes des saints, afin qu’elles soient ren¬ 
dues conformes à son corps glorieux. 

« Au lieu.de vos pères, des fils vous sont nés.» 
Les apôtres, ô Eglise, ont été vos pères, parce 
que ce sont ceux qui vous onL engendrés. Main- 
tenantqu’ils sont sortis de cc monde, vous avez à 
leur place, les évêques, leur fils qui ont été éta¬ 
blis par vous. Ils sont eux-mêmes vos pères, car 
c’est par eux que vous êtes gouvernée. « Vous 
les établirez princes sur la terre, » Le Christ a 
établi ses saints sur tous les peuples, car c’est 
au nom de Dieu, que l’Évangile s’est répandue 
dans toutes les parties du monde,dans lesquelles 

aureis circumamicta varietate. » Non solum liLtera, 
sed etiam sensu spirituali, illi qui intrant, obtulerunt, 
vel varietate virtutum repleti sunt. 

« Àdducentur régi virgincs post eam, proximæ 
ejus. » Per unam Ecclesiam, apostolica institutione 
fundatara, multi convertuntur ad Christum. « Affe- 
rentur tibi iu lætitia et exultatione. » Non in tristitia 
peccati, neque in lacrymis pœnitentiæ : sed in lætitia 
virtutum et exsultatione gratiarum. « Adducentur in 
templum regis. » Vidit euim Joannes Jérusalem civi- 
tatem sanctam desceudentem de coelo, habeutem 
claritatem Dei ; sed templum in ea non vidit Apoc. 
xxi : Dominus, inquit, est templum ejus. Inducentur 
ergo in hoc templum virgines istæ : hoc est, animæ 
sanctorum: ut conformes efficiantur corpori gloriæ 
ejus. 

« Pro patribus tuis nati sunt tibi filii. » Fuerunt, o 
Ecclesia, apostoli patres tui, quia ipsi te genuerunt. 
Nunc autem quia illi recesscrunt a mundo, liabes 
pro bis episcopos filios, qui a te creati sunt. Sunt 
enim et hi patres tui, quia ab ipsis regeris. « Cons¬ 
titues eos principes super omuem terram. » Constituit 
Christus sanctos suos super ornnes populos. In no¬ 
mme enim Dei dilatatum est Evangelium in omnibus 
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les princes de l'Eglise, c'est-à-dire les Evêques 
ont été établis. 

■ « Ils se souviendront de votre nom dans toute 
la suite des générations. » Ils se souviendront, 
parce qu'ils n’oublient jamais, mais ils ne cesse¬ 
ront de publier vos grandeurs, ou d’établir vo¬ 
tre règne daus les générations des saints. 

« Et c’est pour cela que les peuples publieront 
éternellement.vos louanges dans tous les siècles 
des siècles. » C’est par suite de leur prédication 
que les peuples ne cessent de .confesser leurs pé¬ 
chés ; ils raconteront votre gloire, et publieront 
vos louanges. 

. PSAUME XLV. 

Pour la fin, aux enfants deGoré pour 1 les secrets^ 
Psaume. Pour.les secrets, c’est-à-dire pour les 
desseins cachés de la vocation des Gentils et 
de la réprobation des Juifs. Ce Psaume nous 
enseigne à mettre notre espérance en celui qui 
seul peut nous délivrer de la tribulation. 

« Dieu est notre refuge et notre force, notre 
puissant secours dans les tribulations qui nous 
ont assailli violemment. » Le monde en effet, est 
plein de tristesses et d’ango.içses ; or il y a d’au¬ 
tres secours dans les rois, d’autre force dans les 
puissants, d’autres refuges dans les villes ; mais 
pour nous notre puissant secours, c'est Jésus- 
Ghçist qui peut nous délivrer puissamment de 
nos tribulations. 

« C’est pourquoi nous ne craindrons pas. » 

finibus mundi : in quibus principes Ecclesiæ, id est, 
épiscopi constituti sunt. 

« Memores erunt nominis tui, in omni generatione 
et generatione. » Ideo memores erunt, quia num- 
quam obliviscentur, sed semper te prEedicabunt, sive 
aèdi.ficabunt in generationibus sanctorum. 

« Propterea populi confitebuntur tibi in æternum, 
et in sæculum sæculi. » Ob eorum prædicationem 
semper tibi delicta populi conûtentur : tuam gloriam 
enarrabunt, tuam laudem annuntiabunt. 

PSALMUS XLV. 

« In finern, pro filiis Core pro arcanis, Psalmus. Pro 
arcanis : » id est pro occultis de vocatione geotium 
et de reprobatione Judæorum. Psalmus docet nos 
spem nostram in ilium debere ponere, qui solus 
potest de tribulationc liberare. 

« Deus noster refugium et virtus : adjutorin tribu- 
lationibus quæ invenerimt nos nimis. » Plenus est 
enim mundus ærumnis atque preasuris : ideoque quia 
sunt alia adjutoria regum, virtutes potentium, réfu¬ 
gia civitatum, nostra munitio Chrietus est, qui nos 
ab bis potenter pripere potest. 

« Propterea non tiflaebimus ; » Quia in ipso credu- 


Parce que nous avons foi en lui. .« Quand la terre / 
serait bouleversée, » la génération des Juifs qui 
n’ont de goût que pour les choses de la terre. 
« Et que les montagnes seraient transportées 
dans le sein des mers, » les prédications des apô¬ 
tres dans les cœurs des nations de ce monde, 
comme il est dit dans l'Évangile : Si vous aviez 
de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez 
à cette montagne : Transporte-toi d'ici là ; et elle 
s'y transporterait. Matih. xvn. Dans le sein de la 
mer, c'est-à-dire dans la gentilité. 

« Leurs vagues ont mugi et bouillonné. )> Les 
vagues,ce sont les peuples,leurs soulèvements,les 
démons. Ils ont mugi dans ce bouleversement, 
lorsqu’ils ont résisté à ceux qui renversaient les 
idoles, ou qu’ils ont voulu les mettre à mort. 
Les montagnes ont été ébranlées par sa puis¬ 
sance ; » c'est-à-dire, les puissances les plus éle¬ 
vées du siècle. 

« Le cours rapide d’un fleuve abondant réjouit 
la cité de Dieu. » Après la destruction ,du culte 
des idoles, Peau du baptême o.u de l'Esprit-Saint 
arrose et réjouit l’âme qui est la cité de Dieu ;ou 
l'Eglise qui est cette ville placée sur la montagne 
et ne peut échapper aux regards. Matih. v. « Le 
Très-Haut a sanctifié son tabernacle, « l'assem¬ 
blée des fidèles, où il habite par la foi. 

« Dieu est au milieu d’elle, elle ne sera point 
ébranlée, » mais affermie selon cette parole : 
« Ne craignez point, Marie » Luc . 1 ; ou l’Eglise 
dans la tribulation. « Dieu la protégera dès le 

litatem [Mart. vitiose crudelitatem] habemus. « Dum 
turbabitur terra. » Generatio Judæorum, qui Lerrena 
sapiunt. « Et transferentur montes in cor maris. » 
Prædicationes apostolicæ in corda gentilium hujus 
mundi, sicut in Evangelio : Si babueriLis, inquit, 
fidem sicut granum sinapis, dicetis huic monti : Transi, 
et faciet Maté. xvu. In corde maris ; id est, in genti- 
litate. i. 

« Sonuerunt et turbatæ sunt uquæ eorum. Aquæ, » 
populi ; motus, dæmones intelliguntur. Qui nunc tur- 
bati sonum dederunt : cum eversoribus simulacro- 
r.urn» vel restiterunt, vel mortem parare voluerunt. 
« Conturbati sunt montes in fortitudine ejus. » Excel- 
siores sæculi potestates. 

<c Fluminis impetus lætiûcat civit&tem Dei. » Post 
eversos cultus dæmoniorum, ablutio baptismi, vel 
irrigatio Spiritus sançti lætiflcat animam civitatem 
Dei, sive Ecclesiam, quæ est civitas Dei, quæ super 
montem posita, non absconditur Mail. y. « Sanctifi- 
cavit tabernaculum suum Altissimus. u Congregatio- 
nem fîdelium, in qua perfid" habitat. 

« Deus in medio ejus, non o .îmovebitur. » Sed 
firmatur, ut ait : Né :timeas, Maria Luc . i ; vel Eccle- 
sia in tribulatione. « Adjqvabit apm Deus mane dilu- 
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lever de l'aurore,. », par une visite sainte dont le 
cœur pur se rend digne ; car heureux ceux qui 
ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu. 
Malih . v. 

« Les nations ont été troublées, « à cause de 
leurs vices et de leurs crimes. « Et les royaumes 
ont chancelé, » les puissances du démon sous la 
puissance divine du Christ. « Ils ont fait enten¬ 
dre leur Voix, » dans leurs prédications ; « et la 
terre a été ébranlée, » les nations ont été frap¬ 
pées de stupeur dans leur incrédulité, c’est-à- 
dire la gentilité, lorsqu’elle a passé de l’infidélité 
à la foi en Jésus-Christ. 

« Le Seigneur des vertus est avec nous, » en 
se revêtant de notre chair-, il est devenu partici¬ 
pant de notre nature ; c’est pourquoi il est ap¬ 
pelé Emmanuel,c’est-à-dire, Dieu avec nous.« Le 
Seigneur des vertus, » des anges et des hommes. 
« Le Dieu de Jacob est notre défenseur. » Le Sei¬ 
gneur des vertus est celui quia triomphé du dia¬ 
ble. Il est nôtrè défenseur pour nous conserver 
■éternellement. <-.Le Dieu de Jacob est notre sou¬ 
tien. » Jacob veut dire qui supplante les vices. 

« Venez et contemplez les œuvres du Sei¬ 
gneur. » Le Christ appelle son Eglise à la foi. 
« Contemplez, » c’est-à-dire comprenez, « les 
œuvres du Seigneur, » les puissances du Sei¬ 
gneur. Ou bien, « les œuvres du Seigneur, parce 
que selon la prophétie de Daniel, une pierre ar¬ 
rachée de la montagne sans la main d’aucun 
homme, après avoir réduit en poudre les 
royaumes du monde, a occupé toute l’étendue 

çulo. » ïnspectione sancta, qua mundum promerebi- 
tur cor. Beati enim mundo corde : quoniam ipsi 
Deum vidorunt Matt . v. 

« Conturbatæ sunt gentes. » Vitiorum ac criminum. 
« Et inclinata sunt régna. » Potestates dæmoniorum, 
sub potestate Christi. « Dederunt vocem suam. » In 
prædicationibus. « Mota est terra. » Obstupuerunt 
gentes in incredulitate sua : hoc est, gentilitas de 
infidelitate ad fidem Christi. 

« Dominus virtutum nohiscum. » Per assumptio- 
nem carnis, particeps factus est pro nobis. Ideo et 
. Emmanuel, hoc est, « nobiscum Deus. Dominus vir¬ 
tutum, » angelorum et hominum. « Susceptor noster 
Deus Jacob. » Ipse virtutum Dominus, qui vicit dia- 
. bolum. Ipse susceptor noster, ut nos in æternum 
. çonservet. « Adjutor, Deus Jacob. » Per Jacob supplan- 
tatio vitiorum. 

« Venite et videle opéra Domini. » Christus vocat 
suam Ecclesiam ad fidem, vel ad credulitatem. « Vi- 
dete, » id est, intelligite ; « opéra Domini, » virtutes 
Domini. Vel, « opéra Domini : » quia, juxta Danielem, 
lapis excisus de monte sine manibus,. coraminutis 
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de la terre. Dah. n. « Les prodiges qu’il a opérés 
sur la terre, » car il a fait éclater au milieu des 
peuples une multitude de prodiges avant ou après 
son avènement corporel. « En faisant cesser les 
guerres jusqu’aux extrémités de la terré. » Un 
grand nombre d’historiens racontent que .toutes 
les guerres ont cessé à l’avènement du Seigneur. 
Et maintenant encore dans son Eglise, il étèint 
les guerres, et empêche que les Juifs et les héré¬ 
tiques ne se portent aux derniers excès. Ou bien, 
« en faisant cesser, « en supprimant les guerres, 
c’est-à-dire les luttes, parce que les vices et les 
péchés sont toujours en lutte : « Jusqu’aux ex¬ 
trémités de la terre, » jusqu’à la fin des siècles. 
C'est le Seigneur qui fait cesser ce combat, car de 
nous-mêmes, nous ne le pouvons pas. 

« Il brisera l’arc, » les embûches secrètes des 
méchants ; et il mettra les armes en pièces, «les 
combats de la vie présente ; et il livrera les bou¬ 
cliers aux flammes, » tous les fantômes insensés 
de la protection du démon, qu’il consumera par 
la vertu de ce feu spirituel dont il a dit : Je suis 
venu apporter le feu sur la terre, c’est-.à-dire 
dans l'Eglise. Luc. xm. 

« Tenez-vous en repos et considérez que c’est 
moi qui suis Dieu. » C’est rqoi qui vous ai fait et 
je vous porterai, c’est moi qui vous ai créé, et je 
vous soutiendrai, je vous rachèterai et je remet¬ 
trai vos péché, dit le Seigneur. Isai. xpvi. Tenez- 
vous donc en repos pour me connaître, et ne pas 
vous laisser troubler par autre chose. « Je serai 
glorifié parmi les nations, .» qui auront été con- 

regnis mundi, occupavit latitudinem omnis terræ 
Dan. n. Quæ posuit prodigia super terrain. » Multa 
enim signa, vel ante adventum corporeum, vel .post 
ilium ostendit in populis. « Auferens bella usque ad 
fines terræ. » Omnia bella in adventu Domini quie- 
visse, multorum narrant historiée. Sed et nunc in 
Ecclesia sua quotidie bella coercet, ut non saviant, 
vel liæretici, vel Judæi. Vel « auferens. » tollens, 
« bella: » hoc est, pugnam, quia semper est pugna 
vitiorum et peccatorum. « Usque ad fines terræ, » 
usque ad finem sæculorum. Dominus aufert a nobis 
istam pugnam : nam per nos non possumus. 

« Areum conteret. » Occultas malorum insidias. 
« Et confringet arma. » Præsentes pugnas. « Et scuta 
comburet igni. » Insanas diabolicæ protectionis phan- 
tasias, quæ omnia illo igni spiriluali copsumit : de 
quo ait : Ignem veni mittere in terracp : hoc est, in 
Ecclesiam Luc. xn. 

« Yacate et videte quoDiam ego sum Dominus. » 
Ego feci, et ego feram, ego creavi, et ego sustineàm: 
redimam vos et dimittam peccata vestra, ait Domi¬ 
nus Isaù xlyi. Yacate ergo ut me cognoscatis, etnop 
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verties à la foi ; « et je serai glorifié par toute la 
terre, » s’il en est du peuple des Juifs qui revien¬ 
nent à moi, de ceux évidemment qui no sont 
point attachés aux choses de la terre. 

« Le Seigneur des armées est avec nous, le 
Dieu de Jacob est notre soutien. « Toujours en 
effet, il daigne habiter avec ceux qui croient en 
lui, selon la promesse qu’il a faite à ses apôtres 
après la résurrection : Voilà que je suis avec vous 
tous les jours jusqu'à la consommation des siè¬ 
cles. Matth. xxviii. 

PSAUME XLVI 

Pour la fin, aux enfants de Goré, Psaume. Les 
fils de Coré sont les fils de celui qui est chauve, 
c’est un terme de dérision. C’est ce que les qua¬ 
rante-deux enfants dirent à Elisée pour se mo¬ 
quer de lui: Monte, chauve, monte chauve, et 
il les maudit au nom du Seigneur IV Rois, n ; 
et deux ours étant sortis du bois, les dévorè¬ 
rent. Élisée est la figure de Jésus-Christ; ces 
enfants, la figure des Juifs qui dirent : Je vous 
salue, Roi des Juifs. Aussi saint Paul nous 
fait-il cette recommandation : Ne soyez pas 
sans prudence comme les enfants, mais soyez 
comme eux sans malice. I Cor. xiv. Le méde¬ 
cin est venu pour guérir les malades, mais les 
malades ont mis à mort le médecin. Par ces 
ours, il faut entendre les démons, qui ont dé¬ 
voré leurs cœurs. Ce psaume nous fait enten¬ 
dre la voix de l’Apôtre, qui nous avertit de nous 
réjouir dans celui-là seul qui nous a délivrés 
par son sang. 

« Peuples de l’univers entier, applaudissez. » 
L’Esprit-Saint par la voix du prophète invite 

ia aliud conturbemini. « Exaltabor in gentibus. » 
Quæ fuerint, ad credulitatem conversæ. « Exaltabor 
in terra. » Si ex Judæorum gente ad me reversi 
fuerunt, quos non terrena sapere manifestuin est. 

« Dominus virtutum nobiscum, susceptor noster 
Deus, Jacob. » Semper enim cum credentibus dignan- 
ter inhabitat ; sicut apostolis .post resurrectionem 
polliceri dignatus est, dicens : Ecce ego vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem 
sæculi Matth. ult. 

PSALMUS XLVI. 

« In finem, pro filiis Core, Psalmus. » Filii Core, filii 
calvi. Vox deridentis est. Hoc de illis quadraginta 
duobus pueris dicit, qui Elisæum deriserunt, et 
dixerunt ; Asceude, calve; ascende, calve, et male- 
dixit eos in nomine Domini IV Reg. n. Et egressi 
duo ursi, comederunt eos. Elisæus figuram Christi 
tenet, ilii pueri figuram Judæorum, qui dixerunt : 
Ave, rex Judæorum. Unde Paul ns dicit: Nolite 
pueri effici seusibus, sed malitia parvuli estote 
I Cor. xiv. Venit medicus sanare ægrotos, sed 
ægroti occideruut îuedicuiu. Ursi proprie dæmones 
intelliguntur, quia devoraverunl corda illorum. 
Psalmus vocem commet apostobeam, admonentem, 
ut in ipso solo lætemur, cujus sumus ' sanguine 
liberati. 


toutes les nations devenir à la foi. « Peuples de 
l’univers, « c’est-à-dire le monde tout entier, 
« applaudissez, » applaudir, c’est louer, car l’ap¬ 
plaudissement s’appelle louange ; réjouissez-vous 
dans les bonnes œuvres. « Faites retentir à la 
gloire de Dieu des chants d’allégresse. » Louez 
le Seigneur d’une voix élevée au-dessus de la 
terre, dans votre cœur et dans le transport des 
membres de votre corps. Il veut signifier par là 
la grandeur de ces transports d’allégresse, car ni 
la parole/ni l’écriture, ni les syllabes ne peuvent 
faire comprendre combien Dieu mérite d’être 
loué. 

Car le Seigneur est le Très-Haut,le terrible.» 
Celui que les Juifs ne cessaient d’irriter, ayant 
conquis les peuples est remonté au plus haut des 
cieux, et il est devenu terrible, assis qu’il est à 
la droite du Père. « Le grand Roi qui règne sur 
toute la terre, » non-seulement sur le peuple juif, 
mais sur toutes les nations de la terre. Ou bien, 
« sur toute la terre, » c’est-à-dire sur toute l’E¬ 
glise, parce que l’Eglise est aussi appelée terre. 
Jésus-Christ est au-dessus d’elle, parce que toute 
puissancé lui a été donnée sur la terre et dans le 
ciel. Ou bien, le prophète parle de celui dont les 
apôtres disent: « Il nous a assujetti les peuples, 
et il a mis les nations sous nos pieds, il a choisi 
en nous son héritage. » Ils proclament que le 
Christ leur a soumis les nations et les peuples, 
qu’ils ont rendus dignes de devenir l’héritage du 
Christ, après avoir détruit, et foulé aux pieds 

« Omnes gentes, plaudite manibus. » Spiritus sanc- 
tus per proplietam vocat ad fidem omnes gentes 
venire. « Omnes gentes : » îd est, totus mundus simul, 
« plaudite manibus. » Plaudere, laudare. Plausus 
namque laus dicitur. Gaudete in bonis operibus. 
« Juhilate Deo iu voce exsultationis. » Voce sublimi 
Dominum confitemiui in ipso corde, et omni mem- 
brorum officio exsultate. Propter magnitudinem læti- 
tiæ dicit. Vox exsultationis est, quod nec verbis, nec 
litteris, nec syllabis potest homo comprehendere, 
quantum Deum laudare debeat. 

cr Quoniam Deus excelsus terribilis. » Ille qui quon- 
dam irritabatur a Judæis, obtentis gentibus, excelsus 
cœlos ascendens, terribilis factus est, residens ad 
dexteram Patris. « Et rex magnus super omnera ter¬ 
rain. » Non solum super Judæorum gentem, sed 
super omnes nationes terræ. Vel, « super omnem 
terram, id est, super omnem Ecclesiam, quia Ecclesia 
terra dicitur : Cbristus super eam, quia data est ei 
potestas in terra et in cœlo. Vel de quo nunc apostoli 
dicunt : 

« Subjecit populos nobis et gentes sub pedibus nos- 
tris. Elegit nobis hæreditatem suam. » Subjectas sibi 
& Christo gentes et populos dicunt : quorum malitin 
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tout le mal qui était en eux. Ou bien, l'héritage 
du Christ, c'est la sainte Eglise. Aussi le Psal- 
mistedit dans un autre endroit : Le Seigneur est 
la part de mon héritage. Ps. xv. Nous sommes 
son héritage, et il est le nôtre, selon cette autre 
parole du Psalmiste : Le Seigneur est mon par¬ 
tage. Ps. lxviii. « La beauté de Jacob qui est l’ob¬ 
jet de son amour. » C'est de la beauté de Jacob 
qu'il a choisi les apôtres, qui parlent de la sorte 
comme descendant de ce patriarche. Que Dieu 
aime Jacob, c’est ce qu'atteste le prophète : J’ai 
aimé Jacob, et j’ai haï Esaü. Malach. 

« Dieu est monté au milieu des cris de joie. » 
Son ascension fut environnée d’éclat, alors que 
la multitude des anges disait dans les transports 
de leur joie: Princes, levez vos portes Ps. xxm ; 
lè triomphateur revient du combat. « Et le Sei¬ 
gneur au bruit de la trompette, » lorsque deux 
anges, au moment ou il montait au ciel ont crié 
aux apôtres avec l'éclat de la trompette : Ce Jésus 
qui du milieu de vous s'est élevé dans le ciel, 

. viendra de la même manière que vous l’y avez 
vu monter. Act. i. Ou bien, il est monté de la 
sorte après la victoire qu’il a remportés sur le 
démon ; ce qui fait dire au Prophète dans un au¬ 
tre Psaume : Princes, levez vos portes, et ouvrez- 
vous portes éternelles, et le roi de gloire entrera. 
Ps. xxin. Ou bien, il veut parler ici de son as¬ 
cension sur le mont des Oliviers, dont nous li¬ 
sons dans les Actes des apôtres: Hommes de 
Galilée, pourquoi demeurez-vous là regardant au 

conculcata, dignos in hæreditatem Christi fecerunt. 
Vel hæreditas Christi, snnctn.Ecclesia est. Unde dixit 
in alio loco : Dominus pars hæreditatis meæ Psal. 
xv. Et nos sua, et ille nostra: secundum illud : 
Portio mea Dominus Psal. cxviri. « Speciem Jacob 
quam dilexit. » De pulchritudine enim Jacob elegit 
apostolos, qui ab ejus stirpe descendantes, hæc di- 
cunt. Quod autem eum diligat, audi prophetam : 
Jacob dilexi, Esau autem odio habui Malach . i. 

« Ascendit Deus in jubilo. » Claruit enim ascenaio 
ejus, in qua multitudo angelorum cum magna jubi- 
latione dicebat : Tollite portas, principes, vestras 
PèaL xxni : jam redit Victor ex præliis. « Et Dominus 
n voce tubæ. » ïn qua duo angeli tamquam tuba, 
illo ascendente, apostolis clamaverunt: Hic Jésus, 
qui receptus est a vobis, sic veniet quemadmodum 
vidistis eum euntem in coelum Act. i, Vel post victo- 
riam, qua vicit diabolum, sic ascendit. Unde dicit in 
alio psalmo : Tollite portas, principes, vestras, et 
elevamini, portæ ælernales, et introibit Rex gloriæ 
Psal. xxm. Vel sicut legimus in Àctibus apostolorum, 
quando ascendit de monte Oliveti -, Viri Galilæi, quid 
statis aepicientçs in cœlum ? Hic Jésus qui assumptus 


Ml 

ciel ? Ce Jésus, qui du milieu de vous s’est élevé 
dans le ciel, viendra^ de la même manière que 
vous l’y avez vu monter. Act. i. 

« Chantez à la gloire de notre Dieu, chantez. 
Chantez à là gloire de notre Roi, chantez, » car 
après avoir détruit l’empire de la mort, il a porté 
dans le ciel cette chair, avec laquelle il était 
resté dans le tombeau. 

« Car Dieu est le Roi de toute la terre. » Car 
ce n’est plus seulement dans la Judée et dans Jé¬ 
rusalem qu'il est connu, mais par toute la terre 
que la lumière de la foi l’a fait connaître.» Chan¬ 
tez avec sagesse, » afin que vous compreniez au 
sens spirituel ce que vous chantez au sens de la 
lettre. 

« Dieu régnera sur toutes les nations, » qu'il a 
reçues en héritage de son Père, comme il le dit 
dans un autre psaume : Je vous donnerai les na¬ 
tions comme héritage, et pour domaine les con¬ 
fins de la terre. » Ps. n. Et encore : Le Seigneur 
est élevé sur toutes les nations et sa gloire est 
au-dessus des deux. Ps. cxm. « Dieu est assis 
sur son saint trône, »à la droite du Père. Ou 
bien, ce sont les anges qui sont appelés son trône 
à cause de leur innocence, parce qu'ils sont sans 
péché ; il est dit encore dans un autre endroit: 
« Le ciel est mon'trône. » Isai. lxvi. « Le Sei¬ 
gneur est assis sur son saint trône ; » c'est-à- 
dire dans l’Eglise ; selon ce qui est dit : L'àme 
du juste est le siège de la sagesse. Sag. vu. . 

« Les princes des peuples, » les apôtres, « se 

est a vobis in cœlum : sic veniet quemadmodum vi¬ 
distis eum euntem in cœlum Act. 1 . 

« Psallite Deo nostro, psallite, psallite régi nostro, 
psallîte. y Qui, oppresso mortis dominatu, carnem 
cum qua jacuit in tumulo, evexit ad cœlum. 

« Quoniam rex omnis terrœ Deus. » Quia jam non 
solum in Judæa et Jérusalem notus, sed in omni 
terra fidei lumine declaratus. « Psallite sapienter. » 
Ut quæ canitis per litteram, intelligatis spiritualiter 
dicta. 

« Regnabit Dominus super omnes gentes. » Quas 
in hæreditatem accepit a Pâtre. Unde et in alio psal¬ 
mo dicit ; Dabo tibi gentes hæreditatem luam, et 
possessionem tuam terminos terræ Psal. n. Vel, excel- 
sus Dominus super omnes gentes et super cœlos 
gloria ejus Psal. cxii. « Deus sedet super sedem san- 
ctam suam. » Ad dexleram Patris. Yel angeli pro 
innocentia eorum dicuntur sedes, quia non peccave- 
runt. Inde dixit : Cœlum mihi sedes est Isai. lxvi. 
« Deus sedet super sedem sanctam suam : » hoc est, 
in Ecclesia. Unde dictum est : Anima justi, sedes est 
sapienliæ Sap. vu. 

« Principes populorum. » Apostoli. « CongregQti 
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sont réunis, » pour juger; ou bien, « les princes 
des peuples, » c’est-à-dire les anciens parmi les 
chrétiens, que représentait le centurion,ou main¬ 
tenant ceux qui ont la même foi qu’Abraham ; 
ce qui a fait dire au Sauveur : « Plusieurs vien¬ 
dront d’Orient et d’Occident, et prendront place 
avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume 
des cieux. » Matth. vin, « Avec le Dieu d’Abra- 
ham. » Le Dieu d’Abraliam est le vrai Dieu, qui 
est le Dieu des vivants, avec lesquels les justes 
exerceront le jugement. C’est ce que Je Seigneur 
déclare dans l'Évangile : Lorsque le Fils de 
l’homme sera assis sur le trône de sa majesté, 
vous serez assis vous-mêmes sur douze sièges, 
pour juger les douze tribus d’Israël. « Parce que 
les dieux puissants de la terre ont été extraordi¬ 
nairement élevés. » Lès dieux, ce sont les saints, 
selon ce que dit le prophète : J’ai dit : Vous êtes 
tous des dieux, et les fils du Très-Haut. Ps.lxxxi. 
« Ont été extraordinairement élevés, » par la foi 
et la prédication. Ou bien, ceux qui se sont éle¬ 
vés dans leur orgueil, et qui ayant abandonné 
les choses célestes ont tourné leurs désirs vers 
les choses de la terre ; et auxquels il est dit : 
Vous mourrez comme des hommes ; ceux-là se¬ 
ront jugés par le Dieu d’Abraham, ou par ses 
apôtres. Pour nous, prions le Seigneur, que re¬ 
nonçant à tout mouvement désordonné de l’or¬ 
gueil, nous lui soyons tellement unis clans cette 
vie, qu'il nous sépare de ceux qui seront à sa 
gauche au jour du jugement, et qu’il trouve en 
nous dans son infinie bonté, un sujet non pas 

sunt. » Ad judicandum. Vel, « principes populorum :» 
id est, seniores Christianorum, quorum figuram tene- 
bat centurio ; vel modo illi qui tenent ipsam fidem, 
quam habuit Abraham. Unde dictum est: Multi ve- 
nïent ab Oriente et Occidente, et recumbent cum 
Abraham, Isaac et Jacob in regno cœlorum Matth . vm. 
« Cum Deo Abraham. » Deus Abrahæ, De us verus est, 
qui est Deus viventium, cum quo justi judicium fa- 
cient. Sic enim et Dominus in Evangeîio ait: Cum 
sederit Filius hominis in sede majestatis suæ, sede- 
bitis et vos super sedes duodecim, judicantes duode- 
cim tribus Israël. « Quoniam dii fortes terræ, vehe- 
menter elevati sunt. Dii, » sancti sunt: sicut ait pro- 
pheta : Ego dixi : Dii estis et filii excelsi omnes PsaL 
lxxxi ; « Elevati sunt vehementer. Elevati sunt, » per 
fidem et prædicationera. Vel illi qui elevati sunt. in 
superbia, et relictis cœlestibus, terrena concupierunt; 
quibus dicitur : Sicut homines raoriemini ; isti a Deo 
Abrahæ, vel apostolis ejus, sunt judicandi. Nos vero 
oremus Dominum, ut, deposito omni turuore super- 
biæ, ita illi conjungamur in hoc sæculo : ut in judi- 
çio a einistra parte disjuncti, non inveniatur in nobis 


de condamnation au supplice, mais dé récom¬ 
pense éternelle. 

PSAUME XLVII 

Psaume cantique pour les enfants de Goré, le se¬ 
cond jour de la semaine. Par le Psaume, il faut 
entendre l’action ou la prédication, par le can¬ 
tique, la science et la. louange. Les enfants de 
Coré, sont les saints apôtres ou les martyrs. 
Le premier jour de la semaine, il a fait la lu¬ 
mière, le second jour, il a créé le firmament. 
La lumière, ce sont les anges, le firmament, 
sont les hommes. Ce Psaume trouve aussi son 
application dans le Nouveau Testament. Le 
premier jour de la semaine, Jésus-Christ qui 
est la lumière est ressuscité. C’est de lui dont 
il 6st dit dans l’Évangile : Il était la lumière 
véritable qui illumine tout homme venant,èn 
ce monde. Jean . 1 . Le second jour de la se¬ 
maine, l’Eglise a été affermie dans la foi,quand 
le Seigneur a dit : « Et sur cette .pierre je bâ¬ 
tirai mon Eglise. Ucitth. xvi. Ce Psaume tout 
entier a pour objet le peuple saint, et traite 
dans tout son ensemble des mystères de l’E- 
•glise. 

« Le Seigneur est grand et digne de toute 
louange. » C’est la voix de l’Eglise; On dit de 
Dieu qu’il est grand, non par comparaison, mais 
à eause de Détendue incomparable dé sa gloire. 
Et comme si on lui demandait : Où donc est-il 
grand, où est-il digne de louange? elle répond : 
« Dans la cité de notre Dieu, » dans l’âme sainte 
dont les citoyens et les habitlnts, sont la figure 
des bonnes œuvres. « Sur sa sainte montagne, »' 
dans lo corps humain auquel le Seigneur s'est 
uni. 


quod danrnet in pœnam ; sed quod pietate multiplici 
provehat ad coronam. 

PSALMUS XLVII. 

« Psalmus cantici Filiis Core, secunda sabbati. » Per 
psalmum, opus vel prædicatio intelligitur. Per can- 
tieum, scientia et laus. Filii Core, sancti apostoli, 
vel martyres. Prima Sabbati, fecit lucem ; secunda 
sabbati, fecit firmamentam. Lucem, angelos ; firma- 
mentum, homines. Habet inde aliquid in novo 
Testamento. Prima Sabbati, resurrexit lux Christus. 
Unde dicit in Evaugelio : Erat lumen verum, quôd 
illuminât omnem hominem venientem in hune 
mundum Joan. i, Secunda Sabbati, firmata est 
Ecclesia in fide, quando dixit Dominus : Et super 
banc petram ædifîcabo Ecclesiam meam Matth. xvi. 
Psalmus totus circa sanctam plcbeih, totus circa 
Ecclesiastica mysteria coramoratur. 

« Magnus Dominus et laudabilis nirnis. » Vox Eccle- 
siæ. Magnus dicitur, non comparatione, sed pro 
magnitudine gloriæ suæ. Quasi interrogaretur, ubi 
magnus, ubi laudabilis? Respondet : « In civitate Dei 
nostri. » Anima sancta, cujus cives atque domestici, 
boni actus intelliguntur. « ln monte sancto ejus. » la 
àBsumpto Dominici hominjs ootpore, 
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« Le mont de Sion est fondé aux applaudisse¬ 
ments de toute la terre. » Cette terre, qui était 
auparavant soumise au péché et à la malédic¬ 
tion, il s’en est rendu maître par son ascension 
et il a répandu sur elle la joie et l’allégresse que 
produit la foi.' Ou bien, l’Eglise a été et est 
encore fondée dans tout l’univers sur la foi. « La 
montagne de Sion, la ville du grand Roi s’élève 
du côté de l'aquilon. » Deux peuples venant de 
Sion se sont approchés du Christ Notre Seigneur, 
l'umvenant du côté de l'aquilon, le peuple incir¬ 
concis, l’autre, le peuple de la circoncision. No¬ 
tre Seigneur Jésus-Christ, qui est notre paix, a 
détruit le mur d’inimitié qui séparait les deux 
peuples pour n’en faire plus qu’un, et il a placé 
dans son Eglise qui est la cité du grand Roi, ces 
deux peuples par la foi. Ou bien, la montagne de 
Sion, c’est la sainte Eglise. Elle vient du côté de 
l’aquilon, parce qu’elle a été composée d’éléments 
pris parmi les méchants. Voilà pourquoi il est 
dit : C’est de l’aquilon que s’élèveront tous les 
maux qui sont sur la terre. Cet aquilon, c’est le 
démon auquel if est dit : Venez aquilon, soufflez 
dans mon jardin Cant. îv ; c’est-à-dire dans l'E¬ 
glise par les tentations, c’est ce que dit l’Apôtre: 
Il faut qu’il y ait des hérésies, afin qu’on recon¬ 
naisse ceux d'entre vous qui ont une vertu éprou¬ 
vée : I Cor. xi. Ou bien, la cité du grand Roi, 
c’est la sainte Eglise.. 

« Dieu sera connu dans ses maisons, lorsqu'il 
prendra sous sa protection. Il l'a prise sous sa 

« FundaLur exsuitatione universæ terræ. » Terram 
quæ prius peccutis et maledictionibus subjacebat, 
ascension© sua occupavit, atque in ea credulitatis 
suæ exultationem ac lætitiam dilatavit. Vel fundata 
fuit, et est Ecclesia, in toto mundo in fide. « Mons 
Sion; latera aquilonis, civitas Régis magni : » Ad 
hune montem, id est, ad Christum Dominum, accessiê- 
runt duo populi ex Sion : unus de lateribus aquilonis, 
qui est ex præputio, alter ex circumcisione. Cbristus 
ergo Oominus, qui est pax nostra, abstulit maceriam 
inimicitiæ de medio, et fecit utraque unum : et collo- 
cavit in Ecclesia sua, quæ est civitas Regis magni, 
hos r populos per fidem. Vel « mons Sion : » hoc est, 
sancta Ecclesia. De latere aquilonis : quia de malis 
est congregata. Unde dictum est : Ab aquilone exo- 
rientur mala quæ sunt super terram. Hic aquilo dia- 
bolus, cui dicitur : Veni, aquilo, perfla bortum meum 
Cant. îv : hoc est. Ecclesiam tentationibus. Unde 
Apostolus dicit : Oporlet hæreses esse, ut qui probati 
sunt, mauifesti fiant in vobis I Cor. xi. Vel, « civitas 
Regis magni : » hoc est, sancta Ecclesia. 

« Deus in domibus ejüs cognoscetur cum suscipiet 
pam. » Suscepit eam per gratiam. Cognoscitur aûtem 

TOM. XI, 


protection par la grâce. Elle est comme dans ses 
degrés, c’est-à-dire dans les apôtres, ou dans les 
autres prédicateurs, par lesquels la foi de l'E¬ 
glise a été annoncée. Car c'est la grâce quinous’ 
a sauvés par la foi, et cela ne vient pas de nous, 
car c'est un don de la foi, afin que nul ne se glo¬ 
rifie de lui-même. Ou bien, « dans ses maisons,» 
c’est-à-dire dans la sainte Eglise. « Lorsqu’il la 
prendra sous sa protection, » dans la foi, parce 
qu'auparavant elle était du nombre des pécheurs. 

« Car voilà que les rois de la terre se sont as¬ 
semblés. » Les princes de ce monde, dont le 
royaume consistait dans le culte des idoles et des 
démons. Us venaient du côté de l’aquilon, c'est- 
à-dire du côté du démon. Ou bien, « ils se sont 
assemblés et ont conspiré unanimement, » c'est- 
à-dire contre l'unité de l’Eglise. « Ils ont cons¬ 
piré unanimement, » contre la pierre principale, 
la pierre angulaire placée dans le fondement. 
« Mais en la voyant eux-mêmes, ils ont été sai¬ 
sis d’admiration, » à la vue de la gloire et de la 
puissance du Rédempteur. Ou bien, ils ont ad¬ 
miré les vertus des apôtres, et ont été ébranlés- 
pour passer de l’infidélité à la foi. « Ils ont été 
remplis de trouble et d’émotion, le tremblement 
les a saisis, » à cause de la conscience qu’ils : 
avaient de leurs crimes, car il est écrit: Sous 
l’impression de votre crainte, nous avons conçu 
et enfanté l'esprit du salut. Isai. xxvi. ,« Ils ont’ 
ressenti les douleurs d’une femme qui enfante, 
par le souffle d’un vent impétueux, » lorsque les 

in gradibus ejus, id est, in apostolis, vel reliquis 
prædicatoribus per quos Ecclesiæ fides annuntiata 
est. Gratia enim sumus salvati per fidem: et hoc non 
ex nobis. Dei donum est, ut nemo de se glorietur. 
Vel, «in domibus, » id est: in sancta Ecclesia. « Cum 
suscipiet eam, » in fide, quia antea inter malos 
erat. 

« Quoniam ecce reges terræ congregati sunt. » 
Principes sæculi, quorum regnum in cultu idolorum 
atque dæmoniorum erat. Ex lateribus aquilonis, id 
est, diaboli accedentes. Vel, « congregati sunt, et 
convenerunt in unum, » id est, unitatem Ecclesiæ. 

« Convenerunt in unum. » Lapidem summum angu- 
larem io fundamento fundatum. 

« Ipsi videnles sic admirati sunt. » Gloriam ac po- 
tentiam Redemptoris. Vel virtutes Aposlolorum ad-~ 
mirati sunt, et commoti sunt deinfidelitate ad fidem. 

« Conturba'ti sunt et commoti sunt, tremor appre- 
hendit eos. » A conscientia delictorum : quia dictum 
est ; A timoré tuo concepimus et peperimus spiritum 
salutis Isa. xxvi. 

« Ibi dolores ut parturientis, in spiritu vehementi.» 
Cum corpqra exercera per abstinentinm cœperirit; 

99 
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corps auront commencé de s'exercer par l’absti¬ 
nence, dans un esprit très-fort, c’est-à-dire très- 
saint ; « brisant les vaisseaux de Tharsis, » hu¬ 
miliant l’orgueil des nations, car Tharsis dans 
son origine est devenue célèbre et fière à cause 
du grand nombre de ses vaisseaux de commerce. 
C’est pourquoi on compare ici à ces vaisseaux, 
ceux qui sont ballottés sur les flots de la mer de 
ce monde, par tous les vents de la luxure et de 
la vanité. Maintenant qu'ils ont la foi, ils disent : 

« Ce que nous avions entendu dire, par les 
prophètes, nous l’avons vu dans la cité du Sei¬ 
gneur des vertus, dans la cité de notre Dieu ; 
Dieu l’a fondée pour l’éternité. » Nous l’avons vu 
dans l’Évangile, qui est la cité des vertus ; nous 
l’avons vu dans l’Eglise qui est la cité de Dieu, 
fondée dans ce grand royaume. 

« Nous avons reçu ô Dieu, votre miséricorde 
au milieu de votre temple. » Nous avons reçu 
dans Votre Eglise FEsprit-Sai'nt, comme ceux sur 
lesquels il est premièrement descendu, ainsi que 
nous le voyons dans les Actes des apôtres. 

« Comme votre nom, ô Dieu, votre louange 
s’est étendue jusqu'aux extrémités de la terre, » 
lorsqu’après avoir reçu l’Esprit-Saint, ils ont 
parlé les langues de tous les peuples. D’ailleurs 
vos louanges ne cessent d’être célébrées dans les 
grandes assemblées du peuple fidèle, a Votre 
droite est pleine de justice, « dans ceux qui au 
jour du jugement doivent être placés à votre 
droite. 

in spiritu fortissimo, id est, sancto. «Conterens naves 
Tharsis. » Humilians superbiam gentium : quia Thar¬ 
sis, in principio suo, a navigations negotiatorum su- 
perba ac præcellens facta est. Ideo hic comparantur 
huic navigio, qui in hujus sæculi fluctibus circum- 
feruntur omni vento luxuriæ atque vanitatis. Ipsi 
nunc in ea credentes dicunt ; 

« Sicut audivimus. » Per prophetas. « Sic vidimus 
in civitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri : 
Deus fundavit eam in æternum. » Vidimus in Evan- 
gelio, quæ est civitas virtutum. Vidimus in Ecclesia, 
quæ. est civitas Dei in illo regno magno fundata. 

« Suscepimus, Deus, misericordiam tuam in medio 
templi tui. » In Ecclesia tua suscepimus eanctum Spi- 
ritum, sicut et illi prius super quos in Actibus apos- 
tolorum est effusus. 

« Secundum nomen tuum, Deus, sic et laus tua in 
fines terne. » Cum, accepto Spiritu sancto, cunctarum 
gentium locuti sunt linguis. Sed et in amplitudine 
fidelis populi semper tua laudatio commoratur. «Jus- 
titia plena est dextera tua. » In his qui.in judicio in 
dextera parte, sunt collocandi. . 

Lætetur mons Sion. » Eçcle&ia in Christo. « Et 


« Que le mont de Sion se réjouisse, » l’Eglise 
dans le Christ; « et que les filles de Juda tres¬ 
saillent d’allégresse, » les âmes des confesseur?, 
parce què Judas signifie confession. « A cause de 
vos jugements. Seigneur, » à cause de ces juge¬ 
ments secrets, en vertu desquels les Juifs ont 
été réprouvés, et les Gentils choisis dans la foi. 

« Faites le tour de Sion, c’est-à-dire défendez 
l’Eglise dans votre foi.«Embrassez son enceinte,» 
dans la charité ; « racontez sur ses tours, » les 
louanges et la gloire du Christ. Racontez, c'est-, 
à-dire publiez. Les tours, ce sont les princes de 
votre Eglise, parce que c’est une tour forte, et 
qu’elle permet de voir de tous côtés. G'est.ainsi 
que les saints doivent être forts et pleins de vi¬ 
gilance au milieu des hommes. 

« Appliquez vos cœurs à considérer sa force. » 
Ne vous séparez point de la charité qu’elle a en¬ 
seignée. « Appliquez-vous, » c’est-à-dire, com¬ 
prenez, et considérez sa force, » sa charité, car 
les prédicateurs doivent non-seulement ensei-, 
gner, mais accomplir par leurs œuvres ce qu'ils 
prêchent aux autres. « Et distribuez ses mai¬ 
sons. » O vous, docteurs des Eglises, distribuez 
les degrés des saints ordres suivant les saintes 
règles canoniques, sans vous laisser corrompre 
par des présents, sans faire acception de per¬ 
sonne, par suite de la flatterie. « Afin que vous 
le racontiez à une autre génération, » non-seule¬ 
ment à ceux qui croient, mais à ceux qui doi¬ 
vent un jour embrasser la foi. Mais que raconte- 

exsultent filiæ Jüdæ. » Animæ confessorum, quia 
Judas, « confessio » interpretatur. « Propter judicia. 
tua, Domine. » Quia custodierunt ea ut pœnitentiam 
agerent. Vel, « judicia tua, » judicia Dei occulta: 
quia reprobati sunt Judæi, et electæ suntgentesin fide. 

« Circumdate Sion.» Id est, defendite Ecclesiain.in 
credulitate vestra. « Et complectimini eam. » In 
charitate. « Narrate in turribus ejus. » Laudem . et 
gloriam Christi. « Narrate* » hoc est, prædiçate. 
Turres, hi sunt principes Ecclesiœ tuæ : quia .turris 
fortis est, et undique speculatur. Sic et sancti et for¬ 
tes, et speculatores debent esse in gentehumana, 

« Ponite corda vestra in virtute ejus, » Ne sepa.re- 
rnini a charitate quam docuit. « Ponite, » hoc est^ 
inteiligite. « In virtute ejus, » in charitate ejus: quia 
non solum docere, sed etiam quod prædicant, opéré 
debent implere. « Et distribuée domos ejus. » Ô vos, 
Doctores Ecclesiarum, distribuée gradus ordinatio- 
num, canonice et sancte; non præmiis corrupti; non 
personarum acceptione per adulationem decepti. «Ut 
euarretis in progenie altéra. » Non solum his qui 
credunt, sed et his qui credituri sunt. Sed quid, inV 
quis,' enarremus. 



COMMENTAIRE ABROGÉ SUR LES PSAUMES. 


rôri's-riôiïé? «'Qu’il est notre Dieu pour l’éternité, 
ét qu’il régnera sur nous dans tous les siècles. » 
Notre Dieu, pàrce que c’ëèt luiquinousa créés ; 
nôtre Roi, paëce qu’il règne sur nous. C’est lui 
iqtii à dirigé en lui qtii est la voie de la paix, et 
la paix d*e nôtre salut, nos pas glissants et pleins 
de détours. 

PSAUME XLVIII 

Pout* la fin, aux enfants de Coré, psaume. Les 
enfants de. Coré sont les saints apôtres ou les 
martyrs. C’est l’Esprit-Saint, qui par la bou¬ 
ché du Prophète chante ce psaume dans la 
personne des. prédicateurs ; ou bien, comme ce 
psaume enseigne à mépriser les richesses du 
rriondë avèc ées vains honneurs, à se mettre en 
gardé contre les ruses du serpent, et qu’il in- 
■ vite l’univers tout entier à écouter la parole de 
Dieu en lui disant : 

« Écoutez ceci, vous tous pèuples de la terre, 
voué tous qui hhbitez l'univers, prêtez l’oreille. » 
Comprenez avec sagessé à l’aide dé cés oreilles 
Spiritü'éllës que le Seigneur à 'hoisiës pour l’en- 
tèridrë. En effet daiis l’Évangile, il demande l’o- 
rëillé du cœuri par laquelle on entend Dieu. «Vous 
tous qui habitez l’univers,» c’est-à-dire vos corps. 

« Voùs tous, filé de la terre et fils des hommes, 
enéëmblè ët dé concert, riches et pauvres. » Ces 
paroles bous font comprendre qu’il appelle tous 
lés habitants de là terre sans exception pour en¬ 
tendre là parole dé Dièu, dè maniéré que pour 
aucun d'eux les jugements ou lés corrimaridë- 
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Orients divins rie rëstent cachés. Oü biéri, « en 
semblé, le riche et le pauvre, » c’est-â-dibé, TAs- 
clave et l’homme libre. Ou bien encore, « lë pàü- 
vre, » dont le Sauveur a dit : Bienherireüx lés 
pauvres d’esprit, parce que le royaume dès ëiëux 
est à eux. Matth. v. « Ma bouche dira le làrigagë 
de la sagesse. » Elle parlera de cëttë sagesse qüi 
a été cachée aux yeux des sages de ce siècle et 
révélée aux petits, afin que les petits dans l’É¬ 
glise sachent que le Christ est la sagesse du 
Père, dont tous les prophètes ont parlé. Ou bien, 
ma bouche annoncera la sagesse, c’est-à-dire le 
Christ que prêche l’Eglise. « Et la méditation de 
mon cœur des paroles de prudence.' » Je médi¬ 
tais constamment dans mon cœur, comment les 
hommes renonçant à leurs vanités insensées,sui¬ 
vraient la prudence du Christ. 

« J’inclinerai mon oreille pour entendre la pa¬ 
rabole. » Comme le prophète sait que le Seigneur 
Christ doit venir en ce monde et parler en parà- 
bole, il Se prépare donc à l'écouter, c’est-à-diàe 
à cornprendre le sens spirituel de ses paraboles: 
Ou bien, j'inclinerai l’oreille par un sentiment 
d’humilité. Je comprendrai en paraboles, c’est- 
à-dire un langage figuré. « Je découvrirai sur la 
harpe le sujet de mes chants. » Mon dessein est 
de montrer que le royaume des cieux donné ce 
que le décalogue a prédit à ceux qui l’observent. 
Ou bien, le dessein que j’ai formé dans mon 
cœur, je le publierai dans mes discours, et le 
comprendrai. 


« Quoniam hic est Deus noster in æternum, et in 
sæculum sæculi,. et ipse regët nos in sæcüla. Deus,» 
quia per ipsum fàcti sumus. Rex, quia ab ipso regi- 
mur. Ipse ëniiri lubricos et tôrtuosos gresàüs nostros 
direxit in se, qui est via pacis, èt pax nostræ salutis. 

PSALMUS XLVÏU. 

« In finem, pro filas Core, Psalmus. » Filii Core, 
aancti apostoli vel martyres sunt. lstum psalmum 
Spiritus sanctus per prophetam in persona prædica- 
toVum càntavit. Vel idôo iste psalmus, eo quod 
doceat mundi divitias cum vanis honoribus sper- 
nen.das, cavendas etiam serpentis astutias, et om- 
nem orbëm ad audiendum Dei verbum instanter 
adrüonet dicens : 

« Audite hæc, ornnes gentes : auribus percipite, qui 
'hàbitatis ôrbem. » Sapieater intelligite in spiritua- 
lib'us auribus, quaS Doririnus ad audiendum elegit. 
In Ev.àOgelio aurem cordis requirit, unde Deus au- 
ditur. « Qui habitutis orbem, » id est, corpora vestra. 

«'Qüîquë terrigenæ et filii hominum ; in unum 
diveë et pauper. » Intelligendum est quod omnes ha- 
bitûtorës terrée ad audiendum Dei verbum vocat : 
^cilicét Ut riülli hominum ôccuïtent’ur divina, vel ju- 


dicia, vel mandata. Vel simul, « in unum dives et 
pauper : » hoc est, sërvns et liber. Vel, « pauper : » 
ünde dixit : Beati pauperès spiritü: quoniam ipsôrum 
est regnnm cœlorum Matth, v. 

« Os meum loquetur sapientiam. » Loquetur illam 
sapientiam quæ occulta est ab hujus sæculi sapien- 
tibus, et revelata est parvulis, hoc est, ut cognoscant 
parvuli Ecclesiæ, quia Christus est sapientià Patris ; 
de quo oirmes prophetæ loquuntur. Vel, « os meum 
loquetur sapientiam : » id est, Christum quem præ- 
dicat Ecclesia. «. Et meditatio cordis mei pruden- 
tiam. » Semper in corde meditabar, ut relinquentes 
homines stolidam vanitatem, Christi prudentiam se- 
querentur. 

« IncliDabo in parabolam aurem meam. » Quia soit 
propheta Christum Dominum venturum in mundàm, 
qui in sirailitudine loquatur ; ideo se ad audiendum 
præparat, id est, spiritualiter ad intelligendum. Vel 
inclinabo aurem cordis ad humilitatem. In parabola, 
ici est, in similitudine intelligam. « Aperiam in psal- 
terio propositionem meam. » Hoc propono, ut quod 
ille decalogua prædixit, si custodiatur, cœlestia régna 
largiatur. Vel quod proposni in corde, prædicübQ 
in sermone et intelligam» 
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« Que dois-je craindre au jour mauvais? » au 
jour du jugement. « C’est que je sois enveloppé 
de l’iniquité de mon talon. Quiconque pèche dans 
sa voie (par le talon), tombe nécessairement. L’i-' 
niquité du talon, o'estle péché originel qui nous 
est transmis par Adam, comme il a été dit à la 
■femme : J'établirai des inimitiés entre loi et le 
serpent, entre ta race et la sienne. Tu l’observe¬ 
ras et lui briseras la tête, et lui te blessera insi¬ 
dieusement au talon. 

« Ceux qui se confient dans leur force, et qui 
se glorifient dans l'abondance de leurs richesses,» 
ceux-là tombent par le talon, parce qu’ils ne 
marchent point par celui qui est la voie, la vé¬ 
rité et la vie. Ou bien, « ceux qui se confient 
dans leur force, » et qui mettent leur gloire dans 
l’abondance de leurs richesses. 

« Le frère ne rachète pas son frère, l'homme 
le rachétera-t-il ? « Si le Christ ne l'a point ra¬ 
cheté, lui qui s’est dit le frère des apôtres, et 
qui par sa résurrection est devenu le premier 
né de tous ceux qui ressuscitent,Adam ne pourra 
le racheter, parce que le premier homme est 
mort et n'est point ressuscité. Car notre frère, 
c'est le Christ, Dieu est homme tout ensemble, 
qui nous a rachetés. Ou bien, ce que Moïse n’a 
'pu racheter, le Christ le rachètera. « Il ne don¬ 
nera soi-même rien à Dieu qui l'apaise, » parce 
qu’il ne fait point pénitence par laquelle on 
apaise Dieu. 

« Ni le prix du rachat de son àme. » Il n’a 

s 

« Cur timebo in die roala. » In die judicii, « Ini¬ 
quités calcanei mei circumdabit me. » Quia in calca- 
neo quisquis peccaverit, labitur. Sed et inïquitas cal¬ 
canei, originale peccatum accipitur ex Adam : ut 
dictum est ad mulierem : Inimicitias ponam inter te 
et serpentem, et semen tuum, et semen illius Genes, 
ni. Tu observabis, id est, conteres caput suum, et 
ipse calcanéum tuum'. 

« Qui confidunt in virtute sua, et in multitudine 
divitiarum suarum gloriantur, » ïsti labuntur in cal- 
caneo : quia per ilium non incedunt qui est via, ve¬ 
ritas et vita, vel, « qui confidunt in virtute sua : » 
quique in abundantia divitiarum suarum gloriantur. 

« Frater non redemit, redimet bomo. » Si Christus 
non redemit, qui se fratrem dixit apostolorum, et 
resurgendo factus est primogenitua resurgentium : 
non redimet Adam, quia primus homo mortuus non 
resurrexit. Nam frater noster Christus est Deus et 
homo, qui nos redemit. Vel quod non redemit Moy- 
ses, redemit Christus. « Non dabit Deo placationem 
suam. » Qui non agit pœnitentiam, per quam placa- 
tus Deus. 

u Et pretium redemptiopis animæ suæ. » Non fecit 


point fait l’aumône par laquelle les péchés sont 
rachetés. « Il sera éternellement dans le travail,» 
condamné à des tourments éternels. « Et il vi¬ 
vra jusqu’à la fin, » parce qu’il ne sera pas mis 
à mort, mais que sa vie sera toujours renouvelée 
pour son supplice. « Il ne verra point la mort, » 
il ne comprend point que la mort est imminente 
pour lui ; « lorsqu’il verra les sages mourir. S’il 
voit un homme sage sortir de ce monde, il dit : 
A quoi lui ont servi les jeûnes, la chasteté, quel 
fruit a-t-il. retiré de ses aumônes? N’a-t-il pas 
fini par mourir? Les Juifs tenaient au Sauveur 
un langage à peu près semblable, pour l'insul¬ 
ter? Est-ce que vous êtes plus grand que notre 
père Abraham qui est mort, et que les prophètes 
qui sont morts ? Jean. vm. « Cependant l’insensé 
et le fou périront comme les autres ; et ils lais¬ 
seront leurs richesses à des étrangers. » L’in¬ 
sensé est celui qui,par mépris, néglige d'avoir la 
, connaissance de Dieu, et dont l’Apôtre a dit : Si 
quelqu'un veut l'ignorer, il sera lui-même ignoré. 
Le fou est celui qui met toute son espérance non 
pas en Dieu, mais dans ses richesses. Tous deux 
perdront leurs richesses, parce qu’ils ont amassé 
là où les voleurs fouillent et dérobent. 

« Leurs sépulcres seront leurs maisons pour 
toujours, et leurs demeures de génération en gé¬ 
nération. » Ce sera leur habitation pour l'éter¬ 
nité, parce qu'ils ressusciteront non pour la vie 
éternelle, mais pour être condamnés à des sup¬ 
plices éternels. 

eleemosynam per quam peccata delentur. « Laboravit 
in æternum. » In tormentis perpetuis positus. « Et 
vivet in finem. » Quia non interficïtur, sed sémper 
reparatur ad pcenam. 

« Non videbit interitum. » Non intelligit îmminere 
sibi mortem. « Cum viderit sapientes morientes. » Si 
viderit hominem sapientem in Deo ab hoc mundo 
migrare, diçit : Quid huic jejunia?quid castitaa ?■ quid 
eleemosynæ profuerunt ? Nonne et ipse mortuus est? 
Taie quidam et Redemptori nostro Judæi insultantes, 
dicebant : Numquid tu major es pâtre nostro Abra- 
’hara qui mortuus est, et prophetæ mortui sunt Joan. 
vm? « Simul insipiens et stultus peribunt, et relin- 
qneut alienis divitias suas. » Insipiens est, qui Dei 
notitiam habere contemnit : de qno Apostolus ait: 
Omnis ignorans ignorabitur. I Cor. xiv. Stultus vero 
est qui in divitiis et non in Deum sperat. Perdunt 
ergo ambo divitias, quia Ibï congregant, ubi fures 
effodiunt et furantur. 

« Sepulcra corum domus illorum in æternum. Ta- 
bornacula eorum in progenie et progenie. » Hæc 
illis erit perpétua habitatio, quia non résurgent, ut 
liabeant æternam vitam, sed ut damnentur in pœua, 
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« Ils ont donné leurs noms à leurs terres, » 
car souvent les païens faisant des festins sur les 
tombeaux, et buvant au nom de ceux qui sont 
morts, chantent sur un certain rythme de vaines 
louanges qui ne servent à rien aux damnés dans 
l’enfer. 

« Et l’homme, lorsqu’il était en honneur, n’a 
point compris, » qu’il avait été créé à l’image de 
Dieu. « 11 a été comparé aux animaux sans rai¬ 
son, et il leur est devenu semblable. « Il a dé¬ 
pouillé cette forme céleste, pour se rendre sem¬ 
blable aux animaux sans raison. 

« Cette voie est une pierre d’achoppement pour 
éux ; » parce qu’elle les conduit du jugement au 
supplice. « Et néanmoins ils se complairont dans 
leurs discours, » mais la confession ne sert de 
rien dans l’enfer. 

« Ils ont été parqués dans l’enfer comme des 
brebis ; la mort sera leur pasteur. » C’est de 
toute justice qu'ils aient pour pasteur la mort, 
eux qui n’ont point voulu que le Christ fut leur 
pdsfeur. 

« Et les justes auront l’empire sur eux dès le 
matin, » au jour de la résurrection. « Et leur 
appui sera détruit dans l’enfer. » Ils ont eu des 
richesses, mais lorsqu’ils sont descendus dans 
l’enfer, elles se sont évanouies «Et ils seront 
dépouillés de leur gloire, » parce qu’ils n’ont pas 
cherché la gloire de Jésus-Christ qui parle main¬ 
tenant de lui-même. 

« Pour moi, Dieu rachètera mon .âme de la 

« Vocaverunt nomina sua in terris suis. » Sæpe 
enim pagani super defunctorum epulantes sopulcra, 
atque in nomine eorum qui mortui sunt bibentes, 
inania cum quodam modulamine cantant : sed nihil 
prodest jn inferno damnatis. 

« Homo cum in honore esset, non intellexit. » Esse 
se ad imaginem Dei formatüm. « Comparatus est ju- 
mentis insipientibus, et similis factus est illis. » De- 
posita forma eœlesti, factus est in similitudinem insi- 
pientium jumentorum. 

« Hæc via illorum scandaîum ipsis. » Quia de ju- 
dicio ad pœnam eos deducit : « Et postea in ore suo 
complacebunt. » Sed nihil proficit confessio in in¬ 
ferno. 

« Sicut oves in inferno positi sunt, mors depascet 
eos. » Merito a morte depascuntur, qui Christum no- 
luerunt habere pastorem. 

« Et dominabuntur eorum justi in matutino. » In 
resurrectione. « Et auxilium eorum veterascet in 
inferno. » Habuerunt divitîas, sed cum descenderent 
in infernum, evanuerunt. « A gloria sua. » Quia non 
quæsierunt gloriam Christi, qui nunc de se loquitur: 

« Verumtatem Deus redimet animam meam de 
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puissance de l’enfer, lorsqu’il .'m’aura pris sous 
sa protection. » L’homme Dieu, n’a pas cru que 
ce fut une usurpation de se dire égal à Dieu,mais 
il s’est anéanti lui-même, en prenant la forme 
d’esclave. Il s’est soumis à la mort, il est ressus¬ 
cité par la puissance de son Père, et par là, il a 
réparé l’homme qui était tombé. 

« Ne craignez point lorsqu’un homme sera de¬ 
venu riche, et que la splendeur de sa maison se 
sera accrue, etc. » Judas était devenu riche en 
vendant son Maître, mais en mourant, il n’a rien 
emporté de la somme d’argent qu’il avait reçue. 

Nous voyons encore tous les jours des hommes 
devenir riches et accroître leurs richesses en op¬ 
primant le pauvre. Ne craignez point ; il passera 
bien vite et n’emportera rien avec lui de tout ce 
qu’il a ravi aux autres, c’est le Seigneur lui-même 
qui le déclare dans son Évangile; Insensé,, cette 
nuit même, on te redemandera ton âme, et pour 
qui seront tous ces trésors que tu as amassés? 
Luc. xm? 

« Car son âme recevra la bénédiction pendant 
sa vie. » Il est béni par les insensés à cause de 
sa puissance ; mais la bonne chère, l’abondance, 
les boissons exquises font porter le jugement, 
non sur l’homme qui vit selon la règle, mais sur 
l’homme qui se nourrit bien ; or ce n’est pas là ce 
qui l’affranchit du châtiment. « 11 vous louera, lors¬ 
que vous lui aurez fait du bien. » Il est recon¬ 
naissant, lorsqu’il obtient quelque profit. 

« Et il ira rejoindre la génération de ses pères, 

manu inferi cum acceperit me. » Homo Deus non ra- 
pinam arbitratus est esse se æqualem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam suscipiens servi. Suscepta 
etiam morte, resuscitatus paterna virtute, hominem 
qui corruerat reparavit. 

« Ne timueris cum dives factus fuerit homo, et cum 
multiplicata fuerit gloria domus ejus, » etc. Dives 
effectus est Judas proditor vendendo Magistrum: sed 
nihil pretii quod assumpserat, secum cum moritur 
deportavit. Sic ergo nunc unusquisque, oppresso 
paupere, dives efficitur et multiplicatur. Noli timere ; 
cito præfcerit, et nihil secum de his quæ rapuerat, 
tollit, Domino in Evangeliis sic dicente Stulte, hac 
nocte animam tuam repetent a te, quæ autem pa- 
rasti cujus erunt Luc. xm? 

« Quia anima ejus in vita ipsius benedicetur. » 
Benedicitur a stultis propter potentiam : sed victus 
affluentia ac potus, proferunt non de bene vivente, 
sed de bene pascente sentontiam. Sed non hæc 
excusant a pcena. « Confitehitur tibi cum henefeceris 
ei. » Tune gratias agit, quando aliquid lucri conqui- 
rit. 

« Et introibit usque ad progenies patrum suorum ; 
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et durant toute Féternité, il ne verra pas la lu¬ 
mière. » Il a espéré dans les richesses plus qu’en 
Dieu, à l’exemple de ses frères, c'est pourquoi il 
est dit de lui : Jetez-le dans les ténèbres exté¬ 
rieures, c’est là qu'il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. Matth. xvi. 

« L’homme, tandis qu’il était en honneur, n'a 
point compris il a été comparé aux animaux 
sans raison, et il leur est devenu semblable. » 11 
n’a point reconnu que tous ses biens lui avaient 
été donnés parla main de Dieu ; c’est pourquoi 
sa folie a été comparée à la conduite des. ani¬ 
maux sans raison. Pour nous, supplions le Sei¬ 
gneur de nous donner l’intelligence, afin que 
rejetant l,es, biens .qui se voient, nous méritions 
çPobtenir un jour les biens invisibles. 

PSAUME XLIX ■ 

Psaume d’Asaph. Asaph signifie assemblée . Ce 
: Psaume fait le discernement des justes d’avec 
les impies, des hommes célestes d’avec ceux 
qui sont terrestres, des saints d'avec les pé¬ 
cheurs. Le Psalmistô indique tout d’abord que 
ce n’est pas lui mais le Seigneur, lui-même 
qui parle, en disant : 

« Le Dieu des dieux, le Seigneur a parlé, » le 
Dieu dans la Trinité, le Père, le Fils et le Saint- 
Esprit, un seul Dieu, « ]e Dieu des dieux,» parce 
qu’il a voulu que ceux qui croient fussent appe¬ 
lés des dieux. En effet, il leur a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient 

in æternum non videbit lumen. » Magis in divitiis 
quarq in Deo speravit, aicut parentes ejus: ideoque 
de eo di.citur : Ejicite eum in tepebras exteriores, ibi 
eritfletus et atridor dentium Matt. xvr. 

« Homo cum in honore esset, non intellexit : com- 
paratus est jumentis insipientibus, et similis factus 
est illis. » Non cognovit, quia hæc omnia ei a Dei 
fuerant attributa ; idcirco iosipientia ejus jumentis 
insepsibilibus comparatur. Nos vero deprecemur Qo- 
minum, ut ipse nobis tribuat iptellectum, ut dum ea 
quæ videntur, abjieiamus, ilia quæ non videntur, 
adipispi mereamur. 

PSALMUS XLIX. 

« Psalmus Asaph. » Asapb interpretatur, « congre- 
gatio. » Psalmusdiscernit justos ab impiis, cœlestes 
a terrenis, eanctos a peccatoribus protestatur. In 
quo propheta selocutum, sed ipsum Dominum 
pronuutiat, dû.ens ; 

. « De,us deorum Dominus locutus est. » Deus in Tri- 
pitate, Peter, et Fiüus, et Spiritus sanctus, unus 
Deus : « deorum Deus : » quia credentes deos voluit 
.pppqqpari. ,p ; edi,t enfeu eis pote state pa filios Dei fieri; 


en son nom Jean , i. Or il est le Seigneur, ppçpê 
qu’il domine sur tous les seigneurs de lq. terre. 
Et c’est lui qui parlant autrefois par la bouqhe 
des patriarches et des prophètes, prend mainte¬ 
nant lui-même la parole: Et que dit-il? « Et il a 
appelé la terre, » non pas seulement une partie, 
car écoutez ce qu’il ajoute : 

« Depuis le lever du soleil jusqu’à son cou¬ 
chant. » Il n’a rien laissé qu'il n’ait rendu digne 
de son appel. « C’est de Sion que vi.ent topt l’é¬ 
clat de sa .beauté. >> C’est la foi et la disposition A 
croire qui commence par Sion. C’est c.e que .ÎJptre 
Seigneur déclare dans l’Évangile : Il fallait que 
le Christ souffrit ces tourments, qu’il rpssuscj- 
tât des morts le troisième jour, et qu’qn prêchât 
en son nom la pénitence et la rémission (Je? p.é- 
chés dans toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem qui est Sion, Luc. xxiv. 

« Dieu viendra manifestement, » non pas.,en 
secret. Gu bien, « Dje.u viendra manifestement;, » 
o'est-à-dire, au jour jugement, parce que tqpt 
homme le verra, comme il est dit dans l’Apoca¬ 
lypse : Et tout œil le verra. Apoe. i. « Notre Dieu 
ne gardera pas le silence, » paro.e qu’il tiendra 
pour juger, selon ces paroles : Je me suis tu, .me 
tairai-je toujours ? îsai. xlii. Il se tait mainte¬ 
nant, cependant s’il se tait pour juger, il ne se 
tait pas pour nous imposer ses commandements. 
Lors de son premier .avènement, il s’est tu, parce 
qu'il s’est manifesté dans l’humilité. 

« Le feu sfeuflammera en sa présence. >> I^feu 

hia qui credunt in nomine ejus Joan . i. Dominus 
autem est, eo qu.od omnium dominaptiqqa -dpjpipe- 
tur. Et utique ipse qui duduna in p.atri.arcfiis JLqqpp- 
batur atquç prophelis, ipse npnc loquitur. JLf 
inquis, loquitur ? « Et yocavit Jerjram. » Nqn. par.tem 
aliquam : sed audi quid adjecjt : 

« A solis ortu usque ad occasum. » rpliqqit, 

quod non sua yo patio ne facerçt digpum. « Ex Sion 
species dqcoris ejus- » Quæ est fid.es atque qædulitps 
quæ ex Sion incipit. Unde Dominus jn Evapgeli^: 
Oportebat enim hæc Gbristum pati et rpsprgere a 
mortuis iertia die, et prædicari ip popiinp eju$ pcqpi- 
tentiam et remissionem pçccatorum.ip .omnes genres: 
incipientibus ab Jérusalem, quæ est Sion Lyp. yyiy. 

« Deus manifeste veniet. » Non oecultus. yeï, 
« Deus manifeste venjel : » hoc est, in die judipii, 
quia omnis homo eura videbit, ut in AppÇf\!yP9 ( i 
Et videbit eum omnis oculus Appc- i. « Deus poster 
et non silebit. » Quia ad judicaqdum veniet : juxta 
illud : Tacui, numquid serpp,er tacebo Isai. xlu ? 
Modo tacet, tamep et si tacet judicio, non taept ,man- 
dato. Jn primo adyentu lac.uit, quia hqmijis app^ 
ruit. 

« Jgpis in conspectu ejus ardepit. ?> Dppl|cppi ( jric 
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loi nous est montré comme ayant une double 
vertu, il éclaire, et il consume. Que les justes se 
réjouissent, parce qu'ils sont éclairés par ce feu. 
Que les pécheurs soient saisis d'effroi, parce que 
ce feu doit les consumer. « Et une tempête vio¬ 
lente l'environnera, » qui frappera et châtiera 
les pécheurs, et séparera le bon grain de la 
paille. Et cette tempête enveloppe ceux qui sont 
consumés par le feu. Et il est dit dans un autre 
endroit : U nettoiera son aire, et amassera le blé 
dans le grenier ; mais pour les pailles, il les brû¬ 
lera dans un feu qui ne's’éteindra jamais. Luc. v. 

Vil appellera d'en haut le ciel, » les apôtres 
et les autres saints qui méprisant tout ce qui est 
terrestre, n'ont eu de goût que pour les choses 
du' ciel. « Et la terre pour discerner son peuple.» 
Il distingue les hommes terrestres, car alors que 
les hommes célestes seront placés à la droite, 
ceux-là seront placés à la gauche. Ou bien en¬ 
core, il discernera son peuple lorsqu’au jugement 
dernier il dira : Allez, maudits, au feu éternel ; 
et à ses saints : Allez dans la vie éternelle. Malth. 

XXV, 

« Rassemblez devant lui ses saints. » O que 
ces paroles s’accordent admirablement avec le 
saint Évangile, car écoutez ce que le Seigneur 
dira âprès que la fin des siècles sera venue : Le 
Fils de l’homme enverra ses anges avec la trom¬ 
pette et une grande puissance, et ils rassemble¬ 
ront ses élus des quatre vents, depuis une ex¬ 
trémité du ciel jusqu'à l’autre. Malth. xxiv. Et il 

ignis intelligitur habere virtutem. Illuminât enim, et 
éxurit. Gâudeant justi; quia illuminantur ex eo. Ti 
ïneant peccatores, qui exurendi sunt ab eo. « Et in 
circuilu ejus tempestas valida. » Quæ flagellât et 
corrigit peccatores, tritîcumque secernit a paleis. Et 
quos ignis exurit, tempestas involvit. Et in alio loco 
dicit : Purgabit aream suanx, et congregabit triticura 
in horreum : paleas autem comburet igni inexstingui- 
bilMwc. v. 

« Et vocavit ccelum desursum. » Apostolos vel reli- 
quos sanctos, qui despectis terrenis, quæ sursum sunt 
sâpiunt. « Et terrain discernere populum suum. » 
Discernit autem et terrenos, ut cum cœlestes ponun- 
tur ad dexteram, hi ad sinistram collocentur. Vel 
discernet populum suum, in futuro judicio quando 
dicturus erit : Ite, maledicli, in ignem æternum. Et 
ad' sanctos : Ite in vitam æternam Matt. xxv. 

« Congregate illi sanctos ejus. » O quam mirabiliter 
hæc Evàngélio sancto conveniunt I Uominus enim 
post dispensationem finis, audi quid dicit : Mittet fi- 
lius hominis angelos suos cum tuba et virLute magna, 
et congregabunt electos ejus a quatuor ventis, a 
summô cœlorum Matt. xxiv. Et hic dicit :« Congre- 


dit ici : « Rassemblez devant lui tous ses saints.» 
Comprenez par là que l’Ancien et le Nouveau 
Testament n’ont qu’un seul et même auteur. 

« Qui exécutent son alliance par les sacrifices, » 
qui sont plus agréables à Dieu par leurs œuvres 
miséricordieuses que par tous les sacrifices. Ou 
bien, qui exécutent, qui prêchent et accomplis¬ 
sent le Nouveau Testament au-dessus du Nou¬ 
veau, parce que toutes les choses anciennes sont 
passées, et tout est devenu nouveau. II Cor. v. 

« Et les cieux annonceront sa justice, » les 
Évangélistes ou la loi de Moïse, « pârce que c’est 
Dieu lui-même qui juge, » qui sépare les bons 
des méchants. Ou bien les cieux, c’est-à-dire les 
saints annonceront, publieront, comme il est dit: 
Les cieux racontent la gloire de Dieu. Ps. xvm. 
« Sa justice, » ses commandements. « Parce que 
c’est Dieu lui-même qui juge, » parce qu’il est le 
juge des vivants et des morts. Il est tout à la 
fois notre avocat, notre juge et noire Dieu. 

« Écoutez, mon peuple, et je vous parlerai, Is* 
raël. » C'est Dieu le Père qui parle au peuple 
juif. « Ecoutez, mon peuple. » Il demande l’o¬ 
reille du cœur, comme dit lé prophète : J’écou¬ 
terai ce que le Seigneur Dieu dira au-dedans de 
moi-même Ps. lxxxiv ; et dans'un autre endroit: 
Ecoutez Israël : Le Seigneur votre Dieu est un 
seul Dieu. Peul. vi. Ou bien, Israël, ouvrez ces 
oreilles qui entendent, afin que vous puissiez 
comprendre. « Et je vous attesterai la vérité, » 
si vous la considérez dans un esprit dégagé de 

gâte illi omnes sanctos ejus. » ïntelligite ergo per 
hæc, unum veteris novique Testamenti esse disposi 
torem. 

« Qui ordinant testamentum ejus super sacrificia. » 
In quorum miserutionibus Deus super omnibus sac’ri- 
ficiis delectatur. Vel « ordinant, » prædicant et im- 
plent Testamentum novum super vêtus, quia tran- 
seunt vetera, et ecce facta sunt omnianova.II Cor. y. 

« Et annuntiabunt cœli justitiam ejus. » Evange- 
listæ, vel lex Moysi. « Quoniam Deus judex est. » 
Qui separare facit bonos a malis. Vel cœli, sancli ; 
« annuntiabunt, » prædicabunt; ut illud, Cœli enar- 
rant gloriam Dei Psal. xvin. « Justitiam ejus, » man¬ 
data ejus. « Quoniam Deus judex est : » quia ipse est 
judex vivorum et mortuorum. Et advocatus noster 
est, et judex est, et Deus noster est, 

« Audi, populus meus; et loquar tibi, Israe » Vox 
Dei Patris, ad populum Judaicum loquitur. « Audi, 
populus meus. » Aurem cordis requirit ; unde ait 
propheta ; Audiam quid loquatur in me Dominus Deus 
Psal. lxxxiv. Et alibi : Audi, Israël ; Dominus Deus 
tuus, Deus unus est Deut. vi. Vel accipe aures au- 
diendi, ut intelligas, Israël. « Et testificabor tibi. » Si 
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toute idée terrestre. Ou bien, « je vous attesterai 
la vérité, » c’est-à-dire par les patriarches et les 
prophètes, comme quand il dit; Je suis celui 
qui suis. Exod . v. « C’est moi qui suis Dieu, qui 
suis, votre Dieu. » Je suis Dieu par ma toute- 
puissance, je suis votre Dieu par la grâce, je ne 
ressemble pas à ces idoles muettes et 'sourdes 
que vous avez adorées jusqu’ici. C)u bien, je suis 
celui qui suis toujours le même. 

« Je ne vous reprendrai point pour vos sacrifi¬ 
ces, » parce que je me complais dans un cœur 
contrit. « Car vos holocaustes sont toujours en 
ma présence,» si vous dirigez jusque devant moi 
le parfum d’une prière pure, comme un encens 
d’agréable odeur. 

« Je n’accepterai pas les veaux de votre mai¬ 
son, ni les boucs de vos troupeaux.» Je méprise 
ces victimes, parce que le sang de l’agneau véri¬ 
table a été répandu pour les péchés de mon peu¬ 
ple. Ou bien, « je n’accepterai pas les veaux de 
votre maison, » c’est-à-dire les impudiques et 
.les orgueilleux. « Ni les boucs de vos trou¬ 
peaux, » les boucs qui exhalent la puanteur du 
péché. 

« Parce que toutes les bêtes des forêts m’ap¬ 
partiennent, les animaux qui paissent sur les 
montagnes et les bœufs ; » les hommes qui n’o¬ 
béissent pas à la raison, mais à mille inspira¬ 
tions diverses, et qui ne peuvent être sauvés que 
par la vocation du Fils de Dieu. 

« Je connais tous les oiseaux du ciel, » soit les 

mente spirituali perspexeris. Vel « teBtiflcabor tibi, » 
id est, per patriarchas et prophetas, sicut dixît : Ego 
sum qui sum Exod. v. « Quoniam Deus, Deus tuus 
ego sum. Deus sum, » omnipotentia ; tuus sum autem 
Deus, per gratfam, non simulacra muta et surda, 
quæ hactenus veneratus es. Vel ego sum, qui semper 
sum ipBe. 

« Nou in sacrifions tuis arguara te. » Quia corde 
contrito delector. « Ilolocausta autem tua in cons- 
pectu meo sunt semper. ». Si odorom rectæ orationis, 
tamquam suavitatis incensum, ad me usqne diro- 
xeris. 

« Non accipiam de domo tua vitulos : neque de 
gregibus tuis hircos. » Ista enim sprevi, quia sanguis 
veri agni effusus est pro peccatis populi mei. Vel, 

« noû accipiam de domo tua vitulos, » id est, incon- 
tiDeutes et superbos. « Neque de gregibus tuis hir¬ 
cos ; » Hircos, qui feetidi sont in peeeato. 

« Quoniam meæ sunt omnes feræ silvarum, jumenta 
in montibus et boves. » Irrationabiles et diversi rao- 
tibus vacantes homines ; quos oportet vocatioue Filii 
Dei salvos fieri. 

« Cognovi omnia volatilia cœli. » ,Sive hsereticos, 


hérétiques, soit les riches de ce monde qui s’é* 
lèvent par un orgueil profane et une science sans, 
raison, « Et la beauté des champs est en ma 
puissance, » parce qu’à ma volonté, je donne ou 
je refuse l’abondance à tout ce qui existe. Ou 
bien, « la beauté des champs est en ma puis¬ 
sance, » c’est-à-dire la force et la vertu de la 
sainte Eglise. Ges oiseaux du ciel que vous m’of¬ 
frez, ces tourterelles et les colombes, c’est moi 
qui vous les ai données ; avant qu'elles existas¬ 
sent, toutes ces choses vivaient en Dieu, et Dieu 
savait dans quel lieu, dans quel temps elles de¬ 
vaient paraître, et elles sont toutes en Dieu dans 
leur poids et leur mesure, comme il est dit dans 
l’Évangile : « Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. » Luc. xn. Ou bien, les oiseaux du ciel 
sont les saints anges. 

« Si j’ai faim, je ne vous le dirai pas. » Dieu a 
faim, non point d’aliments corruptibles, mais 
que les hommes fassent sa volonté, comme il le 
dit lui-même dans son Evangile: Ma nourriture 
est que je fasse la volonté de mon Père. Je m. iv. 
Le Christ dissimule donc sa faim, parce qu’il 
attend que les pécheurs fassent pénitence. « Car 
toute la terre est à moi, avec tout ce qu’elle ren¬ 
ferme, » l’univers tout entier. Ou bien, « toute 
la terre; » la sainte Eglise, comme s’il voulait 
dire qu’il l’a rachetée par son sang. 

« Est-ce que je mangerai la chair des taureaux? 
Ou boirai-je le sang des boucs? » Il déclare ici 
que les anciens sacrifices seront abrogés et que 

sive divites hujus mundi, qui per mundanam super- 
biam et irrationabilem scientiam extolluntur. « Et 
species agri raecum est. » Quia ubi voluero, rerum 
omnium copia, vel diffunditur, vel negatur. Vel 
« species agri mecum est : » virtus sanctæ Ecclesiæ. 
Volatilia cœli quæ mibi offers, turtures et columbas; 
ego tibi dedi, et orrmia antequam fiant, apud Deum 
vivunt ; et quali loco essent, et quali tempore vene- 
rint, et in pondéré, et in menBura omnia apud Deum 
sunt ; ut ait in Evaagelio : Nam et capilli capitis vestris 
omnes numerati sunt Luc . xn. Vel, « volatilia cœli, » 
sancti angeli. 

«Si esuriero, non dicam tibi. » Esurire Dei est, non 
in escis corruptibilibus, sed ut faciat quis voluntatem 
ejus : sicut ipse ait in Evangelio : Meus cibus est, ut 
faciam voluntatem Patris mei Joan. iv. Ergo tacet 
Cbristus suam esuriem : quia exspectat peccatores 
ad pœnitentiam. « Meus est enim orbis terræ, et ple- 
nitudo ejus. » Totus mundus. Vel, « orbis terræ, » 
saneta Ecclesia. Ac si diceret, suo eam esso sanguine 
redemptam. 

« Numquid raanducabo carnes taurorum, aut san- 
guinem hircorum potabo ? » Vetera hic sacrificia eva- 
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la pratique des vertus est le sacrifice qu’il de¬ 
mande en disant : 

« Immolez à Dieu un sacrifice de louanges, et 
rendez vos voeux au Très-Haut. Voilà le sacrifice 
qu’il accepte, voilà l’holocauste vraiment riche, 
que Dieu soit loué par l'homme qu’il a créé, qu'il 
a racheté, auquel il a promis le royaume céleste. 
Ou bien, la voix du prophète avertit les saints 
d’immoler ces victimes spirituelles, et d’accom¬ 
plir leurs vœux comme le psalmiste le dit 
ailleurs : Au fond de mon cœur, o Dieu l sont les 
vœux que je vou3 ai faits et que j’acquitterai, les 
louanges en votre honneur. 

« Invoquez-moi au jour de la tribulation., etc.» 
Nous sommes tentés pour être éprouvés ; persé¬ 
vérons dans la foi, invoquons Dieu dans la tri¬ 
bulation, glorifions-le, lorsque nous avons été 
délivrés de. tout danger. « Mais au pécheur Dieu 
a dit : Pourquoi racontez-vous mes justices ; ét 
pourquoi ouvrez-vous la bouche pour annoncer 
.mon alliance? » Que les docteurs et les évêques 
des Eglises écoutent ces paroles, eux qui cher¬ 
chent à retrancher les péchés des peuples parla 
prédication. Saint Paul a dit à ce sujet : On voit 
manifestement ceux qui n’ont pas supporté le 
précepte du Christ, c'est-à-dire qui n’ont pas ac- 
. compli par leurs œuvres ce que leur bouche en¬ 
seignait. C’est pour cela que Notre Seigneur a 
dit à ses apôtres : Faites ce qu’ils vous disent, 
mais ne faites pas ce qu'ils font. Malih. xxm. 

« Pour vous, vous avez haï la discipline, et 
vous avez rejeté loin de vous mes paroles.» Vous 

. cuanda esse déclarât : ideoque in moribus bonis 
sacrificium requïrit : dicens. 

« Immola Deo sacrificium laudis, et redde Altissimo 
• vota tua. » Hoc est sacrificium acceptabile : hoc est 
, holocaustum pingue, ut laudetur Deus ab homine 
quem creavit, quem redemit: cui et regnum cœleste 
promittit. Vel vox prophetæ . admonet sanctos, im- 
- molare spiritualité^ et vota reddere, ut ait : In me 
suut, Deus, vota tua: quæ reddain laudationes tibi. 

« Invoca me in die tribulationis tuæ, » etc. Tenta- 
mur, ut probemur : perseveremus in fide, invocemus 
in tvibulatione : magnificemus eum cum fuerimus a 
periculis liberati. ' , , 

« Peccatori autem dixit Deus : ^uare tu enarras 
justïtias meas, et assumis testamentum meum per os 
tuum? » Audiant hæc doctôres vel episcopi Ecclesia- 
rum : qui peccata populorum resecant prædicando. 
.Unde sanctus Paulus dicit : Manifesti sunt qui præ- 
: ceptum Christi non sustinuerunt I Pim. v, id est, 

; non implent in opéré quod prsedieant. Unde Domi- 
nus dixit apostolis : Quæ dixerint vobis facite : secun- 
dum opéra vero illorum nolite facere Matt. xxm. 
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n’observiez pas dans votre vie ce que vous prê“* 
chiez dans l’Eglise. 

« Si vous voyiez un voleur, voua couriez avec 
lui, et vous choisissiez votre part avec les adul¬ 
tères. » Vous avez couru dans la même voie que 
les voleurs, vous avez été complice des adultères, 
lorsque vous vous êtes associés à eux par vos 
louanges et vos flatteries, ou en partageant leurs 
œuvres criminelles. En disant plus haut: Vous 
choisissiez votre part, c’est-à-dire cette part que 
vous deviez prendre avec Dieu et ses anges, vous 
la choisissiez dans l’enfér. 

« Votre bouche était remplie de malice, et vo¬ 
tre langue ourdissait des trames perfides. » A ce¬ 
lui qui faisait mal, vous donniez des louanges 
criminelles et trompeuses, comme s’il avait bien 
agi. Ou bien, « votre langue ourdissait des tra¬ 
mes perfides, » c’est-à-dire Judas contre Jésus- 
Christ. Sa bouche a été remplie de méchanceté, 
quand il convint avec les juifs de leur livrer le 
Sauveur pour le crucifier. 

« Assis, vous parliez contre votre frère, et vous 
prépariez un piège pour faire tomber le fils de 
votre mère. »Le nom de fils est donné au Christ, 
parce qu’il est sorti de la synagogue. Ou bien Ju¬ 
das est appelé le frère du Seigneur, selon ce que 
dit le prophète: « Je ferai connaître votre nom à 
mes frères.» Ps . xxi. Ou dans un autre sens : les 
frères sont les saints qui sont plus forts, les fils 
ceux qui sont plus simples, Ainsi lisons-nous 
dans saint Paul : Nous qui sommes plus fermés, 
nous devons supporter les faiblesses de ceux qui 

« Tu vero odïsti discipïinam, et projecisti sermones 
meos retrorsum. » Quæ prædicabas in Ecclesia, non 
custodiebas in vita. 

« Si videbas furem, currebas cum eo, et cum adul- 
teris povtionem tuam ponebas. » Cucurristi cum fure, 
participais es adultéré, quando eis, vel in adulaloriis 
laudibus, vel in consentaneis voluptatibus es adjunc- 
'tus. Quod dixit superiu3, portionem tuam ponebas, 
id est, portionem quam cum Deo et angelis habere 
debueras, ponas illam in inferno. 

« Os tuum abundavit malitia, et lingua tua con- 
cinnabat dolos. » IUo male agente : tu nequiter ac 
dolose bene agere collaudabas. Vel, « lingua tua con- 
cinnabat dolum, » id est, Judas contra Chrislum. Os 
suum abundavit nequitia, quando cousilium fecitcüm 
Judæis, ut eum crucifigerent. 

« Sedeus adversum fratrem tuum loquebaris, et 
adversus filium matris tuæ ponebas scandalùtu. » 
Filius dicitur Christus : quia de synagoga processif 
Vel Judas frater Domini dicitur, ut ait propheta : 
Narrabo nomen tuum fratribus meis Ps. xxi. Vel ali¬ 
ter : Fratres, fortiores sancti : filii, simpliciorès. Unde 
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sont plus faibles. Rom . xv. Assis, vous parliez 
contre votre frère, qui a pris comme une nou- 
yelle naissance dans les eaux du baptême. Et 
vous prépariez un piège pour faire tomber le fils 
de votre mère que l’Eglise a donné comme vous 
à Jésus-Christ par la foi. « Vous avez fait toutes 
ces choses, et je me suis tu ; » parce que j’ai ré¬ 
servé tous ces crimes pour être examinés au ju¬ 
gement futur. « Et je me suis tu, » parce que je 
n’ai pas exercé aussitôt ma vengeance, mais que 
j’ai patienté. 

« Vous avez cru, homme inique, que je vous 
serais sembleble. » Parce que je n’exerce point 
ma vengeance dans le temps présent, vous avez 
cru que ces crimes m’étaient agréables, comme 
vous avez pour agréables vos propres crimes et 
ceux des autres. «Je vous reprendrai, » lorsque 
vous serez placé à la gauche, au jour du juge¬ 
ment. « Et je dévoilerai vos crimes à vos propres 
yeux. » Afin que, couvert de hopte par cette vue, 
vous soyez condamné à la mort éternelle par ces 
commandements que vous n’avez pas observés, 
ou par vos péchés et les péchés des autres que 
vous avez laissés après vous, selon ces paroles : 
Si vous n’annoncez pas au pécheur son iniquité, 
je vous redemanderai son sang. Ezech. Plût à 
pieu, que pendant cette vie, nous ayons toujours 
nos péchés présents à notre esprit, afin que Dieu 
pe les place pas sous nos yeux au jour du jugement 
pù ce n’est plus un simple châtiment, mais une 
sentence de mort qui nous attend. 

sanctus Paulus dixit : Nos qui firmiores sumus, debe- 
mus infirrniores fratrea sustinere Rom . xv. « Sedens 
adversus fratrem tuum loquebaris : » qui tibi in bap- 
tismo est renatus. « Et adversus filiuip matris tuæ 
ponebas scandalum : » quem Ecclesia f)ei sicut teip- 
sum per fidem exhibuit Christo. « Hæc fecisti, et 
tacui. » Quia examinanda ea iû futuro judicio reser- 
vavi. « Et tacui : » quia non statim vindicavi, sed 
suptinui. 

« Existimasti, inique quod ero tui similis. » Dum 
non vindico in prœsenti : arbitratus es ea mihi pla¬ 
cera, sicut tibi placent tua mala et aliorum. « Arguam 
te. » Gum in sinistra parte sedis fueris collocatus, in 
fpturo judicio. « Et atatuam ilia contra faciem tuam. » 
Ut his confusus damneris in morte perpétua, hoc est, 
per ilia mandata quœ non custodisti ; vel tuapeccata, 
et aliorum, quæ post te reliquisti, ut illud : Quia si 
non annuntiaveris iniquo iniquitatera suam, sangui- 
nem ejus de manu tua requiram Ezech . uu Utinam 
nos in hoc sæculo poneremus ante nos pecçata pos- 
tra : et non Deus ea in judicio statueret ante faciem 
nostram ; ubijam non castigatio, sed judicium mor- 
tis acçedit. 


« Comprenez ces choses, vous qui publiez 
Dieu. » Le prophète avertit chacun de nous de 
n’oublier ni Dieu , ni ses commandements. 
« De peur qu’il ne vous enlève sans que personne 
puisse vous délivrer. » De peur qu’il ne vous en¬ 
lève à la mort, ou au jour du jugement. C’est ce 
qu’il dit dans un autre endroit. Et il n’est per¬ 
sonne qui puisse l’arracher de ma main. Ou 
bien, il enlève, c’est-à-dire, il précipite dans la 
mort ceux qui l’oublient, et personne ne peut les 
en retirer. 

« Le sacrifice de louange est celui'qui m’ho¬ 
norera. » Parce que Dieu est honoré par tout le 
bien que font les saints. C’est dans ce sens que 
saint Paul dit : Tout ce que vous faites, en ac¬ 
tion ou en paroles, faites-le pour la gloire de 
pieu. I Cor. x; et le Sauveur dans l’Evangile: 
Afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils 
glorifient votre Père dans les deux. Matlh. v. 
Dieu m’honore devant les anges, parce que je 
l’ai honoré devant les hommes par des sacrificés 
de louange, et il accomplit ainsi la promesse 
qu’il a faite dans l’Évangile : Celui qui m’aura 
confessé devant les hommes, je le confesserai de- 
yant mon Père et devant ses anges. Luc. xn. « Et 
c’est là le chemin, » le chemin du Christ par lès 
œuvres des saints ; « par lequel je lui montrerai 
le salut de Dieu, » Le salut de Dieu le Père, c’est 
le Fils. Dans ce sacrifice, il indique la voie qui 
conduit à la vie, c’est-à-dire au Christ, leqùèl 
daigne nous accorder qu'étant séparés de la 

« Intelligite nunc hæc qui obliviscimini Deüm. » 
Yox prophetæ admonet unumquemque, ut non ponat 
Dominum in oblivione, nec sua mandata. “ Ne quaiido 
rapiat, et non ait qui eripiat. Ne quàndo rapiat, » ad 
mortem vel ad diem judicü: unde dixit: et non est 
qui de manu tua possit eruere. Yel rapit illè ; hoc 
est, ih mortem præcipitat obliviscentea ae, et nerdo 
eripere potest : 

« Sacrificium laudis honorificabit me. » Quia de 
omni bono quod aancti faciunt, Deiis honoratur. Ünde 
dixit Puulus ; Omnia quæcumque facitis in verbo aüt 
in opéré, omnia in gloriam Doi facite I Cor . x, ut et 
in Evangelio : Ut videant vestra opéra bona, et glo- 
riflcent Patrern veatrum, qui est in cœlia Afàtt. v. Ob 
hoc me honorât ille coram angelis:' quia ego eum 
honorificavi'coram hominibuà ih sacrifions taudis ; 
implevitque quod in Évangelïis est locutus : Qui in» 
confessus fuerit coram hominibus, ego eum confitè- 
bor coram Pâtre meo et angelis ejüs Luc. xn. « Et 
illic iter est. » Christi iter per opéra [Sanctorum est. 
« In que ostendam illi saiutare Dei. » Salutàrifc Dei 
Patris, Filius est.Tn hoc sacrificio indicat viam, quœ 
ducit ad vitam, id eRt, ad Christum. Oui nobïs prééâ- 
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pille^ et remplis du fruit de la sanctification 
puissions lui offrir le sacrifice de louange, 
et qu’ii l’aide de sa divine lumière nous méritions 
de connaître la voie qui mène au salut. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME L 

Pour la fin, psaume que composa David, lorsque 
le prophète Nathan vint le trouver, à cause 
. qu'il ayait péché avec Bethsabée, Ce psaume 
ui est le cinquantième exprime les sentiments 
'une âme pénitente, et montre comment celui 
qui ëst tombé dans quelque crime peut, par une 
ponfessipn sincère de ses péchés, rentrer en 
grâce avec Dieu. 

«Ayez pitié de moi, Seigneur, selon votre 
grande miséricorde. » Je confesse l’immensité 
dp ma misère, c’est pourquoi j’implore la gran¬ 
dir dp. votre miséricorde. Celui en effet qui re- 
pqpnaît que sa misère vient de ses péchés, ob- 
jtippt que Dion lui fasse sentir la grandeur de sa 
miséricorde. Dieu fait .preuve d’une miséricorde 
ipoins grande lprsqu’ici-bas, il tire l’honime du 
néant pour lui donner l'existence, le conduire et 
le gouverner. La grande miséricorde se manifeste, 
Jqrsqu’il récompense dans la vie future l'homme 
qu’il ,a créé. « Et selon la multitude de v.os bon¬ 
té^, effacez mes iniquités. « Je me réfugie dans 
Basile de vos bontés, afin que vous appliquiez à 
m,es blessures si graves, le remède de la rémis¬ 
sion. Il dit (< yos bonté? » parce que ses pé¬ 


chés sont nombreux, et qpe les bontés de Dieu 
sont infinies, ainsi que dit le prophète clans un 
autre endroit: Vos bontés sont infinies, Sei¬ 
gneur. 

« Lavez-moi de plus en plus de ma souillure, 
et purifiez-moi de mon péché. » J’attends que 
vous me laviez dans la fontaine de votre miséri¬ 
corde, parce que vous ne voulez pas que les 
plaies du péché restent éternellement. Il sem¬ 
ble dire : Vous pouvez beaucoup plus me par¬ 
donner que je ne puis comprendra le besoin de 
vous prier. 

« Parce que je connais mon iniquité. » Car je 
la place devant mes yeux. Si vous faites l’aveu 
de yos péchés, par la confession, Dieu vous par¬ 
donnera. « Et mon péché est toujours devant 
moi, » parce que mes péchés me séparent des 
richesses de votre bonté. Je me garde bien d’ou¬ 
blier mon péché, je l'ai toujours devant mes yeux. 
Elt avec raison, car si vous l’avez devant vos 
yeux, Dieu ne le remet pas devant ses yeux. 

« J'ai péché devant vous seul,et j'ai fait le mal 
en votre présence, » car c’est .devant vous que 
pèche tout homme qui fait le iqal ; vous êtes le 
seul qui soit sans péché, au témoignage de l’apô¬ 
tre : Dieu est vrai et tout hqmme est menteur. 
Rom. 111 . Ou bien, David veut dire : J’ai péché, 
et vous êtes le seul sans péché, comme le dit 
Isaïe: Il n’a point commis le péché, et sa bou¬ 
che ne s’est pas ouverte à la tromperie. îsai . 
uni ; ou comme l.e dit le Sauveur : Qui de vous. 


tare dignetur, ut discreti a paleis, impleti fructu 
sanctificationis offeram.us ei sacriûcium laudis, ut 
ipsp illuminante, inteiligere mereamur viam nostræ 
çalütis. 4men. 

PSALMUS L. 

« In finem, Psalmus David, çum venit ad eum Na¬ 
than prôphet'à, quando ïntravit ad Betsabee. » Iste 
quinquagesimus psalmus vo.cem continet pœniten- 
, u's personne, ostendens, ut qui ceciderit in crimfne, 
ppqÛtehdo malà puhfredpat ad palutem. 


« Miserere, mei, Deus, secundum magnam miseri- 
cordiam tuam. » Cohfiteor immensam miseriam, ideo 
pptq'magnam misericordiam. Quia qui se miserum 
put'at psse de spis peccati.s, çpm ilio facit Deus misc- 
ricordiam pûagnam. Quia minor raieericordia est hic 
in pr.æsenti, hoc est, quia homo cum non esset, ex 
nihilo creavit ilium Deus ut esset,. et régit, et guber- 
nat. Major mispricordia dicitur : quando ipsum ho- 
jninem quem creavit, in futuro rémunérât. « Et 
sgeundum multitudinem iniserationum tuarum, » qtc. 
Gonfugip admiseratiqnes tuas, utgravibus vulneribus 
rçinissionis infundas. « Miserationum, » 


dicit : quia multa sunt peccata mea, et miseratione 
tuæ multæ. Unde dicit propheta in alio loco : Mise- 
rptiones tuæ multæ sunt, Domine. 

« Amplius lava me ab iniquitate mea, et-a peccato 
meo munda me. » Expeto ut abluas fonte misericor- 
diæ, quia non vis in æternum peccati vulnera reser- 
vare : Ac si dicat : Tu potes plus mihi remittere, 
quam ego intelligam rogare. 

« Quoniam iniquitatem meam ego cognosco. » Ante 
faciem enim meam eam pono. Si tu pronuntias in 
confessione tua peccata, Deus ignoscet tibi.« Et pec- 
catum meum contra me est semper. » Quia mea pec¬ 
cata a tuæ bo.Ditatis divitiis séparant. Quia non ti’ado 
illud in oblivionem, propono illud semper ante ocu- 
los meos. Quia si tu ponis illud ante te, Deus illud 
non ponit ante se. 

« Tibi soli peccavi, et malum coram te feci. » Tibi 
enim delinquit quisque cum peccaverit, quia tu so- 
lus siue peccato es : dicente Apostolo ; Est Deus 
verax, om.ni.s autem homo mendax Rom. m. Vel dicit 
David : Ego peccavi, et tu solus siue peccato es, 
sicut dicit Isaias : Qui peccatum non fecit ; nec inven¬ 
dus est in ore ejus dolus Isa. liii. Vel'illud: Quis 
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S. JÉROME. 


me convaincra de péché? Jean, vin, ou encore : 
Le prince de ce monde est venu, et il n’a rien 
trouvé en moi. Jean. xiv. « Afin que vous soyez 
reconnu juste dans vos paroles, et que vous 
soyez victorieux quand vous serez jugé, » parce 
que vous jugez selon l’équité. C’est à cause de 
nous, transgresseurs de la loi et pécheurs qu’il 
a été jugé et condamné, comme il est dit : Le 
juste a été jugé par les méchants. Mais au juge¬ 
ment dernier, c’est lui qui, à son tour jugera et 
condamnera les autres. Vous avez été reconnu 
juste dans vos discours, Seigneur Jésus, lorsque 
vous avez été conduit à la mort pour les péchés 
du peuple ; et que le mensonge n’a pas été trouvé 
sur ses lèvres. Vous avez triomphé alors que vous 
étiez jugé, puisque le prince des ténèbres n’a 
rien trouvé en vous qui fut digne de mort, C’est 
la coutume du prophète de présenter comme 
déjà fait ce qui doit s’accomplir dans la suite. 

« Car j’ai été formé dans l’iniquité, et ma mère 
m’a conçu dans le péché. » Ce verset exprime la 
chûte de tout le genre humain comme ces paro¬ 
les de Job : N’eut-il vécu qu’un jour sur la terre, 
l’homme ne peut être pur de la souillure du pé¬ 
ché. Job. xv et xxv. Il est conçu et il naît dans 
le péché, qui lui est transmis par Adam, mais il 
en est purifié dans le baptême par la grâce de 
Jésus-Christ. Ou bien, ces paroles : Afin que 
vous soyez reconnu juste dans vos discours, et 
que vous soyez victorieux, quand vous serez jugé 
peuvent recevoir ce sens que leur donne saint 
Paul dans l’Epître aux Romains où il explique 

arguet me de peccato Joan. vin ? Et item dicit : Ve- 
nit princeps mundi hujus, et in me non invenitquid- 
quam Joan. xiy. « Ut justiflceris in sermonibus luis, 
et vincas cum judicaris. » Quia tu rectum judicium 
judicas. Propter nos transgressons et peccatores ille 
fuit judicatus, et damnatus. Unde dictum est: Justus 
ab iniquis judicatus est. èed ille in futuro judicio 
erit alios judicaturus et condemnaturus. Justiûcatus 
es, Domine Jesu, in sermonibus tuis, cum ductus 
pro populi peccatis ad mortein, non est inventus 
dolus in ore tuo. Vicisti judicatus, cura in te nihil 
dignum morte princeps tenebrarum invenit. Con- 
suetudo prophetæ est, ut acta pro agendis loqua- 
lur. 

« Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum, et in 
peccatis concepit me mater moa. » Hic versiculus lo- 
tius generis liumani casum exponit, sicut in Job : 
Nec si unius diei sit super terram, potest esse mun- 
dus a sorde peccati Job. xv et xxv. Concipitur autem 
et nascitur in originali peccato, quod ex Adam tra- 
hitur, sed baptismo per gratiam Christi purificatur. 
Vel, «ut justiflceris in sermonibus tuis, et vincas cum 


avec soin ce passage:en disant que lorsque Dieu 
pourrait nous traiter en vertu de son autorité 
souveraine de juge, il ne le fait pas, mais il 
consent à entrer en jugement avec nous, afin de 
faire éclater davantage la justice de celui qui 
juge. Rom. m. « Et ma mère m’a conçu dans le 
péché. » Ges paroles sont obscures et demandent 
à être expliquées plus à fond. 

« Mais vous avez aimé la vérité. «Lorsque par 
votre prophète vous avez reproché à votre servi¬ 
teur le crime qu’il avait commis, vous avez mon¬ 
tré que vous aimiez la vérité. La vérité, c'est Jé¬ 
sus-Christ, parce que le Père aime son Fils, ou 
bien il aime la confession qui sort'de la bouche 
du pécheur. « Vous m’avez révélé les secrets et 
les mystères de votre sagesse, b C’est ce qu’il 
demande dans un autre endroit: Otez le voile 
qui couvre mes yeux, et je considérerai les mer¬ 
veilles de votre loi. Ps. gxviii. Ce sera pour moi 
une chose incertaine et cachée, de savoir si vous 
m’avez remis un si grand crime. Mais je ne puis 
en douter, puisque vous avez daigné me pardon¬ 
ner, vous-même ; car il est de votre sagesse de 
commencer par reprendre, pour pardonner en¬ 
suite. C’est ainsi que les Ninivites ignoraient la 
sagesse de votre miséricorde, lorsqu’ils disaient: 
Qui sait si Dieu révoquera Parrêt porté dans sa 
colère, et si notre perte n’est point résolue ? Jon . 
iii: Ou bien. Dieu a révélé par Nathan les secrets 
et les mystères de sa sagesse ; c’est-à- dire qu’il 
les a fait connaître à David lorsqu’il lui dit: Vo¬ 
tre péché a été pardonné, de même que lès Nini- 

judicaris. » Hune locum diligentius in Epistola ad 
Romanos Paulus edisserit, quod Deus cum posait de 
nobis judiois auctoritate discernere, non hoc facit, 
sed nobiscum vult judicari, ut magis justitia appareat 
judicantis Rom . ni. « In peccatis concepit me mater 
mea. » Obscurus locus et altius retractandu?. 

« Ecco enim veritatem dilexisti. « Cum pèrprophe- 
tam peccantem faraulum increpasti, vçritatem dile¬ 
xisti. Veritas Christus est, quia Pater diligit Filium 
suum, vel diligit confessionem ex ore peccatoris. 
« Iucerta et occulta sapientiæ tuæ manifestasti mihï.» 
Hoc est, quod in alio loco ait : Révéla oculos meos, 
et considerabo mirabilia de lege tua PsaL cxvui. In¬ 
certum et abditum mihi erit, si remittis taie facinus. 
Sed manifestum est : cum ignoscere dignalus es 
delinquenti. Sapientiæ enim tuæ est, ut prius incre- 
pes, sic remittas. Nam et Ninivitis occulta erat sa- 
pientia pietatis tuæ, cum dicerent : Quis scit si con- 
vertatur Deus a furore suo, et non peribimus Jon. ni? 
Vel Deus per Nathan prophetam incerta et occulta 
manifestavit, id est, narravit David, quando dixit : 
dimissum est peccatum tuum, sicut Ninivitæ con- 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. 


tives se sont convertis du mal au bien, à la pré¬ 
dication de Jonas. 

« Vous m’arroserez avec Physsope, et je serai 
purifié. » De môme que la plante appelée hys- 
sope, est salutaire pour les poumons dont elle fait 
cesser le gonflement, de même celui qui est 
comme arrosé avec l’hyssope céleste, c’est-à-dire 
avec Thumilité du cœur, est purifié de tout le 
mal que renferme l'orguei'l. « Vous me laverez, 
et je deviendrai plus blanc que le neige. Mes pé¬ 
chés sont rouges comme la pourpre, ils devien¬ 
dront blancs comme la neige. Vous êtes assez 
puissant, Seigneur pour changer cette couleur si 
noire du péché contre la blancheur du lait, et la 
teinle sombre de l’ébène, contre l’éclat resplen¬ 
dissant du cristal. Ou bien : « Vous me laverez,» 
c’est-à-dire par la pénitence et le baptême. « Et 
je deviendrai plus blanc que la neige-, » selon ces 
paroles d’Isaïe. Quand vos péchés seraient rouges 
comme la pourpre, je les rendrai blancs comme 
la neige. Isai . 

« Vous me ferez entendre une parole de con¬ 
solation et de joie, » lorsqu’étendu dans l’infir¬ 
mité du péché,je mériterai d’entendre : Hommes, 
vos péchés vous sont remis. Ou bien. « Vous 
me ferez entendre, » lorsque Nathan lui dit: 
Votre péché est pardonné. « Et mes os humiliés 
tressailleront d’allégresse, » c’est-à-dire les ver¬ 
tus qui avaient été humiliées par le péché. Ou 
bien, l’éternité de mon espérance, qui avait été 
humiliée, lorsque j’ai péché, et qui tressaille d'al¬ 
légresse à votre pardon. 

versi sunt de malo in bonum, per prædicationem Jonæ. 

« Asperges me. Domine, hyssopo, et mundabor. » 
Sicut enim hyssopus terrenus curaudis pulmonibus 
aptus est, ut avertat inflationem ; ita cœlesti quis 
respersus hyssopo, id est, humilitate cordis, ab omni 
superbiæ malignitate purgatur. « Lavabis me, et su¬ 
per nivem dealbabor. » Ut quia peccata mea sunt 
phoeniceo similia, quasi nix dealbentur. Tu, inquam, 
Domine, potens es peccatum piceum in lacteum can- 
dorem transferre : fuliginosumque hebenum in crys- 
talli fulgorem convertere. Vel, « lavabis me : » hoc 
est, per pœnilentiam ctbaptismum. « Et super nivem 
dealbabor, » sicut dixit Isaias : Si fuerint peccata 
vestra sicut phœniceum, velut nivem dealbabor Isai. i. 

« Auditui meo dabis gaudium et lætitiam. » Cum 
jacens in infirmitate peccati, audire meruero : Homo, 
dimissa sunt tibi peccata tua, Vel « auditui » dicit : 
quando dixit : Nathan, dimisBum est peccatum tuum, 
« Et exsultabunt ossa humiliata. » Id est, virtutes 
quæ prius fuerant peccatis humiliatœ. Vel æternitas 
spei meæ, quæ, peccante me, humiliata fuerat : te 
indulgente persultat. 

« Avçvte faciem tuam a peccatis meis. » Nec ea sic 
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« Détournez votre face de mes péchés. » Ne 
les regardez pas de ce regard qui les fait revenir 
à votre mémoire. « Détournez votre face,»comme 
s’il disait : Ne les voyez pas, ne vous en ressou¬ 
venez pas. « Et effacez toutes mes iniquités,«pas¬ 
sées, présentes et futures. 

« Gréez en moi, ô Dieu, un cœur pur, » afin 

que je puisse vous voir. Cette prière de David, 

chacun de nous doit la faire. « Gréez en moi, ô 

Dieu, un cœur pur. » Il demandait d’être pur 

de tout péché. « Et renouvelez un esprit droit 
* * 

dans mes entrailles. » Afin que je vous con¬ 
fesse dans la droiture de mon âme. Ou bien, «un 
esprit droit, » pour voir et discerner, ainsi qu’il 
était auparavant. « Ne me rejetez pas de devant 
votre face. «Que je ne sois pas comme Caïn exilé 
loin de vous. « Devant votre face, » c’est-à-dire 
de votre présence. Et ne retirez pas de moi votre 
Esprit-Saint, mais après que vous aurez par lui, 
effacé tous mes péchés, accordez-moi de jouir de 
votre présence. 

« Rendez-moi la joie que donne votre salut ; » 
rendez-moi cette joie de votre Christ que j’ai eue 
en lui avant mon péché. Le salut de Dieu le Père 
c'est le Christ. Il semble dire: Rendez-moi cet 
esprit par lequel je prévoyais, autrefois, que le 
Christ devait venir dans la chair. « Et fortifîez- 
moi par l’Esprit souverain. » Afin qu’il domine 
seul en moi à l’exclusion des vices. Pour vous, 
qui lisez la Sainte Ecriture, reconnaissez ici la 
Trinité. Ou bien, « fortifiez-moi » dans ce royau¬ 
me. Donnez-moi un esprit droit, en renouvelant 

aspicias ut revertantur in commemorationem tuam. 
« Averte faciem tuam. » Ac si dicat ; ne videaa, nec 
recorderis ilia. « Et omnes iniquitates meas dele. » 
Præteritas, præsentes atque futuras. 

« Cor mundum créa in me, Deus. » Quo te videam. 
Sicut rogabat David : ita et unusquisque debet fa- 
cere. «Cor mundum créa in me, Deus. » Propterea 
rogabat, ut mundus fieret a peccato. « Et spiritum 
rectum innova in visceribus meis. » Quo te recte 
confitear. Vel, « spiritum rectum, » ad vivendum et 
discerneudum, sicut antea rectus fuit in me. 

« Ne projicias me a facie tua. » Sicut Cain, ut 
exsul a te efficiar. « A facie tua: » id est, apræsentia 
tua. « Et spiritum sanctum tuum ne auferas a me: » 
Sed ab eo consumptis delictis, tuo statuas conspectui. 
« Spiritum sanctum tuum ne auferas a me: » id est, 
spiritum prophétisé. 

« Redde mibî lætitiam salutaris tui. » Cbristi tui 
illam exsultatiouem quam io eo habui prius qunm 
peccaverim. Salutaris Dei Patris, Christus est. Ac si 
dicat, sicut antea prævidebamper spiritum, Christum 
in carne venturum ; et modo sic faciam. « Et spïritu 
principali confirma me. » Ut ipse in me ; et non vitia 



en moi l’Ësprit-Saint, c'est-à-dire l’Esprit de 
prophétie ; l’esprit principal est le Père, l’esprit 
droit, le Fils, et l’Esprit-Saint, le Saint-Es¬ 
prit. 

« J’enseignerai vos voies aux méchants, et les 
impies se convertiront à vous, « afin que, sor¬ 
tant de leurs voies mauvaises, et faisant péni¬ 
tence, ils obtiennent miséricorde, comme j’ai ob¬ 
tenu moi-même miséricorde. « J’enseignerai vos 
voies aux méchants, et les impies se converti¬ 
ront à vous ; » c’est-à-dire je me proposerai moi- 
même pour que les autres imitent mon exemple. 

« Délivrez-moi du sang, 6 mon Dieu, » de ces 
péchés multipliés dont saint Paul a dit : la chair 
et le sang ne pourront posséder ie royaume de 
Dieu,. I Car. xv. « Dieu de mon salut, » qui me 
rendez la vie après mon péché, ce que nul autre 
ne.peut faire. « Et ma langue célébrera votre 
justice par des cantiques de joie, » cette justice 
par laquelle, après avoir châtié en moi le péché, 
vous m’avez fait miséricorde.'- Ou bien, ma lan¬ 
gue annoncera vos commandements. « Seigneur, 
vousouvrirez mes lèvres qui publieront vos louan¬ 
ges. » Si vous ouvrez mes lèvres, comme vous 
avez autrefois ouvert celles de Moïse, je publie¬ 
rai que vous êtes saint, que vous êtes bon, que 
vous êtes miséricordieux. Ou bien, mes lèvres 
étaient fermées par le péché, ni le bien, ni le 
temps, ni la personne n'étaient favorables, et ne 
pouvaient donner■ l’exemple, car la louange n’èst 
pas agréable dans Ja bouche dù pécheur. 

principentur. Tu vero qui legis sanctam £cripturàm : 
sanctam hic Trinitatem intellige. Vel, « confirma me,» 
in regno. Spiritum rectum, hoc est, inuovando Spi¬ 
ritual sanctum, hoc est, spiritum prophétisé. Spiri¬ 
tum principalem, Patrem. Spiritum rectum, Filium : 
Spiritum sanctum, Spiritum sanctum. 

« Docebo iniquos vias tuas, et impii ad te conver- 
tentur. ». Ut déclinantes a viis pravis, poenitentiam 
agentes ; misericordiain consequantur, sicut et ego a 
te misericordiam consecutus sum. « Docebo iniquos 
vias tuas : et impii a te convertentur : hoc est, po- 
nam meipsum, ut meum exemplum alii imitentur. 

« Libéra me de sanguinibus, Deus. » De peccatis 
multis : de quibus et Paulus ait : quia cafo et sanguis 
regnum. Dei. non possidebunt I Cor . xv. « Deus salu- 
tis meæ. » A quo post peccatum vivificor. Quia aJius 
nullus potest hoc facere. « Et exsultabit lingua mea 
justifias. tuas.» Per quas punito in me peccato, mise- 
riçordiam præbüisti. Vel prædicabit mea lingua man¬ 
data tua. 

« Domine, labia mea aperies : et os meum annun- 
tiabit iaudem tuam. » Si aperïas os meum sicut Moysi 
tjuondam ; ego præconabo quia sanctue, quia pius, 


« Parce que si vous aviez voulu un sacrifice,jç' 
n’aurais pas manqué de vous en oftrir, mais les 
holocaustes fié vbus sont pas agréables. » Ôue 
les Juifs Apprennent ici que leurs sacrifices sont 
abrogés, qu’ils comprennent également ces pa¬ 
roles que Dieu leur adresse par un autre pro¬ 
phète : Mon âme a eu eh horreur vos sabbats, 
vos holocaustes et vos néomences. IsaL 1 . Qui 
offrirez-vous donc à Dieu, ô homme I écoutez ce 
qu’il ajoute: 

« Le sacrifice qui plaît à Dieu, est un esprit 
brisé de douleur, vous ne mépriserez pas, ô mon 
Dieu, un cœur contrit et humilié. « G’esï avec 
raison que parmi toutes les béatitudes évangéli¬ 
ques, celle-ci tient le premier rang. « Bienheu¬ 
reux, dit le Sauveur, ceux qui sont pauvres d’es¬ 
prit, parcê que le royaume des ciéüx est A eux.» 
Màtth. v, c’est-à-dire ceux qui rie sont pas en¬ 
flés des vanités du siècle, mais reçoivent dé Dieu 
le souffle de la vie véritable, et qui reportent la 
contrition d’un cœur rempli d’amèrtume 'sur ce- , 
lui qui a daigné se faire humble pour nous. Ou 
bien, ii en est beaucoup qui orit un cœur con¬ 
trit, mais qui n’ont point l’humilité du cœur, 
parce qu’en déplorant le mal qu’ils onL fait, ils 
désirent encore le faire dans la suite, et par lâ, 
refusent de faire pénitence de leurs péchés pas¬ 
sés. 

« Seigneur, dans votre bonté, traitez favora¬ 
blement Si on, » c’est-à-dire, faites que notre es¬ 
pérance vous soit agréable. « Dàris votre bonté,» 

quia misericors es. Vel clausa erant per peccatürri, 
nec locus erat, nec lempus, nec persona, nec exom- 
plum poterant dare : quia non est pülchra laus i'n 
ore peccatoris. 

« Quoniara si vol.uisses sacrifie!um, dedisaem uti¬ 
que, holocausfis non delectaberis. » Àudiant Jridæi 
sacrificia sua cessasse : intelligant etiam pèr aliuin 
prophetam Deum loquentem : Sabbata, holocausta 
neomeniasque vestras odivit anima mea fsai. i. Quid 
ergo tu, homo, offerès ? Audi quid subjecit : 

« Sacrificium Deo spiritus contribulatus ; cor cori- 
tritum et humiliatum Deus non spernit. » Mérito 
inter reliquas beatitudines Evaugelicas, beatitudo 
hæc continet principatum. Beati, inquit, paupéres 
spiritu, quoniam ipsorum est regnum cœlorum Matt, 
v. Qui non in vanitatibus sæculi inflantur : seefa 
Deo accipiunt spiraculum vitæ, atque contritionem 
anxii cordis in eum refundunt, qui pro nobis humilia 
factus est. Vel multi habent cor contritura, sed non 
habent humiliatum, quia plangunt quod fecerunt, et 
postea ad ipsum reverti desiderant, quod antea fecè- 
runt, et de præterito nolunt pœriitere. 

« Benigne fao, Dominé. » Hoc est, plaoUam fac 
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par laquelle nous vous contemplons. « Et qu'on 
voie s'élever les murs de Jérusalem, » les rem¬ 
parts fortifiés de la. foi et de la charité, que 
nous, membres de l’Eglise, nous avons placés en 
vous. 

« Alors, vous agréerez un sacrifice de justice, 
les oblations et les holocaustes, » ou bien, lors¬ 
que vous vous offrez vous-même pour nous à 
votre Père ; ou bien, lorsque vous recevrez les 
louanges et les actions de grâces que nous vous 
offrons. Ou encore, les murs de Jérusalem sont 
les vertus de l’âme ou de l’Église. « Alors vous 
agréerez le sacrifice, » c’est-à-dire la confession 
qui sort de la bouche du pécheur ; « les obla¬ 
tions, » c'est-à-dire la louange, et les holocaus¬ 
tes, alors on chargera vos autels de jeunes tau¬ 
reaux. L'autel, c’est la foi, parce que c'est par la 
foi que vous devez offrir tout ce que vous offrez 
à Dieu. Les jeunes taureaux sont les louanges, 
ou les pensées, ou les victimes ; c’est-à-dire que 
je dois m'offrir comme une victime vivante sain¬ 
te et qui vous soit agréable. Et nous aussi, vos 
serviteurs, nous vous supplions humblement 
Seigneur Jésus-Christ, que, en vertu de vos des¬ 
seins pleins de miséricorde, vous couvriez nos 
crimes si énormes de l’immensité de votre mi¬ 
séricorde, et que, en étant humiliés par la con¬ 
trition du cœur, en immolant nos vices, en dé¬ 
truisant nos péchés, nous puissions devenir un 
holocauste digne de vous être offert. 


spem nostram. g In bona voluntate tua, Sion. » Qua 
te contemplàmur. « Ét ædificentur mûri Jérusalem. » 
Munitiones lldei charitatisque illius quas in Ecclesia 
p'ositi in te collocavimus. 

« Tune acceptabis sacrificium justitiæ, oblationes 
et holocausta. » Gum vel te pro nobis offers Patri : 
vel a notais laudes et gratiarum accipis actiones. Vel, 
« mûri Jérusalem, » virtutes animæ, vel Ecclesiæ. 
« Tune acceptabis sacrificium : » id est, confessionem 
ex ore peccatoris. « Oblationem : » hoc est, laudatio- 
nem, « et holocausta. Tune imponent super altàre 
tuum vitùlos. Altare, » fides : quia quidquid offers, 
per fidëm offerre debes: Vitulum, laudes, vel cogita- 
tiohes, vel victimas, scilicet, ut meipsum offeràm 
hostiam vivam, sànctam, placentem tibi. Nos quoque 
famuli tui supplices deprecaraur, Domine Jesu Christe, 
ut pietatisconsilio, magnis facinoribus nostris, immen- 
sam miserieordiam largiaris: nosque per contritionem 
cordis humiliàti, mactando vitia, jugulando delicta, 
dignum tibi àccéptataileque prépares Holocaustum. 
Àmem 


PSÀÜMË LI 

Pour la fin, intelligence de David, lorsque Doeg 
lduméen vint annoncer à Saül et lui dire : Da¬ 
vid est venu dans la maison d'Achimélech.Dans 
le livre des rois, comme dans le jpsautier hé¬ 
breu, nous lisons : « Abimélech ; mais comme 
les lettres beth et caph ne sont distinguées que 
par un léger point, l’erreur a pu se glisser fa¬ 
cilement. Abimélech veut dire, roijaume d'e 
mon père ; » David, qui est .fort de la main. Il 
est venu dans la. maison d'Abiméleçh, et le 
Christ est venu dans lé royaume dès Juifs/ 
Saül est le symbole de là mort, David le sym¬ 
bole de la vie. Pourquoi la mort persécute la 
vie ; si. ce n’est que depuis le commencement 
du monde, là mort n’a ceséé de persécuter no¬ 
tre vie? Ceux qui aiment les choses présentes, 
persécutent la sainte Eglise, c’estrà-dire ceux 
qui aiment les choses célestes. Ce psaume 
exprime les sentiments du prophète reprochant 
au peuple Juif ses crimes, car voici ce qu'il 
lui dit : 


« Pourquoi vous glorifiez-vous dans votre ma¬ 
lice, vous qui êtes puissant dans l’iniquité?» 
Pourquoi vous mettant en opposition avec les 
préceptes divins, mettez-vous à mort les pro¬ 
phètes ? «Vous qui êLes puissant dans l’iniquité.» 
Car alors que vous deviez à Dieu l'accroissement 
de votre fortune, vous mettez à mort ses prophè¬ 
tes ; et vous avez mis le comble à votre méchan¬ 
ceté, en livrant le Seigneur lui-même à. la mort. 
Ou bien, « pourquoi vous glorifiez-vous dans 
votre malice? C’est à Adam ou au démon 


PSALMUS LI. 

« ln finem, intellectus David, cum venit ad eum 
Doec Idumæus, et annuntiavit Sauli, .etdixdt: Venit 
David in domum Achimelech. » In Regnorum libro, 
et in ipso Hebraico Psâlterio, Âbiméiéch, scriptu.m 
est : sed quôniato « beth et caph » àpud Hétarsèos 
litteræ, modico apice distinguuntur : ideo error. 
facilius obrepsit. Ataimelech iuterpreta.tur, « regnum 
atris mei. » David interpretatur, « ïortis manu.'»' 
enit in domum Abimelech : et Christüs venit in 
regnum Judæorum. Per Saul intelïigitur mors, peÉ 
David vita. Quid est quod mors persequitur vitam : 
nisi t quod ab.initio sæcuïi semper mors persequitur 
vilâm nostram ? Quia qui istà præsentià amant : 
persequuntür sanctàm Ecclesiam : id est, iilos qui' 
cœlestia diligunt. Psalmus vocem continet prophetæ 
peccata Judaici populi exprobraptis : ad ipsum 
enim hæc loquitur, dicens : 

« Quid gloriaris in malilia? » Cur monitis divinis 
obvians, prophetas interficis? « Qui potens ( es in ini- 
quitate. » Nam cum ope Dei crescens, interficis pro¬ 
phetas ejus : hoc ad cumülum auxisti malitiæ, ut 
ipsum Domiûum traderes neci, Vel, « quid gloriaris: 
in malitia? » hoc est Adam, et diabolus ; quia quod 
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qu’il s'adresse, parce qu'ils ont détruit en 
eux-mê.me l'œuvre de Dieu, l'image de Dieu 
et de ses anges. « Vous qui êtes puissant dans 
l'iniquité, » non dans la bonté, mais dans l’ini¬ 
quité. 

« Tout le jour » toute la durée de votre vie 
pendant laquelle cette malice s’est prolongée 
jusqu’à répandre le sang du Seigneur. « Votre 
langue a médité l'injustice. » La pensée des sa¬ 
ges se conçoit dans le cœur, et se produit au 
dehors par la bouche. Mais le cœur des insensés 
est dans leur bouche. C’est comme s'il disait : Il 
n’a point pesé dans son cœur ce que sa bouche 
vomit, voilà pourquoi il rapporte à la langue 
l'action de penser. Ou bien, la langue est prise 
ici pour le cœur selon ces paroles : Tu as dit 
dans ton cœur, je monterai jusque dans le ciel, 
je placerai mon trône au-dessus des astres du 
ciel, sur la montagne du testament, sur les côtés 
de J’Aquilon, je m’élèverai au-dessus des nuées, 
je serai semblable au Très-Haut. Isai.x xv.Comme 
un rasoir effilé vous avez porté des coups perfi¬ 
des. C’est perfidie de faire une chose, et de fein¬ 
dre d’en faire une autre. Ainsi, si le rasoir feint 
de donner au visage de la beauté, et qu'il fasse 
des blessures en coupant les joues, il commet 
une perfidie. En disant qu’il est affilé, il indique 
une perfidie consumée. C’est ainsi que les Juifs 
non-seulement n’ont pas rendu au Fils de Dieu 
le culte qu’ils devaient lui rendre, mais ils se 
sont efforcés de triompher de lui par leurs ruses 

Deus ædificavit, illi deslruxerunt in semelipsis, ima- 
ginem Dei et angelorum. « Qui potens es in iniqui- 
tate. » Non in bonitate, sed in iniquitate. 

.« Tota die. » Qmne tempus vitæ tuæ in quo hæc 
malitia usque ad effusionem Dominici sanguinis pro- 
pagata est. u Injustitiam cogitavit lingua tua. » Cogi- 
tatio sapientium corde,concipitur, et ore profertur. 
Nam in ore stultorum, cor eorum. Ac si diceret : 
Non tractavit corde, quod vomit ex ore : ideo hæc 
ad eogitationem detulit linguæ. Vel hic lingua pro 
corde ponitur ; secundum illud ; Tu dixisti in corde 
tuo, in coelum ascendam, super astra cœli ponam 
sedem meam, in monte testamenti, in lateribus aqui- 
lonïs : ascendam super altitudinem nubium : similis 
ero Altissimo ïsai. xiv. «Sicut novacula acuta, fecisti 
dolum. » Dolus est cum aliud agitur, aliud simulatur. 
Et novacula si assimulet agere vultus nitorem, et 
gênas vulnere suo sauciet, dolum faciet. Quia cum 
ait acutam, indicavit dolo versutam. Sic et Judæi 
Dominum, quem colere debuerant, non solum non 
coluerunt, sed diversis dolis superare nitentes,’ inter- 
fecerunt. Vel aliter : « Novacula, » persecutores in- 
télliguntur, quia novacula capillum incidit ; sed per 


multipliées, et ont fini par le mettre à mort. Ou 
autrement, le rasoir, ce sont les persécuteurs ;. 
le rasoir coupe les poils, et ces poils figurent la 
superfluité des richesses. « Gomme un rasoir af¬ 
filé, vous avez porté des coups perfides. » Celui 
là se rend coupable de perfidie, qui circonvient 
son frère dans une affaire quelconque. Aussi 
saint Paul fait-il cette recommandation : Que 
personne ne trompe et ne circonvienne son frère 
en aucune affaire, car le Seigneur est le vengeur 
de toutes ces choses. I Thess. iv. 

« Vous avez plus aimé la malice que la bonté, - 
vous avez préféré un langage d’iniquité au lan¬ 
gage sincère de la justice. » Ce peuple a aimé la- 
malice, lorsqu’il a mis à mort celui qui, par un’ 
sentiment de bonté qui lui était propre, était 
venu pour le délivrer. Et maintenant encore, les 
Juifs eux-mêmes profèrent des mensonges con¬ 
tre celui en qui ils n’ont pas voulu croire. 

« Vous avez aimé, Ô langue trompeuse, toutes- 
les paroles qui précipitent.» En proférant des 
paroles d’iniquité contre le Très-Haut, ils j se. 
précipitent dans les pièges deladamnation. il; 
dit que ce sont des paroles qui précipitent, parce 
qu’ils se sont précipités eux-mêmes, comme le 
démon s’est précipité du haut du ciel et Adam 
du paradis, « avec une langue trompeuse, » 
parce que leurs paroles étaient en opposition 
avec leurs sentiments. 

« C’est pourquoi Dieu vous détruira pour tou- j 
jours, il vous arrachera et vous fera sortir de 

capillum superfluitas divitiarum intelligitur. « Sicut 
novacula acuta, fecisti dolum. » Ille facit dolum, qui 
in negotio circumvenit fratrem suum. Unde Paulus 
ait : Nemo circumveniat, aut supergrediatur in nego¬ 
tio fratrem suum, quia de his omnibus .vindex est 
Dominus I Thess. îv. 

« Dilexisti malitiam super beriignitatem : iniquita- 
tem magis, quam loqui æquitafem. » Dilexit populus 
ille malitiam, cum eum qui benignitale propria ad 
liberandum venerat, interemit. Sed et nunc ipsi 
Judæi falsa de eo in quem non credûlerunt, prolo- 
quuntur. 

« Dilexisti omnia verba præcipitationis, .lingua, 
dolosa. » In excelsum enim iniquitatem loquentes, 
ipsi se præcipitant in laqueum damnationis. « Verba. 
præcipitationis, » dicit, quia semetipsos præcipitave- 
runt : sicut diabolus de cœlo, sicut et Adam de para- 
diso. In « lingua dolosa: » quia aliud habuerunt. in' 
sermone, aliud in corde. 

« Propterea Deus destruet te,in finem : et evellet 
te, et emigrabit te de tahernaculo tuo ; et radicem 
tuam de terra viventium. » Omnia hæc in Judaico 
impleta sunt pôpulo, quia et a legis littera destruç* 



COMMENTAIRE AÉREGÉ.SÜR LES PSAUMES. 


votre'tente ; et il ôtera votre racine de là ter¬ 
re des vivants. » Tout cela s'est accompli 
dans lé peüple juif, il a été détruit par la 
lettre de la loi, arraché de sa ville capitale, et 
obligé de sortir du tabernacle de Dieu. Ges pa¬ 
roles peuvent aussi s’appliquer à ceux qui n'ont 
pas voulu croire aü tabernacle du corps du Sei¬ 
gneur, ils seront rejetés bien loin de toute parti¬ 
cipation à sa Splendeur, du séjour de l’éternelle 
félicité, ou de la terre des vivants, que les saints 
auront en héritage. Ou bien, « Dieu vous dé¬ 
truira pour toujours, » c'est-à-dire le souvenir 
du démon, comme il est dit ailleurs : Afin que 
l’homme n’entreprenne plus de s'élever sur la 
terre. Ps. ix. C’est dans ce sens, que l’apôtre 
saint Paul dit : A la fin- des siècles, la mort sera 
lé dernier ennemi détruit. I Cor . xv, c’est-à-dire 
le démon. « 11 vous arrachera et vous fera sortir 
de votre tente, et il ôtera votre racine de la terre 
dés vivants. »De même que la mort a commencé 
dans Adam, ainsi domine-t-elle sur tous ses en¬ 
fants. G'est pour cela qu’il est dit : Tu es terre 
et'tu retourneras en terre. Gen. ni. Le démon et 
Adam se sont déracinés,, et c’est ce que fait à 
leur exemple tout homme qui pèche. 

« Les justes le verront, et ils seront saisis de 
crainte, » pour ne point désirer une telle for¬ 
tuné. « Et ils se riront de lui, » à la vue du 
châtiment vengeur q.ui tombe sur lui. « Ils ver¬ 
ront, c'est-à-diré, ils comprendront son châti¬ 
ment, et ils craindront,. » comme le dit saint 
Paul : Prenez garde d’être tenté vous-même. 


tus, et evulsus de civitate, migratusque est de taber- 
naculo Déi. Sed et de his hæc intelliguntur, qui non 
credunt Dominici corporis tabernaculum, quia exter- 
minabùntur a consortio claritatis ejus, ac de beatæ 
sedis habitaculo, vel de viventium terra quam sancti 
hæreditabunt. Vel, « destruet te Deus in finem : » 
hoc est memoriam diaboli. Ut alibi : Ut non apponat 
ultra magnificare se homo super terram Psal. îx. 
Unde sanctus Paulus apostolus dixit : In finem sacu- 
lorum inimica destruetur mors I Cor . xv ; id est, 
diabolus. « Evellet te et emigrabit te de tabernaculo 
tuo, et radiçem tuam de terra viventium. » Ut mors 
in Adam data est, ita omnibus ejus filiis dominatur. 
Unde dictum est : Terra es, et in terram ibis Gen . m. 
Diabolus et Adam eradicavernnt se : et unusquisque 
sic facit quando peccat. 

« Videbunt justi, et timebnnt. » Ne talia appelant. 
« Et super eum ridebunt. » De ullione calamitalis 
ejus. (t Videbunt i: >i hoc est, intelligent eorum poenam : 
« et timehunt, » sicut sanctus Paulus dicit ; Vide ne 
et tu tenteris Gàlat . yi. Vel, « timebùnt ; » id est, 
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Gai. vï. Ou bien, « ils craindront, » c'est-à-dire 
ils ne connaîtront point leur fin. Ecoles . îx. Et 
encore : « Et ils se riront de lui. » Il faut dis¬ 
tinguer deux temps, le temps de pleurer et lë 
temps de rire. Ici-bas, c’est pour les saints le 
temps de pleurer, et le temps de rire viendra 
dans la vie future. « Et ils diront : Voilà l’homme 
qui n’a point pris Dieu pour son protecteur,mais 
qui a mis son espérance dans la. multitude de 
ses richesses, et qui s’est prévalu de son vain 
pouvoir. » C’est pourquoi cette juste vengeance 
est tombée sur lui. Ou bien, il veut parler de ce 
riche qui était tourmenté dans l'enfer, parce qu'il 
avait reçu les biens pendant sa vie. Luc. xvi ; ou 
de cet autre auquel il est dit : Insensé 1 cette nuit, 
même on te redemandera ton âme et pour qui 
seront ces richesses, que tu as amassées ? Il en 
est ainsi de celui qui thésaurise pour lui, et 
n’est point riche en Dieu. Luc. xii. Est-ce que 
c'est un mal d’avoir des richesses, pourvu qu’el¬ 
les soient légitimement acquises, et qu'on rende 
grâces à Dieu qui les a données? Non, mais ce 
qui est mal, c'est de placer son espérance dans 
les richesses, contre cette recommandation qui 
nous est faite dans un autre psaume : Si vos 
richesses se multiplient, n'y attachez pas votre 
cœur. Ps. lxi. Il est permis d’avoir des richesses 
pour subvenir à la nécessité, mais il n’est pas 
permis do les posséder avec attachement. Ainsi 
Abraham et d’autres saints ont eu des richesses, 
mais ils n’ont point mis leur espérance dans les 
richesses. 


nescient exitum illorum. Unde dictum est : Nescit 
liomo finem suum Ecclcs. ix. Adhuc, « Et super eum 
ridebunt. » Duo tempora sunt : Tempus fiendi, et 
tempus ridendi. Hic habent sancti tempus fiendi, et 
in futuro tempus ridendi. « Et dicent: ecce homo qui 
non posuit Deum adjutorem suum: sed speravit in 
multitudine divitiarum suarum: et prævaluit in vani- 
tate sua. » Ideo super eum hæc vindicta descendit. 
Vel de illo divite dicit, qui in inferno torquehatur, 
quia bona receperat in vita sua Luc . xvi : et de illq 
alio cui dicit: Stulte, hac nocte animam tuam repe- 
tunt a te ; quæ aulem parasti cujus crunt Luc. xn ? 
Sic est qui sibi thesaurizat, et non est in Deum dives. 
Numquid malum sit divitias habere, tantum ut de 
juslo habeantur : et Deo gratiæ referantur, qui eas 
dédit? Non, sed malum est spem in diviliis ponere ; 
eum in alio psalmo dicat : Diviliæ si affluaut, nolite 
cor apponere Psol . lxi. Divitias ïicet habere ad ne- 
cessitatem, et non licet possidere ex amore. Nam et 
Abraham, et reliqui boni divitias habuerunt ; sed 
spem in divitias non mlserunt. 


XOM. XI. 
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JÉROME. 


« Pour moi, je suis comme un olivier qui porte 
du fruit dans la maison de Dieu. » Le prophète 
se compare à un olivier qui porte' du fruit par 
l'abondance de la sagesse, et qui, placé dans l’E¬ 
glise de Dieu, vivant du sens allégorique de la 
loi, produites fruits évangéliques. Car c’est un 
seul,et même Dieu, qui a donné l’Ancien et le 
Nouveau Testament. Cet olivier qui porte du 
fruit, c’est la sainte Église, à laquelle on peut 
appliquer en les prenant en bonne part, ces pa¬ 
roles : Leurs greniers sont pleins et regorgent 
de fruits. Il y a des oliviers qui ne portent point 
de fruits, comme il est dit dans le prophète: 
Olivier fertile, beau, verdoyant, qui donne des 
fruits. Jerem. xi ; mais il s’est changé en olivier 
1 sauvage. Il est dit ailleurs dans un sens con¬ 
traire et meilleur : vous qui étiez un olivier sau¬ 
vage/ vous avez été greffé sur l’olivier franc. 
Rom.x i, c’est-à-dire sur la foi des patriarches. 
« J’ai espéré dans la miséricorde de Dieu pour 
l’éternité, et pour les siècles des siècles, » car la 
fragilité humaine est impuissante à nous procu¬ 
rer le salut, nul homme ne peut se sauver que 
par la miséricorde de Dieu. 

« Je vous louerai éternellement de ce que vous 
avez fait, » en vous priant que dans ce siècle 
que vous avez créé d’une parole; je mérite de 
vous louer, et que vous m’accordiez cette grâce 


dans votre miséricorde si souvent éprouvée. « Et 
j’espérerai en votre nom, parce qu’il est rempli 
de bonté à l’égard de ses saints, » comme bien 
avant tous les siècles, et qu’il rend aux saints la 
récompense qui leur est due. C’est ce que de¬ 
mande ardemment le prophète, de recevoir de¬ 
vant Dieu, la récompense de l'éternelle félicité. 
Qu’il daigne nous accorder, qu’après avoir été 
affranchis de tout mensonge et purifiés de toute 
iniquité, après avoir confessé que le Fils est égal 
au Père et au Saint-Esprit, nous méritions comme 
un olivier, qui porte du fruit d’être plantés dans 
la Jérusalem céleste. 

PSAUME LU 

Pour la fin, pour Amalech, intélligence à David. 
Amalech 1 signifie qui souffre ou qui enfante , et 
il faut entendre par là le corps du Christ. Le 
Seigneur a souffert pour nos péchés parce 
u’il a eu un corps véritable, et il a enfanté, 
es fils. L’Eglise est aussi le corps du Christ, 
elle s’afflige pour ses propres péchés et pour 
ceux des autres, et elle enfante des fils par la 
arole de la prédication, comme le dit saint 
aul : Je vous ai engendré par PËvangile. I 
Cor. iv; et encore: Mes petits enfants que j’en¬ 
fante de nouveau, jusqu’à ce que le Christ soit 
formé en vous. Gai. iv. Dans ce psaume ïè 
prophète reproche aux pécheurs et aux impies 
, leur conduite criminelle. 

« L’insensé a dit dans son cœur: » Il n’y a 


^1) Le nom Amalech ne se trouve ni dans le texte Hébreux, ni dans les vorsions grocquo et latine. L’interprétation donnée do ce 
nom doit en fairo immédiatement rojotov l'insertion, car Amaloch suivant saint Jéromo rie signifie pas qui enfante , mais peuple qui 
lèche etc. Le sentimont commun ost qn'il faut substituer ù co nom le mot Machalnth. on hébreu rwIUS-* ou Maeleth, comme portont 
quelques manuscrits latins. Mais le nom lui-môme, d’après lo saint docteur no signifie point qui enfante , mais bien plutôt chœur ou 
symphonie, comme il le dit dans l'épître 21 k Dam asc sur l'enfant prodigue. Que le mot signifie chœur , c’ost co que nous 

voyons dans le psaumo CXLIX, V. 5 et dans d’autres passages par la racine danser. Si l’on veut adopter la signification qui 

enfante , il faut faire vonir l'étymologie de ce mot do la racine Chul. 


u Ego autem sicut oliva fructifera in domo. » Com¬ 
parât se propheta olivæ fructiferæ per pinguedinem 
sapientiæ, ut in Ecclesia Dei collocatus, vivens in 
legis allegoria, Evangelica proférât poma. Unus est 
enim Deus veteris novique Testamenti prolator « Oli¬ 
va fructifera, » saucta Ecclesia est ; ut illud ; Prora- 
ptuaria eorum plena, eructantia Psal. cxliii. Hic in 
bonam partem. Item oliva non fructifera, sicut ait 
propheta : Vocavit Dominus nomen tuum, a voce 
loquelæ grandis exarsit ignis in ea ; et combusta sunt 
fruteta ejus Jerem. xi. Et illud: Olivarm uberem, 
pulchram, fructiferam, speciosam Ibid.; sed conversa 
es in oleastrum. Item in bonam partem dicit : Tu 
autem cum oleaster esses, insertus es in bonam oli- 
vam Hom: xi ; id est, in fidem patriarcharum. « Spe- 
ravi in misericordia Dei in æternum, et in sæculum 
sæculi. » Quia non est humanse fragilitatis facultas, 
ut per se quis salvus fiat, sed per misericordiam Dei. 

« Gonfitébor tibi in sæculum quia fecisti. » Depre- 
cans ut in hoc sæculo, quod verbo creasti, confessio- 
petu merenr, et illud çlementUi solfia largiatur, « Et 


exspectabo nomen tuum : quoniam bonum est in 
conspectu sanctorum tuorum. » Nomen illud ante 
cuncta sæcula benedictum, quod reddit sanctis debi- 
tum præmium. Quod propheta sitiens postulat ; ut 
in conspectu ejus æternæ beatitudinis accipiat sor- 
tem. Qui nobis præstare dignetur, ut ab omni dolo 
liberi, ab omni iniquitate mùndati, Filium Dei æqua- 
lem Patri Spirituique saucto confessi, mereamur 
sicut oliva fructifera in Jérusalem ccelesti plantari. 

PSALMUS LII. 

« Tn finem, pro Amalech, intellectus ipsi, David. » 
Amalech mterpretatur, « dolens, » sive « partu- 
riens : » corpus Christi iutelligitur. Et Dominus 
doluit pro peccatis nostris ; quia verum corpus fuit, 
et parturivit filios. Et Ecclesia corpus Christi dolét 
pro peccatis suis, et aliorum, et parturivit filios 
per verbum prædicationis : ut illud:, Per Evange¬ 
lium ego vos genui I Cor. îv. El item: Filioli mei, 
quos iterum parturio douée formetur Christus ; in 
vobis Galat. îv. Hic psalmus vocem continet pro- 
phetæ peccatores alque impios increpantis. 

« Dixit insipiens in qorde suo : qqn est Deus. Dixit 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR' LES PSAUMES. 


point de Dieu. L’insensé a dit, c’est le peuple 
Juif, ou le démon. « Il n'y a point de Dieu, » 
comme s’il disait : Le Christ n'est point le Fils 
de Dieu. 

« Ils se sont corrompus » en outrageant la loi 
naturelle, où ils sont devenus abominables,c’est- 
à-dire, ils sont devenus odieux ; « dans leurs 
iniquités ; » c’est-à-dire dans leurs désirs. Les 
insensés : n’osent nier Dieu par leurs discours, 
mais ils le nient dans leur cœur, et c'est par 
cette négation criminelle qu’ils sont devenus 
odieux et abominables à Dieu. « Il n’en est point 
qui fasse, le bien, il n'en est pas un seul. » Ce 
n'est pas de tous les hommes que parle le pro¬ 
phète, mais seulement de ceux qui nient Dieu ; 
quelquefois ils disent de bonnes choses, mais ja¬ 
mais ils ne font le bien. 

ce Dieu a regardé du ciel sur les enfants des 
hommes, pour voir s'il s’en trouvera quelqu'un 
qui ait de l'intelligence, ou qui cherche Dieu, » 
c’est-à-dire pour trouver ceux dont il voulait faire 
phoix, comme autrefois pour les prophètes et 
pour les patriarches, et afin de s’attacher comme 
disciples ceux qu’il avait choisis. Voir et regar¬ 
der, semblent accuser de l'ignorance et des re¬ 
cherches. Or Dieu peüt-il ignorer quelque chose? 
Non, mais les cieux, ce sont les saints, comme 
dit le prophète : Les cieux racontent la gloire de 
Dieu. Ps. xvm ; et ailleurs l’apôtre : notre vie est 
dans les cieux. Philip, ni ; parce que'l’Esprit- 
Saint inspire aux saints l’amour et la charité 
pour Dieu, et que TEsprit-Saint lui-même est 

insipiens, » populus Judaicus, sive dîabolus, « non 
est Deus. » Ac si dicât, non est Christus Filius Dei. 

« Corrupti sunt. » De Jege boDee Daturæ. » Abomi- 
nabilës façti sunt. » Hoc est, odibiles facti sunt.. « In 
iniquitatibns suis. » Hoc est, in desideriis suis. Deum 
s,tulti cum ore negare ausi non sint, corde tamen 
dicünt eum non esse, in quo malo horribiles et abo- 
minabiles Deo fiunt. « Non est qui faciatbonum ; non 
est usque ad unum. » Non de omnibus, sed de bis 
omnibus tantum, qui Deum negant, propheta dicit, 
quia aliquotiens bona loquuntur ; numquam tamen 
faciunt. 

« Dominus de cœlo prospexit super fîlios hominum, 
ut videat.si est intelligens, aut requirens Dominum.» 
Id est, ut inveniret quos eligeret, sicut quondam in 
prophetis patriarchisque fecit ; inventumque tam- 
quam proprium manciparet alumnum. Prospicere et 
videre, ignorantis et quærentis est. Nùmquid Deus 
aliquid ignorât? Nod, sed cœli sancti sunt, ut ait 
propheta : Cœli enarrant gloriam Dei Psal. xvm. Et 
alibi juxta Apostolum ; Nostrà autem conversatio in 
cœlis est Philip . ni, quia Spiritus sancLus facit saüc- 
tos amàm et diligere Deum, et ipse Spiritus sauctus 
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Dieu. Dieu regarde donc par ses saints, parce 
qu’il prêche et parle par leur bouche, comme le 
dit le Seigneur. Ce n’est point vous qui parlez, 
mais l’Esprit de votre Père qui parle en vous. 
Matth. x. 

« Tous se sont détournés de la voie, et sont en 
même temps devenus inutiles. » Ces insensés, 
par là même qu’ils ne cherchaient pas Dieu, « se 
sont tous détournés de la voie, » pour suivre 
leurs passions, « et sont en même temps devenus 
inutiles. » On dit d’un homme qu'il est inutile, 
quand il ne fait aucun bien, comme le Seigneur 
l’affirme dans l’Evangile. Otez-lui le talent qu’il 
a, et jetez ce serviteur inutile dans les ténèbres 
extérieurs, c’est là, qu’il y aura des pleurs et 
des grincements de dents. Matth. xxv. Ils devien¬ 
nent inutiles à eux-mêmes, ceux qui ne veulent 
point accomplir les commandements de Dieu, 
(f II n’en est point qui fasse le bien, il n'en 'esfr 
pas un seul. » Car aucun d'eux m'accomplit la 
volonté du Père céleste. «N’auront-ils donc ja¬ 
mais d'intelligence, tous ceux qui commettent 
l’iniquité, qui dévorent mon peuple comme un 
morceau de pain ?» Ils savent qu’ils agissent avec 
impiété, et non-seulement ils ne se corrigent 
pas, mais ils dévorent le peuple de Dieu avec les 
dents de leur méchanceté, et ils refusent avec 
mépris d’invoquer Dieu. « Ils ont tremblé de 
frayeur, » là où il n’y avait rien à craindre. Ils 
ont craint des idoles et des simulacres muets, 
eux qui devaient par-dessus tout craindre 
Dieu. 

Deus est. Prospicit Deus per suos sanctos, quia iJle 
prædicat, et loquitur per illos, ut Dominus ait : Non 
enim vos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris ves- 
tri, qui loquitur in vobis Matth. x. 

« Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt. » 
Hi insipientes, quia non requirebant Deum: « omnes 
declinaverunt, » in passiones : « simul inutiles facti 
sunt. » Inutilis dicitur, qui non operatur uliquid 
boni : unde dicit in Evàngelio ; Tollite talentupa ab 
eo, et inutilem servum projicite in tenebras exterio- 
res ; ibi erit fïetus et stridor dentium Matt. xxv. 
Sibimetipsis sunt inutiles, qui mandata Dei adimplere 
non volunt; « Non est qui faciat bonum ; non est 
usque ad unum. » Nullus enim ex his implet volun- 
tatem Patris cœlestis. 

« Nonne cogncscent omnes qui operantur iniqui- 
tatem : qui dévorant plebem meam sicut escam parfis? 
Deum non invocaveruut. » Cognoscunt enim se impie 
agere, et non solum non emendant, sed etiam Dei 
populum dévorant dentibus malitiæ suæ, Deumque 
invocare couLemnunt. « lliic trepidaverunt timoré, 
ubi non erat timor. » Idola ac simulacra mortuà tirnUQv 
runt : qui Deum timbré debueraut. 
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«Parce que Dieu a, brisé les os de ceux qui 
veulent plaire aux hommes, » Dieu brisera l'es¬ 
pérance dé l’éternité de ceux qui, pour l’outra¬ 
ger, ont mieux aimé plaire à eux-mêmes, qu’à 
Dieu. En voulant sé plaire à eux-mêmes, c’est- 
àrdiré aux hommes, plutôt qu’à Dieu, ils sont 
toihbés dans la confusion. « Ils ont été confon¬ 
dus, parce que Dieu les a méprisés. C’est à bon 
droit que Dieu méprise celui qui l’abandonne, et 
celui qui l’abandonne est justement couvert de 
contusion, comme un inconnu au témoignage 
de l’apôtre : Celui qui, ignore sera ignoré. II 
Cor . xiv. 

« Qui fera sortir de Sion le salut d’Israël ? » » 
C’est: de Sion,. dit le prophète que sortira la loi, 
et la; parole du Seigneur de Jérusalem. ïsai. 11 . 

« Qui donnera? » Dieu.le Père a donné son Fils 
dans Sion, c’est-à-dire dans la sainte Eglise. «Le 
salut d’Israël, » notre salut, c’ést Jésus-Christ. 
Qui donnera ce salut, si ce n’est le Seigneur,lors 
de'son avènement par lequel nous contemplons 
la gloire de l’éternité. « Quand Dieu aura retiré 
sou peuple de la servitude. » Lui-même, après 
nous avoir délivré de la captivité des vices, nous 
a élevés à la liberté des vertus. C’est de cette 
captivité qu’il est dit : Ils sont déjà rachetés du 
péché d’Adam ; mais cependant nous sommes 
enèore captifs, la liberté n’est pas entière, car 
tant que nous sommes dans ce corps, nous som¬ 
mes loin du Seigneur. II Cor. il. Et saint Paul 
dit encore: Malheureux hommç que je suis, qui 

« Quoniam Deus dissipavit ossa eorum, qui homi- 
nibus placent. » Conteret enim spem æternitatis 
eorum Deus, qui . in ejus contumeliam magis sibi 
quam illi placuerunt. Sibi placentes confusi sunt, id 
est, qui hominibus placent, et non Deo. « Confusi 
sunt, quoniam Deus sprevit eos. » Merito spernitur a 
Deo qui reliquerit Deum : et qui eiun relinquit, digne 
tamquam ignotus ab eo confunditur, dicente Apos- 
tolo.: Omnis ignorans ignorabitur II Cor. xiv. 

'« Quis dabit ex Sion ealutare Israël? » De Sion, ut 
ait propheta, exibit Lex, et verbum Domini de Jéru¬ 
salem Isai. il. « Quis dabit? » Deus Pater dédit Filium 
suum in Sion : hoc est, in sanctam Ecclesiam. « Sa- 
lutare Israël. » Salutare noster Christus est. Quis da¬ 
bit nisi Dominus in adventu suo, per quem gloriam 
æternitatis speculamur? « Cum averterit Dominus 
captivitatem plebis suæ. » lpse quoque, aversa capti- 
vilate vitior.um, erexit nos in libertate virtutum. De 
qua captivitate dicit : Jam redempti sunt de peccato 
Adae ; sed tamen adhuc in captivitate detinemur, 
quia non est integra libertas, quia dum sumus in 
,corpore, peregrinamur a Domino. Il Cor. n. Et item 
dicit : lnfelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
paorlis hujus ? Gratia Dei per Jesum Christum Domi- 


me délivrera de ce corps de mort ? La grâce de 
Dieu, par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Rùm. 
vu. Mais lorsqu’au jour du jugement, la der¬ 
nière ennemie, la mort sera détruite, alors la 
rédemption sera entière et véritable. « Jacob 
tressaillira de joie et Israël sera transporté d’al¬ 
légresse. » Le peuple chrétien se reconnaît à ces 
deux caractères, il est Jacob, alors qu’il sup¬ 
plante le peuple Juif; il est Israël en contem¬ 
plant Dieu des yeux de la foi. Supplions humble¬ 
ment nous-mêmes notre Dieu, afin que, renon^- 
çant à toute parole inutile et superflue, dociles .à 
ses leçons, nous comprenions que tout èst sou¬ 
mis à son empire, et qu’il daigne après nous 
avoir délivrés de la captivité du péché, nous éle¬ 
ver jusqu'à la liberté des vertus. 

PSAUME LUI 

Pour la fin, sur les cantiques, intelligence à Da¬ 
vid ; lorsque les habitants du pays de Ziph fu¬ 
rent venus, et eurent dit à Saül : David est ca¬ 
ché au milieu de nous, dans la.caverne de Ziph. 
Ziph est un bourg, d’où vient le nom die Zi- 
phéens, qui veut dire florissants, c’est-à-dïré 
les pécheurs qui sont couverts de fleurs et de 
verdure, dans cette vie, comme le dit lé pro¬ 
phète : Toute chair est comme du foin, et toute 
sa gloire comme la fleur des champs. Isai. 
xn. Car ce qui se dessèche est destiné au feu.. 
Les pécheurs sont destinés au châtiment, et 
les saints au royaume éternel. Dé même que 
l’herbe paraît verte aujourd’hui, jusqu’à ce 
que viennent les grandes chaleurs, ainsiles 
pécheurs qui paraissent ici florissants, se des¬ 
sécheront au jour du jugement ; tandis que les 

num noBtrum Rom. vn. Sed in die. judicii quando, 
inimica destruetur mors, tune erit vera reefemptio. 

« Exsultabit Jacob, et lætabitur Israël.,» Utrumque 
Cbristianus populus audit, qui est Jacob,, dum sup¬ 
plantât Judaicum populum, benedictionemque ejus 
accipit, et Israël, dum Deum fidei oculis intuetur, 
Igitur et nos supplices deprecamur Deum ut décli¬ 
nantes a loquacitate superflua, ipso instruente, 
intelligamus omnia in ejus dominatione consister, 
qui dignetur, ablata captivitate vitiorum, erigere nos 
in libertatem virtutum. 

PSALMUS LIII. 

« ïn fînem, in carminibus intelleclus David, cum ve- 
niunt Ziphæi, et dicunt Saul : David absconditus 
est apud nos in spelunca Ziph. » Ziph vicus est, et 
inde Ziphæi dicuntur. Ziphæi interpretantur, « flo¬ 
rentes, » id est, peccatores, qui quasi florentes et 
vi rides sunt in præsenti vit a,'* ut ait propheta : Om¬ 
nis caro feuum, et omnis gloria ejus, sieut flos' 
agri Isai. xl, quia quod siccum est, igni reservatuiy 
Isti deputantur in pcenam, sancti ad regnum. Sicut 
berba hodie quasi viridis videtur esse, usquequo 
fuerit æslus, sic peccatores qui videntur florere, 
in die judicii arescent, et sancti qui hic videDtur 
quasi aridi et sied, tune e^unt florentes et virldes, 
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Saints qui paraissent ici-bas arides çt dessé¬ 
chés, seront alors florissants et verdoyants. 
C’est ce que dit le psalmiste : Le juste fleurira 
comme le palmier. Ps. xci. David se cacha 
dans une ,caverne profonde de la terre, et le 
Séigneur dans le sein de la sainte Vierge Ma- 
. rie, et au milieu de la seule nation des Juifs, 

, et la divinité sous la chair du Christ. Ce psau¬ 
me renferme la prière de Dieu fait homme,pre¬ 
nant la forme d’esclave et approchant sous 
celte forme du temps de sa passion. 

« Saüvez-moi, ô Dieu, par votre nom; » c’est'à 
son Père qu’il adresse cette prière pour montrer 
Finfijmité de la chair. « En votre nom, » c’est- 
à-dire par ce nom qui est un gage de salut. « Et 
faites-moi justice par votre puissance. Il veut 
être jugé, afin que ce nom si honorable de la 
majesté, s’élève et soit glorifié par la divinité. 
Son humilité parut, lorsqu’il descendit du ciel 
dans le sein de sa mère, du sein de sa mère dans 
la crèche, et qu'il souffrit tous les outrages réu¬ 
nis, les soufflets, les crachats et le' reste. Il ma¬ 
nifesta sa puissance, lorsqu’il ressuscita et que 
le quarantième jour, après, il monta aux cieux,et 
que le cinquantième, le Saint-Esprit descendit 
sur les apôtres, qui prêchèrent ensuite la doctri¬ 
ne de, l’Evangile dans tout l’univers. Voilà pour¬ 
quoi-saint Paul a dit : Et il lui a donné un nom 
qui. est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom 
de Jésus, tout genou fléchisse dans les cieux, sur 
la terre, dans les enfers, et que toute langue 
confesse, que Notre-Seigneur Jésus-Christ est dans 
la gloire de Dieu le Père. Philip, n. Il est mort 

Unde dictum est: Justus ut palma florebit Psal . 
xci. David fuit absconditus in inferiori parte terræ, 
eUDominus in utero sanctæ Mariæ, et in una gente 
Judæorum, et divinitas in carne Christi. Iste psal- 
muë orationém Dominici hominis continere dignos- 
citur, formam servi accipientis, accedentisque ad 
passlonem in forma servi. 

« Deüs, in nomine tuo salvum me fac. » Postulat 
hæc a Pâtre, ut ostendat carnis infirmitatem. « In 
nomine tuo : » hoc est in illo nomine humilitatis quod 
est salvatio. « Et in virtute tua judica me. » Vult se 
judicari, ut illud honorabile majestatis nomen divini- 
taté conscendat. Humilitas fuit, quando venitdecœlo 
ïn uterum, de utero in præsëpe, et sustinuit multa, 
id est, alapas, sputa et reliqua. Virtus fuit, quando 
resurrexit et ascendit in cœlos quadragesimo die, et 
qüinquàgesimo die venit Spiritus sanctus super apos- 
tqlos, et prædicaverunt doctrinam Evangelii in toto 
pmhdo. Unde dictum est: Et dédit illi nomen quod 
est super omne nomen, ut in nomine Jesu omne 
genu üectatur, ccelestium, terrestrium, et infernorum: 
et omnis lingua coâfiteatur, quia Dominus Jésus 
Cfiristus in gloria est Dei Patris Philipp. n. Et quia 


pour un temps, par suite de l’infirmité dô la 
chair, mais il vit maintenant par la puissance de 
Dieu. Et le même apôtre dit encore : Je n’ài pré¬ 
tendu savoir autre chose parmi vous que 1 Jésus- 
Christ et Jésus-Christ crucifié. I Cor . n. Ou 
bien, « jugez-moi, » c’est la prière de l’Eglise 
demandant à Dieu de la juger et de la discer¬ 
ner. s 

« O Dieu l exaucez mà prière, il demande à 
Dieu de mériter d'être exaucé: Lui seul, en effet, 
savait prier avec certitude, «sans ignorer comnae 
les hommes, ce qu’il devait demander, selon ces 
paroles de l’apôtre : Nous ne savons ce que nous 
devons demander dans la prière. Rom. vm. 

« Prêtez l’oreille aux paroles de rïia bôuche*»c’ést 
la prière de l’Eglise. Nous disons que Dieu prête 
l’oreille, lorsqu’il daigne nous exaucer. 

« Parce que des étrangers sesont élevés contre 
moi, » c’est-à-dire les juifs, qui de peuple chéri 
de Dieu sont devenus des étrangers pour lui, par 
leurs transgressions, non par la connaissance de 
l’esprit, mais par la vie et les œuvres. ÀüsSi écou¬ 
tez ce qu’il dit : Des enfants étrangers oht men¬ 
ti contre moi. Ps. xvm. S’ils sont des enfants, 
comment sont-ils des étrangers? Ils sortaient 
d’une seule et même tribu, mais c’étaient des 
étrangers, parce qu’ils voulaient mettre à mort 
celui qui venait leur rendre la vie.« Des ennemis 
puissants ont cherché à m’ôter la vie. » Hérode 
et les princes des prêtres qui avaient la püiséan- 
ce de ce monde. Aussi le Seigneur leur, dit-il : 

mortuus est ad tempus ex infirmitate carnis, vivit .ex 
virtute Dei. Et item dicit Apostolus : Nihil exiatimavi 
me scire inter vos niai Christum Jesum, et hune cru - 
cifîxum I Cor. n. Vel, « judica me. » Vox Ecclesiæ 
discretionem rogat. 

« Deus, exaudi orationém meam. » Et hoc rogat, 
ut mereatur a Deo exaudiri. Noverat enim ille solus 
orare constanter, nec ignorare, ut homo quid pete- 
ret, juxta illud Apostoli : Nam quid oremus,.sicut 
oportet, nescimus Rom. vm. Auribus percipe verba 
oris mei. » Vox Ecclesiæ. Aures Domini dicuntur; 
quando exaudire dignatur. 

« Quoniam alieni insurrexerunt adversus me. » 
Hoc est Judæi, qui cum peculiares Dei essent, .aliè¬ 
nes se per transgressionem ab eo fecerunt, non cogni- 
tione, sed vita et operibus. Unde dicit : Filii alieni 
mentiti sunt mihi Psal. xvn. Et si filii, quofnodo 
alieni ? De una tribu erant, sed alieni erant, quia 
ejus vitam qui illos venerat vivificare, volebant tôl¬ 
ière. « Et fortes quæsierunt animam meam. » Hero- 
des principesque sacerdotum mundanam habeptes 
fortitudinem. Et pominüs dicit ; Non haberes iu me 
ullam potestatem, nisi tibi désuper datum fuisBet 
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Voua n’auriez s.ur moi aucun pouvoir, s’il ne vous 
avait été donné d’en fcaut. Jean, xix.il en est ainsi 
des hérétiques qui persécutent la sainte Eglise. 
« Ils ne se sont point proposé Dieu devant les 
yeux. » Ils n’ont point compris que ce corps vi¬ 
sible cachait la divinité. Le diapsalma ici placé, 
indique un changement dans la prière ; celui qui 
priait auparavant autant qu’homme, déclare 
qu'il a obtenu l’effet de sa prière, c’est pour cela 
qu’il ajoute : 

« Mais voilà que Dieu vient à mon secours, » 
parce que le Sauveur est descendu dans la mort. 
« Et que le Seigneur se déclare le protecteur de 
ma vie, » à laquelle il doit bientôt me rendre. Ou 
bien. Dieu a pris la défense de son Fils, et le 
Christ, la défense de son Eglise dans la foi. 

» Faites retomber les maux sur mes ennemis, 
et exterminez-les selon la vérité de votre parole.» 
Que ceux qui ne m'ont point compris par.leur 
malice, soient dispersés dans votre vérité, cë que 
nous voyons maintenant accompli, car ils ont été 
dispersés dans toutes les régions. Il dit « dans la 
vérité, » parce qu’il est vrai, c’est-à-dire qu’il 
rendra à chacun selon ses œuvres. « Exterminez- 
les, » au jour du jugement et de votre juste ven¬ 
geance, c'est-à-dire le diable et ses mem¬ 
bres. 

« Je vous offrirai volontairement un sacrifice. » 
Il dit avec raison : « volontairement, » parce 
que c’est de sa propre volonté, que tout à la fois 
prêtre et victime, il s’est offert à son Père pour 


Joan . xix. Sic et hæretici persecutores super sauctam 
Ecclesiam. « Non proposueruot Deum ante conspec- 
tum suum. » Non inlellexerunt sub persona corporea 
latere divinitatem. Diapsalma interpositum oratiouem 
immutat : ut eum qui prius precabatur quasi homo : 
ostendat effectum orationis obtinuisse. Ideoque sub- 
jecit ; 

« Ecce enim Deus adjuvat me. » Quia Domiaus 
descendit in mortem. « Et Dominus' susceptor est 
animæ meæ. » Cito eum redditurus. Vel Deus pater 
fluscepit Filium suum, et Christus suam Ecclesiam in 
fide. 

« Averte mala ; inimicis raeis, et in veritate tua dis¬ 
perde illos. » Qui me non inlellexerunt per malitiam 
suam, dispergantur in veritate tua: sicut nunc cer- 
nipius factum. Dispersi euut enim in regionibus. 

> Veritatem dicit : quia verus est, id est, reddet uni- 
cuique secundum opéra sua. « Disperde illos, » in die 
judicii et in tua justa vindicta : hoc est, diabolum et 
membra sua. 

« Voluntarie sacrificabo tibi. » Bene « voluntarie : » 
quia propria voluntate ipse sacerdos et hostia pro 


les péchés du peuple, afin que ce sacrifice rendît 
la vie au monde. « Je vous offrirai volontaire¬ 
ment un sacrifice. » C'est la voix de l’Eglise. Elle 
dit : <■ volontairement, » c’est-à-dire sans y être 
forcée par la nécessité, selon ces paroles : Veillez 
sur le troupeau qui vous a été confié non par 
contrainte, mais de vous-même, I Pier. v, « Et 
je confesserai votre nom, Seigneur, parce qu’il 
est le véritable bien. » Je l’ai confessé dans le 
monde, parce que je suis descendu du biel, non 
pour faire ma volonté, mais la vôtre, parce 
quelle est bonne. Jean } vi. Je confesserai, c’est- 
à-dire, je louerai votre nom, parce que c’est une 
bonne chose. 

« Car vous m'avez délivré de toutes mes af¬ 
flictions, et mon œil a jeté un regard d’assu- 
rancè sur mes ennemis. » La prière qu'il a faite 
au commencement de ce psaume, était pure ; 
maintenant comme Dieu qui prévoit tout, il dé¬ 
clare qu’il a été délivréde ses tribulations, et que 
ses ennemis ont été couverts de mépris par le 
regard de son Père. Il vous fait comprendre ainsi 
qu’il règne en vertu de cette puissance par la¬ 
quelle, après sa résurrection, il est remonté aux. 
cieux. Supplions-le humblement, -qu'après nous 
avoir sauvés de nos ennemis, par son" puissant 
secours, et nous avoir arrachés aux tribulations 
de ce monde, nous suivions par les sentiments 
du cœur et par nos œuvres notre tête, le Sei-' 
gneur Jésus-Christ que nous contemplons dans 
les cieux. 


delictia populi se obtulit Patri, ut hoc sacrificiùm 
vitam tribueret mundo. « Voluntarie sacrificabo tibi. » 
Vox Ecclesiæ. « Voluntarie » dicit, id est, non ne- 
cessitate aut coacte, sed voluntarie, secundum illud : 
Providentes gregem non coacte, sed spontanée I Petr. 
v. « Et confitebor nomini tuo, quoniam bonum est. » 
Confessus sam in mundo, quia descendi de coelo, 
non ut faciam voluutatem meam, sed tuam, quiabona 
est Joan. vi. « Confitebor : hoc est landabo nomen 
tuum ; hoc bonum est. 

« Quoniam ex omni tribulatione eripuisti me, et 
super inimicos meos despexit oculus meus. » Quia 
oratiouem pauudam fudit ia principio . psalmi, ideo 
ut Deus omuia prævideus, ereptum se a tribulationi- 
bus et inimicos despectos inspectione paterna pro- 
uuntiat: scilicet ut ilia eum intelligas regnare po- 
tentia, qua post resurrectionem victor remeavit ad 
astra. Quem nos supplices deprecamur, ut ejus adju- 
torio ab iuimicis salvati, a tribulationibus mundams 
erepti, ipsum caput nostrum Dominum Jesum Chris- 
tura quem ia cœlis suspicimus^ mente et opéré pro- 
sequamur. 
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PSAUME LIV 

Pour la fin, sur les instruments, intelligence de 
David. Pour la fin, dans le Christ, selon ces pa¬ 
roles. La fin de la loi, c’est le Christ pour jus¬ 
tifier tout homme qui croit. Rom . x. Pour la 
fin,s’entend toujours du Christ. Aussi les saints 
apôtres disaient au Sauveur : Seigneur, mon- 
trez-nous le Père et'cela nous suffit. Jean. xiv. 
Vous ne pouvez accomplir la loi, si elle n’est 
accomplie en lui. Il est l'objet, la fin de toutes 
les Ecritures. «Sur les instruments, ou dans 
les chants, « c’est-à-dire dans les louanges. 
Le monde a ses chants, l’Eglise a aussi les 
siens ; nous chantons donc les louanges de 
Dieu, et c’est la consolations des saints, par 
ce qu’il est dit : Alors les saints resplendi¬ 
rent dans le soleil, comme le royaume de 
leur Père, et ils seront semblables aux anges. 

" Matth . xix. Dans ce psaume, c’est le Médiateur 
ui parle, lui qui, étant Dieu, a revêtu la forme 
'esclave pour nous délivrer de la servi¬ 
tude. 

« Exaucez, ô Dieu 1 ma prière, et ne méprisez 
pas mon humble supplication ; regardez-moi et 
exauçez-moi. Nous voyons ici une triple prière. 
La première, c'est l’homme Dieu, qui, revêtu de 
la forme d’esclave, la fait dans la conscience de 
sa sainteté. Il adresse à Dieu la seconde, parce 
qu’il sait qu’il est juste, et il demande que Dieu 
ait égard à son obéissance. Dans la troisième, il 
prie Dieu de l’exaucer, à cause de l’infirmité de 
sa chair. Comprenez par là, Ô homme, que vous 
ne pouvez être exaucé de Dieu, qu’autant que 
votre prière sort d’une conscience pure. 


PSALMUS LIV. 

« In finem, in carminibus intellectus David. In fi- 
nem, » in Christo : utillud ; Finis enim legis Chri- 
stus ad justitiam omni credenti Æom.x. « In finem, » 
semper de Christo intelligitur. Unde et sancti apo- 
stoli dixerunt: Domine, ostende nobis Patrem, et 
sufficit nobis Joan. xiv. Non potes legem implere, 
nisi ab ipso impleatur. Omnis Scriptura saneta de 
illo est. « In carminibus, » id est, in laudibus : Si- 
cut carmina sseculi sunt, sic et carmina Ecciesiæ : 
unde laus bei cantatur : et consolatio san.ctorum 
est : quia dictum est : Tune justi fuigebunt sicut 
sol in regno Patris eorum : sequales angelis Matth. 
xix. Psalmus vocem continet Medialoris, qui cum 
Deus ësset, formam servilem pro nostra libertate 
suscepit. 

« Exaudi, Deus, orationem meam, et ne'despexeris 
deprecationem meam : intende mihi, et exaudi me. » 
Triplex hsec deprecatio ideo ostenditur, quod pri- 
mçim homo Deus in statu servili manens, a cons- 
cientia sanctitatis emittit. Secundam, quia se scit 
justum, obedientiam non despici postulat. Tertiam, 
propter infirmitatem carnis, ut sibi inteudatur 
exorat. Q.ua ratione intellige, o homo! quia nisi pura 


« J’ai été plein de tristesse dans la lutte que 
je soutiens, » h laquelle je me suis soumis pour 
la vie du monde, car il y a toujours travail,lutte, 
dès qu’il s’agit de choses utiles et nécessaires, 

« Et le trouble m’a saisi à la voix de mon en¬ 
nemi. » Ils m’insultaient comme un samaritain, 
comme étant possédé du démon, moi qui étais 
Dieu avant tous les siècles. Ou bien, c'est l’E¬ 
glise qui parle ici. L’Eglise a deux ennemis, l’un 
agit ouvertement, l'autre en secret. Elle doit ai¬ 
mer l’un et haïr l’aulre. Elle doit aimer le pro¬ 
chain selon cette recommandation : Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïs¬ 
sent. Luc. vi. Elle doit mépriser et haïr l'autre, 
c’est-à-dire le démon qui vient l’attaquer secrè¬ 
tement, par ses suggestions et ses délectations 
perfides. « Et à la vue des méchants qui m’op¬ 
priment » et qui ne cessent de me tendre les 
pièges des tribulations. Dieu envoie les tribu¬ 
lations aux pécheurs, ou afin qu’ils deviennent 
meilleurs, ou afin que Dieu corrige par eux les 
bons. 

« Car ils ont détourné sur moi des iniquités. » 
Le peuple qui se détourne vers l’iniquité, est ce¬ 
lui qui profère le mensonge contre le prochain. 
Ou bien les juifs contre le Seigneur, lorsqu’ils 
dirent : C'est par Béelzébub, prince des démons 
qu’il chasse les démons. Matth. xn.« Et dans leur 
colère, ils m'ont été pénibles, >> en me persécu¬ 
tant par une haine envieuse. « Et ils m’étaient à 
charge, » c’est-à-dire pleins de cruauté. « Dans 

conscientia depreceris, a Deo prorsus non exaudie- 
ris. 

« Contristatus sum in exercitatione mea. » Quam 
pro roundi vita suscepi, quia semper exercitatio ad 
res utiles ac necessarias agitur. « Conturbatus sum a 
voce inimici. » Qui me Samaritanum, et dæmonium 
habentem, cum Deus essem antea sæcula, increpa- 
bant. Vel vox Ecciesiæ. Duos inimicos habet Eccle* 
sia, unum aperte, et unum occulte. Unum debet 
diligere, et alium odire. Diligere proximum, ut illud: 
Diligite inimicos vestros : benefacite his qui oderunt 
vos Luc. vi : Et alium contemnere et odire ; id est, 
diabolum qui occulte venit per suggestiones et delec^ 
tationes. « Et a tribulatione peccatoris. » Qui mihi 
semper tribulationum insidias intendebat. Propter 
hoc tribulat Deus peccatores, aut ut emendentur, aut 
ut per illos corrigat bonos. 

« Quoniam declinaverunt in me iniquitates. » Po- 
pulus utique déclinât ad iniquitatem, qui mendacium 
profert saper proximum. Vel Judæi super Dominum, 
sicut dixerunt In Beelzebub principe dæmoniorum 
ejicit dæmonia- Matt. xh : « Et in ira molesti erant 
mihi. » Persequentes "me in invidia sua. « Et in ira 



1$ c.olère, » c’est le fétu de -paille, la haine n’est 
I^poutre. ; la colère trouble, la poutre aveugle, 
comme le psalmiste le dit ailleurs. Mon œil a été 
troublé par la colère. Ps. vi. 

« Mon cœur a été troublé..» Qans la nature 
humaine, mais il a été fortifié par une vertu di¬ 
vine: Un ange, dit l'Evangéliste, apparut, venant 
, du ciel et le fortifiant. Luc . xxn. « Et la crainte 
de la mort est vonue fondre sur moi. » La crainte 
de Tâme et le tremblement du corps. « J’ai été 
saisi de frayeur et de tremblement. » Lui-même 
a dit : Mon âme est triste jusqu’à la mort. Matth* 
xxvi. « Et j'ai été enveloppé de ténèbres. » Les 
ténèbres sont les méohants que persécutent l’E¬ 
glise, et qui la couvrent et l'enveloppent dans 
leur b,aine, parce que celui qui hait son frère est 
dans les ténèbres. « Et les ténèbres m’ont enve¬ 
loppé, » mais comme j'étais la lumière, ils n’ont 
pii me saisir. 

« Et j'ai dit ; Qui nae donnera des .ailes comme 
à la colombe? et je m'envolerai et je me repose¬ 
rai. » Je ne prendrai mon vol pour échapper à la 
mort qu’en vertu- de ma propre puissance. J'ai 
le pouvoir de quitter la vie, et j’ai le pouvoir de 
la reprendre, afin de revenir des ténèbres à la 
lumière. Pour la colombe, il désigne la nature 1 de 
l’esprit, comme elle s'est manifestée dans son 
baptême. La colombe est un animal simple et 
sans fiel, et étranger à la méchanceté ; elle est le 
symbole du baiser de la charité, parce -que l’E¬ 
glise a deux ailes, c’est-à-dire les deux préceptes 

molfl&fi erant. » Mnlestus, id .est* sævus. « In ira,,» 
fèstuca, trabs, odium. Ira conturbat, trabs excæcat : 
ut .iljlud : Turbatus est præ ira oculus meus PsaL vi. 

« Cor meum conturbatum est. » Socundum. homi- 
nem, sed virtute divina confortatum est. Nam est an¬ 
gélus, inquit Evangelista, aceedens confortabat eum 
Luc,, xxa. « Et formido mortis cecidit super me. » 
Tijrnor animae, et t.remor corporisi « Timor et tremor 
venit super me.» Siquidem ipse dixit : Tristis est ani¬ 
ma meà psque ad morlèmMatth. xxvi. « Gontexerunt 
me tenebræ. » Tenebræ dicuutur mali homines, qui 
persequuntur Ecclesiam, et qui tegunt ipsam in odio, 
quia qui odit fratrem suum, in tenebris est. « Et con- 
tèxerunt me tenebrae, » sed quia lux eram, non me 7 
comprehenderunt. 

«Et dixi : quis dabit mihi pennas sicut columbæ ? 
et vojabo, et requiescam. » Non ab alio sumam evo- 
latiqnem evadendæ mortis, nisi a me ipso. Potesta- 
lem liabeo ponendi animam meam ; et potestatem 
hâbeo iterum sumendi eana ; ut de tenebris ad cœles- 
ti/i reverlar. In columba autem spiritualem naturam 
désignât, sicut inbaptismo , qstensum est. Columba 
simplex animal est- abaque felle* et 1 a rnalitia fellis 


de la charité, l'amour de Dieu et l'amour du 
prochain. . 

« Voici que je me suis éloigné'par la fuite, » 
je me suis éloigné des Juifs ;car le nalut est loin 
des pécheurs. «Et j’ai demeuré, dan s. la solitude,» 
avec les nations infidèles, qui ont fleuri à mon 
arrivée. C’est d’elles qu’un autre prophète a^dit : 
Que le désert se rëjoui.sse et se couvre de , fleur s, 
ïsai. XXXV. « Voici que je me-suis éloigné et j’ai 
demeuré dans la solitude,. » La colombe fuit la 
société des hommes, et les saints fuient égale¬ 
ment les'hommes, non pas de corps, mais d’es¬ 
prit, c'est-à-dire dans leur conscience, parce 
qu’ils pensent comment ils .doivent ne, prémunir 
contre les suggestions du démon ou des héréti¬ 
ques. 

« J’attendais-celui qui m’a iauvé de. l’abatte¬ 
ment d’esprit et de la tempête. » Il attendrdans 
ce corps mortel, non-seulement le salut qui vient 
de son Père, et qui-doit le 'délivrer de nos feibu- 
lations multipliées, mais encore, le venger de ses 
ennemis. . 

« Précipitez-les Seigneur, divisez leurs lan¬ 
gues. » Il arrive souvent qu’un homme se, préci¬ 
pite dans l’eau. Qu’ils soient ; donc, eux aussi 
précipités comme dans 1 un'-déluge, 'qu’ils;-soient, 
dispersés après que leurs langues, auront été dû- 
visées, comme il arriva, à' la construction de la 
tour. Mais pourquoi cés châtiments?'Il ajouté.: 
« Parce que j’ai vu-la ville Joute pleine d’iniquité 
et de contradictions, » d’iniquité, parce, qm’iils 

alienum, quia osculum charitatis animæ significat ; 
quia Ecclesia dues pennas hab.et, hoc est, duo prae- 
cepta charitatis; dilectionem Dei videlicet, et prox'imi. 

« Ecce elongavi fugiens. » A Judæfs. Longe ; est 
enim a peccàtoribus salus. « Et mansi in solitudine.» 
-Cum gentihus incredul.is, quas adventu meo florere 
fëci. De quibus alius ait propheta : Lætetur ac floreat 
desertum ïsai. xxxv. « Ecce elongavi fugiens, et mànsi 
in solitudine. » Columba fugita conversatione huma- 
na, et sancti fugiunt ,a consortio hominum, non cor- 
poraliter, sed spiritualité^ hoc est, in con&ientia, 
quia cogitant, quomodo se contra Siiggestiones dia- 
boJi vel hæreticorum defendere dehëant. 

« Exspectabam eum qui salvum-me -fecit a pusilla- 
nimitate spiritus et tempestate. » Exspectat in cor- 
pore positus, non solum safvationom pat-ris, ut a 
diversis tempestatibus eruatur : sed etiam, ut ultio- 
nem de inimicis açcipiat. Sequitur : 

« Præcipita, Domine, et divide finguas eorum. »In 
aqua aliquis sæpe præcipitatur. Ergo lii ita demer- 
gantur sicut in diluvio, et dispergantur divisis lin- 
guis, ceu factum/est in ædiûcatione terris. &ed cur 
ista fiant, adjecit: « Quoniajn vidi i.niquitatem, et 
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ont ! refusé ; .de' croire; d e contradi etion s, lorsqu ’ils 
seiposent en contradicteurs par cette question 
insolente : Est-ce que<celubci'n’est pas le fils du 
charpentier Joseph? 1 Mure . v-i ; et par beaucoup 
d’autres isemblables. 

« Jour et nuit l’iniquité l’environnera sur ses 
murailles,» c’est-à-dire en tout temps.» Le jour,» 
lorsqu’il enseignait ta multitude et qu’ils ont re- 
füsé :dë..croire, a La nuit, » dans sa passion et 
qu-ils-blasphémaient.contre lui. Leur ville, c’est- 
à-dire.Jérusalem', fut donc al-ors tellement envi¬ 
ronnée let remplie, de crimes que son iniquité 
débordait par dessus . ses. murs. 

« L’usure bt la fraude n’ont -point quitté ses 
places publiques. » Toutes les choses que la loi 
interdisait, ils les ont fait servir à mettre le com¬ 
ble à\lèur:péohé. ;Dans la loi, l’usure était prohi¬ 
bée. Deut. xxm. L’usure consiste à recevoir plus 
q.ü’o.n n’a donné. .Je n’ai ni prêté, ni emprunté à 
usure, dit Je pr oph èt e. Jerem. 'Xv. : Et ai-1-1 eurs il 
est dit‘Si vous voulez,- qn'on vous remette, 're¬ 
mettez vous-même. Matth. vi. 

•« Carsi c’eût?été mon ennemi qui m’eût chargé 
de malédictions, je l'aurais plutôt souffert ; et si 
celui qui me-.haïssait avait parlé 'de moi avec 
hauteur, peut-être me serais-je-caché de lui. » 
Ge n’est, pas. seulement de sa passion que le Sei¬ 
gneur se.-'plàintdci,mais.du;.discïple qui l’a trahi. 
Gai 1 nous lisons dans ■ les ^Evangiles qu'il se ca- 
ohaitrdes Juifs Jem. .vin, mais qu’il -ne se ca- 
dhait point de :J:udàs,let >qü ; il bAdmit même 'au 
banquet sacré comme .il,le dit: 

çpntrad.ictioncia in civitate. ■ IniquitatCEn, -» cum non 
crediderunt. « Gontradictionem, » cum exprob.rant, 
coptradic.entes Nonne hic est iilius Joseph fabri 
Marc . vi ? Et alia multa. 

a. Diç ac noc.te*. » Id esf, omni terapore. « Die, » 
cpm doceret r turhas,.et : iUi non crediderunt. « Noc.tei, » 
cufli pateretur, . et illi blasphemarent. Ergo taliter 
circumdata.repletaque. est oorum civitas, id est:, Je- 
rp^olynra, ut sppra muros. redpndaret iniquit.as ejus- 

. « Et non defecit de pfateis ejus usura et -dolus. » 
Omnia* enim quæûn lege prohibita sunt, ad augendi 
peceati çumuluin excreverunt. Inle,ge -enim usune 
accipi prohibeptur xxm, Usura ,est plus, acci- 

pere : quarn, dar,e, Unde prppheta dicitNon feneravi, 
-neq-pe fenesrayit njihi quisquam Jerem . xv. Et : Si vis 
quod. tibi dimittatur, dimitte Mali h, vi. 

. « .Qupniam. si ipimicqs njeus. maledixisset milii, 
sustinuiss.em utique, et si is^quioder.at me super une 
magna, lp.cutus fuisset, absçondissem rpe fprsitan ab 
eoi » Non .hic tantpm de .passipne Dominps queritur, 
sçd et.de.disçipuip.proditore. Nam. legimus i-n Evan- 
geliis, t quia absçonderit ,8e:a. Judæis4oow. vip. A-Juda 
autçm&pp: se, îabscondit : aed eum etiarn conviyio 


i?3 

« Mais o’efët vous qui viviez avec moi dans un 
même esprit, » qui étiez uni avec mes autres 
apôtres. « Qui étiez . mon chef, » envoyé avec les 
autres pour prêcher ; « et mon confident, » parce 
que vous saviez par la loi que j’étais celui qui 
devait venir. « Mon chef et mon confident, » C’est 
Je Christ qui parle de Judas. [1 dit qu'il vivait 
dans un même esprit, parce qu'il paraissait.être 
bon aux yeux des autres. Il lui donne le nom de 
chef, parce que c'est lui qui'trahit le Christ et le 
conduisit à la mort ; et de confident, parce qu’il 
les envoya deux à deux devant ; lui, pour prêcher 
l’Evangile. Luc . x. 

« Qui partagiez avec moi les doux mets de ma 
table. » Vous étiez nourri si souvent des com¬ 
mandements de la vie et de la volonté du Père, 
car c’est une nourriture bien ’douce, de faire, la 
volonté du Père. C'est à ces paroles que revien¬ 
nent celles-ci : Celui qubporte avec moi la main 
dans le plat, lèvera contre moi le pied. Matth, 
xxvi. Ou bienj cotte douce nourriture, c'est le 
corps et le sang de Jésus-Christ que Judas reçut 
tout indigne qu’il en était. « Nous avons marché 
dans la maison du Seigneur d’un parfait accord.» 
Souvent en effet, il a dû monter avec le Seigneur 
dans le temple de Salomon avec un accord par¬ 
fait de doctrine et de prédication. 

« Que la mort tombe sur eux, et qu’ils descen¬ 
dent tout vivants dans l’enfer. » Pour manifester 
toute Pét-endue de.la douleur qu’il ressent comme 
homme, il'prédit leurs châtiments futurs sous la 
forme de malédiction. « Que la mort tombe sur 

sancto->ascivit, sicut- sequitur : 

Tu vero homo unanimis. » .Qui cumaliis conjunc- 
tus eraa apostolis. « Dux meus. » Ad prædicandum 
cum cæteris inissus. :« Et notus meus. ». Quia: me per 
legis mysterium, cognoveras esse ventumim. a ûux 
meus et notus meus. » Vox Christi de Juda. « Unani- 
mis » dicit : quia videbatur ab aliis quasi bonus, 
a Dux » dicit, pcopter quod Christum tradidit, dux 
mortis:fuit. « Notus, »>quando .misit eos binos ante 
faciem suam in prædïcationem Luc. x. 

« Qui simul mecum dulces capiebas ciboa. » Cum 
mandatis vitæ et voluntate. patrie; plerumqueTefeetus 
es. Cibus enim, dulcis . est, Patris iacere voluntatom, 
ut illud : Qui inlingit mecum manum in paropsiÜe, 
levabit contra me calcanéum suum Matt^xsy i. Vel 
cibus dulcisj id est, corpus et sanguis Ghrisfi, quod 
ipse nccepit indignus. « In domo Dei ambulavimus 
..cum consensu. » Sæpe enim cum ipso .Domino, in 
templorSalomonis cum prædicationis consensu abiit. 

« -Venial mors super ïllos, ét.descendant ad infer- 
num viventes. « Utimajorem sui cordis dolorem s,e- 
cundum hominem osteqderet ; îdeo .quasi in male- 
dictione quæ eis erant ventura prœdixit. u Veniat ipors 
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eux, et qu’ils descendent tout vivants dans l’en¬ 
fer. »- C’est ce qui est arrivé pour Dathan, Coré 
et Abiron ; un^ feu vengeur est tombé sur eux, et 
la terre les a engloutis tout vivants. Nomb.xvi. 

« Parce que la méchanoeté règne dans leurs 
demeures. » Leurs œuvres, comme leurs pen¬ 
sées sont toutes remplies de méchanceté. 

tf Pour moi, j’ai crié vers Dieu, et le Seigneur 
me sauvera; le soir, le matin, et à midi. » Le 
soir, lorsqu'il a enduré les souffrances de sa 
pasôion ; le matin,lorsqu’il est ressuscité; à midi, 
lorsque dans la plénitude de sa splendeur et de 
sa puissance, il est monté aux cieux et assis à 
la droite de son Père. 

« J’exposerai et je raconterai ses miséricordes 
et il exaucera ma voix : Il rachètera en paix mon 
âme des mains de ceux qui s’approchent de moi.» 
Il expose que son Père l’a promptement exaucé, 
qu’il l'a arraché aux tribulations de la mort, 
qu’il a délivré en paix son âme des ennemis qui 
s’approchaient pour lui ôter la vie. Ou bien, 
j’exposerai « les œuvres les moins importantes, 
et je publierai » les plus grandes. Il a délivré en 
paix mon âme, en paix,c'est-à-dire en lui-même, 
comme le dit saint Paul : Il est lui-même notre 
paix,qui des deux peuples n’en a plus fait qu’un. 
Ephes. « De ceux qui s'approchent de moi. » Ils 
s’approchent de corps, mais non par leur vie ou 
parleurs mérites. « Car ils étaient dans le grand 
nombre contre moi. » Dans le grand nombre, et 
non dans le petit nombre. « Dans le grand nom- 

super illos, et descendant ad infernum viventes. » 
Factum fuit hoc de Dathan, et Core, et Abiron, et 
simul venit ignis etmortui fuerunt, et terra absorbuit 
eos vivos Num . xyi. 

« Quoniam nequitia in habitaculis eorum in medio 
ipsorum. » Ettenim tam opéré quam cogitatione, ne¬ 
quitia pleni sunt. 

« Ego autem ad Dominum clamavi, et Dominus 
salvabit me. Vespere, et mane, et meridie. » Vespere 
cum passionem suscepit, mane cum resurrexit : me¬ 
ridie, cum omni claritate virtutis suæ adimpleta, coe- 
los ascendit, sedet.ad dexteram Patrie. 

« Narr^bo' et annuntiabo, etexaudiet vocem meam. 
Redimet in pace animam mèam, ab his qui appropin- 
qud’nt mihi. » Narrat scilicet, quod eum . velociter 
p'ater exaudivit, quod eum de tribulationibus mortis 
eripuit, quod in pace animam ejus ab inimicis, qui 
ei ob inferendam mortem propinquayerant, liberavit. 
f Vel, « narrabo, » quasi minora, « et annuntiabo, » 
quasi majora. Liberavit in pace animam meam, « In 
pace, » hoc est, in semetipso, ut Paulus di-xit : Ipse 
est pax nostra, qui fecit utraque unum Ephes . r. « Ab 
bis qui appropinquant mihi. » Appropinquant cor-; 
pore,, non vita nec merito. « Quoniam inter multos 


bta, » parmi ceux qui ont reçu le baptême etünè 
foi sincère; Ils ne sont pas du petit nombre de- 
ceux qui se distinguent par une foi ferme, par 
l'espérance-et la charité. « Dans le grand nom¬ 
bre » de ceux qui croient ils étaient contre moi, 
et ne croyaient pas. 

« Dieu m'exaucera, » moi qui le bénis, et non 
mes ennemis qui ne savent que maudire. « Dieu 
exaucera, » ses saints ; « et il les humiliera, » 
c’est-à-dire les orgueilleux, « lui qui subsiste 
avant les siècles. » Mon Père qu’ils n’ont pas 
connu demeurant en moi, lui qui est avant les 
siècles, et qui demeure éternellement. Celui qui 
tire de Marie son origine temporelle, a été en¬ 
gendré avant tous les siècles. 

« Car il n’y a point de changement en eux, » 
du mal en bien, ils ne changent point, ils ne 
passent point, selon la parole de l’Evatigile, de 
la mort à la vie. « Parce qu'ils n'ont- point la 
crainte de Dieu. » C’est pourquoi Dieu exerce 
contre eux sa vengeance, comme ajoute le psal- 
miste: « Il a étendu sa main pour leur rendre ce 
qu’ils méritaient. Il l’avait étendue pour les se¬ 
courir, et ils ne l’ont point acceptée. « Ils n’ont 
pas la crainte de Dieu. » Voilà pourquoi ils ne 
sont pas revenus du mal au bien, parce qu’ils 
n’ont pas eu la connaissance. « Et il a étendu sa 
main pour leur rendre ce qu’ils méritaient. » Il 
a étendu sa main comme dit le prophète : J’ai 
étendu mes mains tout le jour .vers un peuple 
incrédule et contradicteur Isai. bxv, parce qu'il 

erant mecum. Inter multos, » sed non in paucis. In 
multis yero, id est, in baptismo, et ib fide non ficta. 
In paucis non sunt, hoc est, in fide firma, et spè, et 
charitate. « Inter multos,» credentes, « erant me¬ 
cum, » et non credebant. 

« Exaudiet Deus. » Me benedicentem,. non, illos 
maledicentes. « Exaudiet Deus : » sanctos suos. « Et 
bumiliabit eos. » Hoc est, superbos. « Qui est ante 
saecula. » Pater ulique, quem in me manere non 
cognovérunt, quia est ante saecula, etmanetin æter- 
num. IHe qui initium sumpsit ex Maria, ante saecula 
genitus est. 

« Non est enim illis commutatio. » De malo in bo- 
num : non commutantur, non transferuntur secun- 
dum Evangelium de morte in vitam. a Et non timue- 
runt Deum. » Ideo causa ad ullionem descendit, 
sicut sequitur : « Expandit manum suam in retri- 
buendo. » Quia cum eis ad auxilium porrecta fuisset: 
non eam receperunt. « Non timuerunt Deum : » pro- 
pterea non declinaverunt de malo in bonum ; quia 
non cognovérunt. « Et extendit manum suam, in 
retribuendo illis. Extendit manum suam, » ut ait 
propheta : Tota die expandi manus mëas ad popu- 
lum non credentém et contradicentem mihi Isai, lxv: 
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ne veut pas oroire â mes œuvres et à ma'puis¬ 
sance. « Pour leur rendre ce, qu’ils méritaient, » 
o’est-à-dire la vengeance au jour du jugement, 
surtout après que j’avais dit ,à Abraham : c’est 
dans celui qui sortira de toi que toutes les na¬ 
tions seront bénies Gen. xxn, c’est-à-dire dans le 
Christ ; et dans un autre endroit : Je te donne¬ 
rai les nations pour héritage et pour domaine 
les confins de la terre. Ps. n. C’est par le Nou¬ 
veau Testament que le Christ est entré en pos¬ 
session de son héritage. 

« Ils ont souillé son alliance, » parce qu’ils 
n’ont pas voulu connaître que le Seigneur Jésus 
*était promis dans les oracles des saints prophè¬ 
tes. « Et ils ont été dissipés par la colère de son 
visage. » Leur regard a été divisé par la provi¬ 
dence divine, et Dieu leur a donné en partage le 
sort des infidèles. Après ces reproches adressés 
aux Juifs,. Je ^prophète revient à Judas: Et son 
cœur .s’eat approché, pour livrer le Christ sous 
i l’inspiration du diable. « Ils ont souillé son al¬ 
liance, et ils ont été dissipés par la colère de son 
visage, » c’est-à-dire les hérétiques qui ont-voulu 
profaner l’alliance divine, seront dissipés au jour 
du . jugement, lorsqu’ils entendront cette sen¬ 
tence de condamnation : Allez, maudits, au feu 
éternel. Malth. xxv. « Et son cœur s’est appro¬ 
ché, » sa volonté, car ce qu’ils comprennent des 
Ecritures, ils le tournent en mal, parce que leur 
foi à la Trinité n’est pas droite. Aussi est-il dit : 
Il faut qu’il y ait des hérésies parmi vous, afin 


qu’on reconnaisse oeux d’entre vous qui sont 
éprouvés. I Cor. xi. 

« Ses discours sont plus doux que l’huile,mais 
ce sont en même temps des flèches. » Lorsqu’il 
dit :« sont plus doux, » il parle de plusieurs, 
tandis qu’auparavant il n’avait parlé que d J un 
seul. Comprenez donc qu’il est ici question du 
démon et de Juda qui a donné à ses paroles la 
douceur de l’huile, lorsqu’il a dit: Maître, je 
vous salue, et qu’il lui donna un baiser. Malth j 
xxvi. Renonçons à une semblable douceur, et au 
milieu des tribulations, implorons le secours de 
Dieu, c’est ce que le Seigneur lui-même nous 
enseigne par son exemple, en disant : 

« Déchargez-vous dans le sein de Dieu de vo¬ 
tre sollicitude, et lui-même vous nourrira,' » afin 
qu’ainsi nourri par lui vous puissiez résister 
avec force à vos ennemis. « Vous ne laisserez 
point le juste dans une éternelle agitation. » Si 
vous êtes juste, il ne permettra pas que vous 
soyez ballotté par les flots de l’iniquité. Celui qui 
flotte est sur la iner, cette mer c’est le monde, 
sur lequel les saints mènent une vie agitée. 

« Mais vous, mon Dieu, vous les conduirez 
dans l’abîme du trépas. » Ils n’ont pas voulu 
boire à la source de la vie, « ils seront précipités 
dans l’abîme du trépas, » c’est-à-dire dans, l’en¬ 
fer, où ils seront précipités par une juste ven¬ 
geance de Dieu. 

« Les hommes sanguinaires et trompeurs, qui 
ont répandu le sang de notre Rédempteur, « ne 


ideo quia non crédit opéra mea et potentiam meam. 
« In retribuendo illis, » hoc est, in viudicta in die 
judicii ; præsertim cum Abrahæ dixi : In semine tuo 
benediceotur omnes.gentes terræ Genes. xxn, id est, 
in Christo, et in alio loco : Et dabo tibi gentes hære- 
ditatem tuam, et possessionem tuam terminos terræ 
Psal. n. Christus per novum Testamentum acquisivit 
hæreditatem suam. 

« Contâminaverunt testamentum ejus. » Quia non 
intellexerunl Dominum Jesum sanctorum virorum 
præconio repromisstim. « Et divisi sunt ab ira vultus 
ejus. » Ab spirituali providentia, divisa est contera- 
platio eôrum : ideo pars eorum cum infidelibus posita 
est. Post eorum exprobrationem ad Judam sermo 
refertur dicens : Et appropinquavit cor illius, ut im- 
pletum a diabolo traderet Cbristum. « Contaminave- 
runt testamentum ejus, et divisi sunt ab ira vultus 
ejus, » id est, bæretici, qui çoluerünt contaminare 
testamentum Dei, divisi erunt in die i judicii quando 
àccipient sèntentiam dapanationis : Ile, maledicti, in 
ignem æternum Matt. xxv. « Et appropinquavit cor 
illius. » Voluntàs ejus : quia quod intelligunt de Scri- 
ptüri8, in malum vertunt, quia de fide Trinitatis, non 


recte credunt. Unde dictum est : Oportet esse hære- 
ses, ut qui probati sunt, manifesti fiant in vobis 
I Cor. xi. 

«.Molliti sunt sermones ejüs super oleum, et ipsi 
sunt jacula. » Cum ait, « molliti sunt : » de pluribus 
dicit, cum prius de uno locutus fuisset. Ergo intellige 
diabolum nuncupatum, et Judam, qui lenipres oleo 
fecit sermones suos, cum ait : Ave, .Rabbi, et oscula- 
tus est eum Matt . xxvi. Taie oleum renuentes, ut in 
tribulationibus positi, Dei petamus àuxiiium, ipse nos 
Deus suo exemplo docuit dicens : 

« Jacta in Dominum curam tuam, et ipse te enu- 
triet. » Ut ab eo educatus inimicis fortis résistas. 
« Non dabis in æternum fluctuationem justo. » Si 
enim justus fueris, non te patitur ab iniquis flu,ciibûs , 
fatigari. Qui fluctuât, in mari est. Per mare, muDdus 
iste intelligitur ; in quo sancti fluctuant." 

« Tu vero, Deus, deduces illos in puteum interitus.» 
Ut qui nolueruot bibere de fonte aquæ vivæ : in pu¬ 
teum interitus demergantur. «In puteum interitus:» 
hoc e3t, in infernum, justa vindicta super illos. 

« Viri sanguinum et dolosi. » Qui sunt effusores 
sanguinis Redemptoris nostri. « Non dimidiabunt dies 
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fourniront .point là moitié de leur ..carrière. » 
Non-seùlemerit, ils n’ont pas rempli 'les jours de 
1 r éternité, mate iis n’ont :pas-mérité de parvenir 
à la moitié-de leur vie ; et; dans .un naur-i espace 
de temps la justice divine les a livrés au glaive 
d'e fleurs ennemis. 

« : Mais pour moi, Seigneur, je mettrai en ;vous 
mon espérance, » afin que mes jours soient 
trouvés;pleins. Nous vous supplions humblement 
Seigneur, d’exaucer notre prière, afin que n'étant 
point couverts de l’huile du péché, mais nourris 
de votre main, et délivrés- par vous des flots agi¬ 
tés-de ce monde, nous méritions d’obtenir ces 
jours qui ne finissent point, comme récompense 
dè nos 1 bonnes œuvres. ■ 

PSAUME LV 

Pour la fin, pour le peuple qui â été éloigné des 
saints. David mit cette inscription pour titre, 
lorsque des étrangers l’eurent arrêté, dans 
Geth. Le texte hébreu porte : Pour la colombe 
muette des longueurs de David, humble et 
parfait, lorsque les Philistine se saisirent de 
fui dans Geth. Cette colombe muette, et David 
humble et parfait sont la figure du Christ dans 
-sa passion. 

« Ayez pitié de moi,ô Dieu! parce que l’homme 
'm’à foulé aux pieds, et tout le jour il m’attaque 
et me persécute. Le prophète nous fait voir dans 
l’homme, et dans celui qui est aux priées avec 
-Pennemi,Iles attaques du démon - et des autres 

r 

t 

sues : » Non solumnon impleverunt æternifcabis dies, 
sedmec ad dimidium temporis ejus vonire mçruerunt. 
In modico enim spatïo in ültione Dominica ab -hosti- 
bus trucidati sunt. 

,« Ego autem sperabo in te, Domine. » Ut pleni in- 
veniantur dies mei. Et nos supplices deprecamur, *ut 
- ( a Te, Domine, exauditi, nec peccati oleo delibuti, a 
te enutrlti, a te ab hiijus sæculi fluctibus liberati, a 
'te mereamur lOngitudinem dierum pro bonis actibus 
adipisci. Amen. 

PSALMUS LV. 

« ■In finem, pro populo, qui a sanctis longe factu3 est: 
David in tituli inscriptionem, quando tenuerunt 
eum aüenigenæ in Geth. » In Hebraeo ita habet: 
« Pro coiumba muta lôngitudinura David, humilis 
atque perfecti, cum tenuissent eum Philistiim in 
Gtetb. » Coiumba muta, et David humilis atque 
. perfectus Christus in passione monstralur. 

« Miserere mei, Deus, quoniam conculcavit me 
l homo : tôta^ dié impugnan3 tribulavit me. » In homine 
atque béllante, diabûli vel reliquaTum nequitiarum 
spiritualium ostendit 1 immissioiiem ; quorum instinctu 
'Dominus' passus est. In die àütem corporalem ætatem 


esprits dé malice, par la .suggestion desquels le 
^Seigneur a souffert dans sa passion. Le jour in¬ 
dique la durée de la’vie présente. « Ayez pitié, de 
moi, Seigneur, » comme s’il disait: Exer.eez.en- 
vers moi votre miséricorde. « Parce que l’homme 
m’a foulé aux pieds. » Jésus-Christ a été foulé 
aux pieds dans sa passion et l’Eglise par les per¬ 
sécuteurs. L’homme au singulier, est mis pour 
plusieurs au pluriel, de même que le pluriel.est 
mis pour le singulier. Un seul au singulier, sem¬ 
ble désigner l’unité, l’ensemble de leur mécjiàn- 
. ceté. Il y a deux cités en ce monde, Babylone et 
Jérusalem. Babylone représente les méchants 
qui persécutent les saints, et Jérusalem, c’est-à- 
dire l’àme fidèle, ne cesse de prier pousses.en¬ 
nemis. « Tout le jour il m’attaque et me persé¬ 
cute, »,dans toute la durée du jour ét tout le 
temps du combat. 

« Més ennemis m’ont foulé aux pieds, » dont 
le jour, depuis que je me suis revêtu d’une chair 
mortelle. « Je craindrai la hauteur du jour. ;» 
Ces paroles ont deux sens, dans le premier, TE- 
glise semble dire en priant : Je ne craindrai pas 
la hauteur des superbes ; dans le second, elle dit 
en affirmant : Je craindrai la -hauteur, c’est-à- 
dire la hauteur de la divinité, car celui qui ne 
craint point agit avec présomption; « Parce .qu'ils 
sont nombreux ceux qui combattent contre moi.» 
Ils craindront la hauteur du jour, parce qu’ils 
■ ont placé leurs espérances non pas .en Dieu, mais 
dans des choses passagères. « Pour moi,.j’espè- 

monstrati « Miserere, mei, Domine. » Ac si dicat ::Eac 
in me misericordiam. « Quoniam conculcavit me 
homo, » id est, Christus a Judæis in passione con- 
culcatus est, et Ecclesja a persecutoribus.Homo anus 
pro multis dicitur, etpluros pro uno dicuntur. Unus : 
hoc est, pro unitate malitiæ. Duæ civitatefe . sunt in 
mundo : Babylon.et Jérusalem* Per Babyloniam iùtel- 
liguntur mali, qui persequuntur sanctos: sic et Jéru¬ 
salem, id est, anima electa, non cessât orafe pro 
inimicis. « Tota die impugnans tribulavit me. » Tota 
die, toto tempore pugnœ.- 

« Conculcaveruntme inimici mei. » Jüdæbutique. 
« Tota die. » A tempore carnis assumptœ. « Ah aiti- 
tudine diei timebo. » Duos sensus habet hic. Unuïn, 
quasi dicat Ecclesia in rogando ; Non timebo' altitu- 
dinem superborum. Alium affirmando ; Timebo aïti- 
tudinem : hoc e3t, altitudinem divinitatis ; quia qui 
-non timet, prœsumptuose agit. « Quoniam multi bèl- 
lantes adversum me. » Ab altitudine diei timebunt 
quia non in Deum, sed in rébus ' transitôriis posue- 
runt spes suas. 

« Ego vero in te sperabo ; in Dep laüdabo sermones 
meos. » Quia in ejus ope prœsidioque confldo, sicut 
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rerai en vous ; çn Dieu je louerai mes discours, » 
parce que je me confie dans sa puissance et dans 
son seéôurs, comme le Seigneur le disait : Ma 
doctrine, n’est pas la mienne, mais la doctrine 
de celui qui m'a envoyé. Jean.-vu. Combien plus 
nous qui avons tout reçu de lui, et qui l’avons- 
reçu lui-même, nous devons le louer constam¬ 
ment 1 

<f Je mettrai mon espérance en Dieu, je ne 
craindrai point ce que l’homme peut faire contre 
moi. Fort de son appui, je ne craindrai pas les 
güçrres que mon ennemi suscite contre moi, car 
il est dit : S’ils peuvent tuer le corps, ils ne peu¬ 
vent donner la mort à l’âme. Matth. x. 

« Tout le jour ils avaient mes paroles en exé¬ 
cration, » lorsqu’ils disaient : Ce n’est pas un 
prophète, mais il séduit le peuple. Jean. vii. 
« Toutes leurs pensées ne tendent qu’au mal. » 
Car elles ont-tourné à leur ruine, lorsqu’après la 
passion du Sauveur, lavengeance divine a frappé 
ce peuple déicide. Toutes leurs pensées 11e ten¬ 
dent qu’àu mal, les pensées des Juifs contre lp 
Christ, et les pensées des pécheurs contre leb 
saints. 

« Ils habiteront, » ils se réuniront tous ensem¬ 
ble, » et ils cacheront, » les pièges de leur mé¬ 
chanceté. » Ils observeront mes démarches, » 
afin de me renverser comme ils l’ont résolu, 
à l’occasion, ou bien du tribut de la pièce de 
monnaie ; ou bien de la femme surprise en 

adultère. Jean. vin. « Ils observeront mes dé¬ 
marches. »Les Juifs observeront la fin du Christ, 

Dominus dixit : Mea doctrina non est mea, sed ejus 
qui me/misit Patris Joan. vu. Quanto magis nos qui 
omnia ab illo accepimus, et ilium accepimus: ipsum 
semper laudare debemus ! 

« In , Deo sperabo, non timebo quid faciat mihï 
homo. » In ipso confirmatus, non timebo bella quæ 
mihi advprsariüs movet, quia dictum est ; Si corpus 
occidunt, animam autem non possunt occidere 
Matt. 1 . 

« Totà die.verba mea exsecrabantur adversum mé. » 
Cum dicerent, non est hic propheta, sed seducit tur- 
bam loan . vu. « Omnia consilia eorum in malum. » 
In malum epiim eis conversa sunt : cum eos divina 
uttio ,post Dominicæ passionis scelera verberavit. 
« Ôipnia consilia eojpm in malum : » Judæi contra 
Christunq et pecc^tores contra sanctos. 

« Inhabitabunt. » Unanimiter. « Et abscondènt. » 
Laqueos nequitiæ suœ. « Ipsi calcanéum meum obser- 
vabunt. » Ut me supplantare possint, sicut voluerunt: 
vel in numismate census Luc. xi : vel in muliere 
deprehensa Joan.'vm. « Ipsi calcanéum meura obser- 
vabunt. » Judæi finem Christi, et peccatores finem 
EcclBsitfî ; quia septiés in die cadit justus, et resurgit 


m 

et les pécheurs la fin dé l’Église, car le juste 
tombe sept fois, et se relève. Prop . xxtv. Ou bien, 

« ils observeront mes démarches, » comme il est. 
dit de la femme et' du serpent. Gen. in. La tête, 
c’est le commencement de la suggestion mau¬ 
vaise, le.talon, c’est la fin de la vie. Ou bien, [es 
hérétiques, dans tout discours, cherchent à ob¬ 
server la fin. 

<c Comme ils ont attendu à m’ôtér là vie, >vafin 
de m’accuser auprès des princes du peuple après 
m'avoir surpris dans mes' paroles: « Vous'ne.les 
sauverez pour rien. » Ils ne sont sauvés pour 
rien, parce qu’ils passent de cette vie non à un 
état glorieux, mais à des supplices éternels. 
« Vous ne les sauverez pour rien, » parce que lé 
Christ n’a rien fait qui pût être cause dé ce qu’il 
a souffert; mais ce sont les Juifs qui ont de¬ 
mandé qu’il fut mis à mort. « Vous briserez ces 
peuples dans votre colère, » parce qu’ils sont ve¬ 
nus heurter contre la pierre d’achoppement et dé 
scandale. Après cette vengeance accomplie, lé 
prophète plein dé joie chante ce que Dieu lui' dé¬ 
voile dans l’avenir. 

« O mon Dieu 1 je vous ai exposé ma vie. » Car 
vous êtes ma vie, et la vie de tout le peuple,vous 
qui êtes venu pour la rédemption du mondé. 
Chacun de nous doit exposer sa vie par la Con¬ 
fession, comme saint Paul, lorsqu’il disait : Moi 
qui étais autrefois un blasphémateur, un persé¬ 
cuteur et un ennemi acharné, mais j’ai fait tous 
ces maux par ignorance,dans l’incrédulité. ÎTirà. 
1. Et il disait encore : Je vis, ce n’est plus moi, 

Prov. ïxiv. Vel, « calcanéum meum observabunt : » 
sicut dictum est de ilia muliere, et serpente Gèn. ni. 
Per çaput, initium suggestionis malæ, et per calca¬ 
néum, finem vitæ. Vel hæretici in qualicumque sér- 
mone, finem observare quærunt. 

« Sicut sustinuerunt animam meam. » Ut captum 
in verbis accusarent apud principes. « Pro nihilo 
salvos faciès iilos. » Salvantur enim pro nihilo, cum 
non commutantur ad gloriam, sed ad supplicia trans- 
feruntur. « Pro nihilo salvos faciès illo s : » quia non 
fecit Christus propter quod sustinuit, sed expetiverttrit’ 
Judæi ut ilium interficerent. « In ira populos cônfrin- 
ges. » Quia impacti sunt in petram offensionis et' 
lapidem scandali. Post banc ultionem propheta gau- 
dens, præyidens futura decantât. 

a Deus, vitam meam annuntiavi tibi, » Tu es enim 
vita mea, omnîsque populi, qui ad redèmptionértb 
venturus es mundi. Unusquisque débet mintiare per 
confessionem, sicut Paulus fecit, quando dicebat : 
Qui prius fui blasphemus, et persecutor, et contü- 
meliosua, sed misericordiam consecutus süm : quia 
ignorans feci in iucredulitate I Tim. 1. Ét item dice¬ 
bat ; Vivo autom jam noh ego : yivit vero in mé 
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mais c’est le Christ qui vit en moi. Gai . îr. «Vous 
avèz recueilli mes larmes en votre présence, se¬ 
lon votre promesse ; mes ennemis seront alors 
rejetés en arrière. » Vous aviez promis, qu’après 
avoir mis en fuite mes ennemis, vous change¬ 
riez les larmes anciennes en joies nouvelles, et 
que vous me compteriez au nombre de vos saints 
dans la gloire. « Vous avez recueilli mes larmes 
en votre présence, » c’esl^-à-dire vous avez en¬ 
tendu et vous avez vu. « Selon votre promesse : » 
Dieu a promis les biens à ses saints, mais à une 
condition : Confessez d’abord vos iniquités, afin 
d’être justifié. « Alors mes ennemis seront reje¬ 
tés en arrière. » C'est un souhait de l’Eglise que 
ceux qui courent dans les voies de l'iniquité se 
convertissent à Dieu. ïsai . xliii selpn les lxx. 

« En quelque jour que je vous invoque, j’ai 
connu que vous êtes mon Dieu. » Car vous nous 
assistez dans toutes nos nécessités en faisant 
miséricorde à vos serviteurs. « En quelque jour 
que je vous invoque, » c’est-à-diré dans la pros¬ 
périté comme dans l’adversité. « Et j’ai connu 
que vous êtes mon Dieu. » C’est la voix de l’E¬ 
glise. Il en est qui vous connaissent par la créa¬ 
tion du ciel et de la terre, comme le dit saint 
Paul : Ses perfections ont été connues par le 
spectacle de la création. Rom. i ; d'autres ont 
cette connaissance par une inspiration particu¬ 
lière de Dieu, comme lorsqu'il dit à Thomas: 
Mettez ici votre doigt, mettez votre inain dans 
mon côté, reconnaissez la marque des clous, et 

Christus Galai . 11 . « Posuisti lacrymas meas in cons- 
pectu tuo, sicut et in promissione tua. Tune conver- 
tentur inimici mei retrorsum. Promissiones tuæ erant, 
ut veteres lacrymas, conversis post tergum inimicis, 
in gaudia novella transferres : meque cum sanctis 
cæteris tua gloria numerares. « Posuisti lacrymas 
meas in conspectu tuo : » hoc est, audisti et vidisti. 
« Sicut in promissione tua. » Dous promisit sanctis 
suis bona : sed tamen dicit : Confitere tu prius ïni- 
quitates tuas, ut justificeris. « Tune convertentur 
inimici mei retrorsum. » Optando dicit Ecclesia, ut 
qui.currunt ad infernuin, convertantur ad Deum Isài. 
xliii, sec . LXX. 

« In quacumque die inyocavero te, ecce >cognovi 
quoniam Deus meus. es. » In omni enim necessitate 
tu Deus assîstis, misericordiam prœstans tuis. « In 
quacumque die invocavero te, »» id est, aut in pros- 
peris, aut in adversis : « Et cognovi quoniam Deus 
meus es tu. » Vox Ecclesiæ. Aliqui cognoscunt, per 
creaturam cceli, et terne : sicut sanctus Paulus dicit : 
Per ea quæ facta sunt intellecta concipiuntur Rom. i. 
Et alii per Deum, qui inspirât in animas illorum : 
fliout Thomæ dixit : infer digitum tuum hue, et mUte 


ne soyez plus incrédule, mais fidèle. Jean. xx. Et 
Thomas rappelant ses souvenirs s’écrie: Mon 
Seigneur et mon Dieu ? « Je louerai en Dieu la 
parole, je louerai en Dieu sa promesse ; j’ai mis 
en Dieu mon espérance, je ne craindrai point ce 
que l’homme peut faire contre moi. » Le pro¬ 
phète loue de nouveau ce Verbe, ou cette parole, 
quittait dans le Père dès le commencement, car 
il espère'en lui, et par là même ne craint plus les 
menaces de ses ennemis, 

« Au A fond de mon cœur, ô mon Dieu I sont les 
vœux que je vous ai faits et que j’acquitterai, les 
louanges en votre honneur. » Les vœux du pro¬ 
phète sont qu’il puisse célébrer les louanges de 
Dieu, comme il le dit dans un autre endroit: 
Immolez à Dieu un sacrifice de louange. Ps. xl. 
Et il ajoute pour quelle raison il agit ainsi : 

« Parce que vous avez délivré mon âme de la 
mort, » de la seconde mort ; « vous avez essuyé 
les larmes de mes yeux, » de manière qu’il ira 
soit plus nécessaire de pleurer mes péchés, selon 
ces paroles : Dieu essuiera toute larme de leurs 
yeux au jour du jugement Àpoc . vu; car il.est 
dit : « heureux ceux qui pleurent, paree qu'ils se¬ 
ront consolés Malth. v ; « préservé mes pieds de 
la chute, » afin qu’ils ne tombent plus dans le 
péché. « Mes pieds, » c’est-à-dire mes sens, « de 
la chute, » car il n’y aura plus alors ni sugges¬ 
tion mauvaise, ni tribulation. « Afin que je me 
rende agréable à Dieu devant Dieu, dans la lu¬ 
mière des vivants. » La lumière des vivants, c’est 

inanum tuam in latus meum, et cognosce loca clavo- 
rum, et noli esse incredulus, sed fidelis Joan: xx. Et 
ipse recordatus dicit: Dominus meus et Deus meus. 

« In Deo laudabo Verbum, et in Domino lqudabo 
sermonem : in Deo speraho, non tiinebo quid faciat 
mihi homo. » Laudat iterum propheta Verbum illud, 
sive sermonem, qui erat in principio apud Patrem : 

^ quia sperans in eum, non metuit adversarii mineis, 

" dicens : 

« In me sunt, Deus, vota tua : quæ reddam lauda- 
tiones tibi. » Hæc sunt vota prophetæ, ut laudem 
Dominicain celebret, sicut alibi dicit : Immola Deo 
sacrificium laudis. Psal. xl. Et cur hæc faciat; adjècit : 

« Quoniam , eripuisti animam meam de morte. Se- 
cunda utique. « Oculos meos a lacrymis. » Ne jâm 
necesse esset peccata deflere, ut ilfud : Absterget Deus 
omnem lacrymam aboculis eorum in die judipii./lpoq. 
vu : quia dictum est : Beati qui lugent, quoniam ipsi 
consolabuntur Maith. v. « Podes meos a lapsu. » Ne 
ultra laberentur in peccata. « Pedes meos, » hoc est, 
sensus, « a lapsu, « quia non erit tune suggeatio 
mala, nec tribulatio. « Ut placeam coram Deo in lu- 
mine viventium. » Lumen \iventium Gfcnatus est) 
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Jésus-Christ selon cette parole: « Je suis la lu¬ 
mière du monde. » Jean . vm. Et encore.: Il était 
la, lumière véritable qui éclaire tout homme ve- 
'■ nant en ce monde, Ibid. i. De même que dans 
, l’Apocalypse, il est dit de la cité céleste: Il n’y 
avait point de lampes, parce que le Seigneur 
Dieu tout-puiséarit l’éclairait, et que son flam¬ 
beau c’est l’Agneau-, par lequel les saints délivrés 
des ténèbres de ce monde sont éclairés. Apoc. 
xxii. Le prophète fait* cette prière à Dieu, non- 
seulement pour lui, mais pour nous, Prions donc 
Dieu, nous aussi qu’après avoir éteint toutes les 
guerres, extérieures, et surmonté les tentations 
du siècle, nous méritions d’être agréables à Jé¬ 
sus-Christ dans la lumière éternelle. 

PSAUME LVt 

Pour Ja fin, ne détruisez pas. David a mis cette 
inscription pour titre, lorsqu’il fuyait de de¬ 
vant Ja face de Saül roi d’Israël, dans une ca¬ 
verne. David a mis cette inscription : Ne dé¬ 
truisez pas, c’est-à-dire, n’alterez pas l’ins¬ 
cription, ^lorsque Pilate ût écrire en trois lan¬ 
gues sur la croix du Seigneur : Jésus, roi des 
Juifs. Et les Juifs lui dirent : N’écrivez point : 
—v—Roi des Juifs, mais que lui-même a dit: Je 
suis.roi des Juifs. Et Pilate leur répondit : Ce 
que j’ai écrit, je l’ai écrit. Jean. xix. David ca¬ 
ché dans une caverne figurait par avance le 
corps humain, où cette majesté fut cachée 
dans le corps du Seigneur, selon cette parole : 
J’ai été livre, et je ne sortais pas. Ps. lxxxvii. 
Et saint Paul dit de son côté ; s’ils l'avaient 
connu, ils n’auraient jamais crucifié le Sei¬ 
gneur de gloire. I Cor. n. 

«, Ayez pitié de moi, ô Dieu, ayez pitié de moi, 

t 

secundum illud : Ego sum lux mundi. Joan. vm. Et 
item: erat lumen verum quod illuminât omnem ho- 
minem venientem in hune mundum Ibid. i. Sicut in 
Apocalypsi de ilia sancta civitate : Lucerna non erat 
ibi, .quia Dominus.Deus omnipotens illuminavit eam, 
et lucerna ejus est agnus, quo sancti ab hujus mun¬ 
di tenebris 'eruti cïàrificantur. Apoc. xxii. Hæc pro- 
plieta non pro se tantum, sed etpro nobis orat.Unde 
nos deprecèmur, ut compressis bellis corporeis, su- 
peratis sæculi tëntamentis, mereamur Jesu Christo in 
ipso lumine complacere. Amen. 

PSALMUS LVI. 

i ' 1 

« In flnem, ne disperdas, ipsi David, in tituli înscnp- 
tione, pum fugerèt a facie Saul regis Israël, in spe- 
luncam. Ipsi David, jn tituli inscriptione ne dis- 
’ perdas, « hoc est, ne corrumpas tituli inscriptio- 
nein : quando scripsit Pilatus super Domini cru- 
cem iinguis tribus: Jésus rex Judæorum. Et illi : 
Noli 'scribere rex Judæorum : sed quia ipse dixit, 
rex sum Judæorum. Et Pilatus dixit: Quod scripsi, 
scripsi Joan. xix. David in spelunca absconditus, 
boc est, in inferiore parte terræ : præfigurabat 
côrpus humanum, ubi ilia majestas fuit abscondita 
in corpore Cbristij.utùllud : Traditus sum, et non 
çgredieb^r, PsaC i^xxyiu Et Paulps dicitj Si enim 


parce que c’est en vous qup mon âme a mis sa 
confiance..»,Par Cette' double invocation à la mi¬ 
séricorde <le Dieu, le psalmiste témoigne la con¬ 
fiance qu’il a dans le Père* et prépare le sqc.cès 
de sa prière. « Parce qye.c’est en vous que mon 
âme a mis sa confiance.,» Il semble parler pour- 
lui seul, mais il parle au nom d’un grand nom¬ 
bre, comme l’indiquent ces paroles: J’ai crié vers 
vous des extrémités de la terre, Seigneur. Ps. vi. 
Et ces autres : Ils n’avaient qu’un cœur et qu’une 
âme. Act. n. « Et j’espérerai .à l’ombre de vos 
ailes, » c’est-à-dire sous votre protection ^pater¬ 
nelle. On cherche l’ombre contre la chaleur, or 
la chaleur est ici la figure de la persécutien ou 
de la tribulation, et l'ombre est le symbole de lu 
protection divine dans le sein de laquelle nous 
devons toujours nous réfugier. Les .deux ailes 
sont les deux Testaments, ou les deux préceptes 
de la charité, « Jusqu’à ce que l’iniquité soit, pas¬ 
sée. » Il nous enseigne par là à espérer notre 
protection à l’ombre de ces ailes. Il continue en 
ces termes : 

« Je crierai vers le Dieu Très-Haut, vers le.Dieu 
qui m’a comblé de bienfaits. » Voilà ce qui suit 
les biens qu’il vient d’énumérer. « Jusqu’à oe 
que l’iniquité soit passée, » c’est-à-dire le démon 
avec ses satellites. « Je crierai vers le Dieu Très- 
Haut. » Le Christ crie vers Dieu le Père, et il a 
prié pour ses frères qui étaient des hommes do 
mensonge. L'Eglise, elle aussi prie pour ses en¬ 
nemis. « Et vers le,Dieu qui m’a comblé de biem 

intellexissent, numquam Dominum gloriæ crucifi- 

xissent I Cor . n. ^ 

« Miserere mei,.Deus, miserere mei î.quonian» in.te 
confidit anima mea. » Geminata postulatione rniseri- 
cordiæ, confidentiam suam.qnam in Pâtre habet, ad- 
jungit, ut faciliuB audiatur. « Quoniam in te confidit 
anima mea. » Quasi unus homo dicit : sed unus pro 
multis, quia dictum est : A finibus terræ ad . te cla- 
mavi, Domine. Psal, vi. Et alibi : Erat ilLis anima una 
et cor unum Act. n. « Et in umbra. alarum tuarum 
sperabo. » Id est, in protectione paterna. A 1 calore 
umbra quæritur, sed per calorem persecutio, vel 
tribulatio intelligitur, et per umbram protectio divi- 
nitatis, ubi semper confugere debemus. Sed duæ 
alæ, duo Testamenta, vel duo præcepta charitatis. 
« Donec transeat iniquitas. » Insultatio iniquorum. 
Docet enim per bæc in spiritualium alarum sperare 
protectionem. Hinc propheta loquitur. 

« Clamabo ad Deum altissimum : Deum qui benefe- 
cit mibi. » Hæc sunt quæ post dinumerata bona se- 
quuntur. « Donec transeat iniquitas, » ioc est,. dia- 
bolus cum suis membris, vel suis satëjlitibus. « Cla¬ 
mabo ad Deum altissimum. » , Clamavit Christus ad 

Deuçoi Patrem, Qt orayit pro falsis Jfratribus. Et Ec- 



faits* » c’est-à-dire qui m’a tiré dû' néant pour 
me faire à son image, 'qui m’a donné tous les 
biens de la vie présenté) et m’a- promis pour l’a¬ 
venir la vie éternelle. 

« Il a.envoyé du seooürs ,du haut du ciel et 
m’a délivré. » Il a envoyé son Fils du haut du 
ciel, pour délivrer l’homme du péché,ou le genre 
humain de la- puissance du démon ou de l’enfer, 
ft II a couvert d'opprobres ceux qui me foulaient 
aux pieds. » Les i-mpies et les esclaves du péché 
qui méprisaient les avertissements du prophète. 
Ou bien, selon qu’il est dit dans un autre en¬ 
droit: Il leur donna le pouvoir de marcher sur 
les serpents* et les scorpions, et sur toute la force 
dë l’ennemi, Luc. x. 

« Dieu- ai envoyé sa miséricorde et sa vérité 1 . » 
La miséricorde et la vérité, c’est lé Christ lui- 
même. Ces j deux perfections se réunissent dans 
un seul r et l'une ne peut être; séparée de l’autre. 
Si la miséricorde eût; existé seule, elle aurait 
laissé trop de latitude au péché* l’homme n ; ëût 
pu supporter la vérité seule. « Il a arraché mon 1 
âme du milieu des petits lions. » Lee lions, ce 
dont les- princes des Juifs ; les lionceaux, c’est lé 
peuple qui leur était soumis et qui criaient : 
Gruoifiez-le. Le lion, c’est le démon, selon ce que 
dit saint Pierre* dans son Epître : Votre ennemi, 
le démon, tourne autour de vous comme un lion 
rugissant), cherchant quelqu’un à dévorer I Piér. 
îv. C’est pour cela que ; par la miséricorde et la 
vérité nous entendons le Seigneur qui, envoyé 

clesia pro inimicis orat. « Et ad Deum qui benefecit 
mihi, » id est> fécit me ex nihilo ad^uâm imaginem, 
et dédit mihi omnia bona pressentis vitæ, et postea ; 
in futuro vitam œtërnam promisit. 

«Misit de cœlo, et liberavit mp. » Misit Filium. 
suum de cœlis, ut hominem a peccato erüeret : vel 
genus humanum de potestate diaboli, vel de inferno. 
«i Misit in opprobrium conculcantes me. » Impios et 
pcocato obnoxios', qui verbum propheticum neglige- 
bant. Vel ut alibi : Dédit apostolis potestatem- calcan- 
di super serpentes, et : scorpiones, et super' omnem 
virtutem inimici. Luc , x. 

« Misit Deus misericordiam 1 suam et 1 veritatem 
suam. » Misericordia et veritas Christus est. In uno 
continentur, nec una sine altéra. Si sola misericor¬ 
dia; fuisset, licenti-a fuisset peccare ; et si sola veritas, 
non potuisset homo' sustinere. «Animam' meam eri- 
■,pult de medio catulorum leonum. »> Leones, princi¬ 
pes Judæorum : catuli, plebs subjecta : qui clama- 
bant, crucifige eum. Léo, diabolus, juxta Epistolam 
Pétri :■ Adversarius vester diabolus circuit quasi leo', 
quærens quêta devoret I Petr-. propteroa ipso Domi¬ 
na. misericordia- ac veritas intelligitur, qui 1 missuo a 


par son Père* a délivré nos, âmes de la puissance 
des démons* qui comme autant de Dons cher¬ 
chaient à nous dévorer ; et c’èst lui qui ajoute : 
« J’ai dormi plein de trouble. » Il a dormi ëri 
effet dans ; le sommeil de sa passion, lorsqu’il di¬ 
sait : Et maintenant mon âme est troublée Ps.vr, 
et il est dit dans un autre endroit: J’ai dormi, 
et je me suie assoupi, et je me suis levé, parce 
que le Seigneur m’a ressuscité selon ces paroles: 
J ? ai le pouvoir de quitter la vie, et j’ai le pouvoir 
de la reprendre. Jean. x. « Les enfants des hom¬ 
mes ont dés dents comme, des armes, etc. » Les 
dents de ses ennemis sont comme les armes dés 
combattants, que le Seigneur' à brisées par sa 
résurrection. 

« Élevez-vous ô Dieu,au-dessus des cieyx,etc.» 
L’élévation en Dieu n’a point, de bornés. Pour 
no,US) nous ne connaissons: des cieux que ce que 
nous voyons/Or, lorsque le prophète dit.: « au- 
dessus des cieux, » il dépasse toute connaissance 
humaine; Quant à la gloire dont Dieu jouit sur 
la terre, le Seigneur y fait allusion dane ces au¬ 
tres paroles : Voici que je suis avec, vous; tous les 
jours jusqu’à la consommation des siècles. Mail h. 
xxvm. Le Seigneur poursuit : 

« Ils ont: caché: un piège, sous mes^ pas. » Lors¬ 
qu’ils me faisaient des. : questions insidieuses. 
« Et ils ont. tenu mon âme toute courbée, » dans 
la mort, mais elle ne lui est. past resté longtemps 
assujettie. Or les Juifs ont voulu détruire le 
Christ, pour éteindre jusqu’à son nom sur la terre. 

Pâtre, animas nostras eripuib de dæmonuta, pôteé- 
tate, qui nos ceu sæculî léoneS dôvorare niteban. 
tur, qui et nunc loquitur dicens : « Dormivi côntur- 
batus. » Dormivit enim in somno passionis cum dï- 
ceret : Nuüc anima mea turbata est PsaL vi : quiadi- 
ctum est: ego dormivi, et soporatus Sum, et exsur¬ 
rexi, quôniata Dominus suscit ; avit me seCundum il- 
lud ; Potestatem habeo >: ponendl animaüi meam* et 
potestatenr iterüm sutaendi eam Joan : . i, 

« Filii hominum dentes eorum arma, etc. Inimica- 
rum dentes quasi arma impugnantium esse dicit quos 
Dominus sua resurrectione confregit. , . 

« Exaltare super cœlos,. Deus, » etc. Nullus est 
modua exaltationîs divines. Nos vero. nihil aljud de 
cœlis q.uam quæ vidimua novimus; Nam cum.ait: 
« super cœlos : » notitiam excedit humanaur. Dé glp- 
ria auteni quæ super terrain est, iUud' intelligitur 
quod. alibi ipse Dominus ait: Écpe. ego vo.hiscuta sum 
omnibus diebus usque ad ; consummationem sæculi 
Matt. ult. Hinc iterüm Dominus. 

« Laqueum paraverunt pedibus meis. » Cum mihi 
interitogationes! inferebant dolosas:.« Et incurvaverunt 
animam meam; » ïn morte, sed non fiait pefpetuali- 
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. « Ils ont creusé une fosse devant mes yeux,' et 
ils y sont eux-mêmes tombés. )>■ Lorsqu’après ma 
. résurrection ils ont été livrés à leurs ennemis, 

. réduits en captivité, mis à mort ou dispersés. 

« Mon cœur est. prêt, ô Dieu ! mon cœur est 
prêt, je ehanlerai et vous célébrerai dans mes 
cantiques. » 11 triomphe, et chante sa victoire 
-sur la mort dont il est délivré. « Je chanterai, » 
je. publierai, et vous célébrerai dans mes canti¬ 
ques, » dans les œuvres que j’accomplirai. « Le¬ 
vez-vous, ma gloire, réveillez-vous ma harpe et 
ma lyre, je me lèverai dès l’aurore. » C’est en 
effet dès l’aurore qu’il est ressuscité, lorsque les 
ténèbres couvraient encore toute la terre. C’est 
ainsi que la harpe et la lyre ont fait leur office, 
car David^ àvait dit : « Levez-vous, ma harpe et 
ma lyre. )>.Que. signifient ces instruments? l’un 
vient des cieux, l’autre de la terre. Que signifie 
ici la harpe? Le Christ dans ces paroles : Allez 
et dites à Jean ce que vous avez vu et entendu. 
Les aveugles voient, les morts ressuscitent, les 
pauvres sont évangélisés, et bienheureux celui 
qqi n’aura pas été scandalisé en moi, c’est-à- 
dire, des œuvres.que la divinité opère dans un 
corps mortel. Matth. xi. La harpe, signifie les 
choses de là terre, comme la fatigue, Je sommeil, 
le besoin, la faim, la soif, et autreé nécessités de 
ce genre. Dans un autre sens, la harpe a un 
rapport particulier avec nous, c’est l’espérance, 
la foi, la charité, la miséricorde, la bonté, ou au¬ 
tres vertus semblables. La lyre peut encore dé- 

ter subdita morti. Sic voluerunt Judæi Christum in- 
curvare,- ut non nominaretur nomen ejus. 

« Foder.unt ante faciem meam foveam, et ipsi in 
ci.dérunt in eam. » Cum post resurrectionem inimi¬ 
tié traditi, capti, interfecti atque dispersi sunt- 

« Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum : 
cantabo et psalmum dicam Domino. » Exsultat et 
concinit de triumpho mortis illius liber. « Cantabo, » 
prædicabo : « Psalmum dicam, » opéré complcbo. 

« Exsurge,. gloria mea ; exsurge, psalterium et ci- 
thara : exsurgam diluculo. » Diluculo enim resur- 
rexit, mané cum adbuc tenebræ essent super terram. 
Sic enim £éàlterium et cithara : hæc enim dictio Da- 
vi(lica cecinerat; « exsurge, psalterium et cithara. » 
Quid significant ista organa? unum de supernis t aliud 
de terrenis. Quid intelligitur psalterium? Christus 
intelligitur ut iilud. Ite, dicite Joanni quæ vidistis, 
et auditis. Ad lumen redeunt cæci, mortui résur¬ 
gent : pauperes evangelizantur, et beatus qui in me 
non fuerit scandalizatus, hoc est divinitas operata 
per earncm Malt. xi. Cithara de terrenis, hoe est las- 
sescere, dormire, egere, esurire, sitire, vel eætora. 
Aliter. Psalterium ad nos pertinet, spes, fides, cli.ari- 
tas, longanimitas, bonitas, vel alla his similia. Per 

TOM. XI. 


signer les six oeuvres de miséricorde que nous 
devons accomplir, vis-à-vis de ces ' nécessités ; 
j'ai eu faim, j’ai eu soif, j’étais étranger, nu, in¬ 
firme, prisonnier. La harpe, signifie encore l’ac¬ 
tion de grâces dans la tribulation, c’est ^3u ciel 
que vient celui qui vous aide à la supporter. « Je 
me lèverai dès l’aurore, » c’est la réponse du 
Christ à son Père ; il avait dit plus haut : Levez- 
vous ma gloire. 

« Je vous louerai, Seigneur, au milieu des peu¬ 
ples, et je chanterai votre gloire parmi les na¬ 
tions, » que j’ai appelées par les prophètes ou 
par les apôtres. « Je vous louerai, Seigneur, au 
milieu des peuples, » c’est-à-dire après ma ré¬ 
surrection. « Je chanterai votre gloire parmi Iqs 
nations, » c’est-à-dire par la prédication et par 
les œuvres. 

« Parce que votre miséricorde s’est élevée jus¬ 
qu’aux cieux. » EJn effet, ma résurrection a pa¬ 
cifié .toutes choses dans le ciel comme sur la 
terre. « Et votre vérité jusqu’aux nuées, » en ac¬ 
complissant ce que vous aviez prédit par les pro¬ 
phètes. Les saints sont les cieux, lorsqu’ils nous 
regardent des hauteurs du ciel ; ils sont les 
nuées, lorsqu’ils arrosent les cœurs des hommes 
par la prédication. « Élevez-vous, ô Dieu ! au- 
dessus des cieux. Le prophète parle ici de la 
glorieuse ascension du Christ. » Et que votre 
glpire éclate dans toute la terre, lorsque vous 
aurez répandu le don de l’Esprit-Saint sur toute 
chair. Daignez nous accorder cette grâce, de 

citharam. sex opéra misericordiæ intelliguntur, quæ 
debemus implere, id est, esurivi, sitivi, hospes eram, 
nudus, infirmus, in carcere. Item « psalterium, » id 
est, in tribulatione gratias agere Deo : de supernis 
vcnit per quem sustines. Cithara persecutio et tribu- 
latio quæ in corpore sustines. « Exsurgam diluculo. » 
Responilebit Christus ad Patrem. Uude superius dixit : 
« exsurge, gloria mea. « 

« Coufitebor tibi in p.opulis, Domine, et psalmum 
dicam tibi in gentibus. » Quas per prophetas, vel 
apostolos vocavi. « Coufitebor tibi in populis, Domi¬ 
ne, » hoc est, postquam resurrexero. « Psalmum di¬ 
cam tibi inler gentes, » id est, prædicare, opéré, ipa- 
plere. 

« Quoniam magnificata est usque ad cœlos miseri- 
cordia tua. » Aléa enim resurrectio'ne pacificata sunt 
o renia tibi, quæ in cœlo et quæ in terra snnt. « Et 
usque ad nubes veritas tua. » Complens per prophe- 
tas quæ nobis prædixeras. Cœli, sunt s^nçti quando 
de supernis coptemplantur ; nubes, quando irrigant 
corda humana de prædicatione. 

« Exaltare super cœlos, Deus. » Propheta hæc dicit 
de gloriosa Christi ascensione. « Et super ornnem 
terram gloria tua. » Cum effuderis donum Spiritus 
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nous invoquer votre Esprit-Saint dans toutes nos 
angoisses et nos tribulations, afin 'que fortifiés 
par son puissant secours et sa protection toute 
divine, nous méritions de nous préparer aux joies 
éternelles, et de passer de cette vie aux récom¬ 
penses des cieux. 

PSAUME LVII 

Pour la fin, ne détruisez pas. David a mis cette 
inscription pour titre. Vous me suggérez un 
mensonge, mais pour moi je n’altérerai pas la 
■vérité, ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. Jean. xix. 
Dans ce psaume le prophète parle des juge¬ 
ments et rappelle à ^observation de la justice. 

« Si c'est avec sincérité que vous parlez le lan¬ 
gage de Injustice, jugez selon l'équité, ô enfants 
des hommes. » Le prophète enseigne ici à cha¬ 
cun de ceux qui est appelé à juger publiquement, 
qu’il doit juger selon la vérité, si son langage 
est selon la vérité, et à ne point tendre par des 
paroles flatteuses un piège où il fasse tomber en 
secret et périr les innocents. « Si c’est avec sin¬ 
cérité que vous parlez le langage de la justice, 
jugez selon l'équité, ô enfants des hommes, » 
Les Juifs tenaient à Jésus-Christ un langage se¬ 
lon la vérité, quand ils lui disaient : Maître, nous 
savons que vous êtes vrai et que vous enseignez 
la voie de Dieu dans la vérité. Maltii. xxii. Mais 
ils ne parlaient plus selon la vérité, lorsqu’ils de¬ 
mandèrent la délivrance de Barabbas, qui était 
un enfant de mort, et la mort du Christ qui était 
le fils de vie. Jean . xxvm. Ou autrement: « Ju¬ 


gez selon l’équité, » c’est-à-dire, vous qui jugez 
que la justice est bonne ; « jugez selon l’équité,» 
en ne faisant point à un autre ce que vous.ne 
voudriez pas qu’on vous fît. 

« Mais au contraire, vous tramez l’iniquité dans 
le fond de vos cœurs, et vos mains s’emploient à 
commettre avec adresse des injustices sur la 
terre, » sur cette terre que vous habitez, vous 
pensez à commettre le mal, tout en paraissant te¬ 
nir le langage de la vertu.«Vos mains s’emploient 
à commettre avec adresse l'iniquité, 1 » c'est- 
à-dire vos œuvres figurées par les mains sont 
remplies d’iniquité.. 

« Les pécheurs se sont égarés dès leur nais¬ 
sance. » Il en est qui entendent ces paroles de la 
descente de l’ame dans le corps, les autres les 
appliquent aux Juifs, qui se sont détournés de 
Dieu, depuis que Marie a mis au monde le Sau¬ 
veur. «Ils ont erré dès le sein de leur mère,, ils 
ont dit des choses fausses. » Dieu qui prévoit 
l’avenir, détruit l’iniquité avant même quelle ait 
pris naissance. C’est pour cela qu’il dit que les 
pécheurs ont dit des choses fausses, qu’il pro¬ 
phétise qu’ils ont erré, qu’ils se sont détQurnés, 
comme autrefois Esati a été rejeté de l'héritage 
de Dieu, avant même qu’il fût né. Malach: i ; 
Rôm. ix. ' 

« Leur fureur est semblable à celle du 
serpent, » la fureur de ceux qui veulent dévorer 
sur le chemin, par leurs morsures venimeuses 
les serviteurs de Dieu, et négligent de faire pé- 


Bancti in omnem carnem. Quod et nunc nobis præs- 
tare digneris, ut in cunctis pressuris ac tribulationi- 
büs universis mittas Spiritum tuum sanctum : cujus 
ope ac præsidio, sive munitione protecti, ad æterna 
gaudia præparari, ad cœleatia traneferri præmia me- 
reàmur. Amen. 

PSALMUS LVII. 

« In finein, ne disperdas, David, in tituli inscriptio- 
ne. Vos suggeritis falsitatem, ego non corrpmpam 
veritatem : quod scripsi, scripsi Joan. xix. Psalmus 
vocern continet Prophetæ dejudiciis atque justifia 
commonenfis. 

« Si vere^ utique justitiam loquimini, recta judicate, 
filii hominum. » Edocet ut quisquis mortâlium judi- 
cio usus füerit publico, si verum loquitur, et verum 
judicet; nec ponat blanditiis sermonum muscipulam 
deceptionis, per quam occulte interimat innocentes. 
« Si vere utique justitiam loquimini : justa. judicate, 
filii hominum. » Judœi justd, loquebautur ad Chris- 
tum, quando dicebant : Magister, scimus quia verax 
ça, .et in veritate viam Dei doces. Matt. xxii. Non ju- 


dicabant justa, quando petierunt Barabbam, filium 
mortis, et interfecerunt, Christum, filium vitæ Joan. 
xvm. Vel aliter. « Justa judicate, » id est, vos qui 
judicatis justitiam bonam esse, « recta judicate, hoc 
est, quod tibi non vis, alteri ne facias. 

« Etenim in corde iniquitates operamini in terra,' 1 » 
In bac terra quam babitatis cogitatioue mala, dum 
bona videmini loqui. « Iniquitatem manus vestræ 
concinnant. » Opéra enim vestra quæ secundum alle- 
goriam manusyaccipiuntur, iniquitate repleta sunt. 

« Alienati sunt pcccatores a vülva. » Quidam de 
descensu animæ in corpus, alii vero de Judæis intel- 
ligunt : quod abalienati sunt a Deo, ex quo Maria 
genuit Salvatorem. «Erraverunt ab utero,ilocuti sunt 
falsa. « Præscius futurorum Deus, iniquitatem ipsam 
prius quam nasceretur, exterminât. Ideo peccatorès 
falsa loqui dicit, eosque errare atque alienari ,pro- 
phetat, sicut quondam de Esau qui priusquam gig- 
neretur, ab hæreditate Dei est repulsus Malach. et 
Rom. îx. 

« Furor illis secundum similitudinem serpentis. II- 
lis, » qui obiter per iram devorare, veneficis moflsi- 
bus, Dei famujos volunt, et per pœnitentiEun negli. 
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niténcè. « Leur fureur est semblable à celle de 
l’aspic qui se rend sourd eu se bouchant les 
oreilles, etc. » c’est le démon et ses satellites qui 
tous les jours cherchent à nuire à ceux qui comme 
nous faisons connaître ce cantique par l’in¬ 
vocation du nom du Seigneur, et ne cessent de 
déchaîner leur cruauté en se bouchant les oreilles 
pour ne point entendre. L’aspic est une espèce 
de serpent. Celui qui Penchante s’appelle Mar- 
sus, et il le tire de ses retraites ténébreuses pour 
le produire à la lumière. 

« Dieu brisera leurs dents dans leur bouche, 
le Seigneur mettra en poudre les mâchoires des 
lions. » Les dents figurent la persécution ouverte 
et déclarée, les molaires la persécution cachée. 
« Dieu brisera leurs dents dans leur bouche, afin 
qu’ils ne puissent déchirer ses serviteurs de leurs 
morsures cruelles : » Dieu mettra en poudre les 
mâchoires dés lions ; leurs embûches insidieuses 
et méchantes qui, semblables aux dents molai¬ 
res des lions font des morsures plus profon¬ 
des. 

« Ils seront réduits à rien comme une eau qui 
passe. » De même que l’eau qui coule, ou est ab¬ 
sorbée par la terre, ou s’écoule et se perd dans 
la mer, ainsi sont-ils conduits à une perte cer¬ 
taine. J1 en. est de leur doctrine comme de Peau, 
qui depuis le commencement du monde ne cesse 
d’aller et de revenir. « Comme Peau qui passe, » 
c’est-à-dire comme le torrent qui descend des 
montagnes dans les vallées. Ou bien, ils passent 


gunt.'< Sicut aspidis surdæ, et obturantis aures suas,» 
etc. Diabolum.vel satellites ejus dicit : qui cum quo- 
tidie noceant, et eis utique qui canticum per invoca- 
tionem Dominici nominis indicamus. ïlli obturato 
aurium aditu, sævire non desinunt. Aspis genus ser- 
pentis. Ille homo qui iucantat, Marsus dicitur, et 
trahit illas de tenebris ad lumen. 

« Deus conijret dentes eorum in ore ipsorum ? 
molas leonum confringet Dominus. » In dentibus. 
aperta persecutio, in molaribus significatur abscon- 
dita. « Deus oonteret dentes eorum in ore ipsorum. » 
Ne lacerare valeant iniquis raorsibus servos ejus. 
« Molas leonum confringet Dominus. » Malarum ne- 
quitiariuin insidias;qui quasi molares leonum dentes 
ad validiorem morsum habentur. 

<c Ad nihilum devenient tanquam aqua decurrens. « 
Sicut enirn aqua decurrens, aut absorbetur a terra 
aut in mari déficit ; ita et isti ad hoc deducuntur ut 
pereant. Sicut aqua quæ ab iuitio sæculi in gyro 
vadit ; ita ipsorum est doctrina. « Aqua decurrens, » 
quod est torrens, hoc est, aqua quæ montibus dc- 
currit in valles. Vel sicut aquce hyemalçs cum ve- 
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avec rapidité comme les eaux de l’hiver qui se 
dessèchent presqu’aussitôt. C’est dans ce sens 
qu’il est dit : 11 boira de Peau du torrent. Ps . x. 
Le Seigneur a bu dans le chemin de Peau du tor¬ 
rent, parce qu’il s’est uni à notre nature. « Il a 
tendu son arc jusqu’à ce qu’ils soient réduits à 
la dernière faiblesse. » L’arc signifie la colère, et 
les menaces de Dieu, c’est ^pour cela qu’il est <3it: 
« Si vous ne vous convertissez, » de l’orgueil à 
l’humilité, il tendra son arc, comme lorsque 
Saül entendit ces paroles : Saiil, Saül, pourquoi 
me persécutez-vous Ad. îx ?« Il a tendu son arc.>> 
Le jugement futur, « jusqu'à ce qu’ils soient ré¬ 
duits à la dernière faiblesse, » c’est-à-dire jus¬ 
qu’à ce que toutes leurs embûches soient anéan¬ 
ties. 

« Ils seront détruits comme la cire qui fond. » 
De même en effet que la cire fond sous faction 
du feu, ils seront détruits et consumés par le 
feu du jugement futur. « Le feu est tombé d’en 
haut, » le jugement de mort, «et ils n’ont plus 
vu le soleil. » Ils n’ont pas compris le Christ Sei¬ 
gneur qui est le soleil de justice dont les impies 
diront au jour du jugement : Et le soleil de jus¬ 
tice n’a point brillé à nos yeux. Sag. v « Le feu 
est tombé, et ils n’ont plus vu le soleil. >> Les 
pécheurs voient le Christ coipme feu, les jùstes 
le voient comme le soleil de justice. Autrement: 
A celui qui, effrayé des menaces des Écritures, 
fait pénitence, le soleil de justice apparaît dans 
le feu des supplices. 


niunt, statim siccantur : sic isti cito transeunt. IJnde 
dictum est : De torrente in via bibit Psai. x. Dominus 
de torrente in via bibit, quia de nostro accepit. « In- 
Lendit arcum suum donec ; inürmeutur. » Per arcum 
iræ et comminatioues Dei intelliguntur. IJüde dixit- 
Nisi conversi fueritis, id est, de superbia ad liumili- 
tatem ; arcum suum vibravit, sicut Pauius audivit. 
Saule, Saule, quid me persequeris Ad. ix ? « Iutendit 
arcum suum, » fnturum judicium ; « douée infirmen- 
tur ; » hoc est, usque dum evanescant insidîæ eo- 
rura. 

« Sicut cera quæ Ûuit, auferentur. » Sicut enim 
cera igné dissolvitur, ita et isti futuro judicii igné 
perdeutur. « Supercecidit ignis, » Judicium mortis. 
« Et non viderunt solem. » Non iütellexerunt Chris 
tura Dominum, qui est sol justitiæ, do quo in judi- 
cio dicturi sont impii: Et sol justitiæ non luxit no- 
bis Sap. v. « Cecidit ignis, et non viderunt solem. » 
Pcccatores Christum ignem vident, justi solem justi¬ 
tiæ. Aliter. Qui coraminationibus ScripLurarum terri, 
tus agit pœuiLentiam, buic per ignem suppliciorurq 
soi -verus ostenditur. 
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« Avant que vos épines égalent le buisson, il 
les engloutira comme vivants dans sa colère. » 
Avant que vos péchés parviennent au comble, et 
que les épines de vos penses s'élèvent à la hau¬ 
teur d J un arbre de péchés, Dieu vous châtiera 
non dans sa colère, mais comme dans sa colère. 
La colère chez Dieu n'est pas une colère, mais 
une correction et il vous châtie non vivants, mais 
comme vivants. Car, ceux qui portent les épines 
de leurs péchés, ne méritent pas d’être appelés 
vivants. « Avant que vos épines égalent le buis¬ 
son, » c'est au peuple coupable qu'il s’adresse : 
Le perprun est un genre de buisson aux épines 
très-aiguës, et dont la fleur est très-agréable, 
on lui attribue donc une double vertu, de sévé¬ 
rité et de bonté, c’est-à-dire .que pour les justes 
il fleurit comme ornement, tandis qu’il porte des 
épines pour percer les pécheurs. 

« J1 les engloutira comme tout vivants dans sa 
colère. » Le châtiment les engloutira prompte¬ 
ment, parce que celui qui ne croit pas est déjà 
jugé. Jean . in. « Comme tout vivant, » c’est-à- 
dire les sages du monde qui s’imaginent être vi¬ 
vants par leur sagesse. Mais la sagesse de ce 
monde est folie aux yeux de Dieu. Or cette co¬ 
lère de Dieu, c’est sa juste vengeance. 

« Le juste se réjouira en voyant la vengeance,» 
des impies, car tandis que les uns sont condam¬ 
nés au supplice,les autres se réjouissent de leurs 
récompenses. «. Il lavera ses mains dans le sang 
des pécheurs. » Comme ce verset est difficile à 

« Antequam intelligant. spinæ vestræ rhamnum. » 
Quasi vivos, quasi in ira absorbet eos. Antequam 
peccata vestra ad finem usque perveniant, et cogita- 
tionum spinæ in arborem ebulliant peccatorum. 
Deus vos corripiet non iratus, sed quasi iratus. Non 
est quippe Dei ira, sed emendatio, et corripiet vos 
non ut vivos, sed quasi vivos. Qui enim spinas ha- 
bent delictorum, vivi non merentur vocari. Prius- 
quam inteliigerent spinæ vestræ rhamnum, hæc ad 
polulum peccantem loquitur. Khamnus sentium ge- 
nus est asperrimum aculeis, et flore gratissimum. 
XJnd.e intelligitur duplam hablere virtutem: ultionis 
et bonorum rétributions; id est, justis floret ad orna- 
tum, peccatoribus præbet spinas ad confringendum. 

« Sicut viventes, sicut in ira absorbet eos. » Velo- 
citer eos absorbet pœna, quia qui non crediderit, 
jam judicatus est Joan . 111 . « Viventes, » id est, sa- 
pientes mundi qui per illorum sapientiam putant se, 
quasi viventes sint. Sed sapientia hujus mundi, stul- 
titia est apud Deum. Sed ira Dei quam dicit, justa 
vindicta est. 

« Lætabitur justus cum viderit vindictam. » Impio- 
j>um, quia quando illi damnantup in pœnie, isti læti- 


comprendre, je vais citer l’explication qu’en ont 
donnée les anciens. Le bienheureux évêque Hi¬ 
laire, et qu’il me soit permis de le dire, le grand 
soutien de l’Eglise au milieu des tempêtes de ce 
monde interprête ainsi ce verset : « Le juste ne 
lave pas précisément ses mains dans le sang des 
pécheurs ; mais comme les pécheurs sont dans 
le sang, parce qu’ils sont coupables du sang 
qu’ils répandent, le juste gardera ses mains pu¬ 
res de tout sang répandu. » Le juste lave ses 
mains dans le sang des pécheurs, lorsqu’il est, 
témoin de la vengeance exercée contre eux et 
non par les saints, et il se réjouira lorsqu’après 
leur punition, ses œuvres brilleront dans la splen¬ 
deur de la gloire. 

« Et l’homme dira: Puisqu’il y a une récom¬ 
pense pour le juste. » Il recueillera cette récom¬ 
pense, lorsque Notre Seigneur Jésus-Christ le 
fera entrer en participation du royaume des i 
cieux. « Il y a sans doute un Dieu qui juge les 
hommes sqr la terre. » Us seront jugés sur la 
terre avant le jugement de la fin, eux dont il a 
été dit plus haut: Celui qui n’aura pas cru, est 
déjà jugé. Et nous aussi, si nous ne fermons pas 
les oreilles aux préceptes divins, si nous mettons 
en pratique en toute innocence, les avertisse¬ 
ments des saints ; 1 nous ne sommes pas percés 
par les épines de nos péchés, si nous lavons avec 
les innocents nos mains pures de tout sang, 
Notre Seigneur Jésus-Christ nous honorera en 
nous accordant de justes récompenses dont les 

flcantur in præmiig. « Manus suas lavabit in san¬ 
guine peccatorum. » Quia difflcilis est hic versiculus 
ad intelligendum, ipsa verba quæ anteriores tracta- 
verunt, educam ; Hilarius beatus antistes et, ut ita 
dicam, inter procellas mundi magnus sustentator 
Ecclesiæ,.ita de eo dicit. « Justus manus suas, non 
peccatorum. sanguine abiuit ; sed cum peceatores in 
sanguine sint, quia rei sunt sanguinum, manus suas 
ille ab omni reatu sanguinis continebit ablutas. » 
Tune lavât justus manus in sanguine peccatorum cum 
vindictam de ipsis viderit, non procurantibus sanefis, 
et tune lætabitur, cum post exilum eorum, ejus opéra 
gloriose refulgent. 

« Et dicit homo si utique est fructus justo. » Tune 
enim erit ejus fructus, cum ei Christus Domihus 
cœlorum régna participaverit. « Utique est Deus 
judicans eos in terra. » Illi ante judicium fmi9iiL hac 
terra judicantur, de quibus superius diximus. Qui 
non crediderit, jam judicatus est. Et nos in præceptiè 
Dei, aures non obturamus; si sanctorum monita, 
cum innocentia exsequamur, si nostrorum spinis 
facinorum non affligamur ; si manus ab omni san¬ 
guine, immunes cum innoçentibua abluaurus» hono- 
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saints se réjouiront avec lui pendant toute l'éter¬ 
nité. 

PSAUME LVIII 

Pour la fin, ne détruisez pas ; David a mis cette 
inscription pour titre lorsque Satil envoya des 
gens, et fit garder sa maison pour le tuer. Ce 
psaume où David recommande de garder soi¬ 
gneusement le titre, nous dévoile le mystère 
‘ de la passion du Seigneur. 

« Arrachez-moi, mon Dieu, aux mains de mes 
ennemis, etc. » Par ces degrés d’inimitiés on 
monte jusqu’à l’effusion du sang. Les Juifs étaient 
dans cet état d’inimitié vis-à-vis de Notre Sei¬ 
gneur Jésus-Christ, lorsqu’ils nourrissaient se¬ 
crètement contre lui des sentiments d’envie. Ils 
se déclarèrent contre lui, lorsqu’ils .résistèrent à 
ses préceptes ; ils devinrent des ouvriers d'ini¬ 
quité, lorsqu'ils armèrent leurs mains pour le 
mettre à mort. Ils devinrent enfin des hommes 
de sang, lorsqu’ils appelèrent le sang du juste 
sur eux et sur leurs enfants. Matth. xxvn. 

« Car voilà qu’ils se sont rendus maîtres de 
ma vie, des hommes puissants sont venus fondre 
sur moi, » pour me livrer à la mort. « Quoique 
je sois exempt d’injustice et d’offense, c’est sans 
> iniquité que j’ai couru et conduit mes pas, » Ce 
n'est pas de lui-même que David a pu parler de 
la sorte, lui qui dans un autre psaume reconnaît 
‘ qu'il est rempli de péchés, il parle de Celui qui 

rabit nos Jésus Dominus dignis præmiis, quibus 
sancti cum ipso perpetualiter collætantur. Amen. 

PSALMUS LVIII. 

, « In finem, ne disperdas David in inscriptione lituli ; 
quando misit Saul custodire doinum ejus ut ipiler- 
ficeret cum. » Iste psalmus quia David docet per 
titulum custodire, Dominicee passionis déclarât 
mysterium, dicens. 

« Eripë me de inimicis meis, Deus meus, » etc. 
Per hos inimicitiarum gradus usque ad effusionem 
ascenditur sanguinis. Inimici etenim fuerunt Judæi 
Jesu Christo Domino noslro, cum ei invidebant oc¬ 
culte. Insurrexerunt contra eum, cum præceptis cjus 
obviaverunt. Operarii iniquitatis effecti sunt, cum 
manus armaverunt ad interfeclionem. Viri sunt facti 
, cruoris, cum sanguinem justi super se suosque filios 
futurum esse dixerunt Matth. xxvu. 

« Quia ecce ceperunt animam meam ; irrueruut in 
me fortes. » Ut me traderent morti. 

■ « Neque iniquités mea. nequo peccatum, Domine, 
sine iniquitate cucurri, et direxi. » Non liæc David de 
sediôére pot uit, qui se in alio psalmo plénum pec- 


portant nos propres péchés, a couru à là fin dé 
sa vie sans être chargé d’aucun poids d’iniquité 
personnelle.. « C’est sans iniquité que j’ai couru , 
et conduit mes pas. » Ce psaume peut être en¬ 
tendu du Seigneur lui-même. N’a-t-il pas dit :Le 
prince de ce monde est venu, et il n’a rien trouvé 
en moi? Jean. xvi. Ou bien, il a couru, c'est-à- 
dire il est venu du ciel dans le sein de sa mère, 
du sein de sa mère dans une crèche, de lacrèchè 
sur la croix, de la croix dans le sépulcre, du sé¬ 
pulcre dans les enfers, des enfers il est remonté 
triomphant dans les dieux. « Et il a conduit, » 
non pas ses sens, mais les nôtres qui étaient dé** . 
pravés et tortueux. C'est pourquoi le prophète 
dit : Les chemins tortus seront redressés, ceux 
qui étaient raboteux seront aplanis. Isai. xl. 

« Levez-vous pour venir à ma rencontre. » Il 
s’adresse au Père auquel dans'l’Évangile il de¬ 
mande de le glorifier, et qui semblant venir à sa 
rencontre, et lui tendre la main répondit : Je l’ai . 
glorifié, et je le glorifierai encore. Jean . xii. Il 
demande que cette rencontre s’étende jusqu’à la 
visite des Gentils, en disant à Dieu : « Levez-vous 
pour venir à ma rencontre, » c’est-à-dire, faites- 
leur comprendre par cette course que j’ai four¬ 
nie que je vous suis égal, c’est ce qui fait dire au 
Psalmiste : Il est sorti du plus haut des cieux et 
sa course a été jusqu’à ses extrémités Ps. xvm ; 
c'est-à-dire le Père est au-dessus de tous les es¬ 
prits créés. « Et voyez, » comme s’il disait: Fai- 

catis esse cognovit, sed de eo qui peccata nostra 
portans, sine ullo iniquitatis pondéré usque ad exi- 
tum corporeæ mortis cucurrit.«Sine iniquitate cucür- 
ri, et direxi. » Et iste psalmus ex persona Dominj 
inlelligi potest. Ait quippe : Venit princeps mundi 
istius, et invenit in me nihil Joan. xvi. Vel certe 
« cucurrit; » id est, de cœlo venit in uterum, de 
utero in præsepe, de præsepi in crucem ; de cruce 
rn sepulcrum : de sepulcro ad inferos : de infèris 
victor remeavit ad coélos. «Et direxit, «non sensus 
suos, sed nostros, quia pravi erant,et tortuôsi.Undô 
propheta dixit. Et erunt prava in directa, et aspera 
ïn vias planas Isai. xl. 

« Exsurge jn occursum meum. » Ad Patrem hæc 
loquitur, a quù se in Evangeliis clarificari precatur. 
Qui et tamquam occurrens, manumque porrîgens, 
respoudit dicens ; Et clarifioavi, et iterpm clarificabô 
Joan. xu. Quem occursum usque ad viaitationem gen- 
tium extendi postulat, dicens : « Sed' exsurge in oc¬ 
cursum mihi : » id est, fac illos 1 intelligere de illo 
cursu quem habui, quod ego æqualis tibi. Ünde ait. 

A summo cælo egressio ejus, et occursus ejus usqüe 
ad summum ejus Ps. xvm: hoc est, Déus Pater super 
omnes créatures spirituales. « Et vide. » Ac si dicat; 
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tçs qu’ils voient, c'est-à-dire qu'ils croient que 
je vous suis égal. 

.. « Et vous, Seigneur, Dieu des vertus, Dieu 
d’Israël, appliquez-vous à visiter toutes les na¬ 
tions, ne faites miséricorde à aucun de ceux qui 
commettent l'iniquité. » Qu’en voyant le regard 
de Dieu visiter les justes, ils soient comme en¬ 
chaînés par le châtiment de leur péché. «Et vous 
Seigneur, Dieu des vertus, » c’est-à-dire des 
hommes et des anges. « Dieu d’Israël, » c’est-à- 
dire Dieu des âmes qui voient Dieu. Le Christ 
dit à son Père : « Appliquez-vous à visiter toutes 
les nations, non-seulement dans la Judée, mais 
chez tous les peuples de la terre. » 

« Ils reviendront vers le soir, et seront affamés 
comme des chiens. » Jusqu’à la fin de leur vie, 
ils, souffriront la faim de la parole de Dieu, et les 
maux divers qu’ils ont soufferts n’ont pu les 
convaincre.de la nécessité de faire pénitence. «Et 
ils tourneront autour de la ville, mais sans y 
trouver la joie des solennités et des sacrifices. » 
Ou bien, il veut parler de ceux d’entre les Juifs 
qui, à la fin du monde doivent embrasser la 
foi, car lorsque la plénitude des nations sera 
entrée, alors tout Israël sera sauvé. Rom. xi. 

« Voilà qu’ils murmurent entre eux, un glaive 
est sur leurs lèvres. » Leurs blasphèmes et leurs 
infidélités sont comparés à un glaive. « Qui a 
.entendu? » car aucun homme, n’entend lorsque 
Dieu se rit d’eux, comme il suit: 

ut facias tu eos videre : id est, ut credant me æqua- 
lem tibii 

«Et tu, .Domine Deus virtutum, Deus Israei :intende 
ad visitandas omnes gentes : non miserearis omni¬ 
bus qui operantur iniquitatem. » Ut cum justos visi- 
tatio divina respicit, illos peccati poena constringat. 
« Et tu, Domine Deus virtutum : » id est angelorum 
et.hominum. « Deus Israel:»hoc est, Deus animarum 
videntium Deum. Christus ad Patrem : « Intende ad 
visitandas orones gentes, » non solum in Judæa, sed 
etia-m et in geutibus. 

« Convertentur ad vesperam, et famem patientur 
ut canes. » Usque ad exitum vitæ suæ, famem verbi 
Dei patientur, nec arguuufur in diversis malis, 
ut poenitentiara agerent. « Et circuibunt eivitatera. 
Sed nullam solemnitatem jucunditatem ac sacrificio- 
rura in ea reperiuut. Vel de bis loquitur, qui in fine 
ex .ludæis credituri sunt. Cum eniiu subintroierit ple- 
nitudo gentium, tune ornais Israël salvus erit. Rom.xi. 

. « Ecce loquentur in ore suo : et gladius in labiis 
eorum. » Blasphemiæ et inQdelitates eorum, gladio 
coraparatæ sunt. « Quoniam quis audivit. » Nemo 
enim hominum. audit,, cum hi a Domino irridentur 
sicut sequitur. . 


« Et vous, Seigneur, vous vous rirez d'eux; » 
qui ont fait de vous un objet de dérision et de 
mépris. « Vous réduirez toutes les nations au 
néant, » celles qui ne croient pas à votre résur¬ 
rection. Car il en est beaucoup parmi elles qui 
croient et dont Dieu ne se rit pas. Ou bien, « tou¬ 
tes les nations, »' qui adoraient des idoles de 
bois et de pierre; Dieu, sans aucun mérite de 
leur part, les amènera à la connaissance de la 
vérité. 

« C’est en vous que je conserverai ma force, » 
c’est-à-dire je conserverai en vous toutes mes 
vertus ; non pas en moi, mais en vous, parce 
que c’est à vous que j’en rends grâces, et non à 
moi-même ? C’est dans ce sens que saint Paul 
dit : Si vous avez reçu, pourquoi vous glorifier, 
comme si vous n’aviez pas reçu? I Cor. îv. «C’est 
en vous que je conserverai toute ma force, parce 
que vous êtes, ô Dieu, mon défenseur. » Il dit, 
je conserverai ma force, parce que personne n’a 
pu lui ôter la vie, comme il le dit : Nul ne m’ô- 
tera la vie ; mais j’ai la puissance de quitter la' 
vie, et de la reprendre. Jean. x. « La miséricorde 
de mon Dieu me préviendra. » La miséricorde 
du Père l’a prévenu, lorsque le centurion a con^- 
fessé qu’il était Dieu, avant qu’il l’eût vu ressus¬ 
cité des enfers. Et un grand nombre d’autres, 
frappant leur poitrine, revenaient en disant : Il 
était vraiment le Fils de Dieu. Marc. xv. 

« Dieu m’a fait voir le sort dq mes ennemis. 

« Et tu, Domine, deridebis eos. » Qui te in risu et 
despectu habent. « Pro nihilo deduces omnes gentes.» 
IUas quæ te resurrexisse non credunt. Nam sunt in 
bis multi credentes, qui non irridentur a Deo. Vel, 
« omnes gentes, » qui ligna et lapides adorabant : 
nullis meritis præcedeutibus, adducit illos Deus ad 
cognoscendam veritatem. 

« Fortitudinem meam ad te custodiam. » Id est 
omnes virtutes meas ad te custodiam, non ad me, 
sed ad te ; quia semper in ipsis tibi laudes refero, 
non meis viribus. Unde Paulus dicit : Si enim aeçe- 
pisti, quid gloriaris quasi non acceperis I Cor. iv ? 
« Fortitudinem meam ad te custodiam,. quia,’ Deus, 
susceptor meus es. » Fortitudinem illam cqstodiam, 
dicit, quia animam ejus nemo auferre potuit, ipso 
dicente : Nemo eam auferet a me : sed ego potesta- 
tem habeo tollendi, resumendique eam Joan. x..«Deus 
meus, miseiicordia ejus præveniet me. » Praevenit 
ilium misericordia Patris : cum prius centurio eum 
Deum confessus est, quarn videret ab inferis resur- 
rexisse. Sed et multi percutientes pectora sua, re- 
vertebantur dicentes: Vere Filius Dei erat -iste. 
Marc. xV.. 

« Deus ostendit mihi super inimicos meos, ne oc- 
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Ne les faites pas mourir, de peur que mon peu¬ 
ple n’en perde la mémoire, » afin que s’ils ne 
croient point, ils comprennent cependant qu’il 
est Dieu, selon ces paroles : « Et toute chair 
verra.le salut de Dieu. » Luc. xxxiv. « Et ne les 
faites pas mourir, de peur que mon peuple n’en 
perde le souvenir. » 

« Dispersez-les par votre puissance. » Ne dé¬ 
truisez pas entièrement les Juifs,parce qu’ils ont 
toujours été appelés votre peuple,mais dispersez- 
le dans tout Punivers, afin que ce châtiment 
mette un terme à leur orgueil, ou afin que dans 
cette dispersion, ils déplorent leur crime en fai¬ 
sant pénitence. « Et abaissez-les,Seigneur, vous, 
mon protecteur, à cause du crime de leur bou¬ 
che, et du discours de leurs lèvres.» Qu’ils soient 
détruits, en punition de leur méchanceté, à cause 
des paroles par lesquelles ils ont renié votre 
Çhrist, tout en se vantant d’être les enfants d’A- 
brahâm. « Qu’ils soient pris dans leur orgueil, » 
c’est-à-dire qu’ils apprennent à devenir humbles. 

« Et ils seront dénoncés publiquement pour < 
leurs malédictions et pour leurs mensonges. » 
Ils avaient le Seigneur en exécration lorsqu’ils 
disaient qu’il était le fils de Joseph le charpen¬ 
tier. Marc. vi. Ils ourdissaient contre lui le men¬ 
songe ; lorsqu’ils disaient qu’il était possédé du 
démon. Matth. ix. « Au jour de la consommation, 
lorsqu’ils seront consumés par votre colère, » 
afin qu’ils ne puissent persévérer plus longtemps 
dans leur méchanceté, mais qu’ils soient consu¬ 
més par votre colère. 


48? 

« Et ils sauront que Dieu régnera sur Jacob, 6^ 
jusqu'aux extrémités de la terre. » Car il en est 
quelques-uns qui se glorifient de descendre de la 
race de Jacob. « Et jusqu’aux extrémités de la 
terre, » c’est-à-dire sur toutes les nations. 

« Ils reviendront vers le soir, ils seront' affaJ 
més comme des chiens, et ils feront le tour delà 
ville. Ils se disperseront pour chercher leur nour¬ 
riture, et s’ils ne sont point rassasiés ils murmu¬ 
reront. » Après le diapsalma , il répète ce qu’il a. 
dit plus haut, c’est-à-dire que ses ennemis souf¬ 
friront la faim comme des chiens en s’attachant 
à la lettre delà loi avec la circoncision delà 
chair, et aux sacrifices sanglants des animaux* 
Mais comme ils célèbrent ces fêtes au milieu de 
leurs pérégrinations, et qu’ils n’y trouvent aucun 
soutien spirituel, ils murmurent contre Dieu. Le 
prophète contemplant maintenant le mystère de 
la résurrection du Seigneur est transporté de joie 
et dit : 

« Mais pour moi, je chanterai votre force, Sei¬ 
gneur, » parce que vous avez triomphé de la 
mort ; ou bien, j’annoncerai la force de la divi¬ 
nité par laquelle vous avez vaincu le démon. « Et 
dès le matin, je célébrerai votre miséricorde par 
des chants de joie, » parce que c’est dès l’aurore 
qu’il est ressuscité. « Dès l’aurore, » c’est-à-dire 
lorsque la conversion a lieu dans la jeunesse. 
Ou bien, dès l’aurore, dans le commencement de 
la foi catholique ; ou dès l’aurore, alors qu’à eu 
lieu la résurrection. 

« Parce que vous êtes déclaré mon protecteur 


cidas eos ; nequando obliviscantur populi raei. » Ut 
et si non credant, tamen intelligant eum esse Deum, 
juxta illud : et videbit omnis caro salutore Dei nostri 
Luc , xxxiv. Et non occidas illos, ne forte obliviscan¬ 
tur nominis tui., 

, t< Disperge eos in virtute tua. » Noli penitus delere 
Judæos, quia populus tuus semper est appellatus,sed 
in toto orbe disperge, ut saltem sic emendati, super- 
bire désistant, ut vel in hac dispersione scelus suum 
pœnitendo déplorent. « Et depone eos, protector 
meus Domine. Delictum oris eorum, sermones labio- 
rum ipsorum. » Destruantur iû malitia sua : propter 
verba quibus Christum tuum negaverunt, et tamen 
filios Abrahæ se esse jactitant. « Compreliendantur in 
superbia sua. » Hoc est, humiles fiant. 

« Et de exsecratione et mëndacio annuntiabuntur 
in consummatione. » Exsecrabantur enim Dominum : 
cum eum filium Joseph fabri dicebant Marc. vi. In- 
nectebant mendacium, cum eum dæmonium habere 
aiebant Matth. nx. « In ira consummationis, et non 
erunt. » Ut non possint perscverare in malitia sua, 
sed in ea consummentur. 


1 « Et scient quia Deus dominabitur Jacob, et finium 
terræ. » Nam sunt nonnulli qui se descendere ab 
Jacob genere gloriantur. Et « finium terræ: » id est 
omnium gentium. 

« Gonvertentur ad vesperam, et famem patientur 
ut canes, et circuibunt civitatem. Ipsi dispergentur 
ad manducandnm, si vero non fuerint saturati, et 
murmurabunt. » Post diapsalma, itérât sententiâm, 
quia inimici famem patientur ut canes: dum legis 
litterom cum circumcisione carnali,et sacrificiade nece 
pecudum prosequuntur. Sed quia in peregrinatione 
hæc célébrant, nec ab bis reficiuntur spiritualiter, 
murmurant contra Deum. Hinc propheta Dominicæ 
mysterium resurrectionis contuens, exsultat et dicit. 

« Ego autem cantabo fortitudinem tuam,Domine. » 
Quia vicisti mortem. Yel fortitudinem divinitatis : 
quomodo vicit diabolum, hoc prædicabo. « Et exsul- 
tabo mane misericordiam tuarq. » Quia diluculo sur- 
rexit. « Mane, » hoc est, quando convertit in juven- 
tute. Yel« mane,» initium fidei catholicæ ;vel«mane» 
ut dixi, resurrectionem. 

« Quia factus es susceptor meus et refugium meum 
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et mon rofuge au jour de ^affliction. >> Vous m’a¬ 
vez couvert de votre puissante protection, afin 
que ma conscience se gardât de tout commerce 
avec eux. 

« 0 mon soutien ! je ohanterai votre .gloire, 
paroe que vous êtes le Dieu qui me protégez; 
vous êtes mon Dieu, ma miséricorde. » Le pro¬ 
phète promet au Seigneur de chanter toujours 
en son honneur, parce qu’il s’est déclaré son ap¬ 
pui et son protecteur. Qu’il daigne aussi nous 
accorder que défendus par son scours, fortifiés 
par sa miséricorde, glorifiés par sa résurrection, 
nous ipéritions de célébrer avec un cœur pur ses 
louanges dans l'Eglise. 

PSAUME LIX. 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés. C'est 
l’inscription du titre par David, pôur servir 
d’instruction, lorsqu’il brûla la Mésopotamie 
de Syrie et la Syrie de Sobal,. qu’if fit retour¬ 
ner Joab, ét frappa les Iduméens dans là vallée 
des- Salines par la défaite de douze mille hom¬ 
mes. On demande où. ce fait historique se 
trouvé mentionné. C’est évidemment dans le 
livre des Rois. II Rois, vin. Mais au lieu de 
vallée des Salines, les Septante ont mis les mots 
hébreux eux-mêmes Ge-melah, Mais eomme ils 
né les ont point expliqués, leur signification 
reste igriôrée pour ceux qui rié connaissent 
point la langue hébraïque. 

«O Dieu,vous nous avez rejetés,et vous nous avez 
détruits. » Ces paroles se rapportent au peuple 
juif; lorsque Dieu permettait qu’il fût persécuté, 

in die tribulationis meæ. » Suscepisti me protections 
prsesidii tui, ne ; cum his coûjungeretur conscientia 
mea. ! t .. 

« Adjutor meus, tibi psallam : quia Deus, susceptor 
meiis es: Deus meus, misericordia mea.» Ipsi se 
Domino propheta pollicetur jugiter psallere, ,cujus 
ope adjutus atque susceptus est. Qui et nobis præsta, 
fé dignetur, ut'adjutorio ejus muniti, misericordia 
adjuti, resurrectione gloriûcati, mereamur iu EccJesia 
sancta laudes ejus immaculatis sensibus exaltare. 
Amen. 

PSALMUS LIX. ■ 

« In fiüem, pro his qui commütabantur in tituli ins- 
criptione, ipsi David in doctrinam, cum succendit 
M.esopotaniam Syriæ et Syriam Sobal, et convertit 
Joçib, e.t percussit Edom ,in valle Salinarum duode- 
eim millia. » Quæritur ubi hœc historia scripta sit. 
In Régnôrtim libris, quae hic maDifestïssime lègitur 
Il Reg. Yin. Sed ibi pro '< valle Salinarum » LXX, 
Interprètes ipsa Hebræa verba posuerùDt, gehklah. 
Sed quia iûterpretatum non est, ab .bis.qui Hebræi 
sérmonis non habent notitiarn, quid signifieet ig- 
noratur. 

« Deus, repulisti nos et destruxisti nos. » pertinot 
ad populum Judaicum. Quando iJ.lun) permittobat 


il paraissait alors les ^rejeter. Ët maintenant èn* 
core il paraît rejeter l’Eglise, quand il permet 
qu'elle soit éprouvée par les tribulations. Car 
autrement il ne rejette point, comme le dit saint 
Paul : Dieu n’a point rejeté son peuple qu'il a 
connu dans sa prescience. Rom.,.xi. C’est dans ce 
sens qu’il est dit au prophète Jérémie; Va, dé¬ 
truis, et dissipe, arrache et édifie. Jerem.i .Comme 
s’il avait dit: Détruis les vices et les péohés, et 
édifie les vertus. Il nous rejette et nùus détruit, 
lorsque nous péchons. Il a pitié de nous et. nous 
édifie, lorsque nous retournons à lui par la pé¬ 
nitence. « Vous vous êtes irrité ; et vous avez eu 
pitié de nous. » La colère de Dieu,, dans le lan¬ 
gage des Écritures, c'est sa juste vengeance. 

« Vous avez ébranlé la terre, » de notre, corps, 

« et vous l’avez troublée, » lorsqu’elle produisait 
des ronces et des épines. « Guérissez ses brisu¬ 
res, parce : qu’elle a été. ébranlée. » Elle a été 
ébranlée dans sa vie. coupable afin :qu’elle pto.-r. 
d'üisît des fruits de sainteté. 

« Vous avoz fait voir à votre peuple des choses 
dures; » afin qu’il vous cherchât avec plus de, 
soin, car vous châtiez tout enfant que vous rece-, 
vez. Hebr . xu. « Vous avez fait voir à votre peu¬ 
ple des choses dures, » c'est-à-dire la tribulation, 
selon ce que dit saint Paul ; Tous ceux qui veu¬ 
lent vivre avec piété en Jésus-Christ, seront per-, 
séoutés. II Tim. nr. « Vous nous avez fait-boire 
le vin de fa, douleur, » afin que la .confusion de 
nos crimes, nous inspirât aveo la douleur le désir 

Deus tribulari : quasi tune videbatur repellere. Et 
modo Ëcelesiam videtur repellere, quaûdo illam 
permittit tentari per tribulationem. Nam aliter non 
repellit : quia dixit sanctus Paulus : Non repellit 
Deus plebem suam, quam prsescivit Rom . xi.Unde et 
vox ad Jeremiam Prophetam ait : Vade, et desLrue, 
et dissipa, et evelle, et aedifica Jerem, i. Ac si di- 
xisset : Destrue vitia et peecata, et ædifica virtutes. 
Repellit nos ac destruit, cum peccamus. Miseretur 
et ædificat cum ad eum pœnitendo revertimur. 

« Iratus es, et paieertus es nobis. » Ira Dei justa vin- 
dicta dicitur. 

« Commovisti terrain. » Gorporis utique nostri. « E 
cooturbasti eam. » Cum tribuloa produceret et spi- 
nas. « Saqa contritioDes ejus, quia comïnota est* » 
Mota est eDim a malitiis : ut fructum exhibeat. sànc- ' 
titatis. 

« Osteudisti populo tuo dura. » Ut te attentius 
quæreret. Castigas eDim omnem fifium , quem recipis 
Hebr. xu. « Osteudisti populo tuo dura; » hoc est, 
tribulatioaem. Unde sanctus Paulus dicit : Qui v.olunt 
pie vivere iD Christo, p.ersecutionem patiuntur. Il 
Tim, ni. ,« Potasti nos vino compunctionïs.'» Ut, 
confusi in faciaoribus, compunctio sit ad te reverten 
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de revenir à vtmé. Le Vin, c'est la loi du peuple partie dans le séjoür : de la béatitude, et fera par- 


de Dieu, et la douleur la grâce de Dieu. 

« Vous" avez donné à ceux qui vous craignent, 
un signal, àfiii qu’ils fuient devant l’arc, et que 
vos bien-aimés soient délivrés. » Vous nous aviez 
donné le baptême pour que nous puissions nous 
y purifier et fuir la colère à venir, et c’est par ce 
moyen que non-seulement les pécheurs, mais en¬ 
core vos bien-aimés sont délivrés. Sauvez-moi 
par votre droite, » par Votre Christ qui est notre 
salut, « et exàuèez-moi, lorsque je vous invoque¬ 
rai, » la droite du Père, G’ést le Fils. « Sauvez- 
moi. » Il veut parler de ceux qui seront sauvés, 
quand votré Fils me placera à sa droite au jour 
du jugement. Ainsi est-il dit dans Un autre enî- 
drôit t La droite du Seignéur a déployé sa puis¬ 
sance. P^cxvin. 

«' Dieu a parlé dans son sanctuaire. » Le Père 
a parlé dans le Dieu fait horrime, dont Gabriel 
avait dit à Marie : Ce qui naîtra de vous sera ap¬ 
pelé le Saint de Dieu. Luc. i. Ou bien, comme le 
dit saint Paul : Dieu était dans lé Christ, se ré¬ 
conciliant le monded Qot. iv.« Je me réjouirai et 
je ferai le partage de Sichem, et je mesurerai la 
vallée des tentes. « 11 én est qui pensent que Si¬ 
chem signifie ici la Samarie, et la vallée des ten¬ 
tes* cette habitation terrestre. Lors donc que le 
Seigneur viendra juger le monde dans la joie f de 
sa splendeur éternelle, il divisera la Samarie, et 
mesurera la vallée dés tentes. Il transportera Une 


tager le supplice des infidèles à la partie qii’il 
trouvera coupable, 

« Galaad est à moi, aussi bien que Manàssé, et 
Ephraïm est la force de ma tête. » Par Galaad et 
Manassé, il fait voir que le monde entier lui est 
soumis. Ephraïm est la figure du peuple futur, 
c’est-à-dire del’Eglise'qùi doit être rassemblée, 
par suite de la bénédiction de Jacob qu’il a don¬ 
née à Ephraïm. La force, c’est l'Eglise elle-même 
dont il est devenu la têtè. « Galaad est à moi 
aussi bien que Manassé. » G’est ici une prédic 
tion générale de la vocation des Gentils, dont lès 
Vertus diverses devront être expliquées d’après 
la signification des noms particuliers. 

« Juda est mon roi, » parce que c’est de Juda 
qu'est sorti le Christ. Car le prince ne sortira 
point de la postérité de Juda, jusqu’à ce que 
vienne le Seigneur, dit Jacob : -Juda tes frères te 
loueront, ta main Sera sur la tête de tes enne¬ 
mis, tü domineras, sur tes frères. Gén. xlix. Dans 
la personne dé Juda, c’est le Ghrist qu’il faut en¬ 
tendre, selon ces paroles : Le lion de la tribïi/de 
Juda a vaincu. Apoc. v, 5. « Moab est le vase 
qui nourrit mon espérance. « Nous voyons dans 
la Genèse que Moab a été frappé d'une malédic¬ 
tion infamante Gen . xix, et qûê même après dix 
générations, il ne peut entrer dans l’assemblée du 
Seigneur. Deuù. xxm( l ). Il est appelé le vase de 
l’eppérancé, parce qu’après sa conversion, il coh- 


1 Lo téxte dé Douteroném dit poéitiVoùierit que l’Ammonite et le Moabite n’ènti’eroüt jamais daris l’assemblée du Soigrieur, 
même après la dixiémo génération. L’auteur do ce commentaire so’trompe donc en disant qu’il entrera après la dixième génération. 
(note du traducteur) ■ 


di. Per vinutri, lèx populi Dëï intelligitur, et ipsa 
compunctio gratia Dei est. 

« Dédisti ùietuentibus té significationem, ut fügiant 
a facie arcùs, üt liberentur dilecti tui. » Preebuisti 
baptismum, quo abluti, fugeremus a futura ira, per 
quod non solum peccatores, sed otiam dilecti tui 
liberantur. « Salvum fac dextera tua. » Christo tuo, 
qui est salus nostra. « Et exaudi me. » Cum te invo- 
oavero. Dextera Patris, .Films est. « Salvum fac. » 
De illis dicit qui salvandi erunt, quando Filius tuus 
mittet me in dexteram tuam in die judicii. Unde in 
alio loco dicit : Dextera Domini fecit virtutem Psal. 
CXY1I. 

« Deus locutus est in sancto suo. » Pater in Deo 
homine, do quo Gabriel ad Mariam ait : Quod nasce- 
tur ex te feanctum, vocabitur Filius Dei Luc, i. ,Vel ut 
sanctus Paulus dicit: Deus erat in Christo, mundum 
rëconcilians sibi I Cor. îv. « Lætabôr et dividam Si- 
oenam* et coüvallem tabernaculorum metïbor. » Qui¬ 
dam Sicemam Samariam pu f< cônvallem vero 
tabèrnacülorum, hanc ; habitationem terrenam. prgo 
cüm venerit Dominùs in lætitia splendoris ælerni 
judicare;mundum, dividet Samariam, ac cônvallem 


tabernaculorum dimetietur. Tünc allam partem ad 
beatitudinem transferet : aliam vero quum injustàm 
repëriet, cum infidelibus puniet. 

» Meus est Galaad, et meus est Manas8es,etEphraim 
fortitudo capitis mei. » In Galaad atque Manassé, to- 
tum sibi subjëctum indicat mundum. ïrï Ephraim 
voro populi futuri, id est, Ecclesise congregandæ 
speciem signât : propter beüedictionem Jacob, qüàfn 
in eum effudit. Fortitudinem autem, ipsam Ecclesiain 
dicit, cujus factus est caput. « Meus est Galaad,meus 
est Manasseà. » Uüiversa hâeo de gentium vocatione 
dicuntur: quarum diversæ virtutes, sub singulorum 
nominum interpretàtione referendse erunt. 

«Judarex meus.» Quia ex tribu Juda ortuà est 
Christus; Qui non deficiet princeps de stirpe ejüs,. 
donec veniat Dominus, ut dixit Jdcob : Juda, te làu- 
dabunt fratres tui : manu s tuæ in cervicibus iùimi- 
corum tuorum. Tu dominaberis super fratres tiios 
Gen. xr.ix. Christus intelligitur per Judam, ut illud : 
Vicit leo de tribu Juda Apoc. v, 5. «Moab olla spèi 
meæ, « Moab in Genesi maledictionls suscepit oppi’o- 
brium Gen* xix : qui post deëem génerationés reci- 
pitür in Ecolesia Dei 1 Bèüt. XxiJi. ldéoque et olla 
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.■sume la cruauté, de son péché. Car l’espérance 
que Dieu, conçoit des pécheurs est qu’après avoir 
consumé et détruit leurs péchés, ils se conver¬ 
tissent et qu'ils vivent. Voilà pourquoi le pro¬ 
phète Jérémie dit : J’ai vu une chaudière bouil¬ 
lonnante qu’embrase le souffle de l’Aquilon. 
Jerem. 1 .' Et il dit plus bas : C’est de l'aquilon que 
viendront les maux sur tous les habitants de la 
terre; c’est-à-dire c’est du démon que viennent 
jes tribulations sur la terre qui est l’Eglise, 
comme Paul le dit : La tribulation produit la pa¬ 
tience, la patience l’épreuve, et l’épreuve l’espé¬ 
rance, mais l’espérance ne confond point, parce 
que la charité de Dieu a été répandue dans nos 
cœurs par l’Esprit-Saint, qui nous a été donné. 
Rom . v. xc J’étendrai mes pas jusque dans l’idu- 
mée. » Il annonce que les courses des apôtres 
s’étendront jusque.dans la contrée d’Esaü, parce 
que la chaussure signifie les »pieds, et les pieds 
les courses des apôtres selon ces paroles ; Qu’ils 
sont beaux les pieds de ceux qui évangélisent la 
paix, qui annoncent les biens ! Nahum i et Rom. 
x. Idumée signifie : ensanglantée ou terrestre. Le 
prophète semble dire : J’étendrai mes pas, c'est- 
à-dire mes exemples jusque sur ces peuples. 
Les étrangers m’ont été assujettis,,« les étran¬ 
gers c’est-à-dire les gentils. Par ces étrangers, il 
fait voir la dépravation de toutes les nations 
étrangères,; qui jusqu’à l’avènement du Christ 
-restaient dans les ténèbres de l’ignorance. Main¬ 
tenant elles sont soumises, elles écoutent hum- 

spei, quasi postconversionemurens crudelitatem pec- 
cati. Spes enim Dei de peccatoribus hæc est, ut 
decoctis peccatis, convertantur et vivant. Inde dicit 
Jeremias propheta : Vidi ollam succensam, et faciès 
ejus a facie aquilonis Jerem. r. Et alibi dicit : Ab 
aquilone exardescent mala, quæ sunt super terram 
Ibidem : id est, tribulationes veniunt a diabolo su¬ 
per terram, quæ est Ecclesia, sicut Paulus dicit: 
Tribulatio patientiain operatur, patieutia autem pro- 
bationem, probatio vero spem, spes vero non con. 
funditur,quia charitas Dei diffusa est in cordibus nos- 
tris, per Spiri.tum sanctum qui datus est nobis Rom.v . 

« In Idumæam extendam calciamentum meum. » 
Usque in regionem Esau, apostolorum pedes dirigen- 
: dos esse pronuntiat : quia in calciamentis, pedes, in 
pedibus vero gressus apostolici intelliguntur, juxta 
illud : Quam speciosi pedes evangelizantium pacem, 
evangelizantium bone Nahum i et Rom . x I, Iduraæa 
interpretatur, « sanguinea, » sive « terrena, » Ac si 
dieat : In istos taies ostendam calciamentum meum, 
id est, mea exempla. « Mihi alienigenæ subditi sunt. 
AUenigenæ : » id est, gentes : subditæ sunt Ecclesiæ. 
In Allophylis, alienarum gentium pravitates ostendit, 
qui usque ad a.dventum Cbristi, in ignorantise tene- 


blement les prophéties qui annoncent le Christ, 
et à l'aide de leur foi, elles voient une grande 
lumière. * 

« Qui me conduira jusque dans la ville forti¬ 
fiée ? » C’est le Seigneur Christ qui a délivré Ja¬ 
cob de son impiété., c’est lui qui nous conduira 
dans la cité de Jérusalem, dans laquelle les saints 
entourent la majesté divine. Ou bien, « dans la 
ville fortifiée, » c’cst-à-dire dans l’Eglise qui a la 
foi pour remparts. « Ou bien, qui me conduira 
jusque dans l’Idumée?» Celui qui a promis plus 
haut d’étendre ses pas, commande également à 
la prophétie, c’est-à-dire à la prédication prophé¬ 
tique de s'étendre jusque dans cette contrée. 
« N’est-ce pas vous, Seigneur qui nous avez re¬ 
jetés ? » pour nous reconnaître après nous avoir 
éprouvés. « Vous nous avez rejetés, » à cause, de 
notre transgression ou du péché d’Adam ; c’est- 
à-dire qu’il.a détruit l’idolâtrie, ou nos. vices et 
nos péchés. « Et ne marcherez-vôüs plus,ô Dieu ! 
à la tête de nos armées, » parce que nos péchés 
nous ont réduits à une extrême faiblesse. 

« Venez à notre secours au milieu de Ja dé¬ 
tresse, car l’assistance de l’homme est trom¬ 
peuse. » Qu'ils écoutent ces paroles ceux qui 
placent leur espérance dans les puissances hu¬ 
maines, ou dans Péclat des richesses de la terre, 
parce que l’assistance de l’homme est trompeuse, 
et Dieu seul peut nous prêter un secours oppor¬ 
tun au milieu de nos tribulations. 

« Avec Dieu nous ferons des prodiges de vertu , 

bris residebant. Nunc autem subditæ, id est,humiliter 
auscultantes prophetiam, quæ Clïristum annuntiat ; 
per fldem suam, lucem vident magnam. 

« Quis deducet me in civitatem munitam ? Christus 
Dominus qui avenit impietatem ad Jacob ; ipse de¬ 
ducet in civitatem Jérusalem ; in qua sancti divinam 
circumstant majestatem. Vél, v in civitatem muni¬ 
tam : » hoc est, iu Ecclesiam : quæ munita est per 
fidem. « Aut quis deducet me usque in Idumæam ?a 
Illequi se superius calciamenta extendere repromisit 
ipse etiam prophetiam, id est, prædicationem pro- 
phëticam dirigijubet in eam. 

« Nonne, tu Deus, qui repulisti nos ? » Ut probatos 
ngnosceres. « Repulisti, » propter transgressionem 
nostram, vel peccatum Adæ : hoc est, destruxit ido- 
lolatriam, vel nostra vitia et peccata. « Et non egre- 
dieris, Deus, in virtutibus nostris. » Quia peccatis 
infirmi sumus. 

Da nobis auxilium de tribulatione :quia vana salus 
liominis. » Audiant hæe qui spes suas in potentatibus 
hominum, vel in terrenarum divitiarum splendori- 
bus ponunt, quia vana est salus hominis, et Deus 
solus opportunum tribulationibus nostris præstat 
auxilium, 
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et il réduira lui-même au néant tous ceux qui 
nous persécutent. » Qu’en lui donc soit toute-no¬ 
tre espérance, en lui toute notre gloire, et il ré¬ 
duira au néant autant lés vices qui sont pour 
nous une cause de tribulations, que les enne¬ 
mis qui nous attaquent et s’efforcent de nous dé¬ 
tourner de l’espérance de l’éternité. 

PbAUME LX 

Pour la fin, dans les cantiques Psaume de Da¬ 
vid. C’est la prière du prophète se félicitant de 
la béatitude éternelle. 

«Exaucez* ô Dieu I ma supplication. » Il de¬ 
mande avec confiance que sa prière soit exaucée, 
parce qu’il sait qu’il est saint. « Soyez attentif à 
ma prière, » comipe s’il disait : Voyez si elle est 
juste et pure, là où vous seul vous entendez et 
voyez dans le cœur ; comme, il disait à Moïse : 
Pourquoi criez-vous vers 'moi? Exod. xiv. Moïse 
criait-il de la voix du corps? Non, mais de la 
voix du cœur. 

«. J’ai crié vers vous des extrémités de la terre, 
lorsque mon cœur était dans l’anxiété. » Ce n’est 
pas des extrémités de cette terre, mais de l’habi¬ 
tation de ce corps qu’il désire voir survêtu, et il 
crie de la douleur du fond de son cœur, afin que 
tout ce qu’il y a en lui de mortel soit absorbé 
par. la vie. « Des extrémités, » c’est-à-dire qu’il 
crie comme un seul homme des quatre parties 
du monde. Ou bien ce seul homme c’est l’Eglise 
qui est une, et on dit qu’elle est une à cause de 

«In Deo faciemus virtutem, et" ipse ad nihilum 
deducet tribulantes nos.» In ipso sit vïrtus nostra : in 
ipso pmnis gloria, et ipse ad nihilum rediget tam 
vitia, quæ nos tribulant, quam inimicos, qui nos im- 
pugnanf et a spe æternitatis revocare conantur. 

' ' PSALMUS LX. 

« In .finem, in hymnis, Psalmus David.» Vocem con- 
tinet gratulantis prophetæ de æternitatis beatitu- 
dine. 

: « Exaudi, Deus deprecationeœ meam.» Fiduciaiiter 
se audiri Postulat, quia scit se sanctum. « lutende 
orationi meee* » Ac si diceret : Vide eam si justa vel 
püra sit, ubi tu solus audis et vides in corde : sicut 
ad,Moysen dictum est:Quid clamas ad me Exod. xiv? 
Numquid voce clamoris dicit ? Non, sed voce cordis 
clamat. 

« A finibus terræ ad te clamavi ; dum anxiaretur 
cor meum. » Non de extremis terræ terminis, sed de 
hujns corporis habitacplo quod sup V ; ndui cupit, et 
ex intimi cordis dolore clamavit, ut ansorbeatur hoc 
quod mortale, est a vita. « A finibus ; » id est, a qua- 
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son unité. C’est ainsi qu’il est dit dans lê-canti- 
que des cantiques : « Ma colombe est une » Cant. 
vi, c’est-à-dire l’Eglise qui est répandue par tout 
l’univers. « Lorsque mon cœur était dans l’anxié¬ 
té, » c’est-à-dire à cause des transgressions des 
autres. Ou bien à cause de ma fin, parce que 
l’homme ne sait quand il doit sortir de cette vie. 

« Vous m’avez placé sur la pierre dans un lieu 
élevé, » vous m’avez conduit, parce que vous 
êtes devenu mon espérance. » Il déclare qu’il a 
été élevé dans le Christ, qui selon l’Apôtre est 
appelé Ja pierre ferme et l’espérance des croyants. 
« Vous m’avez élevé sur la pierre, » c’est-à-dire 
sur vous-même. Selon ces paroles : La pierre 
était le Christ. I Cot . x. Le nom de l’apôtre Pierre 
vient de pierre, selon ce que lui a dit le Sei¬ 
gneur: Tu es Pierre et sur cette pierre je bâti¬ 
rai mon Eglise Malth. xvi ; et ailleurs il dit ^ Les 
fleuves sont venus, et les vents ont soufflé et se 
sont précipités sur cette maison, et elle n’est 
point tombée, parce qu’elle était fondée sur la 
pierre Malth. vu, qui est le Christ. « Vous m’a¬ 
vez conduit, » c’est-à-dire ën vous-même, parce 
que vous êtes mon guide et mon compagnon de 
voyage. « Parce que vous êtes devenu mon espé¬ 
rance, » c’est l’Eglise qui parle à Jésus-Christ, et. 
semble lui dire: De même que vous êtes res¬ 
suscité pour ne plus mourir, ainsi nous croyons 
que. nous ressusciterons de la même manière. 
« Une tour forte contre l’ennemi. » En effet,cette 
espérance, Notre Seigneur Jésus-Cbrist,est deve¬ 
nue pour nous une tour forte contre le démon et 

tuor partibus mundi, quasi unus homo clamèt. Vel 
unus homo, est una Ecclesia. Propter unitatem dici- 
tur una. Unde et in Cantico canticorum dicitur: Una 
est columba mea Cant. vi, id est, Ecclesia in toto 
mundo diffusa. « Dum anxiaretur, » id est, propter 
transgressionem aliorum. Vel finem meum ; dum 
nescit homo exitum suum. « In petra exaltasti me ; 
deduxisti me quia factus es spes mea. » In Christo 
se exaltatum dicit, qui secùndum Apostolum, et petra 
stabilis, et credentium spes nominatur. « In petra 
exaltasti me ; » hoc est, in temetipso, ut illud : Petra 
autem erat Christus I Cor. x. Petrus de petra. Unde 
Dominus dixit : Tu es Petrus* et super hanc petram 
ædificabo Ecclesiam meam Mail, xvi ; et alibi ; Vene- 
runt flumina, et fiaverunt venti, et irruerunt in do- 
mum illam, et non cecidit ; fundata enim erat supra 
firmam petram Matt. vu, quæ ; est Christus. « Dedu- 
xisti me : » id est, in temetipso : quia tu es dux 
meus, tu es viator meus. « Quia factus es spes mea.» 
Vox Ecclesiæ ad Christum. Ac si dicat : Quoraodo tu 
resurrexisti immortalis, et nos sic credimus resurgere. 
« Turris forlitudinis afacie inimici. » Hæc enim spes, 
Christus Dominus, turris nobis factus est a facie dià- 



492 


S. JÉROME. 


ses méchancetés pour nous protéger ou nous dé¬ 
fendre contre ses embûches. Dieu le Père lui- 
même est devenu pour nous une tour forte, en 
nous élevant sur la pierre, c'est-à-dire sur son 
Christ. Vous êtes, Ô Christ, cette tour forte, vous 
qui avez vaincu le démon, et qui avez daigné 
souffrir pour nous. Il y a aussi des tours faibles, 
c’est-à-dire ceux qui mettent leur confiance dans 
leur propre force, comme il est dit dans l'Evan¬ 
gile : Si quelqu’un veut bâtir une tour, et ne 
se rend pas compte de la dépense nécessaire, et 
.de tous les autres frais; tous ceux qui verront 
cette construction se moqueront de lui et diront: 
Voilà un homme qui a commencé à bâtir, et qui 
n'a pu achever. Luc. x îv. 

<< J’habiterai éternellement dans votre taber¬ 
nacle, » dans ce tabernacle où nous habite¬ 
rons pour toujours , en contemplant Dieu 
toute l’éternité. » Je serai en sûreté à l’om¬ 
bre de vos ailes, etc. Tant que je demeure 
■dans ce corps, je serai fortifié par votre puis¬ 
sante protection. « Je serai protégé, » c’est-à- 
dire défendu ; « à l’ombre de vos ailes. » Vos 
ailes sont les deux Testaments qui protègent l'E¬ 
glise. Ou bien, sous la protection de la divinité. 

: « Vous avez t donné un héritage à ceux qui crai¬ 
gnent votre nom, » c’est-à-dire, vous leur avez 
donné dans le royaume des cieux d’avoir pour 
héritage la vie éternelle. 

« Vous ajouterez de nouveaux jours aux jours 
du roi. » Les jours du Roi éternel, du Christ Sei- 

boli, vel nequitiarum ejus, ut nos ab ejus insidiis 
muniat ac defendat. Sed et Deus Pater factus est 
nobis turris fortitudinis : exaltàns nos in petra, id 
est, in Christo suo. Tu, Christe, turris fortitudinis, 
qui vicisti diabolum, et dignatus es pati propter nos. 
Sunt crgo turres infirmitatis, id est, illi qui confidunt 
in virtute sua, sicut in Evangelio dicitur : Si quis 
, vult turrem ædificarej et non computat sumptus ejus, 
et reliqua, postea qui viderint illudent ei dicentes : 
hic homo cœpit ædiûcare, et non po.tuit consummare. 
Luc. xiv. 

« Inhabitabo in tabernaculo tuo in sæcula. » In illo 
utique, ubi sine fine mansuri Deum jugiter eontem- 
plabimur. « Protegar in velamento alarum tuarum, » 
etc. Dum adliuc commoror In boc corpore, tua mu- 
niar protectione. « Protegar : » id est, defendar. « In 
velamento alarum. » Alæ tuee* duo Testamenta sunt, 
quibus protegitur Ecclcsia. Vel sub protectione dîvi- 
nitatis. 

« Dedisti hæreditatem timentibus nomen tuum. » 
Id est, in regno cœlorum præstitisti eis,.ut vitam 
æternam hæreditent. 

« Oies, super dies regis. » Régi æterno ; id est, 
Ghristo Domino, dies æterni sunt, qui quotidie super 


gneur, sont des x jours éternels* qui tous lès jou^a 
se multiplient au-dessus des jours, parce qu'au¬ 
cune nuit ne vient en interrompre la clarté. « Et 
vous prolongerez ses années de génération en 
génération. » La première génération de ce roi 
est celle par laquelle il naît de son Père d’une 
manière ineffable. La seconde est celle par la¬ 
quelle il est devenu le premier né d’entre les 
morts et qui s’étend jusqu’à cette génération du 
jugement futur dont le Seigneur dit: Vous qui 
m’avez suivi, au jour de la régénération, lorsque 
le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa 
majesté, vous aussi, vous serez assis sur douze 
trônes pour juger les douze tribus d’Israël. Matth. 
xix. Donc, on ajoutera entre les t générations de 
ce Roi, des jours et des. années, lorsque tous les 
élus étant réunis et ses ennemis détruits, il .re¬ 
mettra le royaume à Dieu le Père en présence de 
tous les saints, comme il suit : 

« Il demeure éternellement en présence de 
Dieu. » Il demeure éternellement dans ceux qu'il 
a remis à Dieu le Père comme formant le royaume 
des cieux, qu’il a faits ses cohéritiers, et qui lui 
sont conformes et en société avec lui,.affranchis 
comme lui àjamais de l’empire de la mopt. « En la 
présence de Dieu, >îc’est-à-dire, làoùil n’y a plus 
de changement. « Qui recherchera sa miséricorde 
et sa vérité ? )> 11 est la miséricorde, parce qu’il 
nous pardonne nos péchés. Il est la vérité, parce 
qu’il ne veut pas que nous péchions davantage et. 
que nous ajoutions péché sur péché. Que signifie 

dies augentur : quod claritatem ejus nulla discrimïnet 
nox. « Adjicies annos ejus usquç in diem generatio- 
nis et generationis. » Generatio igitur hujus regis 
prima est, qua de Deo Pâtre ineffabiliter nasoitur. 
Secunda, qua factus est primogenitus mortuorum, 
quæ extenditur usque ad illam generationem futuri 
judicii, de quaDominus ait: Vos qui secuti estis me 
in regcueratione, cura sederit Filius homims in sede 
majestatis suæ, , sedebilis et vos super sedes duode- 
cim, judicantes duodecim tribus Israël Matt. xix. Ergo 
adjicientur inter istas generationes regis hujus, et dies 
et anni, cum congregatis eleelis, supplantatisque ibimi- 
cis sub pedibus tradiderit regnum Deo Patri, ipsis 
simul congregatis sanctis, sieut sequitur : 

« Permanet in æternum in conspectu Dei. »'Mane- 
bit enim æternus in bis, quos tradidit Deo Patfi in 
regnum cœlorum, et fecit cobæredes, et conformes 
ac participes sibi, nullo jam in bis mortis dominio 
dominante. « In conspectu Dei, » id est, ubi non 
erit mutabilitas. « Mîsericordiam et veritatem ejus 
quis requiret? » Misericordia est, quia indulget nos- 
ira peccata. Veritas, ut amplius non .peccemus, ut 
peccatum super peccatum non inducamus. « Quis, » 
propter quid hic dicit ? Quia pauci sunt qui aliquid 
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le mot qui? c’est qu’il en est très-peu qui ayant 
en, eux-mêmes quelque chose de bien recherchent 
Dieu, ils aiment mieux, l'attribuer à leurs vertus 
ou à leurs propres forces qu’au don de Dieu. 

« Qui recherchera sa miséricorde et sa vérité ? » 
'Sa miséricorde et sa vérité ne sont point recher¬ 
chées par ceux qui sont au sein de la plénitude 
de Dieu ; car rien ne leur manque, selon cet ora¬ 
cle du Sauveur. En ce jour, vous ne demanderez 
rien à mon Père. Jean, xviw C’est dans cette plé¬ 
nitude que le prophète, plaçant son espérance, 
ajoute : 

<( Ainsi je chanterai dans toute la suite des siè¬ 
cles des cantiques à la gloire de votre nom. » Je 
chanterai, c’est-à-dire je publierai, j’accomplirai 
par mes œuvres. « Et j’accomplirai chaque jour 
lès vœux que j’ai faits, » c’est-à-dire, tout ce que 
nous avons promis à Dieu de garder fidèlement. 
« De jour en jour, » c’est-à-dire de vous louer 
sans cesse pur la terre, et éternellement dans la 
vie future. Il chantera éternellement, et il accom- 
pilirà éternéllëment les vœux qu'il a faits, lors¬ 
que ce corps corruptible aura revêtu l’immorta¬ 
lité, et sera devenu brillant de clarté. I Cor. xv. 
Qu’il daigne nous accorder,qu’étant devenus con¬ 
formes à son état glorieux, et délivrés de la cor¬ 
ruption de la seconde mort, , nous puissions 
chanter à la gloire de son nom en lui offrant nos 
vœux spirituels. 


boni habeant, et Deum requiraDt, sed plus dicunt 
eorum virtute vel suis viribus, quam Dei donum. 
« Misericordiam et veiitatem quis requiret ejus ? » 
Non ejus requiritur misericordia ac veritas ab eis, qui 
in plenitudiüe Dei consistant : Sed nec his quidquam 
deest, juxta illud oraculum Salvatoris : In die ilia 
nihil rogabitis Patrem Joan. xvi. In hac ergo pleuitu- 
dine propheta spem ponens, subjecit : 

« Sic psallam nomini tuo, Deus, in sæculum sæ- 
cüli. » Vox Ecolesiæ. « Psallam, » prædicabo, et opore 
complebo. « Ut reddam vota mea de die in diem. Ut 
reddam vota .mea: » id est, quidquid spopondipus 
Deo custodire : » De die in diem : » hoc est, et hic te 
seroper laudare, et in futuro sine fine. Psallet assidue 
et vota jugiter reddet, cum corruptio corporis bujus 
induerit incorruptionem, et mortale hoc induerit 
itnmortalitatem, et refulserit I Cor. xv. Quod et nobis 
proéstare dignetur^ ut conformes facti glorifie suœ , 
eruti a corruptione mortis secundæ, psallere me- 
reamur nomini ejus in spiritualium oblatione voto- 
rum. 


PSAUME LXI 

Pour la fin, pour Idithun, Psaume de David. Ce 
psaume nous montre l’amour parfait du pro¬ 
phète pour Dieu, lorsqu’il dit: 

« Mon âme ne sera-t elle pas soumise à Dieu,, 
car c’est de lui que j’attends mon salut. Celui-là 
peut dire aussi ces paroles qui, après avoir re¬ 
noncé aux extravagances d’une vaine philosophie, 
et être sorti du bourbier des erreurs de l’idolâtrie 
s’est soumis à Dieu avec un cœur pur. 

« Car c’est lubmême qui est mon Dieu et mon 
Sauveur. » Il sait que le salut du monde Jésus- 
Christ, a pris la forme de l’homme pour le faire 
repasser delà mort à la vie. C’est de Dieu Jui- 
raême que vient mon salut, comme, le dit Si- 
méon : Parce que mes yeux ont vu votre salut. 
Luc . ji. Et le prophète dit d'ans un autre endroit. 
Vous êtes le salut de mon visage et mon Dieu. 
Ps . xli. « C’est lui qui est mon protecteur, je ne 
serai pas ébranlé, » car il espère demeurer cons¬ 
tamment ferme en lui. Il est mon protecleur. 
dans la vie présente, et ma récompense dansPé- 
ternité. Il ne craint pas de tomber dans la suite. 
Il n’a plus besoin de courir davantage, si ce n’est 
jusqu’à Dieu. C’est dans oe sens que les apôtres 
disaient à Jésus-Christ : Seigneur, montrez-nous 
le Père, et cela nous suffit. Jean . xiv. 

« Jusques à quand vous jettetez-vous sur un 
homme seul ; vous réunissant tous ensemble 


PSÀLMUS LXI. 

« In finem, pro Idithun. Psalmus David. » Iste ps.al- 
mus plénum in Deo affeclum prophetœ edocet, 
diccns : 

« Nonne Deo subjecta erit anima mea? ab ipso 
enim salutare meum. » Potest hoc et homo ille dice- 
re, qui, rclictis yanæ deliramentis philosophiæ, ac 
erroris idololatriæ cœno, mundo se corde Domino 
subdidit. 

« Nam et ipse Deus meus, et salutaris meus. » Sçit 
enim salutare mundi, Jesum Ghristum homiçùs for.- 
mam suscepisse, qui se tranferat a morte in vitaro. 
Ab ipso enim Deo salutare meum ; sicut dixit Si¬ 
meon : Quia viderunt oculi mei salutare tuum Luc. 
iii. Et in alio loco dicit : Salutare vultus mei, Deus 
meus PsaL xu. « Adjutor meus, non movebor am- 
plius. » Firmiter enim se in eo staturum confidit. 
Ajutor meus in præsenti, susceptor in æternitatç. Ipse 
postea non timet cadere. Non habet ubi currat am- 
plius, nisi usque ad Deum. Àpostoli dixerqnt ad 
Christum ; Domine, ostende nobis Patrem et sufficH 
nobis Joan. xiv, 
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pour le détruire, comme une muraille qui pen¬ 
che, et comme,une masure qui s’écroule? » Il ne 
veut point se prêter aux desseins des méchants 
qui poussent les âmes faibles et vicieuses des 
hommes, à se précipiter dans de nouveaux cri¬ 
mes. « Vous réunissant tous pour le détruire. » 
Celui qui a la volonté de commettre un meurtre, 
est un homicide, alors même qu’il ne consomme 
pas son criminel dessein. « Gomme une muraille 
qui penche, et comme une masure qui s’écroule.» 
Alors que je suis venu pour souffrir, vous me 
forcez de mourir comme malgré moi. Voici un 
autre sens d’après l’interprétation de Symmaque. 
Le sens naturel est détruit en voua, vous avez 
été créés dans la rectitude et vous vous pré¬ 
cipitez volontairement dans la perdition. 

« Car ils ont entrepris de me dépouiller de ma 
dignité, j’ai couru dévoré de soif. » Il s’éloigne 
de ceux qui, nomseulèment s’attaquent aux pé¬ 
cheurs, mais qui s’efforcent de dépouiller les 
justes eux-mêmes de leur honneur. Il court dé¬ 
voré d’uné sainte soif, càr bienheureux ceux qui 
ont faim et soit de la justice. Matth. v. « J’ai 
couru dévoré de soif. » Le Christ a accouru du 
haut du ciel, il est descendu dans le sein de sa 
mère, du sein de sa mère dans la crèche, et de 
là, dans d’autres abaissements semblables. Il a 
couru dévoré de soif, il est venu près d’une fon¬ 
taine, souffrant/de la faim, il s’est approché d’un 
arbre. Ou bièn, il a eu soif, c’est-à-dire, il a eu 
Soif sur la croix du salut du genre humain. C’est 
dans ce sens qu’il a été dit : 11 a bu dans le che- 

. « Quousque irruitis in hominem, interficitis uni- 
versi vos, tamquam parieti ïnclinato, et maceriæ de¬ 
puis® ?» Non vult acquiescere iniquis, qui tenues 
hominum ac vitiosas mentes, in nova facinora incli- 
nare compellunt. « Interficietis vos omnes. » Qui 
voluntatem habet occidendi, etiamsi non percutiat, 
oeçidit. « Quasi parieti inclinato, et maceri® depuis®.» 
Cum ego passionem pati advenerim, vos quasi invi- 
tum mori cogitis. Aliter, juxta Symmachi tamen in¬ 
terpréta tionem : « Naturalis in vobis inversus est 
sensus : ut cum recti sitis creati, proni ad ruinam 
feramini. » 

« Verumtamen pretium meum cogitaverunt repel- 
lere, cucurri in siti. » Déclinât a talibus, qui non 
àolum peccatores impugnant ; sed etiam justis hono¬ 
rera auferre nituntur. Ideo currit in saucta siti ; quia 
beati sunt qui esuriunt, et sitiunt justitiam Mail, v. 
« Cucurri in siti. » Cucurrit Christus de cœlo, venit 
in uterum, de utero in præsepium : vel caetera his 
similia. Cucurrit sitiens, venit ad fontem ; esuriens 
venit ad arborém. Vel sitivit, id est, in cruce salu- 
tem humain generis sitivib Unde dicturu ‘est; De 


min de Peau du torrent. Ps. cix. Les saints eux- 
mêmes courent et éprouvent cette soif. Ils chu¬ 
rent, selon ce que dit saint Paul : J’ai achevé/iha 
course, j’ai conservé la foi. II Tirri. iv. Ils éprou¬ 
vent le besoin de la soif, comme il est dit ; Bien¬ 
heureux ceux qui ont faim et soif de la justice ; 
parce qu’ils seront rassasiés.« Ils me bénissaient 
de bouche, et me maudissaient dans leur cœur:» 
De leur bouche empoisonnée, sortaient des pa¬ 
roles de bienveillance pour me tromper, tandis 
qué leurs cœurs nourrissaient des desseins cri¬ 
minels contre moi. 

« Cependant, ô mon âme, soyez soumise à 
Dieu, puisque c’est de lui que vient ma patiëiice. 
Car c’est lui-même qui est mon Dieu et mon 
Sauveur, c’est lui qui prend ma défense, je ne 
quitterai point ma demeure. C’est en Dieu qu’est 
mon salut et ma gloire, il est Je Dieu de mon 
secours, et mon espérance est en Dieu. Après 
l’intervalle marqué par le diapsalma , le prophète 
proclame que tout son secours, toute sa gloire 
lui viennent de celui qui, dans les opprobres de 
sa passion', nous a laissé sès exemples multipliés 
de toutes ses vertus. 

« Espérez én lui, vous tous qui composez l’as¬ 
semblée de son peuple. » Il est tout à la fois, le 
secours et l’espérance, et c’est en lui que toute 
assemblée chrétienne doit espérer et prier comme 
il l’ajoute : Répandez vos cœurs devant lui, Dieu 
sera éternellement notre défenseur. Si nous ouj 
vrons à Dieu en versant des larmes, les secrets, 
de nos cœurs, comme font tous les saints, nous 

torrente in via bibit Psal. cix. Et sancti currunt et 
sitiunt : Currunt, ut Paulus dicit : Cursum consum- 
mavi, fidem servavi II Tim. îv. Sitiunt, ut dicturu est: 
Beati qui esuriunt, et sitiunt justitiam ; quoniam ipsi 
saturabuntur. « Ore suo benedicebant, et corde , suo' 
maledicebant. » Proferebaut ad seducendum ore ve- 
nefico bona, cum mala côrdibus retinerent. 

« Verumtamen Deo subjecta erit anima, mea ; ab 
ipso enim salutare meum..Nam et ipse Deusmeus, et. 
salutaris meus, adjutor meus non emigrabo. lu Deo 
salutare meum, gloria mea Deus auxilii mei, et 'spes 
mea iu Deo est. » post interjectionem Diap'salmatis 
profitetur se sive adjutorium, sive gloriâm ab’ ipso 
babere, qui uobis de bis omnibus a passionis suæ 
contumelia reliquit exempla. . - 

« Sperate in eo, omnis congregatio populi. » tpse 
est et auxilium, et spes : in quo omnis çœtus eccle- 
siasticus sperare debet ac deprecari, sicut sequitur : 
k EfTundite coram illo corda vestra, Deus adjutor 
noster in æteruum. » Si cum fletu ei occulta cordium 
resoramus, ut omnes faciunt sancti, adjutoria ejus 
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obtiendrons son. puissant secours. Mais comme 
les pécheurs mettent en oubli cette recomman¬ 
dation, le prophète ajoute : 

(( Mais les enfants des hommes sont vains, les 
fils de^hommes sont faux dans leurs balances.Ils 
s’accordent ensemble afin de tromper dans la 
vanité. » Ils trompent les innocents sous la me¬ 
sure apparente de la justice et la vanité de leur 
éloquence. Les fils de l’homme, ce sont les fils 
d’Adam, les fils du prévaricateur. C’est dans ce 
sens que le psalmiste-dit : Enfants des hommes, 
jusques à quand aurez-vous le cœur appesanti ? 
Ps. ' iv. « Les fils des hommes sont faux dans 
leurs balances. » Salomon dit : Le Seigneur hait 
le.double poids, et la balance trompeuse est en 
abomination devant lui. Prov. xx. Et il dit dans 
un autre endroit : La balance trompeuse est en 
abomination devant Dieu, et le poids juste lui 
est^agréable. Prov. xi. 

« Gardez-vous de mettre votre espérance dans 
l’iniquité,- et ne désirez point les biens acquis par 
rapine, et si- les richesses affluent, gardez-vous 
d’y. attacher votre cœur. » Car celui qui y place 
son espérance, perd tous ses droits au royaume' 
des oieux. Voilà pourquoi l’apôtre dit à Timo¬ 
thée : Recommandez aux riches de ce monde de 
ne point mettre leur confiance dans des riches¬ 
ses incertaines, mais dans le Dieu vivant qui 
nous donne avec abondance ce qui est nécessaire 
à la vie, 

« Dieu a dit une fois deux choses. » Le mot 
une fois indique la stabilité de ce qu’il a dit, le 
mot deux démontre qu’il est l’auteur de l’Àncien 

adipiscemuv. Nam quia hæc peccatores oraittunt, 

. adjecit : 

« Verumtamen vani filii hominum, mendaces filii 
hominum in stateris ut deeipiant ipsi in vanitate in 
idipsum. » Qui sub jusjtitiæ ponderatioüe atque elo- 
quentiæ vanitate, decipiunt innocentes. Filii hominis, 
filii Adam, filii transgressons. Unde dicit: Filii homi- 
nùm usquequo gravi corde Psal. îv ? « Mendaces filii 
imminüm in stateris. » t Salomon dicit : Pondus et 
pondus, mensura et mensura : utrumque abomina- 
bile apud Deum Prov . xx. Et in alio loco dicit: Sta- 
tèra dolosa abominabilis Domino, et pondus æquum 
voluntas ejus Prov . xi. 

« Nolite sperare in iniquitale, et rapinas nolite con- 
cupiscere : divitise si affluant, nolite cor apponere. » 
Quia qui ' in his speraverit, regnum capere coeleste 
nonpotest. Unde dicit Apostolus ad Timotheum ; 
Præcipe divitibus hujus sæculi non sperare in incerto 
djyitiarum, sed in Deo vivo, qui præstat nobis omnia 
abundanter ad fruendum I Tim . vi. 

« Semel locutue est Deus duo* » Quod ait « semel, » 
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et du Nouveau Testament. « Dieu a dit une fois 
deux choses, et je les ai entendues, » l’expres¬ 
sion une fois n’est pas ici numérique,mais a rap¬ 
port à la stabilité de ce qui a été dit. Or, quelles 
sont les deux choses qu’il a entendues? Que Dieu, 
pouvait tout, et qu’il était miséricordieux dans 
la vérité de son jugement. Il en est qui expli¬ 
quent ainsi ces paroles : Dieu a parlé une fois 
dans la loi, et il renouvelle les mêmes préceptes 
dans l’Evangile, « J’ai entendu que la puissance 
appartient à Dieu. » Par ces deux Testaments, il 
a connu la puissance, la miséricorde, la justice 
de Dieu, comme il est dit dans ce qui suit : « Et 
à vous, Seigneur, la miséricode, car. vous ren¬ 
drez à chacun selon ses œuvres. » Car il a.reçu, 
du Père Je pouvoir d’exercer tout jugement. Jean. 
v, c’est-à-dire de prononcer contre les pécheurs, 
une sentence de condamnation, de faire miséri¬ 
corde à ceux qui ont fait pénitence, de préparer 
aux justes la récompense qui leur est due, de 
nous délivrer du jugement de la mort, de nous 
soumettre à lui comme ses propres disciples, et, 
après nous avoir rendus conformes à sou corps., 
de nous mettre par sa bonté, en possession (Je 
l’éternelle béatitude. « Que la puissance appar¬ 
tient à Dieu. »Sa puissance s’est manifestée lors¬ 
qu’il a tiré du néant toutes les créatures, sa mi¬ 
séricorde dans la direction et le gouvernement 
du monde créé. Il a fait paraître sa puissance 
dans le déluge, et sa miséricorde lorsqu’il en a 
sauvé Noé. Gen. vu et vm. « Car vous rendrez à 
chacun selon ses œuvres, « les biens à ceux qui 
sont bons, les maux à ceux qui sont mauvais; 

firmitatem dictorum ostendit, quod, « duo, » novi 
veterisque Testamenti unum demonstrat auctorem. 

« Semel locutus est Deus duo, » hæc audivi ; « semel » 
non ad numerum referendum est, sed ad sententiæ 
firmitatem. Quæ sunt autem quæ duo pariter audivit? 
Et posse Deum omnia, et in sui judicii veritate mi- 
sereri. Quidam ita dicunt: Semel Deus locutus est in 
Lege, et eadem rursus in Èvangelio præcipit. <s Hæc 
audivi, quia potestas Dei est. » Per hæc duo Testa¬ 
ments, potestgtera, misericordiam, justitiamque Dei 
cognovit, sicut sequitur : « Et tibi, Domine, miseri- 
cordia, quia tu reddes unicuique juxta opéra sua. » 
Ipsc enim omne judicium accepit a Pâtre Joan . v, ut 
negligentibus damnationem, pœnitentibus misericor¬ 
diam, justis præmia præparet, qui nos a judicio mor- 
tis eripiat: nosque sibi quasi alumnos proprios Subdat, 
conformesque corpori suo factos, æternitati perpetuæ 
dignanter adsciscat. « Quia potestas Dei est. » Potes-, 
tas fuit, quia oranes creaturas ex nihilo creavil. Mise- 
ricordia, in regendo, et gubernando. Potestas fuît in 
diluvio ; misericordia liberavit Noe Gen, vu et vm, 
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vous condamnez les pécheurs et vous récompen¬ 
sez le$ justes. 

PSAUME LXII 

Psaume.de David lorsqu'il était dans le désert de 
ridümée. David est la figure du Christ. David 
signifie fort de la main ou désirable . Idumée 
veut dire ensanglantée, ou de terre. Ce .désert, 
ou ce lieu abandonné, c'est le peuple Juif, pu 
le peuple dés gentils qui paraissent demeurer 
dans le sang ou dans les choses de la terre. Ce 
psaume expose le mystère de l'avènement du 
Seigneur, dont le prophète se voyant illuminé 
s'écrie dans un transport de joie. 

O Dieu I mon Dieu, je veille vers vous dès l'au¬ 
rore. » Quoique tous les saints veillent en Dieu 
nuit et jour ; copendant le psalmiste dans sa 
prière resplendit d’un éclat plus vif de la divine 
lumière. 

« Mon âme a soif de votre présence, et com¬ 
bien ma chair vous désire avec ardeur 1 dans 
cette terre déserte, sans chemin et sans eau. » Il 
a soif de Dieu, de toute l’ardeur de son âme et 
de son cœur, il ne garde en lui-même rien do 
douteux, rien d’incertain, mais au,milieu des 
aridités et des déserts abandonnés de ce monde, 
il désire Dieu de tout son cœur, animé de cetie 
ardeur qui inspire à l’âme la soif de la justice de 
Dieu. « Mon âme a soif de votre présence, et 
combien ma chair vous désire avec ardeur I » 
L’âme il est vrai, dééire Dieu, mais elle ne par- 

« Quia tu reddes unicuique juxta opéra sua: » bona 
bonis, mala malis. Damnas peccatores, rémunéras 
justos. 

PSALMUS LXÏI. 

« Psalmus David cum esset in deserto Idumææ. » 
David figuram tenet Christi. David interpretatur 
« fortis manu, J> sive « desiderabilis. » Idumæa jn- 
terpretatur « sanguinea, » sive « terrena. » Deser- 
tum, hoc est, derelictum, id est, ipse populus Ju- 
daicus : vel gentilis, qui in sanguine, vel terrenis 
videntur commorari. Psalmus adventus Dominici 
déclarât mysterium, de quo se propheta quasi illu¬ 
mina tum cernens, exsultat et dicit : 

« Deus, Deus meus, ad te de luce vigüo : » Licet 
omnes sancti in Deo die noctuque vigilent : hie ta- 
men in oratione sua, pleno divinæ lucis splendore 
rcfulget. 

« Sitivit in te anima mea, quam multipliciter tibi 
caro mèa I In terra, deserta, et invia, et inaquosa. » 
Sitit in Deo, et animæ, et cordis affectu : nihil du- 
bium, nihil adversum in se retinens : sed inter aridi- 
tates ac solitudines istius sæculi, eum tota mente 
^esideratï ilium habens ardorem, quo justifia Dei 


vient à cette fin tant désirée que par les travaux 
de la chair. C’est pourquoi la chair de son côté,, 
cherche Dieu par des voies multipliées, parce 
qu’elle est accablée d’une multitude d’outrages. 
Le prophète décrit la pauvreté de l’homme juste, 
ses afflictions, les veilles, les maladies. Le Sei¬ 
gneur a soif de la foi de l’Eglise, et il à eu faim 
du salut du genre humain. C’est ainsi que l’E¬ 
glise a soif tous les jours de Jésus-Christ. C’es.t 
pour cela qu’il dit : heureux ceux qui ont faim et 
soif de la justice, parce qu’ils seront rassasiés. : 
Matth. v, « Ma chair vous cherche de plusieurs 
manières, » parce que la chair a plus à suppôt 
ter que l'âme. Bien que l’âme unie au corps soit 
tourmentée par ses penséqs ; le corps cependant 
a de plus à soutenir les trihulations du dehors. Il 
aspire à sa délivrance, c’est-à-dire à se dépouiller 
de la mortalité. « Dans cette terre déserte,.sans 
chemin et sans eau, » le désert, où U. n'y a ni 
chemin, ni eau, c’est le monde. On l'appelle un 
désert, à cause des pécheurs qui l’habitent. «'.Je 
me suis présenté devant vous, comme dans un 
sanctuaire. » Dévoré par cette soif, j'apparaîtrai 
devant vous comme un saint. L'espérance 
du prophète lui fait employer le futur pour le 
passé. «Afin que je pusse contempler votre puis¬ 
sance et votre gloire, » c’est-à-dire le Christ qui, 
selon l’Apôtre, est la vertu et la clarté du Père. 

<( La puissance, » parce qu’il a vaincu le démon, 
et délivré Je genre humain. Il dit: Afin de voir 
la puissance, parce que ce. qui paraît faible en 

Bititur, « Sitivit in te anima mea, quam multipliciter 
tibi caro mea ! » Anima quidem desiderat Deum ; sed 
ad desideratum finem carnis laboribuâ pervenitur. 
Ideo multipliciter caro Deum quærit : quia multis 
afficilur injuriis. Describit justi viri egestatem, tor- 
menta, vigilias, ægrotationem. Sitivit Dominus fidem 
Ecclesiæ, et esurivit salutem humani generis, Sic et 
Ecclesia quotidie sitit Chrïstum. Unde dicitur : Beati 
qui esuriunt et sitiu.nt justitiam, quoniam ipsi satu- 
rabuntur Malt. v. «Multipliciter caro, » quia plus 
sustinet earo, quam anima. Quamvis anima per cogi- 
tationem crucietur in corpore » corpus tamen sustinet 
a foris tribulationem. Vult liberari : id est, deponeré 
mortalitatem. « In terra deserta, in invia et inaquosa.» 
In deserto, ubi non est via neque aqua, mundus în- 
telligitur. Desertum, propter peccatores dicitur. « Sic 
in sanctô apparui tibi. » In hac siti degens, sanctus 
apparebo tibi. Hic propheta propter spem suam, fu- 
turüm pro præterito posuit'. « Ut viderem virtutem 
tuam, et gloriam tuam. » Christum utique qui, juxta 
Apostolum, Patris et virtus, et claritas est. «Virtu- 
tem: » quia vicit diabolnm, liberavit genus huma- 
nura. Virtutem dicit, quia quod infirmum est Dei, 
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-Dieu est'plus fort que les hommes. I Cor. i. Je 
me suis présenté comme dans un sanctuaire, » 
c'est-à-dire dans un saint désir. « Et votre gloire » 
c’ost-à-dire la ^gloire de celui qui est ressus¬ 
cité des morts, et qui est assis à la droite du 
Pèrei 

« Car votre miséricorde est préférable à toutes 
les, .vies. » Votre miséricorde nous met en pos¬ 
session de la vie éternelle. La vie présente pro- 
.duit souvent la mort. « Votre miséricorde, » par 
laquelle vous nous avez délivrés de la puissance 
du démon. « Mes lèvres publieront vos louanges. 
Seigneur, ainsi je vous bénirai dans ma vie.C'est 
avec raison que ses lèvres louent Dieu, puisqu'il 
vit en Dieu, par il sait qu’il est dit ailleurs : Ce 
ne ;so,nt pas les morts qui vous loueront, Sei¬ 
gneur. P$. gxiii. Après la miséricorde, vient la 
la louange, ici en priant, là en louant. « Et je 
lèverai mes mains en votre nom. « Vous m'élè¬ 
verez par le mérite des œuvres parfaites ; le 
Christ a étendu tout le jour sur la croix à un 
peuple incrédule et rebelle, hai . lxv . C’est ainsi 
que saint Paul dans la personne des saints levait 
des mains pures sans colère et sans conten¬ 
tion. I Tim. n. Les mains sont le symbole des 
œuvres. 

« Que mon âme soit remplie cômme d’une 
graisse abondante, et ma bouche fera retentir 
des chants d’allégresse. » Ce n’est point avec les 
chairs .Ut la graisse des boucs ét des agneaux, 
comme dans les anciens holocàustes, que je 
chanterai en l’honneur de votre nom, mais avec 

fortius est hominibus I Cor. i. w Sic in sancio apparui 
tibi : » id est, in sancto desiderio. « Etgloriam tuam;» 
id est v gloriam . resurgentis a mortuis, sedentis ad 
dexteram Patris. 

« Quia melior est misericordia tua super vitas. » 
Misericordia tua vitam præstat ætèrnam. Vita præ- 
sens [sæp'e mortem operatur. « Misericordia tua, » 
qua liberasti nos' de potestate diaboli. « Labia mea 
laudabunt te, Domine. Sic benedicam te in vita mea. » 
Bène in vita sua labiis Deum laudat, qui in eo vivit: 
quiâ scit alibi dictum : Non mortui laudabunt te, 
Domine Ps. cxm. Post misericordiam, laus ; liib ôran- 
do, illic laudando. « Et in nomme tuo levabo manus 
meas. Perfecti operis bono a te sublimabor : Chris- 
tus tota die expandit manus in cruce ad popùlum 
non eredentem, et contradicentem sibi. Velut Paulus 
in persona sanctorutn levans manus puras sine ira, 
et discep tatione Isai. lxv, et I Tim. n. Per manus» 
opéra intelliguntur. 

if Sicut adipe, et pinguedine repleatur anima mea, 
et: labiia exültationis laudabit os meum. » Non in 
yadipe ac pinguedine hircorum vel agnorum, sicüt 
-’priecorum holocaustomatum môs.est; sed corde puro, 


un cœur sans tache et Une bouche pure. De 
même que cet holocauste vous jetait agréable 
dans les temps anciens, que mon âme soit ainsi 
remplie de l'abondance de la grâce de l'Esprit- 
Saint. « Et ma bouche fera retentir des chants 
d'allégresse. » Ici-bas des prières, dans le ciel 
des louanges et un.e joie, éternelle. 

« C’est ainsi que je me :Suis souvenu de vous 
sur ma couche. » Je me suis souvenu de vous 
sur le lit de la pureté et de la sainteté, parce 
que j’ai mis eii oubli toutes les délectations ter¬ 
restres. « C’est ainsi que je me suis souvenu de 
vous. » C’est l’Eglise qui parle ainsi : dans le re¬ 
pos, comme dans la tribulation, je ne vous ai 
pas oublié. « Dès le matin, je méditerai vos bien¬ 
faits, parce que vous avez pris ma défense. » 11 
a droit de proclamer que Dieu est son défenseur, 
parce que sa foi est pleine ét entière, il est com¬ 
blé de joie dès l’aurore par sa résurrection.Plaise 
à Dieu que nous-mêmes nous puissions mériter 
par la splendeur d’un cœur pur, de goûter en lui 
une joie toute spirituelle. 

« Et je me réjouirai à Pombre de vos ailes. » 
Il est certain d’être à l’abri, sous la protection 
du secours céleste, et il en tressaille d'allégresse. 
« Mon âme s’est attachée à vous, et votre droite 
m'a soutenu. » Il a renoncé au monde et il dé¬ 
clare hautement qu’il a eu pour soutien la droite 
de Dieu, c'est-à-dire son Sauveur. 

« Quant à eux,» c’est-à-dire mes ennemis ;« en 
vain, ils ont cherché à m’ôter la vie, » parce que 
leurs efforts pour me nuire ont été impuissants. 

et ore mundo concinam nomini tuo..Sicut illud holo- 
caustum in anterioribus acceptum tibi fuit, sic replea¬ 
tur anima mea de pinguedine gratiæ .Spiritus sancti- 
« Labiis exsultationis laudabit os meum. >> Hic ora- 
tionea, et illic laudationes, et lætitia sempiterna. 

« Sic memor fui tui super stratum meum. » In lec- 
tulo pudicitiæ atque sanctitatia memor sum .tui r quia 
immemor sum deloctationis mundanæ. « Sic memor 
fui tui. ») Dicit hæc Ecclésia : et in requie, et in tri- 
b.ulatione, non tüi fui oblitus. « In matutinis medita- 
bor in te : quia fuisti adjutor meus. » Merito confi- 
tetur adjutorem, quia perintegritatem fidei, matutina 
ejus delectatur. resurrectione. Utinam et nos per 
splendorem puri pectoris mereremur in eo spirituali 
lætitia delectari. 

« Et in velamento alarum tuarum exsultabo. » Coe- 
lestis auxilii protectione se tutandum putat: ideo in 
eo exsultat. « Adhæsit anima mea post te : me sus- 
cepit dextera tua. » Relicto sæcùlo, Dei dextera, id 
est, ab ejus salutari se susceptum testatur. . 

« Ipsi vero. » Hoc est, inimici. » In vanum quæsie- 
runt animam meam. » .Quia incassum ei nocere vo- 
luerunt. « Introibunt in inferiora terræ. » In i'nferno 
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¥ Ils entreront dans les abîmes de la terre, » ils 
seront condamnés dans Fenfer. « Ils seront li¬ 
vrés au tranchant du glaive, » à ces supplices 
éternels par lesquels ils seront comme décapités, 
e Ils deviendront le partage des renards, ils au¬ 
ront le sort d’Hérode que le Seigneur a traité de 
renard. 

« Pour le roi, il se réjouira en Dieu,» le Christ 
dans son Père après sa résurrection. « Et tous 
ceux qui espèrent en lui., recevront des louan¬ 
ges, » ceux qui auront gardé inviolablement les 
sacrements qu'ils ont reçus. « Parce que la bou¬ 
che des artisans de mensonge a été fermée. » La 
bouche des juifs et des princes des prêtres a été 
fermée lors de la résurrection du Seigneur, par le 
témoignage toujours croissantde la vérité. Etnous 
aussi prions le Seigneur, que pleins de vigilance 
pour sa lumière, brûlant pour lui d'une soif con¬ 
tinuelle, nous méritions par sa grâce d'être rem¬ 
pli de toutes sortes de bonnes œuvres. 

/ PSAUME LXIII. 

Pour la fin, psaume de David. Ce psaume con¬ 
tient la prière du prophète, demandant cons¬ 
tamment à Dieu de pouvoir, par la protection 
divine, être délivré non-seulement de ses pé¬ 
chés, mais de tous les autres maux empoison¬ 
nés de ce monde. Nous devons nous-mêmes 
comprendre que Fobjet dece psaume peut s’ac¬ 
complir dans tous ceux qui croient. 

« Exaucez ô mon Dieu I ma voix suppliante, 
délivrez mon âme de la crainte de Fennemi. » 

damnabuntur. « Tradentur in manus gladii. » în 
perpetuitatem tormentorum, quibus detruncaüdï sunt. 
« Partes vulpium erunt. » Sortem Herodis, qui a 
Domino vulpes dictus est, suscepturi Luc. xm. 

« Rex vero lætabitur in Domino. » Christus in Pâ¬ 
tre ppst resurrectionem. « Et laudabuntur omnes qui 
sperant in eo. » Qui suscepta sacramenta ejus invio- 
Iabiliter servaverunt. « Quia obstructum est os Joqneü- 
tium iniqua. » Judæorum et principum sacerdotum 
os résurgente Domino oppilatum est, crescente testi- 
mOnio veritatis. Et nos deprecemur Dominum : ut 
in ejus lucem vigilantes, ipsum jugiter sitientes, me- 
reamur, eo largiente, bonis operibus adimpleri. 

PSALMUS LXIII. 

« In ûnem Psalmus David. » Psalmus vocem conti- 
net prophetæ Deum jugiter depreçantis : ut non 
solum sua peccata, sed et alia malorum venena, 
ipso protegente, possit evadere. Sed et nos intelli- 
ere debemus id quod in canitur, in credenti- 
us posse impleri. 

« Exaudi, Deus, orationem meam cum deprecor : a 
Jimore inimici eripe animam meam. » Credenti Deum, 


Celui qui croit en Dieu, est exposé à bien des 
tentations, au témoignage de l'apôtre :Tous ceux 
qui veulent vivre avec piété en Jésus-Christ, se¬ 
ront pérsécutés. I Tim. m. Il nous faut donc veil¬ 
ler attentivement dans la prière, afin que nous 
puissions résister aux vices. « De la crainte de- 
Fennemi, » c’est-à-dire du démon qui nous per¬ 
sécute ; nous souvenant de ces paroles : Ne crai¬ 
gnez point ceux qui tuent le corps, et qui ne 
peuvent tuer Fâme, mais craignez bien plutôt 
celui qui peut précipiter Fâme et le corps dans 
l'enter. Matth. x. 

« Vous m'avez protégé contre l’assemblée des 
méchants, et contre la multitude de ceux qui 
commettent l'iniquité, car ils ont aiguisé leurs 
langues comme un glaive. » Les méchants cher¬ 
chent tous les moyens de nuir,ils aiguisent leurs 
langues pour blasphémer, mais le saint prophète 
n'en est point troublé; parce qu'il a Dieu pour 
protecteur. « Contre l’assemblée des méchants, » 
c'est-à-dire des Juifs ou des persécuteur?. « Ils 
ont aiguisé leurs langues comme un. glaive. » 
Dans un autre endroit, il dit : Leur langue est 
comme 'un glaive aiguisé. Ps. lvi. 

« Ils ont tendu leur arc, » leur doctrine, « ar¬ 
mes envenimées, » afin de séduire par leurs doc-, 
trines artificieuses les petits enfants du Christ ; 
ou le néophyte qui vient d’être baptisé, ou celui 
qui ne connaît pas encore les mystères de la doc¬ 
trine céleste. Ils les ont lancées tout à coup, 
sans rien craindre, » lorsqu’ils lancent artificieu- 

multa sunt tentamenta, secundum Apoatolum : Om¬ 
nes, inquit, qui volunt pie vivere in Chriétô Jesu v 
persecutionem patiuntur II Tim» m. Unde intente 
nos in orationibus vigilave oportet, ut repugnare 
possimus vitiis. « A timoré inimici : » id est, diaboli 
persécutons: ut illud; Nolite timere eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt occidere ; sed 
potius eum timete, qui potest corpus, et animam 
perdere in gehennam Matt. x. 

« ProtexLli me a conventu malignantium, a multi- 1 
tudine operantium iniquitatem, quia exacuerunt ut 
gladium linguas suas. » Malignantur iniqui, et acuunt 
linguas suas, ut blasphèment; sed sanctus hic non 
conturbatur, quia a Deo protegitur. « A conventu 
malignantium : » id est, Judæorum, vel persecutorum. 

« Exacuerunt ut gladiunr linguas suas. » Alio loco 
dicit : LiDgua eorum gladius acutus Psal. lvi. 

« Intenderqnt arcum suum. » Doctrinam, suam. 

« Rem amaram. » Ut doctrinis dolosis decïpiant par- 
vulos Christi : sive neophytum in baptismo, sive. 
ilium qui adhuc ignorât mysterium doctrinæ, cœlfes- 
tis. \ , 

c< Subito sagittabunt.eum, et.non fimebunt. » Gucqr 
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sement leurs flèches envenimées.« Tout à coup,» 
comme à l’improviste,c'est-à-dire en s’éloignant. 

« Sans rien craindre, » c'est-à-dire sans craindre 
Dieu et ses jugements.« Ils se sont affermis dans 
leur impie résolution, ils ont conféré ensemble 
pour cacher leurs pièges, ils ont dit : qui pourra 
les découvrir? » En s'affermissant dans ce des¬ 
sein pervers, de dresser leurs pièges trompeurs 
sous les pas de l’âme innocente, ils ne pensent 
pas que Dieu puisse en avoir connaissance, lui 
pour qui rien ne peut demeurer caché, et qui est 
assez fort pour défendre nos âmes contre leurs 
flèches par les armes puissantes de sa bonté. 

« Ils ont cherché avec soin des iniquités contre 
moi, ils se sont épuisés inutilement dans cette 
recherche. » Les hérétiques eux aussi scrutent 
les saintes Ecritures,et comme ils ne les étudient 
point spirituellement,ils en tirent de vaines ques¬ 
tions dans lesquelles ils cherchent à nous enlacer 
par leur iniquité et leur fourberie. Mais leurs ef¬ 
forts sontfrappésd'impuissance,c’est bien plutôt' 
Dieu lui-mêmé qui les scrute,les réduit au néant 
et les laisse vides, de tout bien. 

« L’homme descendra dans la profondeur de 
son cœur, et Dieu sera élevé. » Si quelqu’un 
à l'aide de la sagesse de Dieu, parvient à cette 
profonde intelligence du cœur, qui lui permettra 
de distinguer ces choses, c'est-à-dire la vérité du 
mènsonge, alors Dieu sera élevé. Bien qu’il soit 
le Très-Haut, cependant, lorsque nous avons 
de lui des pensées justes, nous disons qu'il s’é¬ 
lève eu nous. 1 

euin dolose vcnenosi sagittant. « Subito, » quasi ex 
improviso : id est, in excessu. « Et non timebunt : » 
hoc est, Deum et judiciuin ejus. « Firmaverunt sibi 
sermonem nequam. Narraverunt ut absc'onderent 
laqueos ; dixerunt, qui videbit eos ? » Gum se in hac 
malitia Armant, ut hos deceptionis laqueos huic rudi 
intendant, non putant hoc Deum posse cognoscere, 
cui nihil occultum latet ; qui et nostras quoque ani¬ 
mas potens est a sagittis eorum largis pietatis suee 
armis defendere. 

«Scrutati sunt iniquitates; defecerunt scrutantes 
scrùtinio. » Hæretici quoque scrutantur Scripturas 
sanctas, et non spiritualiter tractantes, vanas exinde 
proferunt quæstiones, qùibus nos per iniquitatem, et 
dolum cupiunt illaqueare. Sed nil prævalentes, ipsi 
potius aDeo scrutati atque exinaniti,relicti sunt vacui. 

« Accedet homo ad cor altum, et exaltabitur Deus.» 
Si cum sapientia Dei ad alti cordis intellectum quis 
accedens ista discriminet, id est, veritatem ac falsi- 
tatem discernât, tune Deus 1 exaltabitur. Qui cum sit 
altissimus, tamën de eo quando recte sentimus, su- 
jïlimatur in nobis. 

r Sagittfié paryulorum factæ sunt plagæ eorum. ». 
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« Les plaies qu'ils font, sont devenuos les flè¬ 
ches des petits enfants. » Lorsque les justes in¬ 
telligents auront vu ce petit dont nous avons 
parlé plus haut, infecté de ce poison séducteur et 
qu’ils auront élevé la voix pour le corriger, leurs 
paroles seront comme des plaies pour les pé¬ 
cheurs. « Et leur langue a perdu sa force.» Leurs 
paroles n'ont aucune consistance, et leur fourbe¬ 
rie est la cause de leur faiblesse. 

«Tous ceux qui les voyaient ont été remplis de 
trouble. » Ceux qui ont reconnu qu’ils étaient en¬ 
lacés dans des erreurs semblables on été con¬ 
fondus et remplis de trouble. « Et tout homme a 
craint » que le jugement de Dieu ne fût proche 
pour lui. 

« Et ils ont annoncé les œuvres de Dieu, et ils 
ont eu l’intelligence de ses merveilles. » Dans le 
repentir de leur cœur, ils comprennent et annon¬ 
cent les merveilles de Dieu. 

«Le juste se réjouira dans le Seigneur,et espé¬ 
rera en lui. » De même que l’impie tremble à la 
pensée du châtiment réservé àson incrédulité,ain¬ 
si le juste par l'espérance de l’éternité a tressailli 
de joie dans le Seigneur. « Et tous ceux qui au¬ 
ront le cœur droit seront loués ; » parce qu’ils 
doivent contempler Dieu, car heureux ceux qui 
ont le cœur,pur parce qu’il verront Dieu. Matth. v. 
Qu’il daigne nous accorder cette grâce, afin que, 
délivrés des flèches de nos ennemis et de l’arc 
du mensonge, nous méritions d’être protégés par 
celui qui récompense leur espérance par la gloire 
de l'immortalité. 

Intelligentes enim justi cum viderint liunc parvulum 
quem superius exposuimus, ab hoc persuasionïs ve- 
neno infici, cum elevaverint vocem suam ut eum 
corrigant, protinus erunt iniquis verba eorum quasi 
plagæ. « Et infirmata est contra eos lingua eorum. » 
Nullam capit stabilitatem elocutio eorum, sed doliis 
eorum reddet eos infirmos. 

« Gonturbati sunt omnes qui videbant eos. » Con- 
fusi et eputurbati sunt, qui se simili errore implicitos. 
recognoscunt. « Et timuit omnis homo. » Judicium 
sibi imminere divinum. 

« Et annuntiaverunt opéra Dei : et facta ejus intel-, 
lexerunt. » Compuncti enim corde, intelligunt, an- 
nuntiantque mirabilia Dei. 

« Lætabilur justus in Domino, et sperabit in eo. » 
Sicut impius pro infidelitate sua formidat, ita justus 
per spem æternitatis suæ exsultat in Domino. « Et 
laudabuntur omnes recti corde. ». Quia Deum visuri 
sunt. Beati enim mundo corde, quoniam 'ipsi Deum 
videbunt Matth. v. Qui nobis præstare dignetur, ut a 
sagittis inimicorum liberi, ab areu falsitatis erepti, 
mereamur ab eo protegi, qui sanctis omnibus pro spe 
salutis, gloriam tribuit immortalitatis. 
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PSAUME LXIV N 

Pour la fin, psaume de David. Cantique de Jéré- 
: 1 mie et d'Ezéchiel, du peuple en captivité. Ce 
saume est.chanté au nom et dans la personne, 
u Christ, et il a pour objet le retour de Ba- 
bylohe à Jérusalem,et notre propre retour dans 
la céleste Jérusalem. 

« Il convient de vous chanter un hymne dans 
Sion, O Dieu l et de vous offrir des vœux dans 
Jérusalem.» Ce n'est ni dans les théâtres, ni dans 
les temples des idoles, mais c’est à vous, Dieu 
tout-puissant, qu’il faut rendre la louange et of¬ 
frir des vœux dans Sion, c'est-à-dire dans l'E¬ 
glise qui contemple votre gloire ; ou bien, c'est 
dans la céleste Jérusalem que vous êtes loué 
comme l’hôte divin qui l’habite. On vous rendra 
donc des louanges, parce que vous êtes Dieu, 
on vous offrira des vœux parce que vous êtes ré¬ 
dempteur. 

« Exaucez ma prière, » que je vous adresse par 
l'Esprit-Saint qui prie pour nous par des gémis¬ 
sements ineffables. « Toute chair viendra vers 
vous, » comme s’il disait : tout homme s£ con¬ 
vertira pour vous adorer, 

« Les paroles des méchants, » les systèmes des 
philosophes, et les extravagances des païens ; 
« ont prévalu contre nous, » alors que ûous ne 
ne vous connaissions pa$, comme le dit Jérémie: 
Vraiment nos pères ont possédé le mensonge ; 
et parlé le langage de la vanité, et cela ue leur a 


PSALMUS LXIV. 

« In finem, Psalmus David, Canticum Jeremiæ et 
Ezechiel,.et populi de captivitate. » Iste psalmus in 
persona Christi cantatur, et de reversione Babylo- 
niæ in Jérusalem, et de nostra ad ccelestem Jéru¬ 
salem. 

« Te decet hymnus, Dens, in Sion : et tibi reddetur 
votuin in Jérusalem. » Non theatralibus neque simu- 
lacrorum templis, sed tibi, omnipotens, laus ac vo- 
tum jugiter est reddendum in Sion, id est, in Eccle- 
sia, tuam gloriam spéculante, vel in cœlesti Jérusa¬ 
lem digBus commemoraris inhabitator. Reddetur ergo 
tibi laus, quia Deus es ; « votum, » quia redemptor 
es. 

« Exaudi orationein meam. » Per Spiritum sanc¬ 
tum, qui gemitibus inenarrabilibus interpellât pro 
nobis. « Ad te omnis caro veniet. » Ac si diceret : Ad 
te convertebur omnis homo. 

« Verba iniquorum. » Dogmata pbilosophorum, fa- 
tuitatesque gentilium. « Prævaluerunt super nos. » 
Cum te nesciremus, quomodo Jeremias dixit : Vere 
giendacium et vapitatem locuti sunt patres nostri, et 


servi de rien. Jerem. xvi. Mais vous nous accor¬ 
derez le pardon de nos iniquités. Nous serions 
restés éternellement dans notre erreur,'si vous' 
n’aviez eu pitié de nous, vous qui nous avez ra¬ 
cheté de votre sang, c’est ce que dit TApÔtresaint 
Paul : 11 nous a réconciliés à Dieu son Père par 
la croix. 

« Heureux celui que vous avez choisi et pris .à 
> votre service, il demeurera dans votre temple. » 
Dieu appelle tous les hommes, et n’en dédaigne 
aucun, mais il en est peu qui répondent à son ap¬ 
pel. Celui donc qui s’est rendu digne de l'élec* 
tion divine, habite avec lui^ et avec les saints 
apôtres dans les tabernacles éternels. 

« Nous serons remplis des biens de votrè mai¬ 
son, » c’est-à-dire de l'Eglise qui possède T en 
abondance les dons multipliés des biens spirituels. 
« Votre temple est saint, » cet hommeéri qui ha¬ 
bite la plénitude de la divinité, et dont l’ange di¬ 
sait à Marie r « Le saint qui naîtra de vous sera 
appelé le Fils de Dieu. » Luc . i ; lorsque le Sei¬ 
gneur habitera en elle pour y prendre une chair 
semblable à la nôtre. « Il est admirable de jus¬ 
tice » parce que le Seigneur a révélé d’une ma¬ 
nière admirable sa vérité aux Juifs qui refusaient 
de croire. 1 

« Exaucez-nous, ô Dieu ! notre Sauveur, vous 
l’espérance des confins de la terre et dés mers 
lointaines. »Le prophète plongeant dans l'avenir, 
annonce quue le Christ est l'espérance de la ter¬ 
re, de la mer, et de tous les confins de la tefre 

non profuit eis Jerem. xvi. « Et impietatibus nostris 
tu propitiaberis. Usque in finem nos fuissemus in 
errore, nisi tu propitius fuisses nostri, qui nos-san- 
gnine proprio mercatus es. Sic et Paulus apostolus 
ait : Qui nos reconciliavit Dco Patri per crucem 
I Cor. v. 

« Beatus quem elegisti etassumpsisti: inhahitabit in 
atriis tuis. » Vocat Deus omnes, nec ullum spernit; 
sed pauci sequuntur. Ergo qui se dignum ejus elee- 
tioni præbuerit, cohabitat ei cum apostoli sanctis in 
tabernaculi sempiternis. 

« Replebimur in bonis domus tuæ. » Id est, Eccle- 
siæ, quæ diversis munernm spiritualium exuberat 
bonis. « Sanctum est templùm tuum. » Homo ille in 
quo plenitudo divinitatis inhabitat ; de quo dicitur ad 
Mariam ; Et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Films Dei Luc. i : cum in ea Dominus carnem assuim 
pturus inhahitabit. «Mirabilcin æquitate. » Quia non 
credentibus Judæis, mirabiliter ipse Dominus verita- 
tem aperuit. 

« Exaudi nos, Deus salutaxis noster : spes omnium 
finium terræ et in mari longe. » Providens propheta, 
terræ, maris, ac finium omnium, spem Cbristum ess0 
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Oüant à la prière qu’il fait d’être exaucé, il faut 
l’entendre dans ce sens : Je suis déjà venu, afin 
que je mérite d’être sauvé par vous. 

« Vous qui affermissez les montagnes, ceint de 
votre puissance. » C’est le Seigneur lui-mê¬ 
me, le Verbe fait chair, dans la nature hu¬ 
maine qu’il a prise. « Geint de votre puissan¬ 
ce, » il a ainsi abaissé les hautes montagnes- 
de la-tyrannie du démon, et les a.préparées pour 
les feux éternels. En se ceignant, Dieu resserre 
son vêtement, car nous ne pourrions comprendre 
le vêtement de sa force, s’il restait étendu. « Qui 
troublez la profondeur de la mer » en boulever¬ 
sant par la prédication évangélique, la profonde 
arrogance de ce siècle. « Qui pourra soutenir le 
mugissement de ses flots? » Lorsque les idoles 
sont détruites, les démons font grand bruit, afin 
d ? exciter les païens à mettre à mort les saints de 
Dieu ; mais tout ce bruit est étouffé par la puis¬ 
sance de Dieu. 

« Les' nations seront troublées, » en voyant 
qu’elles n’ont rien pu contre les saints ; « et 
ceux qui habitent les extrémités de la terre se¬ 
ront effrayés à la vue de vos prodiges « en voyant 
la puissance de la croix qui leur étaitd’abord une 
folie ; ou bien, ils seront touchés de repentir à la 
vuerde ces merveilles. « Vous réjouissez le ma¬ 
tin naissant et le soir. » Dieu se réjouit dans les 
hymnes du matin et du soir que chante l'Eglise 
par la'bouche de l’âme fidèle, qui, après avoir 
abjuré les rites des vaines superstitions, loue 

amiuntiavit. Quod autem se ab eo exaudiri postulat, 
sicintelligitur, ac si diceret : Jam veni, ut per te 
aalvari merear. 

« præparans montes in virtute tua, accinctus po- 
tentia. » Ipse Dominus Verbum caro factum est in 
aéaumpto homine. « Accinctus poteutia, » celsitudinem 
montiuüû diabolicœ dominationis oppressit, et sempi- 
ternia ignibus præparavit. Accinctus Dei contraint 
vestimentum. Non enim possumus expansam fortitu- 
dinis suæ vestem cognoscere. « Qui conturbas pro- 
fundurn maris. » Sæculi hujus profundam jactantiam, 
prædicatione apostolica commovens. « Sonum fiuc' 
tuum ejus qiiis sustinebit?» In eversione enim simu- 
lâcrorum dant dæmonia sonum ; illieientes paganos^ 
ut intérimant sanctos Dei. Sed hic scpus )J( pei poten- 
tia oppilatur. 

« Turbabuntur ge'ntes. » Cum sanctis prævalere non 
potiierint; « Et timebunt termini terræ a signis tuis. » 
A virtute crucis, quæ eis prius stultitia erat, vel'ab 
his mirabilibus compuhguntur. « Exitus matutini, et 
vespere delectabis. » Matutinis vespertinisque hymnis 
Ecclesiæ delectatur Déus, per animam fidelem, quæ 
relicto inanium superstitionum ritu eum devote 
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Dieu avec piété. Le matin est l’emblème de la 
joie, le soir, celui de la tristesse. 

« Vous avez visité la terre. » Dieu a visité la 
terre de notre corps, en s’unissant à notre chair 
mortelle. « Et vous l’avez enivrée, » non du 
vin de la luxure, mais par l’infusion de l’Es- 
prit-Saint. « Vous avez multiplié ses richesses, 
vous l’avez enrichie des richesses de vos grâces si 
variées. 

« Le fleuve de Dieu a été rempli d’eau. » Le 
Seigneur dit dans l’Evangile : Celui qui croira en 
moi, des fleuves d’eau vive couleront de son 
sein. Jean vu. Ecoutez ce qu’ajoute l'Évangélis¬ 
te.: Or, il disait cela à cause de l’Esprit que de¬ 
vaient recevoir ceux qui croyaient en lui. Nous 
donc qui avons cru, nous sommes devenus le 
fleuve de Dieu. Nous serons remplis d'eau, lors¬ 
que nous serons lavés pàr le baptême, et si nous 
dignes d’être remplis par l’Esprit-Saint. Nous 
sommes enrichis par cette même pluie'de l’infu¬ 
sion de l’Esprit, lorsque remplis par la source de 
la vie éternelle, nous sommes arrosés des dons 
de l’Esprit. « Vous avez ainsi préparé la nour¬ 
riture aux hommes, car c'est ainsi que vous pré¬ 
parez la terre. » Vous avez, Seigneur, préparé , 
notre nourriture dans la communion de .votre' 
bienheureux corps et de votre sang, et si nous le 
prenons dignement, nous échapperons au juge¬ 
ment de la mort ; car vous êtes le pain dé vie qui 
descendez du ciel, et qui donnez la vie au 
monde. 

laudaverit. Per mane, lætitia, per vesperum, triati- 
tia. 

« Visitasti terrain. » Visitavit utique terrain nostrî 
corporis, assumendo materiam carnis ; « Et inebriasti 
eam. » Non vino luxuriœ, sed infusione Spiritus 
sancti. « MultipUcasti locupletare eam. » Diversarum 
opibùs gratiarum. 

t< Flumèn Dei repletum est aquis. » Dénique dicit 
Dominus in Evangelio : Qui crediderit in me, flù- 
miba de veutre ejus Huent aquæ vivæ Joan. vifi 
Attende evangelistam, hoc enim dicebat de Spiritu 
sancto, quem acceptüvi erant credentes iu eum.. Nos 
ergo qui credidimus, jam flumen Dei sumus. Reple- 
bimur aqua, cum baptismo abluimur, et si digni su¬ 
ivais ut Spiritu sancto impleamur. Locupletamur ab 
eodem spiritualis infusionis imbre, cum vitæ peren- 
nis, fonte repleti, donis spiritualibus irrigamur. « Pà- 
rasti cibum illorum, quoniam ita est præparatio ejus.» 
Præparasti, inquam, Domine, cibum nostrum in 
communione beati corporis ac sauguinis tui : quod si 
digne hauriamus, judiçium mortis effugimus. Tu ës 
enim panis vitæ descendons de cœlo : et vitam rétri¬ 
buons mundo. 
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« Enivrez ses ruisseaux, multipliez ses germes, 
la terre en travail se réjouira de ces rosées mul¬ 
tipliées. » Les ruisseaux, découlent en nous de 
cette source, c’est-à-dire de l'Esprit-Saint, et 
nous enivrent des dons si variés des grâces divi¬ 
nes. Ainsi l’un reçoit le don de parler avec sa¬ 
gesse, l’autre le don de prophétie, un autre, le 
don de guérir les maladies, un autre le don 
d’interprétation, ou d’autres grâces qu’opè¬ 
re un seul et même esprit, distribuant à cha¬ 
cun ses dons selon qu’il lui plaît. I Cor. xn.G’est 
par ces diverses espèces de grâces, que les Egli¬ 
ses se multiplient. Elles commencent par couler 
sur nous comme une rosée, et elles deviennent 
ensuite des ruisseaux. Elles se multiplient en¬ 
suite dans leurs fruits, les unes produisent cent 
pour un, les autres soixante, les autres trente, 
MaUh.x iu.« La terre ainsi fertilisée se réjouira.» 
Oui la terre se réjouira. Isai. lviii, lorsqu’elle 
verra sortir do son sein les fruits de l'Esprit. 

« Vous bénirez la couronne de l’année, objet 
de votre bonté, » par laquelle vous donnez aux 
saints la couronne de la récompense, et vous vous 
oouronnez vous-même de leurs légions. Un autre 
prophète rappelle que lé Seigneur est lui-même 
cette année favorable : Vous bénirez ,1a couronne 
de son année. 11 appelle couronne, ce cercle et 
ces espaces de temps qui forment l'année, et sem¬ 
blent revenir sur eux-mêmes. Ou bien, le pro¬ 
phète parle ainsi, parce que, dans sa passion, le 
Seigneur a remporté la victoire de tout l’uni¬ 
vers. « Et les campagnes seront remplies de fer- 

« Rivos ejus inebrians, multiplicans «enimina ejus, 
in stillicidiis ejus. » Rivi enirn in nobis a flumine illo, 
id est, a Spiritu sancto émanant, qui nos diversis 
gratiarum donis înebriant; ut alii detur sermo sapien- 
tiæ, alii prophetia, alii curatio, alii interpretatio, vel 
reliquæ donationes, quas operatur unus atque idem 
spiritus, dividens unicuique prout vult I Cor. xir. 
Per quæ donationum généra, multiplicantur Ecclesïæ. 
Quæ primum quidem quasi stillicidia in nobis de- 
Üuunt, dehinc rivi fiunt. Post hæc multiplicantur in 
générationibus, ut afférant fructum, aliud centesi- 
mura, aliud sexagesimum, aliud tricesimum Maith. 
xnr. « Lætabitur germinans. » Terra scilicet lætabilur 
Isai. lviii : cum in ea hic fructus spiritualis exorie- 
tur. 

« Benedices coronam anni benignitatis tuse. » Qua 
sauctos præmiis, et temetipsum eorum agmiuibus 
coronabis, Annum vero acceptabilem, ipsum esse 
Dominum alius propbeta commémorât : Benedices 
eoronarp anni ejus. Circulum et semper in se curren- 
tia anni tempora, coronam vocavit. Aut certe quia in 
passione Domini Victoria de toto orbe suscepta est. 


tilité. » Les campagnes de la loi qui n’ont pro* 
duit aucun fruit agréable dans le sens littéral,et 
qui, maintenant entendus dans le sens spirituel 
produisent des fruits abondants de la doctrine 
évangélique. 

<( L'abondance enrichira les lieux saints du dé¬ 
sert, » c’est-à-dire l’Eglise d’une fécondité admi * 
rable par la grâce de Dieu.« Et les côteaux seront 
couverts de joyeuses moissons, c’est-à-dire les 
martyrs ou les autres saints, que Dieu honore 
des plus riches récompenses, et qui sont comme 
couverts de joies éternelles. 

« Les béliers des brebis sont revêtus d'une ri¬ 
che toison, » les patriarches, les prophètes ou 
les apôtres qui ont été les conducteurs des bre¬ 
bis du troupeau chrétien, ont passé de la mort à 
la vie, et sont revêtus d’une immortalité qui 
n'aura point de fin. « Et les vallées abonderont 
en froment. » Les saints d’un moindre mérite 
éleveront la voix, et ne recevront poipt de cou¬ 
ronne, ils seront toutefois nourris des fruits de 
la vie éternelle. « Tout retentira de cris et de 
cantiques à votre gloire. «Tous les élus sans dis¬ 
tinction selon la diversité des grâces qu’ils ont 
reçues, chanteront éternellement les louanges de 
Dieu. Supplions-le avec ferveur de nous associer 
à leurs mérites, de nous faire partager leur bon¬ 
heur, afin que, si nous ne sommes pas dignes 
d’être honorés des mêmes récompenses, et ornés, 
des mêmes couronnes, nous obtenions au moins 
le pardon de nos fautes,et que nous échappions p.u 
châtiment du jugement éternel. 

« Et campi lui replebuntur ubertate. Campi, » logis 
qui nullum jucunditatis fructum in littera protule- 
runt : nunc spiritualiter. intellecti, fructus evangelici 
dogmatis ubertate compleotur. 

« Pinguescent speciosa deserti. » Ecclesia scilicet, 
quæ divina Dei gratia Huit. « Et exultatione colles 
accingentur. » Martyres, sive reliqui sancti ; qui im- 
rnensis a Deo præmiis honorati, perpetuis gaudiis 
accingentur. 

« ïnduti sunt arietes ovium. » Patriarchæ, prophe- 
tæ, sive apostoli, qui duces fuerunt ovium gregis 
ecclesiastici, translati a morte in vitam, induuntur 
immortalitate perpétua. « Et valles abundabunt fru- 
mento. » Clamabunt sancti minoris meriti, et coro- 
nam non capient, fructibus tamen æternæ vitæ alen- 
tur. « Clamabunt, etenim hymnum dicent. » Omnes 
promiscue electi pro diversorum munerum donis, Deo 
perpétuas concïnunt laudes. Quorum ut congregemur 
meritis, deprecantes oramus, ut jungamur præmiis, 
ut si non meremur honorari præmiis, velornari coro- 
nis, saltem veniam consecuti, poena careamus æterni 
judicii. Amen. 
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PSAUME LXV 

Pour la fin, cantique. Psaume de la résurrection. 
Le cantique signifie l’intelligence spirituelle, le 
psaume, l’œuvre de la résurrection, car ce 
' psaume a pour objet la résurrection de Jésus- 
Ghrist. 

'« Pousse? des cris de joie vers Dieu, peuples 
dé toute la terre, chantez des cantiques en l’hon¬ 
neur de son nom. « En disant : tous les peuples 
de la terre, il montre que tout le genre humain 
tire son origine de la terre. Or il doit sans cesse 
pousser des cris vers Dieu, pour être délivré des 
esprits de malice. « Chantez des cantiques en 
l’honneur de son nom. » ïl en est beaucoup qui 
loueut Dieu, mais dont les œuvres sont en dé¬ 
saccord avec la bouche. « Rendez-lui par vos 
louanges la gloire qui lui est due. » Qu’il y ait 
parfaite harmonie entre vos cris de joie, et les 
bonnes œuvres qui sont votre gloire, afin que les 
hommes, témoins de vos bonnes œuvres glorifient 
votre Père qui est dans les cieux. Ou bien, selon 
ces paroles : Ce n'est pas à nous, Seigneur, ce 
n’est pas h nous,mais à votre nom qu’il faut don¬ 
ner la gloire. Ps . cxiii. 

« Dites à Dieu ; Que vos œuvres, Seigneur sont 
terribles, » afin qu’ils n’adorent pas la créature, 
mais qu’ils comprennent la puissance du Créa¬ 
teur dans les choses qui sont ‘sous leurs yeux. 
« Que vos'œuvres sont terribles !» C’est un spec¬ 
tacle terrible que vous pouvez admirer, mais que 
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vous ne pouvez comprendre que' de voir le peu¬ 
ple juif d’abord choisi de Dieu, et puis ensuite 
réprouvé; les gentils d’abord condamnés, et en¬ 
suite appelés à la foi, ou bien encore le specta¬ 
cle de ceux qui paraissaient saints et qui sont 
réprouvés des pécheurs qui paraissaient réprou¬ 
vés, et qui sont choisis de Dieu. Les jugements 
de Dieu sont cachés, ils sont terribles, et le juste 
objet de nos craintes. « Devant la grandeur de 
votre puissance, vos ennemis seront convaincus 
de mensonge, » lorsqu’ils ont vu les prodiges et 
les merveilles accomplies en Egypte et dans la 
mer Rouge. Ils ont été convaincus de mensonge, 
lorsqu’ils on dit: Nous ferons tout ce que le Sei¬ 
gneur nous a commandé. Exod . xxiv. Aussi le 
psalmiste dit-il : L’iniquité s’est menti à elle- 
même ; les ennemis du Seigneur lui ont menti, 
P$. xxvi. 

« Que toute la terre vous adore,ô Dieu,et chan- 
. te vos louanges, qu’elle chante des cantiques à 
la gloire de votre nom. » Que toute la terre vous 
adore, qu’elle vous vénère, qu’elle chante en vo¬ 
tre honneur, et non en l’honneur de la créature 
que vous avez soumise à son service.Le prophète 
intercale ici le diapsalma pour nous adresser la 
parole, en disant : 

« Venez et voyez les œuvres du Seigneur, il est 
terrible dans ses desseins sur les enfants des 
hommes. ïl invite à la connaissance de Dieu les 
nations qui, comme nos pères avaient vécu de 
longues années dans des erreurs extravagantes. 
En vertu de ses conseils terribles, il a pris en 
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« In finem, Canticum Psalmi resurrectionis. » Per 
canticum, intelligentia spiritualis intelligitur. Per 
psalmum, opus resurrectionis, quia iste psalmus ad 
resurrectionem Christi pertinet. 

« Jubilate Deo, omnis terra: Psalmum dicite no- 
mini ejus. » Quod ait, « omnis terra : » omne huma- 
nùm genus terrenum esse demonstrnt. Gui jugiter 
jùbilationem ad Deum oportet emittere, ut a nequi- 
tiis spiritualibus eruatur. « Psalmum dicite nomini 
ejus. » Multi laudant, sed non implent opéré. « Date 
glôriam laudi ejus. » IJt sicut ei vocibus jubilatis : ita 
iû eum pro 'bonis actibus gloriemiui ; ut videntes 
homines opéra vestra bona, glorificent Patrem ves- 
trum qui est in cœlis. Vel illad : Non nobis, Domine, 
non nobis, sed nomini tuo da gloriam Psal. cxiii. 

■« Dicite Deo, quam terribilia sunt opéra tua, Do 
mine I » Scilicet ut non creaturam colant, sed Crea- 
toris virtutem in his quæ contemplantur, intelligaut. 
« Quam terribilia sunt opéra tua ! » Terribile est 


quod potestis mirari, et non potestis comprehendere, 
id est, de populo Judaico electo, et postea reprobato, 
et gentes primitus condemuatas, et postea electas. 
Vel qui videntur quasi sancti, et reprobati, et de 
peccatoribus, qui viderïtur quasi reprobati, et electi. 
Occulta sunt judicia Dei, terribilia, id est, timenda. 
« In multitudine virtutis tuæ mentientur tibi inimici 
tuï. » Quando viderunt in Ægypto virtutes, et si^na, 
et in mari Rubro. Mentiti sunt quando dixerunt ; 
Omnia quæcumque præceperit nobis Dominus, facie- 
mus Exod. xxiv. Unde dicit : Iniquitas mentita est, 
sib et inimici Domini mentiti sunt ei PsaL xxVi, 

« Omuis terra adoret te, Deus, etpsallattibi : Psal¬ 
mum dicat nomini tuo. Te adoret, » te veneretur : 
tibi concinat, non creaturæ, quam ejus usibus subje- 
cisti. Hic interponit diapsalma, ut ad nos verba con¬ 
vertit dicens : 

« Venite, et videte opéra Domini, terribilis in con- 
siliis super filios hominum. » Gentes quæ diu in errore 
fanatico vixerunt, sicut qnondam patres nostri, ad 
Deum cognoscendum invitât. Qui terribilibus consiliia 
humano generi consuluit, ut cognoscentes Crea^oris 
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mmn.les intérêts du genre humain, afin, que la, 
connaissance dçs oeuvres du. Créateur, conduisît 
les homrnmes à la connaissance du Créateur lui- 
même. « Venez et voyez lesoeuvres du Seigneur.» 
Venez, croyez, voyez, comprenez. C'est la voix 
des prédicateurs. Qu’il est terrible dans ses des¬ 
seins sur les enfants des hommes ! Terrible,c’est- 
à-dire. en réprouvant les uns, en choisissant les 
autres. Les juifs sont réprouvés et les gentils 
s<?nt. appelés, comme il est dit dans l’Evangile: 
Deux hommes seront dans un champ, l'un sera 
pris et l'autre sera laissé. Deux, femmes mou¬ 
dront dans, un moulin ; l’une sera prise et l’au¬ 
tre sera laissée ; deux seront couchés dans un. lit 
l’un sera pris, l'autre sera laissé. MaUh. xxiv. Il 
est terrible en effet, de voir que de ceux qui ont 
été créés, d’une même masse, les uns sont pris, 
les.autres laissés. 

.«.C’est lui qui a changéla mer en une terre 
aride, les peuples ont passé.le fleuve à pied. » II. 
enseigne à adorer,, celui qui, pour laisser passer 
le peuple. d’Israël a. desséché la mer, et suspendu 
les eaux du Jourdain. Exod. xiv. Le Seigneur lui- 
même a été son guide en passant comme à pied 
devant le peuple qui le suivait. De même donc 
que les eaux divisées alors par celui qui les con¬ 
duisait.leur ont ouvert le chemin delà terre pro¬ 
mise. Jos. 111 , ainsi nous-mêmes, si nous ne pro¬ 
fanons point le baptême dans lequel il nous a 
purifiés, nous entrerons dans la région des vi¬ 
vants sous la conduite de celui dans lequel nous 


opérai scirent operum conditorem. « .Venite, et videte 
opéra Domini. Venite, » crédité, « videte,» intelligite, 
Vox prædicatorum. « Quam terrihilis in consiliis 
super filios hominum ! Terrihilis,» hoc est, qüomodo 
unus reprobatur, et aiter eligitur. JReprobantur Ju¬ 
dæi, et eliguntur gentes, sicut dixit in Evangelio : 
Duo-in agro : : unus assumetur, et unus relinquetur. 
Duæ molentes : una assumetur, et alia relinquetur. 
Duo in lecto ; unus assumetur, et unus relinquetur. 
Matih., xxiv. Terribile est, dum de una massa fue-, 
runt creati, et alii eliguntur, et alii reprobantur. 

«..Qui convertit mare in aridam, in fîumme per- 
transibunt. pede. » Tps.um adorare docet qui ad tran- 
situm ïsraelis, et mare siccavit, et Jordanis undas 
appendit ; Exod. xiv. Sed et ipse Dominus dux, hæc 
quasi pcde præteriit, populo prosequente. Ergo sicut 
tune hæ aquæ ipso duce divisæ populo viam in. ter- 
ram repromlssionis aperuerunt Jos. m : ita nunc 
nobis, si baptismum non polluamus, per ipsum abluti, 
pr.eee.unte eo, in quo renati suinus, in regionem 
vivorum iugredimur. « Vel pertransibunt pede, » 
sancti prædicatorcs fortiter ambulaverunt prædi- 


avons pris une nouvelle naissance. .Ou bien « ild ■* 
passeront à pied, » c’est-à-dire les prédicateurs ' 
ont. marché avec force en prêchant l’Evangile, 
parce que Dieu leur a préparé la voie. C’est dans-, 
ce sens qu’il est dit: Chaussez vos pieds dans la 
disposition d’aller ou veut l’Évangile de.la paix. 
Ephes. vi. « C'est là que nous nous réjouirons en 
lui, qui domine éternellement par sa'puissance.». 
En lui, c’est-à-dire dans le Christ, car celui q.ui. 
s’est humilié ici-bas, domine, dans l'éternité ...Eh 
de même que sa puissance dominatrice ne . con¬ 
naît point de limite, dans sa, durée, ain$i notre, 
joie par laquelle nous lui serons semblabl.es de¬ 
meurera éternellement. 

«Ses yeux regardent les nations,. ». pour ré¬ 
prouver les juifs et faire choix, des. gentil^comme . 
il est écrit : Est-ce que celui qui a. fait l'oeil .ne 
verra point? Ps. xcm, II. considère dans une. 
sainte contemplation les peuples qui doivent 
cloirç, car il.n'y. a,eu Dieu aucun membre dis¬ 
tinct. « Qu,e ceux qui,, l’irritent ne s'élèvent pas. ' 
en eux-mêmes, c’est-à-dire que. les juifs : qui,.dans 
l’amertume de leur fiel, placent la gloire deDieu. 
dans leur descendance charnelle d'Abraham,sont 
toujours humiliés. L'intercalation du diapstylmcty 
indique un changement dans le discours. d’une 
prophétie, le-psalmiste passe à .une. exhortation 
apostolique, .. . ■ 

« Nations, bénissez, notre Dieu, et faites,.enten:;. 
dre la voix de ses louanges. » Te] estil'objet-d-e.? 
la prédication, des apôtres,, ils invitent lçs nations.. 


cando, quia Deus præparat illis viam. Unde dictum 
est: Calciate pedes vestros in præparatione Evangelii 
pacis Ephes. vi. « Ibi lætabimur in idipsum, qui 
dominatur in virLute sua in æternum. In idipsum, » 
hoc est, in Christo : quia qui hic fuit humiliatus, 
ipse dominatur in æternitate. Sicut enim ejus vir- 
tutis dominatio nullo clauditur fine : ita nostra læti- - 
tia, qua ei conformes efficiemur, perpetuo permane-. 
hit. - 

« Oculi ejus super gentes respiejunt. » Ut, Tepro- 
bentur Judæi, et eligantur gentilps ; ut illud : Qui 
finxit oculum, non, considérât Psal., xcm. Contempla^ 
tione sancta inspicit populos credituros : nam nullis ; 
penitus distinguitur membris, « Qui exaspérant, non. 
exaltentur in semetipsis,. » Judæi scifiçet,. dum. per 
lellis amaritudinem in Abrahae nativitate carnali,. Dpi 
gloriam collocant, se m per humiliantur. ïnterjeçtio 
diapsalmatis ordinetn dictorum. immutat,. ut a pro: 
phetica vaticinatione, ad apostolicam transeat exhor- 
tationem. 

« Bénédicité,, gentes, Dominum Deum mostrupotiTet - 
auditam facite yocem laudis ejus. » . Apostoli hæc- 
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Aïténir Dieu qu’ils proclament être leur Dieu, et 
a obéir à celui dans lequel ils ont reçu une 
nouvelle naissance par le baptême. C’estpourguot 
leiprophète ajoute : 

« Qui a rendu mon âme à la vie, » afin qu’elle- 
ne:,fût pas victime.d’une mort éternelle. La mort 
a détruit la mort, c’est-à-dire la mort du Christ 
a détruit notre mort* Il m’a de plus, affermi 
dans les prédications que j’ai faites aux nations. 
Vient ensuite la. voix, des martyrs : 

«.Car vous .nous avez éprouvés, ô Dieu 1 vous 
nous avez épurés par le feu, comme on épure 
l’argent. » Vous nous avez conduit dans le piège, 
vous avez chargés nos épaules de tribula.tions ; 
« vous avez placé des hommes sur nos têtes; » 
c.’.est-à-dire le ; démon afin qu’il exerçât sur nous 
sa domination, pour, nous éprouver. Ou dans un 
autre sens : il ne parle ni des anges, ni des saints 
mais des pécheurs ; c'est-à-dire vous avez établi 
les pécheurs, au-dessus de.nous, pour nous, don¬ 
ner .lieu, de les supporter par la. patience, selon 
cesqparoles : C’est par beaucoup de tribulations 
qu’il nous faut entrer.dans le.royaume de Dieu. 
ÀcUxw. 

«. Nous .avons, passé par le feu et par l’eau, et 
vous nous: avez, conduits dans un lieu de rafraî¬ 
chissement.. » . Il parle, ici des .victoires que les 
martyrs, ont remportées. par leurs souffrances 
multipliées, et il les.conduit à un lieu.unique de 
rafraîchissement, c’est-à-dire à Jésus-Christ Notre 
Seigneur, où: ils. sont parvenus par les croix, par 

prædicant, ut ipsum benedicant gentes, Deum quem 
iidem apostoli dicunt supra, obauidiantque ipsum in 
qùem sunt rénàti pèr baptismum. Hinc iterum pro- 
pheta loquitur. 

/ « Qui:posuit animam meam ad vitam : » Ne eam 
perpétua consumerel mors. Mors occidit mortem, id 
est, mors'Christi occidit mortem nostram. « Et non 
dédit in commotionem pedes meos. » Sed stabilmt 
me in prædicationibus quas gentibus intuli. Hinc 
succedit vox martyrum. 

« Quoniam reprobasti nos, Deus, ■ igné nos exami¬ 
nait}, sicut examinatur argentum, et induxisti nos in 
laqqéum, ; pQsuisti tribulati.bnes in dorso nostro : im- 
ppiuiiti. hommes. super, çapita nostra. » Id est, dia- 
bolum, ut super nos erigeretur, : ad probandum. Vel 
aliter: Non dixit de, angefis, neque de sanctis, sed de 
pesç.ç.atoribyi, id ; qst, peccatores fecisti esse super nos, 
ut:nos;sustine,amus ( per. patientianÉV’Ut illud : Per 
mujtas tribulationes oportet nos introire. in regnum 
Dei A ,ct. xiv., / 

« Transivimns per ignem et aquam, et eduxisti nos 
ip .refrigerium, » Martyrum, hic ostendit victorias, 
quas imdiversis passîonibus meruerunt,. et ad unum 


m 

les coups, par les bûchers, par les ffammes ar¬ 
dentes, et par tant d’autres souffrances qui ont 
fait d’eux un holocauste agréable à Dieu. Le feu 
dévore, l’eau absorbe ; le feu, c’est la tentation, 
l’eau, la prospérité ; ou bien par ce feu on peut 1 
entendre l’Esprit-Saint. «Vous nous avez con- ; 
duits dans un lieu de rafraîchissement, c’est-à- 
dire dans le lieu de la béatitude éternelle. 

« J’entrerai dans votre maison avec des holo¬ 
caustes. » Le prophète parle ici nori-seulément 
de lumière, mais de ceux qu’il vient de rappeler, 
qui sont entrés dans la maison de Dieu, pour 
s’offrir à Dieu comme une hostie vivante et avec 
ceux qui, à leur exemple ont souffert pour le 
nom du Seigneur. « Afin que j’acquitte les. vœux 
que j’ai faits, et que mes lèvres ont formulés. » 
Quels étaient ces vœux, si ce n’est que d’autres 
leurs fussent unis dans cette communion du mar¬ 
tyre ? Ou la promesse afin que nous chantions les 
louanges de Dieu,'et que nous confessions qü’il 
est notre Créateur, « et que ma bouche a pro¬ 
noncés au jour de ma détresse. » Quels vœux 
exprimaient-ils alors? 'C’est qu’aucune' persé¬ 
cution ne pût les séparer de la charité de Jésus- 
Christ. 1 

« Je ; vous offrirai en holocauste' des victimes ■ 
avec la moelle, la foi de l’âme, ou l’affection du 
corps, ou le corps de Jésus-Christ. Les os sont 
s6us la chair, et la moëllè sous les os. «'Avec la 
moelle, » c’est-à-dire unis étroitement avëo le' 
corps et l’âme, avec Tëncens, avec rôdeur suave 

eos ducit refrigerium, id est, Christum Dominum, per 
laquéos, per cruces, per verbera, per ignés, æstus^ 
que et alia diversa supplicia, per quae et holocaustüm 
acceptum effeeti sunt, pervenisse. ïgnis vorat, : aqua 
absorbet. ïgnis, tentatio : aqua, prospérités, Vel 
ignem Spiritus sancti. «Induxisji nos in refrigerium,» 
hoc est, In beatitudinem æternàm. 

« lutroibo in domum tuam in holocpustis. » Hic 
propheta non dé se tantum loquitur, seÛ et de his 
quos superius memoravit, qui introierunt in dontum 
Dei : ut non solum se exhibèrent Deô hostiam vivam, 
sed et illos qui eorum exemplo pro nomine Domini 
passi sunt : « Ut reddam tibi vota mea : qusé diatin- 
xerunt labia mea. » Quæ vota distinxeruùt, nisi ut 
alios sibi in martyrium copularent ? Vel prômissuih,' 
ut Deum laudemus, et confiteamur ilium creatorem; 1 
« Locutum est os meum in tribulatione mea. » Lbcüti 
sunt enim, ut numquam eos separaret a charitate 
Christi ulla persecutio. 

« Holocausta medullata offeram tibi. » Éidem ani- 
mæ, vel: corporis affectum, vel corpus Christie Ossa 
inferiora carni : et medulla, inferior oSsibus. « Mé- 
dullata, » hoc est, visceratà; cum côrpore. et anima; 
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de la prière. « Et les béliers, » les apôtres, ou les 
docteurs des Eglises. 

« Je vous offrirai des boeufs, » c’est-à-dire 
ceux qui, après avoir rejeté la résistance opiniâ¬ 
tre de la loi ont soumis leurs têtes au joug du 
Seigneur qui est doux. « Avec des boucs » ceux 
qui s’étant convertis après leurs péché, ont per¬ 
sévéré fidèlement jusqu’au martyre. Ici tous sans 
distinction sont offerts au Seigneur comme un 
holocauste pacifique, et c'est à eux que le pro¬ 
phète s’adresse après 1 &’ diapsalma.' 

: « Venez et écoutez, vous tous qui craignez 
Dieu, et je vous raconterai quelles grandes cho¬ 
ses il a faites en faveur de mon âme. J’ai ouvert 
la bouche et crié vers lui ; et ma langue l'a glo¬ 
rifié. » Vous tous qui craignez le Seigneur, ap¬ 
prochiez et considérez comment il a établi mon 
âme dans un bonheur éternel,parce que ce n’est 
pas seulement de bouche que je l’ai prié, mais 
que c’est du fond d’un cœur pur que j’ai crié 
vers le Seigneur. « J'ai ouvert la bouche et crié 
vers lui,» il fait voir ici de la manière la plus évi¬ 
dente, que dans les Ecritures, le cri doit être at¬ 
tribué non à la voix, mais au cœur. 

« Si j’ai considéré l’iniquité dans mon cœur, le 
Seigneur ne m’exaucera point, c’est pour cela que 
Dieu m’a exaucé, et qu’il a été attentif à la voix 
de mon humble prière ; » car j’ai vü la pureté de 
mon cœur, et j’y ai puisé la confiance d’adresser 
à Dieu ma prière. 

« Béni soit Dieu, qui n’a point rejeté ma 

« Cum incenso. » Cum acceptabili orationis odore. 
« Et arietes. » Apostoli, vel doctores Ecclesiarum. 

<< Offeram tibi boves. » Qui, rejecta contumacia 
legis, jugo Domini cervices suas, quod suave est, 
aubdiderunt. « Cum hircis. » Qui post peccatum cou¬ 
verai, fideliter in martyrio perstiteruut. Hic autem 
omnes Domino per holocaustum pacilicum offeruntur, 
ad quos nunc propbeta post diapsalma convertit ser- 
monem, dicens ; 

« Venite, et audite, et narrabo, omnes qui timetis 
Deum, quanta feeit animæ meæ.' Ad ipsum ore meo 
clamavi, et exultavi sub lingua mea. >> Vos qui Do¬ 
minum metuitis, accedite et eonsiderate qualiter ani- 
mam meam in beatitudinem constituent sempiter- 
nam, pro eo quod non solum ore postulo, sed etiam 
in arcanis côrdis puri clamavi ad Dominum. « Ad 
ipsum ore meo clamavi : » manifestissime declaratur 
in hoc loco clamorem in Scripturis non vocis acei- 
, piendtim esse, sed cordis. 

« lniquitatem.si aspexi in corde meo, non exaudiet 
Dominus. Propterea exaudivit me Deus meus : et in- 
tendit voci orationis meæ. » Vidi enim puritatem 
mentis meæ, ideo petere preesumpsi. 


prière, ni retiré de moi sa miséricorde. » Diôu J 
plein de miséricorde, n’a point rejeté loin de lui 
ma prière, parce que'je demandais ce qui.était 
juste. Toujours, en effet, ses oreilles miséricor¬ 
dieuses, sont ouvertes aux prières des justes. 
Prions nous-mêmes et supplions Dieu, qu’il dai¬ 
gne ouvrir ses oreilles à nos prières, et qu’après 
nous avoir accordé le pardon de nos péchés, il 
nous délivre des tristesses présentes, et qu’après 
avoir fait de nous un holocauste pur, par rim- 
molation de nos vices, il nous joigne aux célestes 
oohortes des saints. Ainsi soit-il." 

PSAUME LXVI 

Pour la fin, parmi les hymnes, psaume et canti¬ 
que de David. Ce psaume malgré son peu d’é¬ 
tendue, reproduit les paroles des prophètes et 
des apôtres qui ont annoncé que le Seigneur 
devait venir, ou qu’il était déjà venu. 

« Que Dieu .ait pitié de nous, et (ju’il nous bé¬ 
nisse. » La première chose que nous devons de¬ 
mander à Dieu, c’est qu’il nous fasse miséricor¬ 
de, et ensuite qu’il nous bénisse, et que la béné¬ 
diction qui vient après la miséricorde, soit telle 
qu’elle rende l'esprit victorieux de la domination 
de la chair. Que Dieu nous fasse sentir non sa 
justice, mais sa miséricorde. « Que Dieu ait pi¬ 
tié de nous, » c'est la voix des apÔtres^ s’adres¬ 
sant au peuple choisi parmi les gentils. Vous 
avez cru à notre prédication, voici que l’Eglise 
est réunie au nom du Seigneur, c’est pourquoi 

« Benedictus Dominus, qui non amovit orationem 
meam, et misericordiam suam a me. » Plenus mise- 
ricordia non amovit deprecationem meam a se : quia 
quee justa erant, postulabam. Nam semper piæ aures 
ejus justorum precibus patent. Sed nos suppliciter 
Dominum deprecemur, ut aperiat aures suas ad pre- 
ces nostras, et ipse nos, data peccatorum remissïone, 
de præseutibus ærumnis eripiat, sibique liolocaus- 
tum purum effectos, mactatis vitiis, sanctorum agmi- 
nibus jungat. Amen. 

PSALMUS. LXVI. 

« In fiuem, in Hymnis, Psalmus Càntici David. » îste 
psalmus licet parvus sit, tamen apostolorum pro- 
phetarumque contïnet vocem, qui aut venisse, aut 
venturum Dominum gentibus nuntiaverunt. 

« Deus misereatur nostri, et benedicat nobis. » 
Prima .deprecatio est ut misericordiamL præbeat Deus, 
deinde bcnedictionem. Benedictio ergo quæ succedit 
misericordiæ, talis sit, üt compressa dominations 
carnali, spiritum faciat triumphare. Non nostri judex 
sit, sed misericors. « Deus misereatur nostri. » Vox 
apostolorum est, loquentium ad plebem de gentibus 
congregatam. Credidistis quidem ad vocem nostram* 
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jfcous disons: Que Dieu ait pitié de nous, et qu’il 
nous bénisse, qu’il détruise par sa bénédiction la 
malédiction première formulée contre l’homme. 
.« Qu’il fasse briller sur nous la lumière de son 
visage, » afin que nous ne le voyons plus .triste 
de nos péchés, mais se réjouissant de nos ver¬ 
tus ; que nous trouvions en lui, non pas un ju¬ 
ge, mais un père. « Qu’il fasse briller sur nous 
la lumière de son visage. » Quel est le visage de 
Dieu ? c'est son image. Or l’apôtre dit que le Fils 
est l’image du Père, Rom. n. Qu'il fasse donc 
.briller sur nous la lumière de son image, c'est- 
à-dire de son Fils, « qu’il fasse briller sur nous,» 
qu'il nous éclaire lui-même, car la lumière du 
Père est la lumière du Fils, celui qui voit le Père 
voit le Fils. Il n’y a aucune différence entre la 
gloire de l'un et la gloire de l’autre, ils sont tous 
deux la gloire par essence. Voilà ce que deman¬ 
dent les apôtres et les prophètes, qu'étant éclai- 
, rés par la lumière du visage de Dieu, leur prédi¬ 
cation puisse devenir la lumière de toutes les 
nations. 

« Afin que nous connaissions votre voie sur la 
terre, et votre salut chez toutes les nations. » 
Donnez assez de force à notre prédication afin 
que votre voie ou votre salut, c’est-à-dire le Sei¬ 
gneur Christ soit connu par ceux qui ont mainte¬ 
nant le goût des choses de la terre et qui sont 
plongés dans les erreurs delà gentilité. «Afinque 
nous connaissions votre voie sur la terre. » Nous 
vous, demandons que vous fassiez briller sur nous 

Ecce hæc Ecclesia congregata est in nomine Domini: 
propterea nos dicimus : « Deus misereatur nostri, et 
benedicat nobis. » Maledictionem primam in homme 
sua benedictione dissolvat. « Illuminet vultum .suum 
super nos. » Non ilium tristem videamus in peccatis 
nostris, sed gaudentem iu virtutibus. Nod eum sen- 
tiamus judicem, sed Patrem. « Illuminet vultum suum 
super nos. » Dei faciès quæ est? Utique imago ejus. 
Dicit enim et Apostolus, imaginem Patris esse Fi- 
lium Rom. n. Ergo imagine sua nos illuminet, hoc 
esc, imaginem suam Filinm : a illuminet super nos, » 
ut ipse nos illuminet. Lux enim Patris, lux Filii est. 
Qui videt Patrem, videt et Filium. Ubi nulla est dis¬ 
tante inter gloriam et gloriam, uterque est gloria. 
Precantur hæc apostoli et prophetæ, ut vultu Dei 
illuminati, fiat prædicatio eorum lumen omnium gen- 
tiurn. 

« Ut cognoscamus in terra viam tuam, et in omni¬ 
bus gentibus salutare tuura. » Sic enim invalescat 
prædicatio nostra, ut via 'sive salutare tuum, id est, 
Christus Dominus in his qui nunc terrena sapiunt, et 
in gentilitatis versantur errore, cernantur. « Ut co- 
gnoscamus in terra viam tuam. » Hoc autem peti- 
mus, ut illumines vultum tuum, hoc est, imaginem 


sot, 

votre visage, c’est-à-dire votre image qui a tou¬ 
jours été cachée en vous, comme dans, le secret 
et les ténèbres de vos mystères, selon cette pa¬ 
role : Il a fait des ténèbres sa retraite. Ps . xvn. 
Nous demandons que vous fassiez briller votre 
lumière sur nous, et que vous nous revêtiez , cè 
mystère, caché avant tous les siècles. I Cor. n. 
Or, pourquoi cette demande, ce désir dont l’objet 
est si étendu ? C’est que si vous ne faites pas 
briller sur nous votre image, nous ne pouvons 
connaître ni votre voie, ni votre science ; faites 
donc que nous connaissions sur la terre votre 
majesté qui est connue dans les cieux. « Afin que. 
nous connaissions.votre voie sur la terre. » Je 
suis, dit-il, la voie, la vérité et la vie. Jexn. xiv. 

« Afin que nous connaissions sur la terre: » que 
votre volonté soit faite sur la terre comme dans 
les cieux, afin que celui que lesj anges adorent 
dans les cieux soit aussi adoré par . les hommes 
sur la terre. Mais, me dira-t-on, la voie de Dieu 
était connue sur la terre, car Dieu est connu 
dans la Judée, et son nom est grand dans Israël. 
Oui, Dieu était connu, mais la voie de Dieu n'é¬ 
tait pas connue dans la Judée. C'est donc parce 
que la voie de Dieu n’était pas.connue dans la 
Judée, que le prophète dit maintenant : « Et vo¬ 
tre salut chez toutes les nations, » non pas chez 
un seul peuple, mais chez toutes les nations. «Et 
votre salut chez toutes les nations.»Làoù nous li¬ 
sons dans le latin salut , l’hébreu porte Jésus . 
D'ailleurs l'ange s'exprime en ces termes : Et 

tuam super nos, quæ apud te semper absconditafuit, 
et quasi in secreto, et tenebris erat mysteriorum 
tuorum, secundum illud quod scriptum est ; posuit 
tenebras latibulum suum Psal. xvu. Hoc petimus, ut 
illumines super nos, ut mysterium quod a generatio- 
nibus absconditum fuit, juxta Apostolum, reveletur 
in nobis I Cor. n. Hoc autem totum quare poscimus, 
quare desideramus ? Nisi illuminaveris imaginem 
tuam super nos, viam tuam, et scientiam tuam nosse 
non possumus, ut majestatem tuam quæ in cœlis 
nota est, notam habeamus et in terra. « Ut cognos¬ 
camus in terra viam tuam. » Ego sum, inquit, via, 
vita et veritas Joan. xiv. « Ut cognoscamus in terra 
viam tuam. » In terra cognoscamus : Fiat voluntas 
tua sicut in cœlo et in terra Mail, vr, ut quem angeli 
adorant in cœlis, homines quoque adorent in terra. 
Sed dicet aliquis ; quia nota erat via Dei : Notus . 
enim in Judæa Deus, in Israël magnum nomen ejus. 
Notus erat Deus, sed Dei via non erat nota ia Judæa. 
Quoniam ergo via Dei Patris non erat nota in Judæis, 
propterea nunc dicit : « In omnibus gentibus salutare 
tuum. » Non in uno populo, sed in cunctis gentibus. 

« In omnibus gentibus salutare tuum. .» Ubi nos 
habemus in Latino, « salutare; » in Hebræo, « Je-. 
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vous l'àppellêrez Jésus-, parce qtfil sera le sau¬ 
veur de son peuplé.Voici l'accomplissement de ce 
que les apôtres ont demandé dans leur prière ; 
son salut est connu chez toutes les nations, et 
le-nom de Jésus retentit partout ou une parole 
humaine peut se faire-entendre. 

«Qhe les peuples, ô Dieu ! confessent vos 
louanges, que tous les peuples vous louent. » 
Que les peuples publient vos louanges? Veut-il 
parler des Juifs ? Non, mais que tous les peuples 
publient vos louanges* Que tous les peuples* 
comme toutes les nations vous louent. « Que 
tous Jes peuples confessent ô Dieu 1 et que con- 
fésperont-ils ? » Sans doute leurs péchés, ou cer¬ 
tainement que votre image est en vous. Qu’ils 
voqs confessent dans votre Fils, qu’ilsvous voient, 
qu’ils vous adorent en lui. 

■ « : Que les nations se. réjouissent et tressaillent 
d'allégresse ; » parce qu’elles sont délivrées de la 
captivité du démon, parce que celles qui se cour¬ 
baient auparavant pour adorer des idoles, le bois 
et-la pierre* lèvent maintenant leur tête et leurs 
regards vers les cieux. « Parce que vous jugez 
les* peuples dans l'équité. » Là où est l’équité et 
,1e jugement, la joie est exclue, il n’y a place que 
pour la craintede nos péchés. Et comment com 
cilicr ce: qu’il a dit plus haut : « Que Dieu ait pi¬ 
tié de nous, et nous- bénisse, avec ce , qu’il dit 
maintenant! - Que les nations se réjouissent et 
tressaillent d'allégresse ? parce* que voué jugez les 
peuples dans l’équité ? Le prophète paraît se con- 

suâ-» dicitur. Deniqüe et angélus hoc loquitur: Et 
vocàbiB ;nomen ejùs Jesum; Hic enim salvabit popu- 
lum suunnZuc. n-■ « In omnibuB gentibus salutaré 
tuüm, J) Ecce* completum est, quod : apostoli depre-' 
cati sunt: In omnibus gentibus notum est salùtare 
ejus. Quocumque bumanua sermo esse potest, ibi 
Jésus resonat. 

« Confiteantur tibi populi, Deus : confiteantur tibi 
populi omnes. Confiteantur tibi populi, » Judæorum? 
Non ; sed,'« populi omnes confiteantur. » Quomodo 
omnes ■ gentes^ sic et omnespopuli. «Confiteantur 
tibi populi,.Deus. » Quid confiteantur? Utique peccata 
sua -: ; vel certe confiteantur imaginera tuam esse in 
te. In Filio te confiteantur,'in illo te videant, in illo 
te adorent. 

v« Lætentur et exsultent gentes. » Quoniamde cap- 
tivitate diaboli liberatæ sunt ; quoniam quæ ante 
incur-vabantur ad adoranda idola, ligna et lapides, 
nunc erecto vultu ccelos . respiciunt. « Quoniam judi¬ 
cas populos -in æquitate. » Ubicumque æquitas est 
atqüe judicium, ibi nom lætitia, sed formido ' eBt 
peccatôrum. Et quomodo dixit: Deus misereatur 
nostri, et benedicat nos, et nunc dixit ; « Lætentur 


tredire? Car s'ils ont besoin de miséricord^ôoitfâ 
ment peuvent-ils être dans la joie et l’allégresse? 
Partout où se trouve la miséricorde, il a point 
de jugement; et là où sont le jugement-et l’é¬ 
quité, la miséricorde est éloignée. Mais voici le 
sens de ces paroles : 

« Que les nations se réjouissent et tressaillent 
d’allégresse. » Pourquoi? « Parce que vous jugez 
les peuples dans l’équité, » parce que vous ne 
faites point acception de personne en faveur d'une 
seule nation, mais vous êtes le Dieu de tous. Ce 
ne sont pas seulement les juifs qui* vous sont 
agréables, mais le monde tout entier vous ap¬ 
partient. Qn me dira : Vous faites violence à l'E¬ 
criture, tel n’est point le sens de ces ( paroles. 
L’Ecriture s’explique elle-même, elle dit-.« Parce 
que vous jugez les peuples dans l’équité, » quels 
peuples? Et que vous conduisez dans la droiture 
les-nations de la terre. Ces nations qui suivaient 
auparavant des voies tortueuses* vous ■ les ayez 
fait marcher dans votre voie ; afin que nous con¬ 
naissions sur la terre votre voie, que nous marr 
chions dans cette voie, et non dans des chemins 
impraticables, et que par cette voie unique nous 
parvenions jusqu’à vous, de qui cette voie prend 
naissance ;car nous ne pquvons aller au Pèrôque 
par le Fils. On me dira enqore : c’est là une er¬ 
reur dés Ariens? Donc, c’est par le Fils que l’on 
vient au Père. Je dis que c’est par Fimage que 
nous parvenons jusqu’à la face ; et nous-voyons 
là lumière dans la lumière ; dans ; le Fils, nous 

et exsultent gentes : quoniam- judicas populos in 
æquitate ? » Videtur sibi esse contrariuS. Si énim mi- 
sericordia indigent, quomodo-lætantur et exsultant : 

« quoniam judicas populos in æquitate ? » Ubicum¬ 
que enim misericordia est, ibi non est judicium ; ubi- 
nutem jiidicium est et æquitas judicii* ibi'procul est 
misericordia. Sed iste sensus est: « Lætentur et ex¬ 
sultent gentes* » Quare, « lætentur? Quoniamjudicas 
populos ia æquitate; « quoniam nequaquanraccipis 
personam: unius gentis, séd omnium Deus es. Non tibi 
soli Judæi placent, sed omnis mundus tUus est: Dicafc 
aliquis : Vim- facîs Scripturæ, non hoc sensu dixit. 
Interpretatùr seipsà Scriptura* qiiæ j loquitur: «'Quo¬ 
niam judicas populos im æquitate. » Quôs populos^ 
« Etgentes in-terra dirigis. » r Gentes : quæ ante non 
recto pede gradiebantur, fecisli eas ut ambularent in 
viam tuam; Ut cognôscëremus in terra viatia tuam> 
ut ambularemus in via; non- in ! inviis, et per unam 
viam venirémus ad te, de quo nascitur via. Non- enim' 
imus ad Patrem, nisi per Filium.ïMcat aliquis : Aria- 
norum dogma est. Ergô pér Filium venitur ad Pa¬ 
trem. E'go hoc dico, quoniam per imaginent imüs ; ad. 
faciem ; et in lumine videmus lumen, in Filio- vide- 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. 


vsyons le Père. C’est là un mystère de l'économie 
' divine. Sidù reste on regarde comme unblasphème 
ce que nous disons que le Fils est la voie et que 
par cette voie nous allons jusqu'à Dieu, considé¬ 
rons ce que' dit cette voie elle-mêms : Nul ne peut 
venir à moi, si mon Père ne .l'attire et ne l'amène 
Jean. vi. :De même donc que le Fils conduit au 
Père,ainsi le Père conduit au Fils. Nous employons 
ici le langage de l'homme. Enfin et le Fils con¬ 
duit au Père, et le Père conduit au Fils, et ils ont 
tous deux une même nature, une même subs¬ 
tance 

i 

« Que les peuples, ô Dieu l publientvos louan¬ 
ges, que tous les peuples vous glorifient. »’G'est 
ce : qu'il avait déjà dit plus haut, et il le répète ici 
dans ce psaume si court,dans ces deux versets. En 
effet, il avait dit? plus haut: Que lés peuples, ô 
Dieu I publient ‘vo§ louangss, que tous les peu^- 
pies vous louent ; que les nations se réjouissent 
et tressaillent d'allégresse etc. ; et maintenant il 
répète ces deux versèts comme si les apôtres fai¬ 
saient cette invitation à toutes les nations. Ils 
riFont souvent attaqué dès ma jeunesse, qu’Israël 
le dise maintenant. « Ils m’ont souvent attaqué 
dès ma jeunesse. » P$. cxxvni. Voyez comme ils 
préludent, et comme la multitude des nations ré¬ 
pond. De même ici, les apôtres font tout d’abord 
cette invitation : « Que tous les peuples publient 
vos louanges, ô Dieu l » que tous les peuples 
vous louent, et comme ils les voient rester dans 
le silence, ils réitèrent leur invitation. « Que tous 

mus Patrem. Mysterium et dispensatio est quæ loqui- 
tur. Cæterum si quis putat esse blasphemum, quo^ 
niam viam diximus esse Filium, et per viam imus 
quasi ad Deum, videamus hæc ipsa via quid dicat : 
Nemo vénit ad me, nisi pater meus adduxerit eum ad 
me Joan. vi. Quomodo ergo Films ducit ad Patrem, 
sic et Pater ducit ad Filium. Hæc humana verba sunt. 
Cæterum et Filius ducit ad Patrem, et Pater.ducit ad 
Filium, et una natura, et una substantia est. 

; «.Confiteantur tibi populi, Deus, confiteantur tibi 
populi omnes. » Jam supra dixerat, et in isto parvulo 
psalmo, hos duos versiculos iterum repetit. Dixerat 
énim supra: « Confiteantur tibkpopuli, Deus;. confi¬ 
teantur tibi populi omnes : Lætenlur et exsultent gen-. 
tes, ».et cætera: et nunc rursus repetit hos versicu¬ 
los, quasi apostoli præcinant cunctis gentibus. Sæpe 
expugnaverunt me a juventute mea, dicat nunc Is¬ 
raël Psal. exxvm. Sæpe expugnaverunt me a juven¬ 
tute mea. Videte quomodo illi præcinunt, et omnium 
gentium turba respondet. Sic et nunc dicentibus illis 
in principio : « Confiteantur tibi populi. omnes, » et 
præcipientibus apostolis, et dicentibus : « Confitean¬ 
tur tibi populi, Deus: Confiteantur tibi populi omnes,»; 
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les peuples publientvos louanges, ô Dieu! » que 
tous lés peuples vous louent. Nous vous avons in^ 
vité une première fois, vous n'avez pas écouté, 
nous vous invitons une seconde fois à ‘chanter lèè 
louanges de Dieu. Et pourquoi cette invitation 
faite une première et une seconde fois aux peu 
pies de louer Dieu ? Pourquoi vous ténir ce lan¬ 
gage, pourquoi vous faire ce commandement,? 
« Parce que vous jugez les peuplés daris.Téqui^ 
té- » Ces peuples sont les Jüifs qui, par suite 
de l’excès de leur méchanceté sont ces peuples 
dont il est dit dans un autre psaume. « Les j!)eu-? 
pies ont médité de vains complots. » 'Ps. n. « Et 
vous conduisez dans la droiture les nations : dé 
la terre. » Il les dirigera dans la voié de lavië, 
après leur avoir donné la rémission de leurs pé'^ 
chés. Lorsqu’il dit: «>t&us les peuples » ce n’est 
pas seulement le peuple des nations; mais aussi 
les Juifs qu’il prie de se convertir eux-mêmes, et 
de confesser le Christ Fils de Dieu. « L'a terre a 
donné son fruit »> c’est lu sainte Vierge Marie qui 
est de notre terre, de notre race, qui à été formée 
de cette boue, de ce limon d’Adam, à qui il a 
été dit : Vous êtes terre, et vous retournerez en 
terre. Gen . m. « La terre, cette terre a donné son 
fruit. » Ce qu’elle a perdu dans le paradis, èllè 
l'a retrouvé dans ce fils. « La terre a donné soil 
fruit. » Elle a d’abord donné sa fïeùr.- Il est dit 
dans le cantique des cantiques : Je suis la fleur 
des champs et le lis des vallées. Gant. n. Cettë 
fleur est 1 donc devenue fruit afin que nous pu'is^ 

quoniam illos vident reticescere, propterea idipsum 
itérant, et dicunt : « Confiteantur tibi populi, Deus f 
confiteantur tibi populi omnes. » Semel diximus', 
non audistis ; iterum dicimus, ut canatis. Hoc autenu 
totum quare diximus, et semel et secundo, ut coqfl- 
teantur populi Deo ? Quare hoc dicimus? quare hon 
præcipimus? « Quoniam judicas populos in æqqi-y 
tate. » Judæos, qui præ nimietate malitiæ, populi 
accipiuntur, juxta illud : Populi meditati sunt inania 
Psal . il. « Et g en te s in terra dirigis. » Diriget eas. in 
via vitæ, data peccatorum ' remissione. Cpm dicitur, 

« omnes, » non solum pro gentium populo, sed etiam 
pro Judæorum orat, ut et ipsi conversi, confiteantur 
Christum Filium Dei. « Terra dédit fructum suum. 
Terra; » sancta Maria, de nostra terra, de nostro. se- 
mine, de hoc luto, de hoc limo, de Adam. Terra os^ 
et in terram ibis Gen . m. «Terra, » ista, «.dédit 
fructum suum. » Quod perdidit in paradiso, invenit 
in filio. « Terra dédit fructum suum. .») Primum dédit 
florem. Dicit et in Cantico canticorum ; Ego fl.os 
campi, et lilium convallium Cant . îr. lste igitur llo$ 
fructus factus est, ut nos ilium comederemup, ut.nos. 
manducaremus carnes ejus. Yültls scire quis ait 
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sions nous en nourrir, et manger sa chair. Vou-. 
lez-vous savoir quel est ce fruit ? Celui qui est né 
vierge de la Vierge, le Seigneur, de sa servante, 
Dieu, de l’homme, le fils, de sa mère, le fruit, de 
la terre. Ecoutez ce que dit le fruit lui-même. Si 
le grain de froment ne tombe dans la terre, et 
n’y meurt, il ne peut produire beaucoup de fruits. 
Jean xii. « La terre a donné son fruit, » elle a 
produit le grain de froment, ce Igrain de froment 
est tombé dans la terre, il y est mort, et c’est 
pour cela qu’il a produit beaucoup de fruits. 11 
s’est multiplié dans l’épi ; il était tombé seul, il 
a ressuscité dans plusieurs. Ce grain de froment 
est tombé dans la terre, et il a produit une abon¬ 
dante moisson. « La terre a donné son fruit. » 
C’est pourquoi : « Que tous les peuples publient 
vos louanges, ô Dieu ! que tous les peuples vous 
louent, « la terre a donné son fruit. » Quel est ce 
fruit ? 

« Que Dieu, que notre Dieu nous bénisse ; que 
Dieu seul bénisse. » Dieu, c’est le Père, notre 
Dieu, c’est le Fils, car il est notre Dieu. Et vous 
appellerez son nom Emmanuel, dit l’Ange,,c’est- 
à-dire Dieu avec nous, a Que notre Dieu nous 
bénisse ; » Dieu l’Esprit-Saint. Voyez le mystère 
de la Trinité renfermé dans un seul verset. <c La 
terre a donné son. fruit, » dans ce fruit est con¬ 
tenu le mystère delà Trinité. « Que Dieu, que 
notre Dieu nous bénisse. » Celui qui est le Dieu 
de tous par nature, s’est fait proprement notre 
Dieu. « Que Dieu nous bénisse. » Qu’il chasse 

fructus ? Virgo de virgine, Dominus de ancilla ; Deus 
ex homine, filius ex matre, fructus ex terra. Videle 
quid dicat ipse fructus : Nisi granum frumenti eeci- 
derit in-terrain, et mortuum fuerit, non potest facere 
fructus multos Joan. xn. « Terra dédit fructum suum: » 
dédit granum frumenti. Quod granum frumenti ceci- 
dit in terrain, et mortuum est, et ideo multos fructus 
affert. Multiplicatum est in spica : quod unum ceci- 
derat, in mullis resurrëxit. Cecidit enim granum tri 
tici in terrain, et segee copiosa surrexit. * Terra dédit 
fructum suum. » Propterea, « confiteantur libi po- 
puli, Deus, confiteantur libi populi omnes. Terra de- 
dit fructum suum. » Quis est iste fructus? 

« Benédicat nos Deus Deus noster, benedicat nos 
Deus. Deus, Pater : Deus noàter, » Filius. Ipse enim 
Deus nosLer. Et vocabis, inquit, nomen ejus Emma¬ 
nuel, id est, nobiscum Deus. « Deus noster benedicat 
nos. » Deus Spiritus sanctus. Videte mysterium Tri- 
nitatis in uno versiculo comprehensum. « Terra dédit 
fructum suum. » In isto fructu, Trinitatis mysterium 
continetur. « Benedicat nos Deus Deus noster. » Qui 
Deus est omnium per naturam, noster proprie factus 
est Deus. « Benedicat nos Deus. » Expollat veterem 
piftlediotioneim Maledictio nos ejecit de paradiso ; 


l’antique malédiction. La malédiction nous, a 
chassés du paradis, que la bénédiction nous y 
ramène. « Et que toutes les extrémités de la 
terre le craignent. » Il n’a pas dit: Que toutes les 
extrémités de la terre l’aiment ; car l’amour par¬ 
fait chasse la crainte. La crainte est la vertu de 
ceux qui commencent ; l’amour la vertu des par¬ 
faits. C^lui qui est encore dans la crainte, n’en 
est qu’au début, il n’a point la foi pleine et en¬ 
tière. Mais pour celui qui aime Dieu, tout lui 
tourne à bien. Cette vérité paraît bien courte et 
bien simple; mais cherchons à l’approfondir, et. 
dans ces paroles si simples, nous trouverons de 
grands mystères ; nous trouverons au-dedans ce 
qui est caché au-dehors. Tout contribue au bien . 
de ceux qui aiment Dieu. Le saint homme Job 
a été tenté, il a vu mourir ses fils et ses filles, il 
a perdu tous ses biens et tout d’un coup, il a 
cessé d’être père, d'être maître, il ne lui est rien 
resté de dans tout son corps que la langue dont 
il pouvait se servir pour blasphémer. Voyez ce 
qu’a fait ici l’esprit tentateur. Il l’a frappé de la 
plante dès pieds jusqu’à la tête d’un ulcère af¬ 
freux, c’est-à-dire de la lèpre Job. De tout son 
corps sortaient des vers et la pourriture. Il ne 
lui a laissé que sa langue, afin qu’il pût blasphé¬ 
mer son Dieu. Mais en toutes ces choses, Joh ne 
pécha point par ses lèvres. Voyez la gran¬ 
deur de sa tentation, voyez la grandeur de sa. 
vertu. Tout contribue au bien de ceux qui 
aiment Dieu. Rom . vm. Alors qu’il perdait ses 

reducat benedictio. « Et metuant eum omnes fines 
terræ. » Non dixit : Diligant eum omnes fines terræ. 
Perfecta quippe dilectio, foras mittit timorem. Timere 
incipientium est ; diligere, perfectorum. Qui adhuc 
timet, in initio est positus, non habet perfectam et 
plenam fidem. Qui autem diligit Deum, omuia ei 
provenient in bonum. Videtur brevis, et simplex 
esse senlentiola. Sed ventilemus eam, et in istis sim- 
plicibuâ verbis, ingentia mysteria reperiemus. Inve- 
niemus intrinsecus, quod forinsecus latet. Diligentibus 
autem Dominum, omnia cooperantur in bonum. Job 
vir sanctus tentatus est, perdidit filios et filias, do- 
mus ipsius corruit, universa perdidit, omnia repente 
perdidit ; nec paler, nec dominus; nihil enim illi 
remansit in corpore sanitatis, nisi sola liugua per 
quam blasphemare posset. Videte tentatorem diabo- 
lum. A planta, inquit, pedis usque ad verticem per- 
cussit eum vulnere pessimo, hoc est, elephantia Job t 
i. Inde toto corpore venues fluebant, et putrèdo. 
Solam linguam integram ei reservavit, ut posset 
Dominum suum blasphemare. In omnibus his non 
peccavit Job labiis suis. Videte magnitudinem tenla- 
tionis, videte magnitudinem virtutis. Videte et consi- 
derate sententiam Apostoli esse completam : Diligen^ 
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biens et ses enfants, tout lui paraissait contraire, 
mais parce qu'il aimait Dieu, les maux dont il 
permit qu’il fût frappé tournèrent à bien ppur 
lui. Ces vers qpi sortaient de son corps lui pré¬ 
paraient la couronné du ciel. Avant' qu’il fût 
a.-nsi éprouvé, Dieu ne lui avait jamais parlé; 
mais après cette épreuve, Dieu vint à lui, et s’en¬ 
tretint familièrement avec lui, comme un ami 
ayec son ami. Viennent donc toutes les plaies, 
tous les maux réunis, pourvu que le Christ vienne 
après toutes ces afflictions. Nous sommes sortis 
du psaume que nous expliquons, mais ce n’est 
pas sans utilité, parce que nous avions dit: «Que 
toutes les extrémités de la terre le craignent, et 
que nous avions-ajouté que la crainte est la vertu 
des commençants et l’amour, la vertu des par¬ 
faits, et qu'à l’appui nous avions cité ce témoi¬ 
gnage de l'Apôtre : Tout contribue au bien de 
ceux qui aiment Dieu. « Et que toutes les extré¬ 
mités de la terre le craignent. » Ce n’est pas 
seulement la Judée, mais toutes les extrémités 
de la terre. Ou dans le. sens tropologique, par 
les extrémités de la terre, il faut entendre 
non le milieu de la terre, non ceux qui sont 
au milieu de la terre, mais ceux qui sont à 
l’extrémité de la terre, qui abandonnent la terre 
pour se hâter d'aller au ciel. Ce que les apôtres 
ont dit au commencempnt, disons-le donc à 
la fin. «. Que Dieu aie pitié de nous et nous 
bénisse, qu’il fasse briller sur nous la lumière 
de son visage, et qu'il ait pitié de nous, » il nous 

tibus; autem Dominum, omnia cooperantur in bonum 
Rom. vm. Eo tempore quo perdebat res suas, quo 
dilios amittebat; videbantur quidem ei esse contra¬ 
ria quæ accidissent ; sed quoniam. diligebat Domi- 
num, ilia malp, quæ ei infert, cooperantur illi bona.. 
Illi vero vermes corporis præparabant ei cœli coro- 
nam. Antequam tentaretur, Deus ei numquam locu- 
tusfuerat: postquam autem tentatus est, venit ad 
eùm Deus, et familiariter loquilur, quasi amicus 
cum^amico suo. Veniant plagæ., omnia pœnarum 
généra, dum post plagas, Christus adveniat. Egressi 
sumus de psalmo, sed non inufiliter, quia dixeramus: 
« Et metuant eum omnes fines terræ, » et dixera¬ 
mus, quoniam metuere parvulorum est : cæterum 
diligére, perfectorum, et dixeramus ad hoc compre- 
probandum de Àpostolo : Diligentibus autem Domi¬ 
num, ,omnia cooperantur in bonum. « Et timeant 
eum omnes fines terræ. » Nequaquam sola Judæa, 
sed omnes fines terræ. Secundum tropologiam autem, 
« omnes fines terræ : » non medietas terræ non illi 
qui in terra sunt media, sed qui in. fine terræ sunt, 
qui, relinquunt terrain, et ad cœlos ire festinant. Hoc 
igitur quod apostoli dixerunt. in principio, nos dica- 
KQus in flne : « Deus misereatur nostri et benedicat 


fera connaître savoie sur la terre. Lorsque le 
Christ viendra dans tout l'éclat de sa splendeur., 
alors il fera connaître à tous, pourquoi il.est des¬ 
cendu des cieux, dans une si grande humilité de 
la chair. « La terre a donné son fruit, ». Marie a 
engendré le Sauveur. 

\ 

PSAUME LXVII. 

Pour la fin, Psaume cantique de David.Le psaume 
signifie les œuvres, le cantique, l’intelligence 
spirituelle. Si ce psaume soixante-septième est 
entendu dans le sens spirituel, on le trouvera 
rempli des mystères de la Loi et de l’Evangile. 
Il commence par ces paroles prophétiques: 

« Que Dieu se lève et que ses ennemis soient 
dissipés. » Ce psaume peut, être entendu dans un 
sens particulier et dans un sens général ; dans 
un sens particulier du Seigneur lui-même, de sa 
résurrection, et de sa victoire sur le démon et 
sur son arme, ou sur les Juifs ; dans un sens gé¬ 
néral, lorsque nous sommes dans la tribulation 
et l’angoisse, et que nous disons : Levez-vous, 
pourquoi dormez-vous, Seigneur? Levez-vous et 
venez à notre secours. Ps. xliii. C'est ainsi que 
les apôtres réveillent le Seigneur qui dormait 
dans la barque en lui disant : Maître, sauvez- 
nous, nous périssons. Matlh. vin. « Et que ceux, 
quile haïssent fuient devant sa face. Il ne dit. 
pas, qu’ils périssent; mais, « qu’ils /ment, «parce 
que les pécheurs ne peuvent soutenir la pré¬ 
sence de Dieu. Le prophète, dans sa prescience 

nobis ; illuminet vultum suum super nos, et miserea- 
tur nostri ; » et notam faciet in terra viam suam. 
Cum manifestus in claritate venerit Christus, ,tunc ; 
omnibus notum faciet cur tanta carnis humilitate 
descendent. « Terra dédit fructum suum. »' Maria 
genuit Salvatorem. 

PSALMUS LXVII. 

« In finem, PsalmusCantici David. » Psalmus, opéra : 
Canticum, intelligentia mentis spiritualis. Sexage- 
simus septimus psalmus si intelligatur spiritualitér, 
refertus Legis Evaugeliorumque reperitur sacra-, 
mentis, qui sic inchoat ex voce prophetica : 

« Exsurgat Deus, et dissipentur inimici ejus. » Et 
specialiter intelligitur iste psalmus, et ‘ generaJiter. 
Specialiter de ipso Domino, ut resurgat a mortuis, et 
disperdat inimicos suos, hoc est, diabolumet exer- 
citum ejus, aut Judæos. Generaliter autem, quando 
in tribulatione sumus et angustia, et dicimus : Ex- 
surge, utquid dormitas, Domine? Exsurge et adjuva 
nos Psal. 43. Quomodo et apostoli in navicula exci¬ 
tant Dominum dormientem, dicentes : Magisfer, satva 
nos, perimus Matth. vm. « Et fugiant qui oderunt 
eum a facie ejus. » Non dixit, pereant, sed, « fu- 
giant, » quiapeccatoreamcoospQctu.DeiQon poesunj. 
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prie Dieu de se lever, afin de mettre en fuite les 
puissances diaboliques, car nous devons croire 
d’une foi certaine qu’elles ne pourront tenir de¬ 
vant l'invocation de son nom. ' 

« Gomme la fumée s'évanouit, qu’ils disparais¬ 
sent de môme, » non pour qu'ils soient réduits 
au néant, mais afin qu’ils cessent de pécher. 
Gomme la cire fond au feu. >> Gomme la cire fond 
sans perdre sa nature, mais s’amollit seulement; 
ainsi je ne demande pas que les ennemis de Dieu 
périssent, mais qu’ils se dépouillent de leur ma¬ 
lice, qu’ils se repentent et se convertissent, et 
qu’ils soient ainsi sauvés. « Que les pécheurs 
périssent devant la face de Dieu, » parce que les 
pécheurs ne sdntpas dignes de voir Dieu. 

'« Et que les justes so’ient comme dans un fes¬ 
tin. » Qüé côux qui persévèrent dans leur justice, 
qui n’ont point de vices, se réjouissent'dans le 
Seigneur. Ou autrement : Que le châtiment qui 
suit le jugement les poursuive, 'qu’ils soient dé¬ 
truits comme la cire sous l’action du feù, tandis 
que leë saints se livren't à la j’oiè dès festins, au 
sein de là béatitude Céleste. « Qu’ils se réjouis¬ 
sent en là présence de Dieu,et qu’ils soient dans 
des transports de joie. » C’est l’effet d’une grande 
confiance que de se réjouir en la présence de 
Dieu. L’économe qui a mal géré et dissipé la for¬ 
tune que son maître lui a confiée, craint avec 
raison sa présèncè, tândis que celui qui l’a bien 
administrée, ëât plein de joie en présence de son 
maître. « Qu’ils se réjouissent en présence de 
Dieu, et qu’ils soient dans des transports de 

stare. Præ^idèns propheta orat, ut eo exsurgente, 
diabolicæ dominationes effugiant, quia et nunc indu- 
bitanter crëdendum est, qüod ad invocationem ejus 
nominis stare non possunt. 

« Sicut déficit fumus, deficiant. » Non ut in uihi- 
lum reducantur, sed ut quiescant a peccatis suis. 
« Sïcut fluit cera a facie ignis. » Sicut cera solvitur, 
et non perdit naturam suam, sed motlescit : sic et 
isti non pereant, sed déponent riaalïtiàm suam, et sic 
convertantur ad pccnitentiam, et salventur. « Sic 
pereant peccatores a facie Dei. » Quia peccatores non 
sunt' digni videre Deum. 

« Et justi epülentür. » Qui permanent in sua justi¬ 
fia, qui vitia non habènt, délectèntur in Domino. Vel 
aliter : pœna eos judicii persequàtùr, üt quasi fumi 
tenuitas deficiant, et ut cera anté ignis facièm dissol- 
yantur, epulantlbüs sâüctis in cœlestibus bonis. 
« Exsultent in conspectu Dei, et deléctentur in ]æti- 
tia: » Grandis fiducia est, exsultâre in conspectu 
Domini. Sicut dispensator creditam sibi a Domino 
substantiam si malé tràctaverit et perdiderit, tiinet 
Commi prœsentiam, ita et qui benë dispénsav'erit, 


joie, » nomseulëmèrit h cause de là vengeance 
divine, mais à cause de l’éternelle félicité doîlt 
ils jouissent. 

« Chantez les louanges de Dieu, jouez du psàl- 
tôrion à la gloire de son nom. » Chantez, dans 
l’Écriture, signifie la spéculation, c’ëst-à-diPé là 
considération dés mystères et du sens dés lettrés. 
divines... Jouer du psalterioh, signifiél’àctioh 
des. bonnés œuvres’; pàr exemple que l’ouïe rem¬ 
plisse l’office qui lui est propre. C’est'ainsi'que 
la bouche, lés yeux, les mains et tous lés autres, 
membres, s’ils'agissent dans la sphère qui léür 
est propre, touchent le psaltérion par là pratiqué 
des vèftus. Chantez à la gloire dé célüi qui hoüS 
donne si généreusement les joies éternellès, et 
honorez-le par lés accents de votre voix. « Pré¬ 
parez là voie à celui qui 'monté sur le couchant ; 
le Seigneùr est son nom. » Il nous enseigne qu’à- 
près avoir abaissé les' hauteurs du péché, nous 
dévons préparer dans nos coeurs üh éhèmîn uni 
par la justice, à cèlui qui montant sur le cou¬ 
chant de là mo ; rt, est sorti triomphant dés en¬ 
fers. Si le soleil de l’iniquité ne se couche poiiït 
pour nous, noùs ne verrons point lever le\-soleil 
de justice; dont le salut se fait sentir daris lès 
deux. 

« Livrez-vous aux transports de la joie en sa' 
présence. » C’est en sa présence qu’il faut nous 
livrer à la joie, et ne point nous réjouir dànë lès 
plaisirs séducteurs de ce monde. « Les pères des 
orphelins et les juges dès veuVes seront remplis 
de trouble à la vue de son visage. » Ceux qui se 

exsultat in Domini præsentia. « Exsultent In cone- 
pectu Dei, et delecténtur in lætitiæ : » non soi uni dé 
vindicta, sed etiam de beatitudinè sempiterna. 

« Cantate Deo, psalmuitt dicité nèmini ejüs. Can¬ 
tate, « in thëoricà sëimper ‘significàt Scriptura ; hoc. 
est, conàideraro inysteria, et sensuuddiYiti'æ'Scripturæ. 
P'sàllëre aütem in bôtio opéré significàt Scriptura : 
verbi gratia, ut auditus suum opus præstet. Similiter 
et os, et oculi, et mànus, ét omnia memb'ra, si èbn- 
sentiunt, et ita percütiunt psalterium in virtutibüs, 
Largitori lætitieë sempiternæ canite, eumque vocibus 
honbrate. « ïter facite ei qui àècendit stiper bcéasum:. 
Dominés nomcn est illi.'» Docet ut comprèssîs péc- 
cati tUmoribus, planam ei in cordibus nbstrtè viam 
per justitiàm præparemus, qui super bccasum mortis 
ascèndens, victor remëavit ëx iufëris. Si non nobîs 
occidàt sol iniquitatis, non potest nobis ôriri sol 
justifias, cujus sanitâs in ccelis est. 

■ « Exsultate in conspectu ejus. » In ejus enim nos 
cônspéëtibus gaudeié oportet, et non ïn büjuâ sæculi 
illécebris delectarh « Turbabuntur a facie èj us patres 
orphailorum, et judlces viduarum. » ïlli qui së nunq 
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disent riiainteuUnt leurs tuteurs et leurs juges, 
et qfui, soqs .ce titre, s'emparent des biens de 
ceux qui sont sans appui, seront confondus lors¬ 
que le Très-Haut jettera les yeux sur eux. 

« Dieu, est dans son lieu saint, » dans Tâme 
fidèle. Dieu habite toujours dans ses saints. Par¬ 
tout où ée trouve la sainteté, Dieu a sa'demeure. 

« Dieu qui fait habiter ensemble dans sa ; mai¬ 
son, » ceux qui sont d’un même esprit. « Dans 
sa maison, » dans l'Eglise au sein de laquelle il. 
répand l'esprit de la charité, dans ceux qui ont 
unè fidélité constante, qui ont un même esprit, 
et ne changent pas. En effet le juste ne change 
jamais* parce qu'il a pris une bonne fois la ré¬ 
solution dé perséyéfer daüs la justice. Le pé- 
chèur au contraire, est sujet au changement. 
Eccli, xàvii. Le texte hébreu porte : Dieu fait ha¬ 
biter dans sa màisoïi, les solitaires-, c’est-à-dire, 
ceux en qui le péché n J habite point, 

, « Il fait sortir par sa puissance ceux qui sont 
dànè les fers. » Dieu, par sa puissance, fait sor¬ 
tir ,ôeüx\ qui sont enchaînés par le démon dans 
leurs péohés* comme cette femme de l'Évangile : 
ddnt Satan s’était'ëmpàré depuis dix-huit ans. 
Luc, xni, « Et aussi ceux qui irritent sa colère, 
qui habitent dans des sépulcres. » Dieu est doux 
dp sa nature. Ceux qui exoitent son indignation, 
sorties pécheurs qui sont cause que Dieu est 
anaer pour eux. Ils ne changent point la nature 
dé Dieu, mais éux^mêmes par leurs péchés ren¬ 
dent Dieu amer pour eux. « Qui habitent dans 

/ 

tutoreô et judices dicunt* et hac ôccasione décipiùnt 
res inopüm ; confundentur, cum respicere cceperit 
Altissimus. 

« De us in loco sancto suo. » In anima fideli. Sem- 
per Deus in sanctis suis habitat. Ubicumque sanctitas 
est, ibi habitàculum Dei est. « Deus qui inhabitare 
facit uniüs moris in domo. » In Ecclesia, in qua fide- 
liter consisténtibus spiritum charitatis infundit, qui 
unius Énoris sunt, et non mutantur. Siquidem justus 
non mutatur : quia semel judicavit in justitia perma- 
nerè. Peccütor autem mutatur. ïnsipiens enim sicut 
luna mutatur Eccli . xxyiu In Hebræo autem habet : 
« Dominas inhabitare facit monachos in domo, » id 
est, in quibus non cohabitat peccatum. 

« Qui educit vinctos in fortitudine. » Ipse Deus sua 
virtute educit eos, qui ligati sunt a diabolo in pecca- 
tis, sicut ilia mulier in Evangelio, quæ ligata fuerat 
decém et o.cto annis a diabolo Luc . xm. « Similiter 
eos qui exaspérant, qui habitant in sepülcris. » Deus 
natura dulcis est. Qui autem ad amaritudinem eum 
adducünt, peccatores sunt, et faciunt sibi amarum 
Deum, Non naturam suam mutant, sed ipsi sibi 
peccatores faciunt amarum Deum. «i Qui inbabitantin 
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des sépulcres. » Il a. brisé, les fers de ceux qui' 
enchaînés par leurs péchés avaient en eux-mêmes 
le fort armé', et ceux qui livrés au culte des ido¬ 
les, avaient irrité Dieu, et étaient comme' des ca¬ 
davres étendus dans leurs sépulcres, ainsi qu'il 
est dit dans l’Évangile : Malheur à vous, scribes 
et pharisiens, parce que vous êtes semblables à 
des sépulcres blanchis. Malth. xxm. De même 
que le saint est, le temple de Dieu, ainsi le pé¬ 
cheur devient son propre sépulcre. 

« O Dieu, quand vous marchiez à la tête de 
votre peuple. » C’est ce fait consigné dans l'his¬ 
toire, lorsque Dieu précédait son peuple à sa sor¬ 
tie de l’Égypte. Exod. xiv. « Quand voüs traver¬ 
siez le désert. » Dieu ne s'arrête pas dans le dé¬ 
sert, il ne fait que le traverser. « La terre fut 
ébranlée, et les cieux se fondirent en eau à l’as¬ 
pect du Dieu de Siriaï, à l’Uspect du Dieu d’Is¬ 
raël. » Les cieux se fondirent, c’est-â-dire firent 
pleuvoir la manne. Exod. xvi. Binai signifie ten¬ 
tation. Donc Dieu habite en ceux qui sont tentés 
et triomphent de la tentation. Mais il n’habite 
pas dans ceux qui vivent dans lès délices. « Les 
cieux se fondirent en eau à l’aspect' du Dieu de 
Sinaï, à l’aspect du Dieu d’Israël. » Nous voyons 
ici que l’Aneien et le Nouveau Testament n’otit 
qu’un seul et même auteur. Celui qui marchait à 
la tête du peuple d’Israël dans le désert, a viêité 
sous l’Évangile les déserts des nations. Et celui 
qui alors dans les déserts du Sinaï fit pleuvoir 
la manne sur cette génération, donna abondam- 

sepulcris. » Alligatum intra domum suam fortem, id 
est, diabolum, qui peccatis vincti teûebant, absolvit, 
et illos qui idolis dediti, Deum irritaverant, et tam- 
quam in sepülcris jacebant mortui, liberavit : sicut 
illud in Evangelio : Væ vobis, Scribæ et Pharisæi, 
quoniam similes estis sepülcris dealbatis Matth. xxiii. 
Sicut sanctus, templum Dei est, sic sepulcrum sibi 
efficitur peccator. 

« Deus cum egredereris in conspectu populi tui. » 
Hoc secundum historiam, quando Deus antecedebat 
populum suum egedïentem de Ægypto Exod . xiy. 
« Cum pertransires in deserto. » Deus non im.moratur 
in deserto, sed pertransit. « Terra mota est, etenim 
cceli distillaverunt a facie Dei Sinai, a facie Dei 
Israël. Cceli distillaverunt, » hoc est, manna Exod. 
xvi. Sinai interpretatur « tentatio. » Ergo Deus in eis 
habitat, qui tentantur et superant. In eis autem qui 
in deliciis sunt, non inhabitat. « Etenim cœli distiUa- 
verunt a' facie Dei Sinai, a facie Dei Israël. » Unum 
' novi vetérisque Testament! hic désignât auctorein. 
Nam qui coram Israelitico populo in deserto prsç- 
cessit, ipse in Evangeliis déserta gentium visiLavit. 
■ Et per quem: tune in $ina h.uic generationi manna 
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ment dans l'Eglise au peuple chrétien, la manne 
de .son corps et de son sang. 

« Vous réserverez,ô Dieu ! pour votre héritage, 
une pluie volontaire et bienfaisante, » la prédi¬ 
cation sainte qui a coulé abondamment par les 
apôtres dans les cœurs des hommes pour les ar¬ 
roser et les féconder. Ou bien, le prophète veut 
parler de la Loi qui a été donnée par Moïse. 
« Car votre héritage était affaibli. » Ou bien, 
lorsque Paul entendait en lui-même un jugement 
de mort, ou lorsque Pierre renia trois fois le Sei¬ 
gneur, ou bien lorsque les [autres apôtres aban¬ 
donnèrent le Sauveur dans sa passion et s'enfui¬ 
rent. Matih. v. « Votre héritage était affaibli, » 
peut-être la loi, parce que personne n’a pu l’ac¬ 
complir, si ce n’est le Seigneur qui a dit : « Je ne 
suis parvenu à détruire la loi,mais l’accomplir, « 
car selon l’Apôtre ce qui était impossible à la loi 
rendue faible par la chair, Dieu l'a rendu possi¬ 
ble en envoyant son Fils formé d'une femme et 
assujetti à la loi Gai. xv, pour racheter ceux qui 
étaient sous la loi. Rom. vin, Gai. iv. « Mais vous 
avez réparé ses forces épuisées ; vos animaux y 
trouveront une demeure, » car votre résurrection 
fortifiant ce qui était chancelant a élevé cette 
prédication à un tel degré de perfection, que les 
nations qui auparavant se conduisaient comme 
des animaux privés de raison, y trouvèrent une 
demeure. « Vos animaux y trouveront une de¬ 
meure, » c'est-à-dire dans l’héritage. II donne 
le nom d'animaux, d’êtres animés, à ceux qui vi- 

defluxit : ipse Christian® genti corporis sanguinisque 
sui manna in Ecclesia subministrat. 

« Pluviam voluntariam segregabis, Deus, bæreditati 
tuæ. » Prædicationem sanctam, quæ per apostolos 
in corda hominum proflua irrigatione descendit. Vel 
de lege dicit, quæ data est per Moysen. « Etenim 
infirmata est. » Vel cum Paulus judicium mords in 
. se habuit ; vel cum Petrus Dominum ter negavit ; 
sive cum reliqui apostoli, relicto in passione Domino, 
fugerunt Matth. v. « Infirmata est, » lex, quuniam 
nemo potuit implere eam, nisi Dominus qui dixit : 
Non veni solvere iegem, sed adimplere. Et secundum 
Apostolum ; Impossibilitatem enim lcgis in quo 
infirmabatur, Deus Filium suum misit, factum ex 
muliere, factum sub lege : ut eos qui sub lege erant, 
redimeret Galaî. îv. « Tu vero perfecisti eam, ani- 
malia tua habitabunt in ea. » Resurrectio enim tua 
quod titubabat avertens, ita banc prædicationem ad 
perfectum 1 duxit : ut in ea gentes quæ prius tam- 
quam irrationabilia babebantur animalia, commora- 
rentur. « Animalia tua habitabunt in ea, » hoc est, 
in hæreditate. Animalia autem dixit eos, qui in Deo^ 
yivunt, hoc est, sanctos. Vel aliter ; « Pluviam volun- 


vent en Dieu, c’est-à-dire les saints. Ou dans uü 
autre sens : Vous réserverez une pluie volontaire, 
nous devons l’entendre des commandements de 
Dieu, ou delà manne. « Votre héritage était af¬ 
faibli, mais vous avez réparé ses forces épuisées.» 
La loi qui avait été affaiblie par les transgres¬ 
sions des Juifs, a été accomplie par l’avènement 
de la grâce de l’Évangile. 

« Vous avez, Ô Dieu ! dans votre douceur, pré¬ 
paré la nourriture à ce pauvre peuple. Le Sei¬ 
gneur donnera sa parole à ceux qui annonceront 
la bonne nouvelle avec une grande force. » On 
lit dans le texte hébreu : « à celles qui évangéli¬ 
sent,)) c’est-à-dire aux femmes qui ,évangélisaient 
les apôtres, comme il est dit dans l’Evangile : 
Allez, dites à mes frères, etc. Matih. xxvnr. Ou, 
bien, il est ici question des âmes qui ont cru en 
Jésus-Christ. Selon les Septante au contraire, 
c’est des apôtres que le prophète veut ici parler, 
c’est à eux que le Seigneur a donné le pouvoir 
de prêcher l’Évangile. Gétte douceur de la pluie 
qui surpasse la douceur du rayon de miel, a 
coulé sur les pauvres, c'est-à-dire sur les saints 
de Dieu, eu sortant sur l'ordre de Dieu, de la 
bouche des apôtres avec une grande puissance. 

« Le roi des vertus du bien-aimé,du bien-aimé.» 
Les vertus du Dieu bien-aimé, c’est-à-dire du 
Christ, sont les apôtres. Le Seigneur donc qui 
est le roi des vertus du bien-aimé,donnera à ceux 
qui annoncent la bonne nouvelle une grande 
force de prédication, afin que triomphant des en- 

tariam segregabis. Pluviam voluntariam, » aut præ- 
cepta, aut manna debemus accipere. « Et infirmata 
est, tu vero perfecisti eam.» Lex quæ per trans- 
gressionem Judæorum fuerat infirmata, Evangelii 
gratia veniente compléta est. 

« Parasti in dulcedine tua pauperi, Deus. Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtute multa. » In 
I-Iebræo habet : «Quæ evangelizantur : » hoc est, mu- 
lieribus quæ evangelizabant apostolis, ubi dicitur ; 
Euntes dicite fratribus meis, et cætera Matt. xxvm. 
Aut animas significat, quæ crediderunt in Christo.. 
Secundum Septuaginta autem interprètes, ad apos- 
tolos dicitur: quia Dominus dédit eis virtutem prae- 
dicandi Evangelium. Hæc dulcedo pluviæ, quæ mellis 
ac favi saporem vincit, in pauperibus, id est, in 
eanctis Dei defluxit, quæ ab ore apostolorum, jubente 
Deo, cum multa virtute processif. 

« Rex virtutum dilecti, dilecti. » Virtutes dilecti 
Dei, id est, Christi, apostoli sunt. Dominus ergo qui 
est rex virtutum dilecti, dabit evangelizantibus vir¬ 
tutem multam in praedicando ; ut Ecclesi® dqvictis 
hostibus, Judæis, sive dæmonibus, spolia partiantur. 
Pulchritudo domue, Ecclesia est, cujus divisa refe* 
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nemis de l’Eglise, des Juifs ou des démons, ils 
partagent ensuite les dépouilles. La beauté de la 
maison, c'est l'Eglise, dont on rapporte les dé¬ 
pouilles après les avoir partagées ; c'est-à-dire, 
lorsque les croyants se séparant des idoles, ont 
reçu dans le sens de l’Eglise les divers degrés de 
ministère, de la main du bien-aimé du Père avec 
la coopération de l’Esprit-Saint. « Le Roi des 
vertus du bien-aimé. Ce roi, c’est Dieu le Père; « 

■ il est le roi des vertus, c'est-à-dire des saints ; 
« du bien-aimé, » c’est-à-dire du Fils. Voici mon 
Fils bien-aimé, écoutez-le. Malth. xvn. « Du bien- 
aimé. » Quand on aime quelqu’un, on a cons¬ 
tamment son nom à la bouche. Donc l’Esprit- 
Saint, garde toujours présentie souvenir du Fils, 
à cause de l’amour qu’il a pour lui. « Et le par¬ 
tage des dépouilles appartiendra à la beauté de 
la maison. » Les apôtres eux-mêmes, font aux 
Eglises le partage des dépouilles qu'ils ont enle¬ 
vées aux idoles. 

« Si vous dormez au milieu de vos héritages, 
vous deviendrez comme la colombe aux ailes ar¬ 
gentées, et au plumage nuancé d’une pâle teinte 
d’or. » Lorsque vous aure£ cru aux deux Testa¬ 
ments, vous trouverez l’Esprit-Saint dans l’un et 
l'autre. Et bien qu'il y ait de la beauté à savoir 
ce que vous lisez selon la lettre ; cependant la 
beauté dans toute sa force, se trouve dans le sens 
même caché sous la lettre. La beauté extérieure 
des paroles est donc désignée sous le nom d’ar¬ 
gent ; ©t les mystères plus secrets sont renfer¬ 
més dans les dons plus cachés de l’or. « Si vous 

runtur spolia, id est, cum credentes divisi ab idolis, 
diversos ministeriorum gradue in ea sortit» sunt, 
distribuente ipso dilecto Patrie, et coopérante Pa- 
racleto. « Rex virtutum dilecli. Rex » Pater: « virtu- 
tum, » hoc est; sanctorum. « Dilecti, » Filii. Ecce 
Filius meus dilectus, ipsum audite Mail, xvn. « Di- 
leCti. » Si quis àliquem diligit, semper in ore eum 
. habet. Ergo Spiritus sanctus propter amorem quem 
habet in Filium, fréquenter ejusmeminit. «Etspeciei 
domus dividere spolia. » Ipsi apostoli dividunt in 
Ecclesiis spolia, quæ acceperunt de idolis. 

« Si dormiatis inter medios cleros, pennæ columbæ 
deargentatæ et posteriora dorsi ejus in pallore auri.» 
Cum duobus credideris Testamentis, invenies in utro- 
que Spiritum sanctum. Et licet sit pulchritudo etiam 
juxta litteram, scire quæ legas, tamen vis decoris 
omnis in sensu est. Exterior itaque verborum ornatus 
in argenti nomine demonstratur : occultiora vero 
mysteria in reconditis auri muneribue continentur. 
« Si dormiatis inter medios cleros : » hoc est, si 
quieeçatis inter novum et vêtus Testàmentum : inve lT 
jaiotis in duobus Testaments gratiaro Spiritus Bancti 1 . 


dormez au milieu de vos héritages, » c’est-à-dire 
si vous vous reposez entre le Nouveau et l’Ancien 
Testament ; vous trouverez dans ces deux testa¬ 
ment la grâce de l’Esprit-Saint. Ces héritages 
sont les divers livres de l’Écriture, la Genèse, 
l’Exode, les Juges, les Évangiles, les écrits des 
apôtres. <c Les ailes argentées de la colombe, » 
ces ailes argentées sont le symbole des paroles 
claires delà divine Écriture. « Et la partie pos¬ 
térieure du plumage nuancée d’une pâle teinte 
d’or ; » c’est-à-dire que c’est dans l’intérieur que 
l’on comprend le sens spirituel des mystères. Si, 
jusqu’à la fin de la vie présente comparée souvent 
au sommeil, vous vous reposez entre les deux 
Testaments,'c’est-à-dire l’Ancien et le Nouveau, 
vous y trouverez l’Esprit-Saint, dont les ailes 
argentées resplendissent dans les prédicateurs 
d’un éclat proportionné à la beauté de leurs dis¬ 
cours. Dans les parties postérieures qu’on ap¬ 
pelle les épaules (scapulæ), parce qu’elles cou¬ 
vrent la poitrine, apparaît le fruit d’une bonne 
conscience qui, après que l’Évangile a produit 
son effet, prend l’éclat de l’or, c’est-à-dire se re¬ 
vêt de la gloire du roi lui-même. 

« Pendant que le roi du ciel exerce son juge¬ 
ment, les rois deviendront blancs comme la neige 
du Selmon. Il appelle rois les saints qui combat¬ 
tent leurs passions. Ces saints sont donc parta¬ 
gés entre les Eglises, ainsi Paul est pour les Gen¬ 
tils, Pierre pour le peuple de la circoncision. Le 
roi du ciel, après avoir détaché du culte des ido¬ 
les ceux dont nous avons parlé plus haut, les à 

Cleri dicuntur singuli lîbri : hoc est, Genesis, Exodus, 
Judicum, Evangelia, Apostolus. « Pennæ columbæ 
deargentatæ. Deargentatæ, » clarum verbum signi- 
ficat divinæ Scfipturæ. « Et posteriora dorsi ejus in 
pallore auri; » hoc est, in interioribus, spiritualiter 
mysteria intelliguntur. Si usque ad -consummationem 
vitæ præsentis, quæ sæpe somnus accipitur, inter 
duo Testamenta, id est, novum vetusque Testamen- 
tum quiescatis : invenietis in his Spiritum sanctum, 
eujus pennæ in prædicatoribus deargentatæ, pro 
eloquii pulchritudine respiendent. In posteriora vero, 
quæ scapulæ dicuntur, eo quod pectus operiant, 
bonæ conscientise fructus ostenditur ; quæ post pe- 
ractum Evangelium, in auri specie, id est, in honore 
regio commutantur; 

« Dum discernit cœlestis, reges super i eam nivé 
dealbabuntur in Selmon. » Reges dicit sanctos, qui 
répugnant suis passionibus. Isti ergo sancti dividün- 
tur in Ecclesiis : sicut Paulus in Gentibus, Petrus in 
circumcisione. Cœlestis Dominus, separatos hos ab 
idolatriis quos superius diximus, constitüit in illius 
domus pulchritudine reges. Sed prius niye dealba* 
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établis rois pour contribuer , à la beauté de cette 
maison. Mais auparavant ils deviendront blancs 
comme Ja v neige sur le Selmon. 11 veut dire que 
bien qu’ils soient saints, cependant, ils ne sont 
dans le monde que comme l’ombre, et ne con¬ 
naissent qu’imparfaitement. Selmon signifie om¬ 
bre. Lors donc que le roi du ciel Jésus-Christ 
aura commencé d'établir ses apôtres dans son 
Eglise, et de leur assigner leur partage, ils n’au¬ 
ront pas encore la plénitude de la lumière, mais 
une partie seulement de la science, car notre 
science ici est imparfaite, et nos prophéties bor¬ 
nées. 

« La montagne de' Dieu est une montagne 
grasse, c’est une montagne grasse, une monta¬ 
gne fertile. » C'est cette montagne qu’ils s’exci¬ 
tent mutuellement à monter dans Isaïe et dans 
Michée. Isai. 11 ; Mich.w. Cetteexpresston«grasse, 
épaissie,, » répond à ces paroles de l'Apôtre : Je 
vous ai donné à boire du lait et non une pourri¬ 
ture solide. I Cor. m. Ou bien, c’est la monta¬ 
gne qui dans Ézéchiel frappe et blesse le roi de 
Tyr. Ezech. xxvi. Cette montagne dans l’esprit 
du prophète, c’est le Seigneur lui-même. « Pour¬ 
quoi regardez-vous avec envie des montagnes 
grasses et fertiles ? » Il s’adresse aux Juifs qui 
croyaient que Moïse et les prophètes étaient sem¬ 
blables au Sauveur. 

« C’est la montagne où il a plu à Dieu d'habi¬ 
ter. » Tel est le sens de ces paroles: Vous ne 
devez pas penser qu’il y ait plusieurs Eglises qui 

buntur in Selmon. Hoc est quod dicit, licet Bancti 
sint ; sed tamen in isto sæculo sunt quasi umbra, ex 
parte cognoscentes. Selmon, « umbra » interpretatur. 
Cum igitur rex cœlestis Christus in Ecclesia sua cœ- 
perit.apostolos, et principes constituere atque divi- 
dere, non habebunt plenam lucem, sed partem ali- 
quam sci.entiæ ; quia nupc ex parte videmus, et ex 
parte prophetamus I Cor . xm. 

v Mons De;, monB pinguis: mons coagulatus, mons 
pinguis. » Iste est mons ad quem et in Isaia et in 
Michæa, ut aBcendentes pergant, Be invicem cohor- 
tantur Isa. n, et Mich. îv. Quod autem ait : « coagu¬ 
latus : » Apostoli congruit verbis, qui ait : Lac vobis 
potum dedi, non escam 1 Cor. m. Vel mons qui in 
Ezçchiele vulnerat prineipem Tyri Ezech. xxvi. Mon- 
tem autem dicit ipsum Dominum. « Utquid suspica- 
mini montes coagulatos. » Hoc ad Judæos dicit, qui 
existimarit MQysen et prophetas simiies esse Salva- 
tori. 

« Mons in quo complacuit Deo babitare in eo. » 
SensuB iBte est : Non debetis existimare plures esse 
Ecclesias, .quæ habeant ubera doctrinarum, et pos¬ 
ant cred.entes scientiæ lacté nutrire. Una e^t Ecole- 


aient les mamelles de la doctrine, et qui puis¬ 
sent nourrir ceux qui croient du lait de lasoienoe. 

Il n’y a qu’une seule Eglise, et un seul .époux de 
l’Eglise, le Christ; car l’Esprit-Saint n’habite con¬ 
stamment dans aucun autre que dans le Sauveur, 
au témoignage de saint Jean : Celui sur qui vous 
verrez l’Esprit-Saint descendre et demeurer.ton. 
x.C’est lui qui détaché de la montagne sans que la 
main d’aucun homme a rempli toute l’étendue 
de la terre, c’est-à-dire l’homme Dieu. « Caria 
Seigneur y habitera jusqu’à la fin, »dans le corps 
qu’il a pris de la sainte Vierge Marie, parce qu’il 
l’a élevée avec lui dans le ciel. 

« Le char de Dieu est entouré de plus de dix 
mille. » Il parle ici d’une manière hyperbolique, 
des puissances qui lui servent de ministres etdes 
saints, parce qu'ils sont innombrables, comme 
il est dit dans Daniel :« Mille millions lé ser¬ 
vaient, et dix mille millions étaient devant lui. » 
Dan. vn. Et nous voyons dans Ézéchiel que- lès 
Chérubins qui avaient quatre ailes, étaient pla- 
cés aux quatre côtés et figuraient quatreperson* 
nages, et Dieu était leur conducteur. E%èch . x et 
x. « Le mot Chérubim signifie plénitude de la 
science. » La figure du lion représente la per¬ 
sonne royale, c’esL-à-dire qui règne sur ses pas¬ 
sions ; la figure de l’homme, l’être raisonnable ; 
la figure du boeuf, l’action ; la figure de l’aigle, 
la contemplation, c’est-à-dire la méditation qui 
nous élève au rang des vertus des deux ; c’^est 
alors que nous pouvons dire : Le trône de Diep 

eia, et unuB Christus sponsus Ecclesiæ. In nullo enlm 
alio inhabitabit j agiter Spirïtus sanctus, nisi in Sal- ( 
vatore, Joanne dicente : In qiaem videris Spiritum 
descendentem, et manentem in eo Joan.- 1 ; ipse est 
qui exciBus sine manibus, ïmplevit latitudinem omnia. 
terne, id est, Dominicum hominem. « Etenim D.o- 
minus habitabit in finem. » In corpore, qiaod acce- 
pit de sancta Maria, quia cum eo est evecfcus in 
cœlum. 

« Currus Dei decem millibus multiplex. » Hyperbo- 
lice dicit administratorias potestates et sanctos, quia 
innumerabiles sunt,-eicut dixit in Daniele : Mille 
millia ministrabant illi, et decies centena millia aBsis- 
tebant ei Dan . vn. Et in Ezechiele describitur, Che- 
rubim quatuor pennarum, in quatuor angulis habere 
quatuor personas; cujus auriga Deus est Ezech . i et x, 
Chérubim autem interpretatur, « scientiæ plenitudo. », 
Significat autem persona ieonis,- regalem : hoc est, 
regnare passionibus: persona hominis, rationabilem j 
persona vituli, in opéré ; persona aquilæ, in contem- 
platione, hoc est, in theoria> quæ noB exaltat in 
virtutibuB. Simul autem ut dicamuB : Thronus Dei 
in sanctfs est. « Deceip millibus multiplex; » Mult* 
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est- dans les saints. « Le char de Dieu est en¬ 
touré de plus de dix mille, » ceux qui ont an¬ 
noncé le Christ dans tout l’univers ont triomphé 
de plusieurs mille chars du siècle. «- Des milliers 
d’anges sont dans la joie, le Seigneur est au mi¬ 
lieu d’eux. » 11 indique ici les ministères divins. 

« Comme sur le Sinaï, dans son sanctuaire, » 
c’est-à-dire que Dieu est dans ses saints, quand 
ils sont tentés, et la tentation est suivie de la 
sainteté. Il est impossible en effet qu’un homme, 
quélque saint qû’il soit, traverse ce monde sans 
être tenté, selon ces paroles de Job.: La vie de 
l'homme est une tentation sur la terre. Job. vu. 

« Vous êtes monté en haut, vous avez emmené 
un grand'nombre de captifs. » Vous êtes monté 
dans les cieux, vous nous avez faits vos captifs, 
nous qui étions les captifs du démon. Celui qui, 
déscendant autrefois sur la cime du Sinaï donna 
la'loi à son peuple, maintenant dans son lieu 
saint, c'est-à-dire dans la nature de l’homme 
dont l’Ange avait dit à Marie : Ce qui naîtra de 
vous sera appelé saint Luc . i, a brisé les chaînes 
de ceux qui étaient sous la captivité du démon, 
et après les avoir faits ses propres captifs, il les 
^transportés dans la vie éternelle. C’est ainsi 
qu’il a élevé' jusqu’au ciel la chair qu’il avait 
prise et qui était comme captive. « Vous avez 
reçu des dons parmi les hommes. » Rien de plus 
juste que cette expression: « Vous avez reçu. » 

Il a reçu du Père, il a reçu comme homme, il 
donne comme Dieu, et ce qu’il a reçu il l’a reçu 

ehiin^inillîa curruüm 8fECülarium, devicerunt evan- 
gélizântës Christüm in universo mùndo. « Millia læ- 
tantium, Dominus in illis. » Ministeria divina hic 
esse indicat. « in Sinài, in sâncto. » Hoc est, in 
sanctis est Dëus quando tentantur, et post tentatio-' 
nem sequitur sanctitàs. Impossibile est enim aliquem, 
licet sanctus sit, sine tentatione trànsire in hoc 
Boeculo, secundum Job: Tentatio est vite hominis 
süper terram Job . vii. 1 

« : Ascendisti in àltum, cepisti captivitatem. » Ascen- 
disti in-cefelos ; captivasti nos, qui captivi tenebamur 
a diabolo. Qui quondani in Sinai descendens, populo 
legem distribuit, ipse nunc in sàncto,' id est, in as- 
Bumpto homme (de quo angélus ad Mariatia Luc. 1 ; 

, Quod nascetur ex te, sanctüm vo'cabitur) cœlorum 
excelsïr conscendens, eos qui iû captivitate diabol 1 
tenebantur, absoïvit, ac post se tamquam captivos 
deduçtos æternæ vitæ restituit. Sic et carnem assum- 
ptam,-quasi captivam evexit ad sidéra, « Accepisti 
dbna in hominibus. » Behe dixit, « accepisti. » A P a* 
tre accepit: aëcepit üt bomo, dat ut Deus ** êt quod 
accepit, hominibus accepit, ut det. Ipse enim plenus 
est, et nihil indiget. Dédit dona spiritualium gra- 


pour le donner aux hommes. Car 'il a en lui là 
plénitude de tout bien, et n’a besoin de rien. Il 
a donné les dons des grâces spirituelles aux 
hommes qui se sont, approchés dé lui par la 
foi. 

« Parmi ceux-mêmes qui ne croyaient pas que 
Dieu habitât parmi nous. » Le Christ a fait des 
dons au peuple avec ces hommes, c’est-à-dire 
avec les gentils qui ne croyaient, pas que Dieu 
pût habiter au milieu des mortels, et, voué avez 
sauvé ceux qui ne croyaient pas qu’il fût possi¬ 
ble que Dieu habitât parmi les hommes, c’est-à- 
dire que le Sauveur pût revêtir une chair mor¬ 
telle. Ou bien, il a répandu ses dons mêmes sur 
ceux qui étaient sans espérance de pouvoir habi¬ 
ter dans son Eglise. 

« Que le Seigneur soit béni dans toute la suite 
des jours, » Celui qui fait des progrès, peut bé¬ 
nir Dieu. Car que me sert-il d’avoir béni hier, si 
je ne puis pas bénir aujourd’hui ? Il doit être 
constamment béni, et pour les bienfaits passés, 
et parce qu’il nous prépare le chemin qui doit 
nous conduire à Lui. « Le roi qui nous sauve 
rendra heureuse la ^oie où nous marchons, », 
parce que nous sommes sauvés par lui. Soyez,en 
assurance, pécheur, ne doutez pas que vous ne 
puissiez tous les jours bénir Dieu, car voilà que 
le prophète dit : « Dieu nous rendra la voie heu¬ 
reuse.» Donc, Dieu vient à notre secours, et se 
rend notre coopérateur.« Le Dieu de nos saluts,» 
il dit : « de nos saluts,'» au pluriel, parce que 

tiarum hominibus, qui per fidem ad eum deinceps 
acceeserunt. 

« Etenim non credentes, inhabitarc Dominum 
Deum. » Et bis hominibus, id est, ex gentihus p'opiilo 
largitüs est Christus, qui non credebânt Deum inha- 
bitare posse mortalibus: et bos salvasti, qui non 
credebânt qüod possibile est Deum habitare in homi¬ 
nibus, hoc est Salvatorem accipere carnem, Vel 
etiam eis ministravit bona, qui erant sinè epe quod 
in Ecclesia ejus inbabitare possint. 

« Benedictus Dominus die qnotidie. » Qui proficit, 
quotidie potest benedicere Deum. Quid enim mihi 
prodest, si heri benedixi, et hodie nonpossum behè- 
dicere? Et pro superioribus behefîciis, et quod nunc 
nobis ad se veniendi plénum, præparat itër, assidue 
est benedicendus. « Prosperum iter faciet nobis Deus 
salutarium nostrorum. » Quia ab ipso salvamur. 
« Prosperum iter faciet nobis Dens salutarium nos¬ 
trorum. » S'ecurus esto, peccatôr, noli dubitare quod 
quotidie 1 possis benedicere Deum. Ecce enim dicit : 

Prosperum iter faciet nobis Deuè. » Ergo Deus adju- 
vat nos, et cooperatur nobis. « Salutarium nostro¬ 
rum. » Bene dixit pluraliter, « salutarium ; » quod 



01& S. JÉBOME. 


iious avons autant de saluts que nous avons com¬ 
mis de péchés. Le mot diapsalma , en hébreu sela, 
signifie toujours, éternellement. Donc Dieu ne cesse 
de nous secourir. 

« Notre Dieu, » parce que nous n’en connais¬ 
sons pas d’autre ; « le Dieu qui sauve, et les 
portes de la mort sont au pouvoir du Dieu, no¬ 
tre Maître. » Il est toujours prêt à sauver ceux 
qui périssent, parce qu’il est né pour notre ré¬ 
demption. « Et les portes de la mort sont au pou¬ 
voir de Dieu notre Maître, » parce que le premier 
il a ouvert les portes de la mort, au témoignage 
de l’Apôtre : « Il est devenu le premier né d’en¬ 
tre les morts, » parce qu’il est ressusoité des 
morts, et qu’il nous a fait ressusciter avec lui. 
Coloss. i ; Âpoc. i. Autrement: Le diable est la 
porte de la mort, le Seigneur en fait sortir. 

« Au contraire, Dieu brisera les têtes de ses 
ennemis. » En sortant des portes de la mort, il a 
brisé les têtes du démon, et toutes ses puissan¬ 
ces. Vous avez brisé dans l’eau la tête du dra¬ 
gon. Le démon a autant de têtes qu’il y a de pé¬ 
chés, les principautés et les puissances qui do¬ 
minaient comme autant de têtes, c’est-à-dire les 
puissances diaboliques. « Le front superbe de 
oeux qui marchent avec complaisance dans leurs 
péchés. » La cime de l’orgueil de ceux qui se 
souciant peu de faire pénitence, persévèrent dans 
leurs péchés. La tête n’est vraiment brisée que 
lorsqu’elle ne conserve aucune vertu qui puisse 

quanta peccata commisimus, tôt et salutes habemus. 
« Diapsalma » in Hebræo habet sela (nSo) : hoc est 
« semper et jugiter. » Ergo Deus semper nos adju- 
vat. 

« Deus noster. » Quia præter ipsum alium nesci- 
mus. « Deus salvos faciendi, et Domini Domini exitus 
mortis. » Præsto est enim ut salvos faciat pereuntes, 
quia pro redemptione nostra natus. « Et Domini 
Domini est exitus mortis, » quia prior mortis exitum 
' patefecit, dicente Apostolo : Factus est, inquit, pri- 
mogenitus mortuorum, quoniam ipse resurrexit a 
mortuis, et nos simul fecit resurgere Coloss . 1 ; Âpoc. 1 . 
Aliter : Diabolus introitus est mortis, Dominus vero 
éducit. 

\ 

« Yerumtamen Deus confringet capita inimicorum 
suorum. » Ab exitibus mortis egressus confringit ca¬ 
pita diaboli, et omnes virtutes ejus. Tu confregisti 
capita draconis in aqua. Quot peccata sunt, tôt ca¬ 
pita habet diabolus, Principatus et potestates, quæ 
tamquam caput cunctis eminebant, hoc est, diabo- 
licas dominationes. « Verticem capilli perambulan- 
tium in delictis suis ; » Summitatem extollentiæ eorum 
qui poenitentiam négligentes, perdurant in ,peccatis. 
In tantum enim confringitur caput ejus, ut non 


exciter les pécheurs. Le haut de la tète, ce sont 
les cheveux et le haut des cheveux, le sommet 
de la tête. Il vient donc nous dire qu'il ne reste 
èn rien dans le démon qui ne soit brisé. « Le 
Seigneur a dit : « Je les amènerai de Basan, je 
les précipiterai au fond de la mer, en sorte que 
votre pied soit teint dans leur sang, et que la ■ 
langue de vos chiens soit rougie du sang de vos 
ennemis, » Basan, signifie confusion , c’ost donc 
de la confusion que Dieu nous fait sortir. Et cela 1 
parce qu’il s’est dévoué au supplice de la croix, 
que son pied a été arrosé de son propre sang,les 
Juifs poussant contre lui ce cri : GruciGez-le,cru- . 
cifiez-le Jean., xix ; excités qu’ils étaient par les 
ennemis de Jésus-Christ, c'est-à-dire par les dé-, 
mons. Or, tout cela ne s'est fait, que parce que 
telle était la volonté du Sauveur qui a consenti à 
ces souffrances, Ou bien, je ramènerai le genre ■ 
humain de la confusion de ce siècle ; c’est-à-dire 
par ma passion et par ma croix, qu’ils regardent 
comme une folie et une confusion. Je ramènerai 
Basan, «mon peuple,je le ramènerai dans le. 
fond de la mer, » je ramènerai mon peuple du 
profond abîme de leurs vices, et des péchés de ce 
siècle, de l’agitation et du tumulte des flots. «En - 
sorte que votre pied soit teint dans leur sang, » ; 
parce que son pied a été arrosé de son propre 
sang. J’ai foulé seul le pressoir, et aucun homme, 
d’entre les peuples n’est venu avec moi.Jsaz.Lxin. ; 
Et encore : Quel est celui qui monte d’Edom, de 

remaneat in eo aliqua virtus qua stimulet peccantes. 
Summum capitis, capillus est, et capilli, vertex. Ergo 
hoc dicit, quod nec minimum remaneat in diabolo, 
quod non frangatur. 

« Dixit Dominus : Ex Basan convertam, çonvertam 
in profundum maris. Ut intingatur pes tuus în san¬ 
guine, lingua canum tuorum ex inimicis ab ipso., 
Basan, copfusio r interpretatur. De confusione igitur 
nos convertit Deus. Hoc autem ideo, quia crucem 
sustinuit, et pes ejus proprio cruore perfusus est, 
clamantibus contra eum Judæis atque dïcentibus : 
Cracifige, crucifige eum Joan. xix. Qui Jadæi stimaiati - 
fuerunt ab inimicis Christi, hoc est, a dæmonibus.. 
Ut autem hoc totum fleret, ipsius Salvatoris voluntas 
fuit qui hæc passus est fieri. Yel de confusione bujus 
sæculi convertam humnnum genus, hoc est per pas- 
sionem meam, et crucem, quæ isti putant stultitiam 
et confusionem. « Convertam Basan, n> populum 
meum. « Convertam in profundum maris, » id est, 
de profundis vitiis, et peccatis sæculi istius : de com- 
motione, et fluctibus convertam populum meum. «Ut 
intingatur pes tuus in sanguine. » Quoniam pes 
ipsius intinctus est in sanguine suo, Torcular calcavi 
solus, et de gentibus vir non fuit mecum Isa . lxui, 
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Rôsra avec des habits teints de sang ? Ibid. Edom, 
veut dire sang , Bosor, chair, tous deux signifient 
le crucifiement de Notre Seigneur, a Que la lan¬ 
gue de vos chiens soit rougie du sang de vos en¬ 
nemis. » Ces chiens sont les Juifs dont il est 
parlé plus haut, qui ont crié : Crucifiez-le, cruci- 
fiez-le, nous n’avons pas d’autre roi que César. 
Jean, xix.- C’est de ses ennemis que quelques-uns 
furent excités par.les démons pour nier le Sau¬ 
veur et le blasphémer. Autrement: Comme c'est 
par votre volonté que vous êtes venu et que vous 
avez souffert, c’est aussi par votre volonté que 
vous avez été crucifié par les Juifs. En effet, le 
pied du Seigneur a été teint dans le sang, lors¬ 
que la chair qu’il avait prise comme le voile de 
sa divinité a été percée d’une lance. Leur langue 
a été teinte de ce même sang, lorsqu'ils s’écriè¬ 
rent : Que son sang soit sur nous et sur nos en¬ 
fants. Matth. xxvn. Mais après le triomphe glo¬ 
rieux de l'ascension du Seigneur, par un effet de 
la vengeance divine, le pied de leurs ennemis a 
été teint de leur sang et la rage canine de ces 
mêmes ennemis s’est rassasiée de ce sang. 

« Ils ont vu, ô Dieu! votre entrée, l’entrée 
triomphante de mon Dieu, et de mon Roi qui ré¬ 
side dans son sanctuaire. » Quelle admirable 
harmonie, dans ce psaume entre l’Ancien Testa¬ 
ment et l’Évangile ! On a vu l’entrée du Christ 
dans la mer Rouge, Exod. xiv, et on a vu aussi 
dans, les Évangiles l’entrée de notre Roi, lors- 
qu’élevé dans les airs avec la sainte humanité, il 

Et iterum : Quis est iste qui ascèndit ex Edon ? fub 
vida vestimenta ejus ex Bosor Ibid. Edom, interpre- 
tatur « sanguis : » Bosor, « caro. ® Ipsum Domiuum 
nostrum significat crucifixum. « Lingua canum tuo- 
rum ex inimicis ab ipso. » Canes dicit ipsos Judæos, 
ut superius, qui clamaverunt, crucifige, crucifige, 
tajem: non habemus regem nisi Cæsarem Joan . xix. 
Ex inimicis autem submissi a dæinonibus negare 
Salvatorem, et blasphemare eum. Aliter: Quoniam 
ipsé tua voluntate venisti et passus es., et tua volun- 
tate crucifixus es a Judæis. Tinctus est enim pes 
Domini in sanguine, cum caro assumpta in qua divi- 
nitas latebat, lancea verberatur. Ab ipso igitur san¬ 
guine, et eorum lingua tincta est, qui dixerunt : Eu 
sanguis ejus super nos, et super filios nostros Matt. 
xxvn. Sed post gloriosum Dominicæ ascenaionis 
triumphum, ultione Dominica, et hostium pes iu 
eorum sanguine tinctus est : et cauiua scilicet mirai- 
corum rabies ab eo est satiata. 

« Viderunt iugressus tuos, Deus, ingressus Dei 
mei, regis mei qui est in sancto. » O quam .admira-- 
biliter in hoc psalmo vêtus Testamentum cum' Evan- 
geliorum diclis concordat I Visa sunt enim ilinera 
Christian ingressu maris Rubri Exod. xiv : yisa sunt 


a été transporté dans les deux. Jean, xx, Àet. t 

« Les princes, conjointement avec ceux qui 
touchent les instruments, s’avançaient les pre¬ 
miers, d'est-à-dibe les premiers qui marchaient 
en tête, étaient Moïse, ou les autres anciens du 
peuple,et ilssesont associés aux plus jeunes dans 
ce voyage miraculeux. « Les princes s’avançaient 
les premiers, » les princes des saintes cohortes 
des anges précédaient les âmes qui chantaient 
les louanges du Seigneur dans un corps morti¬ 
fié, en disant : Princes, élevez vos portes, parce 
que voici que revient le vainqueur de l’enfer. P$. 
xxin. Il y joint les jeunes filles qui frappaient sur 
des tambours, parce que leur corps est mort au 
péché. C’est ainsi que nous voyons dans l’Exode, 
Marie, sœur de Moïse, et Aaron ayant un tam¬ 
bour et précédant ceux qui touchaient les instru¬ 
ments, en disant: « Chantons le Seigneur, parce 
. qu’il a fait éclater sa gloire. »> Exod. xv. Dans un 
autre sens: « Les princes conjointement avec 
ceux qui touchent les instruments au milieu des 
vierges qui frappaient sur des tambours, » les 
Apôtres avec les Eglises, marchaient ensemble à 
la tête. C'est avec raison que le prophète fait re¬ 
marquer qu'ils marchaient à la tête, parce que 
les princes de la foi sont sortis de la Judée. 

« Bénissez Dieu dans les assemblées. » II parle 
en termes plus clairs de ces jeunes vierges dont 
il a dit plus haut, qu’elles frappaient sur des 
tambours. « Bénissez le Seigneur/vous qui êtes 
sortis des sources d’Israël, » parce que le salut 

et in Eyangeliis ipsius régis nostri, cum in sancto 
homine elevatus, cœlis invectus est Joan . xx ; 
Acu i. 

« Prævenerunt principes conjuncti psallentibus : in 
medio juvencularum tympanistriarum. » Et quidem 
in illo maris transitu prævenerunt principes, id est, 
prius egressi sunt vel Moyses, vel reliqui seniores, et 
conjuncti sunt juvenculis cœlestï itinere. « Prævene- 
runt principes, » angelorum sanctorum animas, qui 
laudes Domini mortificato corpore concinebant, di- 
centes : Tollite portas principes, vestras, quia jam 
reddit triumphator inferni PsaL xxm. Ideo autem 
« tympanistriarum, » quoniam mortuum est corpus 
ipsorum peccato. Et Maria soror Moysi, et Aaron te- 
nens. tympanum in Exodo, antecedebat psallentes et 
dicebat : Cantemus Domino, gloriose enim lionori- 
ficatus est Exod. xv. Aliter : « Prævenerunt principes 
juncti psallentibus in medio juvencularum tympanis¬ 
triarum. »'Apostoli cum Ecclesiis, juncto pariter præ- 
cesserunt gradu. Bene eos prævenisse testatur: quia 
principes fidei de Judæis sunt. 

« In Ecclesiis bénédicité Dominum. » Manifestius 
est locutus, quas supra dixerit tympanistrias. « Do- 
' minum de > fontibus Israël. » Quia salus ex Judæis 
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Vient (Jea Juifs et.que c’est: d’eux, qu’est sortie la 
^première Eglise. Car c’est de ,1a loi figurative 
-qu’est sortie la doctrine de l’Eglise', dans laquelle 
;le Seigneur qui a pris une chair mortelle de la 
race d’Israël, est-.maintenant béni. 

.« Là se trouve Benjamin,. » l’apôtre Paul qui 
descend de la tribu de Benjamin. Là, dans l’E- 
■ glise, « le petit Benjamin, » le dernier de tous 
les. apôtres,« dans le ravissement de son esprit,» 
qui a eu lieu lorsqu’il allait à Damas. 

« Les princes de Juda, leurs chefs. » Les apô¬ 
tres sont les princes de Juda, c’est-à-dire du Sei¬ 
gneur, comme l’a prédit-Jacob : Juda, tes frères 
te loueront. Gefy. xlix. « Les princes de Zabulon, 
les princes de-Nephtali. » Zabulon veut dire le 
cours de-la nuit/ Nephtali, largeur , étendue.: Lors¬ 
que nous aurons été délivrés de la passion de la 
convoitise,c’est-à-dire^'dece cours de là nuit,alors 
nous entrons sur le terrain plus étendu des-ver¬ 
tus. Ou bien, autrement: « Les princes de Zabu¬ 
lon, :et les princes de Nephtali. » Il désigne les 
princes des apôtres, Pierre et André qui, annon¬ 
çant dans les ténèbres épaisses la grande lumière 
du Sauveur-, ont été établis les docteurs de l’É¬ 
vangile, selon cette parole : La terre de Zabulon 
et la terre de Nephtali, la voie de la mer au-delà 
du Jourdain, la- Galilée des nations, le- peuple 
qui était assis- dans les ténèbres, a vu une grande 
umière. Matth. iv. - 

« Commandez, ô Dieu, à votre puissance, » à 
votre Christ-; « ô Dieu! affermissez- ce que vous 

est: et inde. prima Ecclesia. Ex adumbratione enim 
Legis, Ecclesiæ doctrina processif in qua nunc Do- 
minus, qui ex Israeliticæ stirpis propagine carnem 
sus6epit,hêned!citur. 

«Ibi Benjamin. » Paulus apostolus, qui ex tribu 
Benjamin descendit. « Ibi, » in Ecclesia. « Adoles- 
c&ntulus. » Novissimus omnium apostolorum. « ln 
mentis excessu.»Quem pertulit in Damascum cum iret. 

«Principes Juda duces, eôrum. » Apostoli sunt 
principes Juda, hoc est Oomini, quemadmodum dicit 
Jacob 1 : Juda, te laudabunt fratres tui Gen . xlix. 

« Zabulon, et principes Nephtalim, Zabulon » inter- 
pretatûr « fluxns noctis ; Nephtalim, latitudo. » Quando 
, libcrati fueHmus de passione libidinis : hoc est, illius 
fluxus; tune incipimus latitudines virtutum. Vel ali¬ 
ter : « Principes Zabulon, et principes Nephtalim. » 
Petrum et Andream apostolorum principes monstrat: 
qui in crassitudine tonebrarum, illius lucem magnam 
annuntiantes, doctores sunt Evangelii constitué, 
juxta illud : Terra Zabqlon, et terra Nephtalim, via 
ipàris trans' Jordanem Galilææ geutium, populus 
qui- sedebat in tenebris, vidit lucem magnam. . 

« Mànda, Deus, virtuti tuæ. » Ghristo tuo. « Con¬ 
firma hoc, Deus, quod operatus es in- nobis. » Ut' 


avez fait-en-nous, » que l’infusion du'Saint^E^ 
prit confirme le don que le baptême nous<a fait. 
« Affermissez, ô Dieu ! ce que vous avez fait en 
nous, » o’est-à-dire, confirmez le salut que vous 
nous avez donné par votre passion et accordëz- 
nous votre secours, can nous sommes des hom¬ 
mes et nous ne pouvons maroher dans la -voie 
des vertus, si vous cessez d’être notre appui, 

« De votre-temple qui est dans Jérusalem, les 
rois-vous offriront des.présents* » ; Il appelle: rois 
ceux qui régnent sur eux-mêmes* selon ce-qui 
est écrit: Le cœur, du roi est dans la main-de 
Dieu. Prov* xn. ils offriront eux-mêmes: à Dieu 
des-présents. Les-vertus des saints sont-les-pré- 
sents qu’ils offrent A Dieu. Ou bien de ce témple 
de. leur corps gu’ils ont sanctifié par-une-vie>ver- 
.tueuse, les. rois dans lesquels le péché a cessé;de 
régner-offriront dans la oéleste Jérusalem, qui 
est d'Eglise des. premiers nés* des présents-au 
Roi étornel, en s'offrant eux-mêmes ' comme aine 
hostie vivante et agréable à Dieu- en présence de 
tous les- anges. 

» Gourmandez les bêtes des- roseaux-. » Ces bê¬ 
tes des roseaux sont les démons dont la- puis¬ 
sance. est faible et fragile. Ou- bien, ce sont les 
hérétiques qui travaillent et écrivent pour nous 
tromper, car il faut-qu’il y ait des hérésies parmi 
nous. Le-prophète les désigne-sous - le nom de 
bêtes féroces, parce qu’ils, se .saisissent des Ames 
pour les- mettre. & inorL Ou bien : « gourmandez 
les bêtes des roseaux; »l’orguei] féroce des Juifs., 

donum baptismi quod contulit* Spiritus sancti infn* 
sione conflrmet. « Confirma hoc, Deus, quod opera> 
tus-es. in nobis: » hoc est, salutare quod donasti-no^ 
bis per- tuam passionem confirma, et da auxilinm-, 
quoniam homines sumus, et non-possumuS- incedere 
in/ vir.tutibus, si non adepti fuerimus auxilium 1 ' 
tuum. 

« A templo tuo -quod est in Jérusalem-, tibi offerent 
reges munera. » Reges dicit, qui régnant-sibimetipsis, 
secundum quod scriptum- est: Cor régis- in mana 
Bei Prov. xn. Ipsi offerent Deo-munera. Virtutes^san- 
ctorum, munera sunt Dei. Veladëtnplo illo corporali,- 
quod bene vivendo sanctum fecerunt. Reges in qui*- 
bus peccatum ultra non regnat> offerent in ctBlesti- 
Jérusalem, quæ est prim-itivorum Ecclesia,: munera 
régi æterno : scilicet seipsos offerentes hostiam- vi¬ 
vant placentem Deo in conspectum-omnium arlgelo- 
rum. 

« Increpa bestias,.calami. » Bestiæ calami* deômones-' 
sunt, fragilis infiçmæque virtutis. Vel hmretici sunt, 
qui tractant, et scribunt contra te- ut . deeipiant- nos* 
Oportet enim-et hæreses esse- in - nobis-. Fferæ enito 
dicuntur ab eo quod capiunt animas, et- interficiunt. 
Vel increpa feras-arundinis, Judæorum; belluinam 
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V. Troupe de taureaux parmi lesgénissesdes peu¬ 
ples. » Il désigne ici leahérétiqaes>carilsne peuvent 
tromper que les simples! et les petits, o’ést-à- 
dire les génisses ; ils ne peuvent tromperies tau¬ 
reaux, c'est-à-dire ceux qui sont plus forts. Or* 
ils commencent par séduire les plus simples, 
c'est-à-dire la multitude, afin d’arriver jusqu'aux 
saints et de les exclure du royaume des cieux. 
Ou bien dans ces taureaux, on peut voir les chefs 
des-Juifs. qui ont: organisé la. persécution contre 
le Seigneur et contre ses saints,, comme il le dit 
par ces paroles-: De forts taureaux m’ont envi¬ 
ronné Ps . xxi ; et dans les génisses, les âmes in¬ 
sensées.du peuple, qui se met à: leur suite. C’est 
' ainsi que dans Samarie,ü adora le veau d’or sous 
le règiie,de-Jéroboam. III Rois. xu. Donc que le 
dessein qu'ils ont formé de faire sortir les. saints 
de là voie de là justice, retombe sur leurs âmes* 
sélon oes paroles ; Que; leur glaive entre dans 
leur cœur* afin que ceux qui ont été trouvés jus¬ 
tes, après avoir été éprouvés. comme l’argent par 
beaucoup de tribulations* ne soient pas exclus 
du royaume deDieu.C'est un dessein de ce genre 
que prévoyait Jacob, lorsqu’il disait: Que mon 
âme.-n'entre point dans leurs conseil. G^rc. xlix. 
<c'Dîssipcz;!es* nations qui ne respirent que la 
guerre, » les hérétiques ou.les-Juifs qui susci¬ 
tent constamment des guerres contre l’Eglise, 
«s Des ambassadeurs: viendront de l’Egypte, 1 ? E- 
thiopie sera la première à., tendre ses 'mains: vers 
Dieu. »* Ceux*qui)étaient plongés:dansdes.tribu¬ 
lations et les erreurs de l’idolâtrie,ou qui étaient 

superbiam. «>Gongregatio - tauroruirr in vaccis .popu- 
lorumi » Ipsô&: hœreticos: . significat ; quia, neminem 
posBuntidecipere 1 nisf simpliciores et parvos, hoc 
est* vaccas; minores; Tauros euim non possunt. deci- 
pere ; hoc est, magnos. «Ut. excludant eos.qui probati 
Bunt.argent*)-.. /> Et prop.terea-simpliciores. decipiunt : 
hoc est;imultitudinem, ;ut. veniant.usque.ad. sanctos, 
et excludant eos de regno cœlorum. Vcl in tauris* 
dupesîJudîeorum, qui persecutionem in Dominum 
velwin- sanctos ejus intulerun.t-, indicat ;.. ut: illud : 
Tauri pingues : obséderont. me Psalé, xxi. In; vaccis, 
vero.; stuitas populf sequentis animas , demonstrat. 
Quod; ibiiostenditiUY cumr.vaccaat aureas in Samaria, 
sub Jéroboam, ado ravit JÏI; Reg. .xn. Ergo consilium 
epr,uni)quod:habent ,ut ; sanctos Je^ via j.ustitifia 1 retra- 
hant, in eorurn animabus, requiescat,. juxta illud': 
Gl^dms;eor,um intret;in ; cor ipsorum, ut hi non exr 
cludftntuT iarregn.o Dei, qui; per ( multas, tribulationes 
tamquaiu T argeutum.prob,ati,, inventi.sunt; justi., Talei 
consilium(prsevidebat Jacob cumdiceret: Imconsilio 
eorum non introeat anima mea Grn. xlix,, 

« -Dissipa ge.ntes qu© be)la ; yolunt.: » Hæreticps, vél 
Judeeps* qui rplerumque contra? Eccleslam certaminâ 
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couverts de; la noirceün et des ténèbres* de; leurs 
péchés* croient qué le Seigneur Christ est le-Eils 
de Dieu, et Dieu lui-même* et ils lui offriront 
des présents, c’est-à-dire des esprits purs, plus 
brillants que l’or et. l’argent,- parce/que la grâce 
a surabondé là où le péché; avait abondé* 
Rom . v. 

« Royaumes de la terre, chantez les louanges 
deDieu, faites retentir des cantiques à la gloire 
du Seigneur. » Vous aussi qui, à. l'amour du 
royaume de la terre, joigniez; une ignorance pro¬ 
fonde; de.' Dieu; ; maintenant que vous avez chassé 
de votre? cœur toute: passion charnelle,. vous pér 
nétrez: dans le; royaume; des cieux;> 

« Chantez en l’honneur de Dieu, qui est monté 
amdessus; de. tous les cieux* vers l'Orient.»-Cham 
téz en l’honneur de celui qui-était monté: surJà 
croix, au; couchant de la môrt^et qui maintenant 
s’est élevé au-dessus des. a si r es,e t - va in que urd ô 
la mort est aésis glorieusement dans les -cieux. 
Il est monté vers;l’Orient, - ou pârce qu'il est ap¬ 
pelé lui-même Orient, o.u parce que. c’est ; par lui 
que tous se lèvent à la vie 1 . 

« Voici qu’il donnera à sa voix, une voix, de 
puissance. » Une voix -de puissance est? donnée à 
la voix du Seigneur,lorsque ce qu ? ëllë commande 
s’accomplit,lorsque les. morts qui entendentcette 
voix, ressusciteront. « Rendez ^gloire > à; Dieu au- 
dessus d’Israël, » rendez honneur à Dieu plutôt 
qu'à Israël selon’ la chair. Ou autrement : hono¬ 
rez Dieu, non des lèvres, comme Israël, maisJio- 
norez-le du fond du cœur. 

parant. « Vernent legati ex-Ægyptô* Æthiopiaprâeve^ 
niet manus ejus Deo* » In tribulationibus’ ac - érrorD 
bus idololatriæ 1 positi* vel qui peccatisnigri siveténe^ 
brosi sunt, credentes quod Christus Dominus- ip.se ; 
est Deus Filius Dei, offeruritei munera* id est mèD>- 
tôs puras, aûro' argentoque lucidiores ; qüia : ubi abùü- - 
davit peccatum, superabundavit gratia lîôm^ v. . 

« Régna terræ, cantate Deo* psalliteDomino. »>Vos v 
utique qui prius terrenum regnurn diligentes ignora- 
bâtis Deum ; nunc evicto carnali livore, cœlèstlû: 
régna; penetratisv 

«Psallite Deo- qui ascendrt' super • ccelos cœli ad ; 
orientem. »Jlli utique qui quondam rnortis occasUi 
ascenderat in crucem, invectus estnunc super sidéra, 
victorque mortis residèt gloribsus. Ad orientem au- 
temusqüey sive quia ipse ( Oriefls eit dictas; sive- 
quia.per eum omn.es oriantur advitam. 

« Ecce dabit voci suæ vocem virtutis suæ; » Voci 
Domini tune dabitur vox virtqtis». cum quod preeei- 
pit efficitur ; quam,mortui. cum audierint, résurgent. 

« Date, gloriam Deo super Israël. » Magîs Deum quam 
carnalem Israël honorate. Aliter*: Non labiis, ut Israël 
sed .corde-honorate, Deum.. 
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« Sa. magnificence-et sa force éclatent dans les 
nuées, » dans les apôtres et les prophètes ; c'est 
ainsi qu’il est dit: Je commanderai h mes nuées, 
afin qu’elles répandent la pluie sur Israël. Isai. 
v. <c Dieu est admirable dans ses saints, » Dieu 
est admirable, parce qu’il a tellement aimé le 
genre humain qu’il a fait éclater ses merveilles 
dans ses saints. Il est plus admirable dans les 
saints que dans les autres créatures, parce qu’a- 
près les avoir éprouvés par beaucoup de tribula¬ 
tions, il les a élevés au plus haut des cieux. « Le 
Dieu d’Israël donnera lui-même à son peuple, 
vertu et force, » afin de supporter les souffrances 
de ce monde, ou les assauLs des esprits de ma¬ 
lice. « Que Dieu soit béni, » qu’il daigne nous 
faire passér de la mort à la vie, de la corruption 
à l’inoorruptibilité,afin que réunis avec ses saints 
vous soyez transportés d’allégresse en lui, au 
sein des joies éternelles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXVIII 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés, psau¬ 
me de David. Ce psaume est plein de la pas¬ 
sion du Christ, en lui-même, et dans la per¬ 
sonne de ses membres, bien que quelques-uns 
pensent qu'il n’a aucun rapport avec lui.«Pour 
ceux qui seront changés. » Le Christ s'est sou¬ 
mis à un changement, lorsqu'étant égal à son 
Père, il a pris la forme d’esclave. Ou bien,nous 
sommes changés nous-mêmes, lorsque nous 
passons de l’infidélité à la foi, parce que comme 
nous l’avons dit, ce psaume exprime les sen¬ 
timents de l'homme Dieu au temps de sa pas¬ 
sion. 

« Magnificentia ejus, et vïrtus ejus in nubibus. » In 
apostolis et prophetis. Unde dicit : Mandavi nubibus 
meis, ut pluant super Israël imbrem Isai, v. 

« Mirabilis Deus in sanctis suis.,» In hoc mirabilis 
est Deus, quoniam ita dilexit humanum genus, ut 
signa faciat in sanctis suis. In istïs magis mirabilis 
est Deus quam in cæteris creaturis, quod )eos post 
multas tribulation es evexit in sublimitatem ccelorum. 

« Deus Israël ipse dabit virtutem et fortitudinem 
plebi suæ. » Ad tolerandasqjassiones mundanas, vel 
spirituales nequitias. « Benedictus Deus. » .Qui nos a 
morte in vitam, a corruptione in incorruptionem de-„ 
mutare-dignetur, ut sanctis ejus participes facti, sem- 
piternis in eum gaudiis exsultemus. Amen. 

PSALMUS LXVIII. 

« In fmem pro his qui commutabuntur, Psalmus. ipsi . 
David. » iste psalmus de passione Christi sonat, et 
ex persona membrorum suorum ; licet quidam in 
eo putent ei minime convenire, « Pro his qui cora- 
mutabuntur. » Commutavit se Christus, dum æqua- 
lis Patri erat, formam servi accipiens. Vel nos 
commutamur. de infidelitate ad îidem, quia, ut 
diximus, iste psalmus vocem coutinet Dominici 
hominis venientis ad passionein. 

« Salvum me fac, Deus, quoniam intraveruut aquæ 


« Sauvez-moi, ô .Dieu, parce que les eaux soit 
entrées jusque dans mon âme. » Il demande à 
son Père de sauver son âme en tant que soumis 
à l’infirmité,parce qu’il est en butte aux attaques 
d’un peuple furieux. 

« Je suis enfoncé dans une boue profonde, » 
dans les anciens péchés de ce peuple ; « et sans 
consistance, » de sorte que je ne puis en sortir, 
si vous-même ne me sauvez. 

« Je suis descendu dans la profondeur de la 
mer, » dans la profondeur de ce siècle, « et la 
tempête m'a submergé, » la tempête soulevée par 
les Juifs. 

« Je me suis épuisé à force de crier, et ma 
gorge s'est enrouée. » Bien que persécuté par les 
pécheurs, il ne cesse pas de publier à haute voix 
les préceptes du salut.« Mes yeux se sont éteints, 
dans l’attente de mon Dieu. » £elon la faiblesse 
de la chair, il a espéré que ce calice s’éloignerait 
de lui, mais selon la divinité, il a voulu accom¬ 
plir la volonté du Père. 

« Ceux qui me haïssent sans sujet, sont plus, 
nombreux que les cheveux de ma tête ; ils se 
sont fortifiés, etc. » Ils se sont multipliés et for¬ 
tifiés au-dessus des cheveux de ma tête, parce 
que le nombre des pécheurs est toujours plus 
grand que celui des justes. « J’ai payé ce que je 
n’avais pas pris. » Il ne devait rien ni à la mort 
ni au péché, mais il s’est constitué dans sa pas¬ 
sion leur double victime. 

« O Dieu I vous connaissez ma folie, et mes 

usque ad animam meam. » Salvare eam Patrem, se¬ 
cundum infirmitatïs conditionem postulat, quoniam 
quidem motus populi sævientis irruerunt in eum. 

« Infixus sum in limo profundi. » In veteribus pec- 
catis hujus populi. « Et non est substantia. » Per. 
quam exinde evadam, nisi tu salves. 

» Veni in altitudinem maris, » In profundum sæculi 
istius. « Et tempestas demersit me : » procellas Ju- 
dæorum. 

« Laboravi damans, raucæ factae suntfauces meæ.» 
Licet a peccatoribus urgeatur, clâmare tamen saluta- 
ria præcepta non desinit. » Defecerunt oculi mei, 
dum spero in Deum meum. » Secundum irabecillita- 
tem carnis, speravit ut ab eo calix iste transiret ; sed 
secundum divinitatem implevit voluntatem Patris. 

« Multiplicati sunt super capillos capitis mei, qui 
oderunt me gratis. Confortati sunt, » etc. Ideo super 
capillos capitis mei, multiplicantur atque confortan- 
tur, quia S'emper major est iniquorum numerus quam 
jiistorum. « Quæ non rapui, tune exsolvebam. » Non 
enira erat debitor mortis atque peccati, sed in pas- • 
sione hostiamque utramque complevit. 

« Deus, tu sets insipientiam meam, et delicta mea 
a te non sunt abscondita. » Scit Pater, quod non ea ■ 
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péchés ne vous sont .point cachés. » Son père sait 
qu'il. ne les a pas apportés du ciel, mais qu’il 
s'en est chargé pour nous, comme le dit le pro¬ 
phète: 11 a pris sur lui nos iniquités, et il s’est 
chargé de nos langueurs. ïsai. lui. Et saint Paul 
dit de son côté : que ce qui paraît folie èn Dieu, 
est plus sage que les hommes, et que ce qui pa¬ 
raît faible en Dieu est plus fort que les hommes. 

I Cor. i.« Mes péchés ne vous sont point cachés,» 
comme il le dit dans un autre endroit : Je vous 
ai fait connaître mon péché. P$. xxxi. 

a Que ceux qui vous cherchent, ô Seigneur, ne 
soient pas confondus h cause de moi. » Que l’es¬ 
pérance que les croyants ont en moi ne soit pas 
détruite à la vue de ma passion ; mais qu’ils con¬ 
naissent que je suis venu faire votre volonté, 
comme il l’ajoute : 

« Car c’est pour vous que j'ai souffert l'oppro¬ 
bre, et que mon visage a été couvert, etc. » C’est 
pour obéir à la volonté de son Père, qu'il a sup¬ 
porté les outrages des méchants, et qufil a été 
couvert de confusion, lorsqu’il a été brisé dans 
cette chair qu'il avait prise ; parce que la volonté 
de souffrir les tourments de sa passion a été la 
même dans le Fils comme dans le Père. Ou bien, 
la confusion a couvert mon visage, lorsque mes 
apôtres m'ont renié. 

<' Je suis devenu un étranger à mes frères. » 

II était comme eux fils de la synagogue dans la 
condition de sa nature mortelle ; cependant ils 
l'ont regardé comme un étranger, comme un 
homme du dehors ; parce qu'ils étaient remplis 

de cœlis attulit, sed nobis assumpsit, ut ait Prôphe- 
ta : Ipse iniquitates nostras accepit, et ægritudines 
nostras portavît isai. lui. Et Paulus dicit : quia quod 
stultum est Dei, sapientius est hominibus : et quod 
infirmum est Dei, fortius est hominibus I Cor.i. «De- 
licta mea a te non sunt abscondita, » ut illud : Deli¬ 
ctum meum cogaitum tibi feci Psal. xxxi. 

« Non erubescant in me qui exspectant te,Domine,» 
etc. Non evacuetur spes credentium de passione 
mea ; sed cognoscant quia voluntatem tuam facere 
veni, si eut sequitur. 

« Quoniam propter te sustinui, opprobrium, opo- 
ruit, » etc. Propter voluntatem Patris, malorum im- 
properia supportavit, et verecundia tectus est, cum 
in assumpta carne colliditur, quia una voluntas fuit 
Patris, et Filii quod sustinuit passionem. Vel, « ope- 
rùït confusio : » quando negaveruùt apostoli. ' 

« Extraneus factus sum fratribus meis, » etc. Fi- 
lius enim erat Synagogæ sicut et illi, secundum ordi- 
nem corporation^ terrenee, a quibus exter, et hospes 
habitus est, quia illi sceleribus erant pleni : hic vero 
expers peccati. « Extraneus factus sum fratribus 
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de crimes, et qu’il était innocent de tout péché. 

« Je suis devenu un étranger h mes frères. » Ges 
frères 1 du Seigneur, sont les apôtres. C’est pour 
cela qu’il dit: J’annoncerai votre nom âmes 
frères. Ps. xxi. « Et un inconnu aux enfants de 
ma mère. » Le Christ a été comme un étranger, 
selon ces paroles de Cléophas : Êtes-vous donc 
le seul étranger dans Jérusalem. Luc. xxiv ? Le 
seul, parce que seul il est le premier, ü est res¬ 
suscité de la mort à l’immortalité. Et sa mère 
était la synagogue. 

« Parce que le zèle de votre maison m'a dé¬ 
voré, » parce qu'ils en ont fait une caverne de 
voleurs. « Et les outrages de ceux qui vous in¬ 
sultaient sont tombés sur moi. » Ils Pont accablé 
d’insultes et d’outrages lorsqu’ils l'ont appelé Sa- ' 
maritain et possédé du démon ; et encore, lors¬ 
que les Juifs lui disaient : Si tu es le Fils de 
Dieu, descends de la croix, et nous croirons en 
toi. Il a sauvé les autres et il ne peut se sauver 
lui-même. Matth. xxvn. Ceux qui outragent le^ 
Fils, outragent le Père, parce que celui 'qui ne 
croit pas au Fils, ne croit pas non plus au 
Père. 

« J’ai couvert mon âme dans le jeûne, et ils 
m'ont fait l'objet de leur risée. » Ils s’efforçaient 
de lui en faire un sujet d’opprobre, lorsque Sa¬ 
tan lui dit pour le tenter : Dites que ces pierres 
se changent en pain Matth. iv ; ou bien, lorsque 
ses disciples lui dirent : Maître, mangez, et qu'il, 
leur répondit : «J'ai à manger une nourriture 
que vous ne connaissez pas. » Jean . iv. Et dans 

meis. » Fratres Domini, apostoli.. Unde dixit : Nun- 
tiabo nomen tuum fratribus meis Psal . xxi. « Pere- 
grinusfiliis matris meæ. » Christus peregrinus, ut ait 
Cléophas : Tu solus peregrinus es in Jérusalem Luc. 
xxiv. Solus, quia solus et primus resurrexit immorta- 
lis. Et mater, synagoga. 

« Quoniam zelus domus tuæ comedit me. » Quia- 
fecerunt eam speluncam latronum. « Et opprobria 
exprobrantium tibi ceciderunt super me. » Exprobra- 
tionum enim jurgium super eum projecerun.t, cum 
eum et Samaritanum, et dæmonium habentem voca- 
rent. Unde Judæi contra Christum dicebant : Si Filius * 
Dei es, descende de cruce, et credimus tibi. Alios 
salvos fecit: seipsum non potest salvum facere Matt. 
xxvn. Qui exprobrant Filium, et Patrem exprobrant, 
quia qui non crédit Filium, nec Patrem habet. 

« Operui in jejunio animam meam, et factum est 
imopprobrium mihi. » Opprobrium enim ei mferre 
conabatur, cum tentans eum. Satanàs ait: Die ut la¬ 
pides isti panes fiant Matth. iv. Vel quando dixerunt 
dïseipuli : Rabbi, manduca. Ille dixit : . Ego cibum 
habeo manducare quem vos nescitis Joan . îv. Et in . 
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un autre endroit: « Travaillez,non pour lanour-^ 
riture qui périt* mais pour ..celle qur demeure, 
dans, la vie : éternelle. »‘ Jean. vi. Mais pour le 
Christ, il avait faim du salut du genre humain, 
ou-.bien il.avait-faim de la foi de.l’Eglise ; parce 
qu'il ne trouvait aucune nourriture chez les 
Juifs. 

« J'ai pris pour- mon vêtement un cilice, et je 
suis devenu le sujet de leurs railleries. » Le ci- 
îice est le symbole du deuil et des larmes,et o’est 
pour avoir versé des larmes à la mort de Lazare^ 
qu’il fut eu butte à la malveillance des Juifs^qui 
dirent,, en le voyant pleurer: Voyez- comme il 
l'aimait,.et d’autres: Lui qui a ouvert les yeux, 
de l’aveugle né, ne pouvait^il pas faire aussi que 
cet homme ne mourut point? Jean. xi. 

« Ceux qui étaient assis- à la- porte, parlaient 
contre* moi. « Ceux qui, dépositaire du la clef de 
la science,, n’entraient pas, et ne permettaient 
pas aux autres d’entrer; les scribes-et les>ph-ari- 
siens,- qui jugeaient les 1 causes lorsqu’ils étaient 
assis-pour, rendre la justice en public. « Et je' 
suis devenu la chanson des buveurs de vin. » 
Remplis qu'ils étaient du vin de l’iniquité, ils 
chantaient'ensemble les moyens de le mettre à 
mort,,car c ! est chanter en insensé que de tramer 
des desseins artificieux, contre Dieu. C’est, parce 
que le prophète,. savait que le chant est dans 
quelques-unu un aGte de Folie,.- qu'il fait ailleurs 
cette.leçon : Chantez avec sagesse. Ou bien;, ils. 
étaient ivres de vin,, lorsqu’ils lui couvraient la 

alio loco : Operamini cibum non qui périt, sed qui 
permanet in vitam æternam Joan. vu Sed- esuriebat 
Christus salutem humani generis. Vel esuriebat fîdem: 
Ecclesiæ i quia nullum cibum a Judæis inveniebat. 

« Posui vestimentum meum cilicium, et factus sum 
illis- in parabolam* » In sacco luctus ostenditurvel fle- 
tus, quo in morte Lazari usus, in parabolam factus 
est Judæis,, cum, eo fiente, dicerent : Ëcce quomodo 
amabat eum Joan. xr. Alii vero : Non poterat hic qui 
ap.eruitoculoscæci nati,facere,ut et hic nonmoreretur? 

«Àdversus me exercebantur qui sedebant,in porta.» 
Illi-scilicet-qui hàbentes clavem- scientiæ, neque in- 
troibanty neque alios introire permittebant : Scribæ 
et Pharisæi qui discernebant causas, cum- sederent 
in publico judicio. « Et in me psallebant qui bibe- 
bant vinum. » Repleti enim vino iniquitatis, qualiter 
eum interficerent, concinebant. Stulte enim psallit,, 
qui-in Deum molitur insidias. Sciens enim propheta 
stultum- in aliquibus esse, psallere, audi qualiter. 
doceat quosdam : Psatlite, inquit, sapienter. Vel ebrii 
erant de vino, quando operiebànt caput ejus, et di- 
cebant : Prophetiza nobis, Christe, quis est qui te 
percussit Luc. xxn. 


tète et lui disaient : Christ, prophétise-nqus, quô 
est celui qui t'a frappé ? Luc. xxi. 0 

« Et moi. Seigneur, je vous offrais ma prière.» 
Je île suis point abattu par ces souffrances,parqe 
que je vous Suis uni par la prière. « Et moi ; 
Seigneur, je 1 vous offrais ma prière. » Alors' que 
les Juifs me maudissaient en disant : Grucifiez'Je, 
crucifiez-le, j’adressais pour eux à ,Die ( ü cette 
prière : Mon Père,-pardonnez-leur, car ils ne sa¬ 
vent ce qu'ils font. Lwc-. xxiii. Voici le temps 
d’être agréable, 6 Dieu, » Le temps d’être agréa-: 
ble,est pour Dieu le temps de la^ passion ou pieu 
le Père disait : Voici mon fils bien-aimé,. en qui 
j’ai mis mes complaisances. Matih. iii. « Voici le 
temps, ô mon Dieu.l de faire éclater vôtre bonté, 
selon la grandeur de votre miséricorde. » Tous 
les temps sont, pour vous des temps de bonté, 
mais surtout ce temps, où vous' rachetez- le,genre 
humain par ma passion,-est celui- que vous- avez 
choisi pôùr faire éclater votre bonté. « Exaucez - 
moi dahsla vérité, de- votre' salut, » afin qu’après^: 
être véritablement mort, la ; vérité de ma résur¬ 
rection soit bien constatée. 

<c Retirez-moi du milieu de laffangé.,» Exami¬ 
nez si, comme le veulent quelques-uns,cette fange 
ne signifie-pas la bassesse de la chair dont il 
s’est revêtu. 11 demande à Die f u de n'être point 
soumis-à la corruption dans la boüe et la pous¬ 
sière comme le reste du genre humain; « Déti* 
vréz-^moi de ceux qui me haïssent; » Il parle ici 
ouvertement des Juifs qui ne l'ont jamais aimé. 

« Ego vero orationem meam ad te, Domine. » Non 
enim vincor,his passionibus, quia tecum sum in 
oratione. « Ego vero orationem meam ad te, Deus. » 
Judæis mihi maledicentibus atque dicentibus : Crucï- 
fige, crucifige eum : ego pro eis orans loquebar : Pa¬ 
ter, ignosce eis, non çnim sciunt quid faciunt Lue . 
« Tempus placendi, Deus. Tempus placendi, «tempus 
est passionis, in quo pater aiebat ^Hic est Filius 
meus dileetus, in quo mihi complacüi ' Maith. xn. 
« Tempus beneplaciti,- Deus, in multitudino miseri- 
cordiæ tuæ. » Omnia enim tempora tua beneplacita 
sunt, sed præsertim hoc tempus quo niea passiqne 
genus humanum redimïs,quodammodo plus benepla- 
citum facis. « Exaudi me, Domine, in véritate salütiS 
tuæ. » Ut post veram mortemy resurreètionis veritas 
approbetur; 

« Eripe me de luto, ut non infigar. » Quærejuita 
quosdam ne forsitan lutum, carnis quam suscepï^ 
significet vilitatem. Orat ut non in luto et pulvere, 
sicut omne humanum genus dissolvitur,corrumpatur, 
« Libéra me ab his qui oderunt me. » Aperte hæc de 
Judæis, qui eum numquam dilexerunt, dicit. « Et de 
profundis aquarüm, Non me demergàt tempeatas 
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« Et du fond des eaux, ne souffrez pas que la 
tempête me submerge. » Que cette tempête de 
sa passion ne le retienne pas dans lés profon¬ 
deurs de l'abîme infernal. « Nique l'ouverture 
du goùffrô se ferme sur moi,» la porte de l'enfer, 
où le démon. 

«Exaücez-moi, Seigneur, parce que Votre mi¬ 
séricorde' est bienfaisante ; regardez-moi selon la 
multitude de vos miséricordes. » Il fait cette 
prière en tant que soumis à l’infirmité de la na¬ 
ture humaine en disant: Moi qui rachète les au- 
très par ma passion, je vous demande d’abaissér 
sur moi les regards dé Votre miséricorde. « Ne 
détournez point votre face de votre serviteur. » 
C'est la voix du Christ à son Père, en tant qu’il 
a pris la forme de serviteur comme le dit le pro^ 
phète : C'est un grand honneur pour toi dbtre 
appelé mon sérvitèur/ Jsai. xlix. « Exaucez-moi 
promptement,parce que je suis dans la détresse,? 
afin que jë reprenne mon âme que j’ai remise 
entre vos mains. : 

« 'Veillez sur mon âme et délivrez-la, sauvez- 
&ôi dé cet état à cause de mes ennemis, » afin 
qüfilê soient confondus par ma résurrection : 
C’est dans ce même sens que le Christ disait : J’ai 
le pouvoir de reprendre mon âme. Jean. x. 

« Vous connaissez mon opprobre, ma confia 
sion et ma honte, » que je supporte dans cette 
éhair que j’ai pribe. 

« Tous ceux qui me persécutent sont présents 
à vos yeux. Voüs voyez à quelles tribulations, à 

àquee. » Hæc passionls tempestas non eum in profun- 
ditate abyasi retineât infernalis. « Neque absorbeat 
me profundum.» In quo dum per mortem descendit,» 
non devoretur ab eo. « Neque urgeat super me pu- 
teua os suum. » Àditus inferni, sive diaboiua. 

« Exaudi me. Domine, quoniam benigna est mise- 
ricordia tua, secundum multitudinem njiiserationum 
tuarum respice me. » Hæc secundum infirmitatem 
humanam postulat dicens : Qui alios ^mea passione 
redimis, me, præcurrente misericordia, coutemplare. 

« Non avertas faciem tuam a puero tuo. » Vox 
Ghristi ad Patrem, qui formam Bervi accepit, ut ait 
propbeta : Magnum eÿ tihi vocari puerum meum 
ïsai. xlii. « Quoniam tribulor, velociter exaudi me.» 
IJt resumam spiritum, quem tuiB manibus commen- 
davl. 

« Intende animæ meæ, et libéra eam ; propter ini- 
miços meos eripe me. » Ut, me résurgente ab inferis, 
confundantur. Un Je Christus dixit : Potestatem ha- 
Jbeo ponendi animam meam Joan. x. 

« Tu ecis improperium meum, et confusionem 
rnoam, » etc. Quam in assumpta sustineo carne;. 

<( In eonspectu tuo eunt omnea qui tribulant me. » 


quelles risées je suis en butte de léur part. «Mon 
cœur a attendu l’opprobre et la misère, » l’op- 
probFé de ma passion ; et la misère, è’est-àrdire 
la mort infamante de la croix 

« J’ai attendu que quelqu'un prit part à mb 
tristeesé, etc. » Aucun dans une si grande mul¬ 
titude de méchants, aucun n'a compati à mes 
douleurs, ou ne s'est présenté pour me conso¬ 
ler. 

« Ils m’ont dondé du fiel pour ma nourriture, i 
et dans ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre. » 
Nous voyons dans l’Evangile i’accomplissement de 
cette prophétie, lorsque le Seigneur ayant eu soif 
sur la croix, ils luiprésentèrent àboiredu vinaigré 
mêlé avec du fiel. Jean . xix.' De ces paroles; et 
d'un autre témoignage, nous sommes en droit 
de conclure que ce psaume doit se rapporter au 
Christ. 

« Que leur table soit devant eux, » là-table de 
la loi et des prophètés à laquelle" ils s’asseyaient • 
pour se nourrir ; « un filet, la punition qu'ils 
méritent, une pierre d'achoppement, » afin-qu'ils 
ne comprennent point que le Seigneur y est an¬ 
noncé. Car le Seigneur a dit dans les Évangiles ; 
Moïse en qui vous espérez, est celui qui vous ac¬ 
cuse, car c’est de moi qu’il a écrit. Jean . v. 

« Que leurs yeux s'obscurcissent pour ne point 
voir, » la divinité oachéé sous P enveloppe fragile 
de la chair. « Afin qu’ils ne voient point,» ce qu r il 
demande, c’est que leur tablé devienne comme 
un filet, de sorte qu’ils ne puissent connaître les 

Tu vides quales mihi tribulationes inférant, et osten- 
dant illusiones.« Improperium exspectavit cor meum, 
et miseriam. Improperium, » passionis, « et mise- 
riam : » ïd est contumeliam crucis. 

« Sustinui qui simul . contristaretur, » etc. Nullus 
de tanta multitudine iniquorum, aut compassus «st 
doloribus mei?, aut exstitit consolator. 

« Dederunt in escam mebm fel, et in siti mea po-* 
taverunt me aceto. » Hoc jam completum esse, in 
Evangeliis legimus : cum, sitiente Domine in cruce, 
acetum cum telle mixtum bibere porrexerunt Joan . 
xix. Et ex hoc,et ex alio testimonio’ intelligitur, quod' 
ad Christum psaiqaus referri debeat. 

« Fiat mensa eorum coram ipsis. » Dicta Legis et 
prophetarum, ad quam sæpe convenantes- reflcie- 
bantur. w In laqueum, et in retributiones, et in scan- 
dalum. » Ut non intelligant inibi Dominum nuntia- 
tum. Nam et Dominus in Evangeliis dixit: Moysea 
vos accusât in quem speratis, de me enim ille sçrip- 
sit Joan . v. 

« Obscurentur oculi eorum me videant. » pivinita- 
tem sub fragilitate latentem. Ut non videant. Hoc 
«rat quod pracabatur, mepsam eonum Ûeri in laque* 
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mystères de la loi.« Et que leur dos soit toujours 
courbé sous votre mainj » qu'ils soient toujours 
assujettis àux Romains ; ou courbés sous le far¬ 
deau de la loij que nul.ri’a porté dans le sens de 
la lettre. 

« Répandez sur eux votre colère, et que la vio¬ 
lence de votre fureur les atteigne. Que leur de¬ 
meure devienne déserte, etc. »' Toutes ces pré¬ 
dictions se sont accomplies à la ruine de Jéru¬ 
salem, sous Tite et Vespasien. .Ou bien ces 
paroles du Seigneur : yoici que votre maison 
sera laissée déserte, signifient que Jésus-Christ 
se retirant de la Judée, toutes les vertus en sor¬ 
tiront avec lui. 

« Parce .qu'ils ont persécuté celui que vous 
avez frappé. » C'est de lui-même que le Christ 
parle à son Père, de même que dans un autre 
prophète nous voyons ces paroles dites au nom 
du Père : Je l'ai frappé à cause des péchés du 
peuple. 7sai. uu. Et encore : Je frapperai le pas¬ 
teur, et les brebis du troupeau seront dispersées. 
E%ech. xiii. IPa été frappé pour que nous ressus¬ 
citions, il a été couvert de blessures pour nous 
guérir. Ajoutons que le sang et l’eau qui ont 
coulé de la blessure de son côté. Jean.x ix, étaient 
le symbole du martyre et du baptême par les¬ 
quels on va au ciel. « Et ils ont ajouté à la dou¬ 
leur de mes plaies, » lorsqu'ils ont persécuté 
l’Eglise ou les apôtres. « Laissez-les ajouter ini¬ 
quité sur iniquité. » Ils se sont rendus coupables 


um : ne legis scilicet sacramenta cognoscèrent. « Et 
dorsum eorunr : 'semper incurva. » Ut Romanis ser- 
viant semper. Vel sub onere legis, quod secundum 
littëram ferre potuit nemo. 

« Effunde super eos iram tuam, et furo.r iræ tuæ 
comprehendat eos. Fiat, habitatio eorum deserta, » 
etc. Hæc omnia in eversione Jerosolymæ sut Tito et 
Vespasiano compléta sunt. Vel hoc est quod ait : Di- 
mittetur vobis domus vestra ,deserta Matth. ni. Rece- 
dente de Judæa Christo, omnes pariter cum illo re- 
cesserunt virtutes. 

« Quoniam quem tu percussisti ipsi persecuti sunt.» 
De se hæc Christus ad Patrem loquitur, sicut in alio 
propheta ex persona Patris legimus dictum ; Propter 
peccata populi percussi eum Isa. lui. Et iterum : 
Percutlam pastorem, et dispergentur oves gregis 
Zach. xiii. Percussus est t^nirn ut nos resurgeremus ; 
vulneratus est, ut nos sanaret.Sed et sanguis.et aqua 
quæ de.vulnere lateris çjus ^iit Joan. xix, martyrii 
haptismique prætulit typum, per quod itur ad cœ- 
lum. « Et super dolorem vulnerum meorum addide- 
runt. » Cum vel Ecclesjam, vel apostolos persecuti 
puât, 


d’iniquité en refusant de croire en moi, qu’ils 
ajoutent à, cette iniquité en se déclarant mes per¬ 
sécuteurs. « Et qu’ils n’entrent point'dans, votre 
justice. » Qu’ils ne partagent point le royaume 
des cieux avec les justes. 

« .Qù'ils sôient effacéà du livre des vivants, et 
qu’ils né soient point inscrits au nombre des 
justes. » Il nous montre îci deux, livres écrits* 
J’un des vivants, l’autre des justes. Or, le livre 
des vivants est celui où, avant l'avènement du 
Seigneur, les noms des prophètes et des patriar¬ 
ches étaient écrits. C'est de ce livre que Moïse, 
lorsque le peuple se fut rendu coupable dépê¬ 
ché, dit Jt Dieu : Si vous nè leur pardonnez point 
cette faute, effacez-rpoi du livre que vous ayez 
écrit. Exod. xxm. Le livre des justes est celui ■ 
dont le Seigneur dit à ceux qui l’ont suivi par la 
foi. Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, 
parce que vos noms sont écrits dans le ciel. Jmc . 
Ces persécuteurs ont' donc été effacés du premier 
livre et n'ont pas été écrits dans le second. 

« Pour moi,je suis pauvre et dans la douleur,» 
dans ma passion ; « votre puissance, ô Dieu, m’â 
sauvé, » dans ma résurrection. Le prophète dit 
ici : <f Pour moi, je suis pauvre et dans la dou¬ 
leur. » En effet, alors qu’il était riche, il s'est fait 
pauvre pour nous,et n’a point dédaigné ses com¬ 
pagnons d’infortune. Nous pouvons nous servir 
de ce verset, si nous sommes appelés à célébrer 
les louanges des martyrs. Il en est qui pensent 


« Appone iniquitatem super iniquitatem eorum. » 
Sicut enim quod me non crediderunt, ad iniquitatem 
eis est reputatum, ita quod me persecuti sunt, ini- 
quitati huic adjiciatur. a Et non intrent in justitia 
tua. » Cœlorum cum justis non capiant régna. 

« Deleantur de libro viventium, et cum justis non 
scribantur. » Duos hic libros indicat scriptos, viven¬ 
tium ac justorum. Unde animadvertendum est. quod 
ille ait viventium, in quo ante adventum Dei pro¬ 
phétie ac patriarchæ scripti sunt. De quo Moyses, 
peccante populo, ait : Si non dimittis ei3 noxam, 
dele me de libro quem scripsiati Exod. xxxu. Justo¬ 
rum vero dicit ilium de quo pominusad eos qui per 
fidem secuti sunt, ait: Gaudete et exsultate, quia 
nomina vestra scripta sunt in cœlo Luc. x. Persecu- 
,tores ergo isti, et a primo libro deleti sunt, etiïn 
secundo non sunt scripti. 

« Ego sum pauper et dolens. » In passione. « Et 
salua tua, Deus,. suscepit me. » • ïtesurgentem. Hinc 
jam propheta loquitur:» Ego sum pauper,et dolens. » 
Cum enim esset dives, pro nohis pauper factus est, 
et eompeditos suos non despexit. Possumus hoc ver? 
siculo uti, si quando in laudes martyrum peroramue. 
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que ces paroles doivent s’entendre des âmes, qui 
■bien que renfermées dans des corps, n’ont pas 
été'dédaignées de Dieu. 

« Je célébrerai le nom de Dieu dans mes can¬ 
tiques, je le glorifierai par mes louanges, » de 
ce qu’il a triomphé du démon, o.u‘ de la victoire 
qu'il a remportée sur le monde. ^ 

«Et cet hommage.sera agréable à Dieu, «c’est- 
à-dire à Dieu le Père, « comme le sacrifice d'un 
jeune veau, » qui s’est offert au Père, « et aux 
cornes naissantes, « qui donnent la force à l’E¬ 
glise, ,« et à qui les ongles commencent à pous¬ 
ser, » pour'fouler'aux pieds et mettre en pièces 
les actions sacrilèges, des nations. « Que les pau¬ 
vres, voient et qu'ils se réjouissent. « De ce que 
le règne £e l’Eglise du Seigneur s'élève sur les 
ruines de la superstition des Gentils. « Cherchez 
Dieu et votre âme vivra, « elle qui est mainte¬ 
nant morte par ses péchés. 

,« Parce que le Seigneur a exaucé les pauvres,» 
pour les ressusciter ; « et qu’il n'a point méprisé 
ses serviteurs captifs,. » parce qu’il a brisé les 
chaînes du démon qui les retenaient, captifs et 
lès a mis en possession de son royaume. 

« Que les cieux et la terre le louent, aussi bien 
que la mer et ce qui se meut dans son sein. » 
Que tout fléchisse le genou devant lui dans le 
ciel, sur la ferre et dans les enfers. 

« Parce que Dieu sauver.a Sion, la céleste Jé¬ 
rusalem dans laquelle il réunira ses élus,suivant 
leurs mérites, pour ne plus former qu'un seul 

Quidam et de animabus hoc intelligi putant, quod 
clausæ corporibus non despectæ sint a Deo. 

« Laudabo nomen Dei mei cum cantico: magniüca- 
bo eum in laude. » Quod vel de diabolo triumphave- 
rit, vel vicerit mundum. 

« Placebit Deo. .» Id est, Patri. « Super vitulum 
novellum. » Qui seipsum obtulit Genitori. « Cornu a 
producentem. » Fortitudinem Ëcclesiæ dantem: « Et 
ungplas. » Quibus sacrilegia conculcet gentium ac 
divellat. 

« Videant pauperes et lætentur. » Quod humiliata 
superstitione gentilium, Ecclesiæ Domini extollitur 
regnum. « Quærite Dominum, et vivet anima vestra.» 
Quæ nunc mortua est peccatis. 

« Quoniam exaudivit pauperes Dominus. » Ut eos 
resuscitaret. « Et vinctos suos non despexit. » Quia, 
disruptis diaboli nexibus, eos regno suo ascivit. 

« Laudent ilium cœli et terra, mare et ornnia rep- 
tilja in eis. » Ip'fei omnia genu flectant cœlestium, 
temstrium, et infernorum. 

« Quoniam Deus salvam faciet Sion. » Cœlestem 
Jérusalem, in qua electos suos pro meritis adunabit 
fn uno corpore illius makis cœlestis. « Et ædiflca- 


corps, celui de cette mère céleste. « Et que les 
villes de Juda seront bâties,» les âmes des saints 
qui, par la confession de la foi, s'élèvent comme 
des pierres vivantes pour former le temple saint 
du Seigneur. 

« Ses serviteurs l'habiteront et la posséderont 
en héritage, et leurs descendants en seront pos¬ 
sesseurs à leur tour, etc.,» c'est-à-dire les saints 
qui sont transportés dans cette sainte cité;'ou 
bien leur postérité, ceux qu'ils ont convertis. 
Mais comme le titre de ce psaume porte : pour 
ceux qu-i seront changés, prions le Seigriéur, 
qu’après nous avoir convertis de la: gentilité à la 
foi, il nous fasse entrer dans la construction des^ 
villes de Juda, et qu’après nous avoir délivrés du 
joug du démon, il nous arme comme ses propres 
enfants. « Qu'il daigne conserver dans ce siècle,» 
ceux qu’il a rachetés par l'amertume du fiel, par 
l’aigreur du vinaigre, par le supplice de la croix, 
par les plaies des clous, par l’ignominie de sa 
mort, par la gloire de ,^sa résurrection, afin de 
nous rendre participants du bonheur des saints 
dans son royaume. Ainsi soit-il. 

PS AU î\fE LXIX 

Pour la fin, Psaume de David, en mémoire do ce 
que Dieu l'avait sauvé. Ce Psaume est chanté 
au nom'du Seigneur fait homme et implorant 
le secours de son Père. 

« Venez à mon aide, ô mon Dieu, etc. » Notre 
secours, c’est le Christ qui implore maintenan 

buntur civitates Judæ. » Animæ sanctorum, quæ per 
confessionem in templum sanctumHamquam vivi la¬ 
pides defèruntur. 

« Et inhabitabunt ibi, et hæreditate acquirent eam, 
et seinen servorum ejus possidebit eam, » etc. Sancti 
utique qui in eam transferuntur. Vel semen eorum, 
id est, qui per eos conversi sunt. Sed quia titulus 
psalmi pro his qui commutabunlur inscribilur : ore- 
mus Dominum, ut nos a gentilitate conversos, in 
Judæ civitates ædificet, et a jugo diaboli absolutos, 
ut soboles diligat proprias. Ut quos redemit per fellis 
amaritudinem, per aceti asperitatèm, per crucis 
supplicia, per clavorum vulnera, per mortis contu- 
meliam, per gloriam resurrectionis, sic custodire di- 
gnetur in sæculo, ut faciat participes sanctis suis in 
regno. Amen. 

PSALMUS LXIX. 

« ïn finem, Psalmus David in rememoratione, eo 
quod salvum fecit eum. Dominus. » Iste psalmüs ex 
persona Domini incorporati canitur, deprecantis 
præsidium Patris. 

« Deus, in adjutorium. méum intende, Domine, » 
etc. Nostrum adjutorium Ghrlstus est, qui nunc P$- 



le secours du Père pour triompher de ses eniier 
mis. 

. « Qu’ils soient confondus et couverts de honte, 
ceux qui cherchent il m’ôter la vie. » Ils sont 
confondus, en voyant ressusciter celui à qui ils 
ont voulu'Ôter la vie. 

<< Qu’ils retournent en arrière et'qu'ils rougis¬ 
sent ceux qui veulent m’accabler de maux. » 
Qu’ils ne soient pas changés et transformés dans 
la résurrection avec les saints, mais qu’ils re¬ 
tournent en arrière couverts de honte, en voyant 
juger .les hommes comme Dieu, celui qui a été 
jugé par les hommes. « Qu’ils s’en retournent 
aussitôt en rougissant, ceux qui disent: Cou-, 
rage ! courage I c’est une exclamation dérisoire 
qui se rapporte & ceux qui disaient : Si vous êtes 
le Fils de Dieu, descendez de la croix, et encore: 
Il a confiance en Dieu, qu’il le délivre, s'il veut. 
MattJu xxvii. Du supplice des méchants, il passe 
maintenant à la gloire des bienheureux. 

« Mais que tous ceux qui vous cherchent se ré¬ 
jouissent ^n vous et soient transportés de joie, » 
ceux qui vous cherchent par les larmes de la pé¬ 
nitence, vous qui êtes miséricordieux. « Et qu’ils 
disent sans cesse : que le Seigneur soit’glorifié, » 
après avoir reçu le pardon de leurs péchés, 
« ceux qui aiment votre salut » ceux qui vous ai¬ 
ment, parce que vous êtes la vie de tous. 

« Pour moi, je suis pauvre et dans l’indigence, 
ô Dieu, aidez-mpi, » Notre Seigneur Jésus^Christ 
se donne souvent le nom de pauvre et indigent, 

tria auxiliuqi postulat ad confutandos eos, qui sibi 
adversantur. 

« Confundantur et revereantur qui quærunt ani- 
mam meam, ut auferant eam. » In hoc enim confun- 
duntur, cum eum cujus animam auferre voluerunt, 
resurrexisse cognoscunt. 

«: Àvertantur retrorsum, et erubescant qui volunt. 
mihi mala. » Non immutentur in resurreçtione. cum 
sanctis, sed retrorsum qonversi er.ubescentes, quia 
quem ut fiominem judicaverunt, judicare ut Deum 
cernunt. 

« Àvertantur stafim erubescentes, qui dicunt mihi 
euge, euge, » Irridentium heec vox est, quæ ad eos 
refertur qui dicebant : Si Filius Dei es, descende de 
cruce,; et iterum : GonÛdjt in Deum, liberet eum, si 
vult Malth. ixyii. Post impiorum vero pœnam, ad 
gloriam convertitur beatorum. 

1 « Eisultent et leetentur in te omnes qui queerunt 
te. » Qui pqr lacrymas. pœnitentiæ te, qui misericorB 
es, requirunt. « Fit dicant semper : magnificetur Do- 
minus. » Accepta indulgentia peccatorum. « Qui dili- 
gunt salutarc tuuni. » .Diligentes le; eo quod sis 
pnmium vlta* 


dont le soin dépend tout entier de' l’amour de 
son père. 

« C’est vous qui êtes mon proteoteur et mou 
libérateur, Seigneur ne tardez pas. >> G’ést dans 
ce sens> qu’au temps de sa passion il dit au trait 
tre disciple : Faites promptement oe que. vous 
faites. Jean. xni. Afin que le secours puissant dé 
sa résurrection prévibt la passion de son coi’ps. 
Que celui qui a été couvert de blessures polir 
nos péchés et qui est ressuscité pour notre justi¬ 
fication, nous accorde maintenant son secours au 
temps de la tribulation par, un effet dé sa misé¬ 
ricorde accoutumée, afin qu'associés à la joie 1 
triomphante des saints, nous, puissions le glori¬ 
fier et l’exalter. Ainsi soit-il. 

_ PSAUME LXX. 

Psaume de David, des4niants de Jonadab et des 
premiers captifs. Dans ce psaume le prophète 
émit et se plaint des humiliations corporelles 
u Rédempteur, et célèbre dans ses chants Sa 
glorieuse résurrection. 

« C’est en- vous, Seigneur, que j’ai mis mon 
espérance ; que je ne sois pas confondu pour ja¬ 
mais. » Notre Médiateur prie donc son père'que 
cette confusion de la mort ne se prolonge point 
pour lui comme pour les autres. * DélivreZ-iïioi 
dans votre justice et sauvez-moi ; inclinez, etc. » 
Car il est de votre justice que celui qui fait sa 
volonté, passe de la môrt à la vie, et c’est par 

« Ego véro egenüs sum et pauper, Dominus, » été. 
Christus Dominus se crebro egenum et pauperem 
vocat, cujus cura in paternæ pietatis amorè consistit. 

« Adjutor meus, et prôtector meus es tu, DeuC 
meus, ne tardaveris: » Hinc enim passiouis tempolre 
discipuio dixit : Quod facis fac celeriüs Joan , xm ; 
scilicet ut passionem corporis velox resurrectionis 
adjutorium preeveniret. Qui vulneratus est propter 
peccata nostra, et resurrexit propter justificationem 
nostram, ipse nobis nunc auxilium in tempore tribu** 
lationis miseratione solita largiatur, ut cum sanctis 
ejus exsultantes, eum magnificare aV;«è èxtollere 
valeamus. Amen. 

PSALMÜS LXX. 

« Psalmus David, filiorum Joùadab, et priorum cap- 
tivorum. » Iste psalmus vocem ; continet prophetæ, 
de ilia Redemptoris humilitate corporea cônqué- 
rentis, ac de ejus resurreçtione glonOsa canentis. 

« In te, Domine, speravi, non; confundar in æiér- 
jium. » Orat ergo Mediator noster, ut hæc confusio 
mortis non sit, ut cæterorum omnium, diuturna. « Et 
in. tua justifia libéra me, et eripe 1 me. Inclina, » etc 
Justifia enim> tua est ut qui fecerit voluntatem tuam> 
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cette justice que ; je vous demande maintenance 
me délivrer. Ou bien, dans un autre sens : In¬ 
clinez vers moi votre oreille et sauvez-moi. » 
Nous disons que le Seigneur incline .l'oreille,lors¬ 
qu'il daigne nous exaucer, parce qu’en prenant 
la forme d’esclave, il s’est rendu obéissant à son 
Pè.ré jusqu'à' la mort, et jusqu’à la mort de la 
croix. C’est qourquoi Dieu l’a élevé, et lui abon¬ 
né un nom qui est au-dessus de tout nom. : 

«'Soyez-moi un Dieu protecteur et un lieu for¬ 
tifié, afin que vous me sauviez, » car en dehors 
de vous, je ne puis espérer de qui que ce soit,ni 
refuge, ni lieu fortifié, ni protection. Est-ce que 
Dieu occupe un lieu : déterminé ? Quoiqu’il sem¬ 
ble se localiser pour ceux qui viennent à lui, il 
n’occupe aucun lieu déterminé, parce qu’il est 
partout. 

« Parce que vous êtes mon soutien et mon re¬ 
fuge. » Mon soutien, parce qu’il y a en lui une 
substance égale ; « mon refuge, » à cause de la 
faibleâse.de. son corps. 

« Arrachez-moi, mon Dieu, des mains du pé¬ 
cheur, et des mains, etc. » Du pouvoir du peu¬ 
ple Juif, qui n’a point compris que mon avène¬ 
ment était prédit dans la loi. « Et de l’homme 
d’iniquité, ».de celui qui pense toujours au mal. 
Tous les .pécheurs ne sont pas des hommes ini¬ 
ques. Les pécheurs sont des prévaricateurs, 
cpmme les Juifs et les mauvais chrétiens qui 
transgressent l’Ancien et le Nouveau Testament. 
Les hp.mmes iniques sont ceux qui ne croient' 

transeat a morte in vitam ; per quant et ego nunc 
eripi deprecor. Vel aliter; « Inclina ad me aurem 
tuam,.et salva me. » Aures Domini dicuntur, quando 
exaudire dignatur, quia formam servi accipiens, 
factus est obediens Patri usque ad mortem, mortem 
autem crucis. Propter quod et Deus ilium exaltavit, 
et dédit illi nomen quod est super ornne nomen. 

« Esto mihi in Deum protectorem, et in locum mu- 
nitum, ut salvum me facias. » Quia absque t'e neque 
refugium neque munitio, neque protoctio a quoquam 
præstari potest. Numquid Deus localis est? Licet lo¬ 
calis sit ad se venientjbus, sed non est localis, quia 
ubique est. 

« Quia.firmamentum. meurn, et refugium meum es 
"lui Firmamentum, » cum æqualis in eo consistât 
substantia. « Refugium, » juxta imbecillitatem cor- 
poream. 

« Deus meu3 eripe me de maûu peccatoris : et de 
manu, » etc. JDe potestate populi Judaici, qui rnp veü- 
tururn in Lege non inteilexit. « Et iniqui. » Semper 
ma)ignontis: Non omnes peccatores etiam iniqui. 
Peccatores sunt transgressons, id est, Judæi, et ma.li 
Christian), qui vêtus, et novum Testamentum/trans¬ 


point et dont saint Paul a ditï Ceux qui ont pé-' 
ché sans la loi, périront saris la loi. 

« Parce que vous êtes, Seigneur, mà patience, » 
parce que je souffre pour obéir à votre volonté. 

« Vous êtes mon espérance depuis ma jeunesse,» 
depuis le commencement de ma vie corporelle. 
Or, l’espérance n’est point confondue, parce que 
la charité de Dieu a été répandue dans nos cœurs 
par FEsprit-Saint qui nous a été donnè.Rom. v. 

« Je me suis reposé sur vous dès ma naissan¬ 
ce ; » depuis la naissance de la loi où j’ai com¬ 
mencé de croire. « Dès le sein de ma mère, » la 
synagogue dont je suis sorti. «Vous êtes, Sei¬ 
gneur, .mon protecteur, vous avez toujours été 
l’objet de mes chants. » Je serai protégé parvous 
dans ma passion, et je chanterai votre nom par¬ 
mi les nations. 

« J’ai paru comme un prodige aux yeux de 
plusieurs. » Car ils disaient : Vous êtes un Sa¬ 
maritain, et un possédé du démon, Jean, vtii ; ' 
Malth. xvii ; vous Seigneur, vous êtes mon pro¬ 
tecteur tout puissant, car c’est à moi que vous 
avez dit: Voici mon Fils bieh-aimé en qui j’ai 
mis mes complaisances, écoutez-le. 

« Que ma bouche soit remplie de vos louanges, 
afin que je chante votre gloire, et tout le joui 1 
votre grandeur. 11 y a pour vos saints en' ce 
monde un seul jour qu’aucune nuit ne vient as¬ 
sombrir, durant lequel en union avec les sainls, 
je chante, vos louanges, votre gloire et votre ma¬ 
gnificence, parce que je suis dans cos pensées, 

grediuntur. Iniqui qui non credunt, ut Paulus ait; 
Qui sine lege peccaverunt, sine lege et peribunt. 

« Quoniam tu es patientia mea, Domine. » Quia 
pro tua patior voluntate. « Spes mea a juventute 
mea. » Ab initio ætatiB corporeæ. Ideo spes non 
confuuditur, quia charitas Dei diffusa est in cèrdi- 
bus nôstris, per Spirilum sanctum qui datus est no- 
bis Rom. v. 

« In te eonfirmatus sum ex utero. » Legis utique, 
ex quo initiavi credere. « De ventre matris meæ. » 
Synagogæ de qua processi. « Tu es protector meus, 
Domine. In te cantatio mea semper. » A te protegar 
in passione, et tuum in gentibu3 nomen conci- 
nam. 

« Tamquam prodigiüm factus sum multis. » Dice- 
bant enirri illi : Samaritanus es tu, et y dæmonium 
habes Joan , vm ; Matt. xvn. « Ét tu, Dominé, adjutor 
fortis. » Dixisti mihi ; Hic est Filius meu9 dilectus, 
in quo mihi bene complacui : ipsum audite. 

« Heplealup os meum laude tua, ut cantern glorlam 
tuam, tota die magnitudinem duam. » Unus dies est. 
saDctis tuis in hoc'mundo, quem nulla obscurat nox, 
in quo et cum quibus, laudem, gloriam, magniûcen- 
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je chante votre gloire. Mais dès maintenant, le 
Seigneur lui-même ouvre notre bouche, afin que 
nous puissions annoncer sa gloire, et publier ses 
ouanges. 

« Ne me rejetez pas au temps de ma vieil¬ 
lesse, au déclin de mes forces,, etc., » à la 
fin de cette vie mortelle. 

«Parce que mes ennemis ont parlé contre moi,» 
en disant : Cet homme ne vient pas de Dieu,par¬ 
ce qu’il n’observe pas le sabbat. Jean. ix. « Et 
ceux qui cherchent à m’ôter la vie. se sont con¬ 
certés en disant: Dieu l'a abandonné etc. » Les 
impies ont tenu ce discours, et se sont trompés, 
car leur cœur a été aveuglé par la malice. Mais 
jusque dans sa passion, ils lui disaient comme si 
Dieu l’avait abandonné : Attendez, voyons si Elie 
viendra le délivrer. Matth. xxvii. 

« O Dieu, ne vous éloignez point de moi, mon 
Dieu,etc. ; » afin que le fort armé étant enchaîné 
je sorte vainqueur de l’enfer. 

« Qu’ils soient confondus et anéantis ceux qui 
inventent des calomnies contre moi, etc., » lors¬ 
que je serai ressuscité. 

« Mais pour moi, je ne cesserai jamais d’espé¬ 
rer en vous. Seigneur, etc., » afin que le peuple 
que vous avez racheté,reproduise dans ses mœurs 
ce que la loi commande de vous offrir dans les 
sacrifices visibles et extérieurs. 

« Ma bouche publiera votre justice, et racon¬ 
tera tout le jour votre assistance salutaire, » car 
en ressuscitant, je réunirai l’Eglise dans laquelle 
je chanterai vos louanges. 

tiamque concino tuam; quia ego in his sum. Ego 
cano tibi. Sed et nunc ipse Dominus aperit os nos- 
trum, ut possimus ejus gloriam nuntiare, atque lau- 
dem ejus disserere. 

« Ne projicias me in tempore senectutis, cum defi- 
ciet, » etc. In consummatione utique ætatis istius. 

c< Quia dixerunt inimici mei' mihi. » Dicentcs, hic 
non est de Deo, qui sabbatum non custodit Joan. îx. 
« Et qui custodi^bant animam meam, consilium fece- 
runt in unum diceptes: Deus dereliquit eum, » etc. 
Haec dixerunt impii, et erraverunt : obcæcatum enim 
est malitia cor eoi'um. Sed et in ipsa passione quasi 
derelicto a Deo dicebant : Sine veniat Elias, et liberet 
eum Matt. xxvii. 

« Deus, ne elongaveris a me, Deus meus, » etc. 
Ut alligato forte, victor redeam ex inferno. 

« Confundantur et deficiant detrahentes animse 
mese, operiantur, etc. Cum ego resuscitatus fuero. 

v Ego autem semper sperabo in te, Domine, » etc. 
Ut quæ tibi lex ’offerre præcepit in sacrificiis suis 
visibilibus, rederiiptus populus deportet in moribus. 

« Os meum annuntiabit justitiam tuam, tota die 
@alutare tuum. » Resurgens enim congregabo Eccle- 


« Parce que je ne connais point la science hu¬ 
maine, j’entrerai dans les puissances du Sei¬ 
gneur. » Celui qui a vendu son maître connais¬ 
sait lè trafic. Pour moi, je vous ai glorifié sur la. 
terre, j ; ai consommé l’œuvre que vous m’aviez 
donné à faire. Jean xvn. 

« Je me souviendrai de votre justice seule. » 
Le prophète dit qu’il se souvient de la justice du 
Père, comme il le dit lui-même dans l’Evangile. 
Ce que j’ai appris de mon Père, je vous le dis. 
Jean. vin. 

« C’est vous-même, 6 mon Dieu, qui m’avez 
instruit dès ma jeunesse ; et je publierai vos 
merveilles jusqu’à ce jour, et jusqu’à ma vieil¬ 
lesse et à mes derniers, jours ; Seigneur ne m’a¬ 
bandonnez point. » Est-ce qu’il a été abandonné 
de son Père? Mais il a toujours rendu témoigna¬ 
ge à sa véracité. 

« Jusqu’à ce que j’ai annoncé votre bras à tou¬ 
te la postérité qui doit venir, etc. » Il a annoncé 
toutes ces vérités à la génération chrétienne qu*il 
s’est acquise par son sang, et pour laquelle il a 
souffert ce qu’il va dire. « Quelles grandes cho¬ 
ses vous avez faites Ô Dieu 1 qui est semblable à 
vous, » qui, par un conseilplein de miséri¬ 
corde m’avez envoyé pour la rédemption des 
hommes ? 

« Que vous m’avez fait éprouver de tribulations 
nombreuses et cruelles ; mais vous vous êtes de 
nouveau tourné vers moi ; vous m’avez redonné 
la vie. » Il a souffert bien des tribulations dans 
’infirmité de la chair pour le salut du genre hu- 

siam, in qua tuas concinam laudes. 

« Quia non cognovi lilteraturam, introibo in poten- 
tias Domini. » Cognovit ille negotiationem, qui ma- 
gistrum vendidit. Nam ego te clarificavi super terram, 
opus consummavi quod dedisti mihi ut facerem Joan. 
xvn. « Domine, memorabor justitiæ tuæ solius. » 
Paternæ eum justifiée memorem propheta dicit, sicut 
et ipse in Evangelio ait : Ego quæ audivi a Pâtre 
meo, hæc loquor Joan. vin. 

« Deus, docuisti me a juventute mea, et usque 
nunc pronuntiabo mirabilia tua, et usque in senec- 
tam et aenium : Deus, ne derelinquas me. » Numquid 
enim est.derelictus a Pâtre? sed semper testimonium 
perhibuit, quia verax est. 

« Donec annunliem brachium tnum generationi 
omni, » etc. Hæcomnia Christianæ generationi annu.n- 
tiavit, quam suo sanguine acquisivit et pro qua pas- 
sus est quæ sequuntur. « Quæ fecisti magnalia, Deus ! 
quis similis tibi ? » Qui me misericordi consilio -ad 
redemptionem humanam misisti. 

« Quantas ostendisti mihi tribulatiunes multas, et 
malas I et conversus vivificasti me. » Multæ quidem 
ei tribulationes in carnis inflrmitate oetensæ sunt ob 
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' main, ,'mais il les a toutes supportées avec un 
courage invincible. « Et vous m'avez retiré des 
abîmes de la terre, » c’est-à-dire des profondeurs 
de l’enfer. Que les Juifs qui veulent que ce 
psaume ne s’applique qu’à David, nous disent 
quand il a été retiré des profondeurs de l’abîme. 

« Vous avez multiplié pour môi les dons de 
votre magnificence, ô mon Dieu ! etc., lorsque 
ceux qui étaient détenus dans les enfers en sont 
sortis avec moi. 

« Aussi je vous célébrerai avec les instruments 
des concerts, » avec ceux qui, remplis du vin 
nouveau de la prédication évangélique et apos¬ 
tolique, comprennent que j’ai été prédit et an¬ 
noncé dans les psaumes'. « Je célébrerai votre 
vérité, Ô Dieu 1 je vous chanterai sur la harpe, Ô 
saint d’Israël, » avec ceux qui vous-retiennent au 
fond de leur cœur. 

<( Mes lèvres feront éclater leur joie etc. » C’est 
la conclusion du psaume. « Ainsi que mon 
âme que vous avez délivrée, » afin qu’elle ne fut 
plus sous l’empire delà seconde mort. 

« Et tout le jour, ma langue publiera votre jus¬ 
tice, lorsque ceux qui cherchent à m'accabler se¬ 
ront tous couverts de confusion et de hon¬ 
te, » soit les vices, soit les puissances de l’air 
qui m’assaillent de leurs suggestions criminel¬ 
les. Prions donc le Soigneur, que [notre bouche 
étant toujours remplie de ses louanges, nous mé¬ 
ditions toujours dans nos coeurs, ce que notre 
voix publiera pour lui plaire. 

salutem humani generis, sed omniâ vivaciter tolera- 
vit. « Et de abyssis terræ iterum reduxisti me. Hoc 
/ do profunditate inferni. Dicant nunc Judæi, qui 

me psalmum in solum David canere volunt : quando 
de profundo abyssi est eductus. 

« Multiplicasti magniûcentiam tuam, Deus, » etc. 
Cum hi qui in inferno tenebautur, mecum redie- 
runt. 

« Nam et ego confitebor tibi in vasis psalmi. » Qui 
de illo vino novo evangelicæ et apostolicæ prædica- 
tionis repleti, in psalmisme intelligunt præconatum. 
Veritatem tuam, Deus, psallam tibi in citliara, Deus 
sanctus Israël. » In his qui te mente retinent. 

« Exsultabunt labia mea, » etc. Hæc ad clausulam 
psalmi propheta dicit. « Et anima mea quam rede- 
misti. » Ne ei mors secunda dominaretur. 

« Sed et lingua'mea meditabitur justitiam tuam: 
cum confusi, et reveriti fuerjnt qui quærunt raala 
mihi. » Sive vitia, sive potestates aereæ, quæ mihi 
iniquas inferunt immissiones. Nos vero deprecemur 
Dominum, ut repleto laudibus ejus ore humano, ea 
seinper meditemur in ebrdibus, quæ ei placitis voci- 
bus profëramus, 


PSAUME LXXI 

Psaume pour Salomon. Ge psaume s'applique 
dans son sens propre au Christ. Salomon est 
pacifique, et le Christ est également ami de la 
paix, et il subsiste autant que le soleil, et que 1 
la lune dans toutes les générations. Si l’on veut 
entendre ce psaume de Salomon, ces paroles 
n'ont plus aucune application, car Salomon n’a 
point subsisté autant que le soleil et que la 
lune.Mais si nous voulons l'entendre duGhrist, 
il nous faut chercher dans quel sens le Christ 
n’a pas de fin, puisque dans le langage de l’E¬ 
criture, le soleil, la lune, et le ciel vieillissent 
et passent. Or, ce soixante et onzième psaume 
que le prophète a composé, nous annonce l'a¬ 
vènement futur du Fils de Dieu en ce monde, 
et nous le montre après les épreuves de. la 
chair dont il s’est revêtu, et la délivrance des 
pauvres des mains du tyran rentrant dans le 
ciel, et investi du pouvoir absoludejuger.il 
commence en ces termes : 

« 0 Dieu, donnez au roi votre jugement. »G'est 
comme nous l'avons dit, le prophète qui s’adres¬ 
se au Père, afin qu’il donne tout jugement au 
Fils,non pas qu’il le regarde comme existant avec ' 
son Pèrp dans une seule nature divine, mais par¬ 
ce qu’il veut nous le' montrer comme venant au 
monde, revêtu d'une nature mortelle. « Et votre 
justice au fils du roi, » au peuple qui, reçu au 
rang de fils adoptif, a pris en lui, par le baptême 
une nouvelle naissance. Car il est de toute con¬ 
venance que le peuple vive de justice, que le roi 
exerce la puissance judiciaire qu’il a reçu du 
Père, comme le démontre le verset suivant : 


PSÀLMUS LXXI. 

« lu Salomonem. » Et hic psalmus proprie ad.Chris- 
tum refertur. Salomon quippe pacificus, et pacificus 
est Christus : et permanet cum sole, et ante lunam 
generationis generationum. Si super Salornone iste 
salmus intelligitur, -hoc penitus stare non potest. 
alomon quippe, nec cum sole, nec cum luua per- 
maDsit. Si vero volumus intelligere de Cbristo, 
quærendum quomodo Christus non habeat finem , 
cum sol. et luna, et cœlum, et^oibnia veterascere, 
et trausire dicantur. Sed iste ’septuagesimus pri- 
mus psalmus quem propheta cecinit, Filium ,Dei 
in mundum venturum ostendit 1 ; eumque post 
assumptæ carnis injurias liberatosque pauperes de 
manu potentis, cœlis redditum, a Pntre omne sum- 
psisse judicium. Taie igitur sumit exordium : 

« Deus, judicium tuum régi da. » Loquitur ergo, 
ut diximus, propheta ad Patrem, ut judicium Filio 
donet, non quod eum in una Deitate subsistentem 
non habeat, sed ut in corpore venturum ostendat. 
« Et justitiam tuam filio regis. » Populo qui in adop- 
tionem filii assumptus, per baptismum in eo renatus 
est. Nam congrue convenit, ut populus justitia vivat: 
rex autem judicium, quod a Pâtre suscepit, exçrceat, 
quod eequena Qoafinnat versiculue, 
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« Afin, qu’il juge votre peuple dans la justice,» 
ce peuple que vous vous êtes acquis par sa pas¬ 
sion et sa . résurrection. «Et vos pauvres dans 
Déquité, » afin qu’après les tristesses de la vie 
présente, ils puissent jouir des consolations éter¬ 
nelles, 

« Que les montagnes reçoivent la paix pour le 
péüple, et les collines votre justice. » Les monta¬ 
gnes et les collines, nous l’avons souvent fait re¬ 
marquer, sont prises dans un double sens, l’un 
bon, l’autre mauvais. Ceux qui, séduits par l’en¬ 
nemi du salut, et par l’abondance de leurs ri¬ 
chesses se sont élevés comme les montagnes et les 
collines, étant maintenant soumis à Dieu, rece¬ 
vront cette paix et cette justice, qui sont le parta¬ 
ge du peuple adoptif dont nous avons parlé plus 
hçtut, c’est-à-dire de Jésüs-Christ qui est notre 
paix et notre justice. 

« Il jugera les pauvres du peuple, » afin que 
ceux qui se sont faits pauvres pour lui, reçoi¬ 
vent pour richesses le royaume des deux ; « et il 
humiliera les enfants des pauvres, » qui ont été 
convertis par eux ; « et il humiliera le calomnia¬ 
teur. » Après avoir donné aux justes la récom¬ 
pense qui leur est due, il humiliera le diable qui 
se déclare maintenant leur calomniateur. 

« Et il subsistera autant que le soleil, » au 
sein de la splendeur du Père ; car on ne peut ap¬ 
pliquer qes paroles au soleil qui nous éclaire, et 
qui'sera détruit avec ce monde; » et avant la 
lune dans toutes les générations. » Il existera 

« Judicare populum tuum in justifia. » Quem per 
passionem ac résurrectionem illius acquisisti. « Et 
pauperes tuos in judicio. » Ut, post præsentes ærum- 
nas, consplationem capiant sempiternam. 

« Suscipiant montes pacem populo, et colles justi- 
tiam tuum. « Montes cpllesque duplam habere intelli- 
gentiam, sæpe monuimus, id est, parfis deificæ, et 
adyereæ. Ergo hi qui, seducente adversario, faven- 
tibus divitiis, in modum collium montiumque elevati 
sunt, subditi nunc Deo, illam pacem justitiamque 
suscipiant, quam populus quem superius adoptivum 
diximus, tenet, id est, Christum, qui est pax nostra, 
et justifia. 

« Judicabit pauperes populi. » Ut pro eo pauperes 
facti, ccelestibus regn'is locupletentur. « Et salvos fa- 
ciet filios pauperum. » Qui per eos conversi sunt. 
« Et humiliabit calumniatorem :» Largito jusfis præ- 
mio, humiliât diabolum, qui nunc eis calumuiator 
exsistit. 

« Et permanebit cum sole. » Cum claritate paterua. 
Nam liuic soli àptari ista non possunt ; quia cum hoc. 
mundo dissôlvetur. << Et aute lunam generationis 
^enerationum, » Prior enim stabit ante omnem con- 


avant toute formation de l’Eglise, et if subsistera 
éternellement. 

« Et il descendra comme la pluie sur une toi¬ 
son. » De même que la pluie est descendue sur 
la toison de Gédéon, alors que le reste de la 
terre était sèche. Juges, vi, ainsi est-il descendu 
dans le sein de la Vierge par l’infusion de l’Es- 
prit-Saint. En effet, la terre du corps humain 
était sèche et aride avant son avènement, et ne 
pouvait produire aucun fruit de sainteté, mais 
après l’avoir fécondée par la rosée de sa prédica¬ 
tion, il l’a couverte de fruits qui demeurent pour 
l’éternité. 

« La justice fleurira sous son règne avec l’a¬ 
bondance de la paix. » C’est ce qui s’est accompli 
aux jours de César Auguste, lorsque le Seigneur- 
est né du sein virginal. Car les guerres avaient 
cessé si complètement par toute la terre, qu’on 
vit alors l’accomplissement de cette autre pro¬ 
phétie: Ils changeront leurs épées en socs de 
charrue, et leurs lances en faucilles., îsai. u. Or, 
ses jours sont les jours où il est conçu, où il 
prend naissance, où il est nourri par sa mère. 
Ses jours sont ceux où il fait les œuvres du Père- 
où il souffre, où il descend aux enfers, où il. res¬ 
suscite, où il se manifeste à ses disciples, où il 
monte aux cieux. « Jusqu’à ce que la lune dispa¬ 
raisse, » jusqu’à ce que 1-Eglise soit élevée dans 
les cieux. 

« Et il régnera depuis une mer Jusqu’à une 
autre mer, etc. » Le prophète déclare que ce 

gregationem Ecclesiæ, manebitque in sempiternum. 

« Et descendet sicut pluvia in vellus. » Sicut enim 
in vellus Gedeonis pluvia descendens Judic. vi, cum 
terra arida defecit, ita et hic illapsus est in uterum 
virginalem per infusionem Spiritus sanctil « Et sicut 
stillieidia stillantia super terram. » Arida enim erat 
terra humani corporis cum advenit, nec ullum fruc- 
tum exhibere poterat sanctitatis : sed ipee eam præ- 
dicationis suæ stillicidiis fecundatam fructibus repie- 
vit ælernis. 

« Orietur in diobus ejus justifia, et abundantia pa- 
cis. » Quod in diebus Augusti Cæsaris est impletum, 
cum Dominus de thalamo virginali processit. Nam ità 
bis diebus omnia bella quieverunt, ut etiam illud 
impleretur, quod alius propheta cecinit, dicens : 
Converterunt gladios suos in vomeres, et l^nceas 
suas in falces Isai. n; Dies autem ejus sunt, cum 
concipitur, i;um nascitur, cum nutritur. Dies ejus, 
sunt, oum opéra Patris operatur, cum patitur, cum 
ad interna descendit, cum resurgit, cum se discipuljs 
præbet, cum ccelos ascendit. « Donec auferatur luna.» 
Elevetur Ecclesià. 

« Et dominabitur a mari usque ad mare, » été. 



Commentaire abrégé sur les psaumes. 1 


monde tout entier que Notre Seigneur Jésus- 
Christ s’est acquis, lui sera complètement sou¬ 
mis. 

' « Les Ethiopiens se prosterneront devant lui,» 
ceux qui couverts des ténèbres du péché, « et 
.ses ennemis lécheront la poussière, » selon ces 
paroles : Ils vous adoreront, et lécheront la pous¬ 
sière de vos pieds. Isai. xlix. 

« Les rdis de Tharsis et les îles lui offriront 
des,présents, les rois de l’Arabie et de Baba lui 
apporteront des dons. » Le prophète annonce ici 
que tous les royaumes de ce monde, toutes les 
puissances et les dignités viendront au Christ,se 
soumettront à lui, et lui offriront les dons d’une 
vie sainte, ce que nous voyons .commencé dans 
les présents offerts par les Mages qui représen¬ 
taient les rois et les peuples de la terre. 

» Parce qu'il délivrera le pauvre des mains du 
puissant, » le peuple fidèle de la puissance du 
démon, « le pauvre qui était sans protecteur, il 
aura pitié du pauvre et de l’indigent, etc., » qui 
renonçant aux richesses de ce monde, ont fait 
pénitence ; il en aura pitié, et ils seront sauvés. 

« Il rachètera leurs âmes des usures et de l’ini¬ 
quité, » afin qu’ils n’amassent point des trésors 
de ces usures qui périssent, mais qu’ils placent 
dans le ciel ces richesses qui ne vieillissent point. 
Ces usures sont aussi les péchés qui se multi¬ 
plient sous l’inspiration mauvaise de Satan. « Et 
leur nom sera en honneur devant lui, » devant 
Dieu le Père. 

Totum hune mundum sua passione acquisitum atque 
subjectum Christo Domino propheta testatur. 

« Coram illo procident Æthiopes. » Peccatis tene- 
brosi. « Et inimici ejus terram lingent. »-Juxta illud: 
Te adorabunt, et pulverem pedum tuorum lingent. 
Isai. xlix. 

« Reges Tharpis, et insulæ munera offerent, reges 
Arabum, et Baba dona adducent, » etc. Omne hic 
mundiale imperium, honores, et ordines ad Christum 
Dominum accedere, eique colla submittere, bonorum- 
que morum dona deferre, propheta pronuntiat, 
quod ex magorum muneribus intelligimus inchoatum. 
Ipsi enirn gentium regumque typum tenuisse mons- 
trantur. 

. ' « Quia liberavit pauperem a potente. » Populum 
fîdelem a potestate diaboli. « Et pauperem cui non 
erat adjutor. Parcet pauperi, et iuopi, » etc. Qui, 

„ btis mundi divitiis, pœnilentiam egerunt, par- 
citür his, et salvabuntur. 

« Ex usuris et iniqüitatibus redimet animas eorum. » 
Ne. de pereùntibus usuris in terra constituant the- 
sauros, sed in ccelo collocent sacculos qui non vete- 
rascant. Sed et usuræ peccata sunt, cum malitia a 
Sâtana accepta multiplicatur. « Et honorabile nomen 
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- « Et il vivra, » dans ses saints, dânê le sens dé 
saint Paul, lorsqu’il disait: Je ne vis, c'e n’est 
plus moi, c’est Jésus-Christ, qui vit jen moi. Gai. 
ii. « Et on lui donnera de l’or de l’Arabie. » Ils 
lui oflriront la pureté du cœur, comme l’ôr de 
l’Arabie brillant de l’éclat le plus pur. « On l'a¬ 
dorera sans cesse, » parce qu’ils ont été délivrés 
de leurs iniquités. « Et tous les jours les peu¬ 
ples le béniront, «'reunis en un seul corps qui est 
l’Eglise. , ' 

« Et il y aura un appui ferme et solide, sur la 
terre. » En effet, l’avènement du Fils dé Dieu, sà 
passion et sa résurrection ont apporté uh grand 
appui au monde chancelant. « Sur le haut des 
montagnes, son fruit s’élèvera au-dessus du Li¬ 
ban. » En effet, la grA.ce du baptême qu^efface les 
péchés, a été élevée au-dessus de toutes les hau¬ 
teurs du siècle. « Et les habitants de la cité, » 
c’est-à-dire de la céleste Jérusalem. 

u Fleuriront comme P herbe de la terre.» L’her¬ 
be a deux significations.il y a l’herbè qui se des¬ 
sèche et tombe, et il y a l’herbe qui fleurit et 
conserve sa chevelure verdoyante, et sert à orner 
les couronnes des saints. Les saints qui ont pris 
une nouvelle naissance dans le baptême fleuris¬ 
sent donc dans la céleste Jérusalem et brillent 
du splendide ornement des bonnes œuvrêS. 
« Comme l’herbe de la terre, » non pas de cette 
terre soumise à la malédiction, mais de celle ôù 
coule le lait et le miel. 

« Et son nom sera béni dans tous les Siècles. » 

eorum coram illo. » Goram Dec) Pâtre. 

« Etvivet. » In sanctis suis, sicut et Paujus dice- 
bat: Jam non vivo ego, vivit aulem in me Christus 
Galat. h. « Et dabitur ei de auro Arabise. » Offerent 
ei mentis puritatem, tamquam aurum Arabiçum, 
splendore pulcherrimo rutilana. « Et adorabunt de 
ipso aemper. » Eo quod ab iniquitatibus ïiberati sunt. 
« Tola die benedicent ei. » In Uno Ëcclesiæ corpore 
congregati. 

« Et erit firmamentum in terra. » Magnum enirn 
terræ labenti attulit ejus adventus passio acresurrec- 
tio firmamentum. « In summis montium superextolle- 
tur euper Libanum fructus ejus. » Super omnes enirn 
altitudines aæculi elevata est gratia baptismi, per 
quam peccata tolluntur. « Et üorébunt de civitate. » 
Id est, de cœlesti Jérusalem. « Sicut fenum terræ. » 
Fenum duplam habët rationem. Est fenum quod ares- 
cens decidit, et est fenum floridum, et viridi coma 
perdurans, de quo ornantur coronæ sanctorum. 
Sancti ergo per baptismum renati, florebunt de cœlesti 
Jérusalem bonorum operum ornamento splendidî. 
« Sicut fenum terræ. » Non illius terræ malédiction! 
subditæ, sed illius melïe ac lacté manantis. 

« Et erit nomen ejus benedictum in sæcula. » Ab 
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Il sëra éternellement béni de ceux qu’il a trans¬ 
portés dans son royaume.» Son nom existe avant 
le soleil, » la puissance de son nom selon ces 
paroles : « Je t’ai engendré avant l’étoile du ma¬ 
tin. » Ps. cix. ^ 

« Et tous les peuples de la terre' seront bénis 
en lui, toutes les nations le glorifieront. » L’E¬ 
vangéliste rappelle cette prédiction avec ces pa¬ 
roles du Seigneur : Cet évangile sera annoncé 
dans tout l’univers. Matth. xxix. Et toutes les na¬ 
tions viendront et vous adoreront en votre pré¬ 
sence, ô Seigneur. 

« Que le Seigneur, le Dieu d’Israël, soit béni, 
lui qui seul opère des merveilles. » Il en a fait 
dans l’Ancien Testament,et il en fait dans le Nou¬ 
veau, lorsqu’il daigne appeler ce qui n’est pas 
comme ce qui existe. 

« Et le nom'de sa majesté sera béni éternelle¬ 
ment, » selon ces paroles : Pour ceux qui croient 
en moi, il y aura un nom nouveau qui sera béni 
sur la terre, c’est-à-dire le nom chrétien. « Et 
toute la terre sera remplie de sa gloire, qu’il soit 
ainsi, qu’il soit ainsi ; » lorsqu’il aura répandu 
son Esprit-Saint sur toute chair, ce que nous 
voyons accompli dans le Actes des Apôtres. Âct . 
11. Qu’il daigne encore maintenant répandre en 
nous le consçlateur , afin que nous puissions com¬ 
prendre que le Fils de Dieu a pris pour nous ra¬ 
cheter, un corps terrestre, s’est donné à la mort, 
a pénétré dans les enfers, et en est sorti triom¬ 
phant pour remonter dans les cieux. 

his quos inibi transtulit, perpetualiter benedicetur. 
« Ante solem permanet nomen ejus. » Potestas scili- 
cet nominis ejus : juxta illud; Ante luciferum genui 
te Psal. cix.. 

« Etbenedicentur in ipso omnes tribus terræ: omnes 
gentes magnificabunt eum. » Hoc enim evangelista 
commémorât, Domino sic dicente : Prædicabitur hoc 
Evangelium in universo mundo Matt. xxiv. Sed et 
omnes gentes venient, et adorabunt coram te, Domine. 

« Beuedictus Dominus Deus Israël, qui facit mirabi- 
lia solus. » Fecit enim in veteri Testamento, facit et 
in novo, cum dignanter vocat ea quæ non sunt, 
tamquara ea quae sunt. 

« Et benedictum nomen raajestatis ejus in aeter- 
num. » Juxta illud : Et erit credentibus in me nomen 
novum, quod benedicetur in terris, id .est, GUristia- 
num. « Et replebitur majestate ejus omnis terra, 
fiat, fiat. » Cum effuderic Spiritum suum sanctum su¬ 
per omnem carnem : quod jam in Actibus Apostolicis 
legimus fuisse completum Act. 11. Qui et nunc in nobis 
Paracletum, id est, « Consolatorem u dignetur infun- 
dere, ut intelligere possimus eum pro redemptione 
nostra corpus assumpsisse terrenum, 'suscepisse mor- 
tem, pénétrasse inferos, redisse victorem ad cœlos. 


PSAUME LXXII 

Ici finissent les louanges de David, fils de Jessé. 
Psaume d’Asaph. Il faut se rappeler que le 
psaume soixante et onzième termine le second 
livre, c’est pour cela qu’il finit par ces mots : 
ainsi soit-il, ainsi soit-il, en hébreu, amen , 
amen, comme nous l’avons indiqué plus haut. 

Il faut encore observer que ces paroles : Ici fi¬ 
nissent les louanges de David, fils de Jessé,ap¬ 
partiennent à la fin du psaume soixante et 
onze; et que celles qui suivent: Psaume d’A- 
sàph sont le commencement du psaume sui¬ 
vant. 

« Que Dieu est bon pour Israël, pour ceux qui 
ont le cœur droit! «Il est bon pour ceux qui sont 
appelés à le contempler, selon ces paroles du Sei¬ 
gneur : Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu’ils verront Dieu. Matth. v. 

« Pour moi, mes pieds ont presque défailli, et 
mes pas ont presque chancelé, parce que etc. » 
Sa sainteté et sa marche vers Dieu étaient ébran¬ 
lées, parce qu’il avait été jaloux de la paix et de 
la félicité des impies. 

« Car ils ne pensent pas à leur mort, et les 
plaies dont ils sont frappés ne durent pas, et 
ils ne sont point soumis aux douleurs des hu¬ 
mains, etc. » Ils se relèvent promptement de 
leurs infirmités et de leurs afflictions, et ils ne 
sont pas secoués comme les justes par les fléaux 
des tribulations. 

« C’est pour cela : que l’orgueil s’est emparé 
d’eux, ils sont couverts de leurs crimes et de 

PSALMUS LXXII. 

« Defecerunt hymni David, filii Jesse. Psalmus Asaph.» 
Sciendum quod septuagesimus prîmus psalmus 
secuudi libri finis sit ; unde et in extremo habet, 
« fiat, fiat, » pro quo nos in superioribus demons- 
travimus, « amen, amen » in Hebræo dici. Etiam 
hoc diligentius observandum, quod « defecerunt 
hymni David, filii Jesse, » ad ûnem septuagesimi 
prirni psalmi pertineat : id vero quod sequitur, 
« Psalmus Asaph, » initium Bit sequentis. 

« Quam bonus Israël Deus, his qui recto sunt 
corde. » Bonus enim est his qui eum visuri sunt ; si- 
cut Dominus inquit ; Beati mundo corde, quoniam 
ipsiDeum videbunt Matt. v. 

« Mei autem pene moti sunt pedes, pene effusi 
sunt gressus méi. Quia, » etc. Stabilitas sanciitatis 
ejus atque incessio ad Deum labebàtur,eo quod æmu- 
lus impiorum pacis felicitatisqueTuisset. 

« Quia non est respectus morti eorum : et firma* 
mentum in plaga eorum. Et in labore hominum. » etc. 
Ab inürmitate, et plagis veïociter convalescunt, nec 
sicut hommes justi, tribulationum quatiuntur fia- 
gellis. 

« Ideo tenuit eos superbia, operti sunt iniquitate, 
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ôur iniquité. » L'insolence de leur bonheur fait 
peser sur eux le poids de leurs nombreuses ini¬ 
quités. 

«Leur iniquité est comme 6 née de leur graisse.» 
Dans cette abondance de richesses, l’iniquité qui 
oublié. Dieu, est sortie de leur graisse, c'est de 
cette graisse que Moïse disait : Jacob s'est en¬ 
graissé, et il s'est révolté. Deui. xxxii. 

«Ils ont suivi toutes les pensées de leur cœur,» 
afin de suivre leur volonté, et non la volonté de 
Diëu. 

« Toutes leurs pensées et toutes leurs paroles 
ont été remplies de malice, etc. » Soit les Juifs 
qui, blasphémant le Dieufait homme, tendaient 
les pièges de leur méchanceté, fruit de leurs pen¬ 
sées criminelles ; soit les hérétiques qui outra¬ 
gent Dieu par leurs doctrines perverses. 

« Ils ont ouvert leur bouche contre le ciel, et 
leur langue a passé sur la terre. » Leur science 
orgueilleuse a ouvert leur bouche contre celui 
qui habite dans les cieux ; mais leurs paroles 
iniques ont été humiliées jusqu’à terre et ont 
passé, parce qu’elles n’avaiept pas de fondement 
solide.C’est pour cela que le Seigneur parle main¬ 
tenant des siens dans ces termes prophéti¬ 
ques. 

« C’est pourquoi mon peuple à cette vue se 
convertira, et on trouvera en eux des jours 
pleins. » A oette vue, les justes qui avaient d'a¬ 
bord porté envie aux pécheurs, en voyant la paix 
dont ils jouissent, reviennent à Dieu, afin qu’ils 

et impietate sua. » Per arrogantiam enim felicitatis 
multiplicata iniquitate premuntur. 

« Prodiit quasi ex adipe iniquitas eorum. » In pin- 
guedine quoque divitiarum, oblita iniquitas processit 
ab^eis. De hac enim pinguedine, et Moyses ait; Im- 
pinguatus est Jacob, et recalcitravit Deut. xxxiï. 

« Transierunt in affectum cordis. » Ut suam, et non 
Dei facerent Voluntatem. 

« Cogitaverunt, et locuti sunt nequitiam, » etc. Sive 
Judæi, qui Deum in carne positum blasphémantes, 
nequitiæ laqueoa tendebant in cogitationibus perver- 
sis ; sive hæretici, qui per interpretationes iniquas 
ûeo detrahunt., 

« Posuerunt in ccelurn os suum, et lingua eorum 
transivit in terra. » Per superbiam sçientiæ locuti 
sunt contra habitatorem' cœli, sed humiliatum est 
usque in terram iniquum eloquium eorum, et per- 
transiit, quia firmam non habuit stationem. Idcirco 
his'prophetiis Dommus de suis lo'quifcur, dicens : 

« Idèo convertetur populus meus hic, et dies pleni 
invenientur in eis. » Videntes^kæc justi qui prius in 
peccatoribus zelati fuerant, cernentes pacem eorum, 
revertuntur ad Deum, ut plenitudinem dierum ca- 
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puissent entrer en possession de la plénitude des 
jours, car les méchants. n’arrivent même pas à 
la moitié. 

« Et ils ont dit: Comment Dieu le sait-il, et 
le Très-Haut eil a-t-il la connaissance? Les pé¬ 
cheurs ignorent que Dieu peut tout connaître, et 
ils ignorent les malheureux, que rien n’est caché 
à ses yeux. 

« Voilà les pécheurs eux-mêmes dans l’abon¬ 
dance des biens de ce mohde, ils ont acquis de 
grandes richesses. » Ils regorgent des richesses 
de ce siècle, et ils ont perdu les biens du para¬ 
dis. 

« Et j’ai dit : C’est donc inutilement que j’ai 
purifié mon cœur, et que j’ai lavé mes mains 
parmi les innocents. » Est-ce qu’à cette vue le 
juste s’est inutilement justifié, ou qu’il a fait une 
œuvre innocente dans un sens contraire? Le Sei¬ 
gneur parle ici dans la personne du juste,comme 
le prouve ce qui suit. 

« Parce que j’ai été flagellé tout le jour. » Le 
,Seigneur était souvent flagellé par leurs procédés 
artificieux, mais au jour de sa passion, il a été 
en butte à des outrages trop réels et à de vérita¬ 
bles voies de fait. « Et châtié dès le matin. » Ju¬ 
das a dit: Que voulez-vous me donner, et je vous 
le ferai connaître, pour que vous puissez vous, 
saisir de lui. Matth. xxvr. Or, ce traître a été lui- 
même flagellé, * lorsque le jour qui a suivi sa 
trahison, il s’en est allé se pendre. 

« Que si je disais : je parlerai de la sorte, voilà 

piant æternorum, sciehtes, quia iniqui, nec ad dimi- 
dium accedunt. 

« Et dixerunt: Quomodo scit Deus, et ei est scien- 
tia in excelso. » Ignorant enim p.eccatores Deum 
omnia posse cognoscere, nescientes miseri, quia nihil 
ab oculis ejus absconditur. 

« Ecce ipsi peccatores, et abundantes in sæculo 
oblinuerunt divitias. » Abundantes divitiis sæculi, 
perdiderunt dona paradisi. 

« Et dixi : ergo sine causa justificavi cor meum, et 
lavï inter innocentes manus meas? » Numquid bæc 
videns justus frustra se justificavit, aut in contrario 
innocens opus fecit? Sed haec ex persona justi Domi- 
nus ipse dicit, sicut sequentia docent. 

« Et fui flagellatus tota die. » Flagellabatur enim 
Dominus sœpe dolis eorum : sed in die passionis 
certis conlumeliis, et veris ietibus verberatus est. «Et 
castigatio mea in matutino. » Judas utique dixifc : 
Quid vultis milîi dare, et ego indicabo eum vobis, ut 
apprehendalur Matt. xxvi ? Ipse autem in matutino 
fuit flagellatus, cum sequenti die de traditione Do- 
- miniea abiit, et laqueo se suspendit. 

« Si dicebam : Narrabo sic, ecce generafcionem fllio* 
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que je condamnais la génération de vos enfants.» 
Voici la suite, du texte et le sens de ces paroles : 
Tandis, que Je m’accuse dans mes prières du ma¬ 
tin, .voici ce qui • m’est venu à la pensée: Si je 
parle de la sorte, si je veux pénétrer les secrets 
de Dieu, je me sépare de vos enfants, comme si 
personne ne puisse être justifié, ni faire une ac¬ 
tion juste. Ceux qui me prêchent et qui me doi¬ 
vent d’être devenus vos enfants, se lèvent contre 
moi. .Maintenant c’est le prophète qui parle. 

« Je pensais connaître ce . mystère, un grand 
travail s’est présenté devant moi. » J’ai tout exa¬ 
miné attentivement, quoiqu’aveo peine, et j'ai 
pensé avec l'Apôtre que les souffrances de^cette 
vie ne sont pas dignes d’entrer en comparaison 
.avec la gloire future qui doit être révélée dans 
les saints. Rom . vin. 

« Jhsqu’à ce que j’entre dans le sanctuaire de 
Dieu, et que je comprenne quelle doit être leur 
fin. » J’ai compris quel est le sort de ces saints, 
en entrant par l’esprit dans leur assemblée que 
si leur affliction durant la vie présente, a été lé¬ 
gère, leur récompense dans l’autre sera grande. 
Il, s’adresse maintenant à ceux qui mettaient 
leur confiance dans les richesses si trompeuses. 

« Il est vrai que cette prospérité est un piège 
pour eux, » parce qu’ils ont persécuté les justes 
par d’iniques fourberies. « Vous les avez renver¬ 
sés, .taudis qu’ils étaient allégés. » Ils ont été 
renversés alors qu’ils avaient leurs richesses 
comme soutien. 

rumrtuorumprævaricatus sum. » Ordo lectionis, et 
sensus iste est : Dum ipse me accuso in orationibus 
matutinis, hoc reperi ut dicerem : Ego si sic fuero 
locutus ; ego'si yoluero Dei occulta rimari,.incipio a 
filiis tuis .alienus fieri, velut non justificetur quis, 
neqne justum faciat opus. Hi qui me prædicant, et 
per me tui effecti sunt filii, in me consurgunt. _ Hinc 
propheta loquitur. 

« Ëxistimabam ut cognoscerem, hoc labor est anté 
me. .» Perscrutatus sum cuncta, et si laboriose; exis- 
timavi tamen cum Àpostolo, quia non sunt condignæ 
passiones hujus temporis ad futuram gloriam quæ 
revelabitur in sauctis Rom. vm. 

« Douée intrem in sanctuarium Dei, et intelligam 
in novissimis eorum. » Intellexi etiam de his sanctis 
ingrediens mente' in eorum cœtum, quia et si in pri¬ 
ma vita in paucis vexati, in novissima tamen bene 
disponentur.in multis. Hinc ad illos qui in divitiarum 
dolo confidebant, verba^ vertuntur. 

« Verumtamen propter dolos posuisti eos. » Quia . 
tribulaverunt iniquis fraudibus justos, << Dejecisti eos 
dum alleviaverunt. » In divitiis alleviati a te sunt 
ejecti. , t 


« Gomment sont-ils tombés dans la désola^ 
tion?» Ges paroles sont en forme d’in terrqgay, 
tien, et la réponse suit : « Ils sont tombés tout' 
d’un coup, et ils ont péri à cause de leur iniqui¬ 
té. » Il a exposé comment les choses se suivent, 
selon ce que dit l’Apôtre : Lorsqu’ils diront: paix, 
et sécurité, alors une ruine soudaine.les surpren-, 
dra. I Thess. v. 

« Gomme un songe à l’heure du réveil. » De 
même que celui qui voit en songe d’immenses 
trésors d’or et d’argent, et qui perd tout en se 
réveillant, ainsi perdront-ils leurs richesses après 
cette vie qu’ils ont traversée comme un songe. 
Seigneur, «dans votre cité,» dans la céleste Jéru¬ 
salem ; « vous réduirez au néant leur image, »' 
lorsqu’ils viendront frapper aux portes de la cité 
du grand roi, et que vous leur direz : Retirez^ 
vous de moi, ouvriers d’iniquité, je ne vous con¬ 
nais pas. Luc. xm. 

« Car mon cœur a. été ,tout enflammé « pour 
faire la volonté de mon Père, c’est Notré-Seigneur 
Jésus-Christ qui parle ici. «Et mes reins ont? 
été bouleversés, » pour empêcher la volupté des 
pensées humaines de prévaloir contre moi. « Et 
je me suis vu réduit au néant, et dans la plus 
profonde ignorance. » Il avoue son humiliation 
et son ignorance, pour montrer qu’il est vraiment 
homme. Car Dieu n'est sujet à aucune ignorance 
il n’y a. que les pécheurs qu'il déclare ne pas con¬ 
naître. 

« J’ai été devant vous comme un animal stu- 

« Quomodo facti sunt in desolationem ? » Interro-, 
gantis vocis hic modus est, et sequitur respondentis.. 
« Subito defecerunt, perierunt propter iniquitatem 
suam. » Exposuit enim ordinem rei, juxta illud quod 
Apostolus ait : cum dixerint pax et securitas, tune 
repentinus illis apparebit .interitus I Thés. v. 

« Velut somnium exsurgentium. » Sicut quis dor- 
miens vide! in visu tbesauros magnos auri argentique, 
et surgens omnia perdit ; ita et .bi divitias suas post 
hujus sæcnli. vitam in qua velut in somno versati 
sunt. « Domine, in civitate. » In cœlesti utique Jéru¬ 
salem. (dmaginem ipsorum ad nibilum rédigés.» 
Cum pulsantibus bis cœlestem regiam, dices : Disce- 
dite a me, operarii iniquitatis, quia non novi vos 
Luc . xm. 

« Quia inflammatum est cor meum. » Ut Patrie fa- 
ciam voluntatem. Cbristus Dominus hæc loquitur. 

« Et renes mei commutati sunt. » Ne mihi. prævaleret 
luxuria cogitationis humanæ. « Et ego ad nibilum 
redactus sum, et nescivi.» Et humiliatum,,et ignoran- 
tem se dicit, ut verum hominem monstret. Nulla enim 
Deus ignoratione fallitur,sed tantum peccatores nescit, 

« Ut jumentum factus sum, apud te. » portons in 
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pide,'» ^portant dans ma chair les péchés de vo¬ 
tre peuple. «.Et cependant j’ai , toujours été avec 
vous, .moi en vous, et vous en moi. 

« Vous m'avez tenu par la main droite, » alors 
que je descendais dans les enfers, parce que la 
main gauche du démon m’était opposée ; « vous 
m’avez conduit selon votre volonté, » dans ma 
résurrection, « et vous m’avez soutenu avec 
gloire, Jorsque je suis retourné dans les deux. 

; « Car qu’y a-t-il pour moi dans le ciel, et hors 
de vous, qu'ai-je voulu sur la terre? » Le dis¬ 
cours s’élève et s’amplifie: Vous m’avez préparé 
déms les deux des récompenses si magnifiques, 
et moi, malheureux, je cherchais sur la terre loin 
de vous des biens si, infimes? Autrement: Ni 
dans le ciel, ni sur la terre, je n’ai cherché nulle 
autre chose que vous. Car vous aviez comblé ma 
volonté, afin que tout genou fléchisse devant 
moi au ciel, sur la terre et dans les enfers. C'est 
l’Eglise qui prend maintenant la parole. 

« Ma chair et mon, cœur ont défailli, ô Dieu de 
mon cœur et mon partage pour l’éternité. »Après 
le Dieu de son cœur, c’est-à-dire le Christ ; il dé¬ 
sire, pour sa part, le Seigneur de toutes les for¬ 
ces de son cœur et de son corps. 

« Car ceux qui s’éloignent de vous périront, 
vous avez perdu tous ceux qui sont adultères en 
s’écartant, de vous. » Tous ceux qui sont adultè¬ 
res pèchent en dehors de lui. Or, celui qui pèche 
est loin de Dieu, et par là même près de la per¬ 
dition. . . 

came, peccata populi tui. « Et ego semper tecum. » 
Êgo in te, et tu in me. 

«. Tenuisti manum dexteram meam. » Descendente 
me in infernum, quia sinistré cjiaboli adversabatur 
mihi. « Et in voluntate tua deduxisti me. » Resur- 
gentem. « Et cum gloria suscepisti me. » Coelis re- 
deuntem. 

« Quid enim mihi est in cœlo, et a te quid volui 
super terram ? » Cum emphasi legendum, tam grandia 
mihi in coelis præparasti, et ego infelix in terris a te 
parVa quærebam ? Aliter ; Neque in cœlo, neque in 
terra, alium præter te quæsivi. A te enim impleta est 
voluntas mea, ut mihi üectatur omne genu, coeles- 
tium, terrestrium, et infernorùm. Vox succedit Eccle- 
siæ dicentis : . 

.«. Defecit cor meum, et caro mea ; Deus cordis mei, 
et.pars mea .Deus in æternum. » Post Deum cordis 
sui, id est, .Çhristum, Dominum cujus pars facta est, 
tam corde quam corpore toto desiderat. Nam defectio 
quam se dicit.habere, non pro diminutione, sed pro 
desiderio aocipienda est. 

« Quia ecce qui elongant se a.te, peribiint, perdi- 
disti ornnes;qui fornicantur abs te. » Omnes qui for- 


m, 

« Mais pour moi, mon bonheur .est dô^m’atta¬ 
cher à Dieu, » par le sang duquel j’ai été rache¬ 
té ; « et de mettre mon espérance dans le Sei¬ 
gneur Dieu, » parce que c'est une vanité de met¬ 
tre sa confiance dans les biens de ce monde. 

« Afin que je publie toutes vos louanges aux 
portes de la fille de Sion.» La considération de la 
confiance qu’il aplacée en Dieu lui donne l’espéran- 
ced’être introduit un jour par les portes delà cé¬ 
leste Jérusalem, pour jouir avec ses élus de l’é¬ 
ternelle félicité. Que Notre-Seigneur Jésus-Ghrist 
sans peser le mérite de nos œuvres, mais en nous 
accordant le pardon de nos fautes, nous admette 
dans leur sainte société. 

PSAUME LXXIII 

Intelligence d’Asaph. Ce psaume a pour titre : 
Intelligence, parce qu’il y.est question d’üne 
double captivité, de la captivité du corps et 
de la captivité de l’àme. 

« Pourquoi* ô Dieu Inous avez-vous rejetés pour 
toujours? et pourquoi votre fureur s’est-elle al¬ 
lumée contre les brebis de votre pâturage. » La 
miséricorde et la bonté du Seigneur sont im¬ 
menses ; il rejette, mais c’est pour rappeler à lui, 
il s’irrite, mais c’est pour nous corriger. 

« Souvenez-vous de ce peuple que vous avez 
rassemblé, et qui vous appartient dès le com¬ 
mencement, » de cette Eglise que vous avez réu¬ 
nie, et qui était figurée par la vocation où-par 

nicantur, sine Deo peccant. Qui autem peccat, longe 
est a Deo, ideoque perditioni est proximus. 

« Mihi autem adhærere Deo bonum est. » Gujus 
sanguine sum redemptus. « Ponere in ’Domino Deo 
spem meam.»Quia vanum est in sæçuli contldere bonis. 

« XJt .annuntiem omnes prædicationes tuas in portis 
filiæ Sion. » Per co'ntemplationem enim spei q.uam 
in Deum habet, sperat se indnei in cœlestis Jérusalem 
portis, ad capescendam futuram beatitudinem cum 
electis ejus. In quorum nos consortium non merito ■ 
rum inspector, sed veniee largitor admittat Christus 
Dominus. Amen. 

PSALMUS' LXXIII. 

« Intellectus Asaph. » Ideo « inlellectus; » in titulo 
prœnotatur, quia duplex captivités sequitur, car- 
nalis videlicet, et spirituàlis. 

« Ut quid,Deus, repulisti in finem, iratus est furor 
tuus super oves pascuæ tuæ. » Immensum Dominicæ 
pietatis donum est, qui sic repellit, ut revocet : iras- 
citur, ut emendet. 

« Memor esto' congregationis tuæ quam p.ossedisti 
ab initio. » Ecclesiasticæ utique congregationis quam 
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les . sacrifices des patriarches et des prophètes. 

« Vous avez vous-même racheté la verge de 
votre héritage. » La verge de l'héritage de Dieu, 
c’est le Christ, ainsi qu’il est dit à Jérémie qui 
voyait une verge qui veillait : Vous avez bien vu, 
parce que je veille sur ce peuple. Jerem. i ; et 
encore : Il sortira une verge de la tige de Jessé, 
et une fleur s'élèvera de ses racines ; et les na¬ 
tions le prieront. Isai. xi. Cette verge a donc été 
délivrée des ennemis qui la persécutaient. « Le 
mont de Sion sur lequel il vous a plu d’habiter,» 
soit dans le corps que vous avez pris, soit dans 
l'Eglise, car l’un et l'autre appartiennent à la 
montagne sainte. 

« Levez vos mains j afin d’abattre à jamais leur 
orgueil, » l’orgueil de ceux qui s’efforcent de dé¬ 
truire votre Eglise. « Que n’a pas osé l’ennemi 
dans votre sanctuaire ! » afin que par ses mau¬ 
vais conseils, il rendît les hommes persécuteurs 
des saints. 

« Ceux qui vous haïssent ont signalé leur or¬ 
gueil au milieu de votre solennité, etc. » C’est 
par l’inspiration du diable qu’ils se glorifient, 
lorsque, en haine de Dieu, ils accablent les 
saints martyrs de mauvais traitements. 

« Ils ont porté le feu dans votre sanctuaire sur 
la terre ; ils ont souillé le tabernacle de votre 
nom. » Cette prédiction s’est accomplie, dans le 
sens historique, ou lorsque Nabuchodonosor 
transporta les Juifs dans la Babylonie. IV Rois 
xxv ; ou lorsque Tite et Vespasien, ayant incen¬ 


dié la ville et le temple, et passé la multitude ad 
fil de l'épée, emmenèrent le reste du peuple en 
caplivité.Mais il faut prendre garde que ce qui est 
alors arrivé à Jérusalem, ne s’accomplisse éga¬ 
lement par le peuple chrétien. Dans un des ver¬ 
sets précédents que nous avons passé, il est dit: 
Ils ont, sans savoir ce qu’ils faisaient, arboré 
leurs étendards en forme de trophée, au haut du 
temple, comme aux portes. Or, les Babyloniens, 
enflés jusqu’à l’arrogance de l’orgueil de leur 
victoire, placèrent leurs étendards dans le tem¬ 
ple, comme on a coutume de placer au-dessus 
des portes, les trophées remportées sur les en¬ 
nemis. Symmaque a rendu plus clairement lé 
sens de ces paroles en disant :« Ils ont placé pu¬ 
bliquement leurs étendards sur un lieu élevée à 
l’entrée clés portes. » Que chacun de nous donc 
ait dans son cœur l’étendard de la croix, et non 
celui de l’ennemi, afin que la hache ne le re¬ 
tranche point de la grâce, mais que la faux de 
l’Evangile l’émonde par la gloire. Qu’il ne brûle 
point des feux de la concupiscence, mais qu’il 
soit embrasé de l’amour des saints mystères. 
Qu’il ne soit point souillé par les vices, mais 
qu’il soit rempli de vertus. Qu’il ne s’imagine 
point que Dieu ne connaît point ce' qui se fait, 
mais qu’il confesse que rien n’est caché à ses 
yeux.Enfin qu’il ne donne point son consentement 
aux outrages du démon, mais qu’il glorifie le 
nom de son Dieu. 

« Pourquoi détournez-vous votre main, et vo- 


patriarcharum, sive prophetarum, vel vocationibus, 
vel sacrificiis figurasti. 

« Redemisti virgam hæreditatis tuæ. » Virga hære- 
ditatis Dei, dhristus est, sicut Jeremiæ videnti vigi¬ 
lantes virgam dieitur : Bene vides, quia vigilo ego 
super populum meum Jerem. i ; et iterum : Egredie- 
tur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus ascen- 
det, et ipsum gentes deprecabuntur Isa . xi. Hæc ergo 
virga liberata est a persequentibus inimicis. « Mons 
Sion in quo habitasti in eo. » Sive in assumpto cor- 
pore, sive in Ecclesia. Utrumque enim ad montera 
pertinet sanctum. 

« Leva manus tuas in superbias eorum in finem. » 
Qui Ecclesiam tuam impugnare conantur. « Quanta 
malignatus est inimicus in sancto ! » Ut hos malis 
consiliis homines persecutores eorum efficeret. 

« Et gloriati sunt qui oderunt te, » etc. Instinctu 
enim diaboli gloriantur, cum in odium Dei, sanctos 
martyres pœnis afüigunt. 

« Incenderunt igni sanctuarium tuum in terra : 
polluerunt tabevnaculum nominis tui, » etc. Facta 
sunt quidem hæc secundum historiam : vel cum Na- 
buchodonosor eos adduxit in BabyLoniam IV Rcg* xxv, 


vel cum Titus Vespasianusque, succensa civitate cum 
templo, multitudine gladio prostrata, reliquum vul- 
gus captivum abduxit. Sed et modo cavendum est, 
ne quod tune contigit Jerosolymæ, Christianæ nunc 
eveniat plebi : sicut superius isto versiculo quem 
præterivimus quomodo dixit: « Posuerunt signa sua, 
et signa non cognoverunt, sicut in exitu desuper : » 
sic Babylonii in arrogantiam victoriæ tumore sublati, 
in templo tuo signa sua posuerunt, quomodo soient 
super portarum fornices de hostibus trophæa consti- 
tui. Quod Symmachus planius interpretatus est, di- 
cens : « Posuerunt signa sua manifeste in edito, in 
introitu portarum. » Ergo habeat unusquisque nos- 
trum, in corde suo, vexillum crucis, non adversarii 
signum, ne ejus securi succidatur a gratia, sed falce 
evangelica purgetur ad gloriam. Non succendatur in 
concupiscentiis, sed accendatur a spiritualibus sacra- 
mentis. Non polluatur vitiis, sed virtutibus repleatur. 
Nec existimet Deum aliquid non posse cognoscere, 
sed confiteatur nihil oculis ejus abscondi. Postremo 
non præbeat consensum in improperiis diaboli, sed 
glorificet nomen Dei sui. 

« Ut quid avertis manum tuam, et dexteram tuam 
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tre droite de votre sein pour toujours ? » Le sein 
de Dieu, est son sanctuaire, comme il dit par un 
autrç prophète : Gomme un pasteur réchauffe 
son troupeau, et porte sur son sein les brebis 
pleines, ainsi le Seigneur ranime et vivifie son 
peuple. Isai . xl. Or, il retire de son sein ou son 
regard vigilant^ ou sa puissance, lorsque nous 
péchons contre lui. 

« Dieu est notre, roi avant les siècles. » C’est 
ce que dit la sagesse qui est le Christ, par la 
bouche de Salomon. Il m’a créée au commence¬ 
ment de ses voies, il m'a formée avant les siè¬ 
cles. Eccli. xxiv. « 11 a opéré notre salut au mi¬ 
lieu de la terre, » soit dans la Judée qui est, dit- 
on, le milieu de la terre, soit dans le sein de la 
Vierge. 

« C'est vous, qui avez affermi la mer par votre 
puissance,» le monde, ou tout ce qu’il renferme. 
« Vous avez brisé les têtes des dragons au fond 
des eaux, » vous avez asservi la puissance des 
démons dans les eaux du baptême. « Vous avez 
brisé dans les eaux les têtes du dragon, » c’est- 
à-dire du diable ; « et vous l'avez donné pour 
pâture aux peuples d’Ethiopie, » afin qu'à son 
tour, il fLt dévoré par ceux qu’il avait comme dé¬ 
vorés au moyen de vaines persuasions, et qu'il 
fut brisé et réduit au néant par le signe de la 
croix. 

« Vous avez fait jaillir de la pierre, des fontai¬ 
nes, etc, » les apôtres ou les autres prédica¬ 
teurs. 


de medio sinu tuo in finem ? » Sicut est sanctüarium 
ejus, sicut per alium ait prophetam; Sicut enirn pas- 
tor gregem suum fovet, et fétus in sinu portât : sic 
Dominus plebem suarc végétât Isa. xl. Tune ergo ab 
hoc sinu, vel inspectionem, vel potentiam suam 
avertit, cum peccaverimus in eum. 

« Deus autem rex noster ante sæcula. » Sicut per 
Salomonem ex sapientia, quæ est Christus, dicit : 
Condidit me in initio viarum suarura, ante sæcula 
fundavit me Eccl. xxiv. « Operatus est salutem in 
medio terræ. » Sive in Judæa quæ medium terræ 
dicitur, sive in utero virginali. 

« Tu confirmasti in virtute tua mare. » Sæculum, 
vel quæ in eo sunt. « Tu confregisti capita draponis 
in aquis. » Potentiam dæmoniorum in baptismo sub- 
jeçisti. «.Tu confregisti capita draconis in aquis : » id 
est, diaboli. « Et dedisti eum escam populis Æthio- 
pum. » Ut versa vice ab his devoraretur, sive commi- 
nueretur, per signum crucis, quos prius devoraverat 
in^ persuasionibus vanis. 

« Tu dirupisti fontes, » etc. Apostolos, vel reliquos 
prædicatores.. 
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« Le jour vous appartient, et la nuit est auss* 
à vous, » la clarté de l’Evangile, ou l’obscurité 
de la loi, parce que l’une et l’autre vous procla¬ 
ment. « C’est vous qui avez créé le soleil, » cet 
homme par lequel ceux qui étaient assis dans 
les ténèbres ont vu une grande lumière, » et la 
lune, » l’Eglise qui luit au milieu des obscurités 
du siècle. 

«Vous avez fixé toutes les limites de la terre,» 
car c’est par votre ordre que toutes choses ont 
été créées. « L’été et le printemps sont votre ou¬ 
vrage. » Tous les temps de l’année, aussi bien 
que tous les éléments du monde, sont l’ouvrage 
de Dieu ; cependant dans le sens allégorique,nous 
entendons le printemps des justes qui fleurissent 
au milieu du monde par leurs bonnes oeuvres, et 
Pété du temps où ils reçoivent la récompense de 
leurs travaux. 

« Souvenez-vous de ceci, l’ennemi a outragé le 
Seigneur, et un peuple insensé a blasphémé vo¬ 
tre nom. » Vos martyrs sont debout dans l’a¬ 
rène, le démon les couvre d’outrages, et le peu¬ 
ple payen ajoute à leurs souffrances. Vous donc, 
Seigneur, souvenez-vous de ceux qui endurent 
de si grands supplices pour l’amour de votre 
nom. 

« Ne livrez pas aux bêtes féroces les âmes de 
ceux qui vous louent. » O Satan, Ô ministre du 
démon, qui cherchez à dévorer non les corps, 
mais les âmes. Car l’âme est dévorée par la 
gueule de la bête férôce, lorsqu’elle donne son 

« Tuus est dies, et tua est nox. » Claritas Evangelii, 
vel obscuritas Legis, quia tp utraque pronuntiant. 
« Tu fecisti solem. » Hominem ilium per quem se- 
dentes in tenebris lucein viderunt magnam. « Et 
lunam. » Ecclesiam, quæ in obscuritatibus sæculi 
lucet. 

« Tu fecisti omnes terminos terræ. » Jussu enim 
tuo cuncta creata sunt. «Æstatem, et ver tuplasmasti 
ea. » Quamquam et tempora anni, et omnia elementa 
mundi Deus fecerit, tamen secundum allegoriam, 
ver dicnnus, cum justi in hoc sæculo bonis operibus 
florent ; « Æstatem, » cum früctum laboris sui per- 
cipiunt. 

</ Memor esto hujus, inimicus improperavit Domino, 
et populus insipiens incitavit nomèn tuum. » Stant 
tui martyres in a go ne, impr opérât diabolus, exacer¬ 
bât gentilis populus. Tu, Domine, memor ésto eorum 
qui ob amorem nominis tui talia patiuntur. 

« Ne tradas bestiis animas confitentes tibi. » O dia¬ 
bolo, o ministri diaboli, qui non vultis corpora devo- 
rare, sed animas. Tune enim anima devoratur ore 
bestiæj cum conniventiam præbet diabolicæ volun- 
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consentement à ce que veut le démon. Et s’ils 
sont, pour le moment, soumis aux tribulations, 
qu’ils n’y périssent point, mais que leur épreuve 
soit manifeste aux yeux de tous. 

« Jetez les yeux sur votre alliance,parce que les 
hommes qui ont couvert d’obscurité toute la terre, 
ont été remplis par les buissons des iniquités. Le 
mot dumi signifie épines , buissons. Ceux donc qui 
put obscurci laterrepar leurs persécutions,ontété 
remplis des buissons de l'iniquité. Mais vous, 
Seigneur qui, par votre Testament, par l'Ancien, 
comme par le Nouveau, qui sont tous deux votre 
ouvrage, et ne font qu’un, avez promis de proté¬ 
ger vos serviteurs, coupez ces opines, et délivrez- 
nous. 

« Que celui qui est dans l’humiliation ne s’en 
retourne pas couvert de confusion. » N’oubliez 
pas celui qui est brisé sous le poids de tant de 
tribulations. « Le.pauvre et celui qui est sans se¬ 
cours, loueront votre nom, » lorsqu'il auront re¬ 
çu l’effet de vos promesses. 

<( Levez-vous, ô Dieu ! jugez votre cause,» pour 
vous venger des outrages que vous avez endu¬ 
rés pour nous, ou que l’Eglise supporte mainte¬ 
nant. <c Souvenez-vous des outrages que vous re¬ 
cevez de ceux qu’un peuple insensé vous fait tout 
le jour ; » afin qu’ils soient confondus dans votre 
jugement. 

« N’oubliez pas les clameurs de vos ennemis.» 
Que ceux qui vous invoquent au milieu des tri¬ 
bulations de l’heure présente soient consolés par 

tati. « Animas pauperum tuorum ne obliviscaris in 
finem. » Et si ad horam subduntur tribulationibus, 
non pereant ; sed probati maùifesti fiant. 

« Respice in lestamentum tuum, quia repleti sunt, 
qui obscürati sunt terræ dumis iniquitatum., » Dumi 
intérpretantur « spinæ. » Hi ergo qui obscuraverunt 
persecutionibus suis terram tuam, repleti sunt sen- 
tibus iuiquitatis. Tu vero, Domine, qui perTestamen- 
tum tuum, sive vêtus, sive novum, quia utrumque a 
te processif et quasi unum habetur, promisisti pro¬ 
tégera tuos, succisis mine spinis, crue nos. 

. « Ne avertatur humilis faetus confusus. » Non 
obliviscatur a te, qui in tribulationibus multis atte- 
ritur. « Paüper et inops laudabunt nomen tuum. » 
Cum promissa tua perceperint. 

« Exsurge, Deus, judica causam tuam. » Pro bis 
improperiis quæ vel tu sustinuisti pro nobis, vel mine 
Ecclésia sustinet. « Memor esto improperiorum tuo¬ 
rum ; eorum quæ ab msipiente sunt tota die. » Ut in 
judicio confundantur. 

« Ne obliviscaris voces inimicorum tuorum. » Qui 
te utique in præsentibus pressuris invocant, conso- 
ientur a te. « Superbia eorum, qui te oderunt, ascen- 
dit semper. » Nisi enim eorum superbia ascendat; hi 


vous. « L’orgueil de ceux qui vous haïssent,mon* 
te toujours, » car si leur orgueil ne monte cons¬ 
tamment, vos serviteurs ne peuvent être humi¬ 
liés. C'est ce que dit l’Apocalypse: « Que celui 
qui est impie continue d’agir avec impiété, que 
celui qui commet l’iniquité, la commette encore. 
Voilà que je viens, et j’ai ma récompense avec 
moi. Apoc. xxn. Nous vous supplions nous-mê¬ 
mes, Seigneur, de nous délivrer des épines de 
l’iniquité, des hauteurs d’un orgueil qui ne peut 
que nous perdre, et après nous avoir inspiré le 
mépris du monde, de nous élever jusqu’au ciel. 

PSAUME LXX1V 

Pour la fin, ne détruisez pas. Psaume cantique 
d’Asaph. Asaph signifie synagogue. Dans l’hé¬ 
breu, on ne lit point : Pour la fin , mais vic¬ 
toire. Et les Septante ne se sont pas trompés 
beaucoup, car la victoire est parfaite. Ces pa¬ 
roles : pour la fin, ne détruisez point, sont très 
à propos. Elles s’interprètent de différentes ma¬ 
nières. David dit à l’un de ses amis: Ne le-dé¬ 
truisez' pas, c’est-à-dire Saüî. Considérez qo 
qu’il dit. Nous lisons dans un autre endroit 
que le Seigneur a béni David, parce qu’il avait 
gardé ses mains pures du meurtre de Saül. 
Nous donc aussi, lorsque nous nous abstenons 
de donner la mort à quelqu’un, nous gardons 
nos mains. D’autres disent que ce psaume a 
été composé par David et chanté par Asaph-. 
D’autres, qu’Asaph l’a tout à la fois composé et 
charité.Selon la version des Septante,voici donc 
ce qu’il a dit : O Seigneur, qui m’avez gardé 
de la pensée de porter la main sur Saül, votre 
Christ, gardez-moi jusqu’à la fin. 

<c Nous vous confesserons, ô Dieu 1 » Ici le mot 

non humiliantur. Sic enim et Dominus in Apocalypsi 
dicit : Impius impie agat, et iniquus ampli.us faciat 
iniquitatem. Ecce ego venio cito, et merces mea me- 
cum Apoc . xxn. Nos quoque supplices deprécamur, 
Domine, ut ereptos nos ab spinis iniquitatum, a su- 
perbiæ ruinosæ cothurno, post mundi contèmptum 
attollere digueris in cœlum. 

PSALMUS LXXIV. 

« In finem, ue corrumpas, psalmus Cautici Asaph. » 
interpretatur « synagôga. » In Hebræo, ponbabet 
« in finem, » sed habetur, « Victoria. » Ët LXX in¬ 
terprètes, non valde erraverunt, siquidem Victoria 
perfecta est. Bene dixit, « In finem ne corrumpas.» 
Hoc verbum multis .modis interpretatur. Dicit et 
David ad aliquem de amicis suis : Ne corrumpas 
eùm, hoc est, Saul. Yidete quid dicat. Et in alio 
loçp legimus, quoniam benedixit David Dominum : 
quia custoditæ sunt manus ejus, id est,, ne interfi-. 
ciat Saul. Et nos ergo, quando non interficimus 
aliquom, custodiuntur iPanus nostree. Alii dicuiit 
quoniam iste psalmus a David compositus est, et 
ab Asaph cantatus est. Alii autem, quoniam ipse 
Asaph, et composuit, et cantavifc. Ergo secundum 
LXX hoc dicit : O Domine, qui me custodisti, üt 
non mitterem manum meam super Chrietütn tuum 
Saul, usque ad finem cuetodi me. 

« Confitebimur tibi, Deus. » Hic, « confitebimur, » 
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nous confesserons; ne signifie point la pénitence, 
mais la gloire. « Et nous invoquerons votre 
■nom. » Le nom de Dieu est le nom de Père qui 
était ignoré jusque là. Le Seigneur dit: Mon 
Père, j’ai fait connaître’ votre nom aux hommes. 
Jean., xxxn, car le Fils est le nom du Père. 

«Nous raconterons vos merveilles,)) c'est ce 
qüe'dit l’Eglise, c’est ce que dit la multitude des 
croyants. » Nous raconterons vos merveilles. » 
Ge verset doit se joindre aux précédents ; mais 
celui qui suit, est dit au nom et dans la personne 
du Seigneur. C’est ainsi que les anciens l’ont in- 
prété. 

« Lorsque j’aurai pris mon temps, je jugerai 
les justices. » Maintenant il n’est pas juge, vien¬ 
dra le temps où il le sera. S’il était juge main¬ 
tenant, les pécheurs ne. seraient pas aussi éle¬ 
vés, et n'auraient pas les richesses en par¬ 
tage. Vous êtes scandalisés de voir les jus¬ 
tes obligés de fuir' devant les pécheurs qui les 
persécutent ? Ecoutez le Seigneur qui vous dit : 

« Lorsque j’aurai pris mon temps, je jugerai les 
justices. » Le temps du jugement est donc ré¬ 
servé. Le temps présent, n’est point le temps du ■ 
jugement, mais*le temps du combat. Car le Père 
ne juge personne, mais il a donné au Fils tout 
pouvoir de juger. Ne soyez pas scandalisés de 
ces paroles, et ne dites point: Celui qui reçoit 
est'inférieur à celui qui donne; mais considérez 
ce que dit le Fils dans l’Evangile, ^e Père ne 
juge personne, mais il a donné au Fils tout pou- 

non pœnitentiam significat, sed gloriam. « Et inyo.- 
cabimus nomen tuum, » Nomen Dei, Pater est : an- 
tea enim ignorabatur. Dicit enim Dominus : Pater, 
revelavi nomen tuum hominibus Joan. xxvii. Omnis 
enim Filius nomen est Patris. 

« Narrabimus mirabilia tua. » Hoc dicit Ecclesia : 
hoc dicit mullitudo credentium. « Narrabimus mira- 
bilia tua. » Iste versus cum prioribus jungitur : iste 
autem qui sequitur, ex persona Domini dicitur. Sic 
enim interpretali sunt Yeteres. 

« Cum accepero tempus, ego justitias judîcabo. » 
Nuno enim non est judex, sed erit. Si enim esset 
nunc judex, peccalores non erigerentur, et in sæculo 
non obtinerent divitias. Hoc vos scandalizàt, ' quo- 
niütn justi fugïunt, et peccalores persequuntur ? Hoc 
vos scandalizat, quoniam iniquitas régnât in mundo? 
■Audite Dominum dicentem : « Cum accepero tempus, 
ego justitias judicabo. » Tempus enim judicii reserva- 
tum ést. In præsenti non est judicium,sed certamen. 
Non enim judicat Pater quemquam, sed orane judi- 
cium dédit Filio. Audiens autem hoc, ne scandabze- 
ris, et dicas : quia minor est iste, qui ac'cipit ab eo 
qui dat ; sed vide quid dicat in Evangelio : Neque 
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voir de juger, parce qu’il est le Fils de l’homme'. 
Jean , ni. Il donne Ja raison pour laquelle il a 
reçu le pouvoir de juger, c’est parçe qu’il est le 
Fils de l’homme. Vous entendez qu’il est le Fils 
de l’homme, et vous doutez de la raison pour la¬ 
quelle il a reçu le pouvoir. 

PSAUME LXXV 

Pour la fin, parmi les cantiques, psaume d’Ar 
saph. Cantique contre les Assyriens. 

« Dieu est connu dans Ja Judée, son nom est 
grand dans Israël. » Avant que la croix eût éclai¬ 
ré le monde, et avant que le Seigneur se fût 
rendu visible sur la terre, Dieu était connu dans 
la Judée,et son nom était grand dans Israël.Mais 
lorsque le Sauveur fut venu, le son de sa voix se 
répandit par toute la terre, et ses paroles jus¬ 
qu’aux.extrémités de l’univers. Ps. xvm. 

« Et son séjour est dans la ville de paix» en hé¬ 
breu, dans Salem nW. Au sens littéral, c’est 
Jérusalem qui était auparavant appelée Salem et 
ensuite Jébus , et enfin Jérusalem dont fut roi 
Melchisédech. Nous lisons : Tu es prêtre pour 
l’éternité, selon l’ordre de Melchisédech. Ps . cix. 
Le prophète ne dit pas: selon l’ordre d’Aaron, 
mais selon l’ordre de Melchisédech., Que signi¬ 
fient ces paroles : Tu es prêtre pour l'éternité 
selon l’ordre de Melchisédech Y11 est évident qu'il 
veut parler ici du Christ. Mais pour quoi dire : 
selon l’ordre de Melchisédech ? Aaron a offert des 

enim judicat Pater quemquam, sed orane judicium 
dédit Filio ; quoniam Filius hominis est Joan ; ni. 
Reddit causam quare accepit judicium : quoniam Fi¬ 
lius hominis est. Audis Filium hominis, et dubitas 
quare accepit? 

PSALMUS LXXV. 

« In finem, in carminibus, psalmus Àsaph, Canticum 
ad Assyrios. » " / 

« Nolus in Judæa Deus ; in Israël magnum nomen, 
ejus. » Antequam illuminaret crux mundum, et an- 
tequara videretur Dominus in terra, notus erat in 
Judæa Deus, in Israël autem magnum nomen ejus. 
Quando autem venit Salvator, in omnem terrain exiit 
sonus ejus, et in fines orbis terne verba ejus Psal. xvm. 

« Et factus est in pace locus ejus. » Quod Hebraice 
dicitur in salem (C3W). Videtur ergo secundum litte- 
ram dicere Jérusalem, quæ ante vocabatur « Salem,» 
et postea « Jebus,» et deiude dicta est, « Jérusalem,» 
in qua fuit rex Melchisedech. Legimus : Tu es sacer- 
dos in æternum, secundum. ordinem Melchisedjeçh 
Ps . cix. Non dixit secundum ordiuem Aaron, sed 
Melchisedech. Quid yoluit dicere, Tu ee sacerdos m 
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victimes, Aaron a répandu le sang des animaux 
immolés; Melchisédech n'a rien fait de sembla¬ 
bles, il a simplement offert à Dieu du pain et du 
vin. Gen. xiv. Voilà ce qu’a fait Melchisédech,c’est 
pour cela qu’il est dit : Selon l’ordre de Melchi¬ 
sédech. L’hébreu porte : Il a établi son ombrage 
dans Salem. Considérez ce que signifient ces pa¬ 
roles dans le sens tropologique ; l’ombrage du 
Seigneur n’existe que là où est la paix. Là où rè¬ 
gne l’envie et la discorde, on n’a point Dieu pour 
protecteur. Expliquons ces paroles d’après les 
Septante. Dieu n’établit son séjour que dans 
l’âme qui a la paix. Que l’âme où ne règne point 
la paix soit donc bien convaincue qu’elle ne peut 
être le séjour de Dieu. Je vous donne ma paix, je 
vous laisse ma paix. Jean, xiv. C’est là l’héritage 
du Seigneur. 

« Et son habitation dans Sion. » Dans le sens 
littéral, nous pouvons dire que Jérusalem est 
Sion, car-c’est là qu’était le temple. Mais dans 
le sens tropologique et anagogique nous disons 
..que l’habitation de Dieu est spécialement dans 
Sion. Sion veut dire : lieu d'observation . Dieu ha¬ 
bite donc dans toute âmeoùse trouve la connais¬ 
sance des Écritures et la doctrine. 

« C’est là qu’il a brisé toute la force des arcs.» 
Ou dans Jérusalem et dans Sion. Voyons donc ce 
que signifie le mot paix et ce lieu d'observation. 
Nous donnons une double interprétation : Ou 
c’est l’âme humaine dans laquelle règne la paix 

æternum, secundum ordinem Melchisedech ? Mani- 
festum est quod in illo loco de Christo dieitur. Sed 
quid ait, secundum ordinem Melchisedech? Aaron 
victimas obtulit, Aaron hostiarum sanguinem fudit. 
Melchisedech nihil horum fecit, sed tantummodo pa- 
nem et vinum obtulit Gen . xiv. Hoc ergo fecit Mel¬ 
chisedech, et propterea dieitur, secundum ordinem 
Melchisedech. lu Hebraico habet ; « Et factum est in 
Salem umbraculum ejus. » Videte quid dicat secun¬ 
dum tropologianr: non est umbraculuih Domini, nisi 
ubi pas est. Ubi zelus atqué discordia, ibi non est 
pr.otector Déus. Dicamus et secundum Septuaginta. 
Locus Dei non est, nisi in anima quæ pacem habet. 
Quæ ergo anima non habet pacem, sciât se non esse 
locum Dei. Pacem meam do vobis, pacem rueam re- 
liquo vobis Joan. xiv. Hæc est Salvatoris hæreditas. 
« Et habitatio ejus in Sion. » Secundum litteram 
possumus dicere Jérusalem, et Sion : quoniam ibi 
fuit templum. Secundum tropologiam vero, et ana- 
gogen dicimus: quia in Sion habitatio Dei sit. Sion 
interpretatuv, « spécula. » In quacumque ergo anima 
notitia Scripturarum est atque doctrina, ibi inhabitat 
Deus. 

« Ibi confregit fortitudines arcuum. » Ubi, in Jéru¬ 
salem et Sion. Jérusalem interpretatur, « pax ; » 


de Dieu, et la contemplation, ou bien l’Eglise, ou 
certainement la sainte Ecriture. C’est là en effet 
qu’on trouve la paix, c’est là que Dieu habite, 
c’est là le lieu d’oùjil observe.«C’est là qu’il a brisé 
toute la force des arcs, » ces flèches enflammées 
que lançait le démon. « Les boucliers, les épées 
et la guerre, » cette guerre dont il est dit dans 
un autre endroit : Dissipez les nations qui ne res¬ 
pirent que la guerre. Ps . lxvii. Quel est le mot 
qui vient après 1 Sela que les Septante traduisent 
par Diapsalma , et qui, en hébreu signifie toujours 
Considérez donc que Dieu a pour toujours brisé 
les boucliers et les épées et éteint les guer¬ 
res. 

« Vous avez fait briller miraculeusement votre 
splendeur du haut des montagnes éternelles. » 
Nous expliquons ces montagnes dans un double 
sens ; dans l’Ancien Testament, ce sont les pro¬ 
phètes ; dans le Nouveau, les apôtres. C’est de 
ces montagnes., que le prophète dit : J’ai levé mes 
yeux vers les montagnes, d’où viendra le secours 
que j’attends. Ps. cxx. C'est sur ces montagnes 
que la cité de Dieu est située. Une ville placée 
sur une montagne ne peut rester cachée. Maith . 
v. Nous étions tous assis dans les ténèbres, et 
dans l’ombre de la mort, et le Seigneur a fait 
briller sa splendeur du haut des montagnes éter¬ 
nelles, c’est-à-dire des prophètes et des apôtres. 

« Et tous les cœurs insensés ont été troublés, » 
ce que nous pouvons appliquer aux infidèles. 

Sion, « spécula. Videamus ergo quse sit pax, et quid 
sit spécula. Dupliciter interpretemur ; Aut bumana 
anima in qua sit pax Dei, et contemplatio, aut certe 
Ecclesia, aut certe Scriptura sancta. Ibi enim pax 
est, et ibi habitatio, et spécula Dei. Ibi « confregi 
fortitudines arcuum. » lilas sàgittas ardentes quas 
mittebat diabolus. «Scutum, gladium, et bellum. » 
Bellum illud de quo dieitur in alio loco : Dissipa 
gentes quæ bella volunt Psal. lxviï. Et quid sequitur? 
« Sela, » quod iuterpretantur Septuaginta, « diapsal¬ 
ma, » et Hebraice dieitur, « semper. » Videte ergo 
quia semper confringit Dominus scutum, et gladium, 
et bellum. 

« Tlluminans tu mirabiliter a montibus æternis. » 
Dupliciter interpretamur montes. In veteri Testa- 
mento, prophetas ; in novo Testamento, apostolos; 
De istis montibus dicit:Levavi oeulosmeosin montes, 
unde veniet auxilium meum Psal. cxx. In istis mon- 
tibus, et civitas Dei posita est. Non potest civitas 
abstiondi super montem posita. Maith. v. Nos omnes 
sedebamus in tenebris, et in umbra mortis ; et illuxit. 
nobis Dominus de montibus æternis hoc est, de 
prophetjs, et apostolis. « Conturbati sunt omnes in- 
sipientes corde. Hune versum de lnfidelibus possu¬ 
mus dicere, 
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« Ils ont dormi leur sommeil, et ils n’ont rien 
trouvé, etc. » Cette vie est véritablement un son¬ 
ge, aussi bien que les richesses. Alors que nous 
paraissons les tenir, elles nous échappent aussi¬ 
tôt. Il nous arrive ce qui est écrit dans le pro¬ 
phète : Comme un homme altéré qui pendant un 
songe trouve de beau, et en boit, et qui s’éveille 
encore altéré. Isai. xxix ; ainsi sont les richesses 
en ce monde, à peine les possédons-nous que 
nous les perdons. 

« Ceux qui montaient les chevaux se sont en¬ 
dormis. «Expliquons ces paroles dans le senstro- 
pologique. Pharaon a monté ses chevaux,il s’est 
endormi et il a péri. Les Egyptiens avaient des 
chevaux, ils ont également péri.Aussi est-il com¬ 
mandé aux héhreux dans la loi, de n’avoir point 
dephevaux. Deut.xvu.Les chevaux de Saloinonne 
venaient ni de Jérusalem,ni de la Judée, mais il 
les achetait des Egyptiens. III Rois. x. On vend 
toujours des chevaux en Egypte. Ceux-là mettent 
leur confiance dans leurs chars, ceux-là dans 
leurs, chevaux, pour nous, nous invoquerons le 
nom du Seigneur notre Dieu. Ps . xix. .Ceux donc 
qui montaient les chevaux se sont endormis et 
ont péri. Notre Seigneur a aussi des chevaux, il 
a des montagnes lumineuses. Le démon, au con¬ 
traire, a des montagnes couvertes de ténèbres. 
De même donc qu’ib y a des montagnes lumi¬ 
neuses et des montagnes ténébreuses, il y a aussi 
de bons chevaux et de mauvais chevaux. Nous 
avons parlé des chevaux dans le mauvais sens, 

« Dormierunt somnum suum, et nihil invenerunt,» 
etc, Vere hæc vita, somnus est,, et divitiæ. Quando 
enim videmur eas tenere, statim amittimus. Sicut 
illud quod scriptum est in propheta : Sicnt cum 
aliquis dormit sitiens, si invenerit aquam, bibit; 
postea cum vigilaverit, ipsa sitis manet Isai. xxix : 
ita sunt et divitiæ in hoc mundo, dum tenemus, 
amittimus. 

« Dormitaverunt qui ascenderunt equos. » Secun- 
dum tropologiam dicamus. Denique Pharao ascendit 
equos, et dormitavit, et periit. Ægypti habebant 
equos, sed perieruht. Inde et præceptum est in Lege: 
ut non Hebræus habeat equos. Dent. xvu. Denique 
Salomon non habebat equum de Jérusalem, nut de 
Judæar .sed emebat sibi de Ægypto ; III Reg. x. 
Semper equi in Ægypto venduntur. Hi in curribus, 
et hi in equis : nos autem in nomine Domini Dei 
nôstri invocabimus Psal. xix. Illi ergo qui ascende¬ 
runt equos, dormitaverunt ac perierunt. Ilabet et 
Dôminus noster equos : habet et montes lucidos. 
Econtrario, et diabolus habet montes tenebrosos. 
Sicut ergo sunt montes lucidi et montes tenebr'osi : 
ta sunt et equi boni, et equi mali. Diximus de.equis 


parlons des chevaux dans^un sens meilleur.Lors¬ 
que le roi de Syrie envoya des hommes pour se 
saisir d’Elisée,'son serviteur étant sorti, vit une 
nombreuse armée autour des Assyriens ;et Elisée 
lui dit :Ne craignez point, car il y a plus de sol¬ 
dats avec nous, qu’il n’y en a avec eux. IV .Rois. 
vi. Et l’auteur sacré ajou te : Seigneur, ouvrez-lui 
les yeux, afin qu’il voie; et le Seigneur lui ayant 
ouvert les yeux, le serviteur vit des chars et des 
chevaux. Aucun homme ne montait ces chars et 
ces chevaux, il n’y avait que des chars et des 
chevaux. En voici la signification. La multitude 
des anges, c'était les chars et les chevaux, et ce¬ 
lui qui les montait était le Seigneur lui-même. 
C’est pour cela qu’il est dit dans Habacuc : Votre 
cavalerie apporte le salut. Habac . ni; c’est à Dieu 
que le prophète s’adresse. O si nous étions les 
coursiers de Dieu, et qu’il daignât nous monter! 
Dans un sens contraire, les chevaux et ceux qui 
les montaient se sont endormis. 

« C’est de ce moment qu’a éclaté votre colère.« 
De quel moment? Lorsque le peuple criait à 
Aaron dans le désert: Faites-nous des dieux que 
nous puissions suivre, car nous ne savons ce qui 
est arrivé à ce Moyse qui nous a tirés de la terre 
d’Egypte. Exod. xxxii, Vous les avez tirés de la 
terre d’Egypte et il vous ont renié presqu’aussi- 
tôt. 

î « Du haut du ciel, vous avez fait entendre le 
jugement. » Vous avez parlé du haut du ciel, le 
peuple tout entier vous a entendu, et a étésaisi 
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malis, dicamus et de equis bonis.lllo tempore quando 
ad Eliseum venerunt, ut cum compreheuderent; exiit 
puer et vidit exercitum in circuitu Assyriprum, et 
dixit Eliseus : Noli timere, quoniam plures nobiscum 
sunt, quam cum illis IV Reg . vi. Et ibi scriptum est : 
Domine, aperi oculos pueri tui, ut videat. Et, apertis 
oculis, vidit puer currus et equos. Hi erant auxilia- 
tores. Videte ergo quid dicat, cursus et equos. Nemo 
hominum erat super ipsos, sed erant soli currus ét 
equi : Hoc est quod vult dicere. Multitudo angelo- 
rum, ipsi et currus erant, ipsi et equi ; ascensor 
autem erat Dominus. Propterea dicit in Cantico Ha- 
bacuc : Et equitatio tua sains Habac. ui.Hoc ad Deum 
dicitur. O si nos essemus equi Dei, et super nos 
digoaretur Deus ascendere ! Illi ergo contrarii equi 
dormitaverunt, et ascensores eorum. 

h Ex tune ira tua.» Ex quo tempore ira Dei ? 
Quando populus clamabal ad Aaron in eremo, di- 
cens : Fac nobis deos quos 'sequamur. Hic enim 
Moyses, qui eduxit f nos de terra Ægypti, nescimus, 
quid ei accident Exod. xxxii. Eduxisti eos deterra 
Ægypti, et continuo te negaverunt. 

« De cœlo auditum fecisti judioium. » Locutus. 09 
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de frayeur, et cependant ils n'ont pas cru en 
vous. « La terre a tremblé et s’est tenue en si¬ 
lence, » mais pour Israël ni crainte, ni silence, 
ni repos. 

<c La pensée de l J homme vous confessera. » 
C’est ce qui est dit dans un autre endroit : Puri- 
fiez-moi de mes fautes cachées, et préservez vo¬ 
tre, serviteur de celles qui lui sont étrangères. Ps. 
xvin. De celles qui vous sont étrangères, et que 
le démon vous suggère. Et que dit-il ensuite ? Si 
je ne suis pas dominé par ces pensées, alors je 
serai sans tache. Si je ne suis pas vaincu par les 
mauvaises pensées, alors je serai pur en votre 
présence, et qu’ajoute-t-il ? Et je serai purifié 
d’un trèS'grand péché. Considérez le sens de ces 
paroles.Si la pensée mauvaise ne triomphe point 
de moi, et ne me conduit pas jusqu’à l’action, je 
suis délivré d’un gra r nd i péché. « La pensée de 
l’homme vous confessera. » Nul n’est pur en la 
présence de Dieu, pas même celui qui n’a vécu 
qu’un jour .sur la terre. Les astres ne sont pas 
purs aux yeux de Dieu, et il a trouvé des taches 
dans ses anges. Job. xv, et xxv. A quoi ten¬ 
dent toutes ces citations? A prouver que si 
les astres ne sont pas purs devant Dieu, s’il a 
trouvé des taches dans ses anges, combien plus 
dans les pensées des hommes I Où sont ceux qui 
disent : .Retirez-vous de moi, parce que je suis 
pur ? Tous les jours, nous souffrons quelque dé¬ 
faillance, nous savons quel est l’objet de nos 
pensées, et nous rougissons de le dire. Il en est 

de cœlo, audivit omnis populus, et contremuit : et 
tamen in te non crediderunt. « Terra tremuit, et 
quievit, » Israël autem nec timuit, nec quievit. 

« Quoniam cogitatio liominis confitebitur tibi. » 
Hoc est, quod dicitur in alio loco : Ab occultis meis 
munda me, et ab alienis parce servo tuo Psal. xvm. 
Alienis a te, quos submittit diabolus. Et quid sequi- 
tur? Si mei’^non fuerint dominati, tune immaoula- 
tus ero. Si me non vicerint malse cogitationes, tune 
ero mundus in conspectu tuo. Et quid statim sequi- 
tur?Et emundabor a delicto maxirao. Vide quid 
dicat. Si me cogitatio non vicerit, et ad opus non 
perduxerit, a magno peccato liberatus sum. « Quo¬ 
niam cogitatio liominis conlitebitur tibi. » Nullus est 
enim mundus in conspectu Dei, nec si unius quidem 
diei fuerit vita ejus. Astra non sunt munda in 
conspectu Dei, et adversus angelos suos perversum 
quid excogitavit. Job. xv et xxv. Hoc totum quare ? 
Quoniam si astra non sunt munda, si in angejis per¬ 
versum invenitur : quanto magis in cogitatione ho- 
minum [ Ubi sunt illi qui dicunt, recede a me, quia 
mundus sum? Quotide quid patimur, quid sit in 
cogitationibus nostris, novimus, et erubescimus di- 
pere.Multi sunt qui opéra mala non fecerunt, alii 


beaucoup qui n’ont pas fait d’actions criminelles, 
d’autres qui n’ont point à se reprocher de paro-' 
les coupables, mais on ne peut trouver aucun 
homme qui n’ait point péché par pensée. C’est’ 
pour cela que le prophète dit ici : «La pensée de 
l’hopame vous confessera. » 

« A celui qui est vraiment térrible. A qui? A 
Dieu, et à celui qui ôte la vie aux princes.Quand' 
nous voyons des hommes puissants,par exempt® 
des empereurs, des gouverneurs, des hommès 
qui exercent dans ce monde un pouvoir extraor¬ 
dinaire, disons nous-mêmes à Dieu : « Qui ôte la 
vie aux princes. » Nous pouvo'ns entendre par; 
l’esprit, l’âme; nous pouvons aussi entendre l’or¬ 
gueil. Nous pouvons expliquer encore dans un 
autre sens ces paroles : « Qui ôte la vie aux prin¬ 
ces. » Par les princes, nous comprenons les 
saints. Gomme si le prophète disait : Salomon' 
était prince, touts les autres saints l’ont été éga¬ 
lement, l’Apôtre Judas le fut aussi,et parce qu’ils 
ont péché. Dieu leur a ôlé son Esprit-Saint. Que 
personne donc ne dise : Je suis évêque, ou dia¬ 
cre, ou moine, je Buis prince en ce monde, car 
Dieu a la puissance d’ôter son esprit auxprinces. 
Pour vous en donner une preuve, le bon esprit 
de Dieu s’est retiré de Saül et l’esprit mauvais 
l’obsédait. 1 Rois. xvi.Dieu a donc un esprit mau¬ 
vais? Nullement, mais l’esprit de Dieu s’était re¬ 
tait retiré de lui, afin que l’esprit mauvais pùt 
l’obséder,' c’est dans ce sens qu’il est dit que 
l’esprit de Dieu est mauvais. Enfin le saint roi 

sunt qui nec locuti sunt, cæterum qui in cogitatione 
non peccaverit, nul!us hominum reperitur. Propterâa 
nunc dicit: « Quoniam cogitatio liominis confitebitur 
tibi. » 

« TerribiLi. » Cui? Deo. « Et ei qui aufert spiritum 
principum. » Quando videmus aliquos potentes, verbi 
causa, imperatores, præfectos, et in sæculo iato ni- 
mium potentes, dicamus et nos ad Deum : « Qui 
aufert spiritum principum. Spiritum possumus et de : 
anima dicere, possumus et de superbia dicere. In- 
telligamus, et aliter :«qui aufert spiritum principum.» 
Principes hic iutelligimus sanctos. Ac si dicat : 
Princeps fuit Salomon,princeps fuerunt cæteri sancti, , 
princeps fuit etiam et Apostolus Judas, et quoniam 
peccaverunt, Deus tulit ah eis Spiritum sanctum. 
Nemo ergo dicat : pgo episcopus sum, aut diaconus, 
aut monaebus ; ego princeps sum in ist'o sæculo ; 
potens est Deus tollere spiritum principum. Denique 
ut sciatis, quia toüit Deus spiritum, recessit spiritus 
Dei a Saul bonus, et suffocabat eum spiritus malig- 
nus. Sequitur ; Et suffocabat eum spiritus Dei malus 
I Beg. xvr. Ergo malum habet spiritum Deus? Nequa- 
quam : sed ideo recesserat spiritus Dei, ut postea 
suffocaret eum spiritus malus; propterea spiritus Dei 
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David Sachant que. Dieu ôte aux princes son es¬ 
prit, lui fait cette prière : Ne retirez point de moi 
votre Esprit-Saint. Ps.l.« À celui qui est terrible 
pour les rois de la terre.»On peut l’entendre dans 
le sens littéral. D’ailleurs que Dieu nous accorde 
d’être nous-mêmes rois de la terre. « Les rois de 
la terre, » afin que nous commandions à notre 
chair. C'est pour cela que l’Apôtre dit : Que le 
péché ue règne point dans votre corps mortel. 
Rom. vi ; et il est écrit dans un autre endroit : Le 
cœur du roi est dans la main de Dieu. Prov. 
xxi. Le cœur.de Julien le persécuteur a.été dans 
la main de Dieu, le cœur de Saül a été dans la 
main de Dieu ; le cœur de Manassé a été dans la 
main de Dieu, et le cœur de tous les rois impies 
de Juda .ont été dans la main de Dieu. Vous 
voyez qu’on ne peut guère interpréter ces paroles 
dans le sens littéral. Les rois sont donc les saints 
et leur cœur est dans la main du Seigneur. De¬ 
mandons nous-mêmes à Dieu d’être rois, afin 
que nous puissions commander à notre chair, et 
qu’elle nous soit assujettie. C’est dans cette 
lin que l’Apôtre dit : Je châtie mon corps et je 
le réduis en servitude, de peur qu’après avoir 
prêché aux autres, je ne sois moi-même réprou¬ 
vé. I Cor . ix. Que notre âme commande, que le 
‘corpà obéisse, et aussitôt Jésus-Christ viendra et 
habitera en nous. Que dit-il en effet dans l’Évan¬ 
gile? Je viendrai et je me tiendrai devant la 
porte, et je frapperai ; et si quelqu’un m’ouvre, 

dicitur malus. Denique sanctus David, sciens quia 
spiHfcus tôlleret principum : rogat Deum, et dicit : 
Spiritum sanctum tuum ne auferas a me Psal. l. 

« Terribili apud reges terræ. » Et secundum liLteram 
intelligitur. Gæterum præsfcct Deus nôbis, ut reges 
terræ simus. « Reges terræ, » ut imperemus carni 
nostræ. Unde dicit et Apostolus : Non regnet pecca- 
tum in mortali vestro corpore Rom. vi. Et in alio loco 
scriptum est : Cor regis in manu Del Prov. xxi. 
Juliani persécutons cor in manu Dei fuit. Saul cor 
in manu Dei fuit. Manasse cor in manu Dei fuit, et 
omnium impiorum regum Juda in manu Domini 
fuerunt. Videtis quoniam secundum littèram stare 
non potest. Reges ergo sancti sunt, et istoruin cor in 
manu Domini est. Et nos ergo petamus Deum, ut 
reges simus, ut imperemus carni nostræ, ut subjecta 
sit nobis.Unde dicit et Apostolus : Ideo castigo corpus 
meurh, et in servitutem redigo, ne forte aliis prædi- 
cans, ipse reprobus efflciar I Co?\ ix. Imperet anima 
nostra, serviat corpus, et statim veniet Christus, et 
habitabit ûn nobis. Denique quid dicit ipse in Evan- 
gelio ? Veniam, inquit, et stabo ante ostium, et pul- 
sabo : et si quis mihi aperuërit, intrabo, et cœnabo 
çum eo Apoc. ni. QuoLidie stat ante ostium peotoris 
nostri Christus, intrare desiderat. Aperiamus ei, in- 
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j’entrerai chez lui, et je souperai avec lui. Apoc. 
111 . Tous les jours, Jésus-Christ'se tient à la por¬ 
te de notre cœur, et désire y entrer. Ouvrons-lui, 
il entrera en nous, à lui soit la gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXVI 

Pour la fin, pour Idithun, psaume d’Asapli. Dans 
l’hébreu on lit : par Idithun, pour marquerque 
ce n’est point pour lui, mais par lui que ce 
psaume a été chanté. Ce qui suit : Psaume 
d’Asaph ne se trouve point dans les anciens 
exemplaires. 

« J’ai élevé ma voix vers le Seigneur, je l’ai 
appelé par mes cris et il a daigné m’entendre, 
j’ai cherché Dieu au jour de mon affliction. » 
Considérez comme lorsqu’il est daps la tribula¬ 
tion, il invoque son Seigneur et son Dieu, et ce¬ 
pendant, il n’y a pour lui qu’un seul Dieu. « J’ai 
crié vers le Seigneur. » Il est nécessaire de pous¬ 
ser des cris dans ce temps, lorsque celui qui crie 
est éloigné. Voilà donc ce qu’il veut dire : C’est 
parce que mes péchés m’éloignent de vous que 
je crie vers vous, afin que vous m’exauciez. « Je 
l’ai appelé par mes cris et il a daigné m’enten¬ 
dre, » c’est ce qu’il dit encore dans un autre en¬ 
droit : J’ai crié vers le Seigneur du milieu de la 
tribulation, et il m’a exaucé. Ps. cxix. 1 

« J’ai cherché Dieu au jour de mon affliction.» 
Le prophète exprime ici une chose difficile. Lors 

gredietur in nos, et hospes noster erit, et, conviva, 
hoc est, et nobiscum comedet : cuï est gloria in sæ- 
cula sæculorum. Amen. 

PSALMUS LXXVI. 

« In fînem, pro Idithun, Psalmus Asaplb » vin He- 
bvæo « per Idithun: » ut significct non ipro eo, 
sed per eum psalmum fuisse cantatum. Quod au- 
tem sequitur « Asaph psalmus, » in vetcribus 
exemplaribus non habetur. 

« Voce mea ad Dominum clamavi, voce mea ad 
Deum, et intendit mihi. In die tribulationis meæ 
Deum exquisivi. » Videte quomodo in tribulatione 
est, et Dominum et Deum deprecatur, et tamen unus 
Deus est. « Voce mea ad Dominum clamavi. » Gla- 
mare eo tempore necessarium est : quando longe est 
ille qui clamat. Ergo istc quod dicit : hoc est, quo¬ 
niam propter peccata mea longe sum a te, proptèrea 
clamo ut me exaudias. « Voce ad Dominum, et in¬ 
tendit, mihi. » Ipsum est quod dicit et in alio Joco : 
Ad Dominum cum tribularer clamavi, 1 et exaudivit 
me Psal. exix. 

« In die tribulationis meæ, Deum exquisivi. » 
Difficilem rem dicit. Nos quando tribulamur, in ter- 
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que nous sommes dans le tribulation, nous som¬ 
mes complètement abattus, nous .ne pensons qu’à 
notre affliction ; lui au contraire, dans la 
tribulation n’est préoccupé que d’une chose, c’est 
de prier Dieu. Gomme s’il disait ouvertement : 
J’ai perdu mon fils, ma maison a été la proie des 
flammes, je suis réduit à la mendicité, je ne 
cherche pas ce que j’ai perdu, je cherche le Sei¬ 
gneur seul ; si je parviens à le trouver, je trouve 
tout en lui. Cherchez d’abord le royaume de 
Dieu, et tout le reste vous sera donné par sur¬ 
croît, Matth . vi. « J’ai tendu mes mains vers lui 
pendant la nuit, et je n'ai pas été trompé. »L’hé- 
breu présente un autre sens ; Ma main est éten¬ 
due durant la nuit, sans se reposer. J’ai tendu 
mes mains vers lui, pendant la nuit.» Il sous 
entend : J’ai crié. Voyez comme nos œuvres seu¬ 
les,, sans que nous ouvrions la bouche crient vers 
le Seigneur. C’est pour cela qu’il est dit : La pa¬ 
role de Dieu s’est fait entendre par la main du 
prophète Aggée. Agg. i. Elle ne se fait pas enten¬ 
dre par sa bouche, c’est-à-dire par ses discours, 
mais par sa main, c’est-à-dire par ses œuvres. 
« J’ai étendu mes mains durant la nuit, » c’est- 
à-dire j’ai crié, j’ai crié par mes mains. C’est 
pour cela encore qu’il est dit à Moïse : Pourquoi 
cries-tu vers moi? et il n'est pas écrit que Moïse 
ouvrit la bouche,pour crier vers Dieu, mais c'é¬ 
tait son cœur qui criait. Abba Père. Exod. xiv. 
Voilà pourquoi il est dit dans Jérémie. « La pau¬ 
pière de mes yeux ne s’est pas tue. Lam. ii.Vous 
voyez donc que la paupière elle-même de nos 

ram dejicimur, nihil aliud nisi de tribuiatione cogi- 
tamus. Iste vero in tribuîatione cbmmovetur : ut 
Deum deprecetur. Ac si aperte dicat, Filium perdidi; 
incensa est domus mea, ad mendicitatem veni, non 
quæro illud quod perdidi, sed Dominum quæro. Si 
enim istum invenero, in isto invenio omnia. Quærite 
primum regnum Dei, et hæc omnia appouentur vobis 
Matth. vi. Manibus meis nocte contra eum, et non 
sum deceptus. » In Hebræo aliter habet: « Manus 
mea nocte extenditur, et non quiescit. Manibus meis 
nocte contra eum. » Subauditur, clamavi. Videte 
ergo quod et opéra nostra, nobis tacentibus, clamant 
ad Dominum, propterea dicitur: Factum est verbum 
Domini in inauu Aggei prophetæ Aggei. i. Non ei fit 
in ore, hoc est, in sermone, sed in manu, hoc est in 
opéré. « Manibus meis nocte : » hoc est, clamavi, 
manibus clamavi. Propterea dicitur et ad Moysen : 
Quid clamas ad me? Et certe non est scriptum ibi 
quia clamaret Moyses ad Deum, sed quoniam cor 
ipsius clamabat : Abba, Pater Exod.x îv. Inde est 
quod dicitur in Jeremia : Non siluit pupilla ocqli mei 
Pxren. n. Videte ergo quod et pupilla oculi nostri 


yeux ne se tait pas, mais que toutes, lçs fois que 
nous versons des larmes, c'est un cri que nous 
poussons vers Dieu. « J’ai étendu mes rnains 
vers lui, durant la nuit, » c’est ce qu’il recom¬ 
mande dans un autre endroit : Elevez vos mains 
la nuit vers son sanctuaire, et bénissez le Sei¬ 
gneur. Ps. cxxxm. Durant la nuit de ce siècle, et 
au milieu des ténèbres, alors que les autres cou¬ 
rent pour satisfaire leurs passions, je levais mes 
œuvres vers vous seul. 

« Et je n'ai pas été trompé. » Parce que j’ai 
crié de la sorte, et que j’ai crié par mes 
œuvres. « Je n’ai pas été trompé, » ce qui 
peut s’entendre de deux manières ; ou j’ai ob¬ 
tenu ce que je voulais, ou du moins je n'ai pas 
été trompé par les pièges du démon, qui désirait 
me circonvenir. Dans l’hébreu, on lit: Ma main 
est étendue durant la nuit sans se reposer. La 
main est toujours étendue par la pratique 
des vertus, elle se referme quelquefois par le pé¬ 
ché. 

« Mon âme a refusé toute consolation. » Bous 
l’impression si grande de mes péchés,’ aucune 
espérance ne pouvait me consoler. « Je me suis 
souvenu de Dieu, et j’y ai trouvé la joie. A ne 
considérer que mes péchés, je n’ai pu trouver 
aucune consolation. J’aide nouveau pensé àDieu, 
et je me suis réjoui dans sa miséricorde.Le texte 
de l'hébreu est différent. Je me suis souvenu de 
Dieu et j'ai été troublé. J’ai considéré sa dou¬ 
ceur, j’ai considéré sa bonté, j’ai considéré sa pu^- 
reté et à la vue de mes propres souillures, j'ai 

i ■ 

non tacet, sed quotieuscumque lacrymas proferimus, 
totiens clamamus ad Deum, « Manibus mois nocte 
contra Deum, » ld est, quod dicitur: In noctibus ex- 
tollite manus vestras in saucta, et bénédicité Domi¬ 
num Psal, cxxxm. In nocte istius sæculi, et. in tene- 
bris cum alii ad vitia properarent, ego opéra mea ad 
te solum levabam. « Et non sum deceptus, » Quo¬ 
niam sic clamavi et opéré clamavi. « Non sum 
deceptus. » Dupliciter intolligitur. Aut consecutus 
sum quod volebam, aut certe non sum deceptus ab 
insidiis diaboli, qui me circumvenire cupiebat. In 
Hébræo autem scriptum est: « Manus mea in nocte 
extenditur, et non quiescit. » Semper extenditur ma¬ 
nus virtutibus, nonnunquam peccatis contrahi- 
tur. 

« Renuit consolari anima mea. » Quantum in pec¬ 
catis meis est, spe me nulla poteram consolari. 
« Memor fui Dei, et delectaLus sum. » Quantum in 
peccatis meis- fuit, nullam invenire potui consolatio- 
nem. Rursum cogitavi do Deo, et in misericordia 
ipsius delectatus sum. In Hebraico aliter habet : 
« Memor fui Dei, et conturbatus sum. » Gonsideravi 
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été profondément troublé. <- Je me suis exercé 
dans la méditation, et mon esprit est tombé en 
défaillance. » Le texte hébreu présente un sens 
meilleur. Je parlais au-dedans de moi-même, et 
mon esprit est tombé en défaillance, ou par dé¬ 
sespoir, ou par un vif désir de Dieu. 

« Mes yeux ont devancé les veilles de la nuit.» 
Nops lisons autrement dans l’hébreu : Je défen¬ 
dais à mes yeux de se lever, c'est-à-dire : en 
considérant mes péchés, je n’osais lever les yeux 
au ciel, car Dieu dit au pécheur; Pourquoi pu- 
blies-tu mes justices ?Ps. xlix. Voilà pourquoij’é- 
tais saisi d’étonnement et de crainte, et je n’osais 
parler. Tel est le sens du texte hébreu. « Mes 
yeux ont devancé les veilles de la nuit. » J’étais 
le premier à veiller avant tout autre. Nous li¬ 
sons dans Daniel : Et voici un homme, c’est-à- 
dire un homme qui veille. Chap. x. Celui qui 
garde Israël, ne se laissera gagner ni par l’as- 
so upissehient, ni par le sommeil. Donc un 
moine qui ne veille point, ne peut réciter ce ver¬ 
set. 

« J’étais plein de trouble, et je n’ai point par¬ 
lé. » C’est la recommandation que fait l’Àpôtre : 
Que le soleil ne se couche point sur votre colère. 
Ephes. iv. « J’ai été troublé, » comme un homme 
« et je n’ai point parlé, » comme un chrétien. La 
colère a commencé à soulever mon cœur, mais 
je ne l’ai point manifestée au dehors par mes pa¬ 
roles. 

« J’ai pensé aux jours anciens, et j’ai eu les 

mansuetudinem ipsius, consideravi pietatem, consi- 
deravi munditiam, et videna meipsum immundum, 
vehementer conturbabar. « Exercitatus sum, et 
defecit spiritus meus. » In Hebræo melius habet : 
« Loquebar in memetipso, etdefecit spiritus meus :» 
sive desperatione, sive desiderio JDei. ; 

« Anticipaverunt vigilias oeuli mei. » In Hebræo 
aliter habet : « Prohibebam suspectum oculorum 
meorum, constupebam, et non loquebar. » Quod di- 
cit hoc est : « Gonsiderans peccata mea, oculos ad 
cœlum erigere non audebam ; peccatori enim dicit 
Deus : ut quid tu enarras justitias meas Psaî. xlix? 
Propterea stupebam, timebam, loqui non poteram. 
Hoc juxta Hebræos. « Anticipaverunt vigiliaë oeuli 
jnei, » Antequam aliquis vigilaret, ego vigilabam. 
Legimus et in Daniele Cap . x. Et ecce, inquit, vir, id 
est, vigil. Non dormitavit neque dormiet, qui custo- 
,dit Israël. Ergo monachus qui non vigilat hune ver- 
sum non potest dicere. 

« Turbatus sum, et non sum locutus. » Hoc est, 
quod dicit Apostolus : Sol non occidat super iracun- 
diam vestram Ephes. iv. '« Turbatus sum, » quasi 
bomo : « non sum locutus, » quasi Christianus. 
lracundia ccepit in corde meo ; sed iracundiam in 


années éternelles dans l’esprit. » A ne considérer 
que mes péchés, j’étais dans le désespoir, et mon 
âme refusait toute consolation. J’ai pensé alors 
aux jours anciens delà création du monde lors¬ 
que Dieu a fait l’homme, jusqu’à l’année . pré¬ 
sente, depuis Adam jusqu’au temps actuel. 

« J’ai médité la nuit au fond de mon cœur et 
je scrutais mon Ame. » Je ne pensais pas à ma 
colère, je ne pensais pas à me venger de mon en¬ 
nemi, mais ma pensée n’avait qu’un objet, Dieu 
seul. La nuit qui est ordinairement le temps em¬ 
ployé au repos ou aux passions, était consacré 
par moi à la pensée des vertus.J’ai méditéla nuit 
au fond de mon cœur, et je scrutais mon âme, 
c’est-à-direje la creusais,je la retournais comme 
on retourne un champ, afin d’y jetei; la semen¬ 
ce des doctrines du Seigneur. 

« Dieu nous rejettera-t-il pour toujours ? » 
Voilà quel était tout l'objet de ma pensée. Dieu 
a formé l’homme avec le limon de la terre et lui 
a promis la vie éternelle ; comment donc a-t-il 
été chassé du paradis ? « Ou ne pourra-t-il plus 
se résoudre à nous être favorable encore? Ou nous 
retranchera-t-il de sa miséricorde éternellement, 
et dans toute la suite des générations? » C’est- 
à-dire est-ce qu’il rejettera les deux générations, 
celle du premier peuple, et de celui qui l’a sui-v. 
vi? Et s'il a rejeté le peuple juif, rejettera-t-il 
aussi le peuple des Gentils. 

<c Ou contiendra-t-il dans sa colère le cours de 
ses miséricordes ? » Il ne se peut d’expression 

verba non protuli. 

« Cogitavi dies antiquos,et annos æternos in mente 
habui. » Quantum pro peccatis meis est, despera- 
bam ; et renuerat consolari anima mea. Cœpi cogitare 
ab initio mundi, quando hominem fecit Deus, usque 
ad annum meum; ab Adam usque ad tempus meum. 

« Meditatus sum nocte cum corde meo, et scope- 
bamspiritum meum; » Non cogitabam de iracundia, 
non cogitabam de inimico meo; sed tota mea cogi- 
tatio de Deo erat.Nox quæ solet esse,vel ad quietem, 
vel ad libidinem, mihi erat cogitatio de virtutibus. 
«Meditatus sum nocte cum corde meo, et scopebam 
spiritum meum, » hoc est, fodiebam .quasi agrum 
ut ibi mitterem semen dootrinarum Domini. 

« Numquid in æternum projiciet Deus? » Hæc erat 
tota cogitatio mea : Deus hominem fecit de terra, et 
promisit ei vitam æternam, quomodo ergo de para- 
diso ejectus est? ^Et non adjiciet ei, ut placeat 
adhuc. Aut in finem misericordiam suam abscidet a 
generatione in generationem ? Hoc est, utramque 
generationem projiciet, et prions populi, et sequen- 
tis ? Et si projecerat Judæorum populum, Numquid 
et gentium projiciet ? 

« Aut continebit in ira misericôrdias suas, » Non 
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plus belle,, quand même il voudrait se contenir 
pour n’avoir pas pitié de nous, cependant sa mi¬ 
séricorde triomphera de sa colère. 

«Et j’ai dit: c’est maintenant que je com¬ 
mence. » L’hébreu présente un autre sens : Et j’ai 
dit: c’est ma faiblesse,c’est-à-dire ce que je souffre 
ne doit pas être attribué à la sévérité de Dieu, 
mais à mes péchés. « Ce changement est l’œuvre 
de la droite du Très-Haut,» c'est-à-dire que le 
Seigneur ait pitié de nous, qu’il donne sa grâce 
au monde tout entier, qu’il ne contienne point 
ses miséricordes. « Ce changement est l’œuvre 
de la droite du Très-Haut. » Si un changement 
ne se produit dans sa droite, c’est-à-dire dans 
son Fils., s’il ne se revêt point d'une nature hu¬ 
maine, nous ne pouvons recevoir sa miséricorde. 
« Et j'ai dit : c’est maintenant que je commence, 
ce changement est l’œuvre de la droite du Très- 
Haut ; lui qui, ayant la nature de Dieu, n'a point 
oru que ce fût pour lui une usurpation de s’éga¬ 
ler à.Dieu, et qui s’est cependant anéanti lui- 
même, en prenant la forme d’esclave. Philipp. n. 

« Je me suis souvenu des œuvres de Dieu, » 
qu’il avait faites en faveur de Moïse, en faveur 
de ses saints. « Je me souviendrai aussi de vos 
merveilles depuis le commencement, et je médi¬ 
terai sur toutes vos œuvres, etc. » Toutes mes 
pensées ont pour objet les œuvres de votre puis¬ 
sance. Je considère comment vous avez eu pitié 
d’eux, et je cesse de désespérer. 

« O Dieu, votre voie est dans la sainteté.»Donc 


potuit pulchrius dicere ; quamvis se teneat, ut non 
misereatur, tamen vincit ilium misericordia sua. 

« Et dixi, nunc cœpi. » In tlebræo aliter habet ; 
« Et dixi, imbecillitas mea : » id est, hoc quod patior, 
non est de .crudelitaie Dei, sed de peccatis meis. 
« Hæc mutatio dexterse Excelsi : » XJt Dominus mi¬ 
sereatur, ut det gratiam suam universo mundo : ut 
non retineat in ira sua misericordias suas. « Hæc 
mutatio. dexteræ Excelsi, » Nisi dextera ejus, hoc 
est, Filius ejus mutatus fuorit, et homiuis corpus 
acceperit, nos misericordiam accipere non possumus. 
« Et dixi, nunc cœpi, hæc mutatio dexteræ Excelsi.» 
Qui cum in forma Dei es3et constitutus,non rapinam 
arbitratus est esse se æqualem Deo, sed exinanivit 
semetipsum, formam servi accipiens Philip. 11 . 

« M,emor fui operum Domini. » Quæ fecerat Moysi, 
quæ fecerat sanctis. « Quia memor ero ab initio mi- 
rabilium tuorum,et meditabor in omnibus operibus,» 
jetc. Tota.mea cogitatio de virtutibus tuis est. Consi- 
dero q.uomodo illis misertus es, et de me non des- 
pero, 

« Deus, in sancto via tua. » Quicumque ergo san- 
.^tus non est, via Dei in eo non est. Via Dei quæ est? 


quiconque n’est pas saint, n’a point la voie de 
Dieu en lui. Quelle est la voie de Dieu ? Je suis' 
la voie et la vérité. Jean . xiv. C’est le Sauveur 
qui parle. La voie de Dieu est donc le Fils, or,la 
voie de Dieu ne peut être que dans la sainteté. 
Voulons-nous que le Christ habite en nous, so¬ 
yons saints, car la voie de Dieu est dans la sain¬ 
teté. « Quel Dieu est grand comme notre Dieu?» 
Car il y a plusieurs dieux et plusieurs seigneurs, 
comme le dit l’Apôtre. I Cor. vin. Dieu s’est tenu 
dans l’assemblée des dieux. J'ai dit : Vous êtes 
des dieux, vous êtes tous les fils du Très-Haut. 
Ps. lxxxi. Et Dieu dit à Moïse : Je t’ai constitué 
le dieu de Pharaon. Exod. vu. Les saints sont 
également appelés dieux, mais ils le sont par 
grâce, et vous Pètes par nature. « Vous êtes lé 
Dieu qui faites des merveilles. » Il ne dit pas : 
qui avez fait, mais « qui faites des merveilles.» 
Tous les jours, Dieu fait et opère des merveilles, 
et le Fils et le Saint-Esprit. « Vous - êtes le Dieu 
qui faites des merveilles. » Cet homme était hier 
un voleur, il est aujourd’hui un chrétien ; hier, 
c’était un fornicateur, aujourd’hui, il est de¬ 
venu chaste, aujourd’hui vous étiez le ravisseur 
du bien d’autrui, maintenant vous distribuez vos 
propres biens. 

« Vous avez fait connaître parmi les peuples 
votre .puissance. »Le Christ, la puissance de Dieu 
et la sagesse de Dieu, a fait connaître aux peu¬ 
ples le mystère qui avait été caché depuis les 
siècles. « Vous avez racheté votre peuple par 

Ego sum via et veritas Joan. xiv. Hoc Salvator dicit. 
Via ergo Dei fihus est, via autem Dei non est nisi in 
^sancto. Volumus, ut Christus habitet in nobis, sim.us 
sancti. Dei enim via in sancto est. « Quis Deus 
magnus sicut Deus noster ? Sicut enim sunt dii multi; 
et domini multi. Hoc loquitur Apo3tolus, I Cor, vm. 
Devis stetit in synagoga deorum. Ego dixi, dii estis, 
et filii excelsi omnes Psal. lxxxi. Et ad Moyson : Dedi 
te Deum Pliaraonis Exod. vu. Sancti dii dicuntur. 
Illi secundum gratiam dii : tu autem natura Deus es. 
« Tu es Deus qui facis mirabilia. » Non dixit, quia 
feci3ti ; sed, «qui facis mirabilia. » Quotidie facit 
Deus mirabilia, et operalur, et Filius, et Spiritus 
sanctus. « Tu es Deus, qui facis mirabilia. » Heri la- 
tro, hodie Christianus. Heri fornicator, bodie conti¬ 
nent Heri rapiebas aliéna, nunc tua porrigis. 

« Notam iecisti in populis virtutem tuam. «Christus 
Dei virtus,et Dei sapienLia,myBteriuna quod a sæcuîis 
fuerat absconditum, nunc totum fecit in populis. 
« Redemisti in brachio tuo populum tuum. «Domine, 
quis credidit auditui nostro, et brachium Domini cui 
revelatum. est? « Redemisti in brachio tuo populum 
tuum, id est in Christo. « FiJios Jacob, et Joseph. » 



la force de Votre bras. 

Christ. 

« Les enfants de Jacob et de Joseph, les deux 
peuples, les juifs et les chrétiens, Jacob, figure 
du peuple juif, Joseph, figure du peuple des gen¬ 
tils. Joseph en effet, signifie accroissement. Les 
Juifs ont donc précédé et nous leur avons été ad¬ 
joints; c’est pour cela qu’il dit: les enfants de 
Jacob et de Joseph. 

« Les eaux vous ont vu, ô Dieu [ les eaux vous 
ont vu, et elles ont tremblé. » Donnons d’abord 
le sens littéral. Allons terre à terre, à cause des 
esprits simples. Lorsque le peuple traversa la 
mer Rouge et le Jourdain, les eaux ont compris 
la puissance de leur Créateur, ce que le peuple 
n’a point compris. 

« Et les abîmes ont été troublés. » La mer Y a 
vu et s’est enfui, le Jourdain a remonté vers sa 
source. Ps. cxm. 

« Les eaux sont tombées en abondance'et avec 
grand bruit, les nuée^ ont fait retentir leur voix.» 
Au lieu des nuées, l’hébreu porte : les eaux , Ces 
nuées ont fait retentir leurs voix, lorsque Dieu 
a fait sentir sa présence sur le mont Sinaï. 

« Vos flèches ont sillonné les airs, la voix de 
votre tonnerre a retenti comme les ruines d’tfn 
char. » Ces paroles s’entendent des éclairs, et 
les interprètes ajoutent que lorsque Dieu tonne, 
il rend sa voix semblable au bruit que fait la 
roue d’un char. Vous voyez comme je rampe en¬ 
core sur la terre, en expliquant le texte selon la 
lettre qui tombe. 

Utrumque populum et Judæorum, et Christianorum. 
Jacob in pépulo Judæorum, et Joseph in populo 
gentium. Denique Joseph interpretatqr lingua He- 
bræa, « augmentum. » Illi ergo præcessèrunt, et nos 
adjuncti sumus ; propterea dicit, « filios Jacob et Jo¬ 
seph. » 

« Viderunt te aquæ, Deus : viderunt te aq,uæ, et 
timuerunt. » Intérim dicamus secundum litteram, 
hæreamus terræ propter simpliciores. Quando popu- 
lus transivit per mare Rubrum, et per Jordanera, 
.creatorem suum intellexerunt aquæ, et populus non 
intellexit. « Et turbatæ sunt abyssi. » Mare vidit, et 
fugit, Jordaüis conversus est retrorsum Psal. xm. 

« Multitudo sonitus aquarum, discusserunt nubes.» 
Pro nubibus, « aquas » habet in llebræo. Quod ait, 
« Vocem dederunt nubes, » hoc interpretantur 
quando visus est Deus in Sina monte. 

« Etenim sagittæ tuæ perambulabaut, vox tonitrui 
tui in rota. » Et hoc interpretantur de fulgoribus, et 
dicunt : quando tonitruat Deus, similem vocem facit 
j'otæ. Videtis quomodo adhuc in terra hærearn, et 
loquar secundum litteram occidentem. 

« Illuxerunt coruscationes tuæ orbi terræ. » Hic 


m 

« Vos éclairs ont fait briller leur lumière dans 
toute la terre. » Que ferez-vous ici, 6 juif ? Votre 
route était dans la mer, et vos sentiers dans les 
grandes eaux. Admettons avec vous qu’il est ici 
question de la mer ou du Jourdain. « Et les tra¬ 
ces de vos pieds ne seront point connues. » Com¬ 
ment entendrez-vous ces paroles dans le sens 
littéral ? Nous avons suivi ce sens pour les plus 
simples, revenons maintenant au sens spiri¬ 
tuel. 

(f Les eaux vous ont vu, 6 Dieu ! Donnons ici 
l’explication de saint Jean : Les grandes eaux, 
sont la multitude des peuples. Apoc. xvu, 

« Les eaux vous ont vu, » quelles sont ces 
eaux ? Et que les eaux qui sont' au-dessus des 
cieux , louent le nom du Seigneur. Ps . 
cxLvm. 

« Les eaux vous ont vu, ô Dieu ! Les esprits et 
les cœurs purs. » « Les eaux vous ont vu et elles 
ont tremblé. » Cette crainte était produite, non 
par la haine, mais par la foi. « Et les abîmes 
ont été troublés. » Expliquons encore cés pa¬ 
roles dans le sens spirituel. Il est écrit au 
commencement de la Genèse : « Et l’Esprit était 
porté sur les eaux. » Et ensuite il est écrit: et 
les ténèbres couvraient la face de l’abîme. Consi¬ 
dérez dans le sens spirituel ces paroles du com¬ 
mencement de la Genèse : « L’esprit était porté 
sur les eaux. » Dès ce temps, le baptême était 
figuré, car le baptême ne pouvait exister sans 
l’esprit. Mais les ténèbres couvraient la face de 
l’abîme. C’est cet abîme dans lequel les démons 

quid facis tu, Judæe? la mari via tua, et semitæ tuæ 
in aquis multis. Et hoc fac, aut de mari dici, aut de 
Jordane, Et vestigia tua non cognoscentur. Hoc 
secundum litteram, quomodo intelligis ? Propter sim¬ 
pliciores secundum litteram diximus : reVertamiri 
ergo ad intelligentiam spiritualem. « Viderunt te 
aquæ, Deus. » Loquamur de revelatione JoanhiS. 
Aquæ, inquit, multæ, populi multi sunt Apoc . xVn. 
« Viderunt te aquæ, Deus. » Quæ aquæ ? Ét aquæ 
quæ super coelos sunt, laudent nomen Domini Ps t 
cxLvni. « Viderunt te aquæ, Deus; « Mentes ët animæ 
puræ. « Viderunt te aquæ et timuerunt. » Timor non 
fuit de odio, sed de fide. «Et turbatæ sunt abySsi. » 
Dicamus aliquid secundum intelligentiam spiritualerù. 
In principio Geneseos scriptum est : Et siiper aquas, 
inquit, ferebatur spiritus. Et deinde scriptum est: 
Super abyssos, inquit, ferebantur tenebræ. Vidote, 
ergo quid dicitur in principio Geneseos, hoc est, 
secundum intelligentiam spiritualem. Super aquas, 
inquit, ferehatur spiritus.Jàm eo tempore baptismum 
significabatur. Non enim poterat esse baptismum 
sine spirztu. Super abyssos ver'o tenebræ. Ista est 
abyssus ad quam dæmones postulant, ne mittantur 


commentaire abrecé sur les psaumes. 

c’est-à-dire par le 
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suppliaient Jésus de ne pas les envoyer. Les té¬ 
nèbres couvraient donc la face de l’abîme. Dans 
les eaux, étaient la pureté, dans l’abîme, les té¬ 
nèbres. Quel est cet abîme, vous le comprenez, 
sans que j’ai besoin de vous le dire, puisque 
les démons redoutent d’être précipités dans cet 
abîme. 

« Les nuées ont fait retentir leur voix. » Les 
nuées sont les prophètes qui se sont tue pour les 
Juifs et qui nous ont fait entendre leur voix. Les 
nuées ont fait retentir leur voix, car vos flèches 
ont sillonné les airs. La prédication de la parole 
de Jésus-Christ a parcouru tout Punivers. « La 
voix de votre tonnerre a éclaté comme les roues 
d'un char. » Le tonnerre au sens propre est une 
voix puissante. C’est ainsi que lorsque Dieu fit 
entendre ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, dans lequel j’ai mis mes complaisances, 
on entendit une voix de tonnerre semblable au 
bruit des roues d’un char. Maith. in. C’est encore 
pourceJa qu’il est écrit: Un abîme appelle un 
autre abîme au bruit de vos cataractes. Fs. xn, 
c’est-à-dire les deux Testaments, l’Ancien et le 
Nouveau. 

« La voix de votre tonnerre a éclaté comme le 
bruit des roues d’un char. » La voix de votre 
prédication a éclaté comme le bruit que font les 
roues d’un char. On parle d’une voix puissante 
parce que la prédication a retenti d'une voix 
forte. « La voix de votre tonnerre a éclaté comme 
le bruit d’une roue, » en faisant le tour de Puni- 
vers. Votre parole se fait entendre,non-seulement 
dans la Judée, mais dans le monde entier. Cette 

a Jesu. Super abyssos ergo tenebræ. In aquis erat 
munditia : in abyssis, tenebræ. Quæ sint abyssi, me 
tacente, intelligitis : quoniam dæmones formidant ire 
in abyssum. « Vocem dederunt nubes. » Nubes, pro- 
phelæ ; quæ Judæis tacuerunt, nobis locuti sunt. 
« Vocem dederunt nubes, » etenim sagittæ tuæ tran- 
sierunt. Prædicatio sermonis Christi in universum 
orbem cucurrit. « Vox tonitrui tui in rota. » Toni- 
trus proprie, grandis vox est. Denique eo tempore 
quando Deus locutus est : Ilic est Filius meus dilec- 
tus, in quo mihi coraplacui, facta est vox tonitrui 
rotæ similis Matth. iir. Denique propterea scribitur : 
Abyesus abyssnm invocat in voce cataractarum tua- 
rum Psal. xu ; hoc est duo Testamenta, novum et 
vêtus. « Vox tonitrui tui in rota. » Vox prædicationis 
tuæ in rota. Propterea grandis vox dicitur, quia 
grandis est prædicatio. « Vox touitrui tui in rota; » 
in toto orbe per circuitum. Non solum auditur in 
Judæa, quod tu loqueris, sed et auditur in sæculo. 
Hoc diximus generaliter. Dicaraus autem specialiter 
de interiori homine. Rota modico quodam vestigio 


explication est générale. Disons quelque chose 
de plus particulier de l’homme intérieur'. La roue 
se tient sur la terre, en imprimant une légère 
trace, ou plutôt elle ne se tient pas immobile, 
mais elle roule sur elle-même ; elle ne reste 
point immobile, elle touche la terre et passe. En¬ 
fin en roulant elle monte toujours plus haut. 
Ainsi l’homme saint, tant qu’il est dans ce corps, 
a nécessairement quelques pensées terrestres,, 
quand il faut pourvoir à sa nourriture, à son vê¬ 
tement, et à d’autres nécessités de ce genre. Dès 
qu’il a la nourriture et le vêtement, il est con¬ 
tent. I Tint, vi, il ne fait que toucher la terre et 
se hâte de monter plus haut. Dans cet homme 
est votre parole. Nous lisons dans un prophète 
que les pierres saintes roulent sur la terre. Zach. 
îx. Voyez ce qu’il veut dire : Les pierres saintes 
roulent sur la terre. Gomme ce sont des roues, 
elles roulent sur la terre et se hâtent de monter 
plus haut. Voulez-vous voir un plus grand nom¬ 
bre de roues? Nous lisons dans l'Ecriture qu’une 
roue était au milieu d’une roue. E%ech. i. Nous 
lisons dans Ezéchiel : Ces roues étaient atta¬ 
chées les unes aux autres. Ces deux roues, c’est 
le Nouveau et l’Ancien Testament ; chacune 
d’elle est étroitement attachée à l'autre. Cepen¬ 
dant voyez ce qui est dit encore dans Ezéohie] : 
Partout où allait l'esprit, les roues le suivaient. 
Il est également dit dans l’Ecolésiaste, qu’à la fin 
du monde, la roue sera roulée sur le lac. Eccle. 
xu. Il est dit encore beaucoup d'autres choses 
sur les roues, mais il faut poursuivre notre ex¬ 
plication. » Vos éclairs ont fait briller leur lu- 

stat in terra, et non solum stat, sed quasi percurrit : 
non stat, sed tangit et præterit. Denique cum vol- 
vitur, ab altiora transcendit. Ita et sanctus vir, quo¬ 
niam in corpore est, necessitatem habet aliqua de 
terrenis cogitare : et quando venerit ad victum, et 
vestitum, et cætera hujusmodi ; habens victum et 
vestitum, his contentus est, et tangens terram, ad 
altiora festinat I Tim. vi. Tlle qui currit, et ad altiora 
festinat, in illo est sermo tuus. Legimus et in pro- 
pheta, sancti lapides voivuntur super terram Zach . 
ix. Videte quid dixit : Sancti lapides voivuntur super 
terram. Quoniam enim rotæ sunt, propterea voivun¬ 
tur super terram, et ad altiora festinant. Vultis scire 
rotas plures ? Legimus et rotam in rota. Ezech. i. 
Legimus et in Ezechiel : Invicem sibi hærent rotæ. 
Duæ rotæ, sunt novum, et vêtus Testamentum. Ista 
rota in ilia hæret, et ilia'in ista. Tamen videte quid 
dicitur, et in Ezechiel : Et quocumque, inquit, düce- 
bat spiritus, il|uc sequebantur et rotæ. Hoc et in Ec- 
clesiasle dicitur: quod in consummatione mundi re- 
volvetur rota super lacum Eccli, xu. Multa sunt quæ 
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mière sur la ferre, » c’est-à-diré la prédication 
des apôtres..« La. terre s’est émue et a tremblé.» 
Si notre terre n’avait été émue et troublée, nous 
ne serions pas chrétiens. « La terre s’est émue et 
a tremblé, » car l’Esprit du Seigneur ne se re¬ 
pose que sur celui qui est humble, paisible, et 
qui tremble à sa parole, lsai . lxvi. 

« Votre route est dans la mer, » là où sont les 
flots, Tonde amère, là où habite le dragon, et où 
les petits poissons demeurent.' 

« Votre route est dans la mer. » Vous qui étiez 
dans le ciel, vous êtes descendu sur la terre. Au 
sens littéral, nous pouvons dire : Alors que Moïse 
faisait sortir Israël, c’est vous qui étiez leur gui¬ 
de. Exod. xiv. « Votre route est dans la mer. » 
Dans le sens historique, nous pouvons encore 
dire : les mers ont été votre voie. Mais cela n’a 
eu lieu, qu’une fois ; tandis que tous les jours, 
Dieu dit à la mer : Tais-toi, et reste en repos ; le 
Seigneur apaise les flots, afin que nous puissions 
traverser la mer de ce siècle. « Votre route est 
dans la mer. » Cette source de vie est venue 
pour adoucir les eaux de la mer, de la mer 
pleine d’amertume, de la mer morte. 

C’est' dans ce sens que nous lisons dans Ezé- 
chiel qu’une source d’eau vive sortait du temple 
du Seigneur et se dirigeait vers la mer Morte qui 
ne contenait aucun être vivant. Ezech . xlvii. Au¬ 
cun poisson en-effet, quel qu’il fût ne pouvait vi¬ 
vre dans la mer Morte, aucun être ne pouvait 

dicantur de rôtis; sed ad reliqua festinpt oratio. 
« Illuxerunt coruscationes tuæ orbi terræ ; » Aposto- 
lica prædicalio. « Commota est, et contremuit terra.» 
Nisi terra nostra commota esset, et conturbata, nos 
Christîani non , essemus. « Commota est, et contre¬ 
muit terra. » Super nullum euim requiescit Spiritus 
Domini, nisi super humilem, et quietum, et tremen- 
tem verba ejus lsai. lxvi. 

« In mari via tua. » Ubi fluctus, ubi amara aqua, 
ubi draco habitat : ubi pisciculi minuti hærent. « In 
mari via tua. » Qui eras in cœlo, descendisti in ter- 
ram. Secundum litteram possumus dicere : Eo tem- 
pore quo eduxit Moyses Israël, tu eras qui educebas 
Exod. xiv. « In mari via tua. » Deinde possumus et 
secundum historiam aliter dicere ; maria tibi fuerunt 
via. Sed illud semel fecit. Cæterum quotidie loqui- 
tur ad mare : Tace, obmutesce. Dominus te mitigat, 
ut nos per istud sæculum trausire possimus. « In 
mari via tua. » Ille venit fons vitæ, ut dulcoraret 
mare. Mare amarum, mare mortuum.Propterea juxla 
Ezechielem ; egreditur de templo Domini fons àquæ 
vivæ, et vadil ad mare Mortuum, quod nihil habe- 
bat vivens Ezech. xlvii. Nulli enim pisciculi esse 
poterant in mari Mortuo, nihil vivebat in mari Mor- 
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vivre dans cette mer. Du temple du Seigneur, 
c’est-à-dire du sein de Dieu est sorti le Sauveur, . 
et il a adouci la mer Morte et les eaux amères. 
Votre route est dans la mer, afin de tracer la 
route où vos apôtres marcheraient à votre 
suite. 

« Et vos sentiers dans les grandes eaux, et les 
traces de vos pieds ne seront point connues,vous 
avez conduit votre peuple comme un troupeau de 
brebis. » Le bon pasteur a conduit son peuple 
comme un troupeau de brebis. « Par la main de 
Moïse et d’Aaron. » C’est ce qu’il a fait au sens 
littéral, c’est ce qu’il fait encore tous les jours 
au milieu de nous. Par la main de Moïse, c’est- 
à-dire par la loi ; or, nous savons que la loi est 
spirituelle. C’est donc par la loi spirituelle et par 
Aaron, c’est-à-dire par le sacerdoce, par votre 
loi spirituelle, et par votre sacerdoce spirituel, 
que vous nous avez conduit, nous votre peuple. 
Rom . vu. Nous entendons ces paroles à la lettre 
de Moïse et d’Aaron. Moïse et Aaron furent tirés 
de l’Egypte, mais ils ne furent pas introduits 
dans la terre promise. Josué fut leur successeur, 
voyez ce qui est écrit : Moïse est mort dans le dé¬ 
sert, Aaron est mort, Marie est morte, et ce qui 
est prédit dans le prophète p’est accompli : Je 
frapperai trois pasteurs dans un mois. Ils sont 
morts et n’ont pu entrer dans la terre promise. 
Zach. i. Il ont été en vue de la terre promise, et ■ 
n’ont pu y entrer. Les hébreux ont vu aussi la 

tuo. De templo Domini, hoc est,de sinu ejus egreàsus , 
est Salvator, et dulcoravit mare Mortuum, et amaras 
aquas. « In mari via tua, et semitæ tuæ in aquïs 
multis. » Propterea in mari via tua, ut tu faceres. 
viam, et sequerentur te apostoli tui. 

« Et semitæ tuæ in aquis multis, et vestigia tua 
non cognoscentur, deduxisti sicut oves populum 
tuurn. » Bonus pastor deduxit quasi oves populum " 
suum. « ln ruanu Moysi, et Aaron. » Hoc fecit secun- 
dum litteram. Cæterum quotidie facit in nobis. «In 
manu Moysi, » id est in lege. Scimus autem quoniam 
lex spiritualis est. In lege tua spirituali et Aaron; 
boc est, in sacerdotio. In lege tua Bpirituali, et in 
sacerdotio tuo spirituali, nos deduxisti populum 
tuum flowi: vu. Hoc secundum litteram intelligamus 
de Moyse et Aaron. Eductus quidem est Moyses et 
Aaron,sed non ihtroductus in terram repromissionis. 
Successit ei .lesus. Videte quod scriptum est: Moyses 
in deserto mortuus est, Aarôn mortuus est; Maria 
mortua est,et boc est quod scriptum est in propheta; 
et percutiara, inquit, Ires pastores in mense uno. 
Illi mortui sunt ; ueque enim potuerunt intrare in 
terram repromissionis Zach. 1. Viderunt tantummodo 
contra terram repromissionis, et intrare non potue- 
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terre promise, et eux aussi n’ont pu y entrer 
car ils sont morts dans le désert, leurs cadavres 
sont étendus, et enterrés dans la solitude du dé¬ 
sert. Pour nous, qui sommes les enfants/Tnous 
sommes arrivés sous la conduite de Jésus, sur 
les bords du Jourdain, et nous sommes entrés 
dans la terre promise, et nous sommes arrivés 
à Galgala, et nous avons été circoncis de la cir¬ 
concision spirituelle, et nous avons été dépouillés 
de l'opprobre de l'Egypte. Maintenant, Jésus no¬ 
tre chef, tient le glaive à la main, il marche 
toujours à notre tête, il combat pour nous, et 
triomphe de nos ennemis, et nous faisons en 
Sept jours le tour de Jéricho, c’est-à-dire de ce 
monde. Nous faisons retentir les'trompettes sa¬ 
cerdotales, ét nous faisons le tour de Jéricho, 
c’est-à-dire de ce monde ; et ses murs tombent, 
et nous entrons, et nous sommes vainqueurs. 
Nous prenons ensuite la ville d’Ai, nous arrivons 
ensuite à Jebus, puis à la ville d’Azor et à d’au¬ 
tres villes, et nous remportons la victoire contre 
des ennemis que nous n’avions pu vaincre sous 
Moïse. Il nous faut donc rendre grâces à Jésus 
notre chef, car sous sa conduite et par ses efforts 
nous demeurons vainqueurs. Jésus a commandé 
au soleil de s'arrêter, et il s’est arrêté, il était 
grand, mais de la grandeur de Celui dont il était 
la figure ; il commandait, mais c’était le Sei- 
gueur qui agissait. C'est lui qui a été vainqueur, 
c’est lui, comme je l’ai souvent répété, qui a tué 


les cinq rois dans la caverne, c’est lui qui nous 
a introduits dans la terre promise, rèndons-lui 
grâces, c’est lui qui est le fils de Nun autrement 
Nave, c’est lui. qui s’appelait Osée, ou comme 
nous lisons Ausé 1 . Dans l'hébreu, on ne dit point 
Ause , mais Osée, c’est-à-dire Sauveur. En effet, 
il est vraiment .notre Sauveur, il nous sauve, il 
nous a fait sortir du désert, et nous a introduit 
dans la terre promise, à lui soit la gloire dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


. PSAUME LXXVII 

La sainte Ecriture nous recommande, lorsque 
nous serons invités au banquet d’un riche de 
de porter prudemment la main sur les mets 
qui nous seront servis. Le riche banquet qui 
nous est offert, ce sont les saintes Ecritures. 
Nous arrivons dans un £>ré où les plantes sont 
en fleur ; ici la rose a la couleur d’incarnat, là 
les lys d’une blancheur éclatante, avec mille 
autres fleurs. Notre âme se sent attirée d’un 
côté et de l’autre, pour cueillir les fleurs les ' ; 
plus belles. Si. nous cueillons la rose^ nous 
laissons le lys ; si nous choisissons le lys,nous 
laissons les violettes. C’est ainsi que dans le 
psaume soixante dix-septième, qui présente un 
sens mystique,et qui est enveloppé d’un grand 
nombre de'mystères,toutes les lettres que vous 
apercevez sont des fleurs. Ce sont des fleurs 
variées, et nous ne pouvons les cueillir toutes. 
Choisissons donc tout ce que nous pouvons, et 
par le peu que nous aurons choisi, nous pour¬ 
rons apprécier la beauté des* autres fleurs. «In¬ 
telligence d'Asaph,»tel est le titre du psaume. 

Ce titre nous invite à chercher l’intelligence du 


(1) Au contraire, le véritable Jérome blâme cette leçon on plusieurs endroits. Voyoz contre Jovinien Liv. /, chap. XII, ot au com¬ 
mencement du commentaire sur le prophète Osée. 


runt. Judæi viderunt terram repromissionis, et in- 
trare non potuerunt. Mortui enim in deserfco, et ca- 
davéra eorum sunt in solitudine, eorum qui mortui 
sünt in deserto. Nos filii sub Jesu duce venimus ad 
Jordanem et intravimus terram repromissionis, et 
venimus ad Galgala, et secundo circumcisi sumus spi¬ 
ritual! circumcisione, et abbatum est a nobis oppro- 
brium Ægypti. Nunc ipse Jésus dux noster gladium 
tenet, et semper nos præcedit, et pugnat pro nobis 
ét vineit adversarios, et septem diebus circuimus Jé¬ 
richo ; hoc est, istum mundum, et cadunt mari ejus, 
ét nos iugredimur, et victores existimus. Deinde 
vincimus civitatem Abi ; venimus postea'ad Jebus; 
venimus ad Àzor ; venimus ad alias civitates, vinci¬ 
mus adversarios, quos sub Mo.yse vincere non potui* 
mus. Gratias ergo agamus duci nostro Jesu ; illo 
enim duce, illo pugnante, nos vincimus. 111e lmpe* 
ravit soli ut staret,et stetit : et istius typo ille magnus 
erat, ille imperabat, sed Dominus efficiebat. Ille vie- 
cor exstitit, ille quod fréquenter dixi, in spelunca 
quinque reges intérfecit, ille nos induxit in terram 
repromissionis. Ille agamus gratias : ille est filius 


Nun, quod .nos legimus Nave ; ille est qui dicebatur 
Osee, quod nos Ause legimua. Non enim dicitur se- 
cundum Hebraicam veritatem Ause, sed Osee, id est, s 
salvator. Vere salvator : salvat enim nos,. et eduxit 
de deserto, et induxit in terram repromissionis, cui 
sit gloria in sæcula sæculorum. Amen. 

■ 

i 

PSALMUS LXXVII. 

Præcepit Scriptura divina, quando ad divitis pràn- 
dium invitati fuerimus, cum intelligentia mittamus 
manum nostram ad epülas. Igitur et ûobis di'ves 
prandium præpositum Scripturarum eét. Venimus 
in pratum, ubi herbæ. florent : bine rosa.rubet, 
inde candent lilia, diversi flores sunt. Anima.nos- 
tra hue, illucque trahitur, uûde flores pulchriôres 
capiat. Si rosam colligimus, lilium relinqüimus : si 
lilium tulerimus, violæ nobis supersuut. Ita . et in 
septuagesimo septimo psalmo, qui mysticus est, et 
sacramentis plurimis involutus : quameumque as- 
pexeris' litteram, ilores sunt. Flores divers!; ét non 
possumus totos colligere.-Eligamus aütem ornne 
uod possumus, e paucis potest. et cetera florum 
ignitas conlemp.lari. « Intel.le.ctus Asapb, » Hoc 
titulô præüotatur. Ipse nos titulus ad intelHgén- 
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psaume. Asaph fut un des maîtres de chœur, 
comme furent les enfants de Goré, Idithun et 
d'autres. Or, parmi les maîtres du chœur, 
Asaph fut un prophète. Gomme le sens est sim¬ 
ple. et que ce psaume contient un récit histo¬ 
rique, nous sommes forcés nécessairement 
d’entendre ce psaume avec intelligence. Il est 
écrit: Dans la terre d’Egypte, dans les champs 
de Tanés, il divisa la mer, et les fit passer, et 
les conduisit durant le jour à l’ombre d’une 
nuée, et durant toute la nuit à la clarté de la 
flamme, etc. Nous voyons ici un simple récit 
historique. Si donc nous le comprenons tel 
qu’il est écrit, c’est sans raison que ce psaume 
a pour titre : Intelligence d’Àsaph. Si, au con¬ 
traire, nous le comprenons comme le titre nous 
invite, nous sommes nécessairement obligés 
'y distinguer, et un sens littéral, et un sens 
spirituel. 

« ,Eccufez ma loi, 6 mon peuple ! prêtez une 
oreille attentive aux paroles de ma bouche. J'ou¬ 
vrirai ma bouche en paraboles, et je dirai des 
choses cachées dès le commencement. Vous voyez 
; qüe le titre: « Intelligence d’Àsaph, » a sa rai¬ 
son d’être. D’ailleurs, la prophétie commence 
ainsi : « Ecoutez ma loi, 6 mon peuple ; » non la 
loi dé Moïse, mais ma loi. « Prêtez une oreille 
attentive aux paroles de mabouche. » C'est ce que 
Notre-Seigneur dit dans son Evangile : Que celui 
,'qùi a dès oreilles pour entendre, qu’il entende. 
Luc. vm, « J’ouvrirai mabouche en paraboles. » 
Je vous découvrirai ce qui était fermé pour les 
Juifs, «'J'ouvrirai' mabouche en paraboles. » Et 
il ne leur parlait point sans paraboles, dit l’Evan- 


tiam provocat. Asaph unus fuit de chorodidascalis, 
sicut fuerunt et'fini Core, et Idilhun, et cæteri. 
Ergo de cæteris ex chorodidascalis, et iste unus 
est propheta. Quia ergo intellectus est simplex, et 
in psalmo narratur historia, necessitate compelli- 
mur omne quod scriptum est, secundum intelli- 
gentiam intelligere, Scriptum est: In terra Ægypti 
in campo Taneos ; Interrupit mare, et eduxit eos 
in nube diei, et tota nocte in illuminatione ignis, 
et caetera. Videmus quia simplex narratur historia. 

' Si ergo sic intellexerimus ut scriptum est, sine 
causa titulus prænotatus est ; « Intellectus Asaph. » 
Sin aqtem intellexerimus ut titulus prænotatur,ne¬ 
cessitate compellimur, aliud in littera habere, aliud 
in spiritu reperire. 

« Altendite, populus meus, legem meam, incliuate 
aurem vestram in verba oris mei. Aperiam in para¬ 
bolis os meum, et loquar propositiones ab initio. » 
Videtis quia bene supra scriptum est : «Intellectus 
Asaph. » Denique et ipsa pï’opheta sic incipit: « Atten¬ 
due, populus meus, legem meam : » non Moysi le- 
gepi, sed legem meam. « Inclinate aurem vestram in 
verba oris mei. » Hoc est. quod dicit in Evangelio : 
Qui habet aures audiendi, audiat Luc, vm. « Aperiam 
ip parabolis os meum. » Aperiam vobis quod.Judæis 
clausum est. « Aperiam in parabolis os meum. » Et 


géliste, mais loin de la multitude, il expliquait 
tout à ses disciples. Marc . iv. J’ouvrirai ma bou¬ 
che en paraboles. Ce que je leur dis en para¬ 
boles devant tous, je vous le découvrirai en se¬ 
cret. ' 

«Et je dirai des propositious cachées dès le 
commencement. » Au lieu de propositions, on lit 
dans l’hébreu, en énigme. Donc tout ce qui est dit 
est énigme. L’énigme n’est pas ce qui est dit, 
mais ce qui est signifié par les paroles. Qu’on me 
dise : Vous faites violence à l’Écriture, car alors 
que le titre porte: Intelligence d’Asaph,vous vou¬ 
lez appliquer ce qui est dit à la personne du 
Christ. Nous expliquons ces paroles de la per¬ 
sonne du Christ, si nous sommes chrétiens. Or, 
mous sommes chrétiens, nous qui avons reçu le 
baptême du Christ, et non-seulement, nous con¬ 
fessons que nous sommes chrétiens, mais nous 
faisons profession de l’être. Nous devons donc 
croire aux Evangélistes. Or, il est écrit dans l’E¬ 
vangile selon saint Matthieu : Notre Seigneur et 
Sauveur, leur ayant parlé en paraboles, ils né 
comprenaient point, et le reste que nous lisons 
dans l’Evangile. Malth. in. Et qu’ajoute ensuite 
l’Evangéliste? Tout cela s’est fait pour accomplir 
ce qui est écrit: « J’ouvrirai ma bouche en para¬ 
boles, je dirai des choses cachées dès le com¬ 
mencement. » Vous voyez donc que l’évangéliste 
saint Mathieu entend cés paroles de Jésus-Christ. 
Car après avoir raconté que le Seigneuravait par- 

sine parâbolis, inquit, non loquebatur eis ; discipulis 
autem suis secreto solvebat parabolas Marc. iv. « Ape¬ 
riam in parabolis os meum, » Quod illis in parabolis 
loqhor foris, vobis intrinsecus aperiam. « Et loquar 
propositiones ab initio. » Pro propositionibus, in 
Hebræo habet, « in ænigraate. » Ergo omne quod 
dicitur, ænigma est. Ænigma non est hoc quod dici- 
tur, sed aliud quicl significatur. Dicat mihi aliquis : 
Vim facis Scripturæ, cum enim titulus habet : « In¬ 
tellectus Asaph, » tu mihi ex persona Cbristi inter- 
pretaris hoc dictum. Ex persona Cbristi interpretemur 
hoc dictum, si Cbristiani sumus.-Sumus autem Chris- 
tiani, qui Christi haptismum accepimus, et non solum 
çonfitemur, sed et profitemur, quia Christiani sumus. 
Hebemus ergo credere Evangelistis. Scriptum est in 
Evangelio sçcundum Matthæum : Cum, inquit, locutus 
fuisset in parabolis Hominus noster atque Salvator, 
et illi non intelligerent Matth. m : et cætera quæ 
scripta sunt in Evangelio. Et postea evangelista quid 
intulit ? Hæc onmia, inquit, facta sunt, ut implere- 
tur illud quod scriptum est : « Aperiam ip parabolis 
os meum,. et loquar propositiones ab initio. j> Vides 
ergo quod evangelista Matthæus hoc ex persona 
Cbristi intellexit. Cum enim induxisset Dominum 
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lé en paraboles, et qu’ils ne comprenaient point. 
Tout cela s’est fait, dit-il, pour accomplir ce qui 
est écrit : « J’ouvrirai ma bouche en paraboles, 
je dirai des choses cachéesdès le commencement 
du monde. » Il ne reste plus, ce me semble, rien 
à discuter sur ce point, mais prêtez ici une sé¬ 
rieuse attention. Car mon intention n’est pas ici, 
de faire des amplifications de rhéteur, mais de 
vous découvrir le sens des Ecritures. Or, que dit 
Notre Seigneur et Sauveur? Vous êtes dans l’er¬ 
reur, ne connaissant ni les Ecritures, ni la puis¬ 
sance de Dieu. Voyez ce qu'il dit : Vous êtes dans 
l’erreur, pourquoi ? Parce que vous ne connais¬ 
sez point les Ecritures. Marc . xn. Or, parce que 
vous ne connaisse? point les Ecritures, par une 
suite nécessaire, vous ne connaissez point le 
Christ qui est la puissance de Dieu et la sagesse 
de Dieu. On lit donc dans saint Matthieu b «Tout 
cela s’est fait, afin que fût accompli ce qui est 
écrit dans le prophète Asaph. C’est ainsi qu’on 
lit dans tous les anciens manuscrits, mais des 
ignorants ont ici changé le texte. Un grand nom¬ 
bre de manuscrits de l’Evangile, portent aujour¬ 
d’hui : Afin que fut accompli ce qui a été prédit 
par le prophète Isaïe : « J’ouvrirai ma bouche en 
paraboles, je dirai des choses cachées dès le 
commencement du monde. » Ce n’est pas Isaïe 
qui parle ainsi, mais Asaph. Et c’est là une ob¬ 
jection que fait cet impie Porphyre. Votre évan¬ 
géliste Matthieu, nous dit-il, a poussé l’ignorance 


jusqu’à dire : comme il est écrit dans le prophète 
Isaïe. 

« J’ouvrirai ma bouche en paraboles, je dirai 
des choses cachées dès le commencement. » 
Nous répondrons simplement qu’il en est ici dans 
cette citation comme de ce qui est écrit dans 
saint Matthieu et dans saint Jean, que Notre Sei¬ 
gneur a été crucifié à la sixième heure, tandis que 
dans saint Marc on lit que ce fut à la troisième 
heure. Il semble qu’il y ait contradiction ; nulle¬ 
ment, c’est une erreur des copistes. L’Evangile 
de saint Marc portait aussi la sixième heure, 
mais plusieurs copistes ont pris la lettre numé¬ 
rique ç pour la lettre y, de même qu’ici les co¬ 
pistes se sont trompés en écrivant Isaïe, au lieu 
d’Asaph. Nous savons que la primitive Eglise 
était composée des peuples gentils assez igno¬ 
rants. Alors donc qu’on lisait dans l’Evangile: 
Afin qiie fut accompli ce qui est écrit dans le 
prophète Asaph ; le premier qui transcrivit l’E¬ 
vangile, se fit cette question: Quel est ce pro¬ 
phète Asaph ? Il n’était pas connu dans le peu¬ 
ple, et le copiste en prétendant corriger une er¬ 
reur, en commet une autre. Voici encore quelque 
chose de semblable. Dans un autre endroit de 
l’Evangile selon saint Matthieu, où nous lisons 
que Judas reporta les trente pièces d’argent que 
les prêtres ne voulurent ni recevoir, ni mettre 
dans le tré§pr, parce que c’était le prix du sang, 
et ils en achetèrent le champ d’un potier, pour 


(1) Consultez le vfai Jérôme, commentaire sur Saint Matthieu, chapitro XII, verset 35. ot les observations quo nous avons faites sur 
cette citation. 


dicentem iu parabolis, et illi non intelligerent : hoc 
inquit, factum est, ut impleretur quod scriptum est: 
« Aperiam in parabolis os meum, et loquar proposi- 
tiones ab initio. » Videtur nobis niliil remaneisee 
quæstionis, sed diligenter attendite Joan . v : Studii 
enim mei est non declamare more rhetorico, sed 
ScripLurarum sensus aperire. Denique et Dominus 
atque Salvator quid dixit? Scrutamini Scripturas, et 
ibi invenietis quomodo de me scriptum est. Et alibi 
dixitJudæis: Erratis, nescientes Scripturas, ueque 
virtutem Dei. Videte quid dicat : Erratis. Quare? 
NescieDtes Scripturas Marc . xn. Quoniam autem 
nescitis Scripturas, proptereà nescitis Christum, 
qui est Dei virtus, et Dei sapientia. Dicitur ergo in 
Matthæo : « Hæc inquit, facta sunt, ut impleretur 
quod scriptum est in Asaph propheta. » Sic invenitur 
in omnibus veteribus codicibus, sed homines igno¬ 
rantes tulerunt illad. Denique multa Evaugeiia usque 
hodie ita habent : « Ut impleretur quod scriptum 
est per Isaiam prophetam : Aperiam in parabolis os 
meum, et loquar propositiones ab initio. » Hoc Isaias 
non loquitur, sed Asaph. Denique et impius ille 
Porphyrius proponit adversum nos hoc ipsum, et 


dicit; Evangelista vester Matthæus tam imperitus 
fuit, ut diceret : quod scriptum est per Isaiam pro¬ 
phetam : « Aperiam in parabolis os meum, et loquar 
propositioûes ab initio ; » ergo simpliciter dicamus : 
quomodo illud in Evangelio scriptum est, sic scrip¬ 
tum est in Matthæo et Joanne, quod Dominus noster 
hora sexta crucifixus sit. Rursum scriptum est in 
Marco ; quia hora tertia crucifixus sit. Hoc videtur 
esse diversum, sed non est diversum. Error scripto- 
rum fuit : Et in Marco hora sexta scriptum fuit ; sed 
multi episemum Græcum C, putaverunt esse y: sicut 
et ibi error fuit scriptorum : ut pro Asapb, Isaiam 
scriberent. Scimus enim quia prima Ecclesia de im- 
peritis congregata fuit gentibus. Ergo cum legerent 
in Evangelio : Ut impleretur quod scriptum est in 
Asaph propheta, ille qui primus scribehat Evange¬ 
lium, cœpit dicere : Quis est iste Asaph propheta? 
Non erat notus in populo, et hoc fecit, ut dum erro- 
rem emendaret, faceret errorem. Dicamus aliquid 
simile, et in alio loco in Evangelio secundum Mat- 
thæum : quando Judas retulit triginta argenteos, et 
noluerunt accipere sacerdotes, nec mittere in corbo- 
nam, quoniam erat pretium sanguinis : et emerunt 
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la sépulture des étrangers. Matih. xxvii. Le prix 
auquel a été vendu le Christ, est notre sépulture 
et ce'champ est appelé Acheldamach, c’est-à-dire 
le champ du sang ; le champ du sang est devenu 
notre sépulture, et non celle des Juifs ; car nous 
étions des voyageurs et des étrangers, et nous 
n’avions aucun lieu où nous reposer. Le Christ a 
été crucifié, il est mort, et nous avons été ense¬ 
velis, avec lui. Cela s’est fait,dit l’Evangéliste,afin 
que s’accomplit ce qui est écrit dans le prophète 
Jérémie : Il rapporta les trente pièces d’argent, 
prix de celui qui a été mis à prix, etc., voilà ce 
que nous lisons dans saint Matthieu. Nous avons 
cherché cette citation dans Jérémie, sans pou¬ 
voir la trouver, tandis que nous l’avons trouvée 
dans Zacharie. Vous le voyez donc, il y a eu là 
une erreur semblable à celle qui nous occupe. 

« Combien de grandes choses nous avons en¬ 
tendues et connues, » Ces versets depuis : ((Ecou¬ 
tez ma loi, ô mon peuple, » jusqu’à cet autre 
verset; « Je dirai des choses cachées dès le com¬ 
mencement du mpnde, » sont dites dans la per¬ 
sonne du Christ, et c’est le Sauveur lui-même qui 
parle. Mais tous les autres versets, jusqu’à la fin 
du psaume sont censées dites par les apôtres. 
Lors donc que le Seigneur dit : Prêtez une oreille 
attentive aux paroles de ma bouche, » il semble 
leur dire ; O vous, mes apôtres, prêchez sur les 
toits ce que vous avez entendu à l’oreille. Matih. 
x. Que disent ensuite les apôtres? « Combien de 
grandes choses nous avons entendues et con- 

inde agrum figuli in sepulturam peregrinorum 
Matth. xxvii . Pretium Christi, sepultura nostra est, et 
vocatur ager ille Acheldemach, quod est, « ager san- 
guiuis. » Sanguinis ager non Judæ.orum, sed nostra 
sepultura est. Nos .enim perégrini humus et adveoee, 
et non habebamus ubi requiesceremus. Ille crucifixus 
eBt, et mortuus est, et nos cum illo consepulti sumus. 
Ut impleretur, inquit, quod scriptum est in Jeremia 
propheta : Retulit, inquit, triginta argenteos, pretium 
quod appretiatum efct, et cætera. Sicut scriptum est, 
inquit, in Jeremia propheta ; hoc in Mattbæo scrip¬ 
tum est. Requisivimus in Jeremia propheta, et hoc 
penitus invenire nonpotuimus, sed invenimus illud 
in Zacharia Zach. xi : Videtis ergo, quia et hic error 
fuit, sicut ibi. 

« Quanta audivimus et cognovimus ea. » Hi versi- 
culi ab : « Attendite, populus meus, logem meam ; » 
usque in istum versiculum, « loquar propositiones ab 
initio : » ex persona Christi dicuntur, et ipse Salvator 
loquitur. Jam cæteros versiculos usque ad finem 
psalmi, ex persona apostolorum debemus accipere. 
Dicente ergo Domino : « Inclinate aurem vestram ad 
verba oris mei.» O apostoli, quod, inquit, audistis in 
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nues, » et que les patriarches et les prophètes 
nous ont apprises. « Et que nos pères nous ont 
racontées, » elles n’ont pas été cachées à leurs 
enfants etc. Ils ont parlé, afin de nous instruire, 
nous leurs enfants. « Il a établi une loi dans Is¬ 
raël ; que de grandes chose il a commandé à nos 
pères. » Ils leur ont parlé dans un langage char¬ 
nel, mais nous l’entendons dans un sens spiri¬ 
tuel. « Afin de les faire connaître à leurs en¬ 
fants, » c’est-à-dire à nous ; il leur a parlé, pour 
qu’ils nous transmissent ces paroles.. 

« Et que les enfants qui naîtront et s’élèveront 
après eux, les racontent aussi à leurs enfants. » 
A la place de vos pères, il vous est né des en¬ 
fants. Ps. xlvi. C’est nous qui sommes leurs en¬ 
fants. Ils nous ont raconté ce qu’ils avaient en¬ 
tendu, et nous l’avons transmis à nos enfants ; 
nous sommes leurs enfants. 

« Afin qu’ils mettent en Dieu leur espérance,» 
afin qu’ils ne mettent plus leur confiance dans 
les idoles, mais en Dieu. « Qu’ils n’oublient pas 
ses œuvres, » qu’ils considèrent l’ordre qui règne 
dans la création, et que de la créature, ils s’élè¬ 
vent jusqu’au Créateur. 

« Et qu’ils observent ses commandements* » 
qu’ils ne les méprisent pas comme les Juifs, mais 
qu’ils les observent comme de bons [chrétiens. I 
Cor. x. 

« De peur qu’ils ne deviennent comme leurs 
pères, » qu’ils ne murmurent point comme plu¬ 
sieurs ont murmuré dans le désert, et ont été 

secreto, prædicate super tecta Matt . x, Quid dicunt 
apostoli? « Quanta audivimus et cognovimus ea ; » 
et patriarchæ et prophetæ locuti sunt nobis. « Et 
patres nostri narraverunt nobis. Non sunt occultata a 
filiis eorum, » etc. Propterea illi locuti sunt, ut nos 
filii eorum sciremus'. « Et legem posuit in Israël : 
quanta mandavit patribus nostris. » lllis carnaliter 
locuti sunt, sed nos ea spiritualiterintelligimus. «Ut 
nota facerent ea filiis suis. » Hoc est, nobis. Prüpte-, 
rea illis locutus est, ut nobis proderent. 

« Filiis qui nascentur et exsurgent, et narrabunt 
filiis suis. » Pro patribus, inquit, tuis nati sunt tibi 
filii Psal. xliv . Nos filii sumus illorum. Illi nobis 
narraverunt, et nos narravimus filiis nostris, filii 
eorum nos sumus. ' 

« Ut ponant in Deo spem suam. » Ut jam non cre- 
dant in idolis, sed in Deo credant. « Ut non oblivis- 
oantur opéra Dei. » Ut videant ordinem creaturae, et 
ex creatura intelligant creatorem. « Et mandata ejus 
exquirant. » Non contemnant sicut Judæi, sed exqui- 
rant sicut Christiani I Cor . x. 

« Nec fiant sicut patres eorum. >' Ne murmurent 
sicut murmuraverunt quidam in deserto, et perie- 
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frappés de mort. « Une race incrédule et per- sens mystérieux. Nous avons un trésor dans des 


verse. « Ce n’est pas moi qui parle ainsi, c’est 
votre prophète qui parle de vous en oes termes : 
« Une race indocile et perverse. » Cette généra¬ 
tion adultère et perverse demande un prodige, et 
il ne lui en sera point donné d’autre que celui 
de Jonas. Matih. xvi. Pourquoi l’appelle-t-il per¬ 
verse? parce qu’ils sont devenus comme un arc 
qui porte à faux. En effet, un arc ne se dirige 
jamais contre celui qui le tend, mais contre ses 
ennemis. Or, cette génération que Dieu avait 
créée dans la droiture, et qui était dans sa main 
comme un arc, dont il devait se servir pour lan¬ 
cer des flèches, est devenue, comme un arc qui 
porte à faux, en blasphémant son Créateur. 

« Une race dont le coeur n’a pas été droit. » 
Jusqu’à ce jour Israël a continué d'être une race 
perverse : « Son esprit n’est point demeuré uni à 
Dieu. >> Par là,même qu'elle n’a pas reçu le Fils, 
elle n’a pas non plus reçu l’Esprit-Saint. En ef¬ 
fet, lorsque le Saint-Esprit est descendu sous la 
forme d’une colombe, il n’est point descendu 
sur la foule des Juifs, mais sur Jésus seul. Si 
vous voulez, ô Juif, recevoir l’Esprit-Saint,croyez 
en Jésus-Christ, parce que ce divin Esprit réside 
en Jésus. 

« Les enfants d'Ephraïrn, habiles à tendre Parc 
et à en tirer. » Que de grands mystères ! quelle 
moisson de fleurs \ Je ne dirai pas un jour, mais 
un. mois tout entier ne suffirait pas pour com¬ 
prendre ce psaume. Chaque parole renferme un 

r,unf. « Generatio prava et exasperans. » Non ego 
hoc Ipqpor : Propheta tu r us hoc loquitur de te. « Ge¬ 
neratio prava et exasperans. » Generatio adultéra et 
pessima signum quærit, et signum non dabitur ei, 
nisi signum Jonæ Matt. xvi. Quare dixit, « prava ? » 
Quia facti sunt in arcum perversum. Arçjus enim 
numquam extenditur in eum qui se mittit, sed contra 
adyersarios. Ista autem generatio cum esset recta a 
Dpo condita; et haberetur in manu Dei quasi arcus, 
ut mitteret per eam sagittas, versa est quasi arcus 
perversus, blasphemans in Creatorem suum. 

«Generatio quæ non direxit cor suum. » Usque 
hodie perversus est Israël. «.Et non est creditus cum 
t)eo spiritus ejus. » Quoniam non recepit Filium, 
propterea non recepit Spiritum saüctum. Denique 
Spiritus sanctus, quando descendit in specie columbæ, 
non descendit super turbas Judæorum, sed super 
unüm Jesum. Si vis ergo, Judæe, spiritum acçipere, 
crede in Jesum, quoniam Spiritus sanctus sedet in 

Jesu. 

. « Filii Ephraim intendentes et mittentes arcum, » 
O. quanta mysteria ! o quanti flores I Non dico dies, 
sed et, totus mensis ad intelligentiam istius psalmi 
non potest suffîcere.' In singulis verbis sensus sunt. 


vases de terre. Il en est beaucoup qui expliquent 
ces paroles du corps et de l'Esprit-Saint, c’est-à- 
dire nous avons ce trésor dans un vase de terre : 
O11 peut admettre ce sens ; mais celui-ci est pré¬ 
férable: Nous avons un trésor dans des vases dei 
terre, c’est-à-dire dans les paroles simples et 
sans apprêt des saintes Ecritures. « Les enfants 
d’Ephraïrn habiles à tendre l’arc et à en tirer, 
ont tourné le dos au jour du combat. » Nous li¬ 
sons dans les livres des Rois ; que sous Roboam 
fils de Salomon, Jéroboam fils de Nabath fit un 
schisme entre les deux parties du peuple juif, et 
emmena les dix tribus à Samarie Rois . xn. Mais 
les tribus de Juda et de Benjamin demeurèrent 
sous l’autorité de Roboam, et un grand nombre 
de la tribu de Lévi prêtres et lévites, comme 
nous le lisons dans les Paralipomènes, retournè¬ 
rent dans le temple de Dieu, c'est-à-dire à Jéru¬ 
salem II Par. xi. Il y avait donc trois tribus, 
c’est-à-dire Juda, la tribu royale, Benjamin et les 
Lévites qui dispersés dans les différentes tribuâ 
revinrent dans le temple. Ceux donc qui étaient 
dans Samarie avaient un roi de la tribu d’E- 
phraïm. De même que ceux qui régnaient dans 
la Judée avaient un roi de la tribu de Juda et de 
la race de David, ainsi ceux qui régnaient dans 
la Samarie avaient un roi de la tribu d’Ephraïrn, 
et leurs rois portaient le nom d’Ephraïrn. Lisons 
le prophète Osée, et nous trouverons que sa pro¬ 
phétie toute entière est dirigée contre Ephraim 

Habemus et thesaurum in vasis istïs fîctifibus. Multi 
hoc interpretantur de -corpore, et de Spirfiu sancto, 
hoc est, habemus thesaurum in vasis fictilibus. Est 
quidem et ista intelligenlia : sed ista multo melior 
est, quoniam habemus thesaurum preliosissimum in 
vasis fictilibus, hoc est, in verbis rusticis Scriptura- 
rum. « Filii Epbraim intendentes et mittentes arcum, 
conversi sunt in die belli, » et caetera. Legimus in 
Regum libris : quoniam sub lloboam filio Salomonis, 
Jéroboam filius Nabath seidit populum a reliquo 
populo, et decem tribus duxit in Samariam III Reg,. 
xn. Judœ vero tribus, et Benjamin remanserunt sub; 
imperio Roboam, et multi de tribu Levi, qui .habi- 
tabant in Jérusalem sacerdotes et Levitæ, çicut . 
scriplum est in Paralipomenon, reversi sunt initem- 
plum Dei, boc est in Jérusalem II Par, xu Très ergo 
tribus fuerunt : hoc est, Juda, Juda ipsa regaJis 
tribus, et Benjamin, et postea Levitæ ibi venerant.de 
diversis tribubus ad templum. Qui erant ergo in Sa¬ 
maria, de tribu Ephraim habebant regem. Quomodo 
euim qui regnabant in Judæa, habebant regem de 
tribu Juda, et genere David, sic qui regnabant in 
Samaria, habebant regem de tribu Ephraim, et reges 
ipsorum vocabanlur Ephraim. LegamusOsee prophe- 
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Osée. vu. C'est là qu'il est dit : Ephraim est de¬ 
venu comme une colombe insensée. Voyez ce 
que cela signifie. Cette colombe insensée a aban¬ 
donné le temple pour habiter dans les forêts. La 
colombe fixe son séjour dans les lieux habités. 
Mais Ephraïm ma colombe a abandonné le tem¬ 
ple, la maison, pour habiter dans les déserts. 
Tel est le sens littéral, donnons maintenant le 
sens historique. Après le sens littéral, il nous 
faut monter comme par certains degrés vers un 
sens plus élevé. Disons donc que les fils d'E¬ 
phraïm sont tous les hérétiques. Car ils se sont 
aussi retirés de la maison de Dieu, ils ont aban¬ 
donné David, et sont allés habiter le désert. On 
les appelle il est vrai des colombes, parce qu'ils 
lisent eux aussi les Écritures, mais ils en don¬ 
nent des interprétations insensées. Il en est beau¬ 
coup dont on peut dire : « Les enfants d'Ephraïm 
habiles à tendre l'arc et à en tirer. » Considérez 
tous les hérétiques qui ont abandonné Jérusa¬ 
lem, qui ont abandonné le temple do Dieu, qui 
habitent dans la Samarie. Où ont-ils fabriqué 
des.veaux d'or? dans Béthel et dans la tribu de 
Dan. Or, voyez ce que dit l’historien sacré : Ils 
firent des veaux d’or dans Béthel, dans la mai¬ 
son de Dieu, et ils sont tombés dans l’idolâtrie. 
Ils en ont fait aussi dans la tribu de Dan, c'est- 
à-dire pour leur jugement et leur condamnation. 
Ils ont abandonné la maison de Dieu, et l'or est 
devenu l’unique objet de leurs pensées. On me 
dira : Pourquoi ont-ils fait des veaux d’or? Notre 

tara, et omnem prophetiam ejus contra Ephraim 
\ reperiemus Osee vu. Et dicitur ibi : Ephraim, inquit, 
factus est quasi columba insipiens. Vide quid dicat. 
Golumba enim insipiens reiinquit templum, et habi¬ 
tat in silvis. Golumba semper in domibus habitat. 
Ephraim voro columba mea reliquit templum, re- 
liquit domum, et habitat iu silvis, habitat in desertis. 
Hoc intérim secundum litteram, debemus enim et 
historiam ponere. Nunc vero post litteram, quasi per 
quosdam gradus debemus ad majora conscendere. 
Dicamus ergo, filios Ephraim omnes esse hæreticos. 
Et isti enim recesserunt de domo Dei, et isti dimise- 
. runt David, et habitabant in desertis. Et dicnntur 
quidem columbæ, quia legunt ipsi Scripturas, sed 
insipienter intelligunt. Multi sunt qui dicuntur, « fi|ii 
Ephraim, intendentes et mittentes arcum. » Vide 
omnes hæreticos, qui dereliquerunt Jérusalem, qui 
dereliquerunt templum Dei, qui habitant in Samaria. 
Ubi fecerunt vitulos aureos ? In Betliel, et in Dan. Et 
vide quid dicat : Fecerunt vitulos aureos in Bethei, 
in domo Dei, idololatræ facti sunt. Et fecerunt illud 
in Dan, hoc est, in judicium suum, et in condemna- 
tionem. Dereliquerunt domum Domini, et nihil aliud 
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trésor repose dans des vases de terré. Les mi¬ 
nistres de l'Eglise sont simples et sans aucun 
apprêt, tous les hérétiques au contraire, sont de 
l’écolo d’Aristote et de Platon. Pour vous con¬ 
vaincre que toute éloquence du siècle est compa¬ 
rée à de l'or, c’est-à-dire que leur langue est 
appelée or, à cause de l’éclat de leurs paroles, il 
est dit Babylone est comme une coupe d’or dans 
la main du Seigneur. Considérez ce que. le pro¬ 
phète veut dire : Babylone signifie confusion. 
Donc, ce monde est cette coupe d’or, et toutes 
les nations boiront de ce qui est contenu dans 
cette coupe d’or. Jerem. li. « Les enfants d’E¬ 
phraïm habiles à tendre l'arc et à enfiirer. » Les 
écrits des hérétiques, quels qu’ils soient sont 
remplis de superstitions. « ils ont tourné le dos 
au jour du combat. » Ils ne connaissent point 
celui qui a dit: Je vous donne ma paix, je vous 
laisse ma paix Jean, xiv ; mais ils sont toujours’ 
prêts à parler. Ils ont des paroles à leur disposi¬ 
tion, mais qu’ils écoutent ce qui est écrit : Dissi¬ 
pez les nations qui ne respirent que la guerre. 
Ps. lxvii. On me dira que c'est là une explica¬ 
tion qui nous est particulière, voyons la suite: 

« Ils n’ont pas gardé l’alliance faite avec Dieu, 
et n'ont point voulu marcher dans sa loi ; ils 
ont oublié ses bienfaits. Ils se sont soulevés con¬ 
tre celui qui les a régénérés dans le baptême ; 
« et les merveilles qu’il a faites devant eux. » 
Voyez le sens des Écritures, comment le pro¬ 
phète passe des enfants d'Ephraïm aux faits his- 

nisi de auro cogitant. Dicat aliquis, Quare fecerunt 
vitulos aureos ? Noater thésaurus repositus est fin 
vasis fictilibus. Ecclesiastici enim, rustici sunt et 
aimplices ; omnes vero hæretici, Àristoteliçi et Platô- 
nici sunt. Deniq.ue ut sciatis, quoniam omnis eloquen- 
tia sæcularis, aurum dicitur hoc est, quoniam lingua 
eorum quasi propter splendorem auri dicitur, Galix 
aureus Babylon in manu Domini. Videte quid dieat : 
Babylon confusionis. Ergo mundus iste, calix aureus 
est. De hoc calice aureo omnibus gentibus propinatur 
Jerem. li. « Filii Ephraim intendentes et, mittentes 
arcum. » Quamcumque videris scripturam haeretico- 
rum, omnes superstitiones habent. « Reversi sunt in 
die belli. » Nesciunt eum qui dixit : Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis Joan. xiv, sed àd 
verba sunt præparati. Habent verba, sed audiept 
illud quod scriptum est : Dissipa gentes quæ belia 
volunt Psal. lxvii. Dicat aliquis, nostram esse seriten- 
tiam, Videamus consequentia : 

« Non custodierunt testamentum Dei, et in lege 
ejus noluerunt ambulare, et obliti sunt benefactorum 
ejus. » Gonsurrexerunt contra eum, qui eos regene- 
ravit in baptismate. « Et mirabilium ejus quæ ^osteq* 
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toriques des temps anciens, ainsi ces paroles : 
J’ouvrirai ma bouche en paraboles, je dirai des 
choses qui sont cachées depuis le commence¬ 
ment du monde, montrent qu'il parle ici en pa¬ 
raboles. 

« En présence de leurs pères, il a opéré des 
prodiges dans la terre de l’Egypte, dans la plaine 
de Tanés. Il divisa la mer et les fit passer, et il 
resserra ses eaux comme dans une outre, et il 
les conduisit durant le jour à l’ombre d’une 
nuée. » Quelqu’un me dira : Vous faites violence 
à PÉcriture qui parle simplement du peuple d’Is¬ 
raël, lorsqu’il fut tiré de . la terre d’Egypte, le 
sens est donc ici purement historique. Nous li¬ 
sons encore que les dix tribus abandonnèrent le 
culte de Dieu pour celui des idoles, et se pros¬ 
ternèrent devant les veaux d’or. Examinons dans 
quel temps vécut Asàph ; d’abord sous le règne 
de David durant quarante ans ; puis sous le rè¬ 
gne de Salomon, quarante autres années, et 
après ces quatre-vingts ans sous le règne de Ro- 
boam, et c’est ensuite qu’eut lieu le schisme des 
dix tribus. Vous voyez donc que ce qui est dit 
ici n’a pas pour objet les dix tribus, mais que le 
prophète a ici en vue les hérétiques. « En pré¬ 
sence de leurs pères, il a opéré des prodiges. » 
Les hérétiques ont donc oublié leur père qui a 
opéré des prodiges dans la terre d’Egypte, dans 
les ténèbres de ce siècle, et la manière dont il 
les a délivrés. Ils ont reçu dans l’Eglise une nou¬ 
velle naissance et ils ont pris ensuite en aver¬ 
sion cette Eglise à qui ils doivent cette nouvelle 

dit eis. » Videle sensum Scripturarum, quomodo de 
flliis Ephraim venit ad historias prœteritas : ut illud 
quod scriptum est : Aperiam in parabolis os meum, 
loquar propositîones ab initio, parabolice dictum 
ostendit. 

« Coram patribus eorum quse fecit mirabilia in terra 
Ægypti, in campo Taneos ; interrupit mare, et per- 
duxit cos, statuit aquas quasi in utre, et deduxit eos 
in nube diei. » Dicat aliquis : Vim facis Scripturæ, 
N.simpliciter enim dicitur de populo Israël, quando 
eductus est de terra Ægypti, et propterea secundum 
historiam dicitur. Et legimus decem tribus quoniam 
dereliquerunt Deum, et idololatræ effecti sunt, et 
quasi secuti sunt vitulos aureos. Videamus Asaph 
propheta quo tempore fuerit. Utique illo tempore, 
quando fuit David quadraginta annis. Rursum Salo¬ 
mon aliis quadraginta annis. Post octoginta annos 
sub Roboam, postea scissæ sunt decem tribus. Vides 
ergo quod dicitur, non dicitur de decem tribubus, 
sed de hæreticis prophetatur. « Coram patribus eorum 
fecit mirabilia. » Obliti ergo sunt hœretici patris sui, 
qui fecit mirabilia in terra Ægypti, in tenebris istiüs 
peeculi, quomodo illos liberavit, In Ecclesiâ renati 


vie. « Dans la terre de l’Egypte, dans la plaine 
de Tanes, » là où règne l’idolâtrie, sous lé scep¬ 
tre du roi d’Egypte, là où se-trouve cette cavale¬ 
rie de l’Egypte, Jean et Mambrès les adversaires 
de Moïse, et où les idoles reçoivent un culte di¬ 
vin. Nous étions tous dans cette Egypte,'et nous 
avons été délivrés par le Seigneur. « Il divisa la 
mer et les fit passer. » Le Seigneur marchait sur 
la mer, il apaisa les flots irrités de cette mer, et 
nous fit passer. « Il divisa la mer et les fit pas¬ 
ser. » Jusqu’à ce jour, ô moine fidèle, lorsque 
vous êtes tirés de l’Egypte, la mer se divise, 
pour vous laisser passer. « 11 resserra ses eaux 
comme dans une outre. » L’hébreu au lieu de 
comme une outre , porte comme un monceau. « Il 
les conduisit durant le jour à l’ombre d’une 
nuée. » Voici que le Seigneur vient dans l'E¬ 
gypte sur une légère nuée. Par cette légère nuée, 
nous devons entendre, ou le corps du Sauveur 
qui fut léger en ce sens qu’il ne fut appesanti 
par aucun péché ; ou la sainte Vierge Marie ; 
dont le sein virginal conçut en dehors de toute 
participation humaine. Voici donc que le Sei¬ 
gneur vient dans l’Egypte de ce monde porté sur 
une légère nuée, sur la Vierge. « Et il les con¬ 
duisit durant tout le jour à l’ombre d’une nuée 
lumineuse comme le jour. » Remarquez le choix 
de cette expression,« lumineuse comme le jour,» 
c’est qu’en effet cette nuée ne fut jamais dans les 
ténèbres, mais toujours entourée de lumière.» Et 
durant toute la nuit, à la clarté de la flamme. » 
Et les ténèbres n’ont rien de caché pour vous, la 

sunt, et postea ubi nati sunt, displicet eis Ecclesiâ. 
« In terra Ægypli in campo Taneos : » ubi idololatria, 
ubi rex Ægypti, ubi eqnitatus Ægypti, ubi Joannes 
et Mambres adversavii Moysi, ubi idololatria. Nos 
omnes eramus in Ægypto, et a Domino liberati su- 
mus. « Interrupit mare, et eduxit eos. » Ambulabat 
Dominas super mare, et Üuctus maris miiigavit, et 
nos perduxit. « Interrupit mare, et eduxit eos. » Us- 
que hodie, o Monache fidelis, quando educeris de 
Ægypto, interrumpitur mare, et sic educeris. « Statuit 
aquas quasi in utre. » lu Hebræo non kabet, utrem, 
sed, « sicut acervum. Et deduxit eos in nube diei. » 
Ecce Dominus venit inÆgyptum in nube levi. Nubem 
levem, aut proprie'Salvatoria corpus debemus acci- 
pere, qui leve fuit, et nullo peccato prægravatum 
est. Aut certe nubem levem debemus sanctam Mariam 
accipere, nullo semine bumano prægravatam. Ecce 
Dominus venit in Ægyptum, sœculi istius, 9uper 
nubem levem, Virginem. « Et deduxit eos in nube 
diei. » Pulckre dixit, « diei, » Nubes enim ilia non 
fuit in tenebris, sed semper in luce. « Et tota nocte 
in illumipatione ignis. » Et tenebræ non sunt abs¬ 
conses a te. Sicut lux tibi, ita et nox tibi Deut.. îv. Et 
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nuit est pour vous comme la lumière Dent, iv. 

« Et durant toute la nuit à la clarté de la 
flamme. » Notre Dieu est un feu consumant ; un 
feu.consumant, il ne dit point ce qu'il consume, 
il nous le laisse à expliquer. Ceux qui ont bâti 
sur le fondement du Christ, du bois, du foin, de 
la paille I Cor. ni, le Seigneur est pour eux un 
feu consumant. Le feu-a une double propriété, 
il luit, et il brûle. Si nous sommes pécheurs, il 
nous consume; si nous sommes justes, il nous 
éclaire. 

« Il fendit la pierre dans le désert. » La pierre 
a été fendue pour nous dans le désert. La pierre 
a été frappée, et les eaux en ont jailli. C’est cette 
pierre qui dit : Que celui qui a soif, vienne et 
boive,.celui du sein duquel couleront des fleuves 
d’eau vive. Jean. vu. « Et il les abreuva comme 
à des sources profondes, » dans le désert, où il 
n’y avait pas d’eau, les eaux coulèrent pour nous 
en abondance. 

« Et il fit jaillir des torrents de la pierre, et 
couler leurs eaux comme des fleuves ; eependant 
ils continuèrent de l’offenser, etc. » O perversité 
d’un cœur mauvais, il ose ouvrir la bouche con¬ 
tre Dieu, et lui qui devait avoir faim de la jus¬ 
tice, il. demande des viandes et des légumes. Car 
de même que Moïse a frappé Ja pierre du rocher 
dans le désert, et en a fait jaillir des eaux abon¬ 
dantes pour le peuple Nomb.xx, ainsi le Seigneur 
que saint Paul nous représente frappé à cause 
de nos péchés; Rom. iv, nous a ouvert des sour- 

tota.nocte.in illuminatione ignis. Dominus noster, 
ignis consumons est. Tgnis consumens. Non dixit quid 
consumens, nobis intelligentiam dereliquit. Qui super 
fundamentum Christi ædificaverunt, lignum, fenum, 
stipulam I Cor . in, Dominus iilîs ignis consumens 
est., Ignis duplicem habet naturam, et lucet, et urit. 
Si peccatores sumus, incendit; si justi, lucet nobis. 

« Interrupit petram in deserto. » Interrupta nobis 
est in petra in eremo. Percussa est petra, et fluxerunt 
aquæ. Ula petra quæ dicit ; qui sitit, veniat et bibat; 
de cujus ventre fluxerunt flumina Joan . vii. « Et ada- 
quavit eos velut in abysso multa... » In deserto, ubi 
aqua non erat, abundantia nobis aquarum facta 
est. 

« Et eduxit aquarn de petra, et eduxit tamquam flu¬ 
mina aquas, et apposuerunt adhue peccare ei, » etc. 
O pérversitas cordis pravi, in Deum male loquitur, 
et qui justitiam esurire debuerat, carnes requirit et 
olera: Nam sicut Moyses percussit in eremo petram, 
et produxit populo aquas Num. xx, ita et Dominus 
quem Paulus percussum ait propter peccata nostra, 
immensos nobis protulit fontes Rom, iv, apostolos 
scilicet, quos petra monstravit, et per quos fluxerunt 


589 

ces inépuisables, c’est-à-dire les apôtres que la 
pierre nous à découverts, et par le moyen des¬ 
quels Peau a coulé par torrents. Par ces torrents 
nous entendons les docteurs, par lesquels d’au¬ 
tres torrents, les docteurs qui sont venus après 
eux ont été remplis ; c’est par leur prédication 
que nous apaisons la soif de la parole de"Dieu. 
Cette même pierre nous montre encore la source 
du baptême et du martyre. Car lorsque le côté 
du Sauveur fut percé d’une lance, il en sortit du 
sang et de l’eau, symboles du baptême et du 
martyre. Jean. xix. Les docteurs sont comparés 
à des torrents, parce qu’avant de croire, ils 
étaient remplis des eaux et de la fange de ce siè¬ 
cle. Maintenant qu’ils sont purifiés parole bap¬ 
tême, ils sont inondés des eaux qui coulent de 
la source éternelle de vie. Les Juifs murmura- 
teurs ajoutent ce qui suit : 

« Dieu pourra-t-il nous donner du pain, ou 
dresser une table dans le désert? Ils regardent 
cotte œuvre comme difficile pour la puissance 
de Dieu, comme si celui qui a fait jaillir l’eau de 
la, pierre, ne puisse faire tomber la manne du 
ciel. « G’ëst pourquoi le Seigneur les entendit, 
et retarda. » Il retarda leur entrée dans la terre 
promise. « Et un feu s’allurça contre Jacob, et 
sa colère éclata contre Israël. » Jacob ne signifie 
pas toujours celui qui supplante, qui détruit : les 
vices, pas plus qu’Israël ne signifie toujours ce¬ 
lui qui voit Dieu. L’Apôtre enseigne qu’il y a un 
Israël charnel I Cor. x, dont il est dit: Et Israël 

torrentes. Torrentes autem doctores accipimus, per 
quos torrentes, id est, subséquentes Ecclesiarum 
doctores repleti sunt. Ex quorum nos prædicatione, 
aitim verbi Dei restinguimus. Sed et fontem Baptismi 
nobis atque martyrii, eadem pétra oatendit. De 
latere enim ejus cum percussus est, sanguis et aqua 
processif quod baptismum et martyrium figuravit 
Joan. xix. Torrentes autem doctores dicti, quia prius- 
quam crederent, ab imbribus et volutabris hujus 
aæculi erant repleti. Nunc autem baptismo abluti, a 
fonte vitee perennis inundaverunt. Addit murmuratio 
Judaica, dicens : 

« Numquid et panem poteritdare, aut parare men- 
sam populo suo? » Difficilem putat virtutem Dei, ut 
qui eduxerit aquarn de saxo, quasi non possit manna 
dare de cceio. 

« Ideo audivit Dominus, et distulit. » Utique se ab 
eis, ne in terram repromissionis intrarcnt. «Et ignia 
accensus est in Jacob, et ira ascendit in Israël. » Ja- 
coh non semper supplantator vitiorum intelligitur ; 
nec Israël in omnibus videns Deum accipitur. Apos- 
tolus autem docet esse Israelem secundum carnem 
I Cor. x, de quo dicitur : Et fornicatua est Israël 
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se livra à la fornication. Sag. vm. Car s’il avait 
vu Dieu des yeux de l’âme, il ne se fût ,pas livré 
au crime de la fornication. Il en est de mêmé de ' 
Jacob, lorsqu’il se prosternait devant Esaii 
souillé par le culte des idoles, en disant : Je vois 
votre visage comme le visage d’un ange de Dieu. 
Gen . xxm,ou bien,iorsqu’engraissé par son abon¬ 
dance, il se révoltait contre Dieu, il n’était pas 
celui qui supplante les vices. C’est donc dans ce 
sens qu’il faut l’entendre ici, que le feu terrestre 
de la concupiscence s’est allumé dans Jacob, et 
qu’ainsi par un effet de la vengeance divine, il 
s’étendit sur Israël charnel. 

« Parce qu’ils ne crurent point à Dieu, et qu’ils 
n’espérèrent point dans son assistance salutaire.» 
Ils n’ont cru ni dans le Père, ni dans le Fils qui 
est le salut du monde. 

« Et il commanda aux nuées d’en haut, et il 

oüvrit les portes du ciel.Et il fit tomber la manne 

comme une pluie pour les nourrir. » Tels sont 

les bienfaits accordés aux hébreux ; mais main- 

( ■ 

tenant dans l’Eglise il est . commandé aux pro¬ 
phètes et aux apôtres, de nous annoncer la pa¬ 
role de la prédication, qui est la nourriture spi¬ 
rituelle de nos âmes. « Et il leur donne un pain 
du ciel, et l’homme a mangé le pain des anges. » 
Celui qui a donné cette nourriture à l’homme 
est celui qui a dit : Je suis le pain de vie, qui 
suis descendu des cieux; celui qui mangera de 
ce pain, vivra éternellement. Jean. vi. C’est ce 
pain qui est la nourriture des cieux, des saints 
et des anges. « Il leur envoya des aliments en 


abondance,» afin de les rassasier non plus de 
l’orge de la lettre, mais des vérités du froment 
spirituel. , 

« Il écarta dans .l’air le vent ,du midi, et il 
amena par sa puissance le vent du couchant, et 
il fit pleuvoir sur eux des viandes comme fa 
poussière, etc. » Ces vents sont le symbole du 
souffle de l’Esprit-Saint. La nourriture donnée 
à cette multitude, nourriture qui est comparé? h. 
la poussière et au sable de la mer, accuse leur 
esprit dur et leurs instincts terrestres. 

« Elles tombèrent au milieu de leur camp, au¬ 
tour de leur tente, et ils en mangèrent, et ils en 
furent pleinement rassasiés. » Leur camp, c’est 
la synagogue ; leurs tentes, les cœurs de. ceux 
sur lesquels tombèrent ces aliments. En disant 
qu’ils en furent pleinement rassasiés, il con¬ 
damne leur gloutonnerie charnelle ; car tandis 
qu’ils devaient se nourrir des préceptes de Dieu,, 
ils se trouvent pleinement rassasiés de ces chairs 
semblables à de la poussière, « Dieu leur ac-i 
corda ce qu’ils désiraient, et ils ne. furent point, 
frustrés dans leurs désirs. » De même que.la 
bonté infinie de Dieu, nourrit d'aliments terres¬ 
tres ceux qui ont faim, elle remplit du pain cé¬ 
leste dont nous avons parlé plus haut, celui qui 
en fait l’objet de ses désirs. Voyons donc dans ce 
qui suit quel fut le châtiment de ceux qui ont 
désiré ces viandes terrestres, et n’ont eu aucun 
désir pour Dieu. . 

« Ces viandes étaient encore dans leur bouche, 
lorsque la colère de Dieu s’éleva contre eux, et 


Judie . vin. Si enim vidisset mente Deum, fornicatus 
utique non fuisset. Sic de Jacob, cum Esau pollutum 
idolis adorabat, dicens : Video faciem tuam tamquam 
faciem angeli Dei Gen . xxm ; vel, cuin impinguatus 
recalcitravit, non erat supplantator vitiorum. Ideo et 
liic ita intelligendum est, quia accensus est in Jacob 
terrehus ignis concupiscentiæ, et ita in ultione divina, 
super Israël carnalem ascendit. 

« Quia non crediderunt in Deutn, nec speraverunt 
in salutari ejus. » Nec Patrern, nec Filium, qui salus 
mundi est, crediderunt, 

1 « Et mandavit nubibus desuper, et januas cœli 
aperuit. Et pluit illis manna ad manducandum. » 
Præstita hæc sunt Hebræis, sed et modo in Ecclesia 
prophetis et apostolis præeipitur, ut nobis verbum 
praedicationis, quo anima spiritualiter pascatur, annun- 
tient. « Panem cœli dédit eis, panem angelorum man- 
ducavit hbmo. » Ipse liomini cibum præbuit, qui 
dixit:Ego sum panis vitæ, qui de cœlo descendi : 
qui manducaverit ex eo, vivet in æternum Joan. yi. 
Ex hoc enim pane cœli, sancti reficiuntur et angeli. 
p Cibaria misit eis in abundantia. » Ut jani non litte- 


ræ hordeo, sed spiritualis tritici dogmate satiefltur. 

« Et transtulit Austrum de cœlo, et induxit in vir- 
tute sua Africum, et pluit super eos sicut pulverem 
carnes, » etc. In ventis, flatum Spiritus sancti démons- ‘ 
trati Collatio autem raultitudinis, quæ pulyeri v§l 
arenæ maris assimilatur, terrenum et durum eorum 
arguit sensum. 

« Et ceciderunt in medio castrorüm eorum, circa 
tabernacula eorum, et manducaverunt, et saturati 
sunt nimis. » Castra, synagogas dicit. Tabernacula 
vero, corda eorum in quibus hæc defluxerunt. Quod 
autem eos nimis indicat saturatos, inglpviera eorum 
carnalem inçrepât, quod hi qui de Dei præceptis 
refîci debuerant, de pulvereis s.e carnibus sentiunt 
satiatos. « Et desiderium eorum attulit eis, non sunt 
fraudati a desiderio suô. » Immensa pietas Domini, 
ut terreno victu esurientes pascit, sic et qui eum 
desideraverit, cœlesti, quem superius diximus, pane 
replet. Ergo hi qui carnes tantum, et non.Deum desi- 
deraverunt, quid in sequenti tulerint, videamus. 

«‘Àdhuc.esca eorum erat in oro ipsorutn, et jr a 
Dei ascendit super eos, et occidit pingues eorum, » 
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il tua les plus vigoureux d'entre eux. » Tel fut le 
sort de ceux qui abandonnèrent Dieu après avoir 
été nourris de la manne. Et maintenant Encore 
dans l’Eglise chrétienne, si quelqu’un se nourrit 
de la chair et du sang du Christ, et qu'il re¬ 
tourne dans la voie du vice, qu’il sache que le 
jugement de Dieu est imminent pour lui, comme 
le dit Papôtre saint Paul : Celui qui aura mangé 
indignement le corps et le sang de Jésus-Christ, 
mange et boit son propre jugement. I Cor . xi. 

« Et il a terrassé la tête d’Israël. Aujourd’hui 
encore la tête de PEglisë est terrassée, lorsque 
les prêtres eux-mêmes ne reçoivent pas ce sa¬ 
crement dans une âme innocente. 

<f Après tous ces prodiges, ils péchèrent en¬ 
core, et n’ajoutèrent point de foi à ses miracles. 
Et leurs jours passèrent comme une ombre, etc.» 
Les hommes d'iniquilé pèchent chaque jour, 
jusqu’à ce qu’ils p'assent, et ils passent avec ra¬ 
pidité, eux qui refusent avec mépris d’obéir aux 
prêtres de Dieu, comme ce peuple qui murmu¬ 
rait contre Moïse, le serviteur de Dieu. 

« Lorsqu'il les frappait de mort, ils le recher¬ 
chaient, ils retournaient à lui, et ils se hâtaient 
de venir le trouver. » Lorsqu’ils étaient châtiés 
par leurs péchés, ils retournaient à Dieu, et se¬ 
couant le sommeil de l'infidélité, iis se hâtaient 
de venir entendre la parole de Dieu. 

« Us se souvenaient que Dieu était leur défen¬ 
seur, et que le Dieu très-haut était leur rédemp¬ 
teur. » Us comprenaient que nul autre ne pou- 
# 

Hæc de his qui Deum post acceptum manna dereli- 
querunt. Nam et nunc in Eccleôia si quis carne et 
sanguine Christi reficitur, et déclinât ad vitia, noverit 
, sibi Dei jndicium imminere, sicut Paulus apostolus 
ait: Qui acceperit corpus et sanguinem Christi indi¬ 
gne, judicium sibi sumit, et bibit I Cor. xi. « Et 
electos Israël impedivit. » Impediuntur, et nunc electi 
Ecclesiæ, si ne ipsi quoque sacerdotes innocenter 
hæc sacramenta percipiant. 

« In omnibus his peccaverunt adhuc, et non credi- 
derunt in mirabilibus ejus. Et defecerunt, » etc. 
Peccant quotidie iniqui, quoadusque deûciant, et cum 
festinatione deficiunt, qui sacerdotibus Dei obaudire 
contemnunl, sicut et populus ille qui contra famulum 
Dei Moysen murmurabat. , 

« Cum occideret eos, quærebant eum, et reverte- 
bantur, et diluculo veniebant ad eum. » Flagellati in 
peccatis revertebantur ; excussoqueinfidelitatis somno, 
maturabant ut audirent verbum Dei. 

« Et rememorabant, quia Deus adjutor est eorum, 
et Deus excelsus redomptor eorum est. » Nullum 
posse intellexerunt adjutorium ferre, nisi ilium qui 
eos de servitule Ægypti liberavit. 


561 

vait leur porter secours, si ce n’est Celui qui les 
avait délivrés de la servitude de l'Egypte. 

« Et ils l'aimaient de bouche, » lorsqu’ils di- V 
saient : Nous ferons tout ce que Moïse nous com¬ 
mandera. Exod . il. « Tandis que leur langue 
mentait, » en disant à Moïse : Nous ferons tout 
ce que le Seigneur nous commandera de faire. 

« Car leur cœur n’était point droit devant lui, et 
ils ne furent point fidèles dans son alliance. » Le 
Seigneur lui-même, s’appuyant du témoignage 
d'Isaïe, disait : Ce peuple m’honoré des lèvres ; 
mais son cœur est loin de moi. Isai. xxix. « Mais 
pour lui, il est miséricordieux, et il leur par¬ 
donnera leurs péchés, etc. La multitude de ses 
miséricordes retient son bras prêt à frapper le 
coupable, parce qu’il attend qu'il fasse péni¬ 
tence; car il ne veut pas que la mort du pé- . 
cheur, mais bien plutôt qu’il se convertisse et 
qu’il vive. Ezech. xvm. 

« Il se souvenait qu’ils étaient chair, » car il 
sait que la chair résiste toujours à la loi de 
Dieu. « Un souffle qui passe et ne revient plus. » 

Il sait que l’homme, lorsque Pâme est séparée du 
corps, retourne en poussière. Et l’Esprit-Saint 
lui-même, lorsqu’il se retire des pécheurs, parce 
qu’ils sont enfoncés dans le bourbier fangeux de 
leurs péchés, ne revient pas dans leur âme. 

« Combien de fois l'ont-ils irrité dans le dé¬ 
sert, et ont-ils excité sa colère dans un lieu sans . 
eau? » dans l’incrédulité et la sécheresse de leur 
cœur. » 

« Et dilexerunt eum in ore suo. » Cum dicerent : 
Omnia qiiæeumque præceperit Moyses, faciemus 
Exod. n. « Et lingua sua mentiti sunt ei. » Dicentes 
Moysi: Omnia quæcumque dixerit Dominas, faciemus. 

« Cor autem ipsorum non erat rectum cum eo, nec 
fideles habiti sunt in testamento ejus. » Nam et Do- 
minus testimonio utens Isaiae prophetæ, dicebat : 
Populus hic labiis me honorât ; cor autem ejus longe 
est a me Isa. xxix. 

« Ipse autem est misericors, et propitius fiet pecca¬ 
tis eorum, » etc. Multitudo enim misericordiarum 
continet eum, ut dum exspectat pœnitentiam non 
puniat delinquentem : quia non vult mortem pecca- 
toris, sed ut convertatur et vivat Ezech. xvm. 

« Et rememoratus est, quia caro sunt. » Soit enim, 
quia caro semper resistit legi Dei. « Spiritus vadens, 
et non rediens. s Novit enim quia homo, amisso 
spiritu, in pulverem revertitur. Nam et Spiritus sanc- 
tus cum recedil a peccatoribus, quamdiu in voluta- 
bris peccaminum sunt, non revertitur ad eos. 

« Quoties exacerbaverunt eum in deserto, in iram 
çoncitaverunt eum in inaquoso. » In inçredulitate 
utique atque ariditate cordis sui. 


TQM. XI. 
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« Us en vinrent encore à tenter Dieu et à irri¬ 
ter le saint d’Israal. » Moïse était alors le saint 
d-Israël, qui voyait Dieu des yeux de l’Ame et du 
corps, et qu’ils ne cessaient d’irriter*: Et ils con¬ 
tinuent de l’irriter, lorsqu'ils. entendent dire 
qu’il annonce le Christ qui devait naître dans la 
chair. 

« Us ne se sont point rappelé les œuvres de sa 
main, au jour où il les délivra des mains de ce¬ 
lui qui les affligeait, » de Pharaon qui est appe¬ 
lé le diable au figuré. 

« Gomme il fit éclater dans l’Egypte les signes 
de sa puissance, et ses prodiges dans les plaines 
de Tanés. « De même qu’alors Moïse délivra le 
peuple de l'Egypte par les dix prodiges, c’est-à- 
dire par les dix plaies, ainsi l’apôtre saint Paul, 
a dissipé les ténèbres du monde présent par ses 
dix épîtres* 

« Il ^ changea en sang leurs fleuves et leurs 
eaux, afin qu’ils n’en pussent boire. » Les vains 
discohrs des philosophes qui, par les doctrines 
de Platon donnaient la mort aux âmes faibles de 
l’Eglise, ont été changés en sang par un effet de 
la vengeance divine, afin que ceux qui répan¬ 
daient le sang, c'est-à-dire qui donnaient la mort 
aux âmes en les séduisant, fussent eux-mémes 
abreuvés de sang. 

.« Il envoya contre eux une multitude de mou¬ 
ches qui les dévorait. » Cette espèce de mouches 
cynomia figure la secte des Cyniques qui place 


le souverain bien dans la volupté et les plaisirs 
des sens. Et des grenouilles qui désolaient leur 
pays. » Le croassement des grenouilles (*) figure 
les vers des poètes qui par leur verbiage or¬ 
gueilleux ont répandu les fables les plus perni¬ 
cieuses. 

« Il fit dévorer leurs fruits par la rouille. » 
La rouille ou la canicule est le symbole de la 
fornication. Car de même que la rouille se glisse 
par une marche lente et dépose un germe mor¬ 
tel dans les fruits des arbres, ainsi la fornica¬ 
tion par 1 ses appâts séducteurs attire les hommes 
et les dévore par ses secrètes et cruelles morsu¬ 
res. » Et leurs travaux par les sautérelles. » Les 
sauterelles sont une condamnation des discordes 
du genre humain. Elles s’avancent en troupes 
régulières bien que sans chef ; et le genre hu¬ 
main est toujours divisé et en discorde. 

« 11 fit périr leurs vignes par la grêle, et leurs 
mûriers par la gelée. 11 extermiiia leurs .bêtes 
par cette grêle, et tout ce .qu’ils possédaient par 
le feu. » La vengeance divine est figurée par la 
grêle, qui fait périr les vignes et les arbres, qui, 
au lieu de bons fruits n’ont produit que des 
ronces et des épines. Cette grêle fait également 
périr les animaux pour confondre la folie de 
ceux qui ont donné à ces animaux un nom di¬ 
vin. Dieu envoie aussi un feu vengeur pour dé¬ 
truire les vices et tout à la fois éclaire les cœurs 
des croyants, selon cette parole du Seigneur : Je 


(1) Cette comparaison est empruntée à Origône horail IV in Exod. 


« Et conversi sunt, et tentaverunt Deum, et Sanc- 
tum Israël exacerbaverunt. » Erat tune Moyses sanc. 
tus Israël, qui Deum et mente videbat et oculis, 
quem sæpius exacerbabant. Sed et nunc exacerbant, 
cum audiunt quod ChristuniDominum in carne nas- 
citurum annuntiat. 

« Non sunt recordati manus ejus, die qua redemit 
eos de manu tribulantis. » Pharaonis utique, qui 
flguraliter diabolus dicitur. 

« Sicut posuit in Ægypto signa sua, et prodigia 
sua in campo Taneos. » Sicut enim tune in decem 
signis, id est, plagia, Moyses populum ex Ægypto 
liberavit, ita et Paulus apostolus decem EpistoliB 
prœsentis mundi tenebras oppressit. 

« Convertit in sanguinem flumina eorum, et imbres 
eorum ne biberent. » Vana pkiiosophorum verba, 
quæ injioctrmis Platonicis Ecclesiæ parvulos interi- 
mebanL in ultionem divinam illis conversa sunt .et in 
cruorem, ut, qui sanguinem fundebant, id est, ani¬ 
mas jugulaverant seducendo, sanguine deinceps 
potarentur. 

« Misit in eos cynomyiam, et comedit cos. » In 


cynomyia Cynicorum sectam indicavit, quæ libidi- 
nem atque luxuriam, summum prædicat bonum. « Et 
ranam, et disperdidit eos. » In ranarum vocibus, et 
poetarum carmina designantur, quæ per inflationem'* 
verbositatis exterminationum fabulas intulerunt. 

« Et dédit ærugini fructus eorum. » In ærugine, 
sive canicula, fornicationis forma monstratur. Nam 
sicut hæc lento repens conamine, crudelissime arbo- 
rura fructibus insidiatur ; ita et hæc blande illiciens 
hommes, iniquis eos atque occultis morsibus sævissi- 
me vorat. « Et labores eorum locustæ. » In locusta, 
humani generis discordiæ confutantur. Quæ cum 
sine rege ôrdinatum ducat exercitum, humanum ta- 
men genus semper dissidet ac discordât. 

« Occidit in grandine vineas eorum, et moros eorum 
in pruina,. Et tradidit grandini jumenta eorum, et 
possessiones eorum igni. » ln grandine castigatio 
divina monstratur, in qua vel viueæ, vel arbores 
flagellantur ; hæ scificet quæ pro bonis fructibus, 
tribulos protulerunt. Ab bac enim grandine et ju¬ 
menta occiduntur, ut eorum iusipientià arguatur r 
qui divinum nomen beetiis indiderimt. Ignis quoque 
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suis venu apporter le feu sur la terre, et quel' 
est mon désir, si ce n'est qu’elle eh soit embra¬ 
sée? Luc. xii. 

« Il leur fit sentir les effets de sa colère et de 
son indignation ; il les accabla sous le poids de 
sa fureur, et les affligea par les fléaux qu’il en¬ 
voya contre eux, par le ministère des mauvais 
anges, » afin que ceux qui restaient insensibles 
aux châtiments divins, trouvassent la mort dans 
les pièges et les artifices du démon. 

« Il ouvrit un chemin spacieux à sa colère, il 
ne les préserva point de la mort, et livra.leurs 
animaux à la peste. » La colère divine s'ouvre un 
chemin, lorsqu’un pécheur sous la main de la 
vengeance divine ne délivre pas son âme des 
supplices de l'enfer, ou lorsque la folie du pé¬ 
cheur, semblable à l’animal sans raison,se trouve 
enfermée dans la mort éternelle. 

« Il frappa tous les premiers-nés dans la terre 
d’Egypte, et les premiers de tous leurs travaux 
dans les tentes de Cham. » De même que ces 
faits se sont accomplis dans l’Egypte, ainsi le 
Seigneur par son avènement trois fois saint en 
ce monde, a détruit les principautés et les puis¬ 
sances, soit des démons, soit des vices ; il en a 
triomphé sur le bois de sa croix et les a chas¬ 
sées du cœur de ceux qui étaient les esclaves des 
ruses du démon ; en effet, Gham signifie ruse( 1 ). 


« Il enleva son peuple comme des brebis, et 
les conduisit comme un troupeau dans le dé¬ 
sert. » Après que l’Egypte eut été frappée par 
ces plaies, le Seigneur tira de la servitude dont 
nous avons parlé, son peuple qu’il avait racheté 
de son sang, et il le plaça dans l’Eglise qui avait 
été autrefois stérile et déserte, et dont il est dit : 
Les enfants de celle qui était abandonnée, sont 
plus nombreux que les enfants de celle qui a un 
mari. hai. liv. 

« Il les fit marcher dans l'espérance et sans 
crainte, et la mer engloutit leurs ennemis. » 
Après que le Seigneur les eut placés sur le ter¬ 
rain ferme des espérances éternelles, la mer en¬ 
gloutit leurs ennemis, de sorte que tandis que 
les uns étaient purifiés dans les eaux du bap¬ 
tême, le démon était englouti avec toutes ses 
légions. 

« II les amena sur la montagne qu’il s’était 
consacrée, sur la montagne que sa droite a con¬ 
quise. » Après avoir chassé du cœur des hom¬ 
mes ces nations criminelles, il les mit en posses¬ 
sion de la terre des vivants, et ainsi là où habi¬ 
taient autrefois les devins et les magiciens, 
celui qui voit Dieu fixa son séjour. 

« Mais ils tentèrent et irritèrent de nouveau le 
Dieu très-haut, et ils ne gardèrent pas ses pré¬ 
ceptes. Ils se détournèrent de lui, et n'observè- 


(I) Lo commentateur fait prouve d’ineptie en donnant la signification du mot Cham au mot calliditat, avec deux 11,., loquol a un tout 
autre sens; le vrai Jéromo donne cotte signification an mot calidum, ou calorcm, ainsi que Le Lexique d’Origône, fiépfATu Cham, 

Calor. 


ad depascenda vitia et illuminanda credentium corda 
mittitur, sicut Dominus ait ; Ignem veni mittere in 
terram, et quid volo, nisi ut accendatur Luc. xu? 

« Misit in eos iram indignationis suæ, indignatio- 
nem, et iram et tribulationem, immissionem per an- 
gelos malos. » Ut qui divinis plagis non arguebantur, 
diabolicis insidiis tunderentur. Qui autem sint angeli, 
ipse Dominus in Evangelio declaravit. Ite, inquit, in 
ignem, quem præparavit Pater meus diabolo et ange^ 
Us ejus Malt. xxv. 

« Viam fecit semitæ iræ suæ, et non peperc.it a 
morte animabus eorum, et jumenta eorum in morte 
conclusit. « Habet viam divina ira, cum in peccati 
ultione quis traditus non libérât animam suam a 
supplicio gehennæ. Yel cum insipientia, quæ jumen- 
tis est similis, in morte sempiterna concluditur. 

« Et percussit omne primogenitum in terra eorum, 
primitias omnis laboris eorum in tabernaculis Cham.» 
Sicut bæc gesta in Ægypto referuntur, ita et Domi¬ 
nus, principatus, et potestates, sive dæmouiorum, 
sive vitiorum, iu hoc mundo, sacro sancto adventu 
suo delevit, ac triumphavit in ligno crucis suæ, et 
ab eorum corde, depulit, qui calliditati diabolicæ 
dediti fuerant, quia Cham « calliditas » interpréta- 
ur. 


« Et abstulit sicut oves populum suürn, et perduxit 
eos lamquam gregem in deserto. » His plagis verbe- 
rata Dominus Ægypto, eduxit populum suum de 
suprascripta servitute, quem sanguine suo redemerat, 
et collocavit eum in Ecclesia, quæ prius sterilis fue- 
rat ac deserta, de qua ait : Multi filii desertæ, magis 
quam ejus quæ habet virum Isa . liv. 

« Et eduxit eos in spe, et^non timuerunt. et inimi- 
cos eorum operuit mare. » Collocatis his in spe æter- 
nitatis, operuit mare inimicos eorum, scilicet ut cum 
hi abluebantur baptismo, diabolus.cum suis exerciti- 
bus mergeretur. 

« Et induxit eos in montem ’sanctificationis suæ, 
in montem quem acquisivit dextra ejus. » In ipsam 
Eeclesiam quam virtute gloriosæ resurrectionis suæ 
acquisivit. 

« Et ejecit a facie eorum gentes, et sorte divisit 
eis terram in funiculo distributionis, et habitâre fecit 
in tabernaculis eorum tribus Israël. » Ejectis peccati 
gentibus a cordihus humanis, data est eis possessio 
terræ viventium, factumque est, ut ubi quondam 
sortilegus hariolusque hahitaverat, nunc mente videns 
Deum inhabitet. 

« Et tentaverunt, et exacerbaverunt Deum excel- 
surn, et testimonia ejus non custodiernnt. ELaverte* 
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rent point son alliance, à l’exemple de' leurs 
pères. >> 3(1 s’adresse maintenant aux Juifs que 
ni la puissance, ni les bienfaits de Dieu n’avaient 
pu toucher, et qui au contraire, à l'exemple de 
Ipurs pères qui avaient tué les prophètes, persé¬ 
cutaient eux-mêmes le Seigneur. « Ils devinrent 
comme un arc qui porte à faux. » Un arc porte 
à faux, lorsque celui qui le tend croit lancer la 
flèphe contre l’ennemi, tandis qu’elle blesse celui 
qui ra lancée. C'est ainsi que les Juifs lançaient 
contre Dieu leur libérateur, les flèches de leurs 
paroles coupables. 

« Ils enflammèrent sa colère sur leurs collines, 
et. ils excitèrent sa jalousie par leurs idoles. » 
Après avoir abandonné le culte de Dieu, ils em¬ 
brassèrent le culte des idoles et des images, et 
allèrent jusqu’à les adorer sur les montagnes. 

« Dieu les entendit; et il les méprisa et il.ré¬ 
duisit Israël à.la dernière humiliation, » cet Is¬ 
raël qui notait plus .Israël, par la faculté de voir, 
puais simplement de nom. 

« Ut il rejeta son tabernacle qui était à Silo,son 
propre tabernacle, où il avait demeuré parmi les 
hommes ; » ou son tabernacle deSilo sous Elie,ou 
de Jérusalem sous Salomon.Et après les avoir re- 
jptés il choisit de préférence le temple royal de la 
vierge immaculée, ou de la sainte Eglise qu'il 
avait appelée du milieu des Gentils. 

« 11 livra leur force à la captivité,et leur beauté 
entre les mains de l'ennemi. » Il enferma son 
peuple dans une enceinte de glaives, et il re- 

runt se, et non servaverunt pactum, quemadmodum 
patres eorum. » Ad Judæos nunc sermo convertitur, 
quos neo virtus, nec bénéficia mollierunt divina; sed 
sicut patres eorum occiderunt prophetaa, ita et isti 
ipsum Dominum persequuntur. « Conversi sunt in 
arcum pravum, » Arcus enim perversus est, qui dum 
contra inimicos sagittam putatur jacere, sauciat te- 
nentem. Sic et Judæi, qui in Deum t liberatorem suum, 
iniquas jaculantur verborum sagittas. 

« In iram concitaverunt eum in collibus suis, et 
in sculptilibus suis ad æmulationem eum provocave- 
r.unt. » Relicto enim eo, servierunt idolis ac simula- 
cris, adorantes etiam in montibus. 

« Audivit Dominus et sprevit, et ad nihiJum redegit 
valde Israël. » Ilium qui tantum nomine, et non vi¬ 
sions Israël erat. 

« Et repulit tubernaculum Silo, tabernaculum suum, 
in quo hahitavit inter hommes. » Vel in tabernaculis 
Silo sub Eli, vel in Jérusalem sub Salomone. Sed 
his repulsis, elegit potius templum regis Virginia 
incorruptæ, sive Ecclesiæ sanctæ ex gentibus evo- 
catæ. 

ft Tradidit in captivitatem virtutem eorum et pul- 


garda son héritage avec mépris; le feu dévora 
les jeunes hommes, etc. 1 » Le prophète prédit ici 
manifestement la ruine qui s'accomplit dans Jé¬ 
rusalem sous Tite et sous Vespasien. Il prédit 
ces événements futurs comme déjà accomplis, 
pour faire comprendre au lecteur que pour Dieu 
ils sont déjà réellement accomplis. Plaise à Dieu 
qu’à l'aide du puissant secours du Seigneur,l’em¬ 
pire des vertus s’élève sur les ruines de la con¬ 
cupiscence ; que toutes les images d’un amour 
criminel soient anéanties, pour laisser la place à 
la beauté sans tache de l'Eglise ; que :1e peuple 
des vices soit détruit, pour que les verLus revien¬ 
nent en grand nombre à la vie; que l’héritage 
terrestre soit rejeté pour que nous puissions ac¬ 
quérir le royaume de Dieu ; que les jeunes gens, 
c’est-à-dire le péché qui commence, soit dévoré 
par la flamme, pour que l’âme vierge soit dans 
la joie ; que ceux qui cherchent à-allumer en 
nous le foyer des vices, soient égorgés par le 
glaive, c’est-à-dire par la parole de Dieu, afin 
que les âmes délivrées de ces vices puissent se 
livrer aux transports d’allégresse avec Jésus- 
Christ. 

« Et le Seigneur se réveilla comme s’il avait 
dormi, et comme un homme que le vin dont il 
s’est enivré rend plus fort. Et il frappa ses en¬ 
nemis par derrière, et il les couvrit d'une confu¬ 
sion éternelle. » Le Seigneur est comme un 
homme ivre dans le coeur des méchants. Lors¬ 
qu’ils commencent à faire pénitence, il se ré- 

chritudinem eorum in manus inimici, et concluait in 
gladio populum auum, et hæreditatem suam sprevit. 
Juvenes eorum, » etc. Manifeste hic excidium illud 
qnod in Jerosolymis sub Tito Vespasianoque actum 
est, præconavit. Et quia tamquam acta agenda prae- 
dixit, noverit qui legit, quia apud Deum futura jam 
facta sunt. Sed utinam et in nobis hœc, Domino 
coopérante, fiat, ut concupiscentia décidât, erecta 
potestate virtutum. Forma iniqui amoris corruat, 
erecta Ecclcsiæ pulchritudine. Interimatur populua 
vitiorum, vivificata numerositate virtutum. Respuatur 
terrena hæreditas, acquiratur regnum Dei. Juven- 
culus, id est, incipiens peccaLum, a virtute Sancti 
Spiritus exuratur, et virgo anima collætetur. In- 
centores vitiorum, gladio, id est, verbo Dei truci- 
dentur, ut exsultent mentes ab bis viduatæ cum 
Christo; 

« Et excitatus est tamquam dormiens Dominus, 
tamquam potens crapulatus a vino, et percussit ini¬ 
micos suos in posteriora, opprobrium sempiternum 
dédit eis. » Ut dormiens et quasi ebrius, habetur Do¬ 
minus in cordibus iniquorum. Quum autem pceniten- 
tiam agere cceperint, excitatur. Et percussis vitiis 
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vèille ;etaprès avoir frappé les vices d’un châtiment 
qui s’étend aux temps les plus éloignés et les 
avoir livrés à un opprobre éternel, il veille au 
milieu de leur cœur. 

« Et il rejeta le tabernacle do Joseph, et il ne 
choisit point la tribu d'Ephraïm ; mais il choisit 
la tribu de Juda, la montagne de Sion objet de 
son amour.»I1 n’a point rejeté la tribu de Joseph 
ou d’Ephraïm, pour les livrer à un mépris éter¬ 
nel; mais il n’a point voulu naître de cette tribu; 
n il a choisi la tribu de Juda, d’où est sortie la 
bienheureuse vierge Marie, dont il devait naître 
lui-même,pour élever la montagne de son amour, 
c’est-à-dire son Eglise. 

« Et il bâtit son sanctuaire comme une corne 
de licorne dans la terre qu’il a fondée pour les 
siècles. » Il a fondé et affermi son Eglise avec 
une puissance toute particulière, afin qu'elle 
subsistât et fût inébranlable dans les siècles des 
siècles. 

' « Il a choisi David, son serviteur, et l’a tiré 
des troupeaux de brebis, et il l’a pris à la suite 
de celles qui étaient pleines pour être pasteur, 
etc. Tout ce passage doit être appliqué à Notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui, en vertu des conseils 
de Dieu son Père, a été choisi du milieu du trou¬ 
peau des mortels pour notre rédemption, s'est 
revêtu de notre chair, et est ainsi devenu le pas¬ 
teur du peuple chrétien, ou de celui qui sup¬ 
plante et détruit les vices, ou de celui qui voit 
Dieu des yeux de l’âme. Qu’il daigne donc main- 

usque in posteriora temporum, traditisque iu oppro- 
brium sempiternum, vigilat in eis. 

« Et repulit tabernaculüm Joseph, et tribum 
Ephràim non elegit, sed elegit tribum Juda, montem 
Sion quem dilexit. » Non ad hoc repulit tribum Joseph 
vel Ephraim, ut in æternum eperneret : eed noluit 
de ea suscipere carnem, eligens tribum Juda, de 
qua beata Maria procederet, ex qua nasceretur ipse, 
ut dilectionis suæ montem, id est; Ecclesiam eleva- 
ret: 

«, Et ædificavit sicut unicornium sanctificium suum 
in terra, quam fundavit in sæcula. » Ipsam Ecclesiam 
suam singulari virtute firmavit, ut immobilis in sæ¬ 
cula sempiterna persisteret. 

« Elegit David servum suum, et sustulit eum de 
gregibus ovium, et de post fêtantes accepit eura. 
Pascere, » etc. Omnia hæc ad Christum Dominum 
referenda sunt, qui a paterno consilio, ad redcmptio- 
nem nostram electus est de grege mortalium, car¬ 
nem assumens, pascens Christianum populum, sive 
supplantatorem vitiorum, sive mente videntem Deum. 
Qui nunc Ecclesiam suam suis voluntatibus inliæ- 
rentèm, iu bonitate cordis sui pascere, et. in cœiesti 
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tenant conduire et paître dans là bonté de aoii 
cœur son Eglise attachée à sés volontés, et la 
placer un jour dans la Jérusalem céleste. A lui 
soit la gloire, ainsi qu’au Père éternel et à l’Ete- 
prit-Saint, dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME LXXVIII. 

Psaume d’Asaph, dans ce psaume le prophète 
déplore la captivité de la Jérusalem terréstréj 
captivité qui doit être rapportée moins à cette 
ville, qu'à l’âme qui est souvent comparée , à 
une ville. 

« O Dieu 1 les nations sont entrées dans votre 
héritage ; elles ont souillé votre saint temple. >» 
L’Apôtre dit: Vous êtes le temple de Dieu, et 
l’Esprit-Saint habite en vous. Si quelqu’un pro¬ 
fane le temple de Dieu, Dieu le perdra. I Cor, nu 
Si donc l’âme chrétienne vient à sucoomber abus 
l'accroissement des vices, alors cette âme qui de¬ 
vait être l’héritage de Dieu devient l’esclave de 
'son ennemi, et le temple qui était consacré à 
l’Esprit-Saint est détruit en punition des crimes 
des nations dont il est souillé. « Elles ont fait dé 
Jérusalem une cabane qui sërt à garder les 
fruits, ■> Voyez en effet, lorsque les fruits com¬ 
mencent à mûrir, ceux à qui ils appartiennent 
les gardent, afin de les manger plus savoureux 
lorsqu'ils seront parvenus à leur maturité. C'est 
ainsi que notre ennemi, lorsque les vices fant'in¬ 
vasion dans une âme, fait une garde vigilante 

Jérusalem collocare dignetur. Ipsi gloria cum ætér- 
no Pâtre et Spiritu sancto, in sæculâ sæCulorum. 
Amen. 

PSALMUS LXXVIII. 

« Psalmus Asaph. » ïste psalmus vocem contiuet .pro- 
phetæ, captivitatem terrenæ Jérusalem deploran- 
ti8 ; quæ captivitae non tantum ad illam civitatem, 
quantum ad animam, quæ sæpe civitas ecribitur, 
referenda est. 

« Deus, venerunt gentes in hæreditatem tuam, 
polluerunt templum sanctum tuum. » Apostolus dicit: 
Vos estis templum Dei, et Spiritus Dei habitat in v‘o- 
bis. Si quis templum Dei violaverit, dispérdet ilium 
Deus I Cor . m. Ergo si increscentibus vitiis succiim- 
bit anima Ghristiana, tune hæreditas quæ Dei esse 
debuerat, adversario subditur, et tuuc templum, 
Spiritui sancto dedicatum, coinquinatum a gentiùm 
eriminibus disperditur, « Posuerunt Jérusalem in 
pomorum custodiam. » Sicut enim poma cum matu- 
rescere cceperint, a suis custodiuntur, maturaque 
facilius devorantur : ita et adversarius ooster irruen- 
tibus vitiis custodit sibi consentientem animam donec 
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autour de cette âme qui consent à ses premières 
avances, jusqu’à ce que l’amenant à un consent 
tement plein et entier, il puisse la dévorer. Car 
tant qu’il reste en elle une étincelle de foi, elle a 
trôp d’âpreté pour les dents de l’ennemi. 

« Ils ont donné les corps morts de vos ser¬ 
viteurs en pâture aux oiseaux du ciel, les chairs 
de vos saints, aux bêtes de la terre. Ils ont 
répandu.leur sang comme l’eau autour de Jéru¬ 
salem,et personne ne leur a donné la sépulture.» 
Cela s’est accompli dans Jérusalem avant la ve¬ 
nue du Sauveur, mais c’était la figure du mas¬ 
sacre des innocents,alors que leurs chairs furent 
exposées en pâture aux bêtes de la ferre et aux 
oiseaux du ciel, c’est-à-dire aux persécuteurs, et 
qu’on répandit une si grande quantité de sang, 
que tous les corps de ces petits enfants purent à 
peine recevoir la sépulture. Ce sang répandu au¬ 
tour de Jérusalem, c’est le deuil de l’Eglise qui 
est dans les larmes, selon ces paroles : Rachel a 
pleuré ses enfants et a refusé toute consolation, 
parce qu’ils ne sont plus Jerem. xxi ; Maith. n. 

<f Nous sommes devenus un sujet d’opprobre à 
nos voisins, etc. » Les. saints deviennent un su¬ 
jet d’opprobre pour ceux qui ont été autrefois 
leurs frères ; et qui maintenant séparés de l’E¬ 
glise persécutent ceux qui craignent Dieu, ce qui 
se rapporte aux hérétiques : 

« Jusques à quand, Seigneur, serez-vous ir¬ 
rité, votre colère n’aura-t-elle . point de fin? 
Jusques à quand votre fureur s'allumera-t-elle 

eam ad plénum voluntatis suce consensum adducens, 
valeat devorare. Quamdiu enim in ea scintilla lucet 
fidei, acerba est dentibus inimici. 

« Posuerunt morticïna servorum tuorum escas vo- 
latilibus cœli, carnes sanctorum tuorum bestiis torræ. 
Effuderunt sanguinem ipsorum tamquam aquam in 
circuitu Jerusalenl, et non erat qui sepeliret. » Hæc 
quidem iu Jérusalem ante adventum acta sunt Salva- 
toris, sed passionem infantum tiguraverunt, ubi car¬ 
nes oorum bestiis atque volucribus, id est, persecu- 
toribus expositæ sunt, et tanta multitudo sanguinis 
est effusa, ut vix.omnium sepeliri corpuscula possent. 
Gircui.tus autem in Jerosolymis, plorantis Eçclesiæ 
intelligitur luctus, juxta illud : Rachel plorans Rlios 
suos, et noluit cônsolari, quia non sunt Jerem. xxxi ; 
Matth . n. 

« Facti sumus opprobrium vicinis nostris, » etc. 
Opprobrium fiunt sancti bis qui prius fralres fuerant, 
et tune separati ab Ecclesia, timentes Deum perse- 
quuntur, quod ad hæreticos refertur. 

« Usquequo, Domine, irasceris in fînem, accendetur 
velut ignis zelus tues ? Effunde iram tuam in gentes 
quæ te non noverunt, et in régna quæ nomen, » etc. 


comme un feu ? Répandez votre colère sur les 
nations qtii ne vous connaissent pas, et sur les 
royaumes qui n’invoquent pas votre nom. » Sei¬ 
gneur, ne vous irritez point contre nous qui vous 
connaissons, mais faites retomber plutôt votre 
colère sur ceux qui ignorent votre Christ. 

« Parce qu’ils ont dévoré Jacob, et désolé sa 
demeure, » la demeure de ce Jacob charnel qui 
s’est laissé séduire par les artifices de l’en¬ 
nemi. 

« Ne vous souvenez point de nos anciennes 
iniquités, que vos miséricordes se hâtent de nous 
prévenir, car notre misère est extrême. » Que 
votre miséricorde nous prévienne, Seigneur,cette 
miséricorde qui n’est autre que votre fils uni¬ 
que, afin qu’en venant il ait pitié de nos iniqui¬ 
tés, et qu’il nous délivre de nos péchés. Car nous 
sommes réduits en ce monde à la dernière indi¬ 
gence à cause de lui. 

« Venez à notre secours, ô Dieu ? qui êtes no¬ 
tre Sauveur ! délivrez-nous, Seigneur, pour la 
gloire de votre nom, et pardonnez-nous non pé¬ 
chés, etc. » Vous nous aidez, où vous nous êtes 
propice, lorsque la splendeur de votre nom qui 
est béni dans les nations, nous délivre par sa 
mort de la mort éternelle. 

« De peur qu’on ne dise parmi les peuples :Où 
est maintenant leur Dieu ? Faites éclater parmi 
les nations devant nos yeux. » Ces peuples ou les 
nations, sont les puissances ennemies qui se for¬ 
tifient contre nous en disant : Où est votre Dieu 

Ne nobis irascaris quæsuraus, Domine, qui te novi- 
mus, sed in illos potius retorque furorem tuum, qui 
Christum tuum ignorant* 

« Quia comederunt Jacob, et ïoeum ejus desolave- 
runt. » Ilium carnalem, qui seductus est astu ini¬ 
mici. 

« Ne memineris iniquitatum nostrarum antiquarum : 
cito anticipent nos misericordiæ tuœ, Domine, quia 
pauperes facti sumus nimis. » Præveniat nos quæsu- 
mus, Domine, misericordia, quæ est unigenitus tuus, 
ut veniens propitietur iniquitatibus nostris, et eruat 
nos a peccatis. Pauperes enira facti sumus in mundo 
propter ilium. 

« Adjuva nos, Deus, salutaris noster ; propter glo- 
riam nominis tui, Domine, libéra nos, et propitius 
esto peccatis nostris, » etc. Tune nobis, vel adjuvas, 
vel propitiaris, si claritas nominis tui, quæ in gen- 
tibus benedicitur, nos morte sua a morte eripiat. 

« Nequando dicant gentes, ubi est Deus eorum ? et 
innotescat in nationibus coram oculis nostris. Gen¬ 
tes, » sive natioues, potestates adversæ sunt, quæ 
invalescunt adversum nos, dicentes : Ubi est Deps 



Commentaire abrégé sur les psaume$. 


dont vous vantez la vérité ?G’est ce que les païens 
disaient souvent aux ,martyrs, 

« La vengeance du sang de vos serviteurs qui 
a été répandu. » Le prophète appelle ici le juge¬ 
ment en vertu duquel le Seigneur tirera ven¬ 
geance du sang des ( martyrs, lui qui dit dans 
l’Apocalypse : Reposez-vous un peu de temps, 
jusqu’à ce que le nombre de ceux qui servent 
Dieu comme vous soit complet. Apoc . vu « Que 
les gémissements des captifs s’élèvent jusqu’à 
vous, » de ces captifs qui vous recherchent de¬ 
puis longtemps par leurs larmes, et qui désirent 
être délivrés et réunis à vous. 

« Possédez par la force toute puissante de vo¬ 
tre bras les enfants de ceux qu’on a fait périr, » 
c’est-à-dire de ceux qui courant pour imiter les 
exemples des martyrs, ont crucifié en eux leurs 
vices et leurs concupiscences. 

« Rejetez dans le sein de nos voisins sept fois 
plus de maux qu’ils ne nous en ont fait, » afin 
qu’ils ne soient point condamnés sans retour 
par la peine du jugement, mais qu’ils paient en 
ce monde par la pénitence sept fois ce qu’ils doi¬ 
vent à la jusLice de Dieu. Par le sein, on entend 
souvent la poitrine de l’homme, sur laquelle 
repose son ami. «Faites retomber sur eux l’op¬ 
probre dont ils ont voulu vous couvrir, Sei¬ 
gneur. » Ils vous couvrent d’opprobre, en acca¬ 
blant d’outrages ignominieux vos martyrs dans 
lesquels vous habitez. 

« Mais pour nous, qui sommes votre peuple, 


verax vester ? Sicut pagani martyribus sæpe dice- 
bant. 

Ultio sanguinis servorum tuorum qui effusus 
est. » Judicium hic invoeàt, quo sanguis martyrum 
exqüiratur a Domino, qui in Apocalypsi ait : Quiescite 
modicum, donec impleatur numerus conservorum 
vestrorum Apoc, vr. « lntroeat in conspectu tuo ge- 
mitus compeditorum. » Qui te per longas lacrymas 
requirentes, absolvi et tecum esse desiderant. 

« Secundum magnitudinem brachii tui, posside 
filios mortificatorum. » Eos scilicet qui per martyrum 
exempla currentes, crucïfixerunt se vitiis et concu- 
piscentiis. 

« Redde viciais nostris septuplum in sinu eorum.» 
Ut non judicii pœna damnentur, sed iu hoc- sæculo 
septuplam composilionem pœnitendo dissolvant. Si- 
nus.autem sæpe pectus homiuis inteliigitur, in .quo 
anima requiescit. « lmproperium ipsorum quod ex- 
probraverunt tibi, Domine. » Tibi enïm exprobrant. 
quia martyres tuos in quibus habitas, contumeliis 
affligont. 

« Nos autem populus tuus, et oves pascuæ tuæ. » 
Procter Innocentiam autom, quam gerunt, oves vo- 
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et les brebis de votre pâturage. » Il leur donne 
le nom de brebis, à oause de l'innocence dont 
ils font profession, ou parce qu’elles ont Jésus- 
Christ pour pasteur. « Nous vous louerons éter¬ 
nellement, de génération en génération, » c'est- 
à-dire des prophètes jusqu’à l’Évangile. « Et 
nous publierons vos louanges, » parce qu’à vous 
ainsi qu’au Père éternel et à l’Esprit-Saint est 
l’honneur et la gloire dans les siècles des siè¬ 
cles. 

PSAUME LXXIX. 

Pour la fin, pour ceux qui seront changés, té¬ 
moignage d’Asaph. Psaume. Dans ce psaume, 
le prophète adresse à Dieu ses supplications, 
et raconte ses grandeurs. 

« Vous qui dirigez Israël, écoutez-nous. » Ce¬ 
lui-là est dirigé par Dieu qui voit Dieu des yeux 
de Pâme. Le prophète supplie donc Dieu de réé¬ 
couter ; « vous qui conduisez Joseph comme une 
brebis, » non pas ce Joseph dont il a rejeté la fi¬ 
gure dans un autre psaume, mais ce Joseph qui, 
vendu pour trente pièces d’argent par son disci¬ 
ple, a été tiré des enfers par la puissance de son 
Père avec la multitude des justes. 

« Vous qui êtes assis sur les Chérubins, » sur 
la plénitude de toute science. « Manifestez-vous.» 
Rendez-vous visible à ce monde ; « devant- 

Ephraïm, Benjamin et Manassé. » Il rappelle 
Ephraïm et Manassé, qu’il appelle ailleurs la 

cantur, vel quia Chriatum pastorem habent. « Confi- 
tebimur tibi in aæcula, et in generatione et genera- 
tionem. » Hoc est, a prophetis usque in Evangelia. 
« Annuntiabimus laudem tuam. » Quia tibi est cum 
æterno Pâtre et Spiritu sancto honor et gloria, in 
sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS LXXIX, 

« In finem pro bis qui commutabuntur, testimonium 
Asaph. » lste psalmus vocem continet prophetæ 
deprecauLis, narrantiaque magnalja Dei. 

« Qui regis Israël, intende. » A Deo regitur, qui. 
mente videt Deum. Ergo hune propheta intendere 
sibi deposcit. « Qui educis tamquam oves Joseph. » 
Non ilium Joseph,, cujus typurn in alio psalmo repu- 
lit ; sed ilium qui trigiota argenteis a discipulo VQn- 
ditus, paterna virtute ex inferno deductus est cum 
grege justorum. 

« Qui sedes super Chérubin:.» Super plenitudinem 
omnis scientiæ. « Appare. » Huic mundo te 1 videndum 
præbe. « Coram Ephraïm, et Benjamin, et Manassé.» 
Ilium Ephraïm Manassemque copamemorat, quos 
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force de sa tête, c'e£t-à-dire l'Eglise et- les apô¬ 
tres. Benjamin placé au milieu, signifie l'apôtre 
saint Paul, qui est originaire de la tribu de Ben¬ 
jamin, et qui fut associé aux autres apôtres. 
Philipi ni. : 

(c Excitez votre puissance, » que vous avez ma¬ 
nifestée devant les Egyptiens et lès enfants d’Is¬ 
raël : « Et venez pour nous sauver, » pour nous 
sauver de la puissance des démons, comme vous 
les avez délivrés dé l’Egypte. 

« O Dieu 1 oonvertissez-nous, » afin que nous 
vous connaissions ; « et montrez-nous votre vi¬ 
sage, et nous serons sauvés ; » montrez-nous 
votre Fils, afin que nous trouvions en lui le sa¬ 
lut. 

■ « Seigneur, Dieu des armées, jusques à quand 
serez-vous irrité contre la prière de votre servi¬ 
teur? » Dieu ne s'irrite pas, lorsque, notre prière 
a pour objet la justice, mais le pécheur qui a la 
oonscience de ses crimes, croit que Dieu s'irrite 
même contre sa prière. 

« Jusques h quand nous nourrirez-vous d'un 
pain de larmes, et nous ferez-vous boire au ca¬ 
lice des pleurs avec mesure ? » Souvent sous 
l'impression d'un vif désir de Dieu, ou du sou¬ 
venir de nos péchés, nos larmes deviennent no¬ 
tre pain et comme notre boisson. Il ajoute :«avec 
mesure » ce qui nous indique qu’en priant Dieu 
de nous pardonner nos péchés, ou bien, en lui 
exprimant le désir de le voir, nous devons user 
des aliments avec modération, et que pour cette 

alibi fortitudinem sui capitis dicit, id est, Ecclesiam 
vel apostolos. Quod autem Benjamin in medio po- 
suit, signiûcat Paulum apostolum; qui de. tribu Ben¬ 
jamin descendit, cæteris apostolis sociandum Phi¬ 
lip, m. 

g Excita potentiam luam. » Quam Ægyptiis ac 
filiis Israël ostendisti. «Et veni, ut salvos facias nos. » 
Ut sicut illos eruisti de Ægypto, ita nos salves a po- 
testate dæmonum. 

« Ûeus, couverte uos. » Ad tecognoscendum. «Et 
ostende faciem tuam, et salvi erimus. » Ostende 
Filium tuum, ut salvemur. 

« Domine Deus virtutum, quousque irasceris super 
orationem servi tui ? » Non enim irascitur, si justi- 
tiam petàmus ; sed conscientia delicti, putat etiam 
ab oratione irascï. 

« Gibabis nos pane lacrymarum, et potum dabis 
nobis in lacrymia in mensura* » Sæpe ob desiderium 
'Dei, sive recordationem peccati, lacrymæ nobis panes, 
potusque fîunt. Quod autem ait, « in mensura, » illud 
indicat, ut iu hac oratione, in qua peccatis absolvi 
cupimus r vel Dëum videre désideramus, victus tenuis 


prière nous ne devons v pas. employer de longs 
discours. 

« Vous nous avez mis en butte aux contradic¬ 
tions.de nos voisins, etc, » des Juifs et .des hé¬ 
rétiques qui font grand bruit autour de l'Eglise 
et ne cessent de nous attaquer. 

« Seigneur, Dieu des armées, .convertissez- 
nous, et montrez-nous votre visage, etc. ». Mon¬ 
trez-nous celui qui a dit : Celui (?ui me voit, .voit 
aussi mon Père. Jean* x iv. .. , 

« Vous avez transporté votre vigne de l'Egypte, 
vous, avez chassé les nations et vous l’avez plan¬ 
tée. Vous lui avez servi de guide dans le chemin, 
etc. » Bien que ces paroles avaient trait à la sy¬ 
nagogue, elles doivent, être rapportées, à l’Eglise, 
qui après avoir rejeté les vices des nations a été, 
grâce à la foi, transportée des. ténèbres du siè^ 
cle à une dignité toute, céleste. La voie lui a été, 
ouverte, o'est-à-dire les commandements par les¬ 
quels elle devait marcher à l’aide des docteurs 
que Dieu avait comme, plantés au milieu.d’elle, 
et par lesquels la prédication de l’Évangile devait 
retentir par toute la terre. Cette vigne est éga¬ 
lement gardée, dirigée et nourrie par le^ Sei¬ 
gneur qui. est assis sur les. Chérubins. 

« Son ombre a couvert les montagnes, et ses 
rameaux les cèdres les plus hauts; » avec les 
patriarches et les apôtres qui lui donnent son 
éclat. 

« Elle a étendu ses branches. ?> Nous sommes 
ces branches qui avons, poussé, sur le cep. de 

accipiatur, si in precatione, non in multiloquio. pro-. 
feratur. 

« Posuisti nos in contradictionem vicini3 nostris, » 
etc. Judæis atque hæreticis, qui in circuitu Ecclesiæ 
ohstrepunt, nosque impugnant. 

« Domine Deus virtutum, converte nos ad te y . et 
ostende faciem t.uam, » etc.. Ilium qui dixit : Qui me 
vidât, videt et Patrem Joan, xiv. 

« Yineam de Ægypto transtulisti, ejecisti gentes, 
et plantasti eam. Dux itineris fuisti in conspectu 
ejus, » etc. Licet hæç synàgogam figuraverint, ad 
Ecclesiam referenda sunt, quæ a tenebris. sæculi ad 
cœlestem dignïtatem, ejectis vitiorum gentibus, fide 
favente, translata est. Cui etiam via, id est,, mandata 
per quæ graderetur, largita sunt, plantatis in ea doc- 
toribus, per quos in omnem terram Evangeliorum 
sonus nunliaretur. ïpsa.quoque a Domino super. Ghe- 
rübim residente custoditur, dirigitur, ae nutritur. 

- « Operuit montes umbra ejus, et arbusta. ejus ce- 
dros Dei. » Cum patriarchis atque apostolis claritatis 
suæ. 

« Extendit palmites suo3. » Nos su mu s vites, qui 
ex vinea ilia fronduimus. « Usque ad mare. » Id.est* 
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.cette vigne. « Jusqu’à la mer, » c'est-à-dire que 
nous sommes parvenus au baptême, nous qui 
précédemment étions’ballottés et flottions au mi¬ 
lieu des vanités , de ce siècle. En effet, d'après 
l’Apocalypse, la'mer figure le baptême. « Et ses 
rejetons jusqu’au llëuve, » afin que ceux qui re¬ 
cevaient d’elle une'nouvelle naissance, fussent 
purifiés par le baptême. Le prophète revient 
maintenant à la synagogue. 

« Pourquoi avez-vous détruit son mur de clô¬ 
ture. » Le mur de clôture de la synagogue a été 
détruit, lorsqu’elle a été frappée d’aveuglement 
jusqu ? à ce que la. plénitude des nations entrât 
dans l’Eglise. 

« Et pourquoi, est-elle vendangée par ceux qui 
passent dans, le chemin?» Elle est dépouillée par 
ceux qui passent jusqu’à Dieu par la voie de ce 
monde*,en cherchant à convertir les Juifs par la 
prédication. . 

« Le sanglier de la forêt l’a dévastée, et la 
bête sauvage fa ravagée. » Ce sanglier, cette bête 
féroce désignent la cruauté du démon, par le¬ 
quel elle a été détruite à cause de son incrédu¬ 
lité. 

« Ûiéu des : armées, convertissez-nous, » con¬ 
vertissez la Synagogue à l’Eglise. 

« Regardez du haut du ciel et voyez, et visitez 
votre vigne,. » dont j’ai parlé plus haut. « Faites 
prospérer celle que votre droite à plantée, » celle 
qüe votre puissance, c’ést-à-dire J votre Fils a 
fondée par sa résurrection. « Et jetez les yeux 
sur le fils de l’homme, » sur le fils de la Vierge ; 

ustpie ad baptismum accessimus, qui prius in vanitate 
sæculi hüjus Huctuabamus. Mare enim Apocalypsis 
baptismum signât. « Et ad flumen propagines ejus. » 
Ut qüi in ea renascebantur, baptismo abluerentur. 
Hine ad synagogam revertitur. 

« Ut quid destruxisti maceriam ejus? » Tune enim 
munitio sÿnagogæ dëpôsita est; eum ei cæcitas con¬ 
tigu dônëc plénitude, gentium subintraret. « Et vin- 
demiant,eatnomnes trauseuntes viam. » Spoliatur ab 
hié qui per hùjus sæculi viam ad Deum transeunt, 
, dùhïJudséos' converti faciunt prædicando. 

« Exterminavit eam àper de silva, et singularis 
férus depastus est eam. » In apro atque singularffero 
immanitas diaboli intelligitur, a quo extèrminatà est 
propter ihcredülitàtem. 

« Domine Deus virtutum, couverte nos. » Synago¬ 
gam ad Ecclesiam. 

« Respice dé cœlô, et’vide, et visita vineam istam. » 
De qua snpèrius sum lbcutus. « Etperfice eam quam 
plantavit dextera tua. » Quam virtus, id est, Filius 
tu us resurreetioûe : sua fùndavit. « Et su per filium 
hominis. Filiùni Virginis : . «Quem confîrmâsti' sibi. » 


« que vous' avez affermi pour vous-même, » et 
que vous avez placé à votre droite, après qu’il a 
eu triomphé de la mort. 

« Elle a été brûlée par le feu et arrachée, et 
ses habitants périront à l’aêpeot menaçant dé vo- 
tre visage, » la synagogue avec les Juifs qui ont 
refusé de croire. 

« Que votre main repose sur l’homme de votre 
droite, » sur le peuple que votre droite, c’est-à- 
dire votre Christ doit sauver ; « et sur le Fils de 
l’homme que vous avez rempli de force pour vo¬ 
tre gloire, » sur notre Médiateur et notre Sau¬ 
veur. 

« Et nous ne nous éloignerons plus dë vous, 
vous nous rendrez la vie. » Si nous vous restons 
attachés par la foi, nous sommes alors nourris 
de ce pain de vie, que vous avez envoyé du ciel. 
« Et nous invoquerons votre nom, » celui au¬ 
quel vous avez donné un nom, au-dessus de tout 
nom. 

« Seigneur, Dieudes armées, convertissei-nous 
et montrez-nous votre visage; et nous serons 
sauvés. » Montrez-nous celui qui est votre ima¬ 
ge, celui qui esLvotre face, celui qui est la splen¬ 
deur de votre visage, celui en qui vous demeu¬ 
rez et qui demeure en vous. Qu’il daigne venir 
habiter nos âmes après les avoir purifiées, qu’il se 
montre à nous comme le Sauveur du mondèyet 
nous sauve par sa sainte vigilance. A lui; soit 
la gloire et l’empire, avec vous et avec l’Esprit- 
Saint, maintenant et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

' 4 

Quem, devicta morte, ad tuam dexteram collocasti. 

« Incensa igni et suffossa, ab increpatione vultus 
tui p,eribunt. » Synagoga utique cüm Judæis non 
credentibus. 

« Fiat manus tua super virum dexteræ tuæ. » Su¬ 
per populum quem dextera, id est, Chriètus tuus 
salvabit. « Et super filium hominis quem confirmasti 
tibi. » Ipsum Mediatorem, Salyatoremque nostrum. 

« Non discedimus a te, vivificabis nos. » Si tibi'fide 
adhæreamus, tuüc pane illo vitæ quem de cœlo mi- 
sisti, reficimur. « Et nomen tuum invocabimus. » 
Ipsum cui dedisti nomen super omne nomen. 

.« Domine Deus virtutum, converte nos, et osténde 
facicm tuam, et salvi erimus. » Ipsum, qui est imago 
tuu, ipsum, qui est faciès tua, qui. est illuminatio 
vultus tui, in quo mânes, et qui manet in te* Qui 
purificatis mentibus nostris dignetur illabi, seque 
nobis ihundi Salvatorem ostëndere, nosque inspec- 
tione sancta salvare. Ipsi gloria et imperium tecum, 
et cum Spiritu sancto, et mine, et in sæculasæcülo- 
runi. Amen. 
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PSAUME LXXX 

Pour la fin, pour les pressoirs,., psaume d’Asaph 
lui-même. Nous lisons dans la loi qu'il y a 
trois fêtes solennelles, les fêtes de Pâques, de 
la Pentecôte et des Tabernacles. Dix jours 
avant la fête des Tabernacles,la loi prescrivait 
un jeûne, et ce jeûne durait jusqu’au soir. Du¬ 
rant ce temps, les trompettes se faisaient en¬ 
tendre, c'est-à-dire que pendant ces jours da 
jeûne, les Juifs sonnaient de la trompette, et 
dix jours après, ils célébraient la fête des Ta¬ 
bernacles. Trois fêtes solennelles sont donc 
prescrites dans la loi, d’abofd la fête de Pâ¬ 
ques, puis celle de la Pentecôte, et enfin celle 
des Tabernacles. Cette dernière fête était pré¬ 
cédée d'un jeûne, et durant ce jeûne, le peu¬ 
ple sonnait de la trompette. Considérez la si¬ 
gnification de ce que dit l'Ecriture. Otez le 
voile qui est placé devant les yeux de Moïse, et 
voyez que nous ne pouvons devenir des taber¬ 
nacles, si nous ne commençons par jeûner. Et 
si ce jeûne n’est accompagné du signal de la 
victoire pour porter la terreur dans le cœur de 
nos ennemis, Amalec ne peut être vaincu. Donc 
comme il y a trois fêtes solennelles, les fêtes 
de Pâques, de la Pentecôte et des Tabernacles, 
trois psaumes aussi sont intitulés : « Pour les 
pressoirs, » c’est-à-dire les psaumes huit, qua¬ 
tre-vingt et quatre-vingt-trois. Ainsi vous 
voyez qu’il y a dans le psautier, trois psaumes 
qui sont intitulés : « Pour les pressoirs. «Con¬ 
sidérons quel est le sujet de ces trois psaumes, 
et avant d’examiner la raison de ce nombre, 
disons ce que signifie ce titre : «Pour les pres¬ 
soirs. >> On n’étaDlit de pressoirs que là où il y 
a des vignes et une vendange abondante. 
« Pour les pressoirs, » C’est pour cela que No¬ 
tre Seigneur et Sauveur dit : J’ai été seul à 


PSALMUS LXXX. 

« ïn finem, pro torcularibus, psalmus ipsi Asaph. » In 
lege scriptum est très esse solemnitates : Paschæ, 
Pentecostes, et Scenopegiæ. Ante Scenopegias, 
ante dies decem jejunium erat, et jejunium erat 
usque ad vesperum. Eo tempore tubis canebant, 
hoc est, jejunabant, et in jejunio tubis canebant: 
et post dies decem, Scenopegiæ erant. Diligenter 
> attendue : Très solemnitates in lege scriptæ ha- 
bëntur. Primum Pascha, deinde Pentecostes, deinde 
Scenopegiæ. Ante Scenopegias, jejunium : in jeju¬ 
nio autem tubis canebant. Animadvertite Seriptura 
quid significet. Tollite velamen, quod positum est 
ante oculos Moysi ; et videte quoniam tabernacula 
non possumus fieri, nisi ante jejunemus. Ipsum 
autem jejunium nisi habuerit signum victoriæ, 
uod nosLros adversarios deterreat, non vincitur 
malec. Quoniam ergo très sunt solemnitates, 
Pascha, Pèntecoste, Scenopegiæ : ideo et très psal- 
mi haJbent titulos « pro torcularibus : « Octavus 
salmus, ,et octogesimus, et octogesimus tertius. 
idetis eî’go, quomodo très psalmi scripti siut in 
psalterio, qui « pro torcularibus, » prænotantur. 
Videte quid dicat psalmus octavus, et octogesimus, 
et octogesimus tertius ; et antequam de numéro 
disputemus, dicamus quid sibi significare velint 
torcularia. « Pro torcularibus. » Torcularia non 
sunt alibi, nisi ubi vineæ et infinita vinclemia. 
« Pro torcularibus. » Propterea dicit Dominus atque 
Salvator : Torcular calcavi solus, et de gentibus 


fouler le pressoir, et aucun homme d’entre leé 

peuples n’est, venu avec moi. ïsai. lxiii. C’est 
pour cela qu’il a trarisporté sa vigne de 
l’Egypte, et qu’il l’a plantée. Il dit encore dans 
Jérémie : Je t’ai plantée comme une vigne vé¬ 
ritable, choisie dans les ceps les meilleurs, 
comment as-tu dégénéré jusqu’à venir une vi¬ 
gne étrangère? Jerem. n. Noé a bu du vin, et 
s’est enivré.11 est dit encore dans Salomon, et il 
est dit dans un sens mystique. Buvez mes 
amis, et enivrez-vous. Cant. v. Nous lisons en¬ 
core dans un autre endroit que Joseph, cet 
homme saint aux yeux de Dieu, qui a été dans 
les temps anciens une figure du Sauveur, fût 
vendu par ses frères, et qu’après avoir été 
vendu, il fut placé à Ja tête de l’Egypte. C’est 
ainsi que Notre Sauveur et Seigneur fut vendu 
par les Juifs et qu’il régna sur l'Egypte deœe 
siècle. Or donc Joseph cet homme d’une sain¬ 
teté, d’une vertu si éminentes, dont la bonté 
surpassa la cruauté de ses frères, qui l'avaient 
vendu, ce Joseph invita ses frères. Mais voyez, 
il est dit qu’il s’enivra au milieu du jour. Or, 
on ne peut admettredans le sens littéral qu’un 
si saint homme se soit enivré. Noé s’enivra, 
mais d'une ivresse véritable, Joseph s'enivra 
comme Noé, et il s’enivra dans son palais.Con¬ 
sidérez ce mystère ; c’est-à-dire considérons la 
signification mystérieuse de ces paroles, et en¬ 
suite nous rechercherons quel en est le sens. 
Après le déluge, Noé but du vin et s’enivra 
dans sa tente, et il découvrit ce que la pudeur 
oblige de cacher. Cham, l'aîné deses fils, vit sa 
nudité et la tourna en dérision, le plus jeune 
au contraire la couvrit. Gen. ix. Ce fuit dans 
toutes ses circonstances, se rapporte au Sau¬ 
veur qui disait au temps de sa passion : Mon 
Père, s'il est possible que ce calice s’éloigne de 
moi. Matih. xxvi. Il but de ce calice, fut eni¬ 
vré, son corps fut dénudé, et l'ignominie de la 
croix parut aux yeux de tous. Le frère aîné, le 


vir non erat mecum ïsai. lxïu. Propterea vineam 
de Ægypto transtulit et plantavit. Et dicit in Jere- 
mia:Egote plantavi vineam veram totam, elec- 
tam : quomodo conversa es mihi in amaritudinem 
vitis alienæ Jerem . n ? Et Noe vinum bibit, et ine- 
briatus est. Dicitur et Salomooe, dicitur etïam in 
mysterio: Bibite, amici, et mebriamini Cant. y. 
Legimus et in alio loco : quoniam Joseph ille vir 
sanctus, qui in typo præcessit Salvatoris, qui ven- 
ditus est a fratribus suis : quem vendiderunt fra- 
tres sui, et regnavit in Ægypto Gen , xLin. Sic Do¬ 
minus et Salvator noster venditus est a Judæis, et 
regnavit in Ægypto istius sæculi. Ille ergo Joseph 
vir sanctus, ille præcipuus qui crudelitatem pietate 
superavit: qui ideo venditus est in Ægyptum, ut 
Ægyptum pasceret, et fralres suos qui eum vendi¬ 
derunt. ille igitur Joseph invitavit fratres suos. 

Sed vidéte : Et inebriatus esse in meridie dicitur. 
Hoc vero secundum litteram stare non potest, ut v 
Vir sanctus inebriatus fuçrit. Inebriatus est et Noe, 
sed vere fuerat inebriatus. Joseph inebriatus fuit 
ut Noe, et inebriatus est in domo sua. Videte mys- 
terium : Videamus ante quid significet in mysterio, 
et postea disputemus quid signiûcet in sensu. Post. 
diluvium mundi istius bibit Noe, et inebriatus est 
in domo sua, et denudata sunt femora ejus, et ejus 
apparuit turpitudo : et venit frater major et irrisit, 
frater autem minor texit Gen . îx. Hoc totum dici¬ 
tur de Salvatore, quoniam dicebat in cruce passio- 
nis : Pater, si possibile est, transeat a me calix iste 
Matth. xxvi. Bibit, etv inebriatus est, et denudata 
sunt femora ejus, et apparuit Ignominia crucis. 
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peuple des Juifs vint et s’en moqua ;leplusjeune, 
le peuple des Gentils,, couvrit cette ignominie. 
C’est pour cela que Ghanaan a été maudit, et 
condamné à être le serviteur de son frère.Cette 
malédiction persévère jusqu’à ce jour. Nous 
qui sommes le peuple plus jeune, nous ôom- 
mandons à l'aîné, au peuple Juif. Or de même 
que le Seigneur a" été enivré dans sa passion, 
ainsi les saints par l'ardeur de leur foi sont 
tous les jours enivrés de l’Esprit-Saint. Vous 
qui amassiez de l’or hier, vous le rejetez au¬ 
jourd’hui ; ceux qui ne vous connaissent pas, 
f ne vous traitent-ils pas d’insensé? Lorsque le 
Saint-Esprit fut descendu sur les apôtres, 
qu’il remplit leur âme, et qu’ils parlèrent di¬ 
verses langues, est-ce qu’on ne disait pas d’eux 
qu’ils étaient pleins de vin. Act. u ? On pour- 
rait s'éténdre bien plus sur le sens mystique 
du vin et sur l’ivresse. » Pour la fin, pour 
les pressoirs, psaume d’Asaph. » C’est le 
titre du psaume huit, quatre-vingt, quatre- 
vingt-trois. Nul autre psaume ne pouvait 
■ avoir ce titre de pressoir, si ce n’est le hui¬ 
tième, le quatre-vingtième et le quatre-vingt- 
troisième.Le huitième,au nombre singulier,est 
la figure du jour de la résurrection, huit déca¬ 
des formentle nombre plus considérable de qua¬ 
tre-vingt. Nous voyons que ce titre « pour les 
pressoirs » n’est inscrit que pour le jour de la 
résurrection,le huitième,et le quatre-vingtième. 
On me demandera pourquoi ce titre,« les pres¬ 
soirs, »se retrouve dans le psaume quatre-vingt. 
11 a un rapport évident avec le mystère de la 
Trinité. C’est pour cela aussi qu’il y a trois 
maîtres des chœurs,dans le huitième psaume, 
c’est David, dans le quatre-vingtième, Asaph ; 
dans le quatre-vingt-troisième, les enfants de 
Gorè. Le huitième est de David dont le nom si- 
' gnifie : Fort de la main ,car notre première vic¬ 
toire exige des combats et degrands efforts.C’est 
pour cela que David signifie :qui a lamain forte. 
La seconde victoire,c’est-à-dire dans le quatre- 
vingtième est celle d’Asaph. Or, Asaph signifie 


Venit frater major populus Judæorum, et irrisit : 
et Eûinor populus de gentibus texit ignominiam. 
Propterea maledictus Chanaan, servus erit fratria 
sui. Ecce maledictio ilia usque liodie persévérât. 
Nos minor populus, imperamus raajori populo 
Judæorum. Sicut ergo Dominus in Passione ine- 
briatus est, sic et sancti in ardore fidei quotidie 
inebriantur in Spiritu sancto. Tu qui die hesterna 
aurum colligebas, hodïe projicis; nonne apud igno- 
tos . videris insanus ? Denique et apostoli quando 
Spiritus sanctus descenderat super eos, et imple- 
verat eos, et loquebantur linguis variis, propterea 
dicebantur musto pleni Act . n. Muïta sunt quæ 
dicantur de vini mysterio, et de ebrietate. « In 
fmem, pro torcularibus, Asaph. » Octavus psalm.us, 
et octogesimus, et octogesimus tertius. Nullus alius 
habere poterat torcularis numéros, nisi octavus, et 
octogesimus, et octogesimus tertius. Octavus dies 
resurrectionis in singulari numéro. Rursum in 
ocio decadibus, octogesimus alius major numerus. 
Videtis ergo quoniam hæc torcularia non præscri- 
buntur, nisi in die resurrectionis, octava, et octo- 
gesima. ' Dicat aliquis : Quare postea dicitur in 
octogesimo tertio torcularia ? I-îæc torcularia ad 
Trinitatis mysterium pertinent. Propterea et très 
sunt chorodidascali. In octavo psalmo, David ; in 
octogesimo, Asaph ; in octogesimo tertio, iîlii Core. 
Octavus est David, qui interpretatur « fortis manu. » 
Prima enim nostra Victoria, pugnara habet atque 
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assemblée .Li onc dans le huitième,nous sommes 
vainqueurs, et dans le quatre-vingtième, nous 
sommes réunis avec le Seigneur. Dans le qua- 
tre-vingt'troisième, ce sont les enfants de Goré. 
Coré signifie calvaire. Montez, chauve, montez 
chauve. IV Rois.it. C’est.ce que disaient les en¬ 
fants à Elisée, parce qu’il avait souffert sur le 
mont du Calvaire. On pourrait expliquer plus 
longuement pourquoi Elisée fut ainsi en butte 
aux railleries de ces quarante deux entants. Ce 
sont là lespressoirs dontle Sauveur dit ’.Faites- 
vous des amis avec les richesses d’iniquité,afin 
qu’ils vous reçoivent dans les tabernacles éter¬ 
nels. Luc . xvi. 

« Célébrez dans de saints transports le Dieu 
qui est notre appui, » qui nous a délivrés des 
ténèbres de l’Egypte ; « poussez des cris de joie 
devant le Dieu de Jacob, » qui supplante et dé¬ 
truit ses ennemis, 

« Entonnez le cantique et faites entendre le 
tambour, le psalterion harmonieux avec la 
harpe, » c’est-à-dire un hymne qui sort d’un cœur 
pur, ou de Pâme et de l’affaiblissement des pé¬ 
chés du monde. 

« Sonnez de la trompette au retour du premier 
jour du mois, au jour insigne de votre grande so¬ 
lennité. » Les Juifs sonnaient de la trompette 
aux fêtes de Pâques, de la Pentecôte et des Ta¬ 
bernacles. Pour nous, membres de l'Eglise, il 
nous est permis de chanter en tout temps les 
louanges de Dieu, mais particulièrement au 
temps de la résurrection, de la rémission des pé¬ 
chés, du renouvellement de la maisen, c’est-à- 
dire lorsque nous ressuscitons en Jésus-Christ, ' 
lorsque nous reoevons le pardon de nos péchés, 

luctam. Propterea dicitur fortis manu David. Se- 
canda vero, hoc est, in octogesimo Asaph. Asaph 
aulem interpretatur « Synagoga. » In octavo ergo 
vincimus, et in octogesimo cum Domino congrega, 
mur. In octogesimo vero tertio fîliorum Core. Core- 
interpretatur «Gaivaria. » Ascende Calve; ascende 
Calve IV Re$. n. Hæc dicebant etiam pueri Elisæo, 
quoniam passus fuerat in loco Calvariæ. Multa sunt 
quæ dicantur, quomodo Elisæus in Bethel irrisus 
sit a quadraginta duobus pueris. Ista sunt torcula¬ 
ria, de qaibus dicit et Salvator: Facite vobisamicos 
de iniquo mammona, ut vos recipiant in æterna 
tabernacula Luc. xvi. 

« Exsultate Deo, adjutori nostro. « Qui nos de te- 
nebrie Ægypti liberavit, « Jubilate Deo Jacob. » Sup- 
plantatori inimicorum. 

« Sumite psalmum, et date tympanum, psalterium 
jucundum cum citliara. » Hymnum de corde puro, 
vel mente, ac attenuatione peccatorum mundi. 

« Buccinate in Neomenia tuba, in insigni die sô- 
lemnitatis nostræ. « Illi canebant tuba in Pascha, 
Pentecoste, et Scenopegia. Nos modo in Ecclesia licet 
omni lempore Deo canere debeamus, sed præcipue 
in resurrectione, in remissione, et. in domus inno- 
vatione, hoc est, cum resurgimus in Christo, cum 
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lôrsqttè la maison de notre coeur se renouvelle 
ajôrès avoir été ruinée. 

. . « Car c’est un commandement en Israël, une 
Ordonnance eh l’honneur du Dieu, de Jacob. » 
C'est un-oommandement, un jugement de Dieu, 
que nous soyons sauvés par la grâce et non par 
nous-mêmes. 

« C’est une loi prescrite dans la maison de 
Joseph, dans le Christ qui a été vendu pour nous 
lorsqu’il sortit de l’Egypte, » lorsqu’il fut vendu ; 
ou dans le buisson ardent, ou dans le feu, ou 
dans d’autres circonstances mystérieuses.« Il en¬ 
tendit une langue qui lui était inconnue. » Le 
peuple 'des Gentils reçut dans l'Eglise des pré¬ 
ceptes qu’il ignorait auparavant. 

« Il déchargea leur dos des fardeaux. » Lorsque 
nous étions en Egypte, nous construisions les 
villes ,de Pharaon, nous portions de la boue et 
des briques, et notre âme était tout occupée à 
chercher des pailles. Nous n’avions pas alors de 
blé, nous n'avions pas Je pain qui descend du 
Ciel; nous n’avions pas encore reçu la manne qui 
tombe du ciel ; le serpent n’avait pas encore été 
élevé, dans le désert ; l’eau n’avait pas encore 
jailli pour nous de la pierre, nous n'étendious. 
pas encore, les mains pour obtenir la défaite d’A- 
malec. Nous étions assis dans la boue et nous 
faisions lçs ouvrages des Egyptiens, nous bâti¬ 
rions les villes de pharaon. 

., « J1 déchargea leur dos .des fardeaux. » Que de 
lourds fardeaux pesaient auparavant sur nos 

remissionem accipimus, cum domus pectoris nostri 
innovata fuerit post ruinam. 

« Quia præceptum in Israël est, et judicium' Dço 
Jacob. » Ipsius enim præceptum est, atque judicium, 
ut gratia salvemur, et non ex nobis. 

a Testimônium in Joseph. » In Christo qui pro no- 
bis venditus est. « Posuit illud, cum exiret de terra 
Ægypti. » Vel in rubo* vel in igné, vel in aliis mys- 
teriis. « Linguam quam non noverat, audivit. » Popu* 
lus ille gentium, in Ecclesia mandata, quæ prius 
ignorabat, accepit. 

' « Divertit ab oneribus dorsum ejus. » Quando in 
Ægypto erainus, exstrùebâmus civitates Pharaonis, 
lutum et laterem portabamus, et tota anima nostra 
quærebat paleas* Non habebamus frumentum, non 
habebamus 1 cœlestem panem qui de cœlo venit, nec* 
dum accepéramus manna de cœlo, necdum nobis 
fjerpens fuerat in eremo suspensus, necdum petra 
aquam nobis miserat, necdum extendebamus manus, 
et cadebat Amalec. Sedebamus in luto, et facieba- 
tnUs opéra Ægypti, civitates Pharaonis exstruebamus. 
« Divertit ab oneribus dorsum ejus. » Quam grandia 
ant'é babèbathüs obéra ! Proptéreà Moyses nôster 


épaùles 1 C’est pour cèla que notre Moïse nous 
dit: Venez à moi, vous tous, qui êtes accablés 
sous le poids de vos péchés et je vous soulage¬ 
rai. Matih. xi. « Leurs mains étaient asservies à 
porter de lourdes corbeilles. » Les mains 
de qui? d’Israël. Autres sont.les corbeilles de 
l’Egypte, autres les corbeilles de Jésus. Jésus a 
aussi ses corbeilles, et notre Sauveur a fait rem- 1 
plir douze corbeilles des morceaux de pain qui 
restaiept, Luc . ix. Quelle chose admirable et 
pleine des plus grands mystères ! Cinq mille. 
hommes du peuple étaient nourris, dans le dé¬ 
sert, sans compter les petits enfants et les 
femmes, et dans ce lieu désert on né peut 
trouver que cinq pains, tant le lieu est 
loin de toute habitation. Or, je vous fais cette 
question à vous qui ne suivez que . la lettre. 
Dans ce lieu désert, on ne trouve que cinq pains, 
et comment pourrait-on trouver douze corbeilles? 
Si ce lieu était si désert, on ne devait point y 
tr’ouver douze corbeilles. Mais ce fait était figu¬ 
ratif et signifiait que le Seigneur a fait sortir son 
peuple de l’Egypte, et l’a conduit dans le désert 
de ce monde ; il l’a nourri de ses pains, et tout 
ce qui restait, il l’a recueilli dans douze cor¬ 
beilles, c’est-à-dire dansles douze apôtres,.afin 
que ce qui avait péri dans les douze tribus, fut 
sauvé dans les douze apôtres. 

«Vous m’avez invoqué dans l’affliction et je 
vous ai délivrés. » Les prophéties etrles psaumes, 
sont enveloppés d’obscurité, à cause du chàn- 

dicit: Venite ad me, omnes, qui onerati estis pecca- 
tis, et ego reficiam vos Matth. xi. ' « Manus ejus in 
cophino servierunt. » Cujus ? Israelis. Alii sunt co- 
phini Ægypti, et alii Jesu. Habet et Jésus cophinos 
suos, et duodecim cophinos de fragmentis implevit,. 
Salvator noster Luc. îx. O rem miram, et ingentia 
mysteria significantem I Quinque jnillia populi vesce- 
.bantur in eremo, sine parvulis, et mulieribus: in loco 
deserto non inveniuntur nisi tantum quinque panés, 
locus enim dësertus erat. Requiro te qui tantûm 
litteram sequeria. In deserto loco non inveniuntur 
nisi quinque panes, et duodecim cophiüi quomodo 
inveniuntur ? Si desertus erat locus, utiquë diiodècirii 
cophinos habere non poteràt ; sed hoc totum signi- 
ficatur, quod populum suum Domimis in deserto 
istius sæculi eduxit de Ægypto : pàvit panibus snis, 
et quodcumque supererat, in duodecim cophinis con- 
didit, hoc est, in duodecim apostolis, ut quod perie- 
rat in duodecim tribubus, salvaretùr in duodecim 
apostolis. 

« In tribnlâtione invocasti me, et liberavi te. » 
Prophetæ etpBalmiideo obscüri sunt, quoniam subito 
cum nescis, perSona mutatur. Denique hÏÏcüëqùé lo- 
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gement subit de personne, au moment où. vous 
n’y pensez pas. Or, jusqu'ici, c’est le prophète 
qui a parlé, maintenant il introduit Dieu qui 
s’adresse à son peuple : « Vous m’avez invoqué 
dans la tribulation, et je vous ai délivré. Qui que 
vous soyez, qui êtes dans la tribulation, soyez 
en sécurité, invoquez-moi et vous serez exaucé. 

« Je vous ai exaucés en me cachant au sein de 
la nuée. » Lorsque cette tempête éclatait sur 
vous, et vous entraînait de côté et d’autre au 
gré des flots, j’étais avec vous au milieu delà 
tempête. « Je vous ai éprouvé auprès des eaux 
<de contradiction. » Dans le sens littéral, il est dit 
de Moïse et d'Aaron qu’ils ont péché contre Dieu 
aux eaux de contradiction. » Exod. xvn ; Nomb. 
xx ; et à cause de cela, ils no sont point entrés 
dans la terre promise. Mais Dieu nous dit aussi : 
« Je vous ai éprouvé aux eaux ,de contradic¬ 
tion. » Simon a été éprouvé aux eaux de contra¬ 
diction, lorsqu'ilreçuthypocritementle baptême. 
Ad. vm. Donc, quiconque reçoit le baptême avec 
des dispositions hypocrites,est éprouvé aux eaux 
de contradiction. 

« Ecoutez mon peuple, et je vous prendrai à 
témoin. » C'est à nous que Dieu s’adresse. Tout 
ce qu’il a dit à son peuple, il le dit à nous-mê¬ 
mes. « Israël, si vous voulez m’écouter. » Que 
demandez-vous? qu’ils écoutent votre voix. Vo¬ 
yons ce qu’il lui commande. « 11 n’y aura point 
parmi vous un Dieu nouveau. » Celui qui fait son 
Dieu de son ventre, se fait un Dieu nouveau. Au- 

cutus est propheta, nunc subito inducitur persoua 
Dei loquentis ad populum :« In Iribulatione invocasti 
me, et liberavi té. » Quicumque in tribulatione es, 
securus esto, invoca me, et exaudieris. » Exaudivi te 
in absconditô tempestatis. » Tempestas ilia quando 
te premebat, et quasi fluctibushuc illncque trahebat, 
ego eram in media tempestate. « Probavi te apud 
aquam contradictionis. » Sccundum litteram de Moyse 
et Aaron dicitur, quod ad aquam contradictionis 
offenderint Deum Exod. xvn; Num. xx. Denique ideo 
non sunt ingressi terram repromissionis. Nobis autem 
dicit Deus : « Probavi te apud aquam contradictio¬ 
nis. » Simon probatus est aquam contradictionis: 
quia in hypocrisi accepit baptismum Act. vm. Qui¬ 
cumque ergo in hypocrisi accepit baptismum, iste 
probatur ad aquam contradictionis. 

« Audi, populus meus, et testificabor tibi. » Nobis 
loquitur Deus. Quodcumque populo dixit, etiam nobis 
loquitur. « Israël, si audieris me. » Quid quæris, ut 
audiant? Videamus quid præcipiat. « Non erit in te 
Deus recens. » Cui Deus venter est, Deus ei recens 
est. Quotcumque vitia ha^emus, quotcumque peccata, 
tpt re.centës habemus deoa. Iratua spm, ira mihi 
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tant de vices que nous avons, aptapt .de péchés 
que nous commettons,autant de dieux nouveaux 
nous adorons. Je me mets en colère, la colère 
est mon Dieu, je regarde une femme avec con¬ 
voitise, cette passion devient mon Dieu. Tout.ce 
que chacun désire et adore, c’est son Dieu. Le 
dieu de l’avare, c'est l'or. Et vous n’adorepez 
point de Dieu étranger,notre Dieu, c'est la vertu, 
les dieux des autres, ce sont les vices. 

« Car je suis le Seigneur votre Dieu qui vous 
ai fait sortir de la terre de l’Egypte, » si toute¬ 
fois nous en sommes sortis, si nous sommes 
dans le désert, si nous désirons voir la terre pro¬ 
mise. Si nous avons quitté Sodome,ne regardons 
plus cette ville infâme. Nous avons.. été sauvés 
sur la montagne, ne désirons plus les viandes 
d’Egypte, ne disons pas : Que nous étions heu¬ 
reux en Egypte, lorsque nousmangions des vian¬ 
des cuites dans des chaudières, des oignons et 
des concombres. Nomb . xi. Voulez-vous manger 
la nourriture qui vient du Seigneur ? Voulez-vous 
vous nourrir du Seigneur lui-même et de notre 
Sauveur ? Ecoutez ce qu'il vous dit : « Elargissez 
votre bouche et je la remplirai. » Elargissez vo¬ 
tre bouche, il est lui-même votre Seigneur et 
votre pain. Il nous presse de manger, et c’est lui- 
même qui est notre nourriture. Plus vous élar¬ 
girez votre bouche,, plus vous recevrez, cela ne 
ne dépend pas de moi, mafs de vous seul ; si 
vous le voulez, vous me recevrez tout entier ; si 
vous ne voulez pas,rçcevez-en du moins une partie, 

Deus est. Vidi mulierem et concupivi, libido mihi 
Deus est. Unusquisque enim quod cupit et veneratur, 
hoc illi Deus est. Avarus aurum deum habet. « Nec 
adorabis Deum alienum. » Noster Deus, virtus esty 
aliorum vita. .. ; 

« Ego sum Dominu§ Deus tuus qui eduxi te de 
terra Ægypti. » Nos sumus qui educti sumus de terra 
Ægypti : si tamen exivimus, si in eremo sumus, si 
terram repromissionis cupimus videre. Si reliquimus 
Sodomam, non respiciamus ad Sodomam. Salvati 
sumus in monte, non desideremus Ægyptias carnes, 
non dicamus : Quam bene nobis erat in Ægypto, 
cum manducabamus carnes in ollis, et allia, et cuçu- 
meres Num. xi ! Vis accipere Domini cibos ? Vis 
comedere ipsum Dominum Deum tuum et salvato- 
rem ? Audi quid dicat : « Dilata os tuum, et implebo 
illud. » Dilatate ora vestra, ipse est Dominus, et panis. 
Ipse hortatur nos ut comedamus, et ipse noster ci.bus 
est. Quantumcumque dilataveris, tantum accipies. 
Non est igitur in mea potestate, sed in tua est. Si 
volueris, totum me accipies ; si nolueris, accjpe ; s al¬ 
téra partem. 

«Et non audivit populus meus vocem raeaift. ? 
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« Mais mon peuple n’a pas écouté ma voix. » Je 
me tiens devant là porte et je frappe. Je veux que 
vous ouvriez, pour que je puisse entrer, et vous 
ne voulez pas ouvrir. Apoc. 'vm. 

« Et Israël n'a point voulu m'entendre. » C’est 
pourquoi je les ai àbandonnés aux désirs de leur 
cœur,‘etc. Malheureux est celui qui n’est ni re¬ 
pris, ni châtié par lè Seigneur. Oui, celui-là est 
misérable, qui pèche sans être frappé. Il dit : 
à C'est pourquoi je les ai abandonnés aux désirs 
v de leur cœur. » Je les ai abandonnés, parce que 
je les ai souvent frappés, et ils n’ont pas voulu 
recevoir la correction. Je les ai priés, ils n’ont 
pas entendu ; je les ai frappés, ils n’ont res¬ 
senti aucune douleur. Je les abandonne à leur 
volonté, afin que, rassasiés de leurs vices,ils fas¬ 
sent enfin pénitence. 

« Si mon peuple m’avait écouté. » O Père très- 
clément, 6 Dieu miséricordieux ! Il a prié, et il 
n’a pas été écouté, il a abandonné dans sa colère 
ces fils aux désirs déréglés de son cœur. Il le voit 
périr, et il s’afflige de sa perte. Et que dit-il? 
«'Si Israël avait marché dans mes voies, il ne 
m’eût rien coûté, etc. «Etait-ce pour nous une si 
grande chose que de vous délivrer de la tribula¬ 
tion?.Ne pouvais-jeenvoyer ma puissance et vous 
arracher au danger qui vous menaçait? Mais 
parce que je vous ai remis entre les mains de 
votre libre arbitre, que je vous ai ouvert la car¬ 
rière du stade;et que nul n’est couronné que ce¬ 
lui ' qui a combattu suivant les règles ; pour 


Ego sto ante ostium, et pulao. Volo ut aperiaa et 
ingrediar, et non via aperire Apoc . vm. 

« Et Israël non intendit mihi, et dimisi eos secun- 
dum desideria cordis eorum, » etc. Infelix est qui a 
Deo non corripitur. Si quis poccans non percutitur, 
iste miser est. Ideo dicit: «Dimisi eos secundum desi¬ 
deria cordis eordm. » Ideo eos dimisi, quoniam sæpe 
percussi, et disciplinam non receperunt. Rogavi, non 
audierunt, percussi, non senserunt dolorem. Dimilto 
eoa in voluntatibus suis, ut saturati vitiis suis, vel 
sic agant pœnitentiam. 

« Si populus meus audisset me. » O clementissime 
Pater, o misericors Deus ! Rogavit, et non est audb 
tus : quasi iratus dimittit filium lascivientem. Iterum 
videt perire, et dolet, quia périt. Et quid dicit : 
« Israël si in viis meis ambulasset, pro nihilo, » etc. 
Numquid grande mihi eratliberare te de tribulatione? 
Numquid non poteram majestatem meam mittere, et 
eruëre te de periculo? Sed quia dimisi te libero ar- 
bitrio, et stadium tibi proposui, et non coronatur, 
nisi qui pugnaverit, propterea victoriam tuo arbitrio 
^èrelinquo II Tim, n. 


cette raison, j’abandonne la victoire à votre vo¬ 
lonté. II Tim . ii. 

« Les ennemis du Seigneur lui ont menti. » Le 
texte hébreu est préférable : Les ennemis du Sei¬ 
gneur Pont renié ; c’est-à-dire les Juifs, car seâ 
propres ennemis l'ont renié. Mais ces ennemis 
qui l’ont renié, sont-ils destinés à périr? Quel¬ 
ques-uns d’entre eux ne seront-ils pas sauvés ?Et 
comment avez-vous juré à Abraham, à Isaac et 
à Jacob que leur postérité serait égale aux étoi¬ 
les du ciel, et au sable de la mer? Pourquoi 
avez-vous fait cette promesse aux pères, et ne 
l’accomplissez-vous pas à l’égard de leurs enW 
fants ? « Les ennemis du Seigneur le renieront. « 
Mais que dit-il ensuite? « Et leur temps sera à 
la fin du siècle. » Lorsque la plénitude des na¬ 
tions sera entrée, alors tout Israël sera sauvé. 
Rom. xi. Ils croiront plus tard, jusqu'ici ils sont 
restés dans leur incrédulité. Je m'adresserai 
maintenant aux Juifs. Ils ont coutume de s’ap¬ 
plaudir et de dire: « Leur temps viendra pour 
l'éternité. » Nous répondrons, cela est vrai, une 
partie des lüifs doit embrasser la foi.Nous lisons 
en effet dans l’Apocalypse de saint Jean, que 
douze mille de chaque tribu, c’est-à-dire cent 
quarante-quatre mille doivent faire profession de 
la foi, et ce sont des vierges, Or, si le nombre 
des vierges est considérable, combien plus grand, 
sera le nombre de ceux qui ne sont pas vierges? 
Disons donc nous-mêmes aux Juifs? «Votre 
temps sera pour l’éternité, » c'est-à-dire dans la 


« Inimici Domini mentiti sunt eh » ln Hebraico 
melius habet : « Inimici Domini negabunt eum, » hoc 
est, Judæi, inimici enim ipsiua negaverunt eum* Sed 
isti inimici qui negaturi sunt .eum, ergo perient? 
ergo reliquiæ non erunt? Et quomodo jurasti Abrahae, 
Isaac, et Jacob, quoniam aemen ipsorum ait quasi 
stellee coeli et aicut arcna maris? Quare promisisti 
patribus, et non reddis ûliis ? « Jnimici Domini nega¬ 
bunt eum. » Sed quid dicit? « Et erit tempua eorum 
in sæculum.» Cum introierit plenitudo gentium, tune 
omnis Israël salvus fiet Rom. xi. In futuro credent, 
modo non crediderunt. Nunc dicam ad Judæos. So¬ 
ient sibi applaudere, et dicere : « Et erit tempua eorum 
in æternum. » Nos dicamus, verum est, credituri 
enim sunt de Judœis. Denique legimua in Àpocalypsi 
Joannis, duodecim millia de singulis tribubus, hoc 
est, centum quadraginta quatuor millia creditura, et 
hoc dicitur virginum esse. Ubi autem virginum tan- 
tus numerus erit, non virginum quantus erit? Ergo. 
et nos dicamus Judæjs, et erit' tempus vestrum in 
æternum, hoc est, in futuro sæculo. Sed ad te qui 
hodie non credis, quid pertinet ? « Et erit tempus 
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la Vie future. Mais qu’est-ce que cela vous fait k 
vous qui ne croyez pas aujourd’hui. « Et leur 
temps sera à la fin du siècle. » Mais quel sera le 
temps des ennemis de Dieu ? 

«■Et cependant il les a nourris de la graissedu 
froment. » Il les a conduits dans la terre promi¬ 
se, il les a nourris, non pas de la manne comme 
dans le désert, mais du froment qui a commencé 
par mourir, et qui est ressuscité. « Et il les a 
nourris de la graisse du froment. » Considérez le 
sens mystérieux des Ecritures. « Est-ce que le 
froment a de la graisse, est-ce qu’il a des intes- 
testins ? » Non, mais le prophète emploie ce mot 
figuré de graisse pour nous montrer la grande 
libéralité, et l’abondance de la grâce spirituelle. 
« Et il les a rassasiés du miel sorti de lapierre.» 
Lui-même est ce froment, lui-même est cette 
pierre qui a fait couler des torrents d’eau pour 
le peqple d’Israël dans le désert. Dans le sens 
spirituel, il l’a rassasié, non pas d’eau, mais de 
miel, afin que tous ceux qui ont eu la foi et ont 
pris cette nourriture, sentent dans leur bouche, 
la 4o.uceur du miel. Que vos paroles sont douces 
à mon palais, elles surpassent pour moi la dou- 
oeur du miel. Ps. cxvm ! C’est pour cela que No- 
tre-Seigneur lui-même après sa résurrection, a 
voulu manger un rayon de miel et se nourrir du 
miel sorti de la pierre. Luc . xxiv. J’avance ici une 
chose nouvelle : La pierre elle-même a mangé le 
miel pour nous transmettre ce miel dans toute sa 
douceur, afin que ceux qui sous la loi avaient 

eorum in sæculum. » Inimicorum Dei quale tempus 
erit. 

« Et cibavit eos, ex adipe frumenti. » Induxit eos 
in terram repromïssionis, cibavit non manna ut in 
deserto, eed frumento quod cecidit, quod surrexit. 
« Et cibavit illos ex adipe frumenti. » Videte myste- 
rium Sçripturarum ; « Ex adipe frumenti. » Frumen- 
tum adipes habet, numquid et intestina habuit?Sed 
voluît largitatem et pinguedinem gratiæ spiritualis 
ostendero, et ideo adipes nominavit. « Et de petra 
melle saturavit eos. » Ipse frumentum est, ipse petra 
est, qui pôpulum Israël satiavit aqua in deserto. Spi- 
ritualiter melle, et non aqua saturavit eum, ut qùi- 
cumque crediderunt.et acceperunt cibum, mol sen- 
tîant in ore suo. Quam dulcia faucibus meis eloquia 
tua, super mel et favum ori meo Psal. cxviu I Deni- 
que et Dominus noster post resurrectionem propterea 
favum comedit, et de petra melle saturatur est Luc. 
xxiv. Ergo rem dico novan? : Ipsa petra mel comedit, 
ut nobis mel tribueret, et dulcedinem, ut qui in Lege 
Libérant myrrham, hoc est, amaritudinem, postea 
in Evangelio comedant mel Evangeiii, cui est gloria 
Jn eæcula sæculorum. Amen. 
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goûté l'a myrrhe, c’est-à-dire l’amertume, se 
nourrissent ensuite sous le règne de l’Evangile 
du miel de l’Evangile. A lui est la gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXI 

Psaume d’Asaph. Ce psaume nous enseigse à faire 
toujours ce qui est agréable k Dieu, si nous 
vouions qu’il habite avec nous. % 

« Dieu se tient dans l’assemblée, des dieux. »I1 
y a pour nous plusieurs manières d’être. Nous 
sommes souvent assis, d’autres fois nous som¬ 
mes debout, d’autres fois, nous sommes couchés; 
tantôt nous courons, tantôt nous marchons ; or, 
nous appliquons à Dieu ces diverses attitudes, 
ces diverses manières d’être. Si nous sommes 
saints et que nous soyons semblables, k Moïse, 
il nous est dit : Tenez-vous ici près de moi Æxod. 
xvu. C'est ce que Dieu' disait à Moïse. Moise se 
tenait debout sur le rocher, et le Seigneur se te¬ 
nait près 1 de lui. Maisj si après avoir été saints, 
nous devenons ensuite pécheurs, Dieu ne se.tient 
plus debout pour nous, mais il marche, a’est-à- • 
dire que celui qui se tenait debout près de nous, 
semble changer de place. Dès que nous chan¬ 
geons, Dieu paraît changer lui-même. Voyez 
Adam, tant qu’il fût dans le Paradis, et qu’il ob¬ 
serva le précepte qui lui avait été donné, Dieu se 
tenait près de lui. Mais dès qu’jl l’eût transgressé 
il entendit la voix de Dieu qui se promenait dans 


PSALMUS LXXXÏ. 

« Psalmus Asaph. » Iste psalmus hortalur, ut si vo- 
lumus Dominum habitare nobiscum, ea seraper 
quæ illi sunt placita, faciamus. 

« Deus stetit in synagoga deorum, » Multa sunt 
scliemata, fréquenter enim sedemus, interdum sta- 
mus, interdum jacemus, interdum currimus, inter- 
dum arabulamus, ita et Deus describitur pro varie- 
tate hominum, et status ipsius diversus ïnducitur. 
Si sancti sumus, et sumus simifes Moysi, dicitur ad 
nos : Tu vero hic sta mecura. Eæod. xvn. Hoc enim 
dixit Deus ad Moysen. Stabat enim Moyses super 
petram, propterea et Dominus stabat illi. Si. vero 
prius sancti fuerimus, et postea peccatores ; jam non 
nobis stat Deus, sed arabulat, hoc est, movetur de 
loco suo, qui nobis ante steterat. Postquam nos moti 
fuerimus, et ipse nobiscum paritcr movetur. Denique 
et Adam quamdiu in paradiso fuit, et mandatum 
servavit, stabat ei Deus. Postquafn vero transgressus 
est, audivit vocem Doi ambulante in paradiso, Y)j 



le Paradis. Voulez-vous vous assurer de ce que 
j’ayance? Que lui dit Dieu? Adam, ou es-tu ?Ge- 
lui qui, précédemment ne fuyait point Dieu qui 
se tenait près de lui, le fuit maintenant qu’il 
marche. Gen . v.. Nous avons'parlé de Dieu se te¬ 
nant debout et marchant, voyons-le maintenant 
assis. Lorsque l’Ecriture nous représente Dieu 
assis, c’est de deux manières, ou comme roi, ou 
commejuge. Si c’est comme roi, nous le voyons 
comme Isaïe. J’ai vu le Seigneur assis sur un 
trône très-élevé, hxi. vi.„ « Ici, c’est comme roi 
qu’il est assis. Quand il est représenté comme 
juge., nous voyons des trônes placés et des livres 
ouverts, comme Daniel, où. il est dit : Des trônes 
furent placé e.t des livres ouverts. Dan . vu, c’est- 
à-dire que le Seigneur doit siéger commejuge, 
et examiner les actions de tous les hommes. Les 
livres qui sont maintenant fermés, seront alors 
ouverts. Nops rendrons compte de toutes nos ac¬ 
tions, de toutes nos paroles, de toutes nos pen¬ 
sées, même d’une parole oiseuse, tout est écrit 
dans les livres de Dieu. Il en est qui penseront 
peut-être qu’il y a dans le ciel des livres où. nos 
péchés sont écrits. Quant à moi, je pense que ces 
livres sont nos consciences qui seront alors ou¬ 
vertes, et où chacun verra ce qu’il a fait. Rien 
. de caché qui ne soit découvert. C’est pour ceJa 
que des trônes ont été placés et des livres ou¬ 
verts. Que de choses sont écrites dans mon livre, 
et que je^ n’ose avouer même à mon frère, ni à 


mon ami. Les anges savent ce que j’ai fait, les 
séraphins le savent, Dieuîe Père le sait et avec 
lui le Fils et le Saint-Esprit. Nous avons dit de 
Dieu que pour les uns il se tient debout, que 
pour les autres il marche,que pour d’autres il est, 
assis, ou comme un roi,ou comme juge, que pour 
d’autres enfin il semble dormir. S’il nous aban¬ 
donne parfois aux tentations,quoiquenous soyons 
saints, il le fait pour nous éprouver, et alors le 
Seigneur semble dormir pour nous. Que dit en 
effet le psalmiste : Levez-vous, pourquoi dormez- 
vous, Seigneur? Ps. xliii. Et lorsque les apôtres 
étaient dans la barque, et que cette barque était 
battue par les flots, le Seigneur semblait dormir 
pour eux, c’est pour cela que la barque était le 
jouet.des vagues en furie. Ils s’empressent donc 
de le réveiller, et il s’éveille, et aussitôt la tem¬ 
pête s’apaise. Marc. iv. Nous avons parlé des 
quatre manières d'être de Dieu par rapport à 
nous ; pour les uns, il se tient debout, pour les 
autres, il est assis, pour ceux-ci il marche, pour 
ceux-là il dort. Bien qu’il soit immuable, il sem¬ 
ble se. conformer aux diverses conditions de nô¬ 
tre mutabilité. Considérez ici la dignité de 
l’homme. « Dieu se tient dans l’assemblée des 
dieux. » Il nous donne ici ce nom, pour nous en 
accorder le mérite. (fEt. il juge au milieu des 
dieux. » Il est comme un puissant souverain au 
milieu de son armée. Dieu juge les dieux, spec¬ 
tacle formidable et bien propre à inspirer la ter- 


scire quia ambulabat ei Deus ? Quid ei dixit ? Adam, 
ubi es ? Qui ante stantem Deum non fugerat, postea 
ambulantem fugit Gen. v. Diximus de stante, dixi- 
mus de ambulante, dicamus de sedente. Quandocum- 
que sédens inducitur Deus, dupliciter inducitur. Aut 
quasi rex, aut quasi judex. Si quasi rex, Videtur 
sicut Isaias : Vidi Dominum sedentem super thronum 
excelsum et elevatum Isai. vi. Ibi quasi rex regnans 
inducitur. Quando vero quasijudex inducitur, throni 
positi sunt, et libri aperti sunt, ut in Daniele scrip- 
tum est: Quid dicilur? Throni positi sunt* et libri 
aperti sunt Dan. vu, hoc est, Dominus quasi judex 
sessurus, et omnium opéra relecturus. Libri qui 
modo eomplicati sunt, tune aperientur. Omne quod 
facimus, quod loquimur, quod cogitamus, etiam de 
otioso verbo reddituri sumus rationem ; scriptum est 
in libris Dei. Putat aliquis libros esse in cœlo, ubi 
scribuntur peccaja nostra. Ego libros puto conscien- 
tias nostras, quæ tune aperientur, et videbit unus- 
quisque quod.fecit. Nil occultum quod non revelabi- 
tur. Propterea throni positi sunt, et libri aperti sunt. 
Quanta scripta sunt in libro meo, et ne fratri quidem 
meo, neque amico meo audéo confiteri. Sciunt an- 
geli quid faoerim, sciunt Throni, sciunt Seraphim ; 


scit Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. Diximus de 
Deo, quod aliis stet, aliis ambulet, aliis vero sedeat j 
aut quasi Rex, aut quasi judex; aliis vero dormit. Si 
quando nos derelinquit tentationibus, licet simus 
sancti, tamen relinquimur tentationibus ut probes 
mur, eo tempore nobis dormit Dominus. Denique 
quid dicit Psalmista : Exsurge, ut quid dormitas, 
Domine Psal . xliii ? Et apostoli, quando, erant in 
navi, et navis fluctibus tundebatur, dormiebat eis 
Dominus, propterea enim navis fluctibus tundebatur. 
Denique excitant eum, et evigilat, et statim, tempes- 
tas quiescit Marc. îv. Diximus de quatuor schemati- 
bus Dei, quia A^iis stet, aliis ambulet, aliis sedeat, 
et aliis quasi dormiat, aliis vero evigilat et consul 
git. « Deus sletit in synagoga deorum. » Quia dii 
erant, propterea stâbat ei Deus. In qua synagoga 
nostra, diversa Deus habet schemata, aliis stat, aliis 
sedet, aliis ambulat, aliis dormit. Cum ipse sit immu- 
tabilis, pro x nostra varietate mutatur. Vide hominis 
dignitatem. « Deus stelit in synagoga deorum. » 
Largitur nobis nomen, ut largiatur et meritum. « In 
medio autem deos dijudicat. » Quasi imperator in 
medjio exercitus dijudicat. Deus deos dijucficat.j res 
formidabilis, res terroris plena. Si deos dijudicat, de 
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reur.S'il juge les dieux, que fera-t-il des pécheurs? 
Dans ces deux versets, c'est le prophète qui par¬ 
le, dans ce qui suit : 

« Jusques à quand prononcerez-vous des sen¬ 
tences d’iniquité?» C'est Dieu lui-même qui 
prend la parole : Les versets qui suivent s’adres¬ 
sent plus spécialement aux juges. S’il est ques¬ 
tion des juges du siècle, la chose est évidente; 
si Ton veut voir ici les juges ecclésiastiques, il 
faut l’entendre des évêques ôt des prêtres. « Jus¬ 
ques à quand prononcerez-vous des sentences 
d’iniquité? » Celui qui rend des jugements ini¬ 
ques, est un juge d'iniquité. Tel était le juge dont 
il est dit dans l'Evangile ; qu’il ne craignait point 
Dieu, et ne s’inquiétait pas des hommes. « Jus¬ 
ques à quand prononcerez-vous des jugements 
iniques ? » Je vous ai donné le pouvoir sur mon 
troupeau, et sur le peuple de Dieu ; vous devez 
être des juges et non des loups. c< Jusques à 
quand accueillerez-vous le visage des méchants ? 
Soyez juste envers le pauvre et l’orphelin, ren¬ 
dez justice au petit et au pauvre. Délivrezlepau¬ 
vre et arrachez l’indigent, etc. » Lorsqu’il se 
présente un jugement à rendro, voua ne considé¬ 
rez ni la cause, ni la justice, mais les parties in¬ 
téressées qui se présentent devant vous. Ici un 
pauvre ayant pour lui le bon droit, se présente 
devant vous, en même temps qu’un riche qui est 
dans son droit, vous considérez les personnes, 
non la cause elle-même. Voilà une première in¬ 
terprétation. U en est une autre plus digne de 
de notre attention. Il arrive souvent que sur un 

peccatore quid facit? Duos istos versiculos quasi 
propheta dixit ; hoc vero quod sequitur : 

« Usquequo judicatie iniquitatem? Ipse Deus loqui- 
tur adjudices, hoc est, ad principes populi. Specia- 
litér isti versiculi qui sequuntur, ad judices dicuntur. 
Si sæculi judices, manifestum est. Si vero Ecclesiæ 
judices, de episcopis intelligamus atque presbyteris. 
et Usquequo judicatis iniquitatem? » Qui judicat ini- 
quitatem, judex iniquitatis est. Ille erat judex iniqui- 
tatis, de quo dicitur in Evangelio : qui Dominura non 
timebat, et hominem non reverebatur/« Usquequo 
judicatis iniquitatem?» Dedi vobis potestatem in 
gregem meum,'et in populum Dei : debetis judices 
esse, et non lupi. « Et faciès peccatorum sumitis. Ju- 
dicate egeno et pupillo, humilem et pauperem justi- 
ficate. Eripite pauperem, et egenum, » etc. Quando 
venant ad vos judicium, non consideratis causam, 
non consideratis judicium, sed personaa eorum qui 
habent causas. Ac si dicat : Si venerit pauper, habens 
justum. negotium, et venerit divea, habens matum 
negotium, vos personam aspicitis, non negotium. Hoc 
intérim seçundum unam interpretationem. Cæterum 


théâtre,un seul homme joue divers personnages, 
il paraît déguisé maintenant en femme, mainte¬ 
nant en homme, maintenant en roi, et celui que 
nous venons de voir, revêtu des dehors de là 
royauté, paraît maintenant avec les livrées du 
serviteur. Je donne cet exemple, pour passer du 
sens charnel, au sens spirituel. Et nous aussi, 
nous revêtons divers personnages. Quand je me 
mets en colère, je prends les dehors du lion, 
quand je ravis le bien d’autrui, je deviens sem¬ 
blable au loup ; si je cède à la cruauté et que je 
commette un meurtre, je deviens un homme 
cruel et féroce. Mais de même que les pécheurs 
revêjtent dans leurs actions criminelles, les de¬ 
hors de divers personnages, de même, les saints 
dans la pratique du bien.Quand je fais l'aumône, 
je remplis le rôle d’une personne charitable, si 
je juge selon la justice, j’agis comme un juge 
équitable, si je souffre une injure avec humilité, 
je me conduits comme fait celui qui est humble. 
Malheureux est celui qui remplit dans le mal le. 
rôle de plusieurs personnages, heureux au con¬ 
traire, celui qui remplit ces mêmes rôles dans la 
pratique du bien. 

« Ils sont dans l’ignorance, ils ne comprennent 
point ; ils marchent dans les ténèbres. » De qui 
parle-t-il ? des juges iniques. Ceux donc que j'ap¬ 
pelais des dieux ont mérité par leurs vices d’être 
appelés des hommes d’iniquité. Ils ne m’ont point 
connu, ils n'ont pas compris mon jngement, ils 
marchent dans les ténèbres. Us ont abandonné 
la lumière, c'est pour cela qu’ils marchent dans 

est et alia interpretatio sacratior. Solet in theatris 
unus liomo fréquenter diversas habere personàs;; 
nunc ingreditur in muiierem, nunc in virum, nunc in 
regem, et qui in regem processerat, rursum in servo 
procedit. Dixi exemplum, ut de carnali venire possi- 
mus ad spirituale. Et nos diversas personàs accipi- 
mus. Quando enim irascor, personam leonis assumo. 
Quando res aliénas rapio, lupi personam assumo. 
Quando vero crudelis sum et interficio, assumo per¬ 
sonam crudelis. Sed quomodo qui sunt peccatores, in 
peccatis habent diversas personas^ic^e contrario qui 
sanctf sunt, habent et ipsi diversas personàs, sed in 
bono. Quando eleemosynam facio, habco personam 
quasi démentis. Quando vero bene judico, habeo 
personam boni judicis. Quando vero injuriam patior, 
et humilis sum, habeo personam humilie. Infelix est, 
qui plures in malo babet personàs. Félix est, qui di¬ 
versas personàs habet in bono. 

« Nesderunt neque ïntellexerunt, in tenebris am¬ 
bulant. » Qui? Mali judices. Quos ego deos vocabam, 
vitio suo mali appellati sunt. Nescierunt me, neque 
intellexerunt judicium meum : in tenebm ambulant, 
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les ténèbres. J’ai dit : Vous êtes ' la lumière du 
monde, et vous avez détourné les yeux, de la lu¬ 
mière, et vous êtes devenus ténèbres. Voilà donc 
ce qu'ils ont fait, voyons ce qui suit. « Tous les. 
fondements de la terre seront ébranlés. « Voyez 
quelle est la récompensé des mauvais princes. 
C’est à cause des juges d’iniquité que les fonde¬ 
ments de la terre sont ébranlés. C’est l’interpré¬ 
tation littérale que nous donnons en premier 
lieu; les bouleversements qui ébranlent le monde 
ont pour cause les vices des mauvais princes. 
Donnons maintenant une autre explication. Tous 
les fondements de la terre seront ébranlés. Je 
détruirai les juges iniques qui ont posé leurs fon¬ 
dements sur la terre et non dans le ciel. Ils de¬ 
vaient avoir pour fondement le Christ, c’est celui 
qu’a posé Paul ce sage architecte, et ils n’ont 
pas voulu, et ils ont posé leurs fondements sur 
la terre. 

« J’qi dit : Vous êtes des dieux, et vous êtes 
tous enfants du Très-Haut. »Qu’Eunomius et Aldus 
entendent ces paroles, eux qui disent que le Fils 
de Dieu est son fils delà même manière que nous 
le sommes.Nous ne sommes dieux que par grâce 
et non par nature. Car à tous ceux qui l’ont reçu 
il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. 
Jean , i. J.’ai fait l'homme afin que les hommes 
devinssent dieux, d’hommes qu’ils étaient. 

<( J’ai dit : Vous êtes des dieux, et vous êtes 
tous enfants du Très-Haut. » Voyez la grandeur 
de notre dignité, nous sommes appelés dieux et 

Quia dereliquerunt lucem : propterea in tenebris 
ambulant. Ego dixi ; vos estis lux mundi, et vos de- 
clinastis a luce, et facti estis tenebræ. Quia ergo hoc 
fecerunt, videamus quid sequitur. « Movebuntur 
omnia fundamenta terræ. » YideLe, principes mali 
qualern habent retributionem. Propter malo3 judices, 
terræ fundamenta quatiuntur, Hoc intérim diximus 
primum eecundum litteram, quoniam totius orbis 
concussio propter malos principes venit. Dioaraus au- 
lem et aliter: «Movebuntur omnia fundamenta 
terræ. » Ego malos judices, qui fundamenta posue- 
runt in terram, et non in cœlum, subvertam : qui 
debuerunt fundamentum habere Christum, quom po- 
suit architectus Paulus : et noluerunt, sed in terram 
posuerunt fundamenta sua. 

' « Ego dixi, dii estis, et filii cxcclsi onmes. » Àudiat 

Ennomius, audiat Arius, qui dicunt Fiïium Dei simi- 
liter esse filium, ut nos sumus. Quod dii sumus, non 
est naturæ, sed gratiæ. Quotquot enim eurn recepe- 
runt, dédit eis poteslntem filios Dei fieri Joan . 1 . 
Propterea feci hominem, ut de hominibus dii fiant. 
« Ego dixi, dii estis, et filii excelsi oranes. » Videte 
■ quanta sit dignitas, et dii vocamur et filii. Ego feci 


enfants de Dieu. J'ai fait de vous des- dieux, 
comme j’ai établi Moïse le dieu de Pharaon. Exod, 
Yn ; afin qu’après avoir été des dieux, vous soyez 
dignes de devenir des enfants. Considérez la di¬ 
vine Ecriture : Dieu ne fait point acception de 
personnes. Il ne dit, c’est vous rois et princes 
qui êtes dieux, mais vous tous auquels j J ai don¬ 
né également un corps, une âme, un esprit, je 
vous ai donné dans la même égalité, la divinité 
et l’adoption des enfants de Dieu. Nous naissions 
tous de la même manière, empereurs ou indi¬ 
gents, et nous mourons tous de la même ma¬ 
nière, la condition est égale pour tous. 

« Cependant, vous mourrez comme les autres 
hommes. » Vous- le voyez donc, celui qui est 
homme, meurt, car Dieu ne meurt pas. Et'Adam 
lui-même tant qu’il fût fidèle au précepte qu’il 
avait reçu, et qu’il fût Dieu, ne mourut point. 
Mais dès qu’il eût goûté du fruit défendu, il fut 
aussitôt soumis à la mort. Dieu le lui avait pré¬ 
dit. Le jour où tu goûteras du fruit de cet arbre, 
tu mourras de mort. Gen. 11 . Le texte hébreu est 
ici préférable. 

« Vous mourrez comme Adam. » Nous avons 
été cbassésdu paradis comme il l’a été lui-même. 

« Et vous tomberez comme l’un des princes. » 
Il avait dit : « Vous êtes tous les Fils du Três- 
Iïaut. » Or, nul ne peut être le fils du Très-Haut, 
s’il n’est lui-même très-élevé. J’ai donc exprimé 
la volonté que vous soyez tous élevés comme je 
le suis moi-même. « Et vous tomberez comme 

vos deos, sient feci Moysen Pharaonis deum Exod . 
vu : ut postquam dii fueritis, digni efficiamini filii 
mei. Considerate Scripturam divinam : Non est per- 
sonarum acceptio apud Deum. Non dixit: «Ego dixi* 
dii estis, » reges et principes, sed omnes quibus 
æqualiter corpus dedi, et animam, et spiritum ; æqua- 
litcr donavi, et deitatem, et adoptionem. Æqualiter 
omnes nascimur, et imperatores, et pauperes ; æqua- 
litcr et morimuc. Æqualis enim conditio est. 

il Vos autem sicut hommes moriemini. » Videtis 
ergo quoniam quFhomo est, moritur, Deus enim non 
moritur. Et Adam quamdiu servabat præcepf(Um, et 
deus fuit, non mortuus est. Postquam vero gustavit 
de arbore illicita, statim mortuus est. Denique dicit 
ei Deus : In quacumque die gustaveris, morte mo- 
rieris Gen, n. Melius habet in Hebræo : « Vos àùtem 
sicut Adam moriemini. » Sicut ille ejectus est de pa- 
radiso, sic et nos ejecti sumus. « Et sicut unus de 
principibus cadetis. » Quoniam dixerat: « Filii excelsi 
omnes, » non potest filius esse excelsi, ni si et ipse 
excelsus fuerit. Ego dixi, ut omnes vos excelsi sitis, 
ut ego excelsus sum. « Vos vero sicut unus de prin¬ 
cipibus cadetis. » Quoniam excelsi eramus,-propterea 
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l’un des princes. » C’est parce que. nous étions 
élevés que Dieu dit que nous sommestombés. Ou 
sont ceüx qui disent que le diable a été créé ce 
qu’il est? Où sont ceux qui disent que la nature 
mauvaise est l’ouvrage de Dieu ? D’après l’hé¬ 
breu, deux vérités sont ici exprimées. 

« Cependant vous mourrez comme Adam. » De 
même que votre père est tombé pour n’avoir pas 
voulu écouter le précepte du Seigneur, ainsi vous 
mourrez vous-mêmes. Voilà ce qui a rapport à 
notre premier père Adam. Mais dans ce qui suit: 

« Et vous tomberez comme un des princes, » 
quel est celui qui est tombé parmi les prin¬ 
ces? Vous ne pouvez l’appliquer à Adam, dont 
il a été déjà question dans le verset précé¬ 
dent 

« Vous mourrez comme Adam. » Adam est 
mort, et nous mourrons de la même manière. 
Mais pour le diable qui a été prince des anges et 
qui est tombé, il n’est pas mort. Car l’excellence 
de la nature des anges ne permet pas qu’ils 
soient soumis à la mort, ils no peuvent que tom¬ 
ber. C’est pourquoi il est dit ici : « Vous tombe¬ 
rez cùmme un des princes. » De même qu’est 
tombée l’étoile du matin qui se levait dès l’au¬ 
rore, le diable est tombé lui-même. 11 est tombé 
parce qu’il était toujours dans les hautes sphè¬ 
res des cieux. C’est lui à qui il est dit dans Ezé- 
chiel : Vous êtes le signe qui dévoile la ressem¬ 
blance. Ezëchiel. xxviii. 11 ne dit pas : Vous êtes 
le sceau de la ressemblance, mais celui qui dé- 

cecidisse dicimur. Ubi sunt qui dicunt diabolum, dia- 
bolum esse factum ? Ubi sunt qui dicunt malam na- 
turam a Deo creatam ? Secundum Hebræum hic duo 
dicuntur : « Vos aûtem sicut Adam moriemini. » Si- 
cut pater vester noluit audire præceptum Domini, et 
cecidit, ita èt vos moriemini. Ergo illud de Adam 
dictum est. Hoc vero quod sequitur : « Et sicut unus 
de principibus cadetis, » quis est iste unus de prin- 
cipibus qui cecidit? Si volueris dicere Adam, jam in 
auperioribus versiçulis dictum est : « Vos autem sicut 
Adam moriemini. » Simulque videte significantiam 
verbi : « Vos autem sicut Adam moriemini. » Quoniam 
Adam mortuus est, et nos morimur. Diabolus vero 
qui princeps fuit et cecidit, non mortuus est. Neque 
enim potest angelica dignitas mortern recipere, sed 
tantum ruinam. ïdcirco dixit : « Sicut unus de prin¬ 
cipibus cadetis: » Quomodo cecidit lucifer qui maue 
orïebat.ur : Et ecce, et hic cecidil, et ibi cecidit. Prop- 
terea cecidit, quia semper in cœleslibus versabatur. 
Iste es^cui dicitur in Ezechiel : Tu es resignaculqm 
similitudinis Ezech. xxviii. Videte quid dicat : Resi- 
gnétculum similitudinis. Non dixit : tu es signaculum 
pimilituduns ; sed resignaculum similitudinis. Signa- 


voile la ressemblance.. Dieu vous avait marqué 
d’un sceau, et vous avait rendu semblable à lui, 
et vous avez ensuite dévoilé cette ressemblance 
et cette image de Dieu, et vous avez été créé. 11 
est dit encore dans cette même prophétie: Vous 
avez été nourri au milieu des chérubins, vous 
avez été dans le paradis au milieu despierrespré- 
cieuses de jaspe et d’escarboucle,et vous êtes tom¬ 
bé, ajoute-t-il, et vous avez été frappé par la 
montagne de Dieu. C’est maintenant ce roi de 
Tyr, depuis le temps qu’il est tombé,, car le mot 
correspondant à Tyr dans lalangue hébraïque est 
Tsor , qui signifie tribulation. Ainsi ce prince qui 
était d’abord dans le ciel est devenu le prince de 
Tyr, c’est-à-dire de la tribulation de ce monde. 

« Vous tomberez comme l’un des princes. » En 
disant : <c comme l’un, » il fait voir qu’il ÿ en a 
d’autres. Lisez l’apocalypse de saint Jean : Lors¬ 
que le dragon tomba du ciel, il entraîna avec lui 
la troisième partie des étoiles. Âpoc.xn. Jusqu’ici 
c’était Dieu qui parlait aux hommes, il parle 
maintenant par la bouche du prophète. 

« Levez-vous, ô Dieu ! jugez la terre. » Levez- 
vous, parce que notre barque est battue des flots, 
a Levez-vous, jugez la terre, » parce que les ju¬ 
ges iniques ne jugent point, mais ils détruisent 
votre loi et déchirent votre troupeau. Levez-vous 
donc, vous qui êtes le juge véritable. Puisque les 
juges d’iniquité sont morts comme Adam, etsont 
tombés comme l’un des princes, levez-vous, ju¬ 
gez et sauvez votre créature. Car lorsque le mer- 

verat te, Deus, et similem sibi fecerat. Tu vero pos- 
tea resiguasli te ad simiütudinem et imaginem Dei, 
et tu conditus es. Denique dicitur in ipsa prophetia : 
In medio Cherubim nutritus es, inler lapides jaspidis 
et earbunculi fuisti in paradiso Dei, et cecidisti, 
inquit, et a monte Dei vulneratus.es. Iste est prin¬ 
ceps Tyri ex eo tempore quo cecidit; siquidem Tyrus 
lingua Hehræa dicitur « Sor » : hoc est, « tribu- 

latio. » Ergo et iste princeps qui primo erat in cœlo,. 
nunc facLua est princeps Tyri, lioc est tribulationis 
istius sæculi. « Sicut unus de principibus cadetis. » 
Quando dicit, « sicut unus, ostendït esse et alios. 
Legite Apocalypsim Joannis : Draco quando de cœlo 
cecidit, terliaai parlera sLellaruai secum duxit Apoc. 
xu. Hucusque Deus locutus est ad homines, et rur- 
sum per prophelam loquilur. 

« Surge, Deus, judica terrain. Surge, » quia navis 
uostra fluctibus tunditur. « Surge : Deus, judica ter- 
ram, » quoniam mali judices non judicant, sed ever- 
tunt legem tuam, et pecora tua lacérant. Tu surge, 
qui verus judex es. Quia ergo mali judices mortui 
sunt sicut Adam et ceciderunt sicut unus de princi¬ 
pibus, propterea ta surge, tu judica, tu salva créa- 
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cep.aire voit venir le loup, il s'enfuit. Jean . x, il 
abandonne les brebis, il ne peut avoir pour ce 
qui lui est étranger, la compassion qu’il aurait 
pour son père et sa mère. Disons-lui encore dans 
un autre sens: Vous qui êtes dans l'humiliation 
èt le mépris, venez maintenant comme juge et 
vepgez-nous. « Levez-vous, jugez la terre. «Con¬ 
sidérez ici la signification et la propriété des ter¬ 
mes. Il n’a pas dit : jugez le ciel, mais jugez la 
terre. Donc c'est la terre qui est jugée, et non le 
Ciel. Si c'est la terre qui est jugée et non le ciel. 
Il ne se commet donc point de péchés dans le 
ciel, autrement il dirait: « Levez-vous 6 Dieu 1 
jugez la terre, » et le ciel. Voyez encore la bonté 
du prophète, il ne dit point: détruisez la terre, 
mais jugez-la et sauvez-la. Il ne dit pas : jugez- 
la par*vos anges, par vos maîtres. Car s’ils ju¬ 
geaient, ils ne pourraient avoir de compassion, 
parce qu’ils sont les exécuteurs de [votre senten¬ 
ce. Vous au contraire, vous pouvez unir la misé¬ 
ricorde au jugement. « Levez-vous ô Dieu ! ju¬ 
gez la terre. >> Un empereur peutrévoquer la sen¬ 
tence qu’il a prononcée, un préfet ne le peut pas. 
C'est pour cela que nous vous supplions comme 
notre juge, dans des sentiments non de mépris, 
mais d’humble prière. En effet, les hommes et 
les anges, en comparaison de vous, sont cruels. 
Vous seul êtes ,un juge plein de douceur. Vou¬ 
lez-vous une preuve que Dieu est un juge clé-’ 
ment, et que tout homme est cruel. Pendant 
que le père de famille dormait, l'homme ennemi 
vint et sema l'ivraie par-dessus le bon grain. Les 

turam tuam. Mercenarius enim eum lupum vidcrit, 
fqgit Joan> x, relinquit oves ; non potest ita dolere 
alieno, quomodo dolet patri et paatri. Dicamus et 
aliter ; Surge, qui pro nobis passus es, pro nobis 
mortuus es ; surge, et 9alva nos. Dicamu9 aliter: 
Qui venisti humilis et contemptus, veni quasi judex 
et vindica nos. «Surge, Deus, judicaterram. » Videte 
significantiam proprietatesque serroonum. Non dixit: 
judica cœlum, sed terram. Ergo terra judicatur, non 
cœlum. Si ergo terra judicatur, .et non cœlum, ergo 
in cœlo peccata non fiunt ; si autem fièrent in cœlo 
p.eccata, diceret: « Surge, Deus, judica terram, » et 
cœlum. Et videte clementiam prophetiæ ; non dixit, 
interfice terram, sed judica, et salva. Non dixit, ju¬ 
dica per augelos, judica per ministros tuos. llli enim 
si judicaverint, non possunt misereri, quia exsecu- 
tores sunt sententiæ tuæ. Tu vero si judicaveris, po- 
teris ipse misereri. « Surge, Deus, judica terram. » 
Imper^tor potest suam mutare senteotiam, præfectu9 
non potest. Propterea te judicem deprecamur, non 
contemnentes, sed precantes. Hommes etenim et 
angeli ad comparationem tui. erudeles sunt. Tu solus 
mitissimus judex es, Vultip spire quoni.am Deus cle^ 


serviteurs voulaient l'arracher, et le père de fa¬ 
mille leur dit : Laissez les croître l'un et l'autre, 
de peur qu’en arrachant l’ivraie du milieu du 
blé, vous ne déraciniez en même temps le blé 
lui-même. Matth. xin. « Parce que toutes les 
nations seront votre héritage. » Nous vous 
supplions comme juge, parce que vous avez eu 
pitié de toutes les nations. Pourquoi n’a-t-il pas 
dit : toutes les nations seront votre possession, 
mais : « toutes les nations seront votre héri¬ 
tage? » Partout où il est question d’un héritage, 
il a dû être précédé de la mort de quelqu’un. 
C’est pour cela que nous sommes appelés héri¬ 
tiers et cohéritiers. L’apôtre nous appelle ies hé¬ 
ritiers de Jésus-Christ, parce qu’il est mort pou* 
nous ; ses cohéritiers, parce qu’il doit régner 
avec nous. « Vous aurez pour héritage, » car 
vous avez envoyé vos serviteurs ; revenons aux 
apôtres, envoyé l’up.au peupledela circoncision, 
l’autre aux Gentils. Tant que vous n’avez en*- 
voyë que Moïse, qu’Isaïe, que Jérémie, que le^ 
autres prophètes, Dieu était connu dans la Ju¬ 
dée, son nom était grand dans Israël. La con¬ 
naissance du nom de Dieu était renfermée dans 
une partie très-peu considérable de la terre.Vous 
avez envoyé Pierre le pêcheur, qui avait aban¬ 
donné ses filets, et dont les mains étaient dur^ 
cies à ce rude métier. Vous n'avez pas envoyé un 
orateur, vous n'avez pas envoyé un philosophe, 
vous avez envoyé un homme sans instruction,un 
pêcheur. Ce pêcheur, cet homme grossier de Jé¬ 
rusalem s’est rendu à Rome, et bien que sans 

mens est judex, et omnis homo crudelis est? Dor- 
miente patrefamilias inimieus homo zizania superse- 
minavit. Servi volunt evellere, et dicit paterfamiliàs : : 
Dimittite ut simui crescant, ne cum zizania de fru- 
raento eveilitis, eradicetis simui et triticum Mait, xnu 
« Quoniam tu hæreditabis in omnibus gentibus. » 
Propterea te judicem deprecamur,. quia omnibus 
gentibus misertus es. Quare non dixit, tu possidèbis 
omnes gentes, sed, « tu hæreditabis ? » Ubicumcfue 
hæreditas ponitur, ibi mors ante præcessit. Propt'e- 
rea hæredes et cohæredes dicimur. Hæredes dixit 
Christi, quia pro nobis mortuus est. Cohæredes, quia 
nobiscum regnaturus est. « Tu hæreditabis: » Misidti 
enim servos tuos, revertamur ad apostolos, àlium in 
circuracisionem, alium in gente9. Quamdiu^ Moysen 
miseras, quamdiu lsaiam, quamdiu Jeremiam, quatü- 
diu alios prophetas ; notus erat in Judæa Deus, in 
Israël magnum nomen ejus. In modicà terra nominis 
Dei notitia ferebatur. Misisti Petrum piscatorem, qui 
dimiserat rete, qui ab opéré callosam habebat mahurn, 
Non misisti oratorem, non misisti philosopbum î 
Misisti hominem rusticanum, hominem piscatorerm 
Iste piscator, isfce rusticanus de Jerosolyma perrexit 
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înàtfuotion aucune, il a conquis cette ville de 
Rome dont des orateurs éloquents n’avaient pu 
se rendre maîtrés. L’apôtre saint Paul se mit en 
route de son côté, et de Jérusalem prêcha jus¬ 
que dans l’Illyrie, et il prêcha là où l’Evangile 
n’âvâit pas été annoncé, pour ne point bâtir sur 
le fondement d’autrui. Rom . xv. Il nous dit lui- 
même qu’il avait l’intention d’aller de Rome dans 
l’Espagne. Voyez Paul, ce persécuteur qui avait 
persécuté l’Eglise de Dieu dans la Judée, il évan*» 
gélise maintenant les Gentils. Où sont ceux qui 
publient avec emphase qu'Alexandre le Grand, 
roi de Macédoine, a dans un court espace de 
temps, subjugué tant de nations. Il était à la 
të$e d’une armée* il àvait avec lui des troupes 
innombrables, et ce qu’il a fait est bien peu de 
chose auprès de ce qu’ont fait les apôtres. Paul 
au'contraire, autrefois persécuteur qui disait: Si 
je suis inhabile pour la parole* il n’en est pas de 
même pour la science. II Cor. xi; lui dont le lan¬ 
gage était souvent irrégulier, porte la croix de 
Jésus-Christ, et s’empare comme en triompha¬ 
teur de toutes les âmes. Il a soumis tout Puni- 
vers depuis l’Océan jusqu’à la mer Rouge. Quel¬ 
qu’un dira-t-il qu’ils ont agi ainsi par un motif 
d’intérêt? C’est ce qu’à osé avancer Porphyre. Ces 
hommes grossiers et pauvres ont suppléé à leur 
indigence en faisant des prodiges au moyen d’o¬ 
pérations magiques. Or, ce n’est pas une chose 
bien extraordinaire, d’opérer des prodiges. Les 
magiciens en ont opéré dans l’Egypte en opposi¬ 


m 

tion à ceux de Moïse. Exod . vu. Apollonius et 
Apulée et d’autres en grand nombre en ont fait 
également. Je vous l’accorde, Porphyre, ils ont 
fait des choses merveilleuses au moyen d’opéra¬ 
tions magiques ; pour s’enrichir aux dépens de 
femmes qui avaient de grandes richesses, et" 
qu’ils avaient converties à leur doctrine. Pour¬ 
quoi sont-ils morts? Pourquoi ont-ils été cruci¬ 
fiés? D’autres ont fait des prodiges au moyen 
d’opérations magiques, mais ils n’ont pas sacri¬ 
fié leur vie pour un homme mort; ils n’ont pas 
été crucifiés pour un homme attaché à une croix. 
Ils savent que cet homme est mort, et ils meu¬ 
rent pour lui sans raison; heureuse donc est no¬ 
tre victoire qui a été consacrée dans le sang des 
apôtres. Notre foi n’a été vraiment prouvée qüô 
par le sang qu’ils ont répandu. Bénissons donc 
Dieu à qui est la gloire dans les siècles jdes siè¬ 
cles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXIÏ 

Cantique. Psaume d’Asaph. Dans ce psaume, le 
prophète chante les louanges de Dieu en ces 
termes : 

<c O Dieu [ qui sera semblable à vous ? » Puis¬ 
que nul n’est semblable à vous, nous ne cher¬ 
chons d’autre souverain créateur du monde quë 
vous. 

« Ne soyez point muet et ne restez pas dans le 
repos. » Nous nous taisons, mais vous prenez la 


Romain* ét rusticanus cepit Romani quam éloquentes 
oapere non potuerunt. Rursum ivit Paulus apostolus, 
et de Jerosolyma prædicavit usque in Illyricum, et 
prædicavit, ubi non erat prædicatum Evangelium, ne 
super. alienum fundamentum poneret ædificium 
Rom* xv. Delnde dicit, quod de urbe Roma iret ad 
Hispaniam. Videte Paulum persecutorem, qui in 
Jüdeea fuerat pèrsecutor, prædicat gentibus, Ubi 
sunt qui prædicant Alexandrum Magnum Macedonum 
imperatorem, quod in brevi spatio vieerit tantas 
gentes? Habuit exercitum, habuit et ingéniés turbas, 
pt ûon taie aliquid potuit, sed modicum quiddam. 
Iste vero Paulus quondam persecutor fuit, qui dice- 
bât : Et si imperitus sum sërmone, non tamen scien- 
tia H Cor. xi. Qui solœcismos facit in loquendo, cru- 
cêm GhriSti portât, et quasi triumphans omnes capit. 
^Totürn orbem subegit ab Oceano usque in mare Ru- 
brum* Dicat aliquis : hoc totum lucri causa fecerunt. 
Hoc ehim dicit Porphyrius : Hommes rusticani et 
paupéres, quôniain nihil habebant, magicis artibus 
oper-ati sunt quædam signa. Non est autem grande 
facere signa. Nam facere signa in Ægypto magi 
contra Môyflôn Exod . vn. Fecit et Apollonius, fecit et 


Apuleius ; infiniti signa fecerunt. Goncedo tibi, Por- 
phyri, magicis artibus signa fecerunt, ut divitias acci- 
perent a divitibus mulierculis, quas induxerant : ho.c 
enim tu dicis. Qùare mortui sunt ? Quare crucifixi ? 
Fecerunt et alii signa magicis artibus, sod pro ho- 
mine mortuo non sunt mortui, pro homme crucifixo 
non sunt crucifixi. Seiunt isti hominem esse môr- 
tuum, et moriuntur sine causa? Félix ergo nostra 
Victoria, quæ in sanguioe apostolorum dedicata est 
Fides nostra non probatur, nisi per illorum sangui- 
nem. Benedicamus ergo Deum, cui est gloria in see- 
cula sæculorum. Amen. 


PSÀLMUS LXXXH. 

« Canticum psalmi Àsaph. » Iste psalmus vocem pro- 
phetæ continet collaudantis Deum. Ait ergo : 

« Deus, quis similis erit tibi ? » Quia nullus est 
similis tui, nullum alium auctorem, nisi te quæri- 
mus. u Ne taceas, neque compescaris, Deus; » Nos 
tacemus, tu pro nobis loquere. Justi vox est quæ dicit ; 
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parole, e'esi la voix du juste qui dit ici & Dieu : 
«Ne restez pas dans le repos,»tantil a l’assurance 
de la justice. 

«Car voilà que vos ennemis ont excité un grand 
tumulte. » Nous pouv'ôns dans le sens tropolo- 
gique, entendre ces paroles de l’Eglise et des 
hérésies. Dans le sens littéral, nous pouvons l’in¬ 
terpréter du peuple Juif, et des autres nations 
voisines qui attaquaient la Judée. « Car voilà 
que vos ennemis ont excité un grand tumulte. » 
IL. qualifie de bruit et de tumulte les discours ca¬ 
lomniateurs de ces ennemis. « Car voilà que vos 
ennemis ont excité un grand tumulte. » Consi¬ 
dérez ce que signifie cette expression, « ils ont 
excité, un grand bruit, » c’est-à-dire ils ont exci¬ 
té à mes oreilles, un bruit semblable à celui 
d’une cymbale retentissante. On appelle propre¬ 
ment son , le bruit qui frappe l’oreille sans qu’on 
saisisse aucune partie articulée. Voilà donc ce 
que veut dire le prophète: Ils parlaient, et sem¬ 
blaient vouloir me condamner, mais pour moi, 
je n’entendais qu’un bruit confus, je n’entendais 
pas leur voix. » Et ceux qui vous haïssent, ont 
élevé la tète. » Voyez ce que veut dire le pro¬ 
phète : Donc oelui qui élève la tête a de la haine 
pour Dieu, car Dieu, résiste aux superbes et don¬ 
ne sa grâce aux humbles. Jacq. iv et I Pïer. v. 
« Et ceux qui vous haïssent, ont élevé la tête, si 
vous avez à vous plaindre de quelqu’un ; si votre 
frère vous calomnie, et que vous soyez humble 
pour Jésus-Christ, tandis qu’il s’enorgueillit 

« Neque compescaris, Dens;» de justifia sua securus 
est. 

« Quoniam ecce inimici tui sonuevunt. » Possumus 
secundum tropologiam de Ecclesia interpretari et 
hæresibus. Possumus* autem secundum litteram inter¬ 
pretari de populo Judæorura, et de cæteris gentibus, 
quæ iii civcuitu expugu&nt Judæam. « Quoniam ecce 
inimici tni sonuerunt. » Yoceui et detractioncm ad- 
versariorum sonitum voluit appellare. « Quouiam ecce 
nimici tui souuerunt. » Yidete quid dicat ; « Sonue- 
runt, » hoc est, quasi cymbalum tinniens, sic sonue- 
runt auribus meis. Sonus proprie diciLur, cum auditur 
tanlummodo sonus, et vox non intelligitur. Ergo 
quod dicit, hoc est : Xllï quidem loquebantur, et quasi 
volebant me arguere: cæterum ego non quasi vocem, 
sed quasi sonura audiebam. « Et qui oderuut te, 
cxlufër.unt caput. » Yidete quid dicat: Ergo qui elevat 
caput, odit Deum ; superbis enim Dorai nus résistif: : 
hum il ib u s autem dat gratiam Jacob. îv, et ï Petr. v. 
« Et qui oderuut te, extulerunt caput. » Si causam 
liabes contra atiquem, si tibi detrahit frater tons, et 
tu es bumilis pro Christo, et ille superbus propLer 
diabolum, tu imitaris eum qui dicit : .Discite a me, 


sons l’inspiration du démon, vous imitez Celui 
qui a dit: Apprenez de moi que je suis doux et 
humble de cœur. Matth . xi. Celui au contraire, 
qui s’élève dans son cœur imite celui qui a dit: 

Je monterai dans le ciel, je placerai mon trône 
sur les astres du ciel, je serai semblable au Très- 
Haut. lsai. xiv. Et ceux qui vous haïssent ont éle¬ 
vé la tête. 

« Ils ont formé un dessein plein de malice con¬ 
tre votre peuple. » Ï1 suffit à un homme de faire 
partie du peuple de Dieu. « Ils ont conspiré con¬ 
tre vos saints. » Ces paroles n’ont point besoin 
d’explication, il suffit de les lire pour les com- 
prendre. 

« Ils ont dit : Venez, exterminons-les du mi¬ 
lieu des nations. » Qu’il ne soit plus nation, par¬ 
ce qu’il est le peuple de Dieu. « Et qu’on ne se 
souvienne plus à l’avenir du nom dTsraël;»Qu’on 
ne souvienne plus de celui qui voit Dieu des 
yeux de l’esprit. 

« Car ils ont conspiré d’un commun accord;. » 
Malheureux que nous sommes, malheureux est 
le peuple de Dieu, il ne peut réaliser pour le 
bien, cette union étroite que les méchants ont 
pour faire le mal : (dis ont formé une ligue con¬ 
tre vous, les tentes des Iduméens et des Ismaé¬ 
lites, Moab, les Agaréniens, Gcbal et Ammon, et 
Amalec, les étrangers et les habitants' de Tyr.. 
Assur est aussi avec eux, et ils ont prêté secours 
aux enfants de Loth. Onze peuples combattent 
donc contre le peuple saint ; et parce qu’ils ont 

quia raitis sum et humilis corde Matt. xi. Ille autem 
qui crigitur, ilium imitatur qui dicit : In cœlum as- 
cendam, super sidéra cœli ponam thronum meum, 
ero similis Altissimo lsai. xiv. « Et qui oderunt te, 
extulerunt caput. 

« Super populum luum malignaverunt consilium.» 
Sufficit alicui, si populus Dei sit. « Cogitaverunt ad- 
versus sauctos tuos. » Jloc interpretatione non indi- 
get. Legisse, intellexisse est, 

« Dixerunt, venite et disperdamus eos de gente. » 
Et non sit gens, quia populus Dei est. « Et non me- 
moretur noraen Israël ultra. » Non memoretur bic, 
qui sensu videat Deum. 

« Quoniam cogitaverunt unanimiter simul. » Infe- 
lices nos, infelix populus Dei, non potest in bono 
tantam liabere coucordiam, quanta mali habent in 
malo. « Adversus te testamentum disposuerunt taber- ;i 
nacula Idumœornm et Ismaelitæ : Moab Agareni, 
Gebal, et Amon et Amalec, alienigenœ cum habitun- 
tibus Tyrum, etenim Assur veuit cum illis, l'acti sunt 
in adjutorium Lot. » Uudecim sunt qui pugnant ad-, 
versus sanctum. Quoniam ergo pugnaverunt contra * 
sauctos, ad perfectum numerum, id est, duodecimum, 
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combattu contre les saints, ils n’ont pu arriver 
au nombre parfait. 

« Les tentes des Iduméens. » Ils n’ont pas.de 
demeure fixe et bien assise, mais seulement des 
tentes qui passent bien vite. Le mot Idumée a 
deux significations, et veut dire, ou qui est de 
sang , ou qui est de terre. « Les tentes des Idu» 
méens, » signifient les Ismaélites terrestres qui 
n’obéissent qu’à, eux-mêmes, c’est-à-dire qui cè¬ 
dent à toutes les inclinations de leur cœur, à 
toutes les pensées coupables de leur esprit. C’est 
pour cela qu’il est dit dans Ezéchiel : Fils de 
l’homme parle contre ces prophètes qui suivent 
leur cœur, et font tout ce que leurs pensées leur 
suggèrent. E%ech. xm. Pour nous, nous ne de¬ 
vons pas suivre nos pensées, ni être appelés Is¬ 
maélites, c’est-à-dire qui n’obéissent qu’à eux- 
mêmçs, mais Ismaël, c’est-à-dire qui obéissent à 
Dieu. « Moab, » signifie du père , c’est-à-dire qui 
s’éloignent de Dieu le Père. « Les Agareniens, » 
signifient /es/pmd/y&s,c’est-à-dire qu’au lieu d’ha¬ 
biter avec Dieu,comme ils le devaient,ils n’ont été 
que prosélytes. « Gebal,» signifi e vallée de vanité 9 
Ge y signifie vallée , Bal, qui est vain. Ceux donc 
qui se déclarent contre le peuple de Dieu ne sont 
pas de la montagne, mais de la vallée de la va¬ 
nité. « Am'mon, » signifie peuple qui est troublé , 
c’est-à-dire ceux qui mettent leur confiance dans 
la multitude et non dans la simplicité. « Ama- 
lech, » signifie qui lèche la terre ; car tous ceux 
qui combattent contrele peuple de Dieu, ne man¬ 


gent pas le pain céleste, mais, lèchent la terre, 
comme le serpent. « Les étrangers, » l’hébreu 
porte : Les Philistins. Or, le mot Philistins si¬ 
gnifie qui tombe de boisson, c’est-à-dire ceux 
qui se sont enivrés de la coupe du démon, 
et qui sont tombés d’ivresse. « Avec les ha¬ 
bitants de Tyr. » Tyr en hébreu se dit Tsor 
qui signifie tribulation et angoisse. Ceqx qui de¬ 
vaient être simplement voyageurs en ce monde, 
y ont fixé leur habitation. Ceux donc qui font la 
guerre au peuple de Dieu, habitent dans Tsor, 
c’est-à-dire dans l'angoisse et la tribulation de 
leur âme. Or voyons quel est le chef de toutes 
les nations qui combattent contre le peuple saint ; 
est'Ce le Sauveur ouïe démon? Quelle est la 
suite ? « Assur est aussi venu avec eux » Nabu- 
chodonosor, l’ennemi de Dieu qui a emmené en 
captivité le peuple de Dieu : bien que les enne¬ 
mis du peuple de Dieu paraissent avoir un grand 
nombre de nations qui combattent avec eux, ces 
nations ont pour chef Assur, c’est-à-dire le dia¬ 
ble. « Ils ont prêté secours aux enfants de Loth : 
Loth signifie qui décline. Les démons ont d’a¬ 
bord été des anges, et ils sont ensuite tombés 
avec le diable et sont devenus des satellites, 
comme il est écrit dans l’Apocalypse de saint 
Jean : Le dragon tomba du ciel et entraîna avec 
lui la troisième partie des étoiles. Apoc. xn. Que 
veut dire le prophète ? Ceux qui sont venus avec 
ces nations puissantes, qui ont déclaré la guerre 
à votre peuple, avec lesquels est venu Assur et 


venire non potuerunt. « Tabernacula Idumæorum. » 
Npn habent domns fundamentum, sed tabernacula 
quæ cito perlranseunt. Idumæa dupliciter interpreta- 
tur, aut « sanguin ea, » aut « terreau. » Vide te ergo 
qui pugnant adversus sauctos. « Tabernacula Idn- 
mæbrum,» terreni et Ismaelitæ interprelantur, « obe- 
dientes sibi, » hoc est, quodcumque cor habuerit, et 
mala cogilatio, statim facnint. Propterea dicitur in 
Ezechiele : Fili hominis, loquere adversus prophetas, 
qui sequuntur cor suum, et quodcumque impellit 
cogitalio, faciunt Ezech. xm. Nos autemnon debemus 
sequi cogitationem nostram, nec dici Ismaelitæ, hoc 
est obedientes sibi, sed Ismael, hoc est, obedientes 
Deo. « Moab, ex pâtre, » hoc est, recedeütes a Deo 
‘.Pâtre. « Agareni, proselyli. » Qui cum deberent esse 
habitatores'Dei, proselyti facti sunt. « Gebal » inter¬ 
pretatur, « vallis vana. Ge, dicitur vallis. Bal » vero 
ipterprètalur, «vaoa. » Isti ergo qui contra Dei popu- 
lum sud t, non sunt de monte, sed de valle vana. Et 
Ammon interpretalur, « populus turbidus : » hoc est, 
qui confidunt in mnllitudine, et non in simplicitate. 
« Amalec, » interpretalur « lingeus terrain ; » qui- 
cumquc enim pugnant adversus populum Dei, non 
comedunt cœlestem panern, sed lingunt terrain sicut 


serpens. « Alienigenæ. » Ubi dicitur, « alienigenæ, » 
in Hebræo babet « Philistiim. » Philistiim vero inter- 
pretantur, « cadenf.es potione : » hoc est, qui inebriati 
sunt de calice diaboli, et inebriati ceciderunt. «.Cum 
habitantibus Tyrum. Tyr us » liugua lïebræa dicitur 
« Sor,» quod interpretatur, « tribulatio etangustia. » 
Qui dcbuerant esse peregrini in isto sæculo, facti 
sunt habitatores. ïsti ergo qui expugDant populum 
Dei, habitant in Sor, hoc est, in aDgustia et tribula- 
tione animai snæ. ïsLæ ergo tantæ gentes quæ pugnant 
adversus sanctum, \ddeamus quem habent prineipem: 
Salvatorem, un diabolum. Quid sequitur ? « Etenim 
Assur venil cum illis. Assur, » Nabucbodonosor adver- 
sarius Dei, qui populum Dei duxit in captivitatem ; 
licet videatur gentes hahere plurimas pro se dimi- 
cautes, tamen prineipem habent Assur, hoc est, dia¬ 
bolum. « Facti sunt in adjutorium filiis Lot. Lot, » 
interpretatur «déclinons.» Dæmones ante’fuerunt 
angeli, et postea cum diabolo ceciderunt, et facti sunt 
satellites ejus, sicut scriptum est in Apocalypsi 
Jounnis : Quia draco cecidit,. et traxit secum tertiam 
partem stellarum Apoc. xn. Ergo quid dicit? ïsti qui 
venerunt cum taillis genlibus, et expugnaverunt 
populum tuum, etvenit cum eis Assur; et prineipem 
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qüi ont pour chef-le diable, ont prêté secours aux 
entants 1 de Loth, c’est-à-dire au^ démons. Ceux 
qui s’éloignent de vous,, font l’œuvre des dé¬ 
mons. Vous le voyez, ces versets sont difficiles, 
couverts d’obscurité, chaque mot renferme un 
grand mystère,, et nous sommes obligés de nous 
arrêter à la signification des mots hébreux qui 
sont'pleins d’un sens caché et mystérieux. Nous 
ne faisons pas ici de la rhétorique, mais nous 
nous efforçons d’expliquer ce qui a été dicté par 
l’Esprit-Saint. Si nous ne l’interprétons dans le 
sens que nous avons dit, que sert aux Eglises 
chrétiennes de lire les tentes des Iduméens et 
les- Ismaélites et d’autres noms semblables? Ces 
nations se sont donc lignées contre votre pêuple, 
Voyons les souhaits que le psalmiste forme con¬ 
tre ses ennemis. ■ 

<c Traitez-les comme les Madiànitès, comme Si- 
sara et Jabin. » Vous avez lu dans le livre des 
Juges : G’ést ce peuple de Madian dont Gédéon a 
été vainqueur. Jug . vil et vin. Jabin et Sisara 
sont ces deux chefs vaincus par Débora et Ba- 
rach. Jud. iv. « Au torrent de Cisson, ils péri¬ 
ront à Endor. » Débora et Barach tuèrent Sisara 
général de cette armée. Considérez ce que veut 
dire lé prophète. Seigneur, à quel excès d’orgueil 
ée sont-ils portés [ ils sont venus avec une müh 
titudé innombrable, ils ont pour chef Nabucho- 
donosor roi des Assyriens, ils viennent prêter sé¬ 
jours aux enfânts dé Loth ; ils font ce qué font 
les démons, leur orgueil monte jusqu’à Vous, je 

habent diabolüm, facti sunt in àdjutôrium filiis Lot, 
hoc est, dæmonibus. Qui a te declinaverunt, hoc 
opeïantur quod et dæmones. Videtis quia difficillimà 
loca sunt ; videtis quia obscura sunt, et in singulis 
sermonibus magna sunt sacramenta, et necëssilatë 
Compellimur in verbis Hebraicis, et plenis mysteriis 
diutius immorari. Neque enim nunc rhetoricum lo- 
cum eventilamus, sed id quod a Spiritu sancto dic- 
tum est, interpretari nitimur, Nisi enim sic inter- 
pretetüj 1 , ut diximus, quid prodest Ecclesiis Christi 
legere tabernacula Idumæorum et Ismaehtæ, et cætera 
nomina? Quoniam ergo venerünt contra popujum 
tùufn, vïdeamus quid eis imprecetur Psalmista. 

(t Fac îllis sicut Madian et Sisaræ, sicut Jabin. » 
Legistis in Judicum bbro : Iste est Madian quetn 
expugnavit Gedeon Judic. vu et vin. Jabin, et Sisara 
isti sunt, quos expugnavit Debbora et Barach Judic. 
îv. « In torrente Cison diisperiunt in Endor. >> Debbora 
et Barach interfecerunt Sisaram principem militiæ. 
Ergo quod dicit, videte quid sit : Domine, quantam 
habent snperbiam [ quoniam cüm tanto veniunt 
exercitu, quoniam Nabpchodqnôspr habent principes 
Âssyriorum, quoniam facti sunt in adjutorium filiis 
Lot, quoniam hoc agu'nt quod dgunt dæmones, 


vons supplié donc que pour léur ignomihlej ils 
soient vaincus non par un homme, mais par une 
femme. « Ils sont devenus comme le fumier de 
la terre. » Qui? Madian, Sisara et Jabin.La terre 
S’est engraissée des cadavres dè ces trois chefs. 
Madian signifie qui abandonne ,le jugement. Celui 
qui combat contre mon peuple, ne pense pas au 
jugeraient futür. Sisara signifié vision du cheval . 
Ceux qui déclarent la guerre à votre peuplé, ne 
è'ofit ni de votre troupeau, rii de vos brebis, mais 
sont semblables aux chevaux qui hennissent 
après les cavales. Ces chevaux sont donc toujours 
prêts à combattre. « Gomme Jabin. >> Jabin si¬ 
gillé intelligence ; beux qui mettent leur confian¬ 
ce dans leur sagesse et nofi dans la gloire de 
Dieu. « Ils sont devenus comme le fumier de la 
terré. » Ceux qui se glorifiaient dans leurs ar¬ 
mées, qui avaient pour chef Assur, et qui di¬ 
saient : Je monterai jusque dans les pieux, tton- 
Seulement sont tombés sur la terre, mais sont 
dèvehhs comme le fumier de la térro. 

« Traitez leurs princes. ;> Les princes de qui ? 
De ceux qui combattent contre vôtre peuplé* 
« Gomme vous avez traité Oreb et Zeb, Zébée ét 
Salmana. Tous leurs princes. » Je p'énse qüè 
vous avez lu cette histoire dans lé livré dés Ju¬ 
ges, o’Û il est dit que Gédéon appelé aùtremènt 
Jérobaâl, en combattant pour le peuple de Dieu, 
a vaincu ces quatre rois et les a mis à mort. Jug : 
vi èt vm. 

Voyez quels sont les princes des Màdiâilïtés 

quoniam ôuperbia ipsorum uèqüé ad te eleVât& éèt * 
prbpterea te deprecor, ut ad ighbûnniàm süafn, üoii 
a viro vincantur, sed a muliere. « Facti sunt ùt 
s ter eus terræ. » Qui ? Madian, et Sisara, et Jabin i 
Isti très facti sunt sicut stercus tèrræ. Madian inter- 
pretatur « relinquens judicium : » Quicümque pUgnat 
contra populum meum, non cogitât futurum esse 
jiidîcium. Sisara intérprétàtur « ëqui visUn » Isti qui 
pugnant contra populum tüum> non sunt de grege 
tuo, et de peebribus tuia, sed dô equis qui iüsaniünt 
in feminas. Isti érgô equi sémpèr parait in prfèliuîn 
sunt. « Si eût Jabin; * Jabin intérprétàtur u mtèlleô- 
tus ; u qui sibi in sùa sapientia confidunt, et non in 
gloria Dei. « Facti sunt üt stercus terrai. * Uli qui 
gloriabantur in exercitu, qui babeb'àüt principëm 
Assur, et dicebant ; In cœlufù ascfëndam’, 'nôù Sôlüïti 
in terram ceciderunt, sèd in terra stërcüs facti sufict. 

« Pone principes éorum. » Quorum? Qui pugnàtit 
contra populurh tuum. « Sicut Ôrëb et Zeb, èt'Zebeé, 
et Salmana. Omnes principes ebrUtù’. ü Legiése Vos 
puto bistoriam in Jüdicuiü libfô ; quoniam Gedeôn 
qui vocàtur alio nomine Jerobàal, pro pojmiô Dei 
pugnans, hos quatuor rëges vicerit et inferfecerit éos 
Judic* vi e'f'vn. 
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Çuî ont abandonné le jugement de Dieu : « Oreb, 
et Zeb, Zébée et Salmana. » Qui penserait que 
Cés noms renferment des sens mystérieux qui 
ont rapport au Sauveur. Les philosophes lisent 
fies choses et s'en moquent ; les rhéteurs, les li¬ 
sent aussi et les traitent d'extravagances. Non- 
seulement les rhéteurs,mais les Juifs eux-mêmes 
ri'orit point la clef de la "science, parce qu’un 
Voilé est placé sur leurs yeux. Oréb signifie ou¬ 
verture dans laquelle sê glisse le serpent. Zeb 
veut dire loup. Vous voyez quels sont les noms 
dés ennemis du Christ. Zébée signifie victimej 
C'est-à-dire ceux que le loup a étranglés. Et Salma- 
parfaits en malice. Voilà les sens cachés de 
cës noms. 

! te Qui ont dit: Possédons, en héritage le sanc¬ 
tuaire de Dieu. » Ils l’ont dit, mais n'ont pu exé¬ 
cuter leur dessein, parce que le Seigneur com¬ 
battait pour son peuple. 

« Mon Dieu, réndez-les comme une roue. » 
Voyez là bonté des prophètes; il né prie pas 
contré eux, mais pour eux. Considérez ce qu'il 
dit : Mon Dièu, qui êtes le Dieu de tous leë hom¬ 
mes, mais qui êtes plus particulièrement mon 
Dieu; « Mon Dieu, rendez-les comme une roue. » 
Ift prétendëht appuyer leur malice sur un fon- 
d'ërrierit Solide ; qu’ils n’aient point ce fondement* 
qù'ils chancellent et ne puissent se tenir fermes, 
dans leur méchanceté. « Rendez-les comrrie la 
paillé qüi êst emportée par le vent ; cémme lé 

Vide te qtialès' sunt principes Madianitarum, qui 
rëliqtierunt jüdleiùm Dei : « Oreb, et Zeb* et Zebee, 
et Salmana. » Quis pütàt in istis verbis esse mysteria 
Salvatoris ? Legürit hoc philosophi, et irrident. Le* 
gunt rhetores, et ’putant èsse deliramentâ. Non solum 
autëtn rbétorès, sèd et Judæi non habent clavem 
séientiae 1 : quoniàin velamen positum est ante oculos 
eorUm. Oreb interprétatur « foramen, » in quo colu- 
ber ingreditur. Zeb interpretatur « lupus. » Videte 
nômiha' principüm adversariorum Cbristi. Zebee, 

« hostia, » hoc est; quôs lupus suffocaverit. Et Sai- 
maria, « perfeeti in malitia. » Videte ergo nominum 
Cacràmenta. 

« Qui dixerUnt : hœreditate possideamus sanctua- 
rium Dëi. « Dixérutit, sed non perfecerunt : quia Do- 
minus, pugnabàt pro populo suo. 

« Deus meus, porie illôs ut rotam. » Videte clemen- 
tiàm prôphetæ : Non precatip" contrU èos, sed pro 
eis. Vidëte quid dicàt : Deus meus, qui Deus es om¬ 
nium, meus proprie Deuâ. « Dèùs méus, pone illôs 
lit rotam. à Qui quasi fundârnentum habent iù inali- 
tia, non habeant fundamentum, ,sed vacillentj et non 
stent in malitia. « Sicut stipulai» ante faciem veriti, 
sicut ignis qUi comburit silvam. Sicut stipulera, » non 
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feu brûle une forêt. » Comme la paille, fiôn 
comme le blé, mais comme la paille, cë qui veut 
dire, que ce qui est en eux comme la chaume, 
comme la paille, soit détruit. « Gomme le feu qui 
brûle une forêt, » il ne dit pas des arbres frui¬ 
tiers, mais une forêt qui ne porte pas dé fruits. 
« Gomme une flamme dévore les montagnes. » 
Que l'orgueil soit tout entier consumé en eux. 

« Ainsi vous les poursuivrez par votre tem¬ 
pête, et danë votre colère. » Que ferez-^vous ? Les 
mettréz-vôus â mort? Non, mâié « voiis lés épou¬ 
vanterez, » -afin, qu'ils soient sauvés; 

« Couvrez leur viëâge d’ignominie, i afin qu'ils 
soient confondus. Pourquoi? « Afin qu’ils cher¬ 
chent votre nom, Seigneur. Vous le voyez donc, 
ce n’est {point contre èüx, c’éèt pour leür ëàlut 
qu’il prie Dieu. Voyez encore ce qu'il dit dans les 
versets suivants : 

a Qu'ils rougissent et soient troübléé pour tou¬ 
jours, qu’ils soient confondus et qu'ils périssent. » 
Que ce qu'il y a en eux de nouveau périsse, que 
ce qui eét bon soit sauvé. Vous le voÿez donc, 
cette perte qu'il leur souhaite ri’a- poiüt pour ob¬ 
jet leur destruction, mais leur salut. Il ajoute : 

« Et qu'ils connaissent que votre nom est le 
Seignéur, et que vous seul êtes le Très-Haut sür 
toute là terre. » Que celui-là s’élève qui veut 
être élevé. Vous seul êtes le Très-Haut sur toute 
la terre. A quelque degré d’élévation que puièse 
parvenir un homme, nous avons un Dieu dôrit lé 

sicut frumeùtum, Sed, « stîpulam ; >> quod dicifc, hoc 
est: si quis est in eis stipula et palea,vpereat. «Sicut 
ignis qui comburit silvam. » Non dixit, arbores frugi- 
feras; sed, « silvam, » quæ non habet fruges. Si.quis 
ergo stipula est, et non habet frumentum, si quis. 
silvà est, èt non habet fruges, hic pereàt. « Sicut 
flamma comburens montes. » Superbia in eis pereat. 

« Ita petsequeris illos in tempeatate tuâ, et iri ira 
tüa. » Quid? Occides feos? Noü: sed, 'ï'ùfbabis éoe, » 
ut salventur. 

« Impie faciès eorum ignoiriinia. » Ut confundantur. 
Qüàre hoc? « Ut quæràrit noriien tuum, Domine. » 
Videtis érgo quia non contra èos, eèd pro salute 
ipsorum deprécatur. Denique et in sequentibus videte 
quid dicat : 

« Erubescant et coritürberitrir in s&éulürri ëééculi, 
et confundantjur et péreant. » Perëant secundum hoc 
quod mali sunt, et salvetur quod bûnum est. Dëni- 
que videte, quoniam perditio hic non abolitionëm 
sonat, sed salutem. Qui sequitur. 

« Et cognoscant quia nomen tibi Dominus, tu boIub 
A ltisBimus in onmi terra. ».Erigat se qui vult ut eri- 
gatur. Nos dicamus:-,Tu solus Altissimus iri . omüi 
terra. Quantum vis aliquis exalte tur nos habeamuô 
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rçom est bien plus élevé, et à qui est la gloire 
dans les siècles des siècles. 

PSAUME LXXX1IÏ 

Pour laTin, pour les pressoirs, Psaume pour les 
enfants dé Goré. Trois psaumes pôrtent ce ti¬ 
tre: «.Pour les pressoirs, » le huitième, le 
quatre-vingtième et le quatre-vingt troisième. 
Le huitième a de plus pour titre à David, le 
quatre-vingtième, pour Asaph, et le quatre- 
vingt troisième, pour les enfants de Goré. Voici 
une règle qui vous tracera la conduite à tenir 
■dans l'interprétation des Écritures. Tout psau¬ 
me qui est intitulé pour les enfants de Goré, 
n’a rien de triste et renferme toujours des su¬ 
jets de joie. Par là même que Goré, Dathan et 
Abiron qui se sont révoltés contre Moïse ont 
été punis par le Seigneur ; les enfants de Coré 
qui n’ont pas imité leur père ont recueilli les 
bénédictions des joies éternelles. Comme 
d'ailleurs, Goré veut dire Calvaire et qu’il est 
certain que Calvaire signifie le lieu de la ré¬ 
surrection, quiconque est fils de Goré est fils 
de la résurrection, et quiconque est fils de la^ 
résurrection, ne peut avoir rien de triste. 

« Qu'ils sont aimables, vos tabernacles, Dieu 
des vertus? Mon âme désire avec ardeur et lan¬ 
guit après les parvis du Seigneur. » Puis le psal- 
miste dit plus loin : « Heureux ceux qui habitent 
dans votre maison. ». Vous voyez ici trois choses, 
des tabernacles, des parvis, et en dernier lieu 
une maison. Quels sont ces tabernacles? Voyons 
si l’Évangile ne nous donne pas ici quelqu'ex- 
plication. Le Seigneur nous dit: Faites-vous des 


Deum, cui excelsius nomen est, cui est gloria in sæ- 
cula sæculorum. Amen. 

PSALMUS LXXXIÏÏ. 

« In fine pro torcularibus filiis Gore , Psalmus. » 
Très sunt psalmi qui « pro torcularibus » præscri- 
buntur, octavus, et octogesimus, et octogesimus 
.tertius. Octavus præscribitur David : octogesimus 
vero præscribitur Asaph : octogesimus vero tertius 
filiis Gore. Do vobis aliquam regulam, ut sciatis in 
Scripturis quid observare debeatis. Quicumque 
. psalmus præcribitur filiorum Gore, nibil triste ha- 
bet, sed semper lætasignificat. Quouiam enimCore, 
et Dathan, et Abiron fecerunt contra Moysen, et 
1 a Domino puniti sunt : filii Gore qui non sunt 
secuti patrem suum, æterno gaudio benedicti sunt. 
Quoniam autem Gore interpretatur « Galvaria, » 
et manifestum est, quod Galvaria significet locurn 
resurrectiônis : quicumque filius Core est, filius 
est resurrectiônis ; quicumque autem filius re- 
surrectionis est, nihil potest liabere quod triste 
est. 

« Quam dilecta’tabernacula tua, Domine virtutum! 
concupiscit et déficit anima mea iu atria Domini. » 
Deinde dicitui’ : a Beati qui habitant in domo tua. » 
Vide tria esse tabernacula, et atria, et ad extremum 
domum. « Quam dilècta tabernacula tua, Domine 


amis avec les richesses d’iniquité, afin que quand 
vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans 
les tabernacles éternels. Luc. xvi. Vous le voyez 
donc, les richesses d’iniquité peuvent nous man¬ 
quer dans cette vie ; mais considérez cependant 
que cette matière d’iniquité peut nous préparer 
à recevoir la justice. Mammona en hébreu signi¬ 
fie richesses et non pas l’or, comme quelques- 
uns le pensent. Avec les richesses cFiniquité, ce 
qu’a dit un philosophe est trop vrai.Tout homme 
riche est injuste, ou héritier de l'injustice. C’est 
pour cela que Notre Seigneur et Sauveur déclare 
que les riches entreront difficilement dans, le 
royaume des cieux. Malth. xiv. Quelqu’un me 
dira : Gomment Zachée est-il entré * dans le 
royaume des cieux, tout riche qu’il.était? Il s’est 
dépouillé de ses richesses, et aussitôt il les a 
échangées contre le royaume des cieux. Remar¬ 
quez d'ailleurs que le Sauveur n’a pas dit : Au¬ 
cun de ceux qui sont riches n’entreront dans lé 
royaume des cieux, mais que. les. riches entre¬ 
ront difficilement dans le royaume des. 1 cieyx. 
« Qu’ils sont aimables vos tabernacles, Dieu des 
vertus ! » Les uns désirent de grandes posses¬ 
sions, les autres les richesses de ce siècle, d’au¬ 
tres d’occuper un rang distingué dans l’Eglise 
de la terre, et d’avoir un nom glorieux auprès 
des hommes; pour moi mon seul désir est de 
voir les tabernacles éternels. Voilà pour moi les 
tabernacles que j'aime, ceux où les vertus sont 

virtutum! » Quæ sunt ista tabernacula? Videamus 
Evangelium an nobis aliquam significantiam præbeat. 
Loquitur Dominus et dicit : Facite vobis amicos de 
iniquo mammona, ut cum defeceritis, recipiant vos 
in æterna tabernacula Luc. xvi. Videtis ergo quod 
iniquum mammona in isto sæculo déficit. Tamen 
cousiderate quod iste iniquus justiliam præparat. 
Mammona in lingua Hebræa divitiæ nuncupantur : 
non aurum, ut quidam putant. De iniquo mammona. 
Vera est et pbilosopbi quædanh sententiâ : « Omnis 
dives aut iniquus, aut iniqui hæres est. » Propterea 
dicit Dominus atque Salvator quoddivites difficile 
ingrediuntur in regnum cœlorum Matt . xix. Dicat 
aliquis : Quomodo Zachæus ingressus est in regnum 
cœlorum, qui dives fuit? Sed dédit divilias, et statim 
commutavit divitias regno cœlorum. Non diXit, qui¬ 
cumque divites fuerint, non intrabunL in régna cœ¬ 
lorum : sed dixit, quod difficile divites intrabunt in 
régna cœlorum. <t Quam dilecta tabernacula tua, Do¬ 
mine virtutum ! » Àlii desiderant possessiones, alii 
sæculi istius divitias, alii parère in istius sæculi 
Ecclesiis, et gloriam aliquam habere apud liomine.s : 
mihi hoc solum desiderium est videre æterna taber¬ 
nacula. Ilia mihi dilecta sunt tabernacula, ubi con- 
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réunies et non les vices. « Mon âme désire avec 
ardeur et languit après les parvis du Seigneur 
vivant. » Voilà mon seul désir, mon seul amour, 
c’est de voir vos parvis. Voyez la gradation, il 
désire d’abord voir les tabernacles, les taberna¬ 
cles qui n’ont pas de fondement solide, les ta¬ 
bernacles qui changent si vite de place. En effet 
un tabernacle, une tente change continuellement 
et se transporte de côté et d'autre. Les parvis ne 
sont pas encore la maison, mais ils ont cepen¬ 
dant quelque fondement, et des parvis nous en¬ 
trons dans la maison. Le prophète désire donc 
d’abord voir les tabernacles, puis il tombe en 
défaillance et languit d'amour pour les parvis, 
et lorsqu’il est dans ces parvis, il s'écrie : « Heu¬ 
reux ceux qui habitent dans votre maison. » 

« Mon cœur et ma chair tressaillent dans le 
Dieu vivant. » Il est difficile que le cœur et la 
chair soient en harmonie et s’accordent sur un 
même objet. Si en effet, comme le dit l'Apôtre, 
l’esprit combat contre la chair et la chair contre 
l’esprit Gai. v ; comment le prophète peut-il dire 
ici : Mon cœur et ma chair tressaillent dans le 
Dieu vivant? Gelui-là seul peut parler ainsi dont 
l’âme est toute entière plongée dans l'amour de 
Dieu. « Mon cœur et ma chair, » c’est ce qu'il 
dit dans un autre psaume : Mon âme a soif de 
vous, » combien ma chair vous désire avec ar¬ 
deur. Ps. xui. Gette chair qui désire le Seigneur 
est celle dont il est dit dans un autre endroit: 
Et toute chair verra le salut de Dieu. Isai. xl. La 

gregatio virtutura est, non vitiorum. « Concupiscit et 
déficit anima mea in atvin Domini : » hoc est solum 
desiderium, hic solus amor meus, ut videam atria 
tua. Videte ordinem. Primum desiderat tabernacula, 
tabernacula quæ non habent fundaraentum, taber¬ 
nacula quæ cito mutantur. Tabernaculum enim sem- 
per mutatur, et hue illucque Iransfertur. Cæterum 
atria non sunt quidem domus, sed tamen habent 
aliqua fundamenta, et. de atrio intramus in domum. 
Iste ergo primum tabernacula desiderat, et postea 
déficit, et amore tabescit ul videat atria, et cum fue- 
rit in atrio, tune dicit : « Beati qui habitant in domo 
tua. » 

« Cor meum et caro mea exsultaverunt in Deum 
vivum. » Difficile est ut cor et caro alicujus iu com¬ 
mune consentant. Si enim secundum Apostolum spi- 
ritus pugnat contra carnem, et caro contra spiritum 
Galat. v : quomodo hic dicit, cor meum et caro mea 
exsultavit? Hoc non potest dicere, nisi ille qui in 
amorern Dei tota mente deûxns est. « Cor meum, et 
caro mea. » Illud est quod dicit et in alio loco : sitivit 
in te anima mea, quam multipliciter tibi caro mca 
Psal. lxii ! lsta est caro quæ desiderat Dominum, de 
qua in alio loco dicitur : Et videbit omnis caro salu- 
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chair dont il est dit : Toute chair est comme 
l’herbe des champs, ne désire pas le Seigneur. 
« Mon cœur et ma chair. » Considérez un homme 
qui pratique l'abstinence, qui regarde comme 
un gain pour son âme la mort de sa chair, c'est- 
à-dire les jeûnes et les mortifications dela^chair. 
Que dit en effet l’Apôtre : Je l’ai livré à Satan 
pour faire mourir la chair, afin que son âme soit 
sauvée. I Cor. v. Si la chair ne commence par 
mourir, l'esprit ne peut recevoir la vie. G’est 
pour cela que l’Apôtre dit : Lorsque je suis fai¬ 
ble, c’est alors que je suis plus fort. II Cor . xn. 
Que chacun se considère lorsqu’il est fatigué et 
comme accablé par le jeûne ; comme alors son 
âme acquiert de la vigueur, n'a plus de pensée 
que pour Dieu, et s’écrie saùs cesse : Que vos 
tabernacles sont aimables, Dieu des vertus ! 

« Gar le passereau trouve une maison pour s’y 
retirer, et la tourterelle un nid où elle dépose ses 
petits; vos autels, Dieu des vertus, mon roi et 
mon Dieu. » Donnons d’abord l’interprétation la 
plus simple. Considérez ce que dit le psalmiste : 
Seigneur, je désire vos tabernacles éternels, 
« mon âme désire avec ardeur, et languit après 
les parvis du Seigneur.»Je désire avoir un lieu de 
refuge, un petit nid pour mon âme et pour mon 
corps. Les oiseaux qui volent en liberté dans les 
airs partout où ils veulent, ont cependant un en¬ 
droit et de petits nids où ils viennent ensuite se 
reposer ; combien plus mon âme et chair 
doivent se préparer un lieu de repos. Élevons- 

tare Dei Isaù xl. 111a autem caro de qua dicitur : 
Omnis caro fenum ficcli. xiy, non desiderat Domi- 
num. « Cor meum et caro mea. » Vide mihi aliquem 
abstinentem, qui mortem carnis suæ, lucrum putat 
aaimæ suæ ; hæc autem carnis sunt jejunia, et inju- 
riæ. Denique et Apostolus quid dicit? Quem tradidi 
Satanæ in interitum carnis, ut spiritus salvus fiat 
I Cor. v. Nisi caro mortua fuerit, spiritus vivificari 
non poLest. Propterea dicit et Apostolus: Quando 
infirmor, tune fortior sum II Cor . xu. Gonsideret se 
unusquisque quando jejunio lassus est et defectus; 
quomodo anima vigeat, quomodo nihil aliud mens 
nisi de Deo considérât : quomodo semper dicat. 
Ci quam dilecta tabernacula tua, Domine virtutum ! » 

« Etenim passer invenit sibi domum, et turtur 
iiidum sibi ubi repouat pullos suos. Altaria tua, Do¬ 
mine virtutum, rex meus, et Deus meus. » Intérim 
simpliciter inter'pretemur. Videte quid dicat : Desi- 
dero, Domine, æterna tabernacula tua, « concupiscit 
et déficit anima mea in atria Domini. » Sedem ali- 
quam et nidulum aniraæ meæ, et corpori meo habere 
desidero. Ayes quæ libéré hue atque illuc vagantur ; 
tamen postquam voïaverint, habent locum et nidulos 
ubi requiescant : quanto magis anima mea, et caro 



S. JEROME. 


888 

nous maintenant plus haut. Je me confie dans le 
Seigneur, pourquoi dites-vous à mon âme, passe 
sur les montagnes comme un passereau ? Vous 
voyez que nul ne peut passer sur les montagnes, 
s'il n’est comme le passereau. « Et la tourterelle 
un nid. » C’est cette tourterelle dont il est dit 
dans le cantique des cantiques : La voix de la 
.tourterelle s’est fait entendre sur notre terre. 
Caht. ii. « La tourterelle se trouve un nid. » La 
tourterelle est un animal très-chaste ; la tourte¬ 
relle n’habite pas dans les endroits bas et rap¬ 
prochés de la terre, mais elle fait toujours son 
nid sur les arbres élevés. De même donc que le 
passereau et la tourterelle, oiseaux très-chastes 
font leur nid dans les endroits les plus élevés, 
ainsi oes tabernacles, ces parvis, cette maison 
ne sont point sur oette terre, mais sur les lieux 
élevés, c'est-à-dire dans le royaume des cieux. 
£)u reste, voyez ce qu’ajoute le psalmiste. 

« Heureux ceux qui habitent dans votre mai¬ 
son. » Dans une tente,nous n’habitons pas* nous 
sommes en passant comme voyageurs* Tant que 
nous sommes dans les parvis, nous ne pouvons 
dire que nous habitons,nous sommes voyageurs; 
car des parvis nous passons dans la maison; 
Mais lorsquo nous serons entrés dans la maison, 
que dit-il : « Heureux ceux qui habitent dans vo¬ 
tre maison, » Une maison a des fondements ; 
nous pouvons sortir des parvis, il ne nous est 
pas permis de sortir de la maison. 

« Heureux l’homme dont le secours vient de 

m.ea debet sibi locum præparare, ubi possit req.uies- 
ceise. ! Nunc altius aliquid ascendamus. In Domino 
confido, quomodo dicitis animæ meæ, transmigra in 
montes sicu.t passer ? Videte ergo quia nemo transmi¬ 
grai in montes nisi qui passer est. «Et turtur nidum 
sibi. » Iste est turtur, de quo dicitur in Gantico can- 
ticorum ; Vox turturis audita est in terra nostra CanU 
U. « Turtur nidum sibi. » Turtur est animal castitatis. 
Turtur non habitat in humilibus, sed semper facit 
nidos sibi in excelsis arboribus. Sicut ergo passer et 
turtur aves castissimæ nidos sibi in sublimioribus 
faciunt : sic ergo tabernacula, et atria et domus non 
sunt in humili ista terra, sed in excelso, hoc ^est, in 
regnis ccelorum. Donique videte quid dicat. 

« Beati qui habitant in domo tua. » In tabernaculo 
non habitamus, sed peregrinamur. Et in atrio quam- 
diu sumns, non habitamus, sed peregrinamur. De 
atriis enim transimus in domum. Cum autem vene- 
rimus in domum, quid dicitur? « Beati qui habitant 
in domo tua : » Domus quæ habet fu-ndamentum.. 
Quoniam de.domo nobis exire non licet, de atriis 
licet. 

« Beatus vir eujus est auxilium abs te. a Nos qui- 


vous. » Nous désirons voir, il est vrai, vos taber¬ 
nacles, vos parvis, votre maison, mais il ne dé¬ 
pend pas de notre pouvoir de nous en mettre en 
possession, nous avons besoin pour cela de vo¬ 
tre secours. « Il dispose dans son cœur des de¬ 
grés. » Quel est celui qui dispose dans son cœur 
des degrés ? Heureux l’homme dont le secours 
vient du Seigneur ; il a disposé des degrés dans 
son cœur. 

Celui qui aspire à la sainteté s’avance toujours 
vers ce qui est devant lui et oublie ce, qui est 
derrière. C’est pour cela qu’il y a dans le Psau^ 
tier quinze psaumes des degrés ; le premier com¬ 
mence ainsi: J’ai crié vers le Seigneur dans la 
tribulation ; le seoond : J’ai levé mes yeux vers 
les montagnes d’où me viendra le secours ; et le 
troisième : Je me suis réjoui dans les choses qui 
m’ont 'été dites ; il avance toujours/ il fait de 
nouveaux progrès, et monte à un degré plus 
élevé. C’est ce qu’il dit ici : « 11 dispose dans son 
cœur des degrés. » Heureux qui avance tous ldâ 
jours, qui ne considère pas ce qu’il a fait hier> 
mais ce qu’il doit faire pour avancer encore da¬ 
vantage. Le juste dispose dans son cœur deâ 
degrés pour monter, le pécheur des degrés poutf 
descendre. De même que celui qui est saint* fait 
tous les jours de nouveaux progrès, de même lé 
pécheur ne cesse de descendre tous les jours* 
« Heureux l’homme qui dispose des degrés dans 
son cœur pour s’élever. »■ Voyez Gomme tout 
s’enchaîne dans les Écritures. « Dans cette vallée 

dem dësideramus . tabernacula et atria et domum 
tuam, sed hoc ipsum ut capere possimus, non est 
virtutis nostræ, sed auxilii tui. « Ascensiones in corde 
suo disposuit. « Quis disposuit ascensiones in corde 
suo ? Beatus vir cujus est auxilium a Domino* iUe 
disposuit ascensiones in corde suo. Quicumque sa^nc- 
tus est, quotidie in .priora extenditur, et proeterito 1 - 
rum obliviscitur. Propterea dicuntur et in Psalterio 
psaimi gradu-um quindecim, et primus dicitur : Ad^ 
Dominum cum trîbularer clamai u Et iu secundo ; 
Levavi oculos meos in montes, undeveniet auxilium 
mihi. Et in tertio : Lætatus sum in his quæ dicta 
sunt mihi, et semper procedit, et proficit, et asoen- 
dit in sublimiora. Quod dicit, hoc est : « Ascensiones 
in corde suo disposuit: » Félix est qui quotidie pro¬ 
ficit, qui non considérât quid heri fecerit, sed quid 
hodie faciat, ut proficiat. Sanctus ascensiones in 
corde suo ponit, peccator deecensiones. Quomodo 
qui sanctus est, quotidie proficit : ita qui peccator. 
est, quotidie decrescit. « Beatus vir qui disponit ascen¬ 
siones in corde, » Videte ■consequentiam . Scriptura- 
rum; « In valle lacrymarum in loco quem posuit. » 
Ubi dicitur, « in valle, » necesse est ut eoontrario 
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de larmes dans le lieu où il est placé. » Puis¬ 
qu'il est ici parlé de vallée, il faut nécessaire¬ 
ment qüe par opposition nous comprenions qu’il 
y a une montagne. Celui donc qui dispose des 
degrés dans son cœur pour s’élever/où est-il 
placé? « Dans une vallée de larmes. » Considé¬ 
rons que nous sommes dans une vallée, et non 
sur une montagne, nous ne sommes pas dans le 
paradis, ni sur les hauteurs jdu paradis, nous 
sommes dans les bas-fonds de la terre, de cette 
terre maudite qui nous produit des ronces et des 
épines, de cette terre qui est la nourriture du 
serpent, et dont il est dit à Adam : Tu es terre, 
et iu retourneras en terre. Tant que nous som¬ 
mes dans cette vallée de larmes, nous ne devons 
pas rire, mais bien plutôt pleurer. C’est pour 
cela que le Seigneur dit : Heureux ceux qui pleu¬ 
rent, parce qu’ils riront un jour. Màtth. y. Donc, 
tant que nous sommes dans cette vallée de lar¬ 
mes, c’est le temps des larmes et non de la joie. 
Nous ne devons pas nous livrer au rire, parce 
que cette vie est le temps de pleurer et non de 
se réjouir. « Dans cette vallée de larmes, dans 
le lieu ou on fia placé. » Que signifient ces pa¬ 
roles: Dans le lieu pu on Ta placé. » Dieu nous 
a placés ici-bas pour le .combat, afin que nous ne ; 
cessions de combattre. Ce lieu est donc une 
vallée de larmes, et non de paix, ce n’est pas un 
lieu de tranquillité, mais de combats et de guer¬ 
res continuelles. 

« Car le législateur donnera sa bénédiction; » 


intelligamus et montern. Ergo quicumque d^sponit 
ascensiones in corde suo, ubi positus est? « In valle 
lacrymarum. » Consideremus quod in valle sumus, 
non sumus in monte, non sumus in paradiso, nec 
in paradisi altitudine, sed in bumilitate tèrræ, male- 
dictæ terræ, maledictæ quæ nobis tribulos et spinas 
générât,' quæ cibus serpentis est, de qua dicitur ad 
Adam : Terra eà, et in terram ibis, Quamdiu ergo 
sumus in valle lacrymarum, non debemus ridere, sed 
plorare. Propterea dicit et Dominus : Beati fientes, 
quia ipsi ridebunt-Afatt/i. v. Intérim ergo dum sumus 
in valle lacrymarum, sæculum hoc lacrymarum est, 
non gaudii. Non ‘debemus ridere, quoniam hoc sæcu¬ 
lum et hoc tempus lacrymarum est, illud gaudii. «In 
valle lacrymarum in loco quem posuit. » Quid est 
quod dicitur : « in loco quepa posuit. In loco, » hoc 
est,'in valle lacrymarum. « In loco quem posuit.» 
Deus nos posuit ad certamen, ut semper in hoc pu- 
gnemus. Locus ergo iste, hoc est, vallis lacrymarum, 
non est pacis, non est securitatis, sed certaminis 
atquebellorum. 

« Ëtenirn henedictiones dabit legislator. » Dicajt 
aliquia ; « In valle lacrymarum, in loco quem posuit,» 
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Quelqu'un me dira : « Dans cette vallée de lar¬ 
mes, dans le lieu ou il a été placé, » pour la 
lutte, pour le combat. Pourquoi Dieu nous a-t-il 
placés pour la lutte, pourquoi a-t-il voulu que 
notre vie fût un combat ? Le Psalmiste répond à 
cette question : Il a voulu que nous combattions 
ici-bas, afin de pouvoir couronner nos èfforts. 

« Car le législateur donnera sa bénédiction. » Ce 
législateur, c’est-à-dire celui qui préside à nos 
combats, a voulu que nous combattions,afin qu'il 
pût nous bénir. Voyez la suite, quelles sont les 
bénédictions que donne ce président de nos 
combats? « Ils iront de. force en force. Ils sont' 
ici victorieux, pour être couronnés dans l’autre 
vie. Et si un homme manifeste ici-bas sa force* 
il deviendra plus fort dans l’autre monde, « iis 
iront de force en force. » Si donc nous n’avons 
ici-bas quelque force, nous ne pourrons plus 
tard en avoir une plus grande. Car il n'a pas dit: 
Ils iront de la faiblesse à la force, mais « ils 
iront de force en force. » Voulez-vous être fort 
dans l’autre vie? Commencez par être fort dans 
celle-ci. Voulez-vous être couronné dans le ciel ? 
commencez par combattre sur la terre. « Ils iront 
de force en force. » Que leur en reviendra-t-il, 
lorsqu'ils auront été de force en force, quelle 
sera leur récompense? « Iis verront le Dieu des 
dieux dans Sion. » Heureux ceux qui ont le coeur 
pur, parce qu’ils verront Dieu. Mattk. v. Il suffit 
aux vainqueurs/i suffit à ceux qui ont combattu, 
de voir la face du Christ ; voir Dieu c’est une 

ad agonem, hoc est, ad certamen : quare. posuit ad 
agonem ? quare pugnare nos volüit ? Respondit sibi 
ipsi Psalmista, et dicit : Propterea in loco isto pu¬ 
gnare nos voluit, ut possit tribuere coronas. « Ete- 
nim benedictiones dabit Legislator. » Iste Legislator, 
hoc est, agonotheta noster, propterea nos pugnarq 
voluit, ut nos possit benedîcere. Videte consequen- 
tiam, quæsuntautem benedictiones istius agonothetæ? 
« Ibunt de virtute in virtutem. » Hic vincunt, ut ibi 
coronentur. Si hic vir fortis apparuerit, ibi robustioy 
ût, « ibunt de virtute in virtutem. » Ergo nisi hic 
habuerimus virtutem : ibi virtutem majorera habere 
non possumus. Neque enim dixit, ibunt de imbecîlli- 
tate in virtutem : sed, « ibunt de virtute in virtutem.» 
Vis ibi esse fortis ? Ante hic esto fortis. Vis ibi coro- 
nari ? Hic pugna. « Ibunt de virtute in virtutem. » 
Possumus et aliter dicere : Çhristus Dei vïrtus, et Dei 
sapiential Cor. i. Qui hic habuerit virtutem, et ibi 
habebit ipsam virtutem. « Ibunt de virtute in virtu¬ 
tem. » Quid habebunt lucri cum ierint de virtute in 
virtutem ? Quid habebunt præmii ? « Videbitur Deus 
deorum in Sion. » Beati mundo corde, qupnia.m ipsf 
Deum videbunt Mattk, y : Sufficit vieforibus, eufflcH 
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couronne d'un prix infini. « Ils verront le Dieu 
des dieux dans Sion. » Quelle joie, quelle féiieité 
d'aller de force en force, et pour récompense de 
mériter de voir Jésus-Christ. 

« O Dieu ! notre protecteur, regard6z-nous et 
jetez les' yeux sur le visage de votre Christ, a 
Vo/ez ce que dit le psalmiste: « Jetez les yeux 
sur le visage de votre Christ. » L’homme sup¬ 
plie le Père de jeter les yeux sur le visage de son 
Fils. Examinez ce qu’il veut dire. L’Apôtre a dit: 
Est-ce que vous voulez éprouver la puissance de 
Jésus-Christ qui parle par ma bouche? II Cor. 
xnj. Et Je Sauveur lui-mêmp nous dit : Celui qui 
vous reçoit me reçoit Mallh. x. Voici donc le sens 
des paroles du prophète : Jetez les regards sur 
nous, vous regardez votre Fils qui habite en 
nous, car. tp jetant les regards sur nous, 
vous regardez votre ( fils qui habite en nous. 
« Car mieux vaut un jour dans vos parvis.» 
Que veut-il dire ici? « Un seul jour. » Il en est 
qui l’expliquent ainsi : Il vaut mieux pour moi 
avoir peu dans le royaume des deux que d’avoir 
en ce monde tout ce que Don peut désirer. Cette 
explication n’est pas mauvaise. Mais voici la nô¬ 
tre : S’il pouvait arriver qu’un homme fût un 
seul jour dans le royaume des deux, et qu’il en 
fût ensuite précipité,il dirait avec raison : «Mieux 
vaut un jour dans vos parvis. » Maintenant ce 
seul jour dont il parle, c’est le jour tel qu’il est 
dans le royaume des cieux. Ce seul jour ne con¬ 
naît ni la nuit ni les ténèbres, c’est une lumière 

eis qui pugnaverunt faciès Christi. Deum videre, in- 
finita çorona est. « Videbitur Deus deorum in Sion. » 
Quanta lætitia est, quanta felicitate ire de virtute in 
virtutem, et hoc ipsum habere præmium, utChristum 
videre mereamur ! 

« Protector noster aspice, Deus, et respice in fa- 
ciem Christi tui. » Videte quid dicat : « Et respice in 
faciem Christi tui. » Et deprecatur homo, ut pater 
aspiciat in faciem filii. Sed vide quid dicat. Quoniam 
dixit Apostolus : An experimçntum quseritis ejus qui 
in me loquitur Christus II Cor. xm ? Et rursum ipse 
Salvator dixit : Qui vos recepit, me recipit Matth. x : 
Ergo hoc est quod dicit, respice in nos: in nobis 
enim respicis filium tuum, qui habitat in nobis. 

« Quia melior est dies una in atriis tuis. » Videte 
quid dicat: « Dies una.» Pulat aliquis sic intelligen- 
dum : Melius mihi est in regno cœlorum parum 
habere, quam hic totum, hoc est, in islo sæculo. Est 
quidem et ista intelligentia non raala. Sed nos dica- 
mus: Si posset fieri, ut aliquis una die esset in regno 
cœlorum, et postea præcipitarelur, recte diceret ; 
« Melius est diès una in atriis tuis. » Nunc vero quod 
dicit una dies, hoc est, quod dicit in regno cœlorum. 
Una ilia dies non habet moctem ,et tenebras, sed 


indéfectible. Celui donc, qui sera un seul jour 
dans le royaume des cieux/ y restera tou¬ 
jours. - 

« J’ai choisi d’être le dernier dans la maison 
de mon Dieu, plutôt que d’habiter dans les ten¬ 
tes des pécheurs. » C’est ce que dit le Sauveur 
en parlant de Jean-Baptiste : Parmi les enfants 
des.femmes, il n’en est point de plus grand que 
Jean-Baptiste. Matlli. x\. Il ajoute ensuite, qu’il 
est un ange, et puis : Celui qui est le plus petit 
dans le royaume des cieux est plus grand que 
lui. « Voici l’explication de ces paroles : Jean est 
le plus grand parmi les hommes, et si vous vou¬ 
lez le savoir, il est un ange : Mais celui qui est 
un ange sur la terre, es t le dernier dans le royau¬ 
me des cieux, c’est-à-dire qu’il est inférieur aux 
anges.Le,plus petit au contraire dans le royaume 
des cieux, c’est-à-dire l’ange est plus grand que 
celui qui est le plus grand d’entre les hommes 
sur la terre. Voici ce que le prophète ajoute : 
« J’ai choisi d’être le dernier dans la maison de 
Dieu,» c’est-à-dire j'ai préféré être le plus petit 
dans le royaume des cieux, que d’être le premier 
en ce monde. « J’ai choisi d’être le dernier dan^ 
la maison de mon Dieu,plutôt que d’habiter dans 
les tentes des pécheurs. » Les tentes n’ont point 
de fondement, mais ne font que passer. Cepen¬ 
dant celui qui est pécheur ne cultive jamais la 
terre, il y habite et y possède. 

« Parce que Dieu aime la miséricorde et la 
vérité. » Dieu aime ces deux choses : la miséri- 

semper lux est. Qui ergo una die in regno cœlorum 
fuerit, semper ibi est. 

« Elegi abjectus esse in domo Dei mei, magis quam 
habilare in tabernaculis peccatorum. » Hoc est quod 
etiam Salvator ait de Joanne \ Amen, amen dico vo- 
bis, quoniam inter natoa mulierum non est major 
Joanne Baptisla Matth. xi; Deinde dixit: quia ipse 
est angélus. Et deinde dixit: Qui autem minor est 
in regno cœlorum, major est illo. Sensus ibi iste est: 
Joannes inter omnes homines major est. Et si vultis 
scire, ipse est angélus. Iste autem qui in terra an¬ 
gélus est,.in cœlorum regno novissimus est, hoc est, 
ab angelis minor est. Qui autem minimus est in re¬ 
gno cœlorum, hoc est, angélus, major est ab isto, 
qui in terra omnibus major est. Hoc est ergo quod 
nunc propheta dicit: « Elegi abjectus esse in domo 
Dei mei, » hoc est, minus esse volui in regno cœlo¬ 
rum, quam in isto sæculo primus. « Elegi abjectus 
esse in domo Dei mei, quam habitare in tabernaculis ■ 
peccatorum. » Tabemacula non habent fundamen- 
tum, sed pertranseunt. Tamen qui peccator est, 
numquam incolit terram, sed inhabitat et possidet. 

« Quia misericordiam et veritatem diligit Deus. » 
Duo diligit Deus : misericordiam et veritatem, Si 
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corde et la vérité. S’il n’était que miséricordieux, 
sa miséricorde serait pour nous comme une ex¬ 
citation^ pécher. S’il n’aimait que la vérité, nul 
d’entre nous n’aurait Pespérance du pardon. Dieu 
recherche donc ces deux vertus pour tempérer 
l’une par l’autre. Si vous ôtes pécheur, rappelez- 
vous que Dieu est miséricordieux, et ne désespé¬ 
rez pas, mais faites pénitence. Si vous êtes juste, 
ne vous laissez pas aller à la tiédeur, sous le 
prétexte que Dieu est clément, parce que Dieu est 
en même temps juste et qu’il aime la vérité. « Il 
donnera la grâce et la gloire. » Il n’a point dit : 
Il donnera la gloire et la grâce, mais : le Sei¬ 
gneur donnera la grâce et la gloire. Il pardonne 
d ? abord les péchés ; puis il couronne ensuite les 
mérites. 

« Il ne privera point de ses biens ceux qui mar¬ 
chent dans l’innocence. » Le texte hébreu porte : 
dans la perfection, et cette leçon est préférable. 
L’innocence en effet n’est pas une vertu parfaite, 
car celui qui est innocent, s’il n’est en même 
temps prudent, n’a point une] vertu parfaite et 
consommée. G’est pourquoi le Sauveur nous fait 
dans l’Évangile cette recommandation : Soyez 
prudents comme des serpents, et simples comme 
des colombes. Mattfi. x. « Seigneur des vertus. » 
Pesez ces paroles : « Seigneur des vertus. » Donc 
lorsque nous sommes coupables de quelque pé¬ 
ché, le Dieu qui est le Seigneur des vertus, n’est 
point Notre-Seigneur, parce qu’il est le Seigneur 
non des pécheurs mais des justes: « Heureux 

tantum misericors esset, omnes nos ad peccata pro- 
vocaret. Si tantum veritatem diligeret, nemo spem 
haberet pcenitentiæ. Propterea duo quærit, ut ex 
altero alterum temperet. Si peccator es, audi miseri- 
eordem Deum, et noli desperare, sed âge pcenitentiam. 
Si vero justus es, noli négligeas esse, quia Deus cle- 
mens est, quoniara Deus et justus est, et veritatem 
diligit. « Gratiam et gloriam dabit Dominus. » Non 
dixit, gloriam et gratiam dabit ; sed dixit, gratiam et 
gloriam dabit Dominus. Primum donat peccata, et 
postea coronat. 

« Non privabit bonis eos qui ambulant in innocen- 
tia. » Melius habet in Hebræo, « in perfectione. » 
Innocentia enim non est perfecta virtus ; cjuoniam 
qui innocens est, nisi liabuerit prudentiam, non est 
perfectæ consummatæque virtutis. Propterea dicit 
etiam in Evangelio : Estote prudentes ut serpentes, 
et simplices ut columbœ Muttk. x. a Domine virtu¬ 
tum. » Yidete quid dicat, « Domine virtutum. » Ergo 
quando peccata aliqua babemus in nobis, Deus qui 
Dominus virtutum est, non est Dominus noster ; quia 
Dominus non est peccatorum, sed justoruni. « Beatus 
vir qui speratin te.» Ille sperat in Domino, qui cons- 
cientiam non habet peccatorum, qui oculos liberos 


l’homme qui espère en vous. » Celui-là espère 
dans le Seigneur dont la conscience n’est point 
chargée de péchés, qui peut lever librement ses 
yeux vers le ciel. Il espère, parce qu’il sait qu’il 
n’a point offensé son Seigneur, à qui est la gloire 
dans les siècles des siècles. 


PSAUME LXXXIV 

Pour la fin, Psaume pour les enfants de Coré. 
Tel est le titre de ce Psaume. J’ai souvent rap¬ 
pelé que partout où nous lisons ce titre :«.Pour 
les enfants de Coré, » le sujet du psaume n’est 
point triste, mais est plus propre à inspirer la 
joie. Car la tristesse du père trouve sa consola¬ 
tion dans la joie de ses enfants. Relisez avec 
attention les psaumes et partout où vous trou¬ 
verez ce titre : « Pour les enfants de Goré, » 
vous ne trouverez rien de triste dans le Psau¬ 
me. J’ai dit souvent encore que Coré veut dire 
calvaire, il faut donc nécessairement que ce 
mot signifie quelque chose qui porte à la joie. 
Quel est ce Goré? Celui qui de Jéricho montait 
à Béthel, et Béthel signitie Maison de Dieu. Ap¬ 
portez ici une sérieuse attention. Quiconque 
est dans Jéricho, et veut aller, vers la maison 
de Dieu, doit nécessairement monter. Notre 
Goré, c’est -à-dire Élisée est donc monté vers la 
maison de Dieu, vers Béthel, et il vit sortir de 
Béthel, c’est-à-dire de la maison de Dieu, de 
la synagogue où se trouvait précédemment la 
maison de Dieu, quarante enfants qui insul¬ 
tèrent Elisée et notre Coré en lui disant:Monte, 
chauve, monte, chauve. Elisée venait dans sa 
maison, et il est tourné en dérision par les 
enfants de Béthel. Mais cet Elisée plein de pa¬ 
tience, qui était venu à Béthel pour sauver, re¬ 
garda, jeta les yeux sur eux, et pommanda à 
deux ours de sortir de la forêt, et'ils déchirè- 


ad cœlum levât. Iete sperat, qui scit non offendisse 
se Dominum suum ; cui est gloria in sæcula sæCulo- 
rum. Amen. 


PSÀLMUS LXXXIV. 

« In finem filiorum Core. » Psalmus hoc titulo præ- 
notatur. Erequenter dixi, ubicumque titulus est, 
« filiorum Core, » nihil triste est, sed semper læ- 
tum. Tristilia enim patris, filiorum gaudio consola- 
tur. Denique diligenter psalmos relegite, et ubi- 
cumque inveneritis titulum, u filiorum Core,» nihil 
triste reperietis. Erequenter dixi Core, quod inter - 
pretatur « Calvariæ » locus : necesse est ut lætum 
aliquid significet. Denique quis est iste Core? Qui 
de .lericho ascendebat in Betbel ; Bethel « domus 
Dei. » Diligenter aoimadvertite. Quicumque in Jéri¬ 
cho est, et vult ire ad domum Dei, necesse est ut 
ascendat. Ergo de Jéricho Core noster, hoc est, 
Elisæus, ascendit in domum Dei iu Bethel, et egre- 
diuntur de Bethel, hoc est, de domo Dei, hoc est, 
de syuagoga ubi prius fuerat domus Dei. egrediun- 
tur pueri.quadragiDta duo, et illudunt Elisæum et 
Core nostrum, et dicimt : Ascende, Calve ; ascende, 
Calve. 111e venit ad domum suam, et irridetur a 
parvulis Bethel. Verura Elisæus ille palientissimus, 
qui propterea venerat in Betbel ut salvaret, respe- 
xit se aliquando : respexit, et jussit de saltu exire 
duos ursos, et interfecerunt quadraginta duos puq-; 
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rent et ipirent à mort ces quarante-deux en¬ 
fants. V jRois.ii.G’est ainsi que Notre-Seigneur, 
c’est-à-dire notre véritable Goré, étant venu 
près de Béthel et voulant y monter, fut raillé 
parles enfants.Il commanda alors àdeux ours, 
c’est-à-dire à Vespasien et à Tite' qui mirent à 
mort ' quarante-deux enfants et quels sont 
ces quarante-deux enfants? De l'ascension de. 
Jésus-Ghrist à la ruine de Jérusalem,on compte 
quarante-deux ans. Examinez attentivement et 
vous trouverez ce calcul juste. Dieu donna aux 
Juifs le temps de se repentir pendant ces qua¬ 
rante-deux ans qui suivirent sa résurrection, 
lorsqu'il montait dans Béthel. Mais pomme ils 
Se moquaient de lui en disant : Monte, chauve, 
monte, chauve, 4 e dx ours sortirent et les mi¬ 
rent à mort. 

« Vous avez. Seigneur, béni votre terre. » Ces 
paroles ont pour objet l'avènement du Sauveur, 
c’est proprement le sens historique, nous don¬ 
nerons d'abqpd cp sens, puis ensuite le sens tro- 
pologique. « Vous avez, Seigneur, béni votre 
terre. » Noqs avons dit que çes paroles avaient 
rapport à l'avènement du Sauyeur, La terre qui 
s'était rendue ooupable envers vous, qui avait 
été souillée par l'idolâtrie a été sauvée par votre 
avènement. .« Vous avez Seigneur, béni votre 
terre. » Le pécheur parle ici après avoir reçu le 
pardon de ses péchés. « Vous avez, Seigneur, 
béni votre terre. » Bien qu’elle n'ait produit que 
des ronces et des épines, cependant elle est vo¬ 
tre créature, et c'est pour cela que vous l’avez 
sauvée. « Vous avez mis un terme à la captivité 
de Jacob, » de peux qui ont cru en Jésus-Christ. 

« Vous avez mis un terme à la oaptivité de Ja- 


ros IV Rçg. ïi* Sic et Dopai nus noster, hoc est, 

. noster Core, cum venisset in Bethel, et vellét ascen- 
dere, irrisus a parvulis, jubet exire duos ursos, 
hoc est, Vespasianum et Titum, et interfecerunt 
quadraginta duos pueros. Quisunt isti quadraginta 
"et duo pueri ? Ah ascensu Chrisli usque ad subver- 
sionçm Jérusalem» quadraginta et .duo anni supt. 
Diligenter aspicite, et sic invenietis. Dédit itaque 
illislocum pœnitentiæ quadraginta et duos annos 
post resurrectionem suam, cum ad Bethel ascende- 
ret. Sed quoniam illi irridebant : Ascende, Galve ; 
asçende, Galve ; egressj sunt .duo ursi, et interfece¬ 
runt iÜQS. 

.« Bened.ixisti, Domine, terram tuam. » De adventu 
dicitur Salvatoris ; hoc proprie secundura historiam. 
Gæterum secundum tropologiam, cum dixerimus de 
historia, postea dicemus, « B.enedixisti, Domine, ter- 
ram tuam. » Hoc diximus de adyentn Salvatoris. Terra 
quæ te offenderat, quæ idololatriis fuerat inquinata, 
te yepiente salvata est. Benedixistî, Domine, terram 
tuam. Loquitur peccatpr postea veniam consecutus. 
« Benedixisti, Domine, terram tuam. » Licet tribulos 
et spinas attulerft, tamen creatura tua est, et ideo 
Salvata est. « Avertisti captivitatem Jacob. » Eorum 
qUi Christo crçdiderunt. ,<* Avertisti captivitatem 


cob. » Tout homme qui est dans le péché est 
retenu captif. 

« Vous avez remis l'iniquité dp votre peuple. » 
ÇJe n’est point à cause de sés œuvres, mais par 
un effet de votre miséricorde que vous avez sauvé 
votre peuple. c< Vous avez couvert tous s.e^ cri¬ 
mes. » Jusqu'à la fin, ce psaume s’applique 
cpmme je l'ai dit à l'avènement du Sauveur qui 
est une œuvre de miséricorde et de vérité. Son 
salut est près de ceux qui le craignent, et 
gloire habitera notre terre. La gloire de pieu a 
véritablement habité notre terre, et ensuite la 
justice a regardé du haut du ciel.Car le Seigneur 
répandra sa bénédiction. Quelle bénédiction? 
Notre terre portera son fruit.La justice marphern 
devant lui. La terre, c'est-à-dire la vierge a porté 
le fruit do justice. Voilà pour le sens historique ; 
expliquons maintenant ce psaume dans le sens 
tropologique. « Vous avez rernis l'iniquité de vo¬ 
tre peuple. >> Nul ne remet que ce qui lqi est dû. 
« Vous avez couvert tous ses péchés. » Vqus les 
avez .couverts par les vertus, de manière que les 
péchés ne paraissent plus. Gomme s'il disait : 
Vous avez couvert l’iniquité par la justice, vous 
avez couvert l’impureté par la chasteté, vous 
avez couvert la noirceur du péché par la hlan- 
cheur de Vinnocence. 

« Vous avez adouci tout votre courroux, et 
rêté la fureub de votre indignation. Gonvertissez- 
nous, ô Dieu de nos saluts, .etc. ?> Voyez ce que 
veut dire le prophète. En ce qui yo.us concerne, 

Jgcob. » Quicumque in peccatis est, captus tenetur. 

« Remisisti ipiquitatem plebis tuæ. » Non propter 
oppra eorum, sed propter misericordiam tuam, sal- 
vasti populum tuum. « Et operuisti orpnia peccata 
eorum,* » Usque ad Bnem de adyentu Salvatoris psal- 
mus est, sicut dixit, miçericordia et veritas. Verurn- 
tamen prope timentes eum salutare ipsius ut inhabi- 
tet gloria in terra nostra. Vere enim gloriam Bei 
habitavjt in terra nostra, et deinde justitia de cœlo 
prospexit. Etenim Dominus dabitbenignitatem. Quam 
benignitatem ? Terra nostra dédit fructum suum. 
Maria, terra nostra, caro nostra, dédit fructum suunx. 
Justitia ante eum ambulavit. Justum fructum de<}it 
terra virgo. Hoc intérim diximiis secundum histo¬ 
riam : nunc dicamue secundum tropologiam ; « Re¬ 
misisti iniquitatem plebis tuæ. » Nerno dirbittit, nipi 
quoddebetur. » Operuisti omnia peccata eorum. » 
Virtutibus operuisti, et propterea peccata non parent. 
Ac si diceret : Iniquitatem operuisti justitia ; impudici- 
tiam operuisti castitate ; nigredinem operuisti candorp. 

« Mitigasti omnem iram tuam : avertisti ab ira in- 
dignationis tuæ. Çonverte nos, B e us selutum npstra- 
rum, » etc. Videte quid dicat : Tu quod in fuit, 
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vous avez arrêté les effets de votre colère à cause 
de votre bonté. « Gonvertissez-nous, ô Dieu ! 
Vous vous êtes détourné de votre colère, et vous 
nous avez détourné de nos péchés. « Gonvertis¬ 
sez-nous, 6 Dieu de nos saluts. » Pourquoi ne 
dit-il pas de notre salut, mais « de nos saluts. » 
Si nous n’avions péché qu'une fois, nous n’au¬ 
rions besoin d’être sauvé qu’une fois, mais nous 
avons péché maintes et maintes fois, et autant 
de fois nous avons donc besoin d’être sauvés, 
« O Dieu ! vous vous tournerez vers nous, et vous 
nous donnerez la vie. » Jusqu’à ce que le Sei¬ 
gneur daigne se tourner vers nous, nous restons 
dans la mort. 

■ « Montrez-nous Seigneur, votro miséricorde; 
et açcordez-nous le salut qui vient de vous. » Le 
Seigneur, est descendu jusqu'à nous, c’est un 
acte de Ja. miséricorde de Dieu. Le médecin ne 
serait pas venu, s’il n’y avait eu un grand nom¬ 
bre de. malades ; c’est pour ces nombreux mala¬ 
des que Je médecin est venu sur la terre. Nous 
avions besoin de la miséricorde, le Sauveur est 
venu nous i’apporter. 

« J’écouterai ce que le Seigneur Dieu dira au- 
dedans de moi. » Il en est beaucoup qui pensent 
que lorsque Moïse s’exprime en ces termes :Voici 
ce que dit le Seigneur ; ou lorsqu’Isaïe et les 
autres prophètes disent: La parole du Seigneur 
a été adressée aux prophètes Isaïe ou Ézéchiel, 
que cette parole s'est fait entendre extérieure¬ 
ment, et que le prophète a entendu ,par les 
oreilles du corps ce qu’il devait dire de la part 


du Seigneur. Il n’en est pas ainsi; que dit en 
effet Notre-Seigneur aux Pharisiens et aux Juifs ? 
Que celui qui a des oreilles pour entendre, qu'il 
entende. Luc, vin. Isaïe dit de son côté : Le Sei¬ 
gneur m'a ajouté une oreille. Isai. l. Remarquez 
cette expression. Le Seigneur m’a ajouté une 
oreille. Gommp je n'avais pas cette oreille du 
cœur, le Seigneur me l’a ajoutée, afin que je 
pusse entendre la parole de Dieu. Maintenait 
donc tout ce que le prophète entend, il l'entend 
dans son cœur. Lorsque nous crions dans nos 
cœurs : Abba, père, ce cri est silencieux, et ce si¬ 
lence est entendu du Seigneur ; et c’est de la 
même manière que le Seigneur parle à notre 
cœur qui crie : abba, père. C’est donc dans çe 
sens que le psalmiste dit ici : « J'écouterai ce 
que le Seigneur Dieu dira au-dedans de moi. » 
Le prophète Habaouc s’exprime à peu près dans 
les mêmes termes : Je me tiendrai comme une 
sentinelle sur un lieu élevé, et j’attendrai ce que 
leSeigneurmediraet .ee que je lui répondrai. 
llabac . ii. « J’écouterai ce que le Seigneur Dieu 
dira au-dedans de moi. » Lorsque donc il dit: 
(M’écouterai ce que le Seigneur Dieu dira au-de- 
dans de moi, » le Seigneur lui parle à son cœur, 
il parle à son intelligence. Voulez-vous savoir ce 
que c’est que le cri du cœur? Voulez-vous bien 
comprendre que le cri qui parvient jusqu’à Dieu 
n’est pas le cri de la voix, mais le cri des lar¬ 
mes? Considérez ce que dit Jérémie dans ses la¬ 
mentations : « La paupière de mon œil ne s'est 
pas tue. Thren. ir. « Parce qu’il fera entendre des 


aversus es ab ira propter clementiam tuam. « Con- 
verte nos, Deus. » Tu aversus. ab ira, nos avertisti a 
peccatis. « Converte nos, Deus salutum nostrarum. » 
Quare non di^it, salutis nostræ, sed « salutum nos¬ 
trarum. » Si semel peccaremus, una indigéremus 
salutë. Multapecçavimus ; propterea multisindigemus 
sàlqtibus. 

« Deus, tu conversus vivifleabis nos. » Quamdiu 
ergo ad nos Dominus non convertitur, mortui sumus. 

« Ostende oobis, Domine, misericordiam tuam, et 
salutare tuum da nobis. » Quod Salvator descendit, 
miseric.ordia Dei est. Non venissef medicus, nisi 
ægrotarent plurimi. Quoniam ægrotabant plurimi, 
propterea venit medicus. Quoniam indigebamus mi- 
seriçordia, propterea venit Salvator. 

a Audiam quid loquatur in,me Dominus Deus.» 
Mujti putant quando loquitur Moyses et dicit : hæc 
dicit Dominus, et Isai as, et cæteri, et cum dicitur: 
Factum est verbum Domini ad Isaiam, sive ad Eze- 
ohiel prophetam ; quoniam forinsecus sermo fiat, et 
per istas aures audiat propheta quod loquitur a Do¬ 
mino,: Non est ità, Denique et Dominus noster quid 


loquitur àd Pharisæos et Judæos? qui habet aures 
audiendi audiat Luc. vm. Et Isaias ait: Dominus 
addidit mihi auriculam Isai . l. Videte quid dicat : 
Dominus addidit mihi auriculam. Quoniam non habe- 
bam illam auriculam quæ in corde est ; addidit mihi 
ut Dei possim audire sermones. Et nunc ergo pro- 
phota quodeumque audit, audit in corde. Quando 
enim clamamus in cordibus nostris, abba pater, et 
clamor ille silentii est, et silentium auditur a Do¬ 
mino ; sic et Dominus loquitur ad cor nostrum, quod 
clamat, abba pater. Ideo ergo nunc dicit propheta : 
« Audiam quid loquatur in me Dominus Deus. » Taie 
quid et Àbacuc propheta dicit : Stabo in contempla- 
tione, et videam quid respondeat mihi Dominus, et 
quid respondeam ad eum Abac.iu «Et audiam 
quid loquatur in me Dominus Deus. » Ergo et hoc 
quod dicit : « Audiam quid loquatur in me Dominus 
Déus: » loquitur in corde, loquitur in sensu. Vultis 
scire qualis sit clamor cordis? Vultis scire quoniam 
clamor apud Deum non vocis, sed lacrymarum est? 
Dicitur in Lamentationibus Jeremiae : Non tacuit 
pupilla oculi mei .Thren, n. « Quoniam 1 loquetur pa- 
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paroles de paix en faveur de son peuple. » Ges 
paroles s'appliquent dans leur sens propre au 
peuple des Juifs qui ont cru en Jésus-Christ, 
elles doivent s’entendre de l’avènement du Sau¬ 
veur, de la foi du peuple Juif, c’est-à-dire des 
. apôtres, et de ceux qui ont cru aux apôtres. 
« Parce qu’il fera entendre des paroles de paix en 
faveur de son peuple. » On ne peut parler de 
paix que lorsque la guerre a cessé. 

« Pour les saints, et pour ceux qui se conver¬ 
tissent du fond du cœur, » c’est-à-dire sur ceux 
qui suivaient d’abord les inclinations de la chair, 
et qui se convertissent ensuite du fond du cœur. 
Pour vous convaincre que ce verset s’applique 
aux Juifs, c’est-à-dire à ceux qui ont cru au 
Sauveur, considérez les exemples que nous avons 
donnés. Supposez qu’un Juif lise le Lévitique, et 
toutes les prescriptions figuratives qu’il renferme, 
comment le lépreux peut entrer dans la synago¬ 
gue,'comment on doit prendre une poule et lui 
tordre le cou, comment on doit l’asperger avec le 
sang, avec l’eau et l’hysope, comment on doit 
déchirer ses vêtements, et permettre ainsi au lé¬ 
preux d’entrer dans l’assemblée du peuple. Si 
nous prenons ces détails au sens littéral,de quelle 
utilité nous sera cette lecture ? Si au contraire 
. nous rentrons au foqd de notre cœur, si nous en¬ 
tendons ces prescriptions dans le sens spirituel, 
nous'verrons qu’un lépreu ne peut entrer dans 
. rassemblée.du peuple de Dieu à moins que ses 
vêtements ne soient déchirés, à moins que ce 

cem.in plebem suam. » Proprie diciturhoc de populo 
Judæorum, qui in Christum credituri sunt ; hoc est 
de adventu Christi. Dicitur et de fide populi Judaici, 
hoc est, de apostolis, et quicumque apostolis credi- 
derunt. « Quoniam loquetur pacem in plebem suam.» 
Pax non dicitur, nisi quando bellum non est. 

« Et super sanctos suos et in eos qui eonvertunlur 
ad cor. » Hoc est, qui primum seqnebuntur carnem, 
et postea convertuntur ad cor. Ut sciatis quia pro 
Judæis dicitur iste versiculus, hoc est, de his qui 
crediderunt in Safvatorem, videte exempla quæ 
diximus. Fac milii Judæum legere Leviticum, et om- 
nia ilia sacramenta quæ scripta sunt, et quomodo 
leprosus ingreditur in synagogam, quomodo gallina 
tollilur et. obtorquetur illi collum. Deinde dicitur de 
sanguine quomodo aspergatur ; dicitur de aqua ; di¬ 
citur de hyssopo ; dicitur etiam quouiodo scindantur 
illi vestimenta, et sic ingreditur in synagogam ille 
qui leprosus fuerat. Si secundum litteram legamus, 
quid nobis prodest quod legimus? Si vero conversi 
fuerimus ad cor, si spiritualiter intellexerimus, vide- 
bimuB quoniam leproBus non potest intrare ad popu- 
lum Dei, nisi scindantur vestimenta ejus, nisi quod- 
cumque elausum fuerit reveletur. Denique videte, 


qui était caché ne soit révélé au dehors. Considé¬ 
rez d’ailleurs que ce lépreu ne peut entrer dans la 
synagogue que par le sang, l’eau'et 1,’hysope. 
Vous donc qui avez été atteint de la lèpre jusqu’à 
ce jour, votre lèpre ne paraissait pas avant que 
vous fussiez venu trouver le prêtre. Mais dès que 
vous vous êtes approché du prêtre, il a déchiré 
vos vêtements, et a montré que ce qui paraissait 
couvert et sain était atteint de la lèpre. Il a placé 
devant vos yeux tous vos péchés et votre lèpre, 
et il vous a ramené dans la synagogue de Dieu 
par le sang et l’eau ; par le sang, par la passion 
du Christ, par l’eau, c’est-à-dire par le baptême. 
Donc vous ne pouvez être guéri de la lèpre que 
par la passion de Jésus-Christ et par le baptême. 
Et lorsque vous aurez fait cela, il vous est dit 
encore : Vous m’aspergerez avec de l’hysope et 
je serai purifié ; vous me laverez et je deviendrai 
plus blanc que la neige. Ps. l. Jusqu’à ce jour, 
vous êtes dans l’Egypte, et tant que vous n’arri¬ 
verez pas jusqu’au sang, jusqu’à l’eau, vous ne 
pouvez être sauvé. Voulez-vous que l’ange exter¬ 
minateur qui a porté la mort dans l’Egypte, ne 
vous fasse point périr? Prenez de l’hysope, trem- 
pez-la dans le sang, et aspergez-en les linteaux 
de votre porte.Lorsque l’ange exterminateur verra 
la marque du sang sur votre front, il ne pourra 
en approcher. Pourquoi tous ces détails ? Pour 
expliquer ce qui est écrit : « Et pour ceux qui se 
convertissent du fond du cœur. » 

« Certainement son salut est près de ceux qui 

quoniam iste leprosus nisi per sanguinem et aquam, 
et hyssopum, non ingreditur synagogam. Ergo et tu 
qui usque hodie leprosus fuisti, non apparebat lepra 
tua antequam venires ad sacerdotem. Sed quoniam 
venisti ad sacerdotem, dissuit sacerdos vestimenta 
tua, et quod tectum videbatur et sanum esse, osten- 
dit leprosum. Omnia peccata tua et lepram tuam 
posuit ante oculos tuos, et ideo te reducit in syna¬ 
gogam Dei per sanguinem et aquam. Per sanguinem, 
per passionem Christi, et per aquam, per baptismum. 
Ergo post lepram sanari non poteris, üisi per paSsio- 
nem Christi et per baptismum. Et cum hoc feceris, 
dicitur et illud ; Asperges me hyssopo et mundabor ; 
lavabis me, et super nivem dealbabor PsaL l. Usque 
hodie in Ægypto es : quamdiu non veueris ad san¬ 
guinem et ad aquam, salvari non poteris. Vis ut 
exterminator qui interfecit Ægyptum, non te inter- 
Üciat? Toile byssopum, intinge in sanguino,' asperge 
postes tuos. Exterrpiuator cuPa viderit sanguinem in 
fronte tua, aecedere non poterit. Hoc totum quare 
dixi? Quia scriptum est : « Et in eos qui convertun¬ 
tur ad cor. » Ergo non poterit Deus loqui paèem 
plebi suæ, nisi eis qui convertuntur ad cor* 

« Verumtamen prope timentes eum salutare ipaius.» 
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le craignent, je vous montre la voie du salut, je 
vous offre la miséricorde,bien que vous ne soyez 
'pas encore converti dans le fond du cœur ; ce¬ 
pendant j’attends, je vous donne lieu de faire 
pénitence. Et tout cela pourquoi? « Afin que sa 
gloire habite notre terre. » Il vous appelle à la 
pénitence, afin que vous qui étiez lépreux,, vous 
ayez pour hôte Jésus-Christ lui-même. 

« La miséricorde et la vérité se sont rencon¬ 
trées, ; la justice et la paix se sont embrassées. O 
quelle union magnifique ! « La miséricorde et la 
vérité se sont rencontrées. » Vous êtes pécheur, 
écoutez ce que dit le prophète :«La miséricorde,» 
vous êtes saint, écoutez ce qu’il ajoute : « pt la 
vérité. » Si vous êtes pécheur, ne désespérez pas; 
si vous êtes juste, ne vous enorgueillissez point. 
.Donnons une autre explication : Deux peuples 
ont embrassé la foi, l’un venant des Gentils,l’au¬ 
tre des Juifs. Aux Juifs Dieu a fait la promesse 
d’un Sauveur, promesse qui ne nous a pas été 
faite à nous qui étions étrangers et en dehors de 
la loi de Dieu. La miséricorde s’est donc exercée 
sur le peuple des Gentils, la vérité à l’égard du 
peuple Juif, parce que celui qui leur était promis 
est venu, c’est-à-dire que la promesse faite aux 
pères s’est accomplie pour les enfants. « La jus¬ 
tice; et la paix se sont embrassées. » Considérez 
le sens de ces paroles : « La justice et la paix se 
sont embrassées. » C’est la répétition de ce qui 
est dit plus haut : « La miséricorde et la vérité. » 
La miséricorde est la même chose que la paix ;et 

Ostendo viam salutis, do misericordiam, licet nec- 
dum conversus es ad cor, tamen exspeçto, do locum 
pœnitentiæ. Et hoc totum quid est. « Ut inhabitet 
gloria in terra nostra. » Propterea te ad pœqitentiam 
voçat, ut qui leprosus. eras, habeas hospitem Ghris- 
tum. 

« Misericordia et veritas obviaverunt sibi, juetitia 
et pax osculatæ sunt. » O quam præclara amicitia ! 
« Misericordia et veritas obviaverunt sibi. » Peccator 
es, audi quid dicat, « misericordia. » Sanctus es, 
audi quid dicat, ■« et veritas. » Nec si peccator es, 
desperes, nec si justus es, superbias. Dicamus aliter: 
Duo sunt credentes populi, unus de gentium populo, 
et alius de Judæorum. Judæis repromissum est quod 
veniret Salvator ; nobis autem qui extranei eramus a 
lege Dei, non est'repromissum. Misericordia igitur 
est in populo gentilium, veritas in populo Judæorum; 
quia quod repromissum est, venit hoc est, quod 
repromissum est, patribus, hoc completur in filii9. 
« Justifia et pax osculatæ sunt. » Videte quid dicat : 
« Justifia et pax osculatæ sunt. a Ipsum est quod 
supra dixit : « Misericordia et veritas. » Misericordia 
ipsum est quod et pax ; veritas autem ipsum est quod 
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la vérité la même chose que la justice. Ce qui 
concerne la paix rentre dans les attributions de 
la miséricorde, et l’office de la vérité est le même 
que celui dé la justice. Considérez dono ce que 
veut dire le prophète : « La justice et la paix se 
sont embrassées, » c’est-à-dire la miséricorde et 
la vérité se sont unies d’amitié ; en d’autres ter¬ 
mes, le peuple des Gentils et le peuple des Juifs 
se sont réunis 3ous un même pasteur, le Christ. 

« La vérité est sortie de terre. Je suis la voie, 
la vérité et la vie. » Jean, xiv. Celui qui dit : Je 
suis la vérité, est sorti de terre. Quelle est cette 
vérité qui est sortie de terre? Un rejeton sortira 
de la tige de Jessé, et une fleur s’élèvera de ses 
racines. Isai . xi. Et dans un autre endroit il est 
dit : Dieu a opéré le salut au milieu de la terre. 
Ps. Lxxni, Que dites-vous, Manichéen, vous qui 
niez que le Sauveur ait eu une chair véritable ? 
Voici que la vérité, c’est-à-dire lé Sauveur est 
sorti de la terre, c’est-à-dire qu’il est né de la 
Vierge Marie. « Et la justice a regardé du haut 
du ciel. » Car il était juste que le Sauveur eut 
pitié de son peuple. Pesez le sens de ces paroles: 
Oh ! que les jugements de Dieu sont justes et ses 
voies incompréhensibles ? « La vérité est sortie 
de la terre, » c’est-à-dire le Sauveur. Et ensuite; 
« Et la justice a regardé du haut du ciel. » La 
justice c’est le Seigneur lui-même. Gomment 
est-elle sortie de la terre ? Gomment a-t-elle re¬ 
gardé du haut du ciel. « Elle est sortie de la 
terre, » parce qu’il est né comme homme ; « elle 

et justifia. Si quid enim ad pacem pertinet, lioc et 
ad misericordiam, et si quid adi veritatem, hoc ad 
justitiam. Videte ergo quid dicat : « Justifia et pax 
deosculatæ sunt, » hoc est, misericordia et veritas 
amicitiam fecerunt, hoc est, et gentilium populus et 
Judæorum sub uno pastore Ghristo est. 

« Veritas de terra orta est. » Ego sum via, et vita, 
et veritas Joan . xiv. Ille qui dicit, ego , sum veritas, 
de terra ortus est. Quæ est ista veritas quæ de terra 
orta est. Exiet virga de radice Jesse, et Clos de ra¬ 
diée ejus exiet Isai. xi. Et in alio loco : Quoniam 
Deus operatus est salutem in medio terræ Psal. lxxïii. 
Quid dicis, Manichæe, qui negas carnem habuisse 
Salvatorem? Ecce veritas, id est, Salvator de terra, 
hoc est, de Müria ortus' est. « Et justifia de cœlo 
prospexit. » Justum enim erat, ut Salvator miserere- 
tur populo suo. Videte quid dicat : O justa judicia 
Dei et ihinvestigabiles viæ ejus ! « Veritas de terra 
orta est, » hoc est, Salvator. Et rursum : « Et justifia 
de cœlo prospexit. » Justifia ipse. Salvator est. Quo- 
modo de terra orta est? Quomodo de cœlo prospexit? 
« De terra orta est, » quod homo natus est; « de 
cœlo prospexit, » quoniam Deus semper inçœüs est 
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a regardé du haüt du ciel; » parce que Dieu est 
toujours dans les oieux, c’est-à-dire qu’il est j^é, 
il ést vrai, sur la. terré, mais celui qui est sorti 
de la terre, est toujours dans le ciel, et il se ma¬ 
nifestait sur la terré, sans cesser d'habiter les 
cieux. Dieu étend partout ses regards et tant que 
nous étions dans le péché, il détournait de nous 
les yeux. Voici le sens des paroles du psalmiste : 
Il est juste que le potier ait pitié de ses œuvres, 
, que le pasteur éprouve delà compassion pour 
son troupeau. Or, nous sommes son peuple,nous 
sommes ses créatures. C'est pour cela qu’il est 
sorti de terre, et qu’il a regardé du haut du, ciel, 
pour accomplir les desseins de sa justice, et 
avoir compassion de son œuvre. Enfin pour vous 
convaincre que la justice ne réveille pas des idées 
de cruauté, mais bien plutôt de miséricorde, 
écoutez ce que le psalmiste ajoute : 

« Car le Seigneur répandra sa bénédiction. » 
|1 a regardé du haut du ciel, pour, avoir pi¬ 
tié de ses œuvres. « Et notre terre portera son 
fruit. » Là vérité est sortie de terre, voilà pour 
le passé, ce qui suit regarde l’avenir : « Et notre 
terre donnera son fruit. » Gardez-vous de déses¬ 
pérer, ce qui est né une fois de Marie naît tous 
les jours en nous. « Et notre terre portera son 
fruit. » Et nous aussi nous pouvons enfanter le 
Christ, si nous le voulons. « Et notre terre por¬ 
tera son fruit, » ce fruit dont se fait le pain cé¬ 
leste dont il est dit: Je suis le pain qui suis des¬ 
cendu du ciel. Jean. vi. Tout ce que nous avons 

hoc est, nàtds quidem est de terra ; sed ille qui de 
terra ùatus est, semper in cœlo est, hoc est, sic 
àpparebat in terris, ut cœlum non derelinqueret. 
Dèus enîm ubique prospexit, quoniam donec pecca- 
barnüs, avertebat oculos suos a nobis. Qiiod dicit, 
hoc est: Justum est ut figulus misereatur operibus 
suis, ut pastor misereatur gregi süo. Nos populo ejus 
sumus, nos creatura ejus sumus. Proptèrea ergo de 
terra ortus est, et de cœlo prospexit, ut impleat jus- 
titiam surina, et misereaLur _ operi suo. Denique ut 
sciatis quoniam justitia non crudelitatem sonat, sed 
miseriùordiam, videte quid dicat: 

« Ëtenim Dominus dabit benignitatem. » Propterea 
prospexit de cœlo, ut misereatur operibus suis. « Et 
terra nostra dabit fructum suum. » Veritas quidem de 
terra orta est; hoc,depræterito. Nunc de futuro dici- 
fcur : « Et terra nostra dabit fructum suum. » Nolite 
despefare : quod semel natum est ex Maria, quotidie 
et in nobis nascitur. « Et terra nostra dabit fructum 
suum. » Et nos possumus parère Christum, si volu- 
mus. « Et terra nostra dabit fructum suum, » de quo 
fiat cœlestis panis, de quo dicitur : Ergo sum panis, 
qui de-ccèlo descendi Joan. vi. Hæc quidem. omnia 


■dit a trait à la miséricorde du Seigneur, qui est 
venu pour sauver le genre humain. Cependant 
nous ne devons pns oublier qu’il jugera les vi¬ 
vants et les morts, et qu’il viendra lui-même, 
pour ce jugement. 

« La justice marchera devant lui ; et il mettra 
ses pas dans la voie. » Ne ralentissez pas votre 
attention. « La justice marcherà devant lui, et il 
mettra ses pas dans la voie. » Considérez ce que 
signifie cette expression : « il mettra ses pas, » 
là où il n’y a point de pierres, ni de ronces et 
d’épines, là où la voie est unie, où l’on peut mar-* 
cher sans crainte et se heurter. Nous donc aussi 
faisons, une voie au Seigneur dans notre cœur, 
cette voie dont s’inquiétait Jean-Baptiste,’ lors¬ 
qu’il nous criait dans le désert : Préparez la voie 
au Seigneur. Matth. iii . Donc le prophète nous dit 
maintenant : « Etil mettra ses pieds dans la voie.» 
Là où il trouve une voie, il y marche. Bien que 
nous avions autrefois dans cette ville des épines 
et des ronces, des pierres même, il nous est dit 
dans le prophète Isaïe : Jetez les pieds hors de la 
voie'. Isai. lvii . Cette recommandation nous est 
faite, afin que son pied ne vienne à heurter,lors¬ 
qu’il voudra marcher dans notre voie. Ces pier¬ 
res qui sont dans la voie, et qu'il nous est or¬ 
donné de jeter en dehors, sont nos péchés. Jésus- 
Christ ne marche pas dans notre cœur, s’il y 
reste quelque péché, car aussitôt il vient heurter 
contre ces pierres/» Et il mettra, ses pas dans la 
voie. » Préparons lui une voie, et Jésus mettra 
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diximus de misericordia Domini, quoniam propterea 
venit ut salvaret humanum genus. Yerumtamen sGire 
debemus, quoniam ipse judicaturus est vivos et mor- 
tuos, ipse veniet ad judicium. 

« Justitia ante eum ambulabit, et ponet in via gqes- 
sus suos. » Nolite négligentes esse. « Justitia ante 
eum ambulabit, et ponet in via gressus suos. » Yidete 
quid dicat, « gressus sùos ; » ubi noh sunt lapides, 
ubi non sunt spinæ et tribuli, ubi æqualis est via, 
ubi ambulare potest, ubi non potest ïmpingère. Et 
nos ergo faciamus in corde nostro viam Domino ; de 
qua via laborabat.et Joannes, et clamabat in eremo, 
ut faceremus viam Domino Mate. m. Ergo et nunc 
dicitur : «Et ponet in via gressus suos. » Ubi invenit 
viam; ambulat. Licet ante habebamus spinas et tri- 
bulos, licet et lapides, dicitur nobis in Isaia ; Et lapi¬ 
des de via projicite Isa . lvii. Hoc autem propterea 
dicit, ne cüm voluerit deambulare in via nostra, im- 
pingat pedem suum. Lapides qui in via sunt, et pro- 
jici jubeDtur,. peccata nostra sunt. Non ambulat in 
corde nostro Cbristus, si peccatum aliquod fuerit, 
statim impingit in lapides. « Et ponet in via grpssus 
suos. » Faciamus viam, et ponet in via gressus suos 
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ses pas dans la voie, à lui soit la gloire et l’hon¬ 
neur dans les siècles des siècles. 

PSAUME LXXXV 

Prière de David. Ce Psaume exprime les senti¬ 
ments de notre Médiateur au temps de sa pas¬ 
sion. Vers la fin c'est le prophète lui-même 
qui adresse à Dieu sa prière. 

« Inclinez, Seigneur, votre oreille, et exaucez- 
moi, parce que je suis saint. » C'est en tant qu’il 
s’est revêtu de la fragilité d’un corps mortel,qu’il 
fait à Dieu cette prière. Il affirme qu'il est saint, 
eu égard à sa divinité, de même qu’il disait au¬ 
trefois a Moïse : Soyez saint, parce que je sui3 
saint. Lev. xix et xx. « Sauvez votre serviteur qui 
espère en vous. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
parce q;ue j’ai crié vers vous tout le jour. » Il a 
pris la forme de'serviteur, et c’est elle qu’il de¬ 
mande à Dieu dé sauver dans le temp3 de la vie 
présente. Car il sait que si l’esprit est prompt, la 
chair est faible. 

<(,Répandez la joie dans l’âme de votre servi¬ 
teur, » que les tribulations de l’heure présente 
jettent dans la tristesse. « Parce que j’ai élevé 
mon âme vers vous. Seigneur ; dans la foi ferme 
que vous lui rendriez la vie. 

« Parce que vous êtes, Seigneur, rempli de 
douceur et de bonté, et riche en miséricorde'sur 
tous ceux qui vous invoquent. » A ceux qui vous 
invoquent aveo un pœur pur, vous vous montiez 

Jésus, cui ait gloria et honor in sæcula sæculorum. 
Amen. 

PSALMUS LXXXV. 

« Oratio David. » Iste psalmus vocem continet nostri 
Mediatoris venientis ad passionem. (n fine vero 
;..ipsius prophetæ tenet orationem. 

« Inclina, Domine, au,rem tuam, et exaudi me : 
quoniam sanctus sum; » Juxta fragilitatem assumpti 
corporis ad Patrem fundit orationem. Secundum 
deitatem vero sanctum se dicit, sicut quondam dixerat 
ad Moysen; Sancti estote,, quoniam ego sanctus sum 
Lev. xix et xx. « Salvum fae servum tuum, Deus 
meus, sp.çrantem iu te. Miserere mei, Domine, quo¬ 
niam ad te. clamavi tota die. » Formam servi suscepit, 
quam in omni tempore præsentis vitæ salvari pr.eca- 
tur. Scit enim quia et si spiritus promptus est, caro 
autem infirma est. 

« Lætifica animam servi tui. » A tribulaLioriibus 
praesentibus mœstam. « Quia ad te, Domine, animam 
.meam .levavi : » Ad te .eam resuscitari credens. 

* « Quia tu, Domine, suavis et mitis, et multæ mise- 
ricordiæ omnibus invocantibus te. » His qui te de 
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plein de douceur, et vous répandez sur eux les 
richesses de votre miséricorde. 

« Prêtez l’oreille, Seigneur, à ma prière, etc. » 
parce que je vous demande ce qui est conforme 
à, la justice. 

« Au jour de mon affliction, » c’est-à-dire au 
jour de ma passion ; « j’ai crié vers vous, » du 
haut de là croix ; « parce que vous m’avez exau¬ 
cé, » en me rendant mon esprit que je vous avais 
confié. 

« Nul n’est semblable à vous parmi les dieux, 
et il n’est rien de comparable à vos œuvres. Par¬ 
mi les dieux des nations, on n’eh pêut trouver 
aucun qui puisse opérer les merveilles que vous 
opérez. 

« Toutes les nations que vous avez créées,vieh- 
dront se prosterner devant vous, Seigneur, et 
vous adorer, etc. » Car ma passion leur fera con¬ 
naître la grandeur de votre puissance. Mainte¬ 
nant c’ést le prophète qui parle. 

« Gonduisez-moi Seigneur dans votre voie, et 
je marcherai dans votre vérité. » En effet, si voùs' 
me conduisez jusqu’à votre Christ, qui est la 
voie, aucune séduction ne pourra me retenir. 
« Que mon cœur se réjouisse, afin qu’il craigne 
votre nom. » Lorsque j’aurai été délivré de la 
tristesse produite par mes crimes, àlors je me 
réjouirai en vous d’une joie toute spirituelle. 

<( Je vous louerai de tout mon cœur', Seignéür- 
mon Dieu, et je glorifierai éternellement Votre 
nom, etc. » Pourquoi il loue et glorifie le nom du 

puro corde invocant, mitem te præbes, et copiosàm 
misericordiam eis indulges. 

« Auribus percipe, Do.mjme, orationem mèam, », etc. 
Quoniam justa peto. 

(f In die tribulationis rneæ. » Hoc est, in die passio- 
nis. « Clamavi ad te. » De cruce. « Quia exaudisti 
me. » Ut commendatum tibi restitueres spiritum 
meum. 

« Non est similis tui in diis, Domine, et non est 
secundum opéra tua. » Non reperitur in simulacris 
gentium, qui sic possit ut tu operari. 

« Omnes gentes quascumque fecisti, venient et ado- 
rabuut coram te, Domine, » etc. Per passionem nnim 
meam coguoscent magnitudinem virtutis tuœ. Hinc 
propheta loquitur. 

« Dediic me, Domine, in via tua, et iügrediar in 
veritate tua. » Si enim me ad Christum tuum, qui 
est via, deducas, nulla me fallacia retinebit. «Læte- 
tur cor meum uttimeat nomen tuum. Cum a moerore 
facinorum erutus fuero, tune in te lætitià spirituali 
gaudebo. 

« Gonfitebor tibi, Domine Deus meus, intoto corde 
meo ; et glorificabo nomen tuum in æternum, » etc. 
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Seigneur, il en donne la raison dans le verset 
suivant. 

« Parce que vous avez retiré mon âme de l’en¬ 
fer le plus profond.» Ce n’est pas qu’il y ait deux 
enfers, mais le prophète appelle le premier enfer 
le péché, et l'enfer plus profond qui est l’enfer 
véritable, est celui'OÙ les pécheurs sont livrés à 
d’éternels supplices. Il loue donc la miséricorde 
du Seigneur de l'avoir délivré du plus profond de 
l’abîme. 

« O Dieu, les méchants se sont élevés contre 
moi, et l’assemblée des puissants a cherché -à 
m’arracher la vie, » la réunion des vices et des 
démons. Ce n’est pas au nom du Christ que le 
prophète parle ici, ces paroles s’appliquent aux 
Juifs. « Ils ne vous ont pas eu présent devant les 
yeux, » car leur malice les avait aveuglés. 

« Mais vous, Seigneur, vous êtes un Dieu com¬ 
patissant et clément,,vous êtes patient, prodigue 
de miséricorde et véritable. » Vous êtes miséri¬ 
cordieux, lorsque vous pardonnez ; patient, lors¬ 
que vous attendez que le pécheur se convertisse, 
vrai, lorsque vous êtes fidèle à vos promesses. 

« Jetez un regard sur moi, et ayez pitié de 
moi ; donner votre puissance à votre serviteur, » 
pour résister aux puissances ennemies. « Et sau¬ 
vez le fils de votre servante, » ,de l’Eglise dans 
laquelle j’ai reçu une nouvelle vie. 

« Faites éclater quelque signe en ma faveur, 
afin que ceux qui me haïssent le voient, et qu’ils 

oient confondus ; parce que c*est vous, Sei- 

Cur confiteatur nomini Domini, aut honoret eum, 
versicülus sequens exponit, dicens : 

« Eripuisti animam meam ex inferno inferiori. » 
Non quod duo inferna sint, sed iste superiorem infer- 
num, peccatum dixit, inferiorem vero, qui est verus 
infernus, in quo peccatores damnantur. Laudat ergo 
ob hoc misericordiam Domini, quod sit erutus a sup- 
plicio inferioris inferni. 

« Deus, iniqui insurrexerunt adversus me : et syna- 
goga potentium quæsierunt animam meam. » Vitio- 
rum, seu dæmoniorum. Non ex persona Chrïsti hæc 
propheta loquitur, sed intelligitur de ludæis. «Non 
proposuerunt Deum ante conspectum suum. « Obcæ- 
caverat eos malitia èorum. 

« Et tu. Domine Deus, miserator et misericors; 
patiens et multæ misericordiæ et verax. Misericors, »■ 
cum remittis, « patiens, » cum peccatorem, ut con-, 
vertatur, exspectas : « verax, » cum promissa resti¬ 
tues. 

«Respice .in me, et miserere mei, da imperium 
tuum puero tuo. » Ad repugnandum potestatibus 
adversis. « Et salvum fac filium ancillæ tuæ. » Eccle- 
siæ, in qua sum renatus. 


gneur, qui m’avez secouru, et que vous m aveg 
consolé. » Que je sois défendu et protégé par le 
signe de votre croix, afin qu’à sa vue, les puis¬ 
sances ennemies s’enfuient confondues,et quelles 
s’éloignent de moi. C’est pour notre peuple qjie 
le prophète fait à Dieu cette prière. Prions; aussi 
nous-mêmes le '■Seigneur, qu’il nous mette, à 
l’abri sous la protection du signe de la croix, 
qu’il nous garde par son puissant secours, et 
qu’ainsi nous méritions d’être délivrés de toutes 
les embûches du démon ; pçirce qu’à vous est la 
gloire et l’honneur, ainsi qu’au.Père éternel et à 
l’Esprit-Saint dans les siècles des siècles. 

PSAUME LXXXVI 

« Pour les enfants de Coré, psaume cantique. » 
J’ai dit so'uvent la différence qui existe entre 
le psaume et le cantique. Le psaume tire son 
nom du psaltérion, le cantique S’exécute r .avec 
la voix, te Psaume se rapporte aux mains, 
c’est-à-dire aux œuvres, le cantique à la théo¬ 
rie. * 

| 

« Ses fondements sont posés sur les saintes 
montagnes. » Le prophète n’a pas dit de qui il 
parlait, et il commence ainsi : Ses fondements 
sont posés sur les saintes montagnes : Celui qui 
parle ainsf c’est le prophète, ce sont les enfants 
de Coré. J’ai dit plusieurs fois déjà ce que signi¬ 
fie le mot Coré c’est-à-dire Calvaire, ou les fils de 
la résurrection. « Ses fondements, » ou de Dieu, 
ou de l’Eglise. «Or, quels sont ces fondements, si 

« Fac mecum signum in bonum, ut videant qui me 
oderant et confuudantur, quoniam tu, Domine, 
adjuvisti me, et' consolatus es me. » Muniar c;rucià 
tuæ signo, quod videntes, potestates adversæ fugiant 
confusæ, et discedant a me. Hæc enim pro nostro 
populo propheta rogat. Sed et nos precamur, Do¬ 
mine, ut crucis tuæ signo tutati, atqqeejus præsidio 
custoditi, mereamur ab omnibus diaboli insidiis libe- 
rarï, quia tibi est honor et gloria cum æterna Pâtre 
et Spiritu sfmcto in sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS LXXXVI. , 

« Psalmus Cantici filiis Core. » Inter psalmum et can- 
ticum quid interest, fréquenter dixi : Psalmus ex 
Psalterio dicitur : Canticum vero ex voce profertur. 
Psalmus refertur ad manus, hoc eât, ad opéra : 
canticum ad'theoriam. 

« Fundamenta ejus in montibus sanctis. » Non 
prædixit cujus ; et dixit : « Fundamenta ejus in 
montibus sanctis. » Qui loquitur, propheta est ; filii 
sunt Core. Core quid interpretatur, fréquenter dixi : 

« Calvaria, » hoc est filii resurrectionis. « Fundamenta 
ejus, » sive Dei, sive certe Eçclesiæ. Quæ sunt autem 
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ce n*êst le Père, le Fils et le Saint-Esprit. » Ges 
fondements ne sont donc pas dans les vallées, 
mais sur les montagnes, et non pas sur n'im¬ 
porte quelles montagnes, mais sur les saintes 
montagnes. Saint Paul nous dit : Gomme un sage 
architecte, j'ai posé le fondement I Gor. n, c'est- 
à-dire la foi à la Trinité. Il dit dans un autre en¬ 
droit : Ils" attendaient la cité qui a des fonde¬ 
ments, dont Dieu est l’architecte et le fondateur. 
Hebr. xi. ce Ses fondements sont sur les saintes 
montagnes. » Il dit: sur les saintes montagnes, 
parce qu'il est d’autres montagnes qui ne sont 
pas saintes. Ainsi il est dit dans Isaïe : Levez 
l'étendard sur la montagne couverte de ténèbres. 
Isai. xm. Et dans un autre endroit : Qui es-tu, 
montagne -de corruption ? Zach. Nous lisons dans 
Jérémie : Rendez gloire au Seigneur votre Dieu, 
avant que vos pieds 'heurtent contre des monta¬ 
gnes couvertes de ténèbres. Jerem. xm. Vous lç 
voyez donc, il y a des montagnes couvertes de 
ténèbres, et. Jérémie nous dit de rendre .gloire à 
Dieu, avant que nos pieds heurtent contre ces 
montagnes ténébreuses. Si nos pieds viennent à 
heurter contre ces montagnes, nous ne pourrons 
rendre gloire à Dieu. tqSes fondements sont sur 
les saintes montagnes. » Qui pouvons-nous en¬ 
core appeler les fondements? Les apôtres, c’est 
en eux qu’étaient les fondements, c’est sur eux 
que la foi de l'Église a été établie, et que les fon¬ 
dements ont été placés. Et comme chacun bâtit 
sur les fondements ; en mettant, l’un de l’or, 

fundamenta, nisi Pâter, et Filius, et Spiritus sanctus? 
Hæc ergo fundamenta non sunt in vallibus, sed sunt 
in montibus, et non in montibus quibuscumque, sed 
in montibus sanctis. Loquitur Paulus : Quasi sapiens 
architectus fundamentum posui I Cor. ni, hoc est 
fidem Trinitatis. Denique dicit, et in alio loco : Exs- 
, pectabant enim civitatem habentem fundamenta: 
cujus artifex et conditor Deus Hebr. xi : «Funda¬ 
menta ejus in montibus sanctis. » Ideo dixit « in 
montibus sanctis, » quia sùnt et alii montes non 
sancti. Denique dicitur in Isaia : Super montem tene- 
brosum levate signum Isai. xm. Et in alio loco dici¬ 
tur : Quis es tu, mons corrupte Zach. iv ? Dicitur et 
in Jeremia : Date Domino Deo vestro gloriam, ante- 
quam offejndant pedes vestri ad montes tenebrosos 
Jerem • xm. Videtis ergo quia sunt et montes tene- 
bro^i, et dicitur nobis a Jeremia, ut. demus gloriam 
Deo, antequam offendant pedes nostri ad montes 
tenebros.os. Si enim pedes nostri impegerint ad illos 
montes, gloriam Domino dare non possumus. « Fun¬ 
damenta ejus in montibus sanctis. » Quos nos possu¬ 
mus dicere fundamenta? Apostolos ; in illis erant 
fundamenta: ibi primum posita est ûdes Ecclesiæ, et 
ibi fundàmeuta sunt posita. Et quia unusquisque 
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l’autre de l’argent, un autre des pierres pré¬ 
cieuses ; le Seigneur aime les portes de Sion plus 
que toutes les tentes de Jacob. Il aime ces por¬ 
tes que nous voyons abattues? Il aime ces por¬ 
tes, il aime Cette Sion sur laquelle la charrue a 
passé comme sur un champ ? Et considérez bien 
ce que dit le prophète : « Le Seigneur aime les 
portes de Sion plus que toutes les tentes/de Ja¬ 
cob. » Pesez le sens de ces paroles : Sur toutes 
les villes de Jacob,c'est-à-dire dè Juda ; il n'aime 
que cette ville. Et comment un grafîd nombre de 
ces villes sont restées debout, tandis que celle-ci 
a été détruite de fond en comble? Lisons l’Apo¬ 
calypse de saint Jean, et aussi le prophète. Isai. 
lxii. En racontant comment la ville de Jérusa¬ 
lem est bâtie, il dit que les douze portes étaient 
faites de pierres précieuses, que la ville descen¬ 
dait du ciel, ses murs étaient d’or, ses places 
étaient pavées d’émeraudes, et chacune de ses 
portes était une pierre précieuse. Ezech. xxVni. 
Ce sont là toutes les richesses du Seigneur et il 
aime ce que les hommes aiment eux-mêmes ? 
Il nous interdit l’avarice, et il bâtit une ville avec 
ce qui est l’objet de l’avarice ?« Le Seigneur aime 
donc les portes de Sion; » Il est évident que les 
' douze portes de Sion dans l’esprit de saint Jean 
sont les douze, apôtres. « Plus que toutes les 
tentes de Jacob, » plus que tous, les saints des 
temps qui ont précédé/voilà une première expli¬ 
cation figurée ; eh voici une seconde : «Le Sei¬ 
gneur aime les portes de Sion. » Les portes de 

^uperædificat fundamento : alius aurum, alius argen- 
tum, alius lapides pretiosos : diligit Dominus portas 
Sion super omnia tabernacula Jacob. Istas portas, 
diligit, qhas videmus corruisse. Istas portas diligit, et 
istam Sion diligit, quæ arata est sicut ager. Et videte 
quid dicat : « DiligiJ,. Dominus portas Sion, super 
omnia tabernacula Jàcob. » Videte quid dicat: Super 
omnes civitates Jacob, hoc est, Judæ: istam tantum 
diligit civitatem. Et quomodo videmus alias ex parte 
stare, et istam penitus corruisse ? Legamus Apoca- 
lypsim Joannis Cap. xxi : legamus et Isaiam Cap . 
lxii. Ubi ædificatur civitas Jerusalerp) et dupdecim 
portæ ipsius dieuntur esse de lapidibus pretiosis 
construetæ, et ipsa civitas de cœlo descendit, et 
dieuntur mûri ejus aurei, et dieuntur plateæ ejqs 
stratæ esse smaragdo, et dieuntur singulæ portæ ex 
singulis lapidibus pretiosis Ezech. xxvm. Hæ sunt 
totæ Domini divitiæ, et hoc diligit Dominus quod et 
homines ? Prohibet nos ab avaritia, et ipse de avari- 
tia exstruit civitatem? Ergo, « diligit Dominus portas 
Sion. » lilas portas duodecim Sion, manifestum est 
quod de apostolis scripsit. « Super omnia tabernacula 
Jacob, » super omnes veteres sanctos. Hoc intérim 
diximus secundum unum tropum. Dicamus autem 
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pion sont, il me semble, les vertus. De même en 
effet que les portes de la mort sont les vices et 
les péchés, ainsi les portes de Sion sont les ver¬ 
tus. Le prophète lui-même dit dans un autre 
psaume : « Vous qui m'avez retiré des portes de 
la mort. Ps. ix. Or si les portes de la mort sont 
les péchés, donc les portes de Jérusalem sont les 
vertus. « Plus que toutes les tentes de Jacob. » 
Voyez comment Jacob, c’est-à-dire le peuple an-/ 
cien n’a pas de fondement, ni de maison appuyée 
sur un fondement solide, mais des tentes qui 
changent et passent bien vite. 

<f On a dit de voùs des choses glorieuses, ô 
clté de Dieu ! » Donc nous pouvons nous appli- 
quer à Dieu ces paroles.: «Ses fondements sont 
sur les saintes montagnes, » aussi bien que cel¬ 
les-ci. « On a dit des choses glorieuses, ô cité de 
Dieu! » Quelle est cette cité où l'on a dit des 
choses glorieuses ? Tous les prophètes ont parté 
de çette cité. Isaïe s’exprime ainsi : Lève-toi, 
lève-toi, Jérusalem, revêts-toi de la force de ton 
bras. Isai. lit. Le même Isaïe dit encore: Je suis 
une ville inébranlable, une cité qui ne peut être 
emportée d’assaut. David lui-même dit: Un 
fleuve impétueux réjouit la cité de Dieu. Ps xlv ; 
et dans un autre endroit : Seigneur, vous dissi¬ 
perez leurs images dans votre cité. Ps. lxxii. Et 
le Sauveur a dit des choses glorieuses de cette 
cité. Une ville placée sur une montagne ne peut 
demeurer cachée. Maith. v. 

« Je me souviendrai de Bahab et de Babylone 


qui me connaissent. » Comme il vient de dire : 
On a dit de vous des choses glorieuses, cité de 
Dieu, et que par cette cité nous entendons l'E¬ 
glise que Dieu s’est choisie parmi les Gentils, le 
prophète parle maintenant de la vocation des 
Gentils. « Je me souviendrai de Raab et de Ba¬ 
bylone qui me connaissent. » Que tout pécheur 
se rassure, le Seigneur s’est souvenu de Raab ; 
je dis : qu’il se rassure, pourvu qu’il revienne au 
Seigneur. L'assurance sans les larmes est un 
mal sans remède. « Je me souviendrai de Ra- 
hab, » de Raab, cette femme de mauvaise 
vio, qui reçut les espions de Josué, qui était dans 
la ville de Jéricho près de laquelle était venu Jo¬ 
sué, et où il envoya deux espions; Jmaé n. Ce 
monde qui doit être détruit en sept jours, veut 
mettre à mort ceux qui étaient venus pour ob¬ 
server ; et alors qu’il veut les mettre à mort, Ra- 
hab seule consent à les recevoir, et elle les re*: 
çoit non dans umlieu souterrain, mais dans une 
chambré supérieure. Donnons d'abord de ce fait 
l’explication commune, que nous ne devons point 
passer sous silence. Elle les reçut donc non dans 
un lieu souterrain, mais dan3 une chambre su¬ 
périeure. Elle les reçut sür la terrasse, c’est-à- 
dire dans la sublimité de sa foi, et les couvrit de 
lin, c’est-à-dire avec des étoupes de lin. Voilà 
l'explication dans le sens historique, et- vous 
voyez comment du sens historique nous pou¬ 
vons monter peu à peu au. sens figuré et 
mystique. Jésus est le chef qui avait tiré le peu- 


et aliter: « Diligit Dominus portas ’ Sion. » Mihi 
videntur portæ Sion esse virtutes. Sicut enim portæ 
mortis sunt vitia atque peccata, ita portæ Sion 
videntür mihi esse virtutes. Denique dicit. in alio 
loco : qui exaltas me de portis mortis Psalm. ix. Si 
autem portæ mortis peccata sunt, ergo portæ Jéru¬ 
salem virtutes sunt. « Super omnia tabernacula 
Jacob. » Videte quomodo Jacob, hoc est, vêtus po- 
pulüs, non habet fundamentum, nec domum funda- 
ménitis pôsitam, sed tabernacula quæ cito pertran- 
seunt. 

« Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei. » Ergo hoc 
quod dîctum est, « fundamenta ejus in montibus 
sanctis, » possumus et de Deo dicere. Possumus au¬ 
tem et hoc dicere ; « Gloriosa.dicta sunt de te, civitas 
Dei. » Quæ es^ista civitas ubi dicta sunt gloriosa? 
In omnibus prophetis dictum est de bac civitate. I3aia3 
dicit : Exsurge, exsurge, Jérusalem, induere fortitu- 
dinem brachii tui Isai. lu. Iterum ipse Isaias : Ego 
civitas firma, civitas quæ non oppugnatur. Dicit et 
David : Fluminis impetus lætificat civitatem Dei Psal. 
xlv. Et in alio loco : Domine, in civitate tua imagines 
eorum dissipabis Psal. lxxiï. Et Salvator gloriosa 
locütus est dé hac civitate. Non potest abscondi civi¬ 


tas super montera posita Matt. v. 

« Memor ero Raab, et Babylonis, scientium me. » 
Quoniam dixit : « gloriosa dicta sunt de te, civitas 
Dei, » et tamen ipsam civitatem Ecclesiam intelligi- 
mus de gentibus congregatam, propterea nunc de 
vocatione gentium dicitur ; « Memor ero Raab, et 
Babylonis scientium me. » Quicumquo pecçator est, 
securus sit ; Dominus memor fuit Raab, Securum dixi, 
si revertatur ad Dominum. Gæterum securitas aine 
lacrymis, non habet remedium. « Memor ero Raab. » 
Raab illius meretricis quæ suscepit exploratores Jesu: 
quæ erat in Jéricho, quo venerat Jésus, et misit 
duos exploratores Jéricho Josue. n, Mundus iste, qui 
in septem diebus subvertitur, vult interficere explo¬ 
ratores. Et cum ille cupiat interficere exploratores, 
sola meretrix Raab suscepit. c Et suscepit eos non in 
inferiori loco, sed in cœnaculo. Dicamus ergo pri- 
mum secundum quod vulgo dicitur, neque enim 
debemus et illam interpretationem dimittere. Et sus¬ 
cepit eos non in inferiori loco., sed ïn cœnaculo. In 
domate, hoc est, in sublimitate fidei suæ, et abscon- 
dit eos in lino, hoc est, in stupa fini. Hoc intérim 
dixiraus secundum bistoriam, et videtis quomodo de 
ipsa historia paulatim ad mystica ascendimus sàcra- 
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pie de l’Egypte, Jéssus dont le nom signifie Sau¬ 
veur, après que Moïse est mort et enseveli dans 
là terra de Moab, dans l'Arabie, c'est-à-dire lors- 
que la loi est morte, ce Jésus veut introduire son 
peuple dans la terre de l’Evangile. Il envoie deux 
hommes poul* obsérver la ville de Jéricho ; ces 
deux hommes qui sont envoyés l'un vers le peuple 
circoncis, l’autre aux Gentils Pierre et Paul. Jéri¬ 
cho cherche à les mettre à mort ; mais ils sont re¬ 
çus par cette femme d’une vie douteuse, figure de 
l’Eglise composée des Gentils. Elle, croit en Jé¬ 
sus, et elle sauve sur sa terrasse ceux que les 
habitants de Jéricho voulaient mettre à mort. 
Elle les cache sur sa terrasse, dans les hauteurs 
de sa foi, et elleles cache sous des bottes delin. 
Bien que cette femme soit de mauvaise vie elle 
les cache sous du lin. Le lin, à force de 
travail et de soin devient d'une blancheur 
éclatante. Vous savez que le lin sort de la 
terre, et que, lorsqu’il pousse, il est noir, n’a au¬ 
cune apparence, et n’est d’aucun usage. On com¬ 
mence donc par le recueillir, puis on le brise,on 
le tord, on le lave, puis on le bat, on le peigne 
et grâce à ses efforts multipliés, on lui donne 
une blancheur éclatante. Le sens figuré de ce fait 
est donc que cette femme de mauvaise vie cacha 
ces envoyés sous ses bottes de lin, afin qu’eux- 
mèmes donnassent la blahcheur à son lin. Quelle 
est en effet la suite ? Elle leur donne ce conseil : 
Attendez ici trois jours. Ce n’est pas un jour, ni' 
deux, mais trois jours, parce que son cœur était 

monta. Jésus dux, qui populum eduxerat deÆJgÿpto; 
Jésus dux, qui interpretatur « Salvator, » Mose mor- 
tuo, et sepulto in terra Moab, in terra Arabiæ, hoc 
est, Lege mortua, in Evangelium cupit inducere 
populum suum. Emittit duos exploratores Jéricho. 
Duos exploratores, iinum in circumcisionem, alium 
in gentibus, Petrum et Paulum, Jéricho quærit eos 
occidere, ilia eos suscepit meretrix, Ecclesia de geu- 
tibus congregata. Crédit in Jesüm, et quos volebat 
Jéricho interficere, ipsa salvat in domate suo. Et 
ponit eos in domate suo, in excelsa fide sua, et 
ab.ôcondit eos in Uni calamo. Licet meretrix sit, ta- . 
men.ponit eos in lino. Linum multo labore, et dili- 
gentia in candorem venit. Scitîs ipsi, quoniam linum 
de terra nascitur, et cum in terra natum fuerit, 
nigrum est, nullam speciem habet, nullum usum. 
Primum ergo tollitur de terra, frangitur, deinde tor- 
quetur, postea Lavatur, deinde tunditur, deinde plec- 
titur, et raulta cura et labore vix venit ad candorem. 
Ergo hoc dicitur, qüod ista quidem meretrix suscepit 
exploratores in lino suo, ut illi exploratores linum 
ipsius verterent in candorem. Qui igitur? Dat illis . 
consilium, et sic dicit: exspectate his tribus diebus. 
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éclairé. Et les trois jours écoulés que leur dit- 
elle? Gardez-vous de retourner par les vallées, 
mais allez par les montagnes, car la foi de l’E¬ 
glise n’est point dans les vallées, mais elle est 
élevée sur les montagnes. Jéricho est ensuite dé¬ 
truite par Josué, et cette femme seule a la vie 
sauvé. Voici donc ce que veut dire le prophète : 
Je me souviendrai de Rahab,c’est-à-dire de cette 
femme qui a reçu les envoyés, et je me. souvien¬ 
drai d’elle au jour du jugement. 

« Je me souviendrai de Rahab. » Que veut dire 
le mot Rahab? Nous avons expliqué le sens his¬ 
torique,, donnons l’explication symbolique de ce 
nom. Dans ce sens, Rahab signifie deux choses, 
ou largeur , ou orgueil. Considérez donc ce que 
veut dire le prophète : Cette femme qui marchait 
autrefois dans la voie large et spacieuse et qui 
conduit à la mort. Màtth. vu. Cette femme qui 
était dominée par l’orgueil et qui courait avec 
tant d’ardeur vers sa ruine, revient à Dieu dans 
un sentiment profond d’humilité. « Je me sou-, 
viendrai de Rahab et de Babylone. « Babylone 
signifie confusion. Que veut-il dire? Je me sou¬ 
viendrai non-seulement de Rahab, mais encore 
de Babylone, de toute âme qui est confuse de ses 
péchés et de ses vices. « De Rahab et de Baby¬ 
lone, qui me connaissent, » c’est-à-dire je me 
souviendrai de celui qui me connaît, quel qu’il 
soit, eût-il été comme Rahab, ou comme Baby¬ 
lone. Si donc nous avons été semblable à Rahab 
et à Babylone, nous ne devons pas perdre pour 

Non erat tma dies, non duo, nisi très dies. Videte 
quid dicat. Exspectate tribus diebus. Non nominat 
très noctes, sed très dies : quia illuminatum babebat 
cor. Et deinde dicit post très dies. Et quid dicit : 
Nolite, inquit, ire per campestria, sed in montana 
conscendite ; Ecclesiæ enim fides non est in vallibus, 
sed in montibus constituta. Jéricho ergo postea sub- 
vertitur ab Jesu, et ista sola meretrix reservatur 
incolumis. Ergo hoc dicitur: « Memor ero Raab, » 
hoc est, quæ suscepit exploratores meos, et ego in 
die judicii memor ero ejus. « Memor ero Raab. » 
Raab quid interpretatur ? diximus secundum histo- 
riam : dicamus et secundum nominis interpretatiô- 
nem. Juxta anagogen Raab dup.liciter interpretatur. 
Àut interpretatur « latitudo : » aut certe interpretatur 
« superbia. » Ergo videte quid dicat. 111a quæ quon- 
dam ambulabat in lata et spatiosa via quæ ducit ad 
mortem Maih. vu , ilia quæ superba erat, et habehat 
impetum ad ruinam, postea conversa est in humili- 
tatem. «Memor ero Raab, et Babylonis..» Babylon 
interpretatur « confusio » Videte quid dicat: Non 
solum Raab memor ero, sed etiam Babylonis ; quæ- 
cumquo anima a vitiis peccatisque confusa est. « Et 
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cela la confiance, et nous devons dire : Dieu nous 
assure qu’il se souviendra de Rahab et de Baby~ 
lone; mais voyez ce qui suit : 

« Qui me connaissent. » Ils ont été d’abord 
Rahab et Babylone, mais ensuite ils sont revenus 
. à, moi. « Je me souviendrai souvent de Rahab et 
de Babylone qui me connaissent. » Cette femme 
qui marchait dans la voie large de ses péchés, 
s'est .ensuite élevée jusqu'au souvenir de Dieu. 
Jusqu’ici le psalmistea parlé comme en énigme, 
maintenant il s’explique en termes plus clairs 
sur la vocation des Gentils ; considérez ce qu’il 
dit : 1 

« Voici les étrangers, ceux de Tyr,et le peuple 
d’Éthiopie, tous y sont réunis.,» Il les appelle 
étrangers pour les distinguer du peuple d’Israël. 
Car nous sommes des étrangers, et de la ville de 
Tyr: (Tyr veut dire tribulation , en hébreu Tsor)> 
et le peuple d’Ethiopie de couleur noire,est plom 
gé.dans les souillures de ses péchés. « Et le peu¬ 
ple d'Ethiopie, » c’est ce qui est prédit dans un 
autre psaume : L’Ethiopie sera la première à ten¬ 
dre ses mains vers Dieu. Ps. lxvii. « Voici les 
étrangers, ceux de Tyr, et le peuple d’Ethio¬ 
pie. .» Voici le sens de ces paroles : Ceux qui 
étaient autrefois étrangers, ceux qui étaient dans 
la tribulation, qui étaient comme au milieu de > 
la mer, car il çst dit de Tyr quelle est placée au 
milieu de la mer ; ceux donc qui étaient au mi¬ 
lieu delà mer, et qui étaient battus par les flots, 


Babylonis scientium me. » Videte quid dicat: Licet 
aliquis Raab fuerit, licet Babylon fuerit ; tamen me¬ 
mor ero quicumque me scierit. Ergo si fuerimus 
Raab, et Babylon, etiam debemus esse securi, et 
dicere ; Deus dixit: « memor ero Raab, et Babylonis. » 
Sed videte quid sequitur : « Scientium me.» Fuerunt 
Raab et Babylon, sed postea conversi sunt ad me. 
« Memor ero Raab et Babylonis scientium me. » Ilia 
quæ quondam erat in latiludine peccatorum, ascen- 
dit postea ad memoriam Dei. Hucusque quasi per 
ænigma loçutus est : nunc vero apertius loquitur ad 
vocationem gentiurh. Videte enim quid dicat : 

« Ecce alienigenæ et Tyrus, et populus Æthiopum, 
hi fuerunt illic. » Alienigenas vocat ad distinctionem 
Israël. Nos enim sumus alienigenæ, et Tyru'sj Tyrus 
interpretatur « tribulatio, » hoc est, « sor : » et po¬ 
pulus Æthiopum niger, et in peccatorum sordibus 
invblutus. « Et populus Æthiopum. » Hoc est, quod 
dicitur ; Æthiopia præveniet manus ejus Deo Psal. 
lxvii. « Ecce alienigenæ, et Tyrus, et populus Æthio- 
püm. » Quod dicitur, hoc est : Illi qui ante alieni 
erant, illi erant in tribulatione ; qui erant positi in 
corde maris ; dicitur enim de Tyro : Tyrus posita in 
cordé maris, Illi igitur qui prius erant in mari, et 


se sont ensuite trouvés dans l’Eglise. « Et le 
peuple d’Ethiopie, » nous avons été autrefois 
Ethiopiens par nos vices et nos péchés, parce 
que nos péchés nous avaient rendus noirs ; mais 
ensuite nous avons entendu ces paroles : Lavez- 
vous, soyez purs. ïsai. i ; et nous avons dit :Vous 
me laverez et je deviendrai plus, blanc que la 
neige. Ps. l. Nous donc qui étions comme les 
Ethiopiens, nous sommes devenus d’une blan¬ 
cheur éclatante. «Voici les étrangers, ceux de 
Tyr, et le peuple d’Ethiopie, tous y sont réunis.» 
Où ont-ils été réunis? Là où on dit de vous des 
choses glorieuses, ô cité de Dieu. 

« Ne dira-t-on pas à Sion? Un,homme et un 
homme y sont nés ? » Les Septante ont traduit : 
Est-ce que Sion dira un homme, etc. Un grand 
nombre ont fait peu de cas de cette traduction, 
ils n’ont pas compris .ce que,signifient ijwJti Stwv 
et ilsoht ajouté petontlu pjTip èpeT avôpw'iroç 
et ils ont adopté cette version à cause de ce qui 
suit : « et un homme estmé dans son sein. » Ils 
ont cru que tel devait être le sens : Sion devenue 
mère dira : un homme, parce qu’il est dit qu’un 
fils est né ; ce qui leur fait adopter par erreur 
l’expression de mère. Donnons d’abord l’explica¬ 
tion communément suivie et que nous ne devons 
pas omettre - Sion devenue mère,dira :Un homme 
et un homme est né dans son sein. Ceux qui sont 
nés dans l’Eglise, sont les étrangers, ceux de Tyr 
et le peuple d’Ethiopie, voilà ceux qui ont reçu 

fluctibua tundebantur, postea inventi sunt in Ecclesia. 
w Et populus Æthiopum. » Nos quondam Æthiôpes 
fuimus, Æthiôpes vitiis atque peccatis ; quoniam pec 
cala noa nigros fecerant, sed postea audivimus ; La- 
vamini, mundi estote ïsai. i ; et diximus Lavabis 
me, et super nivem dealbabor Psal. l; Nos ergo 
Æthiôpes versi sumus in candorem. « Ecce .alieni¬ 
genæ, et Tyrus, et populus Æthiopum, hi fuerunt 
illic. » Ubi fuerunt ? Ubi gloriosa dicta sunt de te, 
civitas Dei. 

« Numquid Sion dicet homo, et homo natus est in 
ea ? » Septuaginta interprètes ita transtulerunt : 
« Numquid Sion dicet homo ? » Spreverunt ergo 
multi, nec intellexerunt (x-fi-vt Euïjv, quid est, et addi- 
derunt p et legunt p/f)Ttp Sttbv ipeï fivBpuvrcoç. Et hoc 
propterea dicunt : quoniam sequitur : « et homo na¬ 
tus eat in ea. » Speraverunt etiam ita debere dici : 
mater Sion dicet homo, quoniam filius natus dicitur; 
propterea errant in matris vocabulo. Dicamus ergo 
primum secundum quod vulgo dicitur ; neque enim 
debemus et illam interpretationem dimittere. Dica¬ 
mus ergo et nos: Mater Sion dicet homo, et homo 
natus est in ea.' Isti qui nati fuerunt in Ecclesia, 
alienigenæ, Tyrqs, et populus Æthiopum; isti sunt 
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Une nouvelle naissance dans l’Eglise, ils croient 
à l’Eglise, et naissent dans son sein, car s’ils.n’é¬ 
taient baptisés, ils ne deviendraient pas ses en¬ 
fants. Or, ceux qui ont reçu le baptême dans l’E¬ 
glise, appellent l’Eglise leur mère. Expliquons 
maintenant ces paroles selon le texte bébreu : 
Est-ce qu’un homme ne dira pas à Sion, un 
homme est nédans son sein?c’est-à-dire qui d’en¬ 
tre les hommes annoncera à Sion qu’un homme 
est né dans son sein, et que lui-même la sauvera? 
c’est-à-dire que nul homme ne pourra annon¬ 
cer à Sion qu’elle sera sauvée par celui qui naî¬ 
tra dans son sein. « Et un homme fest né dans 
son sein. » Quel est cet homme? Que les Ariens 
répondent ici, eux qui prétendent que le Père est 
le seul Très-Haut, voici qu’il est dit ici du Fils : 
« Et le Très-Haut lui-même l’a fondée. » Il ne dit 
pas : le Fils de Dieu qui était dès le commence¬ 
ment avec le Père : Mais que dit-il? Un homme 
est né dans son sein, et lui-même le Très-Haut 
l’a fondée. » Or, s’il est appelé le Très-Haut com¬ 
bien plus le Verbe de Dieu I 
« Le Seigneur racontera dans les écrits des 
peuples et des princes qui ont été dans cette ci¬ 
té. » Il n’a point dit qui sont, mais qui ont été 
dans cette cité. « Le Seigneur racontera et com¬ 
ment racontera-t-il ? non verbalement, mais par 
écrit. Dans quels écrits ? Dans les écrits des peu¬ 
ples, ce n’est pas assez de dire : les peuples, il y 
ajoute les princes. Et de quels princes ? De ceux 
qui sont dans cette cité? Non, mais de ceux qui 

qui nascuntur in Ecclesia : credunt in Ecclesiàm, et 
nascuntur in Ecclesia ; niai enim baptizati fuerint, 
jfilii Ecclesiæ non erunt. Isti vero qui baptizati sunt 
in Ecclesia, matrem appellant EccleBiam. Dicamus, 
et secundum Hebraicam veritatem : « Numquid Sion 
dicet homo, et bomo natus est in ea ? » Quod dicit, 
hoc est, quis poterit nuntiare Sion ? quis ei poterit 
'nuntiare hominum ; quoniam homo nascetur in ea, 
et ipse salvabit eam? Hoc est, nullus hominum po- 
test ei nuntiare, quia Sion salvetur in homine qui in 
ea nascitur. « Et homo natus est in ea. » Quis est iste 
homo ? « Et ipse fundavit eam Altissimus. » Respon- 
deant Ariani ; quoniam dicunt Altissimum solum Pa- 
trem esse : ecce hic de Filio dicitur : « Et ipse fun¬ 
davit eam Altissimus. » Non dixit : Filius Dei, qui erat 
in principio apud Patrem. Sed quid dixit? « Homo 
natus est in ea, et ipse fundavit eam Altissimus. » Si 
autem, « Altissimus » dicitur, quanto magis verbum 
Dei ! 

« Dominus narrabit in scriptura popplorum, et 
principum horum qui fuerunt in ea. » Non dixit, qui 
sunt in ea, sed « qui fuerunt in ea. Dominus narra¬ 
bit : » et quomodo narrabit ? Non verbo, sed scrip- 
tura. In : cujus scriptura? In populorum. Non sufficit 


ont été. Voyez, comme la sainte Ecriture est 
pleine de mystères. Nous lisons les écrits de l’a¬ 
pôtre saint Paul, nous lisons ceux de saint Pier¬ 
re, et nous voyons saint Paul dire : Est-ce que 
vous voulez éprouver la puissance de Jésus-Christ 
qui parle par ma bouche? II Co?\ xm? Ainsi ce 
que dit Paul, c’est le Christ qui le dit, oar celui 
qui vous reçoit, me reçoit. Matth. x. Donc Notre 
Seigneur et Sauveur nous raconte et nous parle 
dans les écrits de ses princes. 

« Le SeigDeur racontera dans les écrits des 
peuples, » dans les saintes Ecritures. Cette Ecri¬ 
ture est lue par tous les peuples, c’est-à-dire afin 
que tous en aient rintelligence. Voici donc ce que 
veut dire le Psalmiste : De même que les apôtres 
ont écrit, de même le Seigneur a parlé par ses 
Evangiles, pour donner l’intelligence de sa doc¬ 
trine, non à un petit nomhre, mais à tous les 
hommes. Platon a composé des éorits, mais il n’a 
pas écrit pour les peuples, c’était pour un très- 
petit nombre, car quelques-uns à peine le com¬ 
prennent. Ceux dont nous parlons au contraire, 
c’est-à-dire les princes de l’Eglise, et les princes 
du Christ n’ont pas écrit pour un petit nombre, 
mais pour le peuple tout entier. 

« Et des princes,»c’est-à-dire des apôtres et des 
évangélistes, de ceux qui ont été dans cette pité. 
Pesez bien ces paroles : « Qui ont été » et non 
pas qui sont, afin qu’à l’exception des apôtres, 
tout ce qui pourra être dit dans là suite soit re¬ 
tranché et privé de toute autorité. Quelque saint 

in populorum, sed etiam principum dicit. Et quorum 
principum ? Qui sunt in ea ? Non dixit hoc, séd « qui 
fuerunt in ea. » Videte ergo quomodo Scriptura san- 
cta sacramentis plena est. Legimus apostolum Paulum; 
legimus Petrum, et legimus ilium dicentem. An expe- 
rimentum ejus quæritis, qui in me loquitur Cbristus 
II Cor . xm? Et quod Paulus loquitur, loquitur Chris- 
tus. Qui enim vos recipit, me recipit Matth. x. Domi¬ 
nus ergo noster atque Salvator, narrat nohis et loqui¬ 
tur, in scripturis principum suorum. « Dominus 
narrabit in Scripturis populorum : » in Scripturis 
sanctis. Quæ Scriptura populis omnibus legitur, hoc 
est, ut omnes intelligant. Quod dicit, hoc est : Sicut 
scripserunt apostoli, sic et ipse Dominus, hoc est, 
per Evangelia sua locutus est, non ut pauci intelli- 
gerent, sed ut omnes. Plato scripsit in scriptura, sed 
non scripsit populis, sed paucis; vix enim intelligunt 
très komines. Isti vero, hoc est, principes Ecclesiæ 
et principes Christi', non scripserunt paucis, sed 
universo populo. « Et principum, » hoc est, aposto- 
lorum, et evangelistarum, « horum qui fuerunt in 
ea. » Videte quid dicat : « Qui fuerunt, » non qui 
sunt, ut, exceptis apostolis, quodcumque aliud pos- 
tea dicetur, abscindatur, non habeat postea auctori- 
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qu'on soit après les apôtres, quelqu'éloquent 
qu’on puisse être,, on n’aujra jamais leur auto¬ 
rité. Ainsi le Seigneur racontera dans les écrits 
des peuples et des princes qui ont été dans cette 
cité. 

« Ceux qui habitent en vous, sont comme tous 
ceux qui se livrent à l'allégresse. Le prophète 
s'adresse ici à l’Eglise et lui dit: Ceux qui habi¬ 
tent en vous, sont comme tous ceux qui se li¬ 
vrent à, l’allégresse. Pourquoi n’a-t-il pas dit : 
Ceux qui habitent en vous ont la joie, mais 
comme la joie de ceux qui se livrent à l’allégres¬ 
se? Il est dit dans un autre psaume : Lorsque le 
Seigneur délivra S ion de la captivité, nous avons 
été comme consolés. Ps. cxxv, il ne dit pas : 
nous avons été consolés. Ainsi dans cet endroit il 
dit : « Ceux qui habitent en vous sont comme 
tous iceux qui se livrent à l'allégresse. » Pour¬ 
quoi cette manière de parler? Parce que', dans 
la vie présente, quelque saint qu’on soit, bien 
q.u’on ait renoncé au mqnde, on n’a pas rempor- j 
té une victoire complète. Il est dit dans d’Evan¬ 
gile : Heureux ceux qui pleurent, parce qu’ils se¬ 
ront consolés. Matth. v. Or; s’il est dit : Heureux 
ceux qui pleurent, parce qu’ils seront un jour 
dans la joie, il est donc évident que dans la vie 
présente, il n’y a point de joie assurée, notre 
joie n’est donc que comme une joie. « Ceux qui 
habitent en vops. » Voyez ce que veut dire le 
psajmiste ; c'est que nul ne songe jamais à sor¬ 
tir' de l’Eglise. Nous devons savoir aussi que ce 

tatem. Quamvis ergo sanctus sit aliquis post aposto- 
los, quamvis disertus sit, non habet àuctoritatem. 
Quoniam Dominus narrât in scriptura'populorum, et 
prïncipum horum qui fuerunt in ea. 

« Sicut lætantium omnium, habitatio est in te. » 
Propheta loquitur ad. Ecclesiam, et dicit ei : « Sicut 
lætantium omnium habitatio est in te..» Quare non 
' dixit : « lætantium omnium habitatio est in te : » sed 
dixit, «sicut lætantium omnium? » Dicitur in alio 
psalmo : In convertendo Dominus captivitatcm Sion, 
facti surnus sicut co.nsolati Psal. exxy, et non dixit, 
co.n^olati. Sic et in isto loco dicit ; « Sicut lætantium 
omnium habitatio in te. » Hoc totum quare dixit? 
Quoniam in præsenti sæculo quamvis aliquis sanctus 
sit, quamvis renuntiet sæculo, non habet perfectam , 
victoriam. Denique dicitur in Evangelio : Beati qui 
lugenti quoniam ipsi consolabuntur Matth. v. Si au- 
tem dictum est : Beati qui fient, quoniam ipsi ride- 
bunt : manifestum est, quoniam in præsenti sæculo 
non est certa lætitia, ergo lætitia nostra quasi .lætitia 
est. « Habitatio in. te. » Videte quid dicat, ut aliquis 
numquam recedat ab Ecclesia. Scire debemus, quo¬ 
niam quod interpretati sumus de Ecclesia, potest et 


que nous avons dit de l'Eglise, peut être entendu 
de notre âme. Si, en effet Sion veut dire Heu 
(Tou Von observe , et que notre âme doit considé¬ 
rer sans cesse ce qui ost élevé, l’Eglise véritable, 
le vrai temple du Christ, c’est l’âme humaine. 
L’Eglise de Jésus-Christ n’est autre que l'àmejde 
ceux qui croient en Jésus-Christ. Vous êtes, dit 
l’apôtre, le temple de Dieu et de l’Esprit-Saint 
qui habite en vous. I Cor. ni. « Ses. fondements 
sont sur les montagnes saintes, » c’est-à-dire les, 
fondements de Dieu ne peuvent être que sur. les 
saintes montagnes, sur les vérités dogmatiques 
de l’âme qui croit. « Le Seigneur aime les portes 
de Sion, » notre Sion a plusieurs portes, si nous 
les ouvrons, l’époux entre chez nous,, et. prend 
son repos avec nous. Ecoutez çe qu’il dit lui- 
même : Voici que je me tiens à la porte et je 
frappe. Si quelqu’un m’ouvre, j’entrerai et je 
souperai avec lui. Apoc. m. « On a çUt de vous 
des choses glorieuses, cité de Dieu I » One cité 
n’est pas un seul édifice, mais la réunion de plu¬ 
sieurs édifices. Aussi notre Sion ne sera vrai¬ 
ment la cité de Dieu, qu’autant qu’elle offrira la 
réunion d'un grand nombre de vertus. « Je me 
souviendrai de Baab et de Babylone qui me con¬ 
naissent. » Celle qui marchait autrefois dans la 
voie large des péchés, s'est ensuite élevée jus¬ 
qu’à la connaissance de Dieu. Es,t-ce qu’un 
homme dira à Sion : Un homme est né dans son 
sein P Je vous dis une chose merveilleuse et ce« 
pendant véritable. Notre Sion dans laquelle se 

intelllgi de anima nostra. Si enim Sion interpr ( etatur 
«spécula,» anima autem nostra,, non aliter, nisi 
sèmper sublimiora considérât ; vera Ecclesia verum 
templum Christi non est, nisi anima humana. Ecclesia 
Christi non est alia, nisi anima credenlium in Chris- 
tum. Vos, inquit, estis templum Dei, et spiritus Dei 
habitat in vobis I Cor. m. « Eundamenta ejus in 
montibus sanctis, » hoc est, Dei fundamenta non 
sunt, nisi in montibus sanctis, in dogmati.bus.^ animæ 
credentis. « Diligit Dominus portas Sion. » Habet Sipn 
nostra plurimas portas, quas si aperuimus, ingreditur 
ad nos spopsus, et dornpit nobiscum. Denique, ipse 
dicit : Ecce ego sto ante,, ostium, et pujso : Si quis 
mibi aperuerit, intrabo et cœnabo cumipse Apoc. ni. 
«.Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei. » ; Civitas non 
est unum ædificium, sed in multis ædillciis consistit. 
Sic et Sion nostra, nisi plures. virtutes.babuerit, cm- 
tas Dei non erit. « Memor ero Raab et Babylonisr 
scientium me. » Ilia quæ quondam er^t in latitudine 
peccatorum, ascendit postea in memoriam Dei. 

« Numquid Sion dicet homo, et homo natus, est in 
ea ? » Rem vobis miram loqqor ; sed veram> Sion 
nostra in qua aliquotiens alieqigenæ sunt, : et. Tyrus, 
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trouvent'quelquefois des étrangers, ceux de Tyr 
et les Ethiopiens, celle-ci un lieu d’observation ; 
celle-là une femme de mauvaise vie ; celle-ci 
Raab, celle-là Babylone, qui s’est livrée à tous 
les passants, selon le prophète Ezéchiel xvi; cette 
femme de mauvaise vie devient tout à coup une 
vierge si elle le veut. Elle devient vierge, elle 
conçoit et engendre le Fils de Dieu. Sous l’im¬ 
pression de votre crainte, Seigneur, nous avons 
conçu et enfanté l’esprit de salut sur la 
terre. Considérez donc que cette femme de mau¬ 
vaise vie a conçu par la grâce de Dieu et enfanté 
le Sauveur. Nous avons enfanté sur la terre l’es¬ 
prit desalut.Donc notre âme qui est cette Rahab 
cette femme de mauvaise vie peut concevoir et 
enfanter le Sauveur. « Et un homme est né dans 
son sein. » Si nous le voulons, le Christ naît en 
nous tous les jours, il naît avec chaque vertu. 
Car si le Christ estla vertu et la sagesse du Père, 
quiconque pratique la vertu engendre la vertu, 
« Et le Seigneur lui-mème l’a fondée. » Celui qui 
naît en vous 5 donne lui-mème un fondement so¬ 
lide à votre Sion. « Le Seigneur racontera dans 
les écrits des peuples et des princes. Il est ma¬ 
nifeste que ce que le Seigneur dit dans l’Écri- 
ture, il ne le dit à aucun autre comme à Sion. 
Et cependant lorsque toutes ces choses seront 
accomplies, lorsque le Christ sera né en elle ; 
la victoire n’est encore ni certaine, ni assurée, 
nous sommes toujours exposés au danger. «Ceux 
qui habitent en vous ont comme la joie de tous 
ceux qui se livrent à l’allégresse. » Celui qui est 

et Æthiopes: ilia spécula: ilia meretrix : ilia Raab: 
ilia Babylon : ilia quæ divaricavit pedes suos omni 
transéunti, secundum Ezechiel Cap. xvi : ilia mere¬ 
trix si voluerit, virgo repente efficitur. Virgo fît, et 
concipit Filiüm Dei, et générât. A timoré tuo, Do¬ 
mine, concepimus, et parturimus, spiritum salutis 
tuæ fecimus super terram. Videte ergô, quoniam ilia 
meretrix a Deo concepit et parturivit Salvatorem : 
Spiritum salutis tuæ fecimus super terram. Ergo ani¬ 
ma nostrà illà Raab, ilia meretrix, potest concipere, 
et pàrere Salvatorem. « Et homo natus est in ea. » 
Si voluimusj quotidie nascitur Christus ; per singulas 
virtujetï nascitur Christus. Si enim Christus Dei vir- 
tus, et Dei sapientia est, quicumque virtutem facit, 
virtutem générât. « Et ipse fundavit eam Altissimus.» 
Jpse qui nascitur in te : ipse fundamentum dut Sion 
tuæ. « Dominus narrabit in scriptura populorum. » 
Manifestum est, quoniam quod Dominus loquitur in 
Scriptura, nulli ita loquitur quomodo Sion, Et tamen 
cum ista omnia fuerint : cum natus fuerit in ea Chri- 
stus, non est certa et secura Victoria, sed semper in 
perlculo sutaus. « Sicut lætantium omnium habitatio 


dans la joie, croit trouver dâns sa joié un motif 
de sécurité. Mais celui qui se croit en assuran¬ 
ce, est bientôt trompé. Celui au contraire qui re¬ 
doute les pièges tendus sous ses' pas, peut bien 
plus facilement y échapper avec la grâce du Sei¬ 
gneur à qui est la gloire dans les siècles des siè¬ 
cles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXVII " , 

Cantique psaume pour être chanté par les en¬ 
fants cle Coré jusqu’à la fin, sur un instrument 
de musique et alternativement. Intelligence ou 
instruction d’Eman Ezraïte. Ce psaume, ren¬ 
ferme les mystères de la passion du Seigneur, 
et exprime jusqu’à la fin ce que le Seigneur 
en souffrant pour lé salut du monde a dit à 
son Père : , , 

. « Seigneur, Dieu de mon salut, j’ai crié vers 
vous le jour. »Du milieu de cette splendeur éter¬ 
nelle que j’ai toujours eue avec vous, j’ai prêché 
la pénitence aux peuples. « Et la nuit devant 
vous, » au milieu des ténèbres dont les Juifs 
étaient environnés. 

« Que ma prière pénètre jusqu’en votre pré¬ 
sence ; » prêtez l’oreille à ma supplication, que 
je vous adresse dans cette hature mortelle dont 
je suis revêtu. 

« Car mon âme est remplie de maux, » des pé¬ 
chés du peuple qui périt ; « et ma Vite touché au 
tombeau» alors que je suis livré à la mort pôilr 
ceux qui périssent. 

est in te. » Qui lætus est, ex ipsa hilaritate securus 
est. Qui autem securus est, cito decipitür. Qui àutem 
insidias reformidat, cito potest evadere, præstahte 
Domino, cui est gloria in sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS JLXXXVII. 

« Canticum Psaîmi filiis Core: in finempro Mahâlath, 
ad respondeüdum intellectus Heman Israelitsô. » 
Iste psalmus passionis Dominicæ continet sàcra- 
menta, ea proferens usque ad consummationem, 
uæ idem Dominus passus pro mundi salute ad 
atrem Jocutus est. 

« Domine Deus salutis meæ, in die clamavi. » In 
ilia claritate tecum degens quam semper habui, pœni- 
tentiam populis prædicavi. « Et nocte coram te. » 
Inter tenebras Judæorum. 

« Intret in conspectu tuo oratio mea, inclina au- 
rem tuara ad precem meam. » Quam in hoc corpore 
positus profundo. 

« Quia repleta est malis anima mea. » Peccatis po- 
puli pereuntis. « Et via mea in inferno appropinqua- 
vit. » Cum pro his qui pereunt, trador. 
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« J’ai été comparé h ceux qui descendent dans 
là fosse. » Ils ont cru que je resterai victime de 
la mort comme les autres pécheurs, et n’ont pas 
cru que je ressusciterai. « Je suis devenu comme 
un homme abandonné de tout secours, » alors 
que je n’avais aucun compagnon de ma liberté 
dans l'enfer, ni aucun appui pour me délivrer. 
« Et qui est libre entre les morts. » Personne 
ne m'a enchaîné dans l'enfer, mais au contraire 
c'est moi qui, par ma puissance ai rompu les 
chaînes des captifs. 

« Comme ceux qui ayant été blessés mortelle¬ 
ment dorment dans les sépulcres, effacés pour 
toujours de votre souvenir. » Comme ces hommes 
rassasiés des richesses du siècle ensevelis dans 
leurs infamies et leurs débauches, oubliés de 
vous, ainsi j'ai été effacé du souvenir des Juifs. 
« Et ils ont été rejetés de vos bras, » séparés de 
votre puissance. 

« Ils m'ont mis dans une fosse profonde,»'avec 
les voleurs et les pécheurs qui sont condamnés; 
« dans des lieux ténébreux, et dans l’ombre de 
la mort » dans ces lieux de détresse où la mort 
seule exerce son empire. 

« Votre fureur s’est appesantie sur moi, et 
vous avez fait passer sur moi tous les flots de 
votre colère. » La colère et la tempête de votre 
fureur que vous deviez répandre sur les peuples, 
vous l’avez fait tomber sur moi qui me suis 
chargé de leurs péchés,comme il est dit ailleurs: 
Je l’ai frappé à cause des péchés de mon peuple, 
Isai. lui. 

« Æstimatus sum cum descendentibus in lacum. » 
Sicut reliquos peccatores me in mortem redigere 
arbitrati sunt, nec re9urgere crediderunt. « Factus 
sum sicut homo sine adjutorio. » Cum non est liber- 
tati meæ socius in inferno, nec adjutor ad liberan- 
dum. « Inter mortuos liber. » Nemo me in inferno 
vinxit, sed ego vinctorum catenam propria virtute 
laxavi. 

« Sicut vulnerati dormientes in. sepulcris, quorum 
non es memor amplius. » Sicut satiati divitiis sæculi, 
et in stupris atque obscccnitatibus sepulti, a te non 
memorantur, ita et ego a corde raptus sum Judeeo- 
rum. « Et ipsi de manu tua repulsi sunt. » A virtute 
tua separati. 

« Posuerunt me in lacu inferiori. » Cum latronibus 
et peccatoribus abnoxiis. « In tenebris et in umbra 
mortis. » Ad infernales , angustias, in quibus mors 
sola dominabitur. 

« Super me confirmatus est furor tuus, et omnos 
fluctus tuos induxisti super me. » Irarn et procellam 
macellationis furoris tui, quas in gentibus effusurus 
eras, super me induxisti, quipeccata eorum suscepi : 


« Vous avez éloigné de moi tous ceux qui me 
connaissaient, » les anges et les apôtres, et au¬ 
cun ne m'a prêté secours. Je pouvais vous prier 
mon Père,et vous m’auriez envoyé plus de douze 
légions d'anges. Malth. xxvi ; mais je me suis tu, 
afin que les Ecritures fussent accomplies. « Ils 
m’ont regardé comme un objet d’horreur, >> 
non pas ceux qui me connaissaient, mais les 
Juifs. 

« J’ai été livré à la mort et je ne sortais pas 
du tombeau. » Je n'ai pas été séparé de la divi¬ 
nité de mon Père, mais cependant je ne suis pas 
sorti aussitôt du sépulcre, afin que le retard de 
ma-résurrection prouvât la vérité de ma mort. 
« Mes yeux' se sont desséchés par suite de ma 
détresse, » par l’épuisement de l'esprit, lorsque 
les apôtres l'ayant abandonné ou s'enfuirent où le 
renièrent, parce qu’ils ne savaient pas qu’il de¬ 
vait ressusciter, comme ce disciple que Jésus 
aimait, et qui ne savait pap les Ecritures où il 
est dît qu’il devait ressusciter d'entre les 
morts. 

« J'ai crié vers vous Seigneur tout le jour » en 
disant Eli, Eli lamma azabthani. Matth. xxvii. 
« J’ai étendu mes mains vers vous, » lorsque j'ai 
été étendu sur lacroix. ; 

<c Ferez-vous des miracles en faveur des morts?» 
Non pour ceux qui sont morts tout vivants qu’ils 
paraissent, mais pour moi qui vis en vous. « Où 
les médecins les ressusciteront-ils afin qu’ils 
vous louent?» Gè ne sont point les aromates des 
médecins, mais vous Seigneur qui me ressus- 

sicut alibi ait : Propter peccata populi meî pereussi 
eum Isa. liii. 

« Longe fecisti notosmeos a me. Angelos vel apos- 
tolos, ut npllus præberet auxilium. Nam et ego pote- 
ram te rogare, Pater, ut exhiberes mihi plusquam duo- 
decim legiones angelorum Matt. xxvi, sed silui, ut 
implerentur Scripturæ. « Posuerunt me abominatio- 
nem sibi. » Non noti, sed Judæi. 

« Traditus sum morti, et non egrediebar. Non sum 
disjunctus a paterna divinitate, sed nec de sepulcro 
statim prodii, ut dilatio resurrectionis veritatem os- 
tenderet mortis. « Oculi mei languerunt prœ inopia. » 
Sensus utique tenuitate, cum apostoli, relicto eo, vel 
fugerunt, vel negaverunt, quia eum resurgere nes- 
cierunt, sicut ille dilectus discipulus. Nondüni enim 
sciebat Scripturas, quia oporteret ilium a mortuis 
resurgere. 

« Clamavi ad te. Domine. » Dicens : Eli eli lamma 
azabthani Matt. xxvii. « Tota die expandimanus meas 
ad te. » Extensus in cruce. 

« Numquid mortuis faciès mirabilis?» Non illis 
qui viventes mortui sunt, sed mihi qui in to vivo 
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citerez. Ce n'est point par eux, mais par moi que 
voua serez glorifié parmi les peuples. 

« Quelqu’un racontera-t-il dans le sépulcre vo¬ 
tre miséricorde et votre vérité dans le lieu de J a 
destruction ? » Vous ne serez point loué par ce¬ 
lui qui est enseveli dans les richesses du siècle, 
ni par celui qui habite dans les ruines du pé¬ 
ché. 

« Vos merveilles seront-elles connues dans les 
ténèbres, et vôtre justice dans la terre do l'ou¬ 
bli? » Quiconque, en effet, commet le péché, 
hait la lumière, et la-justice reste cachée par un 
corps opprimé sous le poids des vices. 

« Mais pour moi, je crie vers vous, Seigneur,» 
dans le secret de la prière. « Et ma prière vous 
devance dès l’aurore» parce que vous me glori¬ 
fierez par ma résurrection. 

« Pourquoi Seigneur, rejetez-vous ma prière, 
et pourquoi détournez-vous de moi votre fa¬ 
ce ? » afin que ce calice ne s'éloigne point de 
moi. 

« Je suis pauvre et dans les travaux dès ma. 
jeunesse, » depuis que j’ai pris une chair, mor¬ 
telle ; « et lorsque j’ai été élevé » sur la croix, 
« j’ai été humilié, « dans le tombeau, « et trou¬ 
blé » par la mort. 

« Les flots de votre colère ont passé sur moi,» 
ils ont passé, mais ne sont point restés. « Et vos 
terreurs m'ont troublé, » ces flots et ces colères 
que je dois faire tomber sur les nations comme 
je l’ai annoncé plus haut. 

« Aut medici auscitabunt, et confilebuntur tibi. » Non 
aromata medicorum, sed tu, Pater, me resuscitas; Ne- 
que illi, sed ego confitebor tibi in populis. 

« Numquid narrabit aliquis in sepulcro misericor- 
diam tuam, et veritatem tuam in perditione ? » Non 
te laudabit sepultus in divitils sæculi, neque habitans 
in perditione peccati. 

« Numquid cognoscentur in tenebris mirabilia tua, 
et justitia tua in terra oblivionis? » Oinnis enim qui 
facit peccatum, odit lucem, et a corpore terrenis op- 
presso vitiis, justitia tua occultatur. 

« Nam ego ad te, Domine, clamavi. » Id orationis 
arcano. « Et mane oratio mea preveniet te. » Quia 
matutina me resurrectione clarificabis. 

« Utquid, Domine, repellis orationem meam, aver¬ 
tis faciem tuam a me ? » Ut non transeat calix iste. 

« Pauper sum ego, et in laboribus a juventute mea, » 
A tempore carnis assumptæ. « Exaltatus autem » In 
qruce. « Humiliatus sum » In sepuléro, « Et contur- 
bàtus. » In morte. 

« In me transierünt iræ tuæ » Transierunt, et non 
perstiterunt. » Et terrorea tui conturbaverunt me. 


m 

« Elles m’ont environné comme une eau; pro¬ 
fonde, » les Juifs par les flots des persécutions 
qu’ils ont soulevés contre moi. « Elles m’ont en¬ 
veloppé toutes ensemble, » les pharisiens avec 
les prêtres ; Pilate avec les princes du peuple ët 
le peuple lui-même. 

« Vous avez éloigné de moi mes amis et mes 
proches. » Celui qui est proche |est celui qui fait 
miséricorde; et qui ne s’est point trouvé près de 
moi. « Et ceux qui me connaissent,m’ont quitté à 
cause de ma misère. » La honte qu’ils ont éprou¬ 
vée à la vue de ma passion, ont éloigné de moi 
jusqu'à mes apôtres eux-mêmes. Lorsqu'il des¬ 
cendit ensuite dans les enfers, et qu’il remporta 
les dépouilles des mains du fort' armé qu'il en¬ 
chaîna, son action devança son Père dès l’aurore, 
lorsqu’il ressuscita et apparut à un grand nom¬ 
bre. Supplions-le humblement lui-même qu’il 
daigne délivrer des liens de la seconde mort 
son peuple qu’il a arraché aux pièges de l’enfer 
par sa passion, et fortifié pap sa puissance, afin 
que libres et affranchis de toutes ces chaînes, 
nous méritions de faire partie de son royaume. A 
lui soit l’empire et la gloire ainsi qu'au Père éterç 
nel et à l’Esprit-Saint dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME LXXXVIII 

Intelligence d’Ethan Ezraïte. Dans ce psaume le 
prophète fait parler plusieurs personnages, 
Dieu le Père à son Fils, le Fils à son Père, 


Ipsos quos superius in gentes me effusurum pronun- 
tiavi. 

« Circumdederunt me si eut aqua tota die. Judæiin 
fluctibus persecutionum. « Circumdederunt me si - 
mul. » Pharisæi cura sacerdotibus : Pilatus cum prin- 
cipibus, et populis. 

« Eloagasti a me amicum et proximum. » Proximus 
est, qui facit misericordiam : qui mecum non est in¬ 
ventas : « Et notos meos a miseria. » Prse confusione 
passionis, etiam ipsi apostoli elongati sunt a me. 
Hinc jam descendons ad infernum, de manu alligati 
fortis, spolia reportans, prævenit matutina ejus ope- 
ratio Patrem : cum mane resurgens apparuit multis. 
Quem nos supplices deprecamur, ut plebem sua pas- 
sione a laqueo inférai liberam, sua fortitudine robo- 
rare, ac de secundæ mortis nexibus dignetur absol- 
vere, ut expediti, ac liberi, regno ejus mereamur 
adjuDgi. Ipsi gloria et imperium cum æterno Pâtre et 
Spiritu sancto in cuneta ssecula sæculorum. Amen. 

PSALMUS LXXXVIII. 

« Intellectus Æthan Israelitæ. » Iste psalmus in mul¬ 
tis vocibus continetur. Habet enim vooem Patrie 
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l’Eglise et le prophète lui-mêmç. Il commence 
ainsi en adressant au Père ses accents prophé¬ 
tiques : 

« Je chanterai éternellement les miséricordes 
du Seigneur, » ces miséricordes par lesquelles 
vous avez daigné visiter par votre Fils l’homme 
qui était mort par le péché. 

v De génération en génération » de l’Ancien au 
Nouveau Testament ; «j’annoncerai votre vérité.» 
Votre Christ « de ma bouche, » d’où doit sortir 
la confession pour le salut. 

« Parce que vous avez dit : la miséricorde s’é¬ 
lèvera comme un édifice éternel dans les cieux. » 
Votre miséricorde ne cesse de s’élever et n’est 
jarpais détruite : «Votre vérité y sera affermie 
dans les cieux, » dans les apôtres prédestinés 
pour cette x œuvre. Le Père prend maintenant la 
parole : 

« J’ai fait une alliance avec mes élus, avec les 
docteurs des Eglises, afin qu’ils enseignent et 
dirigent les peuples que j’ai acquis par ma 
grâce. « J’ai fait un serment à David mon servi¬ 
teur, » c’est-à-dire au Seigneur Christ, qui a pris 
une chair mortelle de la race de David. Je con¬ 
serverai éternellement votre race, dans les fidè¬ 
les de l’Eglise. 

« Et j’affermirai votre trône de génération en 
génération, » l’Eglise elle-même dans laquelle 
vous vous assiérez comme un roi sur un trône 
éterhel. Le prophète dit ensuite. 

ad Filium, Filii ad Patrem : Ecclesiæ, ipsiusque 
prophetæ, vel apostolorum. Ex prophetica ergovoce 
sic mchoat ad Patrem : 

« Misericordias Domini in æternum cantabo. » 
lilas misericordias, quibus hominem peccato mortunm 
dignatus es visitare.per Filium. 

«A generatione et genoratione. A veteri in novo 
Testamento. « Annuntiabo veritatem tuam. » Chris- 
tum tuum. « In ore meo. » In quo confessio fit ad 
salutem. 

« Quoniam dixisti : in æternum misericordia ædifi- 
cabitur. » Semper enim miseratio tua sublimatur, et 
numquam destruitur. « In cœlis præparabitur veritas 
tua. » In apostolis prædestinatur. Hinc vox Patrie :, 

« Disposui testamentum meum electis meis. » Doc- 
toribus Ecclesiarum, ut acquisitos per gratiam popu¬ 
los, vel doceant, vel informent: «Juravi David servo 
meo. » Dei quippe juratio, promissionis est confirma’ 
tio. « David servo meo, » id est, Christo Domino : qui 
ex ge.nere David carnem assumpsit. « Usque in æter- 
nnm præparabosemen tuum,»ln credentibusEcclesiæ. 

« Et ædificabo in generatione, et generalionem se- 
dem tuam. » Ipsam Ecclesiam in qua ceu rex sedebis 
in æternum. Iterum propheta ait : 


« Les cieux publieront vos merveilles, Sei¬ 
gneur, et votre véritédans l’assemblée des saints.» 
Les apôtres prêcheront Jésus-Christ, et les mer¬ 
veilles que vous opérez par lui dans l’assemblée 
des saints. 

« Car qui dans les nues, sera égal au Soi¬ 
gneur ? » c’est-à-dire dans les prophètes. « Ou 
qui parmi les enfants de Dieu sera semblable à 
Dieu? » Il y a beaucoup d'enfants, de Dieu par 
adoption, mais nul ne peut être comparé au Fils 
unique de Dieu, vrai Dieu lui-même. 

« Dieu, dont la gloire éclate dans l’assemblée 
des saints. » Le prophète affirme que l’Esprit 
Paraclet qui devait être adoré dans l’assemblée 
des apôtres est égal au Père et au Fils. Car Notre 
Seigneur Jésus-Christ vit dans une seule et 
même toute-puissance avec le Père et l’Esprit- 
Saint. Lui grand et redoutable âu-dêssus de tous 
ceux qui l’environnent, ».de ceux qui ont mérité 
d’approcher de lui par d'innocence de leur vie. 

■ « Seigneur, Dieu des vertus, qui est semblable 
à vous? » en puissance et en vertu. « Vous êtes 
puissant, Seigneur, et votre vérité est aùtour de 
vous, » ceux dont vous avez dit vous qui êtes la 
vérité. Mon Père je veux que là où je suis, ils 
soient avec moi. Jean xvn. 

« Vous domptez l’orgueil de la mer,» les puis¬ 
sances de ce siècle, « et vous apaisez le mouve¬ 
ment de ses flots, » les tentations qu’il suscite à 
vos serviteurs. 

« Confitebuntur cceli mirabilia tua, Domine : ete- 
nim veritatem tuam in Ecclesia sanctorum. » Apos- 
toli enim prædicabunt Jesum Christum, et quæ per 
eum operaris in congregatione sanctorum, . 

« Quoniam qnis in nubibus æquabitur Domino ? » 
In prophetis utique. « Aut quis similis erit Domino 
in filiis Dei? » Multi sunt filii Dei per adoptionem : 
sed nullus unigenito Filio vero Deo potest assimilari, 

« Deus, qui glorificatur in concilio sanctorum. » 
Paracletus scillicet, qui in congregatione apostolica 
adorandus erat, æqualis esse Patri ac Filio prædica- 
tur. Nam et Dominus Jésus Christus cum Pâtre et 
Spiritu sancto, una sübsistit omnipotentia. « Magnus 
et horrendus super omnes qui in circuitu ejus sunt. » 
Qui ei per innocentiam vitæ appropinquare merue- 
runt. 

« Domine Deus virtutum, quis similis tibi ? » Poten- 
tia et virtute. « Potens es, Domine, et veritas tua in 
circuitu tuo. » Hi de quibus ipse qui es, veritas, ais : 
Pater volo, ut ubi ego sum, et ipsi sint mecuin Joan. 

XVII. 

« Tu dominaris potestati maris. » Hujus sæculi po- 
testatibus. « Motum. auteru fiuctuum ejus tu miti- 
gas. » Tentationes quas commovent servis tuis. 
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« Voùs avefc humilié Torgueilleux comme un 
homme blessé, à mort, le diable qui, blessé mor¬ 
tellement,par les clous de votre croix, a été hu¬ 
milié des dépouilles qu’il avait remportées. 

« Vous avez dispersé vos ennemis par la force de ' 
votre bras, » les satellites du démon, 

« À vous sont les cieux, et à vous la terre,» les 
apôtres ou lesautressaintsqui placés sur la terre, 
tfn-èùent une vie 'céleste. 

«Voùs avez fondé l’univers avec tout ce qu’il 
renferme. » Il est hors de doute que l’univers 
entier a été créé par vous. Mais vous avez de 
jblus ;préparé à vos élus cette terre des vivants 
dans 'laquelle habitera lorsque vous-même l’y in¬ 
troduirez, là plénitude de la sainteté. « L’aqui¬ 
lon et la mer sont votre ouvrage. » Par l’aquilon 
il faut entendre TAnte-Christ dont Dieu dit à 
Jérémie : C’est de P aquilon q ue le mal se ré¬ 
pandra sur tous les habitants dé la terre. Je- 
rem . i. 

« Lé Thabor et THermon tressailleront à votre 
nom. » Hermon veut dire anathème , comme nous 
l’avons expliqué dans le psaume quarante. Tha- 
bor 'signifie la lumière qui vient ou que la lumière 
vienne. Cette lumière donc dont le prophète an¬ 
nonce,la venue dans un sens optatif ou prophé¬ 
tique, c’est l’Ancien Testament. Celui au con¬ 
traire qui prononce l’anathème c’est-à-dire la 
ruine, c’est le Nouveau Testament où il est com¬ 
mandé de prononcer l’anathème contré les pé¬ 
chés, d’après ces paroles du Seigneur : Si vous 
ne faites pénitence, vous périrez tous de lamême 

« Tu humiliasti sicut vulnerâtutia superbuin. » Dia- 
bolum, qui clavis crucis tüæ sauciatus, humiliatus est 
in ëpoliis. « Tu in virtute brachii tui dispersisti inimi- 
cès tuos. » Satellites ejus. 

« Tui sunt ccell, et tua est terra. » Apostoli vel 
reliqüi sancti, qui iu terris positi, cœlestem vitam 
agunt. « Orbem terrarum et plenitudinem ejus tu 
fundasti. » Haud dubiüm est hujus mundi plenitudi¬ 
nem a te pjocreatam. Séd et illam vivorum terram, 
ih qua plenitudo sanctitatis, te introducenLe, inhabi- 
tabit, tu præparasti eleetis tuis. « Aquilonem et mare 
tu cr^asti. » Àquild Antichristus intelligitur ; de quo 
ait Déus ad Jeremiam : Ab aquilone pandetur malum 
super cunctos habitatores tevree Jerem. i. 

« Thabor, et Hermon in nomine tuo exsultabunt. 
Hermon, » inquam, « ànathema » interpretatur, si¬ 
cut in qûadragesimo primo exposuimus psalmo. 
« Thabor » vero « veniens lumen,» vel veniat, lux. 
Igithr iste qui vel optative, vel prophetice advenire 
pronuntiatur lumen, vêtus intelligitur Testamentum. 
Ille yero qui anàthemâ, id est, perditionèm profert, 
novum Testamentum ostendit, in quo peccata ana- 
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manière. Que lès deux Testaments 'tressaillant 
donc dans le nom du Seigneur, où lorsqÜB l'e 
premier prophétise l’avènement de là lümrerë du 
monde, ou lorsque le second m'anifes'fe p?ar dès 
signes et des prodiges que cette lumière Iré'pàWd 
ses clartés dans le monde. 

« Votre bras est puissant. «Votre force rempor¬ 
tera avec cette puissance d’action que vous aWz r à 
votre disposition, quand vous le voulez. 

« Que votre main s’affermisse, » lés 'cètfiTëè’que 
vous faites dans lé monde. 

<c Et que votre droite . paraisse avec Pcilàt, » 
votre majesté ou l’Eglise que vous 'avez chdîëîe 
parmi les Gentils. » La justice et l’êqurté 's’ûfat 
l’appui de votre trône. » Si quelqu’un ù ! e 'com¬ 
mence par pratiquer la justice et l’équité, il ne 
pourra point devenir Yotre trône. 

« La miséricorde et la vérité marcheront de¬ 
vant vous. » Partout où la miséricorde ’èt là Vé- ■ 
rité marchent dé pair, Dieu abaissé sèîs re¬ 
gards. 

« Heureux le peuple qui sait èé livrer aux : cHs 
de la joie, » de cette joie épiritüèlTe par laquelle 
les iniquités du mondé sont brisées, commé au- - 
trefois au son des trompettes de Josué et des 
cris des prêtres tombèrent les murs de Jéricho 
figure du monde. Josué . 

« Seigneur, ils marcheront à la lumière dé vo¬ 
tre visage, » à la lumière de rEspCit-Sarnt. « Ët 
votre nom les transportera d’allëgfessé durant 
tout le jour, »ce nom nouveau qui ëst béni su : r l'a 
terre,c’est-à-dire le nom chrétien. «Et ils s’élève- 

thematizari jubentur, dicente Domino : Nisi p'èé'ùl- 
tentiam egeritis, omnes similitei’ përibifis. Èxsdltent 
ergo ainbo in nomine Domini, cutn vèl ille lumen 
mundi venire vaticiDatur; vel iste eum in ipào tüùbdp 
jam lucere, signis yirtutibusqüe demonstrat. « Tuuin 
brachium cum polentia. » Fortitudo tuâ cuni éà qüa 
volueris, efflcacia prævalebit. 

« Firmetur mànus tua. » Opéra qufîè fâçis ihmundo. 
u Et exaltetur dextera tua. » Maj estas tua, vel Eccîe- 
sia in gentibus acquisita. « Justifia et judicïiub pfce» 
paratio sedis tuæ. » Nisi quis prius justitiàm judicium- 
que fecerit, non potest effici sedes tùa. 

« Misericordia et veritas præcedent faciém tuam. » 
Ubi enim misericordia ac veritas comitantur, illic ët 
inspectio faciei tu ce converti tur. « Beatùs pbpulus 
qui scit jubilationem. » Spiritualem utique jubilàtio- 
nern, per quam mundi nequitiæ collidentur : sicut 
quondam ad jubilationem Jesu, et sacérdotüm, Jori- 
cho corruifi mundi figuram tenens Josù'e. 

« Domine, in lumine vultus fiii ambulàbunt. >> in', 
illuminatione utiqùe Spiritus sanefi. « Et in nomine 
tuo exsultabunt tota die. » In nomine illo novo quoi 



610 


S. JÉROME. 


ront à l'abri de votre justice» en la suivant et en 
l'observant. 

« Car vous êtes l’honneur de leur puissance, » 
c’est en vous qu’ils se glorifient et non dans un 
un autre, «Et c’est par votre bon plaisir que 
nous élèverons notre tête. » De même qu'ils ont 
mis leur bon plaisir à observer vos préceptes, 
vous prendrez plaisir vous-même à exalter leur 
puissance. 

« C’est en effet le Seigneur qui a pris ce qui 
nous appartient, » c’est-à-dire notre chair. 

« C’est le saint d’Israël qui est notre roi. » No¬ 
tre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui règne 
dans l’Eglise. Le prophète continue de s’adres¬ 
ser à Dieu le Père. 

«.Alors vous avez parlé dans une vision à vos 
saintè, » aux prophètes et à vos autres élus. « Et 
vous avez dit: J’ai placé mon secours» pour 
mon peuple, « contre le, puissant, » c’est-à-dire 
contre le diable pour écraser son orgueil. « Et 
j’ai élevé celui que j’ai choisi du milieu de mon 
peuple,» le Seigneur Christ. Le prophète dit qu’il 
a été choisi du milieu du peuple, parce qu’il s’est 
revêtu d’une chair humaine. 

. « J’ai trouvé David mon serviteur. » Il l’a 
choisi, pour prendre de sa race la chair dont il 
s’est revêtu. Quant à cette oxpression de servi¬ 
teur, l'apôtre l’explique lorsqu’il dit: Il n’a pas 
regardé comme une usurpation de s’égaler à 
Dieu, mais il a pris, la forme de serviteur. Phi - 
Ivpp. n. « Je l'ai sacré de mon huile sainte, » 

benedicitur in terris, id est, Christiano. « Et in tua 
justifia exaltabuntur. » Sequentes atque custodientes 
eam. 

« Quoniam gloria virtutis eorum tu es. »Iu te enim 
gloriantur, et non in alio. « Et in beneplacito tùo 
exaltabitur cornu nostrum. » Sicut enim eis^benepla- 
cita fuerunt præcepta tua, ita tibi beneplacitum est, 
ut in te exaltetur virtus eorum. 

« Quoniam Domini est assumptio nostra. » Carnis 
utique. « Et sancti Israël regis nostri. » Ipsius Domini 
nostri Jesu Ghristi, qui in Ecclesia régnât. Hinc ite- 
rum prophefa ad Patrem loquitur : 

« Tune locutus es in visione sanctis tuis. » Prophe- 
tis, reliquisque electis, « Et dixisti, posui adjutoriuru.» 
Populo scilicet. « In potentem. » Id est, super dia- 
bolum, qui opprimeret superbiam ejus. « Et exaltavi 
electum de plebe mea. » Ghristum Dominum. Qui 
propterea electus de i populo dicitur: quia carnem 
assumpsit ex homme. 

« Inveni David servum meum, » Invenit eum, ele- 
git utique, ufr ex ejus genere assumeret carnem. 
Qupd autem ait, « servum, » Apostolus explanat ; 
Non rapinam arbitratus est esse se æqualem Deo, 
seÜ formam servi accepit philipp. u, « Oleo sancto 


non d'une huile triste et corruptible, mais d'une, 
huile pleine de joie et de sainteté. 

« Car ma main l’assistera, et mon bras le for¬ 
tifiera, dans le corps qu'il a pris. 

« L’ennemi ne pourra rien contre lui, » 
c'est-à-dire, le démon. « Et le fils de l’ini¬ 
quité ne pourra lui nuire, » le traître Judas 
qui est appelé à juste titre le fils de l’iniquité, 
c’est-à-dire le fils du diable, parce que le diable 
entra dans son cœur pour lui inspirer de trahir 
le Christ. 

« Et je taillerai en pièces ses ennemis sous ses 
yeux, » les juifs qui souvent confondus par le 
Seigneur, s’éloignaient de-lui comme taillés en 
pièces par le glaive de sa parole. « Et je mettrai 
en fuite ceux qui le haïssent. » Il parle ici de ces 
esprits d’iniquité qui fuyaient souvent à son ap¬ 
proche en criant: Pourquoi êtes-vous venus nous, 
tourmenter avant le temps? Nous savons que 
vous êtes le Fils de Dieu. Matth. vin. . .. 

« Ma miséricorde et ma vérité serontavec 
lui. » Ma vérité parce qu’il dira tout ce qu’il a 
entendu de moi ; ma miséricorde, parce qu'il 
guérit les infirmes tant leurs âmes que leurs 
corps. « Et sa force s’élèvera par la vertu de 
mon nom,» la force de l’Eglise rachetée par son 
sang. 

« Et j’étendrai sa main sur la mer. » Je mani¬ 
festerai ses œuvres au monde. « Et sa droite sur 
les fleuves, » sur les principautés et les puissan¬ 
ces du monde. 

meo unxi eum. » Non tristi et ccrrupto, sed pleno 
lætitia, et sanctitate. 

« Manus enim mea auxiliabitur ei, et brachium 
meum confortabit eum. » In assumpto corpore. 

« Nihil proficiet inimicus in eo. » Diabolus scilicet. 
« Et filius iniquitatis non apponet nocere ei. » Juda 3 
tràditor, qui merito filius iniquitatis, id est diaboli, 
dicitur ; quia diabolus intravit in cor ejus, ut trade- 
ret Christum. 

« Et conscindam a facie ipsius inimicos ejus. » Ju- 
dæos utique, qui sæpe a Domino confusi tamquam 
conscissi gladiis, discedebant a conspectu ejus. « Et 
odientes eum in fugam convertaw. » De dæmonibus 
dicit iniquis : qui coram eo sæpius fugiebant claman¬ 
tes : Quid venisti ant-e tempus torquere nos ? Scimus' 
quia tu es. Filius Dei Matth . vtn. 

« Et veritas mea, et misericor.dia mea cum ipso. 
Veritas, » quia ea quæ a me audivit, loquitur. « Mi- 
sericordia, » quia sanat infirmos, tam in mente quam 
in corpore. « Et in nomine meo exaltabitur cornu 
ejus. » Fortitudo Ecclesiæ sanguine suo redemptæ. 

« Et ponam in mari manum ejus. » Ostençlam opéra 
ejus mundo. « Et in fluminibqs dexteram ejus. » Su¬ 
per principatus et potestates raundi* 
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' «Jl m’invoquera en disant : Vous êtes mon 
Père, mon Dieu et l’auteur de mon salut. » Nou3 
. lisons dans lesEvangiles qu’il invoquait très-sou¬ 
vent son Père, comme lorsqu’il disait :Mon Père, 
glorifiez-moi en vous. Jean . xvii ; et encore : 
Mon Père, je remets mon esprit entre vos 
:mains. Luc. xxii. «Mon Dieu. » Il l’appelle Dieu 
lorsqu’il dit par exemple: Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’avez-vous abandonné ? et dans beau¬ 
coup d’autres circonstances. 

« Je l’établirai le premier né et je l’élèverai au- 
dessus des rois de la terre. » En effet le Seigneur 
Jésus est le premier né d’entre les morts comme 
le dit l’apôtre. Coloss. i. Il a été élevé lorsqu’il est 
\ monté au cieux en soumettant à son empire les 
royaumes du monde. 

« Je lui conserverai éternellement ma miséri¬ 
corde, et l’alliance que j’ai faite avec lui sera in¬ 
violable. » Ces bienfaits se conserveront éternel¬ 
lement dans l’Eglise qu’il a rachetée par sa mi¬ 
séricorde et par l'alliance de ses préceptes. 

« Et je perpétuerai sa race dans tous les siè¬ 
cles, et son trône aura la durée des cieux, «c’est- 
à-dire l’assemblée des saints qui est dans l’E- 
v glise, et dans laquelle Dieu réside comme sur 
un trône, brillera comme le soleil dans le royau¬ 
me du Père. 

- « Mais si ses enfants abandonnent ma loi etc.» 
Les transgresseurs de la loi, ceux qui oublient 
ses jugements, les profanateurs de ses justices, 
les prévaricateurs de se3 préceptes seront èhâtiés 

u Ipse invocabit me, Pater meus es tu, Deus meus 
et ausceptor salutis raeæ. » Sæpius eum invocasse 
Patrem Deum, in Evangeliis legimus, sicut illud est: 
Pater, clarifica me apud temetipsum Joan. xvir. Et 
iterum : Pater, inmanus tuas commendo spiritum 
meum Luc. xxiii. « Deus meus. » Deum autem vocat 
cum dicit ; Deus, Deus meus, utquid me dereliquisti? 
et multa alia. 

« Et ego primogenitum ponarn ilium excelsum præ 
regibus terræ. » Est enim Dominus Jésus primogeni- 
tus ex mortuis Coloss. i; sicut ait Apostolus : Excel- 
sus factus, cœlos ascendens, régna mundi cuucta 
subjiciens. 

« In ætërnum servabo illi misericordiam meam, et 
testamentum meum fidele ipsi. »In Ecclesia quam 
per misericordiam, et testamentum præceptorura 
suorum redemi, hæc in ea perpetualiter conservan- 
tur. 

(t Et ponain in sæculum sæculi semen ejus, etthro- 
num ejus sicut dies coeli. » Congregatio enim saneto- 
rüm quæ in Ecclesia est, in qua Deus tamquam in 
throno residet, sicut sol fulgebit in regno Patris. 

« SrauLem dereliquerint filii ejus legem meam, « 
etc. Quod derelictores legis, judiciorum oblitores, 


par la verge et la correction du Seigneur, sans 
qu’il retire sa miséricorde ; c’est ce que le pro¬ 
phète veut montrer ici afin que nul ne soit éloi¬ 
gné de l’Eglise sans espérance d’y rentrer ; car 
de même que la sévérité divine nons épouvante 
par les menaces de sa justice, ainsi sa bonté 
nous rassure par la miséricorde que tempère la 
justice. 

« Je l’ai juré une fois dans mon saint, » dans 
l’homme Dieu, et je ne mentirai point à David. 
Dieu ne peut être atteint par aucun mensonge,et 
comme le dit l’Evangéliste, un seul iota ou un 
seul point de la loi ne passera point, que tout ne 
soit accompli. Matth. v. 

« Sa race demeurera éternellement, » le peu¬ 
ple que Dieu s’est acquis. « Et son trône sera 
éternel en ma présence, » Il promet de nouveau 
que l’Eglise brillera éternellement dans la splen¬ 
deur de la félicité future. « Gomme la lune dans 
sa plénitude, « dans toute sa clarté, dans toute 
sa perfection, sans offrir la moindre obscurité. 
« Et comme le témoin fidèle dans le ciel, » le 
Seigneur Jésus-Christ lui-même qui a rendu dans 
le monde un témoignage fidèle de l’œuvre de son 
Père, et qui doit être élevé dans les cieux. Main¬ 
tenant ce sont les apôtres qui s’adressent au Père.. 

« Cependant vous avez rejeté et méprisé votre 
peuple, » parce que nous sommes séparés de no¬ 
tre roi au temps de ses souffrances. 

« Vous avez repoussé celui qui a reçu votre 
onction, » en le livrant à ses ennemis. 

profanatores justificationum, mandatorumque trans¬ 
gressons, in virga, id est, in disciplina Dei corri- 
piantur, et misericordia divina non auferatur, illud 
ostenditur, ut nullus sine spe recuperationis ab Eccle¬ 
sia arceatur ; quia sicut severitas divina terret, 
arguente justitia, ita pietas reparat, modérante cle- 
raentia. 

« Semel juravi in sancto raeo. » In homme iüo 
Dominico. « Si David mentiar. » Nullo enim menda- 
cio circumscribitur Deus, sicut ait evangelista ; Iota 
unum aut unus apex non præteribit a lege, donec 
omnia fiant Mallh. v. « Semen ejus in æternum’ ma- 
nebit. » Populus acquisitus. « Et thronus ejus sicut 
sol in conspectu raeo. » Ipsam Ecclesiam in claritate 
futur® beatitudinis permanere, iterum atque iterum 
promittit. « Et sicut luna perfecta in æternum. » Tota 
lucida, tota perfecta : nil obscuritatis continens in se. 
« Et testis in cœlo fidelis. » Ipse Christus Dominus, 
qui fidele teslimonium reddidit de opéré Patris in 
mundo, in cœlos est evehendus. Hinc ad Patrem vox 
apostolica. 

« Tu vero repulisti et despexisti. » Quia separamur 
a rege nostro, dum patitur. « Distulisti Christucq 
tuum. » Tradendo eum inimicis, 



« Vous avez renversé Tafli&nce faite avec votre 
serviteur, » Gette alliance par laquelle vous nous 
aviez promis 'que nous régnerions avec lui.«Vous 
avez pré fané Sur là tore son sanctuaire, » car 
Vous aviez promis que votre saint ne verrait point 
là cétruption et il est maintenant enseveli dans 
: le sépulcre. 

« Vous avez détruit toutes les haies qui Yen- 
virohn aient, » les oracles de la loi et des prophé¬ 
ties dàns Tes quelle s il était renfermé. 

ü Vous avez répandu la frayeur dans ses forte¬ 
resses, » eh h ou s qui l’écoutions lorsqu'il ensei¬ 
gnait la multitude. 

« Tous ceux qui passaient dans le chemin l’ont 
pillée » Ils passent au delà de Celui qui a dit : 
Je suis là voie, la vérité 'et la vie. Jean, xiv, ou 
lorsqu’ils déchirent ses vêtements, ou lorsqu’ils 
percent son corps de clous ou avec l’épée. « fl 
devenu l’opprobre de ses serviteurs, » des Juifs 
et des princes des prêtres, qui disaient : Toi qui 
détruis le terhple de Dieu et le rebâtis en trois 
jours, descends de la croix. Matth. xxvn. 

« Vous avez relevé le bras de ses oppresseurs;» 
en l’humiliant jusqu’à la mort. « Vous avez rem¬ 
pli de joie tous ses ennemis ; » Pilate avec les 
Gentils et les Juifs. 

« Vous avez'ôté toute force à son épée » alors 

qu'e ses discours n’ont été d'aucune utilité aux 

Juifs. « Et vous ne l’avez point secoùru pendant 

là guerre, » dans le combat de sa passion. 

« Vous l’avez dépouillé de son éclat. » Si l’é- 
; ( 

« Avërtisfri tes tain eütum servi tui. » Per quod pro- 
ihiaerat nos secum regnare. « ProFanasti in terra 
sànctu&rium ëjus. » Promiseras enim quod non dares 
sanctum tuum videre corruptionem, et nunc jam in 
àepulr.ro tegitur. 

« Üestrüxisti omnes sepes ejus. » Verba Légis et 
prophetarum in quibus retinebatur. « Posuisti finna- 
mèntum ëjus formidinem. » Nos qui eum audiebàmus 
cuin dôceret turbas. 

.« Diripuerünt eum omUestranseuntes viam. » Tràn- 
seunt eüim ilium qüi dixit : Ego sum via, et veritas, 
et vita Joan. xiv, cum vel vestimenla ejus dividùnt, 
vel corpus clavis, et mucrone confodiunt. « Factus 
est opprobriüm vicinis suis. » Judæis, ac principibus 
'sàcerdotud, qui dicebant : Vab ! qui destruebas tem- 
plum Dei, et post triduum reædificas illud: descende 
dé 1 cru ce Matth. xxvir. 

« Ex al tas ti dexteram deprimentium eum. » Cüm 
humilias eum in mortem. « Lætificasti omnes inimi- 
cos ejus. » Pilatnm cum gentibus et Judæis. 

« Avërtisti adjutorium gladii ejus. » Cum non pro- 
fùit Judæis sermo prædicationis illius. « Et non es 
àuxiliatus ei in bello. » In conflictu utique passioniB. 

« Destruxisti eum ab emundatione. » Si enim alli- 


’Clàt de sa pureté avait été couvert, ses Vêterhents 
n’eussent pas été souillés par nos crimes,comme 
il le dit lui-même : heur sang a rejailli éur mès 
vêtements, et ils en pnt été tous souillés. Ism. 
LXïH ; car il a été mis au rang dos criminels 
et crucifié entre deux voleurs. «Et vous avez 
brisé son trône contre terre, .» les âmes des 
saints sur lesquelles il se reposait, .et que sà 
mort jetait dans un trouble profond. 

« Vous avez abrégé les jours de son règne. » 
Ces jours ont été abrégés afin qu’il pût retourner 
plutôt vers son Père. « Vous l’avez couvert die 
confusion, » de Ta confusion de la mott. C’est cë 
que disaient les apôtres qui ne savaient pas qu’il 
devait ressusciter. Leur ignorance sur ce point 
est attestée par l’Evarigéliste qui dit en parlant 
du disciple bien-aimé: Il ne savait pas encore ce 
qui est dit dans les Ecritures, qu'il fallait qu’il 
ressuscitât d’entre les morts. Jean, xx ; là nou¬ 
velle de sa résurrection parut à Pierre lui-môme 
comme du délire, et Thomas s’écrie qu’il ne le 
■croira point à moins qu’il ne voie. Ibid. Ceé pa¬ 
roles des apôtres étaient comme un reproche 
qu’ils faisaient au Père, parce qu’ils ignoraient 
qu’il devait revenir des enfers. L’Eglise prend lu 
parole à son tour et dit: 

« Votre colère Seigneur, durera-t-elle éternel¬ 
lement? Jusques : à quand s’emb raserai-elle 
comme du feu ? » Jusques à quand votre cbTèrë 
s’opposera-t-elle à ce qu’il ressuscité d’entre les 
morts ? 

gata fujsset munditia ejus, non utique vestimènla 
jüs nostra facinora inquinassent, sicut ipse ait: 
Aspersus est sanguis eorum super vestimen’ta mèa> 
et omnia îndumenta mea inquinavi Isai. lXiii. Nàm 
et inter iniquos deputatus, et cum latronibus cruci- 
fixus est. « Et sedem ejus in terra collisisti. » Sanc- 
torum animas super quas quiescebat ; qufce conturba- 
bantur de obitu ejus. 

« Minorasti dtes temporis ejus. » DieB illius sunt 
diminuti, ut velocius remearet ad Patrem. « Perfudisti 
eum confusione. » Confusione utiqué mortis. Hæc 
dicebant apostoli, ignorantes eum a mortuis dèbêrô 
resurgere. Quod autem hoc nescirent, evaugelista 
commémorât. Nam de dite cto discipulo ait : Nondum 
enim sciebat Scripturas, quia oporteret ilium a mor-. 
tuis resurgere Joan . xx. Et Petro quasi deliramebta 
visa sunt verba resurrectionis bujus. Tbomas autem 
ait: Nisi videro, non credam Ibid. Ideo ergo talià 
loquebnutur apostoli quasi exprobràntes Pétri, quia 
ignorabant eum ab inferùo redire. His igitur succe- 
deue, Ecclesia dicit : 

« Usquequo, Deus, irasceris in finem : exardéscët 
sicut ignis ira tua? » Quamdiu irasceris, ut eum a 
morte non revocos ? 
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Souvenez-vous de ce qu'est mon être. » Ma 
vie. n’a aucune raison d’être que dans celui dont 
t’attends le retours des enfers. 

« Est-ce eu ; vain que. vous avez créé tous les 
enfants dea hommes ? » Si ce n’est pas^ en vain 
que .vous les avez créés,si vous le^ avez vraiment 
établis et fondés pur l’espérance de la résurrec¬ 
tion, combien plus devez-vous ressusciter votre 
propre Fils? 

« Qui est l’homme qui vivra sans voir la mort, 
qui soustraira son âme à la puissance de l’en¬ 
fer?.'» Je sais qu’aucun homme ne pourra éviter 
la mort, ni soustraire son âme au tombeau. Mais 
jB-saip' aussi que Dieu était caché sous ie voile 
deda chair, et ! que. ni la. mort ni l’enfer ne pou¬ 
vaient le retenir dans leurs liens. 

«.Où; sont Seigneur, vos anciennes miséricor¬ 
des; que vous 1 avez jurées à David dans votre vé¬ 
rité? » Si votre'Fils.ne ressuscite pas. 

« .Souvenez-vous Seigneur, de l’opprobre qu’ont 
souffert vos- serviteurs qui vivaient dans son at¬ 
tente* » de la part d’un grand nombre de na¬ 
tions, et que j’ài gardé dans mon sens, de la part 
de ees nations, que j’ai réunis comme dans mon 
pein, dans la maison unique de la foi. 

<« Des reproches de. vos ennemis Seigneur ; » 
des Juifs, des pharisiens, et des Sadducéens. 
« Des ; reproches qudls. ont fait. » Quels repro¬ 
ches?'que votre Christ a. changé. Lorsque lui- 
même se retirant d’eux pour aller vers, les Gen- 

«,'Memorare, Domine*, quæ sit substantia mea. » 
Nulle mihi est vitse substantia, nisi j in eum quem 
prçestolorreverti de tartaro. « Numquid enim vane 
constituisti omnes filios hominum. » Si enim illos non 
vane* sed veraciter in spe resurrectionis constituisti, 
quanto^magis-Filium tuum debes resuscitare ! 

«Quis'est homo qui vivet, et non videbit mortem: 
aut quis eruet aniinam s.uam de^manu inferi? » Scio 
quia nullus homo carneus evadit mortem, neque anir 
mam suam servabit ab inferis. Sed novi quia Deus 
sub yelamento carnis latebat absconditus, quem mors 
et; infémus non' débeant retinere. 

«Ubi sunt misericordiæ tuæ; antiquæ, Domine: 
sicut jurasti-David in veritate tua ? » Si hic non resus- 
citatur?: 

crMemor jesto, Domine, opprobrii servorum. tuo- 
rum. »'Quf eum exspectant, « Quod continui in sinu 
mqo multarum gentium. » Quos congregavi tamquam 
in* sinu,-imuna domp.credulitatis. , 

«.Quod exprobraverunt inimipi tui, Domine.» Ju- 
daei, Pharisæi,.Sadducæique. «.Quod exprobraverunt.» 
Quid exprobraverunt ? « Commutationem Cbristi tui.» 
Güm se ab'his commutans ad gentes; diceret.: Ecce 
relinquetur vobis dopaus: vestra deserta. Luc. xm. 


m 

tils, disait : Voilà que votre maison va rester 
abandonnée, et déserte. Lite . xm. 

« Béni soit à jamais le Seigneur, que’ cela soit 
ainsi, que cela soit ainsi. Il est béni, il est cou¬ 
vert de gloire, lorsqu’il sort du tombeau, lors¬ 
qu’il se manifeste à ses disciples,, lorsqu’il com¬ 
ble les vœux et les pieux désirs d’e son Église, en 
lui disant : Voilà que je suis avec vous tous les 
jours,jusqu’à la consommation des siècles. Maltk. 
xxvn. Qu’il daigne changer en nous les actions 
mauvaises en actes de vertus, et qu’après pous 
avoir rendus dignes par sa bonté et nous avoir 
remplis de 1 ; Esprit-Saint, il nous place dans son 
royaume par un effet de sa miséricorde accoutu¬ 
mée. A lui est la gloire et l’empire ainsi qu’au 
Père éternel et à l’Esprit-Saint dans: les'siècles 
des: siècles. Ainsi soit-41. 

PSAUME LXXXIX . 

« Prière de Moïse, l’homme de Dieu. » Il y ; a qua¬ 
tre psaumss qui sont intitulés Prière , le sei^ 
zième, le quatre-vingt-cinquième, le quatre- 
vingt-neuvième, et le cent et unième. Vbici le 
titre du cent et unième. « Prière du pauvre, 
lorsqu’il sera dans la tristesse,, et qu’il répan¬ 
dra sa prière en la présence du Seigneur. » Ce¬ 
lui-ci est intitulé : « Prière de Moïse, l’homme 
de Dieu.» Nous lisons dans l’exode u.p cantique 
composé par Moïse et que Marie et Moïse ohantèr 
rent lorsque le peuple eut passé la, mer Rouge et 
que Pharaon y eut été englouti avec toute son 
armée. Exod. xv. Nous lisons encore dans le 


Benedictus Dominus. in æternum, fiat, fiat. » Ecce 
bçnedictus, ecce gloriosus cum redit ex inferis, cum 
$e præbet discipulis, cum Ecclesiæ vota et pia desi- 
deria restituït, dicens sanctis *. Ecce. ego vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem see- 
culj Matt. ult . Qui nos a rualis actibus commutare 
dignetur in bonos, ac sua pietate dignos effectos, 
Spiritu sancto repletos, in regno suo solita misera- 
tione constituât. Quia ipsi est gloria et imperium 
cum æternO; Pâtre et Spiritu sancto in ssëcula 1 sæcu- 
lorum. Amen. 

PSALMUS LXXXIX. ! 

« Oratio Moysi hominis Dei. » Quatuor sunt psalml 
, qui oratio ne prænotantur, sextus decimus et octo- 
gesimus quintus, et octogesimus nonus, et centesi- 
mus primus. ïo centesimo primo dicitur : « Oratio 
pauperis cum anxiatus fuerit,.et in conspectu Dei 1 
fuderit orationem suam. » ïste, « Oratio Moysi’fio- 
minis. Dei. » Legimus canticum Moysi, quod in 
Exodo eo tempore quando populus mare transivit 
Rubrum, et demerso Pharaone, et omui ejus exer- 
citu, Maria cecinit et Moyses Exod. xv. Deinde legi¬ 
mus et» in.Deuterononqio, quod canticumilludisçipp- 
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Deutéronome un autre cantique que Moïse 
avait composé, xxxn. Si donc ces psaumes: 
et ces cantiques sont de Moïse,pourquoi ne 
forment-ils point un recueil particulier? Nous 
avons dit que le psaume ci a pour , titre 
« Prière du pauvre ; » il en est un autre qui a 
écrit de lui-même qu’il était pauvre, et ce pau¬ 
vre qui prie pour nous, c’est le Seigneur qui, 
lorsqu’il était riche s’est fait pauvre pour 
nous, etc. II Cor. yin. Il en est ainsi de Moïse 
qui a écrit dès le commencement l’histoire du 
genre humain, laoréation du ciel et delà terre, 
la création de l’homme et la condition dans la¬ 
quelle il a été créé. Ce psaume a pour objet la 
condition de Phomme,qu’est-ceque l’homme et 
pourqupi a-t-il reçu l’existence. Celui donc qui 
a racônté danslaGenèsela condition de l’homme 
est amené ici par l’Esprit-Saint à examiner ce 
qu’est l’homme. 

» Seigneur vous êtes devenu notre refuge de 
génération en génération. » Celui qui cherche un 
refuge le cherche ou contre une chaleur exces¬ 
sive, ou parce qu’il est poursuivi par une bête 
féroce, ou parce que ses ennemis le persécutent 
pour lui ôter la vie. Et nous aussi nous sommes 
dans la fournaise de ce siècle, nous sommes 
poursuivis par cette bête dont nous d.isoné à 
Dieu : Ne livrez pas aux,bêtes Pâme de celui qui 
vous loue. Ps. lxxiii. Nous sommes aussi persé¬ 
cutés parles ennemis, c'est pour cela que nous 
nous réfugions soüs vos ailes. « De génération 
en génération, » dans le passé, dans le présent 
et dans l'avenir. Autrement : « de génération en 
génération ; » dans le peuple ancien des Juifs, et 
dans le peuple nouveau des chrétiens. 

serat in DeuteroDomio Cap. xxxu. Si igitur psalmi 
isti, et cantica ista Moysi sunt, quare in propriis 
voluminibus non habentur? Diximus ergo quomodo 
cehtesiinus primus psalmus inscribitur, « Oratio 
« pauperis, » et alius est qui scripsit de ipso, et ille 
pauper qui pro nobis deprecatur, Dominus est : 
qui cum dives esset, pauper factus est propter nos, 
et cætera II Cor. vin. Sic et hic Moyses, qnoniam 
a principio generis humani historiam ipse scripsit: 
ipse enim scripsit quomodo ccelum et terra facta 
siut, quomodo et homo factus ait, de conditione 
hominis. Et iste psalmus de conditione bominis 
Joquitur : quid sit homo, et quare natus sit. Qui 
ergo in Genesi scripsit de hominum conditione, 
ipse et nunc inducitur a Spiritu sancto disputare 
quid sit bomo. 

« Domine, refugium factus es nobis in géperatione 
et generationem. » Qui refugium quærit, aut ab æstu 
nimio quærit et calore, aut bestia ilium persequitur, 
aut hostes ilium persequuntur, ut interficiant. Et nos 
igitur in æstu sumus istius sæculi, et nos bestia per^ 
sequitur, de qua dicimus : Ne tradas bestiis animam 
confitentem tibi Ps. lxxui. Et nos hostes prosequuu- 
tur, proptereasubtus alas tuasrefugimus. «In.géné¬ 
ration©, et generationem. » Et in præterito, et in 
præsenti, et in futuro. Aliter : « In generatione, et 


« Avant que les montagnes eussent été faites,)) 
ou que la terre et l’univers fussent formés. » 
L’hérésie cherche à se glisser ici. Si Dieu, dit- 
elle, est devenu notre refuge avant que les mon¬ 
tagnes eussent été faites, ou que l’univers eût été 
formé; donc les âmes existaient avant la for¬ 
mation de l’univers. Que dit en effet l’Ecriture ? 
<( Seigneur vous.êtes devenu notre refuge de gé¬ 
nération en génération ; » dès le commencement 
du monde et avant le commencement du monde. 
Voilà ce qu’ils disent : Et ne croyez pas dit l’hé¬ 
résie que c’est moi qui avance qu’avant la créa¬ 
tion des montagnes, et la formation de la terre 
et de Tunivers vous êtes devenu notre refuge. Or 
si Dieu a été notre refuge avant que l’univers fût 
formé, donc les âmes existaient avant la création 
du monde. Vous faitos ici, hérétique, une sépa¬ 
ration vicieuse. Pourquoi faire cette injure à 
l’Esprit-Saint : Exprimez-vous comme l’Esprit- 
Saint s’est exprimé lui-même. Voici donc comme 
il faut lire : « Seigneur, vous êtes devenu notre 
refuge, de génération en génération. » La propo¬ 
sition est ici.terminée. Le prophète en commen¬ 
ce une autre en disant : « Avant que les monta¬ 
gnes fussent faites, et que l’univers fût formé, 
vous êtes Dieu de toute éternité, et vous le serez 
dans tous les siècles. Avant que les montagnes 
fussent faites, vous êtes Dieu ; avant qued’uni- 
vers fût formé, vous êtes Dieu. « Vous êtes Dieu 
de toute éternité et vous le serez dans tous les 
siècles.y Vous existez toujours, vous êtes éternel. 

generationem. » Et in veteri populo Judæorum, et in 
novo Christianorum. 

« Priusquam montes ûerent, et formaretur terra et 
orbis, » Subrepit in hoc loco hæresis. Si refugium 
factus est nobis antequam montes fièrent, et forma¬ 
retur orbis, ergo animæ erant antequam fieret orbis. 
Quid enim dicit Scriptura? « Domine refugium factus 
es nobis, in generatione, » inquit, « et generationem. » 
A principio mundi, ante principium mundi. Hoc illï 
dicunt. Et ne putes me, inquit, dicere priusquam 
montes fièrent, et formaretur terra, et orbis, tu* in¬ 
quit, refugium factus es nobis. Si autem refugium 
nostrum fuit antequam orbis fieret, ergo ante animæ 
fuerunt, quam mundus fieret. Male distingué, hære¬ 
sis. Quare calumniam - facis Spiritui sancto ? Sic 
loquere, quomodo Spiritus sanctus locutus est. Sic 
ergo legendum est: « Domine, refugium factus es 
nobis, in generatione et generationem,» hucusqùe 
distinctio. Rursum aliud principium : « Priusquam 
montes fièrent, et formaretur terra, et orbis, » a sæ- 
culo et usque in sæculum tu es Deus. Tu es Défis 
antequam montes fièrent : tu es Deus antequam for 
maretur terra, et orbis. «A sæculo et usque in sæcu¬ 
lum tu es Deus. » Tu es semper, tu es æternus. 
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(< Ne réduisez point l’homme au dernier abais¬ 
sement, car vous avez dit : Convertissez-vous, ô 
enfants des hommes. » O Seigneur, c’est vous 
qui nous avez donné la confiance d'oser vou3 
faire cette prière : « Ne réduisez point Phomme 
au dernier abaissement, » lorsque vous nous 
avez dit : Revenez à moi, sincèrement, enfants 
rebelles, et je guérirai vos blessures Ezech. xvm; 
Osée xrv, « car vous avez dit: Convertissez-vous 
Ô enfants des hommes. » 

« Car à vos yeux mille ans sont comme le jour 
d’hier qui s’est écoulé, et comme une veille de la 
nuit qui ne comptent pour rien,ainsi seront'leurs 
années. « Nous devons nous, rappeler selon le 
sens historique que la nuit se divisait en quatre 
veilles. Ainsi il est dit dans l’Évangile : A la qua¬ 
trième veille. Matlh. xrv, Mdrc. iv. Une veille 
comprenait trois heures. La nuit était donc divi¬ 
sée en quatre veilles, et les soldats ont qua¬ 
tre temps de garde, lorsqu'ils veillent,montent la 
■garde et sont de service. Considérez donc ce que 
veut dire le prophète. O que notre éternité est 
courte ! Adam, notre premier père, a vécu neuf 
cent trente ans, Mathusalem, neuf cent soixante- 
cinq ans. Gen. v. Supposez qu’ils en aient vécu 
mille; en comparaison de votre éternité, ce qui 
paraît grand est bien court. Ce qui doit un jour 
finir, peut-il être grand? Mille ans avant que 
nous në vous ayons offensé, étaient comme un 
jour auprès de vous. Que dis-je un seul jour? 
une seule veille.Voyez ce que lepsalmiste ,ajoute: 

« Ne avertas hominem in humilitatem, et dixisti, 
convertimini, filii hominum. » O Domine, ut hoc 
audeamus petere, et dicamus: «Ne avertas hominem 
in humilitatem : » tu nobis dedisti fiduciam, dicens ; 
Revertimini ad, me, filii, revertentes, et' ego sanabo 
contritiones vestras Ezech, xvm ; Osee } xiv. « Et di¬ 
xisti, convertimini, filii hominum. » 

« Quoniam mille anni ante oculos tuos, tamquam 
dies una quæ præteriit. Et eustodia in nocte quæ pro 
nihilo habentur eorum anni erunt. » Debeinus secun- 
dum historiam scire, quia nox in quatuor vigilias 
dividitur. Denique et in Evangelio dicitur : In quarta 
autem vigilia Matt. xiv, et Marc. iv. Una ergo vigilia 
très horæ sunt. Nox ergo dividitur in quatuor vigi- 
lias. Denique milites quatuor stationes habent, quando 
vigilant, et exeubant, et serviunt. Videte ergo quid 
dicat. O brevis nostra œternitas! Adam ille propage- 
tor noster qui vixit nongentis et triginta annis : 
etiam ille Mathusalem, qui vixit nongentis, et sexa- 
ginta quinque annis Gen . v ; fac, quod vixerit mille, 
ad comparationem æternitatis tuæ, quod grande fue- 
rit, breve est. Quid enim potest grande esse quod 
finem habet ? Mille anni nostri antequam olïendere- 


Vous avez daigné descendre des cîeux pour no- 
tre salut, vous avez .répandu votre sang ; ne per¬ 
mettez pas que nous périssions et que nous 
mourrions dans notre humiliation. Vous avez dit 
vous-même : Lorsque j’aurai été élevé de terre, 
j'attirerai tout à moi. Jean. xn. Vous avez été 
élevé, ot vous nous avez élevé, ne nous abandon¬ 
nez pas afin que nous puissions être réunis au¬ 
tour de vous. 

« Le matin, l’homme passe comme, l'herbe ; le 
matin, il fleurit et passe ; le soir il tombe, se 
fane et se dessèche. » Que de mystères dans les 
Ecritures l « Le matin, l'homme passe comme 
l'herbe, » Notre-Seigneur et Sauveur parle dans 
l’Evangile de l'herbe des champs qu'un seul jour 
voit naître et se dessécher. Matth. vi. De même 
que l’herbe qui se couvre de feuilles et de fleurs, 
paraît le matin verdoyante et fleurie, mais qu'une 
fois atteinte par les rayons brûlants du soleil, on 
la voit vers le soir se dessécher et tomber, ainsi 
toute notre vie ressemble à cette fleur qui paraît 
verdoyante et se dessèche bientôt. Vous avez vu 
un jeune enfant avant qu’il eût atteint dix ans ; 
rien n’est plus beau, il courait de côté et d'au¬ 
tre. Si maintenant vous le considérez dans sa 
vieillesse, il paraît mort. Il vit comme vieillard, 
mais il est mort comme adolescent. « Le matin, 
il passe comme l’herbe, » c’est-à-dire notre jeu¬ 
nesse, car c’est pour nous le matin. « Il passe 
comme l’herbe ; le matin, il fleurit et passe. » 
Nous sommes florissants dans l'adolescence ; 

mus, una dies apud te erat. Quid dico una dies? 
Una vigilia. Vide quid dicat : Dignatus es pro nostra 
salute descendere, fudisti pro nobis sanguinem, ne 
patiaris perire nos, et mori in humilitate. Ipse di¬ 
xisti : Cura exaltatus fuero, omnia traham àd me 
Joan. xii. Exaltatus es et exaltasti nos, noli dere- 
linquere, ut contrahamur. 

«Mane sicut herba transeat, mane floreat et per- 
transeat, vespere décidât, induret et arescat. » O 
mysteria Scripturarum I « Mane sicut herba transeat.» 
Loquitur Dominus noster atque Salvator in Evangelio 
de feno quod in una die oritur, et una die arescit 
Matt. vt. Quomodo herba quæ viret et floret, mane 
videtur quasi flos esse et vircus, cæterum sol cum 
venerit et texerit illud, ad vesperam quasi demar- 
cescit, et decidit, sic et omnis vita nostra quasi flos 
videtur esse cum viret et arescit; Vidistis ante decem 
annos adolescentulum. Nihil illo pulchrius, hue 
illucque currehat. Si eum nunc aspexeris, videtur in 
senectute quasi mortuus. Licet vivat seuectute, ta- 
men adolescentïa périt. « Mane sicut herba transeat, » 
hoc est, juventus nostra; Ipsum est enim mane. 
« Sicut herba transeat, mane floreat, et transeat. » 
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nous nous desséchons dans la vieillesse. « Le 
soir, il tombe, se fane et s,e dessèche. » 

.«Car nous sommes consumés par votre co¬ 
lère, et, votre fureur nous,.a jetés dans le trouble.» 
Nous, vivions, autrefois neuf cent trente ans, nous 
étions, parvenus jusqu’à mille. Et maintenant no¬ 
tre, vie est . réduite à un si court espace de 
ténîps. 

« Vous avez mis nos iniquités sous vos yeux. » 
Ripn rçja peut rester caché, ni la nuit, ni le voile 
épais, des, ténèbres ne peuvent vous dérober la 
vue de. nos péchés. Toutes choses sont brillantes 
de.çlarté à vos you^, « Notre siècle devant la lu¬ 
mière de votre visage. » La leçon du texte hé¬ 
breu est préférable 1: « Notre vie devant la lu¬ 
mière dq votre visage. » Toutes nos actions,celles 
mêmes que nous croyons.faire dans le secret sont 
à nu devant vos,yeux'. 

<( Ause.i fous ïîps jours se sont évanouis. » No¬ 
tre, vie s'écoule avec rapidité, et alors que nous 
n’y p f enspns, pas nous sommes victimes d’une 
ruine sans, retour. C'est de la mort que nous par¬ 
lons ici et nous ne le comprenons pas. 

c, Nos années se sont épuisées dans de vains 
trpvaq^:, comme ceux de l’araignée. » Pesez le 
sqpg, dp, cès paroles. L'araignée produit et tend 
sep fils; court çà. et là et tisse sa toile toute la 
journée., son travail est considérable, mais le 
fçuit .en est presque,.nul ; ainsi la vie de l’homme 
s’épuise ©n,courses vagabondes et inutiles. Nous 
. r0çjbjÇjTçI^prjs. lçp .biens dç ce. monde, nous dési-. 

Floremua in adolesce.ntia, arescimus in senectute. 
« Vespere décidât, induret et arescat. ». 

« Quia defecitnus in .ira tua, et in furore tuo turbati 
sunau's. >? Nonçentis triginta annis antea vivebamus, 
usque. ad mille fer.e. veneramus. Ecce in brevém vitam 
vita nostra contracta, est. 

« Posuisti iniquitates nostras in conspectu tuo. » 
^Nihil te celât, hoc est, peçcata nostra, nec nox celât, 
nec involutum tenebrœ. Omnia apud te lucent. « Sæ- 
culqm nostrum in illumination? vultus tui. » Melius 
habetqr in Hebraico : « Vita nostra in illuminatione 
vultus. tuh » Quidquid agimus, quidquid in secreto 
nps facere putamus, patet in oculis tuis. 

« Quoniam omnes dies nostri defeperunt. » Cucurrit 
æfas ; ë.t dum ignoramu3, graviter perimus. Et hoc 
ipsqpi quod loquimur, de morte est, et non intelligi- 
mus, 

. r , -y ■ ' 

«Anni nostri sicut aranea meditabuntur. » Videte 
quid dicat. Quomodo aranea quasi raittit fila, et hue 
illucque disçurrit, et texit tota die, et labor quidem 
grandis est, sed etfectus nullus est, sic et vita homi- 
num hue illucque. disçurrit. Possessiones queerimus,' 
diyitias.appetirnus,, proçreamus filios, lahoramoSï in 


rons les. richesses, nous engendrons des enfants, 
nous voulons, obtenir des; dignités, de la puis¬ 
sance, nous consacrons tous nos efforts à satis¬ 
faire nos désirs, et nous n’ayons fait que tisser 
une toile d’araignée. 

« Les jours de nos années sont en elles-mêmes, 
de soixante et dix ans. » Où sont les mille, ans ? 
Nous sommes, réduits à soixante et dix ans, et si 
nous allons au plus loin, à quatre-vingts.ans, et 
si nous dépassons ce terme* cq n’est plus une 
vie, c’est une mort. 

« Dans les plus, forts,elles vont jusqu'à quatre- 
vingts ans. » Quel octogénaire trouverez^vous 
sans infirmités? Un proverbe grec le dit: La 
vieillesse seule est une maladie. « Et le surplus, 
n’est que peine et douleur. » Tout cé qui est en 
plus n’est plus une vie m.ais. une douleur. Voilà 
pour le sens historique, disons un mot du sens 
anagogique. Tout psaume çst susceptible d’une 
interprétation tropplogique et je pourrais en par 
courant chaque verset, vous, faire voir le sens 
spirituel renfermé dans chacun d’eux, niais j’en 
suis empêché par le temps. Je vais cependant 
vous faire comme goûter, seulement ce sens, spi¬ 
rituel dans un seul verset et vous, pourrez juger 
par là de ce que je suis obligé de passer sous 
silence. « Les jours de no3 années sont en elles- 
mêmes de soixante et dix ans. » Soixante-dix ans- 
font sept décades, et, quatre-vingts ans huit-dé¬ 
cades. Remarquez comme, les. nombre sept et 
huit nous, sont iqi affirmés; et parce que nous- 

rqgna sustoUimur, et omnia facimus, et non. intelli- 
gimus, quia aranesc telam teximus. 

« Die? annorum nostrorum in, ipsis septuaginta 
annis. » Ubi. sunt mille anni?. In septuaginta annis. 
contracti sumus. Si autenrmultum, octoginta. Srau- 
tem pfus vixerimus, jam non est vita, sed mors. 

« Si ,autem in potentatibus, octoginta anni. ».Quem, 
enim invenies éctogenarium esse et sannm ? Dicit et 
Græ.ca sententia : senectus, ipsa morbus, est. « GEt ain- 
plius.eorum labor et-dolor* » Quidquid plus fuerit, 
non est vita, sed dolor. Hoc intérim diximus secun-. 
dum historiam. Caeterum dic,amus secundum anagor 
gen. Et omnis quidem psalmus recipit tropplogiam, 
et.poteram nunc per singulos versiculos. currere, et 
spiritualem iutelligentiam in singulis dicer.e,,sed hor.a 
excludimur. Uno tamen versicnlo quasi güstum 
vobis do spiritualis intelligentiæ, ut. quidquid.hic 
tacuero, putetis hic dictum esse. Dies annorum. nos¬ 
trorum in ipsis septuaginta annia. «, Septuaginta. 
anni, » septem décades sunt, « et octoginta anni, », 
octo décades sunt. Viflete ergo quomodo septimus, 
et octavus numerus^prædicatur. Et quomodo diximu?: 
tu refugium fa.ct.us. es nobis in generatione et gene-: 
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Et il entrera par la p.orte orientale danp.lô terp- 


av.ons, dit : Voù.$. êtes devenu notre refuge de gé¬ 
nération, en génération., dans l’Ancien et lo Nou¬ 
veau Testament, il fait ici mention des nombres 
sept et huit. 11 est dit dans l’Ecclésiaste : Faites 
part à sept et à huit personnes. Ecoles . xi. C’est 
po,u.r cette.raison aupsi qu’il y a quinze psaumes 
des degrés, c’est-à-dire sept et huit, ces quinze 
degrés nous conduisent au royaume des cieux. Et 
après le septième, psaume des degrés, qu’est-il 
dit dans. l’Ecriture? Psaume de Salomon,, qui 
avait, bâti l’ancienne maison. Et comment com¬ 
mence, cq psaume : Si le Seigneur ne bâtit lui- 
m.êrne. la. maiso.n, : c’est en vain que travaillent 
ce r u.xqui, la. construisent,. Ps. çxxvi. Que dit Salo- 
nao.n lui-mème dont. le. titre porte le nom : J'ai 
dpnp construit,ce temple, mais si le nombre huit, 
ne Pélève, c’est, en vain que la maison a. été bâ¬ 
tie,. Nous lisons, dans l’Evangile selon saint Mat¬ 
thieu: Heureux les. pauvres, heureux ceux qui 
sont doux,, heureux ceux, qui ont faim et soif, 
etc.,et il y a huit béatitudes de ce genre. Mntlh. v.. 
Notre-Seigneur a, donc renfermé l’Evangile .dans 
lp. nombre huit ; et, vous ne trouverez nulle part 
huit béatitudes semblables, si ce n’est dans l’E- 
yapgile. Çe huitième jour, c’est le jour de la ré.- 
surrection. « Les jours de nos années sont en 
elles-mêmes dp soixante-dix ans. Voulez-vous 
que jp vous, démontrp que le nombre sept çt huit 
renferment, un grand nombre de mystères. Li¬ 
sons,Ezéçhiel, il : y est dit d’une porte du,temple.: 


pl.e que l’on opnstruit,, Et: à la fin : Et le ; prêtre, 
dit-il, montera d’abord les sept ou huit degrés. Il 
pouvait se faire qu’il y eût, à. cette, porte, sept; et 
huit degrés. Mais voyez ce qu’il ajoute ; Gptte 
porte de l’Orient d’o,ù vient la lumière.*, c’est Nor 
tre-Seigneur et Sauveur. Il n'y> a qu'une seule 
porte, et nul n’entre par. cette porte que le grand 
prêtre.,Et qu’est-il dit dans le. même, endroit,: 
Cette porte, demeurera toujours fermée, e.t.. ne 
s’ouvrira qu.e pour le grand prêtre. E%ech..xuy. 
Ainsi, donc,, le Nouveau et l’Ancien Testament 
opt toujours été,fermés, et m'ont été ouverts>q.UC 
par le Sauveur. Car c’est lui qui. a là clefy, qui 
ouyre sans que personne puisse: fenmpr ; qui fer¬ 
me sapa que personne .puisse ouvrir. Cetfe porte 
unique a donc sept qt huit degrés, Dans : F Ancien.. 
Testament sont contenus les mystères cteJ’Eyâù- 
gile, et dans le Nouveau; Testament, les. mystères, 
de la, loi. Ecoutez de plus. grands, mystères.en? 
core. Dpns. ce temps, ou ; Salomon, ; c’est-à-dire, 
notre pacifique (qui dit: Jtym.xiy,: Je vous; donne 
ma paix, je vous laisse, ma paix; car il est notre 
paix et la paix qui surpasse, toute intelligence),, 
dans ce temps, où il bâtissait le temple de Qieu, 
voyez ce que dit rE.criture: Salomon avaitnoip. 
xante-dix mille hommes qui taillaient les.pierres,,, 
et quatre-vingt mille qui les portaient. III .Rois,. 
v. (!) Remarquez ce nombre.?' les, ouvriers. q,ui 
tajllent les pierres, qui préparent Gomm,e«les fon r 


(-1) C'est- lo cpntrflirp^.quetuo^s lisons da/is, lo.lll 0 liyre.. dos.. Ilois, cliap., v, vers..15; Salçpïon gyaU soixante dix; mille, horamets qui 
portaient dos fardeaux, ol quatre vingt millo qui tniUaiont des pierres sur los montagnes, (Noto du Traducteur.) 


rationem, et in veteri et in. novo Testamento, prop- 
terea nunc et septimum et octavum numerum ponït. 
Hoc dicit in Ec.clesiaste : Da partem septem, et da 
partent octo Eccle , xi, Propterea et quindecim sunt 
gràduum psalmi, hoc est, septem et'octo : quiode- 
cimpariter nos.ducunt ad regoa cœlorum : Denique 
postquam septimus graduum psalmus expletus est, 
quid dicitur.in seriptura ip3ius psalmi? Psalmus, 
inquit, Salomonis, qui exstruxerat veterem domum. 
Et quid dicit : N.isiDominus. ædificaverit domum, in 
vanum laboraverunt qui ædificant eam PsaL cxxvi. 
Quid ergo dicit ipse Salomon, qui præscribitur in 
ipso titulo ? Ergo ædificavi templum, sed nisi octa- 
vus, numerus œdificaverit, in vanum est domus 
æ,dificata. Legimus et in Evangelio secundum Mat- 
thæum,: Beati pauperes, Beati mites, Beati esurien- 
tes, et; sitientes, et. cætera, et sunt octo Beatitudines 
Matp, v. Ergo Dominus noster octonario numéro 
conclusit Evangelium. Denique nusquam invenimus, 
octo pariter Beatitudines, nisi in Evangelio. Octona¬ 
rio. numéro, hoc est, in die resurrectionis. « Dies 
annorum nostrorum in ïpsie septuaginta aunis. » 
Ypltis ostepdam vobis intérim quod septimus et 
octavus npmerus continent plurima sacramenta ? 


Legamus Ezechiel, et in una porta dicitur : Et in- 
grediatur, inquit, per portam orientis in templum 
quod ædificatur. In Ezecbiel, in extrema parte : Et 
ascendet, inquit, sacerdoâ primum, pér septem et 
octo gradus. Et fieri poterat, ut in ea porta et sep¬ 
tem essent gradus et octo. Sed videte quid dicit : 
Orientalis porta unde lumen venit, Dominus noster 
atque Salvator. Una quidem porta est, et nemo in- 
greditur in eam nisi sacerdos magnus. Et quiddici-. 
tur ibi ? Porta hæc semper clausa erit. Non autem 
aperitur nisi sacerdoti Ezech, xliv. Sic igitur, et no- 
vum, et vêtus TesLamentum semper clausum fuit: 
non est apertum nisi Salvatori. Iste est; enim qui 
habet clavem, qui aperit, et nemo claudit ; qui clau- 
dit, et nemo aperit. Una ergo porta Uabet septem, et 
octo gradus. Et in veteri quidem Testamento sacra- 
montà sunt Legis. Audite majora mysteria. Eo tem- 
pore quando Salomon, hoc est, pacificus noster (qui 
dicit Joan. xiv : Pacein meam do vobis, pacem meçim 
relinquo vobis : ipse est enim pax nostra, et pax 
quæ exsuperat omnem sensum) ipse ædificavit tem¬ 
plum Deo. Et vide ibi Seriptura:quid dicat. Eterant, 
inquit, latomorum septuaginta. millia, et eorum qui 
pôrtabant octoginta millia III Reg. Vw Videte' nume- 
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dements de l’édifice, qui soulèvent les pierres de 
terre pour la construction du temple de Dieu, 
présentent le nombre sept dans les prophètes et 
danslespatriarches. Ce sont eux qui. soulevant 
pour ainsi dire de terre le genre humain, l’ont 
préparé pour entrer dans la construction du peu¬ 
ple de Dieu. Les autres, c’est-à-dire les quatre- 
vingt mille représentent les prédicateurs aposto¬ 
liques et évangéliques, ce sont'ceux qui portaient 
le lourd fardeau des péchés des peuples avec le 
Dieu Sauveur et avec Salomon lui-même. Ici 
s’arrête ce mystère. En voici encore de plus 
grands : Et ceux qui présidaient aux ouvrages et 
à la construction du temple étaient au nombre 
de trois mille ; ils ne pouvaient être plus nom¬ 
breux. Et quels sont ceux qui président aux ou¬ 
vrages, si ce n’est ceux qui prêchent la Trinité? 
« Les jours de nos années en elles-mêmes sont 
de soixante-dix ans. » On pourrait encore dire 
bien d’autres choses sur ce sujet, mais nous en 
sommes empêchés par le défaut de temps. 

« Faites connaître votre droite, et ceux qui sont 
enchaînés dans leur cœur des liens de la sa¬ 
gesse. » Dans certains manuscrits on lit : ins¬ 
truits ; dans d’autres : enchaînés . Instruits et en - 
chaîné ont deux significations différentes. Que 
veut dire le prophète : ,« Faites connaître votre 
droite. » Pourquoi resserrez-vous si longtemps 
votre droite? O Dieu I pourquoi retirez-vous vo¬ 
tre main dans votre sein? est-il dit dans un au¬ 
tre psaume. Que signifient ces paroles : Nous 

rum ; latomi qui lapides cædunt, qui quasi funda- 
menta ædificiorum præparant, qui lapides ad ædifi- 
candum in templo Dei de terra tolluut, in eeptimo 
numéro ponuntur, in prophetis, in patriarchis. ïlli 
enim humanum genus quasi de terra ejicientes, in 
tempïum Domini prseparaverunt. Isti vero, hoc est, 
octoginta millia, Apostolica prædicatio et Evangelica : 
isti qui cum Deo Salvatore et ipso Salomone gravia 
gentium peccata portabant. Hucusque videtur finitum 
esse mysterium. Audite majora mysteria. Et qui 
præerant, inquit, istis operibus et templo, tria millia 
erant. Non possunt esse majores. Et qui præsunt 
operibus, nisi illi qui prædicant Trinitatem ? « Dies 
annorum nostrorum in ipsis septuaginta annis. » 
Multa sunt quæ dicantur, sed hora excludimur. 

« Dexteram tuam sic notam fac, et compcditos 
corde in sapientia. » In quibusdam codicibus dicitur,, 
« eruditos : » in aliis dicitur, « compeditos. » Aliud 
eruditus, aliud compeditus signiûcat. Quid ergodicit: 
« Dexteram tuam notam fac. » Quid tamdiu dexteram 
tuam contrahis? Deus quare avertis manum tuam in 
sinum tuum ? in alio psalmo dicitur. Quid dicitur ? 
Hoc est, in œgritudine positi sumus, in peccatis jace- 
mus : mitte dexteram tuam,, et eleva nos. Quare 


sommes malades, nous sommes accablés sous lé 
poids de nos péchés, envoyez'votre droite et dé- 
livrez-nous. Faites-nous connaître le mystère qui 
a été caché depuis les générations. « Faites con¬ 
naître votre droite. » Arius, pourquoi cherches- 
tu à te glisser ici ? Il n’a point dit : Faites votre 
droite ; car Dieu n’a'jamais été dans sa droite, 
mais qu’a-t-il dit? Faites-nous connaître votre 
droite qui a toujours existé, qui a toujours été 
dans votre sein. Gomme nous ne pouvons le con¬ 
naître tant qu’il'reste dans le sein de la divinité, 
qu’il prenne une nature humaine, afin que nous 
puissions le comprendre. « Faites connaître vo¬ 
tre droite, et ceux qui sont enchaînés dans leur 
cœur par la sagesse, » ceux qui ont les chaînes 
de la sagesse, ceux qui sont enchaînés dans leur 
cœur par la sagesse. Ne trouvez pas désa¬ 
gréable que cet endroit soit obscur. Les prophè-, 
tes avaient la sagesse, mais la sagesse les entou¬ 
rait de ses chaînes, ils ne pouvaient prendre leur 
vol sans le Christ. Considérez donc ce que veut 
dire le psalmiste : Envoyez votre droite, c’est-à- 
dire votre Fils ; faites-nous le connaître, afin que 
es prophètes qui l’ont annoncé comme sous des 
termes voilés, commencent à prêcher le Sei¬ 
gneur avec plus de clarté. 

« Tournez-vous vers nous, Seigneur, jusques à 
quand? Nous avons beaucoup péché, vous dé¬ 
tournez les regards, nos péchés nous rendent in¬ 
dignes dé paraître à vos yeux. C’est pourquoi 
nous vous supplions l Tournez-vous vers nous, 

tamdiu. dexteram tuam habes in sinu tuo ? Eructet 
cor tuum verbum bonum, mitte dexteram tuam, et 
libéra nos. Notum nobis fac mysterium, quod abscon- 
ditum fuit a generationibus. « Dexteram tuam notam 
fac. » Quid subrepis, Ari ? Non dixit, dexteram tuam 
fac ; Deus enim sine dextera sua numquam fuit. Sed 
quid dixit? « Dexteram tuam, » quæ semper fuit, et 
in sinu tuo fuit, « notam fac. » Quoniam ilium per- 
manentem in deitate sua nosse non possumus, assu¬ 
mât hominem, et sic intelligamus eum. « Dexteram 
tuam sic notam fac, et compeditos corde in sapientia.» 
Eos qui sapientiæ habent compedes, hoc est, qui 
compediti sunt in corde per sapientiam tuam. Nôn 
vobis sit molestum, quia obscurus est locus. Prophe- 
tæ habebant sapientiam, sed ipsa sapientia compe- 
diebat eos, non poterant volare sine Christo. Videte 
ergo quid dicat : Mitte dexteram tuam, hoc est, Filium 
tuum. Notum nobis ilium fac: uL et prophetæ qui 
quasi prophetaverunt umbram, incipiant Dominum 
manifestius prædicare. 

« Convertere, Domine, usquequo. » Multum pecca- 
vimus, avertis faciem tuam, non sunt digna peccata 
nostra tuis videri oculis. Propterea deprecamur, 
« convertere, Domine, usquequo. » Ecco jam tanta 
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Seigneur, jusques à quand ? » Voilà déjà tant de 
siècles écoulés, les prophètes n'ont cessé d’an¬ 
noncer votre avènement aux nations, et vous n’ê- 
tes pas "encore venu, « Et dirigez les enfants des 
hommes. » Nous qui sommes plongés dans le 
mal; que nous soyons dirigés par vous. « Et di¬ 
rigez les enfants des hommes. » Dirigez-les, 
parce qu’ils sont les enfants des hommes ; car 
s’ils étaient les enfants de Dieu, ils seraient sous 
votre direction. En effet c'est vous qui dites par 
la bouche du psalmiste : Je l’ai dit : Vous êtes 
des dieux, vous êtes tous les fils du Très-Haut 
Ps. lxxxi ; mais vous mourrez comme les hom¬ 
mes, et vous tomberez comme l’un des princes. 
Et dans un autre endroit : Mon esprit ne demeu¬ 
rera pas dans l’homme, parce qu'ils sont chair. 
Gen. vi. Puisqu’ils sont hommes, ils sont chair. 
Donc, puisque nous sommes les enfants des hom¬ 
mes, que nous avons perdu le nom des enfants 
de Dieu, et que nous sommes si mauvais, diri- 
gez-nous,. afin que nous puissions redevenir vos 
enfants. 

« Que la splendeur du Seigneur notre Dieu re¬ 
pose sur nous. » L’Apôtre dit aux Hébreux : que 
Notre-Seigneur et Sauveur est la splendeur delà 
gloire du Père. Rebr. i. « Et que la splendeur du 
Seigneur notre Dieu .soit sur nous. » C’est ce qui 
est dit dans un autre psaume : Vous avez impri¬ 
mé sur nous la lumière de votre visage. Ps. iv. 
Le signe de la croix est notre étendard. Telle est 

(I) Cô psaume a pour titro dans toutes les éditions actuelles de la 

fluxerunt sæcula : semper te prophetæ venturum 
prædicaverunt gentibus, et adhuc non venisti, « Et 
dirige filios hominum. » Qui pravi sumus, a te diri- 
gamnr. « Et dirige filios hominum. » Propterea eos 
dirige, quia filii hominum sunt ; si enim essent filii 
tui, directi essent. Tu enim dixisti : Ego dixi, dii 
estis, et filii Excelsi omnes Psai . lxxxi. Vos autem ut 
homines morieminï, et quasi unus de principibus 
cadetis. Et in alio loco i Non permanebit spiritus 
meus in homipibus istis, quia caro sunt Gen, vi. 
Qüoniam homines sunt, propterea caro sunt. Ergo 
quia filii hominum, et perdidimus esse filii Dei, et 
pravi fàcti sumus ^propterea dirige nos, et rursum 
tui efficiamur filii. 

«Et sit splendor Domini Dei nostri super nos. » 
Dicit et Apostolus ad Hebræos : Quoniam Dominus 
atque Salvator splendor sit gloriæ Patris Rebr. i. « Et 
sit splendor Domini Dei nostri .super nos. » Hoc est 
quod dicitur et in alio loco : Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine Psal. îv. Signum crucis, 
vexillum nostrum est. Hæc intérim de psalmo dixi- 
mus^ et ut æstimo, diutius quam debueramus, im- 
morati sumus; Intelligimus nos multo plura dixisse. 


l’explication que nous avons donnée de ce psau¬ 
me, et no.us i nous y sommes arrêté plus long¬ 
temps que nous n’aurions dû le faire. Nous.re- 
connaissons que nous nous sommes beaucoup 
trop étendu, mais nous ne pouvons pas taire les 
paroles du Seigneur, nous ne pouvons pas laisser 
un psaume sans en donner l’explication entière. 
Ce qui est utile à l’âme, n'est jamais trop abon¬ 
dant, on ne peut dire du bien si vraiment il est 
bien, c'est assez. Prions donc Notre-Seigneur et 
Sauveur, qu’il daigne faire briller sa splendeur 
dans nos cœurs, qu’il éloigne de nous les enva¬ 
hissements des ténèbres, et les pensées qui 
souillent l’âme, qu’il purifie nos cœurs de tous 
nos péchés, afin d’éclairer notre obscurité, de 
mettre en fuite les ténèbres, et de faire habiter 
au-dedans de nos cœurs la splendeur de sa lu¬ 
mière. Que le temple du Seigneur, le tabernacle 
et le saint des saints aient toujours une lampe 
ardente, que toujours cette lampe projette sa lu¬ 
mière dans la maison du Seigneur ; car si cette 
lampe vient à s’éteindre,' le Seigneur n’habite 
point dans les ténèbres. Disons donc nous aussi: 
Votre lumière, Seigneur, est la lumière qui guide 
mes pas. Ps. cxvm. A lui soit la gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME XG 

Ce psaume n’a point de titre, ( 4 ) parce qu'il a 
pour objet la tête ou les membres. La tête est 

Bible : Cantique (le louangos de David. (Note du Traducteur.) 

quam debuimus dicere ; Bed non possumus Domini 
nostri verba reticere, non possumua inchoatum psal- 
mum relinquere. Nou est multum, quodeumque pro- 
dest animæ ; nihil satis est, quod bonum est, si tamen 
bonum. Rogemus igitur Dominum nostrum Salvato- 
rem, ut splendor ejus luceat in cordibus nostris, .ut 
ejiciat a nobis tenebrarum impugnationes, et sordidas 
cogitationes, et omnia peccata propellat de coçdibus 
nostris, ut illuminet nostras tenebras, ut fugiant 
tenebræ, et habitet splendor lucis in cordibus nostris. 
Templum Domini, et tabernaculUm, et Sancta sanc- 
torum, semper lucernam habeant ardentem ; semper 
superluceat lucerna in domo Domini! Si enim exs- 
tincta fuerit lucerna, Dominus in tenebris non habi¬ 
tat. Dicamus igitur et nos: Lucerna pedibus meis 
verbum tuum, Domine Psal. cxvm: cui sit gloria in 
sæcula sæculorum. Amen. 


PSALMUS XC. 

ïste psalmua non habet titulum, eo quod de capite, 
vel membris cantatur. Caput in ccelo: membra^in 



dans Le ciel^l.es. membres sur la terre, bn doit; 
Tentendre au, sens propre du jeune et de la ten¬ 
tation du désert, car le prophète prévoyait que 
Jfe Ghrist viendrait dans la chair pour être tenté 
pan le ; diable, tfatth. ty. 

« Celui.qui demeure dans le secours du Très- 
Haut. » Secours se dit en hébreu Ezras. Au pro¬ 
phète Ezras convient le nom de qui 'porte 

secours. C’ést lui qui a ramené le peuple de la 
captivité de Babylone, et l’a fait rentrer dans, la 
terre promise. Celui donc qui habite en Ezras 
habite dans Jésus. Dans le sens tropologique : 
Célui qui bâtit la maison sans-le secours d’aucun 
homme, selon l’Apôtre, oette maison que le Sei¬ 
gneur avait élevée même : pour les sages-femmes 
de l’-Ëgypte Eæod-. i ; celui-là reposera sans trou¬ 
ble sous la^ protection du Dieu du ciel. IT dira-au 
Seigneur :«Vous ; êtes- mon soutien et mon refuge, 
Ô J mon Dieu. » Un grand nombre d’ennemis me 
poursuivent, o’est pour cela que vous, êtes mon 
refüge, ô mon Dieu. « J^espérerai dans, le: Seir 
gneur, parce qu’il me délivrera lui-même du fi¬ 
let'des chasseurs.» Il ne dit pas ; J'espère, mais: 
« j’espérerai » car, tant que nous sommes pé¬ 
cheurs, nous n’espérons pas, si nous cessons de 
pécher, ]'espérance renaît dans nos cœurs.«Parce 
qu’il me délivrera- lui-même du filet des- chas¬ 
seurs. » Il y a beaucoup de chasseurs en ce 
monde qui s’efforcent de poursuivre et de chas¬ 
ser 1 notre-âme. Ce géant appelé.Nemrod ; était un 
grand' chasseur devant Dieu. Gen. x ; Esaü aussi 
étajt.c.hasseiy], parce. qu’il était, pêcheur., et nous. 

terra. Et proprie intelligitur de jejunio, et ilia ten- 
tatione‘eremi. - Prævidebatpropheta, quod venturus- 
e.rat Ghristus; in came, : ut teptaretur, a diabolo 
Màtt. îv. 

« Qui habitat in adjutorio Altissimi. » Adjutorium 
interpretalur,, « Ezras. » Déni que fSoeQàç Ezras pro- 
pheta'dicitur. Iste est qui reduxit populum de capti- 
vitate .Babyloniæ, et induxit in terrain repromissionia. 

, Qui ergo habitat in Ezras, habitat in Jesu. Intérim 
secundüm tropologiam : Qui ædificavit domum sine 
minibus juxta Apostolum, illam domum quara sedi- 
ficaverat Dorainus etiam obstetricibus in Ægÿpto 
Exod. i. « In protectione Dei cœli commorabitur. Di- 
cet Domino : Susceptor meus es tu, et refugium 
meum, Deus meus. » Multi enim me persequuntur 
hostes, proptorea tu es refugium raeüm, Deus meus. 

« Sperabo in Domino : quoniam ipse liberabit me de 
laqueo venantium. » Non dixit, spero : sed, « spe¬ 
rabo. » Quaradiu enim peccamus, non speramus, si 
peccare desierimus, speramus. « Quoniam ipse libe¬ 
rabit me de laqueo venantium. » Multi sunt venatores 
ip isfojmundo.j qui.ammum.nost.ram venari cpnantur. 
Dépiqué et 1 Nëmrod 1 illégigas, magnus in conspectu 


ne trouvons point dans toutêS: Isa Êcrituresmin. 
seu 1: juste qui ait été" chasseur ;. au contraire', 
nous,-trouvons bien des saints qni-s'occupaient à 
la ; pêche. 

« Parce qu’il' me délivrera du filet des chas^ 
seurs. » Notre âme s’est échappée: comme' un 
passereau du filet des chasseurs ; le filet a été 
brisé, et nous, avons été délivrés. cxxximQuel 
est ce, filet qui a, été brisé? Que le. Seigneur. dit 
l’Apôtre, brise, écrase au. plutôt Satan, sous vos 
pieds, et il: ajoute: afin que. vous soyez délivrés 
des pièges'du démon., Rom . xv.i. Vous le.- voyez 
donc, le démon est un chasseur qui désire pren^ 
dre nos âmes pour. les r perdra. Le démon a 
un grand nombre de pièges,, et ces pièges 
sont bien variés. L’avarice est un des piè¬ 
ges. du démon, ■ de même la. colère, la médi¬ 
sance, etc. et Et de la parole âpre et fâcheuse, h 
Tant que nous- vivons dans la sainteté,, notre 
âme est tranquille ; mais si; la: pensée; du pé’ché 
vient.à.s’y introduire^ elle, se troublé, et elle est 
comme agitée par les flots. 

« Il vous mettra à l’ombre sous ses épaules; » 
O’est ce que nous lisons dans : le Deutéronome;: 
Le Seigneur nous protège à Fombre de- ses: ailes 
comme l’aigle porte ses: petits. Le Seigneur; dit 
Fauteur sacré, protège son peupla comme 1/aigle 
protège ses petits. Mais quoique, nous,puissions 
dire que le Seigneur nous, protège: oomme un 
père, comme une^oule protègeet. défend SGS .per 
tits,afip qu’ilsne deviennent ppint la proie du. v^u- 

Dei Venator fuit Gen. x, et' Esau Venator erat Gen v. 
xxvir, quoniam' peccator erat, et penitus: non. inve* 
nimus in Soripturis sanctis, sanctum aliquem/venatov 
rem ; piscatores invenimus sanctos. 

« Quoniam ipse liberabit me de laqueo venantiupii» 
Anima nostra sicut passer crepta est de laqueo ve^ 
nentium. Laqueus contritus est ,et nos liherati. au^ 
plus P$. cxxnr. Quis est iste.laqueus qui contritusiest? 
DominuSj inquit, conterat Satanam sub pedibu3 nos» 
tris velociter ; et Apostolus dicit : Ut liberemini a 
laqueo diaholi Rom. xvi.. Vides ergo quoniam-iste -Ve¬ 
nator est', qui animas nostras venarl cupit adï perdis 
tionem ? Multos habet diabolus làqueos; etdiversos 
habet laqueos. Avaritia diaboli laqueus est: ira>.de- 
tractio, etc, « Et a verbo aspero. » Quamdiu-in sanc- 
tite sumus, anima nostra tranquilla est. Qu$mdb vero 
de peccatis cogitare cœperit anima nostra, turbatur;: 
et quasi quibusdam fluctibus concutitur-.v 

« Scapülis suis obumbrabit tibi. » Sed hæc seeun-- 
dum illud Deuteronomii : Dominus quasi pullos-'suos, 
alis suis protegit nos-quasi aquila Deut: x-xxii. Licet 
ergo possimus dicere hoc, quod Deus-quasFpatér nos" 
protegit, et quasi gallina- protegit pullossuos,. ne ra> 
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tour McvUh. xxrn,; cependant nous pouvons don^ 
ner xmè autre explication de ces paroles 1*1 
vous .mettra à l'ombre de ses épaules. » Il sera 
ëilevé sur la croix* il étendra les mains et nous 
protégera. « Et vous espérerez sous «es ailes, » 
en ■ considérant ses mains clouées à là croix,et si 
le -serpent vient à vous mordre, vous serez guéri. 
ffioïrtf), xxi. Bien que vous traversiez le dés'ert dé 
ce monde,«i-le-scorpion, si le basilic, l’aspic, si 
d'autres Animaux venimeux, viennent à vous 
blesser, soyez assurés de votre guérison, le ser¬ 
pent a été suspendu dans le désert. 

te Sa vérité vous environnera d’un bouclier. « 
Notre bouclier est de forme ronde, c’est-à-dire 
•Qu’il nous garantit de toutes parts. Ce n’est. pas 
seulement un bouclier, c'est un mur. Seigneur, 
vous nous avez couronné du bouclier de votre 
amour. Dieu en couronne quelques-uns de son 
bouclier; voyez ce que dit le prophète: Vous 
nous avez couronné du bouclier de votre amour. 
Ps. V. Que veut-il dire? Vous nous protégerez, 
Vous nous ferez remporter la victoire, vous nous 
Couronnerez. « Sa vérité vous environnera d’un 
bouclier. » Il a dit plus haut: « il vous a délivré 
de la parole âpre et fâcheuse ; or dans cette pa¬ 
role âpre, nous pouvons voir les discours des hé¬ 
rétiques, des philosophes et des Juifs; c’est bien 
tme.parole âpre, c’est une parole non v de vérité, 
mais de mensonge. Elle est trouble justement, 
parce qu’elle est mensongère. Elle est trouble, 

piantur ab accipitre Matth. xxm ; tamen et aliud pos- 
sumus dicere : « Scapulis suis obumbrabit tibi. » Ex- 
âltabibut* in cru'cé, extendet manus, et proteget nos. 

<n Et sub pennis ejus sperabis ; » asplciêns, inquit, 
jüûànus feju’s crücifixas, et si te serpens m'omorderib 
sanàbferis NttWi: xxu Licet ambules in deserto istius 
srieculi : si te perçussent scorpio, si regulus, si aspis, 
ai eïetèra venenata ànimalia, seourus esto de sanitate, 
Setpens in eremo suspensus est. 

« Scuto circumdabit te veritas ejus. » Scutum n'os- 
trum rotundufn est, hoc est, ex oinni, parte nos se- 
pit. Non solum scutum est, sed et murus. Domine> 
üt scuto bonœ voluntalis ’tuæ coroüasti nos. Aliquos 
de scuto coronat, vidète quid dicat : Domine, ut 
scuto b;ofaæ voluntàtiB tuæ coronasli nos Psal. v. Quid 
dicit? Protégés nos; et faciès vincerè, et post victo- 
riàm coronab,is; * Scuto circumdabit te veritas ejus. » 
QüjOniam dixerat* « a verbo aspero, » et verbum âs- 
■perum, pôssumus intelligerè hterelicorum et philoso- 
phorum, et Judæorum, et hoc quasi verbum asperum, 
non' est verum, sed mendax est. Propterea enim tur- 
bidum est, quia mendax est. Propterea lurbidum est, 
quia conturbaLanimaS nostras, per mendacium suum, 
Doininus ergo qui veritas est, et dicit : Ego sum ve¬ 
ritas joan, xiv, scuto circumdat nos veritas ejus, ne 


.parce qu’elle répand le trouble 'dans nus âmés 
par ses mensonges. Le Seigneur donc ;qui est la 
vérité et qui a dit : Je suis la vérité. Jean, xfé, 
nous entoure du boüelier de sa vérité, afin que 
nous ne soyons point frappés des flèches-enflanr- 
mées du démon. G’e’st pour cela que le Christ 
qui est la vérité,noüs couvre desonboucliér;afin de 
triompher du mensonge par le bouclier de la vé¬ 
rité. \( Vous ne craindrez point les alarmes ‘de la 
nuit, » c’est-à-dire, quand bien même vous«erie-z 
dans l’erreur, qui, est une véritable nuit, cepen¬ 
dant vous ne craindrez pas, parè’e Que vous êtes 
couvert du bouclier delà vérité. 

« Ni la flèche qui vole durant le jour. » -Gètte 
flèche qui vole durant le jour, oe sont les dis¬ 
cours des hérétïquès et de's philosophes. Ils pn> 
mettent, en effet, ia lumière de la science, ifs di¬ 
sent -qu’ils ont le jour avec eux, et ils ne peuvent 
séduire les âmes, qu’en promettant la lumière. 
Mais cette lumière qu’ils promettent part de Jeu-fs 
flèches enflammées. C’est pour cela qii’il est dit ;: 
« Ni la flèche qui vole durant le jour, ni le mal 
qui se glisse dans les ténèbres. « La flèche Vole 
durant le jour, mais il est un mal qui se glisse 
dans les ténèbres. « Ni les attaques du démon du 
midi.» Il vaudrait mieux adopter là version greô- 
que au{jiTCT(è{jiaToc; Suprctopa signifie un évé¬ 
nement fortuit qui arrive sans que nous ayons 
pu le prévoir. Ou bien lemôt au.p.'Trcwp.à véùtdire 
la chute simultanée d’un grand nombre. Voyez 

ardentibus sagitis diaboli percutiamur. Propterea 
Christus qui est veritas, supponit scutum suum, ut 
scuto veritatis super mendacium. « Non timebis à ti¬ 
moré nocturno. » Diabolos enim sein per in tenebris 
est ; ut percutiat, inquit, iü occultis ihnoc'entem Ps. 
îx et Lxm. Vides ergo quod qui simplèx est, et settb* 
per in occultis percutitur. « Non timebis a timoré 
nocturno. » Qùod dicit, hoc est : licet in errorë füeris, 
quæ nox est, tamen non timebis, quia habes scUtum 
veritatis. 

« À sagitta volante in die. » Sagitta volante diaboli-, 
videtur mihi sermo esse hœreticorum, et philosophe#, 
rum. Et isli enim lucem scientise promittunt, et db 
cunt se habere diem ; et non possùnt decipere, nïsi 
lucem promiserint. Verum lux ista quam promittutit, 
de ardentibus sagittis est. Et propterea dicitur : a A 
sagitta volante in die, a negotiô perambulante in to- 
nebris. » Sagitta quidem volât quasi in die, sed ne^ 
gotium est perambulans in tenebris. « Ab incürsu et 
dæmonio meridiànô. Melius est dicere Græce 
crup.TiT 16jjùxt oç . âutem dicitür eventiis* hoc 

est, quando non speramus, et aliquid n’oVi evenerit. 
Aut cruixTi-aop^c dicitur,, quàndo simul multi cadunt. 
Videte ergo quid dicat : Licet plures indueti fucrunt> 
tamen tu qui saüctus es, non indueariSr Dû exettb 
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donc ce ,que veut dire le ps&lmiste : Alors même 
qu'un grand nombre seraient entraînés, vous qui 
êtes saint, ne vous laissez pas entraîner à leur 
suite. Je donne un exemple, afin que les plus 
simples puissent comprendre ce que je veux dire. 
Vous qui faites profession de la vie monastique, 
vous entrez seul dans une ville ; vous commen¬ 
cez à vous y promener, vous entendez les cris 
du cirque, et quelqu'un vient vous dire: Ve¬ 
nez-voir, c’est, le cirque; et vous lui répondez, 
cela n’est pas permis, je ne puis y aller. Et il vous 
montre des milliers de personnes qui sont entrés 
dans le cirque, et il vous dit: Il y a deux .cent 
mille spectateurs, donc tous seront condamnés, 
tandis que vous seul serez sauvé ? Vous devez 
comprendre qu'il ya là une chute dont le démon 
est l’auteur, parce qu’un grand nombre tombe¬ 
ront misérablement. « Ni des attaques du démon 
du midi. » Je dirai du reste simplement que le 
démon est puissant contre nous, lorsque nous 
péchons. Que ce soit le matin que nous commet¬ 
tions le péché, le démon entre en nous, que ce 
soit le soir ou la nuit, à quelle que soit l’heure 
où nous péchons, le démon se rend maître de 
notre âme ; vous comprenez donc la légèreté des 
■discours que l’on tient , ordinairement. Pourquoi 
•donc le prophète dit-il, « ni les attaques du dé¬ 
mon du midi.» Abraham reçut les anges à l’heure 
de midi. Gen.xv ni et xliii. Abraham et Joseph 
étaient de saints personnages, et c’est pour cela 
que. leur repas avait lieu à la lumière, et lorsque 

plum, ut. sijnpliciores possint intelligere quid dicitur: 
Si ieris in civitatem monachus solus, et cœperis deam- 
bulare, et audieris clamorem in circo, et aliquis tibi 
dixeris,, veni.et specta, circus est; et cœperis ei tu 
dicere, non licèt, non possum ire. Si ille tibi osten- 
derit infinita hominum millia, et dixerit tibi : du- 
centa hominum millia ihi sunt, ergo illi ornnes 
perituri sunt, et tu solus salvuseris? Tu debes 
intelligere, quia eymptoma diaboli est, hoc est, scire 
debes quia plures cadunt. « Et dæmonio meridiano. » 
Dicunt quidera multi, quia sunt dæmones et meri- 
diani, et hoc vulgo dicitur. Cæterum ego dico sim- 
pliciter : quoniam dæmonium eo tempore potesta- 
tem habet in nos, quando peccamus. Sive mane pec- 
’caverimus, dæmon ingreditur in nohis, sive vespere, 
sive nocte ; quacumque peccaverimus hora, dæmon 
ingreditur in nobis. Videtis ergo quod frivolum est 
quod vulgo dicitur. Quid ergo dicit, « a dæmonio meri- 
diani ? » 1 Quoniam Abraham angelos susceperat in 
meridic, et Joseph fratres suos ad prandium invita- 
verat in meridie Gen . xvnr et xliii. Sancti enim erant, 
et Abraham et Joseph, et propterea convivium eorum 
-jh Clara lues eratr et sole perfecto. Propterea pas- 


le soleil est dans tout son éclat, c’est pour cela 
qu’ils prennent leur repas au milieu du jour.. Et 
moi-même, si j’ai la science parfaite des Ecritu¬ 
res, bien qu’il soit trois heures, cependant je 
vous nourris à l’heure de midi. L’épouse des 
cantiques ne dit-elle pas elle-même : Où menez- 
vous vos troupeaux, où vous reposez-vous au mi¬ 
lieu du jour? Vous voyez que l’époux ne conduit 
pas ses troupeaux, et ne se repose pas à la troi¬ 
sième heure, mais au milieu du jour. Où menez- 
vous vos brebis, où vous reposez-vous, où vous 
trouverai-je, où êtes-vous dans les délices, où 
pourrai-je vous trouver, ô mon époux ? Vous vou¬ 
lez me trouver? Ce sera au milieu du jour, dans 
la science parfaite, dans les bonnes œuvres, dans 
tout l'éclat de la lumière. Or, comme nous ai¬ 
mons le jour plein, le démon se transforme pour 
cela en ange de lumière II Cor. xi, et il cherche 
à se couvrir hypocritement du dehors de la lu¬ 
mière et du midi. Lorsque les hérétiques se van¬ 
tent de révéler quelque vérité qu’ils présentent 
comme un mystère,quand ils parlent du royaume 
des cieux, de la continence des jeûnes, de la 
sainteté,du renoncement au siècle ils se couvrent 
de la lumière du midi ; mais cpmme ce n’est pas 
la lumière du Christ, ce. n’est point le vrai midi, 
mais le démon du midi. V 

« Mille tombèrent à votre côté, et dix mille à 
votre droite. » Chaque parole des Ecritures: con¬ 
tient un mystère.Ces paroles qui paraissent com¬ 
munes aux hommes du siècle, sont pleines de 

cunt in meridie. Et ego, si plenam habuero scientiam 
Scripturarum, licet hora tertia sit, tamen pasco vos 
in meridie. Denique et sponsa in Cantico canticorum 
dicit : Ubi pascis, inquit, ubi cubas in meridie Cant. 1 ? 
Videtis quoniam sponsus non pascit, non recumbît 
in hora tertia, sed in meridie. Ubi pascis, ubi cubas, 
ubi te invenio, ubi deliciis frueris, ubi te possum in- 
venire, 0 sponse meus? Vismé invenire? In meridie, 
in scientia perfecta, in bonis /operibus, in claro 
lumine. Quoniam ergo habemus nos meridiem, 
propterea otiam diabolus transformatur in angelum 
lucis II Cor. xi, et ipse simulât habere se lucem, ha- 
bere se meridiem. Quando hæretici quasi mysteria a- 
liqua promittunt, quando regnâ cœlo.rum, quando 
continentiam, quando jejunia, quando sanctitatem, 
quando renuntiationem sæculi, promittunt meridiem. 
Sed quoniam non est Christi lumen, non est mendies, 
sed dæmonium meridianum. 

« Cadent a latere tuo mille, et decem millia a dex- 
tris tuis » Singula verba Scripturarum, singula sacra- 
menta sunt. Ista verba, quæ ruslica putantur a„ sæ¬ 
culi hominibus, plena sunt sacramentis. Habemus ,e- 
nim thesaurum istum in vasis ûctUibuç II Cqv . iy, 
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mystères, car nous avons ce trésor dans des va¬ 
ses fragiles. II Cor . iv. Ce trésor, c'est le sens di¬ 
vin que nous avons dans ces paroles si commu¬ 
nes en apparence. « Mille tomberont à votre côté, 
et dix mille à, votre droite. » Au côté de qui ? De 
celui auquel il avait été dit : « Sa vérité vous 
environnera d’un bouclier, vous ne craindrez 
point les alarmes de la nuit. » Quel est celui-ci? 
Celui dont il a été dit plus haut : « Celui qui de¬ 
meure dans le secours du Très-Haut, reposera 

■ sans.,trouble sous la protection du Dieu du ciel.» 
C’est donc au côté de celui qui habite dans le 
secours du Très-Haut qu’il en tombera mille, et 
dix mille à sa droite. Il parle de la droite du 
saint; il ne parle point de la gauche, mais de 
son côté, considérez en effet ce qu’il dit : « Et dix 
mille à sa droite. » Et dans quel sens aviez-vous 
dit : « Mille tombèrent à votre côté. » Quand on 
parle de la droite, sans nommer la gauche, le 
côté signifie la gauche. Il n’était pas convenable 
en effet de donner au juste une gauche. Si quel¬ 
qu'un; vous frappe sur la joue droite, dit Notre 
Seigneur, présentez-lui l’autre. Il ne dit pas : 

- présentez-lui la gauche, ce n’est pas la gauche, 

c’est une autre joue droite. Je dis donc simple¬ 
ment que le juste a deux droites. C’est ainsi qu’il 
est dit d’Aod dont il est fait mention dans le li¬ 
vre des Juges, qu’il avait deux droites,parce qu’il 
était juste et qu’il tua ce roi qui était très gros. 
« Mille tomberont à votre côté, et dix mille à votre 
droite. » Un grand nombre d'ennemis tendent 

Thesauruin, sensum divinum, habemus in verbis vi- 
lissimis. « Cadent a latere tuo mille, et decem millia 
a dextris tuis. » Ex latere cujus ? Ab ejus cui dictum 
fuerat : « Scuto circumdabit te veritas ejus, non ti- 
mebis a timoré nocturno. » Quisest iste? De quo su¬ 
pra dictum est : « Qui habitat in adjutorio Altissimi, 
in protectione Dei cœli commorabitur, » Ab eo ergo 
qui habitat in adjutorio Domini, cadent a latere ejus 
mille* et decem millia a dextris ejus. Dextera sancti 
dicitur, sinistra non dicitur, sed latus. Videte enim 
quid dicitur : « Et decem millia a. dextris tuis. » Et 

quomodo dixeras : « Cadent a latere tuo mille?» 

■ Quando enim dextera dicitur, et sinistra non nomi- 
natur ; pro sinistra, latus nominatur. Non euim pote- 
rat justum esse, ut justus haberet sinistram. Qui te, 

iü ï.quit, percussprit in dexteram maxillam, præbe ei 
et aïtV^am. NL<^ dixit, et sinistram, non enim est ei- 
nistra quæ pra^betur, sed dextera altéra. Ergo simpli- 
citer dico : quoniam justus duas dexteras habet. 
Denique et ille Àjoth, qui scrïbitur in Judicum libro, 
propterea duas'dexteras habere dicitur, quia justus 
, éraVet interfecit ilium pinguiseimum regem. « Ca¬ 
dent a latere tuo mille, et deçem millia a dextris tuis. » 


des pièges à notre droite, très-peu à notre gau¬ 
che ; c’est pour cela que le psalmiste dit que 
mille tomberont au côté du juste, et dix mille à 
sa droite ; car où le combat exige plus d’efforts, 
la victoire est plus glorieuse. Il en est peu qui 
cherchent à, attaquer noire côté ; beaucoup au 
contraire s’efforcent de surprendre notre droite. 

« Car il a commandé à ses anges de vous gar¬ 
der dans toutes vos voies, etc. » Le diable a in¬ 
terprété ces paroles en les appliquant au Sei¬ 
gneur, alors qu’il le tenta: Si vous êtes le Fils 
de Dieu, lui dit-il, jetez-vous en bas Matlh . îv, 
car il est écrit : '< Il a commandé à ses anges de 
vous garder dans toutes vos voies. Ils vous portè¬ 
rent dans leurs mains, de peur que vous ne 
heurtiez votre pied contre la pierre. » Le diable 
s’est borné à dire : Il a commandé à, ses anges de 
vous porter dans leurs mains, de peur que vous 
ne heurtiez votre pied contre la pierre, il a omis 
la partie intermédiaire, où il est dit : Il a com¬ 
mandé à ses anges de vous garder dans toutes 
vos voies. Il n’a point dit : afin qu’il vous garde, 
car il savait que cela était contre lui. Le Seigneur 
pouvait alors lui répondre: Si le Seigneur me 
garde dans toutes mes voies, donc je suis gardé 
aussi contre vous. Il a tu ce qu’il savait être con¬ 
tre lui, et n’a cité que ce qui paraissait être en 
sa faveur. Le diable, vraiment diable dans l’ac¬ 
ception du mot a interprété du Sauveur, ce qui 
ne s’appliquait pas au Sauveur. Car, esprit ma¬ 
lin, si le psaume tout entier concerne le Sau- 

i 

Plures sunt, qui insidiantur dexteræ nostræ, et non 
sunt plures, qui insidiantur sinistræ. Propterea a la¬ 
tere mille cadent, et a dextris decem millia. Dbi enim 
major pugna, major Victoria. Pauci insidiantur lateri, 
plures insidiantur dexteræ. 

« Quoniam angelis suis mandavit de te, ut custo- 
diant te in omnibus viis tuis, » etc. Istum locum dia- 
bolus super Domino intepretatus est, eo enim tempore 
quo tentavit Dominum : Si, inquit, Filius Dei es, mitte 
te deorsum MatL îv. Scriptum est enim de te }i « Quo¬ 
niam angelis suis mandavit de te, ut custodiant te in 
omnibus viis tuis. In manibus portabunt te, ne forte 
offendas ad lapidem pedem tuum. » Diabolus nihil 
amplius dixit, nisi hoc: Quoniam angelis suis manda¬ 
vit de ta, ut in manibus portent te, ne forte ad lapi¬ 
dem offendas pedem tuum.^Mediam partem dimisit. 
Hic enim dicitur : Quoniam angelis suis mandavit de 
te, ut custodiant te in omnibus viis tuis. Hoc non 
dixit, ut custodiant te, sciebat enim contra se esse. 
Poterat enim Dominus ei respondere : Si custodit me 
Dominus.in omnibus viis, ergo et a tecustodior. Ta- 
cuit ergo quod sciebat contra se esse, et posuit quod 
pro se erat. Vers diabolus quasi diabolus, interprète 
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veur, suivant ton interprétation, c’est aussi de 
lui qu'il est dit : 

<( Je serai son protecteur, parce qu’il a co'nnu 
mon nom. » C’est-à-dire, moi le Père, je proté¬ 
gerai mon Fils. 'S’il faut interpréter comme tu le 
dis, esprit malin, voyons si cette proposition a 
encore du sens: Je le .protégerai, parce qu’il a 
connu mon nom ; c’est-à-dire, moi Père je pro¬ 
tégerai mon Fils. 

« Il a crié vers moi, et je l’exaucerai, » c’est-à- 
dire au,jour de la croix. « Je suis avec lui dans 
l'affliction, je le sauverai et le couvrirai de 
gloire, » c’est-à-dire.je le ferai ressusciter. 

. « Je le comblerai de jours, » c’est-à-dire, il vi- 
Ÿra .éternellement. Appliquons au Sauveur ces 
paroles: « Je le comblerai de jours, » comment 
lui appliquer ce qui suit : « Et je lui ferai voir 
le.salut, que .je lui destine? » Le salut de Dieu, 
c’est le Fils de Dieu. Si donc vous appliquez au' 
Fils de Dieu ce qui précède, comment dire en¬ 
core que le salut de Dieu, c’est le Fils de Dieu. ' 
Tu vois donc que ton interprétation est mau¬ 
vaise. Mais admettons qü’on doive l’admettre. Tu 
as dit : Il a commandé à ses anges de vous por¬ 
ter dans leurs mains, de peur que vous ne heur¬ 
tiez le pied contre la pierre. Ajoute ce qui suit : 
Pourquoi gardes-tu le silence? Le Christ Notre 
Soigneur marchera sur le serpent et sur le basi¬ 
lic, et il écrasera le lion et le dragon, lui qui vit 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


PSAUME XCI 

« Psaûmô Cantique pour lè jour du sabbat. » Tel 
est le titre de Psaume. Celui-là seul peut célé¬ 
brer le jour du sabbat qui a passé les six jours. 
Nous travaillons six jours, et nous nous 'repo¬ 
sons le septième. Donc nous ne pouvons chan¬ 
ter les louanges de Dieu qu’au jour du sabbat. 
Tant quo nous faisonsles œuvres de ce ménde, 
pendant les six jours de la semaine, hoùs ne 
pouvons chanter ses lou&nges'. Il est dit encore 
dans le Lévitique : Vous ne ferez aucune, œu¬ 
vre servile le jour du sabbat. Lévü. xxrii. ( Celui 
donc qui est parvenu aü jour dü sabbat, et 
dans le repos du Seigneur, ne doit faire au¬ 
cune œuvre servile, ç’est-à-dire qui ait rapport 
à ce monde matériel, il doit faire des œuvres 
qui soient en rapport avec le sabbat. Voulez- 
vous savoir les œuvres que font les prêtres 
dans le temple, Je jour du sabbat? Il n'est per¬ 
mis à personne dé couper du bois lè jour du 
sabbat. Nômb. v. Un Israélite qui fut surpris 
dans le désert, coupant du bois, fut lapidé et 
mis à mort. Il est défendu également d'allu¬ 
mer du feu, et de faire aucune autre œuvre 
semblable. Or, remarquez comment ce. qui est 
défendu dans le monde le jour du sabbat, est 
permis aux prêtrés seuls dans lè templ0. Ainsi 
ils coupent du bois^ ils y metteUt le feu, ils 
remplissent d'autres ministères et immolent 
les victimes. Pourquoi tous ces détails? afin 
de vous montrer qu’il est écrit daüs là loi que 
nous devons, le jour du sabbat, nous abstenir 
des œuvres de ce monde et ne faire que celles 
qui concernent le culte de Dieu. Ce psaume est 
donc un Psaume Cantique pour le jour du sab¬ 
bat ; lorsque nous ne travaillons point pour le 
monde, mais que nous travaillons pour Dieu. 
Voyons donc ce que nous devons chanter îe 
jour du sabbat, lorsque nous cessons de jfciru 
les œuvres de ce monde. 


fi 


'J 



tur de Salvatore, quod non est de Salvatore. Si enim 
de Salvatore est totus psalmus, sicut interpretaris, o 
diabole, et de ipso est quod dicitur : 

« Protegam eum, quoniam cognovit nomen meum. » 
Hoc est,, ego Pater protegam Filium raeum. Si sic in- 
terpretatur, diabole, quomodo tu iutelligis ; videamus 
si slel senfeus : Protegam eum, quia cognovit nomen 
meum*. hoc est, ego Pater Filium meum protegam. 

u Glamavit ad me, et exaudiam eum. » Hoc est in 
die crucis.«Cum ipso sum in tribulatione, eripiam eum 
et gloriftcabo eum. » Hoc. est, eum faciam resurgere. 

«Longitudine dieruùi replebo eum. » Hoc est in æ- 
ternum vivet. Et hoc intelligamus de Filio Dei: lon¬ 
gitudine dierum replebo eum. Hoc quod sequitur, 
quomodo stat in Salvatore? « Et ostendam illi salu¬ 
tare meum. » Salutare Dei, Filius Dei est. Si ergo de 
Filio dicitur, quomodo potest stare : quia salutare 
Dei, Filius Dei est ? Vides ergo quoniam male inter- 
pretatus es, o diabole. Sed fac ut sic interpretetur, 
ut tu dicis. Dixisti ; Quoniam angelis suis mandavit 
de te, ut in manibus portent te, ne forte offendas ad 
lapidem pedem tuum. Die quod sequitur. Qui taces? 
Super aspidem, et basiliscutn ambulabit, et concul- 
cabit ieonem et draconem Chri^tus Dominus noster, 
çjui vivit et régnât in aæcula.sæculorum. Amen. 


PSALMUS XCI. 


i Psalmus cantici in die sabbati ». Iste psalmus hoc 
titulo prænotatur. Non potest diem sabbati agere, 
nisi qui sex dies transierit.. Sex diebus laboràmus, in 
septima die requiescimus. Ergo Domino cantare noh 
possumus, nisi in die sabbati. Quamdiù opéra istius 
mundi facimus, hoc est, sex diebus, Domino çantare 
non possumus. Denique dicitur in Levitico ;Non fa- 
cietis in die sabbati omhe opus servile. ï;ëviï xxïri. 
Quicumque ergo in sabbato êst, et in requié Do mi¬ 
ni, opus servile facere non débet, boc est, quod ad 
mundum istum pertiuet : sed illud débet opus facere 
quod ad sabbatum pertinep Vultis scire quoniam in 
sabbato operantur sacerdotes intemplo Domini?Nôn 
licet in sabbato cuicumque ligna cædere Num. v. De- 
nique unus quiinventus est in eremo, lapidatus est, 
et occisus. Denique non licet ignem succendere, non 
licet etiam aliquid operis facere. Vidétis àùteiri quo¬ 
niam omnia hæc quæ in mundoalicui facere nonli-^ 
cet in sabbato, sacerdotibüs solis licet. Nam et li^a 
cædunt, et ignem supponunt, et aliafaciunt mÀhiste- 
ria, et hostias immoîunt. Hoc totum./qtra're clïxi ? Ut 
ostenderem scriptum esâe in lege/ debèrè nos ces- 
sare etiam in die sabbati ab oper5,bus mundi, et ea 
facere quæ ad Deum pertinent. Psalmus igitur can¬ 
tici est in die sabbat, quandonoü operamur rpun- 
do, et o^eramur Deo. Videamus quid nobis sit càn- 
tandnm in sabbato, quaûdo a mundi cessâmes 
operibus. 


y 



COMMENTAIRE ABRÉGÉ SUR LES PSAUMES. 


« Il est bon de confesser au Seigneur, et de 
chanter à la gloire de votre nom, ô Très-Haut! 
Le prophète n'a point dit : Il est bon de chanter, 
et ensuite de confesser, non, voyez l’ordre qu’il 
suit : Il est bon de confesser, il est bon de chan¬ 
ter. Commencez d’abord par faire pénitence, ef¬ 
facez vos péchés par vos larmes, et ensuite chan¬ 
tez à la gloire du Seigneur. « Il est bon de con¬ 
fesser au Seigneur,» non devant les hommes, 
mais devant Dieu ; confessez vos péchés à celui 
qui peut vous guérir. « Et de chanter à la gloire 
de votre nom, 6 Très-Haut. » 

« Pour annoncer le matin votre miséricorde, et 
votre vérité dans la nuit. » Cherchez attentive¬ 
ment à comprendre ce qui est dit ici : « Pour an¬ 
noncer le matin votre miséricorde et votre vérité 
pendant la nuit. » Ces versets correspondent les 
uns avec les autres : « Il est bon de confesser au 
Seigneur; pour annoncer le matin votre miséri¬ 
corde.» Si vous confessez vos péchés au Seigneur, 
vous annoncez le matin ses miséricordes. « Et 
de chanter à la gloire de votre nom, Ô Très- 
Haut 1 » Ce verset correspond à, celui qui suit: 

« Et votre vérité pendant la nuit. » En effet, lors¬ 
que nous confessons nos péchés au Seigneur, nous 
espérons sa miséricorde ; quand nous chantons 
à la gloire de son nom, nous pratiquons la vé¬ 
rité. « Pour annoncer le matin votre miséri¬ 
corde. » Où sont ceux qui comprennent les Ecri¬ 
tures dans le sens littéral? Est-ce que nous ne 
pouvons annoncer la miséricorde de Dieu au mi- 

« Bonum est confiteri Domino, et psallere noraini 
tuo, Altissime. » Non dixit: bonum est psallere, et 
pôstea confiteri : sed vide ordinem: Bonum est confi¬ 
teri, et .bonum est psallere. Primum âge pœnitentiâm, 
et lacr.ymis dele peccata, et postea canta Domino. 
« Bonum est confiteri Domino ; » non hominibus, sed 
Deo ; illi confitere peccata, qui sanare potest. « Et 
psallere nomini tuo, Altissime. 

« Ad annuntiandum mane misericordiam tuam, et 
veritatem tuam per uoctem. » Diligenter intelligite 
quod dicitur : « Ad annuntiandum mane misericor¬ 
diam tuam, et veritatem tuam per noctcm. » Singuli 
versiculi ad singulos referuntur. « Bonum est conû- 
teri Domino : ad annuntiandum mane misericordiam 
tuam. » Si confiteri^ Domino, annuntians mane mise- 
ricordias Domini. « Et psallere nomini tuo, Altis¬ 
sime, » Istum versiculum refert ad hune qui sequitur, 
« et veritatem tuam per noctem. » Quando enïm con- 
fitemur Domino, speramus misericordiam. Quando 
vero psallimus, operamur veritatem. « Ad annuntian¬ 
dum mane misericordiam tuam. Übi sunt qui secun- 
dum litteram Scripturas intelligunt? Media die mise¬ 
ricordiam Dei annuntiare non possumus ? Et certe 
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lieu du jour ? Et certes c’est aux chrétiens et 
aux moines qu’il appartient de confesser leur3 
péchés surtout pendant les nuits, Et quel est 
maintenant le sens de ces paroles: « Pour an¬ 
noncer le matin votre miséricorde. » Voici eé 
qu’il veut dire : Nous ne pouvons confesser nos 
fautes au Seigneur, et obtenir sa miséricorde, si 
notre cœur n’est tout d’abord éclairé d’une vive 
lumière. Si les ténèbras n’ont pas fait place au 
matin, nous ne pouvons pas obtenir la miséri¬ 
corde du Seigneur. Vous annoncez au matin la 
miséricorde du Seigneur, lorsque le soleil de jus¬ 
tice s’est élevé dans votre cœur. « Et votre vérité 
pendant la nuit. » La vérité du Seigneur ne peut 
être annoncée que dans la nuit ; dans lé jour on 
ne peut l’annoncer. Car les esprits faibles né peü- 
vent supporter ni ce qui est grand,ni ce qui est d’un 
trop grand prix. Ausssi est-il dit dans un autre 
endroit : « Il a placé sa retraite dans les ténè¬ 
bres. » Ps. xvir ; c’est-à-dire, il s’est comme ca¬ 
ché dans les ténèbres. La vérité du Seigneur est 
donc annoncée pendant la nuit ; elle est comme 
enveloppée dans l’obscurité des paroles. Elle est 
proposée sous formes d’énigmes et de paraboles, 
de sorte que ceux qui voient ne voient point, et 
que ceux qui écoutent ' ne comprennent point. 
Marc . iv. Nous lisons dans Osée' qu’il est dit à ce 
prophète : Va et prends pour épouse une femme 
de prostitution. Osée. i. Les Juifs ét les paîéns 
tournent en dérision ces paroles.Pourquoi ?Parce 
que la vérité est proposée dans la nuit, et non à 

Ghristianorum et monachorumest, maxime in noc. 
tibus peccata sua confiteri. Et quomodo nunc dicit : 
« Ad annuntiandum mane misericordiam tuam? » 
Quod dicit, hoc est : Non possumus confiteri Domino, 
et misericordiam ejusconsequi, nisi cœ périt in corde, 
nostro clarum lumen lucere. NisLpræcesserint tene- 
bræ, et mane factum fuerit, misericordiam Domini 
consequi non possumus. Tune autem annuntias mane 
misericordiam Domini, cum sol justitiæ ortus in corde 
tuo fuerit, « Et veritatem tuam per noctem. » Veritas 
Domini non annuntiatur nisi ad noctem ; in diènon 
potest annuntiari. Non enim possunt imbecillés 
ferre quæ magna sunt: neque possunt ea sustinere 
quæ pretiosa sunt. Unde dicitur et in alio loco 
de Deo : Posuit tenebras latibulum suum ( Psal. 
xviij, hoc est, Dominus posuit tenebras latibu¬ 
lum suum. Et veritas ergo Domini annuntiatur in 
nocte, quasi quibusdam verborum tenebris obvolvi- 
tur. In ænigmate dicitur, et in paraboJis', üt videntes 
non videant, et audientes non intelligant (Marc, iv.) 
Legimus in. Osee, et dicitur ad prophetam ; Tu vade. 
et accipe tibi uxorem, uxorem fornicariam (Osee, i) : 
Judæi et gentiles rident. Quaro rident? Quoniam ve- 
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la clarté du jour. Voulez-vous une nouvelle 
preuve que la vérité de Dieu est dans la nuit,, 
corame dans les ténèbres,'et qu’elle est proposée 
en paraboles? Moïse monta sur la montagne de 
Sina, il entra, est-il dit,dans une nuit épaisse, et 
ténébreuse, et c'est là qu'il s'entretîut avec le 
Seigneur Exod. xxiv ; et le peuple d'Israël ne pou¬ 
vait voir les mystères de Dieu parce qu’il n'était 
pas entré dans cette nuée obscure où Dieu se 
trouvait. 

« Sur l’instrument à dix cordes, avec des can¬ 
tiques sur la harpe. » Je le dis simplement, tou¬ 
tes les fois que nous élevons les mains sans au¬ 
cune pensée de discorde, nous chantons en 
l’honneur du Seigneur sur l'instrument à dix 
cordés. « Sur l'instrument à dix cordes avec des 
cantiques sur la harpe. » Sur notre harpe dont 
les cordes sont notre corps, notre âme et notre 
esprit. 

« Car vous m’avez, Seigneur, rempli de joie 
par la vue de vos créatures, et devant l’ouvrage 
de vos mains, je tressaillirai d'allégresse. » Le 
chrétien est toujours édifié de tout ce qu'il voit ; 
rien ne peut être nuisible à un moine si ce n’est 
le péché. Tout ce que vous pouvez voir, peut 
être pour vous un sujet d’édificatiop. Vou9 voyez 
le ciel, vous voyez le soleil, vous voyez les étoiles, 
vous voyez la lune, autant de choses qui vous 
édifient. Car vous devez alors penser et dire : Si 
le soleil, la lune, le ciel et les étoiles obéissent à 
Dieu, pourquoi ne lui serai-je pas soumis ? Vous 
Voyez la terre, vous voyez les animaux, et tout 

ritas in nocte posita est, non in die. Vultis scire quo- 
niam veritas Dei in nocte est, et quasi in tenebris, 
et in paraboli9 posita est? Moyses ascendit in mon- 
tem Sina, et iugressus est, inquit, in turbinem, et 
caliginem, et in tenebras, et ibi locutus est curn Do¬ 
mino (Exod. xxiv) Neque enim poterat Israël popu- 
lus videre mysteria Dei : quia in caliginem Dei non 
întraverat. « In decacbordo psalterio, cum cantico et 
cithara. Simpliciter dico, quotiescumque levamus roa- 
nus sine cogitationibus et disceptationibus, in deca- 
chordo psallimus Domino. « In decachordo psalterio, 
cum cantico in cithara. » In cithara nostra, et corpus, 
et anima, et spiritus, omnibus chordis composite sunt. 

« Quia delectasti me, Domine, in factura tua, et in 
operibus manuum tuarum exultabo. » Ghristianus 
quodeumque viderit, semper ædilïcatur, monachum 
nihil destruel, nisi peccatum. Quodeumque aspexeris, 
ædificium tuurn est. Vides cœlum, vides solem, vides 
stellas, vides lunam, hoc ædiûcat le. Debes enim co- 
gitare et dicere; Si sol, et luna, et cœlum, et stellæ 
Deo serviunt : quare ego non serviam ? Vides terram, 
Vides animalia, et omnia quæ in terris sunt, et hoc 


ce que contient la terre, vous en faites'la compa¬ 
raison avec votre âme, et cette pensée vous édifie 
lorsque vous dites à votre âme : Toutes choses 
arrivent dans leur temps. Le printemps, l’été, 
l’automne, l’hiver, ne changent jamais leur arri¬ 
vée, ils obéissent, fidèlement à l’ordre que Dieu a 
établi. Le ciel et la terre obéissent à Dieu, et moi 
homme misérable, je refuse de le servir ! Venons 
maintenant aux plus petits animaux, je laisse les 
éléphants, je laisse les lions et les autres ani¬ 
maux si variés dans leurs espèces, et j’arrive aux 
plus petits animaux. Considérez Pabeille, consi¬ 
dérez la fourmi, voyez leur corps et étudiez leur 
sagesse. Prov. vi et xxx. Cette sagesse est bien 
supérieure à la grandeur dè leur corps. Les 
abeilles et les fourmis se préoccupent de l’hiver 
qui doit venir, et un moine , et un chrétien ne 
pensent point au jugement futur. Elles pensent 
qu’elles seraient exposées à mourir de faim, si 
elles ne travaillaient à amasser dans l’été ce qui 
doit les faire vivre dans l'hiver ; et nous, nous ne 
pensons pas que sans les œuvres nous serons 
condamnés aux supplices de l’enfer. A quoi re¬ 
viennent ces réflexions ? A ce que dit ici le pro¬ 
phète : « Car vous m’avez, Seigneur, rempli de 
joie par la vue de vos créatures. » Tout ce que je 
vois, me réjouit ; car j’y découvre le Créateur, et 
je bénis Dieu.«Et devant l'ouvrage de vos mains, 
je tressaillirai d’allégresse. » Je vois un arbre et 
je considère comment l'écorce est comme le vê¬ 
tement qui le couvre, et comme il devient ver¬ 
doyant, j'examine ensuite comment la fleur s’é- 

confer cum animo tuo, et ædificat te, et die animo 
tuo . Omnia in suo tempore currunt. Siquidem ver et 
æstas, antumnus et byems, numquam mutantur hæc 
tempora. sed secundum dispositionem Domini omnia 
serviunt. Cœlum servit, et terra servit, et infelix ego 
homo non servio. Veniamus ad minuta animalia ; di- 
mitto nunede elephantis, dimitto de leonibus, diinitto 
de diversis animalibus, venio ad minuta animalia. 
Kespice apem, respice formicam : vide corpus, et in- 
quire sapientiam [Prov. vi et xtx.) Major sapientia, 
quam eorporis magnitudo. Apes et formicæ cogitant 
hyemem esse venturam et monachus et Ghristianus 
non cogitant judicium esse venturum. Illæ cogitant 
quoniam famé periclitari possunt, si non laboraverint 
in ætaste unde vivant in hyeme : nos non cogitamüs, 
quia sine opéré torquebimur in gehenna, Hoc totum 
quare dixi? Quoniam nunc scriptum est: « Quia de- 
Iectasti me, Domine, in factura tua.» Quodeumque 
aspexero, delectat me : intelligo enim factorem, et be- 
nedico Deum. « Et in operibus manum tuarum ex- 
sultabo. » Video arborem, et considero quomodo cor¬ 
tex arboris est quasi tunica, qua vestitur, et quasi 
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panouit, comment elle tombe et se change en 
fruit. Je vois chaque jour et à chaque saison la 
nature agir successivement dans mon intérêt et 
se développer afin de pourvoir à ma nourriture. 
Je vois comment Dieü semble travailler pour moi 
en toutes choses, afin que rien ne me manque. 
Voilà pourquoi je tressaille de joie en vous, Sei¬ 
gneur. 

« Que vos œuvres, Seigneur, sont magnifi¬ 
ques ! » Ici j’entends éclater Marcion et le Mani¬ 
chéen. Que disent-ils ? Si Dieu a fait toutes cho¬ 
ses, et les a faites pour futilité des hommes, 
qu’était-il nécessaire de faire les puces et les pu¬ 
naises? Je vous ferai cette courte réponse : c’est, 
ô homme, pour vous montrer votre fragilité, car 
vous qui élevez votre pensée jusque dans le ciel, 
voyez, vous êtes mordu par une punaise, et vous 
tremblez. Pourquoi vous élever si haut, pourquoi 
votre pensée veut-elle monter au plus haut des 
cieux ; voilà qu’une puce suffît pour vous blesser. 
« Quç vos œuvres, Seigneur, sont magnifiques I » 
Ces animaux sont petits de corps, mais il y a ici 
une grande raison. Chacun d’eux a son utilité. 
Pour moi, j’admire Dieu dans les éléphants et 
dans la fourmi, je publie sa grandeur en voyant 
un chameau, comme à .la vue d’un moucheron. 
Voyez un moucheron, c’est comme un point im¬ 
perceptible d’un très-petit corps,et dans ce point 
imperceptible tous les membres ont une dispo¬ 
sition admirable. Il a six pieds, il a deux yeux, 
une bouche, un ventre, il a pour voix une trom-' 

germen viret. Et deinde video quomodo flos ht: quo¬ 
modo üos cadat, ipse : et flos vertatur in pomuui. Vi¬ 
deo paulatim per singulos dies, in singula tempora 
mihi naturam operari, et in meos cibos crescere. Vi¬ 
deo quomodo Deus in omnibus mihi laborat, ut mihï 
nikil desit. Propterea exsulto in te, Domine. 

« Quam magnificata sunt opéra tua, Domine ! In 
hoc loco Marcion et Manichæus erumpunt. Quid enim 
dicùnt? Si oninia Dens fecit, et in utilitatem liomi- 
num fecit : quid necesse fuit cimicem facere et puli- 
cem? Egotibi breviter respondeo . ut ostenderetur, 
o homo, fragilitas tüa. Qui enim cogitationem tuam 
in cœlum ponis, respice, movderis a cimice, et contre- 
miséis. Quid erigeris in cœlum, et cogitatio tua trans- 
cendit in cœlum? ecce a pulice vulneraris. « Quam 
magnificatasuut opéralua, Domine! » Parva quidem 
corpora, sed magna ratio. Singula habent utilitates 
suas. Ego sic miror Dominum in elephantis, quomodo 
et in formica; sic ilium prædico in carnelo, quomodo 
et in culice. Vide culicem quomodo quasi punctum 
cujusdam corpusculi est, et tamen vide in-ipso puncto 
corpusculi, omnia esse rùcmbra divisa. I-Iabet sex pe- 
des, kabet duos oculos, habet os, kabet et ventrem, 
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petite, il a des ailes.Si je considère ses membres 
je trouve à peine la forme d’un corps; et cepen¬ 
dant Dieu est d’autant plus digne d’être glorifié, 
que cet insecte a tous ses membres sans avoir de 
corps. « Vos pensées sont profondes et impéné¬ 
trables I » Quelque soit la pensée à laquelle je 
m’arrête, elle est pour moi impénétrable ; vos 
jugements sont un abîme. O profondeur des ri¬ 
chesses de la sagesse et de la science de Dieu I 
Je dirai avec l’Ecclésiaste : J’ai dit : Je m’appli¬ 
querai à la sagesse, et elle s’est éloignée encore 
plus de moi, qu’elle ne l’était auparavant, et qui 
pourra pénétrer ses profondeurs? Eccles. vu. 
Voici ce que vent dire l’Ecclésiaste : Avant que 
ma pensée se portât sur les œuvres de Dieu, je 
ne voyais pas sa magnificence. J’ai dit ; Je cher- 
' cherai à acquérir la sagesse, c’est-à-dire je dois 
chercher les raisons de toutes les causes, et elle 
' s’est éloignée de moi beaucoup plus qu’aupara- 
( vanfc; ainsi j’ai cherché la sagesse que j’ignorais 
auparavant sans la chercher, et je n’ai pu la 
trouver. 

« L’homme insensé ne les connaîtra point, et 
l’homme stupide n’en aura point l’intelligence. » 
Quiconque n’est pas chrétien, et ne comprend 
pas le Créateur à la vue de ses œuvres, est uil 
insensé. 

« Lorsque les pécheurs se seront produits au 
dehors comme l’herbe. » Vous avez vu des em¬ 
pereurs, vous avez vu des gouverneurs, vous 
avez vu des armées, vous avez vu des victoires 

habet et tubam vocis, habet et alas. Si consideraverïs 
membra,. corpus non invenis, et tamen magnificatur. 
Deus, quia sine corpore membra sunt omnia. « Nimis 
protundæ factæ sunt cogitationes tuæ . » Quodcumque 
cogitavero, invenire non possura ; abyssus judicia tua. 
O profundum divitiarum sapientiee et scientiæ Dei. 
Dicam et ergo cum Ecclesiaste : Dixi, sapiens efûciar, 
et ipsa Iongius facta est a me, longius multo quam 
erat. Et profunda quia invenire potest ( Eccles . viQ ? 
Ecclesiastes quod dicit, hoc est : Antequam cogitatio¬ 
nem meam in opéré ponerem, non videbam magnift- 
centiam Dei. Dixi, sapiens efficiar, hoc est, dixi, débeo 
quærere rationes singularum causarum, et ipsa longe 
facta est a me, longius multo,quam erat, hoc est, sa- 
pientiam quam ante non inquirens, ignorabam, pos- 
tea quærere cœpi, quam invenire non poleram. 

« Vir insipiens non cognoscit, et stultus non întel- 
ligit hæc. Quicumque non est Christianus, et in operi r 
bus non intelligit Creatorem, iste insipiens est; 

« Cum exorti fuerint peccatores sicut fenum. » Vi¬ 
disti impe'rator es, vidisti præfectos, vidisti exercitus, 
vidisti victorias et friumphos. Heri fuit, et hodie noa 
OBt, « Et apparueriat omnes qui operantur iniquita- 
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et des triomphes. Ils étaient hier et aujourd’hui, 
ils ne sont plus. « Et que tous ceux qni commet¬ 
tent l’iniquité auront paru avec éclat..» Hier il 
apparaissait comme une fleur, aujourd’hui J a 
fleur a disparu, hier l’herbe était verdoyante,au¬ 
jourd’hui elle est desséchée. Qu’est devenue cette 
beauté? Rien n’est bon que ce qui est éternel, 
rien n’est bon que ce qui doit toujours durer. 
Tout ce quia une fin ne mérite pas d’être compté 
parmi les biens. Car que me sert-il d’avoir été 
gouverneur hier, si aujourd’hui je meurs de 
faim ? Quel fruit me revient-il d’avoir été roi 
hier, si aujourd’hui je meurs dans un cachot? 
Tout ce qui est passé et a une fin, n’est rien.Cha- 
oun de nous a quitté le siècle pour embrasser 
cette vie. L’un a laissé üne mère, l’autre des en¬ 
fants, celui-ci une épouse, celui-là des parents. 
Rappelons-nous notre enfance, rappelons-nous 
notre adolescence, rappelons-nous que dans un 
temps nous avons eu des richesses, et que cha¬ 
cun de nous avait tout ce qu’il avait pu acquérir 
suivant ses forces. Nous avons passé de cette vie 
à celle-oi. Où sont tous ces avantages?Leur pen¬ 
sée est pour nous une cause bien plutôt de dou¬ 
leur que de plaisir. Donc il n’y a de bon que ce 
qui est éternel. 

« Mais pour vous, Seigneur, vous êtes éternelle¬ 
ment le Très-Haut. Car voici que vos ennemis, 
Seigneur, voici que vos ennemis vont périr, et 
tous ceux qui commettent l’iniquité seront dis¬ 
persés. » S’ils périssent, comment seront-ils dis- 

tem, ut intereant in sæculuip sæculi. » Heri apparuit 
"quasi flos : hodie flos ipse non comparet. Heri virebat 
herba, hodie siccata est. Ubi est ilia pulchritudo ? 
Nihil bonum est, nisi quod æternum est ; nihij bonum 
est, nisi quod perpetuum est. Quodcumque finem ha- 
bet, nec inter bona numerandum est. Quid enim mihi 
prodest, si heri præfectus fui^ et hodie famé morior? 
Quid enim mihi prodest, si anteriori die res fui, et 
hodie in carçere morior? Omne quod præteritum est, 
et finem habet, nihil est. Unusquisque nostrum de 
sæculo venit ad hanc vitam. Alius matrem reliquit, 
alius filios, alius uxorem, alius parentes. Recorde- 
mur infantiæ nostræ, recordemur adolescentiæ, re¬ 
cordemur quod aliquando habuerimus divitias, et unus 
quisqûe pro viribus suis habuit quod potuit. Ecce 
transivimus ad hanc vitam. Ubi sunt ilia omnia? Co- 
gitata magis dolorem faciunt, quam voluptatem. Ni¬ 
hil est itàque bonum, nisi quod perpetuum est. 

« Tu autem Altissimus in æternum, Domine, quo- 
niam ecce inimici tui. Domine, quoniam ecce inimici 
. tui peribunt, et dispergentur omnes qui operantur 
iniqüitantem. » Si peribunt, quomodo dispergentur? 
qui enim seniel perierit, dispergi non potest. Debuit 


persés? car celui dont la perte est consommée, 
ne peut plus être dispersé. Le prophète aurait dû 
dire : Ils seront dispersés et périront. Voici ce 
qu’il veut directe vos . ennemis, Seigneur péri¬ 
ront, » c’est-a-dire, lorsque tou,tes choses vous 
seront soumises, tout homme.qui aura été votre 
ennemi, deviendra ensuite votre ami, c’est-à-dire 
l’homme ne périra pas, mais l’ennemi périra. 
« Car voici que vos ennemis Seigneur, voici que 
vos ennemis vont périr, et tous ceux qui commet¬ 
tent l’iniquité seront dispersés. » De même que 
rien n’est plus agréable que plusieurs saints réu¬ 
nis ensemble, ainsi rien n’est plus mauvais 
qu’une assemblée de pécheurs;, plus ils sont nom¬ 
breux, plus ils sont mauvais. JDans le temps où 
ils construisaient une tour contre Dieu, ils, furent 
dispersés dans leur intérêt. Leur commun des¬ 
sein était, mauvais, mais leur dispersion; fut utile 
même à ceux qui furent dispersés. 

« Et ma force s’élèvera comme la corne de la 
licorne.. » La corne est toujours employée, comme 
symbole de puissance royale. Q’est par vous .qiie 
nous dissiperons nos ennemis avec la corne. Pf* 
XLin. Remarquez que nul animal n’est immolé 
au Seigneur dans le temple,à moins qu’il ne porte 
des cornes. Trois animaux étaient immolés dans 
le temple, on immolait le taureau,,on immolait 
le bélier, on immolait le bouc; on immolait ces 
trois animaux, et tous trois avaient des cornes. 
Ainsi celui qui n’a pas cette corne pour dissiper 
ses ennemis, n’est pas digne d’être immolé au 

dicere ; Ecce dispergentur et peribunt. Quod ergo di- 
cit, hoc est : « inimici tui, Dornine, peribunt, » cum 
omnia tibi subjecta fuerint ; omnis qui inimicus tu.ua 
fuerit, postea efficietur amicus, hoc est, non peribit 
homo, sed peribit inimicus. Qui inimicus. fuit, amicus 
erit, et sic peribit inimicus, « Quoniam ecce inimici 
tui peribunt, et dispergentur omnes qui operantur 
iniquitatem. » Quomodo si sancti simul sunt, gratio- 
sum est, sic si peccatores simul fuerint, quasi pes- 
sima congregatio est, Quanto enim plures, simul fne- 
rint, tanto pejores sunt, Deniqueeo tempore quo tur- 
ris ædificabatur contra Deum, dispergebantur in nti- 
litatem suam ( Gen . xvm). Consensus eorum malus 
fuit, dispersio vero profuit etiam illis ipsis qui,dis- 
persi sunt. 

« Exaltabitur sicut unicornis cornu meum. » Sem- 
per cornu in regno ponitur.. In te inimicos nostrps 
ventilahimus cornu [Psal. xliïi). Denique nullum ani¬ 
mal in ternplo immolabatur Domino nisi quod cornu 
habet. Tria immolabatur aries, immolabatur hircus. 
Tria immolaJbantur, et universa çornuta sunt. Nisi 
enim aliquis habuerit cornu in quo inimicos yentilet, 
non est dignus immolarf Deo. Propterea et Dominu 
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Seigneur. C’est pour oela que le Seigneur est ap- 
pelé la corne de défense pour 1 ceux qui croient 
en lui, car c'est par les cornes de la croix qu’il a 
dissipé ses ennemis ; c’est là qu^il a confondu le 
démon, et toute son armée. Le Christ était cru¬ 
cifié dans son corps, mais il y crucifiait vérita¬ 
blement les démons. Sa croix n’était pas une 
croix/ c’était un trophée, c'était un étendard. Il 
n’est monté sur cette croix que pour nous élever 
de la terre au ciel. Je crois que la croix du Sau¬ 
veur était cette échelle que vit Jacob et par la¬ 
quelle les anges montaient et descendaient Gen. 
xxviii ; c’est par cette échelle, c’est-à-dire par la 
croix que les Juifs descendent, et que les Gentils 
montent. « Et ma joie s'élèvera comme la corne 
de la licorne. » Que d’autres aient plusieurs cor¬ 
nés, pour moi je n’en ai qu’une seule. A Dieu ne 
plaise que je me glorifie en autre chose que dans 
la croix du Seigneur, par laquelle le monde a été 
crucifié pour moi, et moi au monde. GaL vi. 

ti Et ma vieillesse se renouvellera par votre 
abondante miséricorde. » Notre vieillesse a be¬ 
soin de l’huile de Dieu. De même que nos corps, 
lorsque nous travaillons, (je parle ici, simple¬ 
ment pour ceux de nos frères moins instruits qui 
ne pourraient comprendre un langage plus re¬ 
levé) ; de même, dis-je, que nos corps quand ils 
travaillent, ne peuvent répare^ leurs forces que 
par fonction de l’huile, de même que la lumière 
d’une lampe s’étëint, si vous n’y mettez de 
l’huile ; ainsi la lumière de ma vieillesse a bè- 

cornu dicitur, his qui credunt in eum : Et in corni- 
bus crucis suse ventilavit inimicos. Ibi confudit dia- 
bolum, et omnem ejus exercitum. Ghristus quidem 
crücifixus erat in corpore, sed vere crucifigebat ibi 
dæmones. Non fuit crux, sed triumphus fuit, sed ve- 
xillum fuit. Propterea conscendit crucem, ut nos de 
terra in altum tolleret. Et puto crucem Salvatoris is- 
tain èsse scalam quam vidit, Jacob. In ista scala des- 
céûdébant angeli, et conscendebant (Gen. xxvm). 
In ista sfc&la,hoc est, cruce, descendunt Judæi, et cons- 
cendunt gehtiles.« Et exaltabitur sicut unicornis cor¬ 
nu meum. » Alii habeant plura cornua, ego unum 
solüm cornu habeo. Mihi autem absit gloriari nisi in 
cruce Domini : per quemmihi mnndus crucifixus est, 
et ego mundo (Gai. vi). 

« Et senectus mea in misericordia uberi. » Senec- 
tus nostra oleo Dei indiget. Quomodo enim corpora 
nostra quando laboramus (loquor simplicius propter 
simpliciores fratres, qui non possunt intelligere su- 
bliihius) quomodo corpora nostra, quando laborant, 
non reficiuntur, nisi unctione olei ; quomodo lumen 
quod in lucerna est, nisi oleum miseris, exstinguitur : 
sîc et lumen senectutis meæ, oleo et misericordia 
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soin pour croître, de l’huile et’ de la miséricorde 
de Dieu. Voyez les apôtres, ils montent la mon¬ 
tagne des Oliviers, parce qu’ils étaient fatigués, 
que leurs lampes avaient besoin de l’huile du 
Seigneur, et qu’ils avaient besoin eux-mêmes d’ê¬ 
tre éclairés par l’huile du Seigneur. C’est ce que 
dit le juste : Je suis comme un olivier qui se cou¬ 
vre de fruits dans la maison du Seigneur. Ps. li; 
et dans un autre endroit il est dit : Vos enfants 
comme de jeunes oliviers entoureront votre ta¬ 
ble. Ps. cxxvii. Le Seigneur n’a point choisi d’au¬ 
tre montagne pour monter dans le royaume des 
cieux que la montagne des Oliviers. N’y avait-il 
pas une montagne plus élevée dans la Galilée, le 
Thabor? Quelle nécessité que le Seigneur s’éleva 
dans les cieux de la montagne des Oliviers?Con¬ 
sidérez ce que l’Ecriture vous enseigne pour 
vous-même; si vous ne mettez de l’huile dans 
vos lampes, vous ne pourrez monter dans le 
royaume des cieux. Vous devez être sur la mon¬ 
tagne des Oliviers, et non dans la vallée des Oli¬ 
viers. Qu’est-ce que cette vallée des Oliviers, me 
demandera-t-on ? Le diable a aussi ses oliviers, 
il a ses philosophes, il a ses hérétiques, ils ont 
eux-mêmes leur huile. Ils se vantent de donner 
la lumière de la science, mais ces oliviers con¬ 
duisent à la perdition ; l’huile du pécheur në par¬ 
fumera point ma tête. Ps. cxl. Prions donc le 
Seigneur, que notre vieillesse, que tout notre tra¬ 
vail, que toutes nos ténèbres soient éclairéës par 
l’huile du Seigneur. Je recherche attentivëmen 

indiget ut crescat. Denique et apostoli ascendant in 
montem Oliveti, ut quoniam lassi erant, et indige- 
bant lueernæ ipsorum oleo Domini, de oleo Domini 
illuminentur. Unde dicit et justus: Ego autem sicut 
oliva fructifera in domo Domini ( Psal. li). Et in alio 
loco dicitur : Filii tui sicut novellæ olivarum in cir- 
cuitu mensæ tuee (Psal. cxxvii), Nullus alius mons 
erat, de quo ascendit Domi.nus régna ccelorum, nisi 
mons Oliveti ? Numquid non erat mons sublimipr in 
Galilæa, Thabor ? Quid necesse fuit ut Dominus de 
monte Oliveti conscenderet in regnum ccelorum ? 
Séd vide quid te Scriptura doceat: Nisi tibi. et 
lampadibus tuis oleum miseris, non poteris as- 
cendere in régna ccelorum. Debes esse in monte 
Oliveti, et non in valle Olivarum, sed in monte Ôli- 
veti. Dicat aliquis : Quæ est ista vallis Olivarum ? Ha. 
bet diabolus olivas suas, habet philosophos, liabet 
hæreticos, habent et ipsi oleum. Et ipsi lumen scien- 
tiæ promittunt, sed ilia oliveta in perditionem dodu- 
cunt Oleum autem peccatoris non impinguet caput 
meum (Psal. cxl), Nos ergo rogemus Dominum, ut 
. senectus nostra, et omnis noster labor, èt omnes te- 
nebræ nostræ, oleo Domini illuminentur. Diligenter 
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dans les Ecritures, où il est fait mention pour la 
première fois de vieillesse. Adam a vécu neuf 
cent trente ans, et l'Ecriture ne dit pas qu’il fût 
vieux; Mathusalem vécut neuf cent soixante-neut 
ans et on ne dit pas non plus qu’il fût vieux. 
J’arrive au déluge, et après le déluge, pendant 
près de trois mille ans, vous ne trouvez pas un 
seul homme à qui l’Ecriture donna le nom de 
vieillard. Abraham est le premier dont elle dit 
qu’il ait vieilli, et cependant il était beaucoup 
moins âgé que Mathusalem. Mais elle dit qu’il 
avait vieilli, parce que sa vieillesse a reçu Fonc¬ 
tion d’une huile féconde. Voici en effet ce qui 
est écrit : Abraham mourut dans une heureuse 
vieillesse et plein de jours. Gen. xxv. Il mourut 
dans une heureuse vieillesse, parce qu’il était 
plein de jours.Tout le temps de sa vie a été com¬ 
posé dejours, sans aucune nuit. Ce qui est dit 
d’Abraham, est dit également d’Isaac et de Ja¬ 
cob. Ils ont servi ensemble le Seigneur, et tous 
deux sont appelés les vieillards du Seigneur. «Le 
juste se multipliera comme le cèdre du Liban, » 
le cèdre est un bois qui répand une odeur agréa¬ 
ble, et c’est de ce bois que le temple fut couvert. 
« Il se multipliera comme le cèdre du Liban, » 
qui est un bois incorruptible. 

« Ceux qui sont plantés dans la maison du 
Seigneur fleuriront dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. » Nous sommes plantés dans un 
terrain, et nous fleurirons dans un autre, c’est- 
dire dans le royaume des deux. J’ai planté. 
Apollon a arrosé, mais c’est le Seigneur qui a 
. / 

attendo in Scripturis, ubi primum legerim senectutem. 
Adam nongentis triginta annis vixit,, et tamen senex 
non dicitur, Mathusalem nongentis sexaginta novem 
annis vixit, et senex non dicitur. Venio usque ad di¬ 
luvium, et post diluvium per annos ferme tria millia, 
et nullum invenio qui dictus est senex. Primus Abra¬ 
ham senex dicitur, et certe multo minoris ætatis fuit 
quam Mathusalem. Sed propterea dicitur senex, quo- 
niam senectus ipsius inuncta fuit oleo uberi. Denique 
scriptum est ibi : Et mortuus est Abraham, nutritus 
in senectnte bona: plenus, inquit, dierpm (Gen. xxv). 
Propterea in senectute bona, q'uoniam plenus dierura. 
Omne enim lempus vitæ ipsius, dies fuerunt, et non 
nox. Hoc ipsum quod dictum est de Abraham, dictum 
est de lsaac et de Jacob. Qui enim simul servierunt 
Domino, recte simul senesDomini nuncupantur. « Ût 
cedrus Libani multiplicabitur : » lignum bene olens, 
lignum unde templi tecta contecta suut. « Ut codrus 
Libani multiplicabitur: » lignum imputribile. 

« Plantati in domo Domini, in atriis Dei nosLri 
florebunt. » Alibi plantamur, in regno cœlorum flo- 
rebimus. Ego vero plantavi ; Appollo rigavit, sed Do- 


donné l’accroissement. I Cor . m. Il est planté 
dans la maison du Seigneur, c'est-à-dire dans 
l’Eglise, non dans les murs, mais dans les véri¬ 
tés qu’elle enseigne. Le royaume de Dieu, dit 
Notre-Seigneur, est au-dedansjùe vous. Luc . xvn. 
Quiconque estpianté dans la maison du Seigneur, 
s’il y pousse des racines, il portera des fleurs. 

« Ceux qui sont plantés dans la maison du. Sei¬ 
gneur fleuriront dans les parvis de la maison de. 
notre Dieu. » Ici c’est une maison, là un parvis 
Il eut dû ce semble suivant l’ordre mettre en pre¬ 
mier lieu le parvis, et puis ensuite la maison. 
Voyez doncxe que veut le dire le prophète: Bien 
qu’ici-bae nous paraissions être dans la maison, 
lorsque nous passerons dans le royaume des 
deux, en comparaison des anges et des autres 
vertus des cieux nous serons, non dans la mai¬ 
son, mais dans les parvis,nous sommes des com¬ 
mençants, nous ne sommes point parmi les par¬ 
faits ; car nous ne serons pas des anges, mais 
comme les anges. Matth . xxn ; et vous ne l devez 
pas considérer comme peu de choses ô homme,si 
vous êtes comme un ange. 

« Iis se multiplieront de nouveau dans une 
vieillesse féconde. » Heureux celui qui croît tous, 
les jours, qui vieillit par les années, qui vieillit 
en vertus. Voilà ce que nous avons dit sur le 
psaume, nous avons parlé aussi un peu de l’E¬ 
vangile, et des épitres de l’Apôtre. Prions le Sei¬ 
gneur que tout ce que nous avons dit, et que 
vous avez entendu, nous l’accomplissions dans 
nos œuvres, que nous traduisions lesparolesdans 

minus incrementum dédit I Cor. ni. Plantatus in domo 
Domini, hoc est, in Ecclesia ; non mûris, sed in dog- 
matibus. Regnum enim Dei, inquit, intra vos est 
Luc. xYii. Quicumque plantatus fuerit in domo Do¬ 
mini, si hic radices misent, ibi bores affert. « Plan¬ 
tati in domo Domini ; in atriis Dei nostri florebunt. » 
Ista sunt æterna tabernacula. Quæ sunt ista atria? 
Diversæ in cœlo mansiones. Simul videte quid dicat : 
« Plantati in domo Domini ; in atriis Dei nostri flo- 
rebunt. » Hic domus est, ibi atrium est. Debuit uti- 
que primum dicere secundum ordinem, atrium, et 
sic domum. Sed videte quid dicat. Hic licet videamur 
in domo esse, cum migraverimus ad régna cœlo¬ 
rum, ad coinparationem angelorum, et virtutum 
. cæternrum, non sumus in domo, sed in atrio sumus: 
in initio sumus,, non in perfectione; non enim erimus 
ângeli, sed quasi angeli Matt . xxn. Non tibi quasi 
parum videatur homo, si sicut angélus fueris. 

« Àdhuc multiplicabuutur in senecta uberi. » Félix 
ilie qui crescit quolidie, qui senescit œtate, senesçit 
et virtutibus. Ilæc intérim de PsalLerio diximus : lo- 
cuti sumus et de Evangelio pauca, diximus quoque 
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notre conduite, afin ■ qü’après' avoir été plantés 
ici-bas dans la maison du Seigneur, nous fleu¬ 
rissions dans le parvis du Christ, à,qui soit la 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME XCII 

« Cantique de louange de David, pour le jour 
qui précède le sabbat, lorsque la terre fut 
affermie. » Dans ce psaume, le prophète chan¬ 
te la puissance et la magnificence du Sei¬ 
gneur, 

«Le Seigneura régné,il s'est revêtu de gloire,» 
lorsqu'on ressuscitant des morts, il s’est adjoint 
le cœur des saints : « Le Seigneur s’est revêtu de 
force;» parce qu’il a détruit l’efnpire du dé¬ 
mon ; « et l’a ceinte aatour de ses reins, » lors¬ 
qu’il est remonté vers son Père entouré de la 
multitude des anges., 

« Car il a affermi le globe de la terre, et elle 
ne sera point ébranlée. » Elle serait encore livrée 
à l’instabilité et à la mobilité si elle n’avait été 
affermie par sa résurrection'. 

« Votre trône est préparé »dans les âmes sain¬ 
tes, car vous les avez prédestinées avant la créa¬ 
tion du monde, pour en faire une race choisie. 
« Vous êtes de toute éternité ; et avant la résur¬ 
rection du monde. 

« Les fleuves ont élevé leur voix, les fleuves 
ont élevé leurs ondes bruyantes, » c’est-à-dire les 
/apôtre, dont les prédications comme autant de 

et de Appstolo. Ôrernus Dominum, ut omne quod 
diximus nos, et quse audistis, opéré compleamus, et 
,verba vertamus in opéra : ut qui hic piantati sumus 
in domo Domini, in atrio Christi floreamus : cui sit 
gloria in sæcula saeculorum. Amen. 

PSALMUS XCII. 

« Laus cantici ipsi David in die ante sabbatum, 
quando, fundata est,, terra.» Iste psalmus vocem 
continet prophetæ, virtutem atque magnificentiam 
Domini decantantis. 

« Dominus regnavit, decorem induit. » Cum resur¬ 
gens a mortuis, sanctorum sibi oliorum adjunxit; 
« Induit Dominus fortitudinem. » Quia diabolum 
oppressif « Et præcinxit se virtute. » Quando rnulti 
tudine angelica circumdatus, remeavit ad Patrem. 

« Etenim firmavit orbem terræ, qui non commove- 
bitur. » Instabilis enim, et mobilis esset adhuc nisi 
sua fuisset resurrectione fîrmatus. 

« Parata sedes tua. » In animabus sanctis. Tu enim 
præelegisti eas ante constitutionem mundi, ut essent 
gènus electum. « Et tune a sæculo tu es. » Et ante 
rcsurrectionem mundi. 

« Elevaverunt flumina, Domine , elevaverunt fln- 
minà vocem 1 suam. » Apostoli, quorum'fluenta prse- 


fleuves ont arrosé les terres desséchées des na¬ 
tions. « Au retentissement des eaux profondes ;» 
des peuples ligués contre eux. 

« Les soulèvements de la mer sont admira¬ 
bles, » au milieu des flots du siècle. « Mais plus 
admirable encore le Seigneur dans les hauteurs 
des cieux, » où il est assis dans la gloire à la 
droite de son Père. 

« Vos témoignages, Seigneur, sont très-dignes 
de croyance » par vos apôtres. « La sainteté doit 
être l’ornement de votre maisôn ; » dô votre Egli¬ 
se que vous vous ôtes formée, n’ayant aucune 
tache, ni aucune ride dans laquelle nous v,qus 
prions de nous garder purs et brillants de lu¬ 
mière Ephes. v ; sans profaner la grâce du bap¬ 
tême, par lequel nous avons pris en vous une 
nouvelle naissance. A vous ainsi qu’au Père éter¬ 
nel et à l’Esprit-Saint soit l’honneur et la,gloire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME XCHI 

« Psaume de David pour le quatrième jour du 
sabbat. » Nous discutons toujours le titre,par¬ 
ce qu'il aide à comprendre le psaume.«Psaume 
de David pour le quatrième jour du sabbat. Le 
quatrième jour du sabbat se trouve au milieu et 
comme au cœur du sabbat,c’est-à-dire au milieu 
de la semaine. Car c’est le quatrième jour, et le 
quatrième jour a de châquecôté des jours égaux. 
D’un côté il a le premier,le second,ietroisième; 
de l’autre,il a le cinquième,le sixièmeet le sep¬ 
tième. Vous voyez donc que le quatrième jour 
c’est-à-dire le quatrième jour de la semaine est 

dicationum, ariditates gentium imgaverunt. « A vo- 
cibuB aquarum multarum. » Detrahentium populo- 
rum. 

« Mirabiles elationes maris. » In sæculi hujus fluc- 
^ tibus. « Mirabilis in altis Dominus. » Gloriosusresidens 
ad dexteram Patris. 

;< Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt 
nirais. » Per apostolos tuos. « Domum tuam decet 
sanctitudo, Domine, in longitudine dierum. » Eccle- 
siam tuam quam exhibuisti tibi non maculam aut 
rugam in qua nos digneris mundos ac spendidos 
custodire Ephes. v ; nec pollnere baptismi gratiam, ’ 
per quod in te renati sumus ad vitam, quia tibi est 
cum æterno Pâtre et Spiritu sancto, honor et gloria 
in sæcula sæculorum. Amen. 

PSALMUS XCIIL 

« Psalmus David quarta sabbati. » Sêmper de titulo , 
disputamus, , ut ex titulo intelligatur et psalmus. 

« Psalmus David quarta sabbati. » Quartf. sabbatf 
in medio sabbati est, quasi in corde. sabbati, hoc 
est, in medio bebdomadis. Dies enim quarta est, 
et quarta dies habet ex utroque lateré æquales 
dies. Habet enim ex uno latere dieiu pri-mum, 
seoundum, tertium : et ex alio latere hâbet die'm 
uintum, sextum, septimum. Videtis igitur quôniam 
ies quarta, hoc L est, quarta sabbati, ex utroque 
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affermi de chaque côté par une doubletrinité.. 
Il faut considérer en même temps que le nom- 
' bre.quatre contient en puissance le nombre 
dix* Gomment ?si vous comptez,additionnez un 
deux, trois, quatre, vous arrivez au nombre 
dix. Vous avez vu que le nombre quatre forme 
le nombre dix, considérez maintenant que les 
quatre Evangélistes sont contenus dans le dé- 
càlogue, de manière que tout ce qui était dit 
dans le décalogue soit accompli dans les évan¬ 
giles, afin qu'il n’y eût point de désaccord entre 
la loi ancienne et l'auguste dignité de l'Evangile. 
Voilà ce que nous avons à dire du titre,venons 
maintenant à l'explication du psaume. 

« Le Seigneur est le Dieu des vengeances, le 
Dieu des vengeances a agi en toute liberté. » Ce¬ 
lui qui est resté si longtemps caché, sans paraî¬ 
tre aax yeux du peuple, a ensuite agi en toute 
liberté. Il n’était pas connu auparavant, mais en¬ 
suite son triomphe a éclaté sur la croix. « Le 
Seigneur est le Dieu des vengeances. » Si le Sei¬ 
gneur est le Dieu.des vengeances, et s’il.a dit: 
C’est à moi que la vengeance appartient, et je 
l’exercerai, pourquoi, ô homme désirez-vous 
vqüs venger? Vous avez Dieu pour vengeur. L’a¬ 
pôtre dit de sdn côté : Si votre ennemi a faim, 
donnez-lui à manger ; s’il a soif,donnez-lui à boi¬ 
re. En agissant ainsi, vous amasserez sur sa tête 
des charbons ardents. Deut., xxxvn ; Rom. xn. 
Cette recommandation paraît dictée par la cruau¬ 
té plutôt que par la religion. L’apôtre commence 
par dire : Si votre ennemi a faim, donnez-lui à 
manger ; s’il a soif, donnez-lui à boire ; jusqu’ici 
p’est la miséricorde de Dieu qui parle. Mais voici 

latere duplici trinitate firmatur. Simulque consi- 
derandum, quia quartus nuraerus, virlute decimus 
est. Quoraodo ? si enim computes, et ordinem 
faeias, unum, duo, très, quatuor, decimus nu me¬ 
nas efficitur. Vidistis igitur quoniam quartus nu- 
ruerus efficit decimum, et considerate ex hoc, quia 
quatuor Evangelia in decalogo computantur, ut 
. quodcumque aicebaturin decalogo hoc compleatur 
in quatuor Evangeliis, ut non dissentiat lex vêtus 
ab evangelica dignitate. Hoc intérim diximus de 
titulo, nunc veniàmus ad psalmum. 

« Deus ultionum Dominus, Deus ultionum libéré 
egit. » Qui tanto tempore latuit, et non apparebat in 
populo : postea libéré egit. Quia antea ignorabatur, 
postea triumphayit in cruce. « Deus ultionum Domi¬ 
nus. » Si Deus ultionum Dominus est, mihi vindic- 
tam et ego retribuam, dicit Dominus, quid te cupis 
vindicare, homo ? habes ultorem Deum. Dicit hoc et 
Apostolus.; Si esurierit inimicus tuus, ciba ilium ; si 
sitit, dà illi potum. Hæc enim faciens, carbones 
ignls ^cqngregàbis super caput ejus Deut. xxxu "; 
Rorti. m. Hoc non videtur pietatïs esse, sed crude- 
litatis. Si enim'bene illi facio, ut illi malofaciat Deus: 
non veuit hoc de pietate, sed de crudelitate mentis. 
Quod enim dicit Apostolus : Si esurierit inimicus 
tuus, ciba ilium ; si sitit, da illi potum, hucusque 


la suite : En, agissant ainsi, vous amasserez des 
charbons ardents sur sa tête. Vous voyez qu’on 
lui donne du pain à manger et de l’eau à boire 
à cette fin qu'il soit livré à un supplice éternel. 
Et voilà ce que dit l'apôtre, et le prédicateur de 
la miséricorde enseigne la cruauté? Il ne faut 
donc point l’entendre ainsi, mais dans un autre 
sens. Si votre ennemi vous frappe, présentez-lui 
l'autre joue. Malth. v. S’il vous fait du mal, fai¬ 
tes-lui du bien. En agissant ainsi,vous amasserez 
sur sa tête des charbons, c'est-à-dire dans le sens 
de l’apôtre, vous le purifierez de son péché ; car 
votre patience triomphera de sa cruauté. Si vous 
lancez une flèche contre une pierre, et que cette 
pierre soit dure, non-seulement la flèche ne s'y 
enfonce pas, mais elle est repoussée, De même, 
si votre ennemi vous frappe, et que vous ne le 
frappiez point à votre tour, il sera vaincu par 
votre patience et reviendra à. de meilleurs senti¬ 
ments. 

« Jusques à quand, Seigneur, les pécheurs, 
jusques à quand les pécheurs se glorifient-ils? » 
L’impatience humaine ne veut pas de la patience 
de Dieu. Malheureux que nous sommes, qui vou¬ 
lons que Dieu soit patient pour nous, et impa¬ 
tient pour nos ennemis. Si nous venons à pé¬ 
cher, nou3 désirons que Dieu soit patient. Si quel¬ 
qu’un au contraire nous offense,uous ne pouvons 
souffrir queDieu usede patience à sonégard.«Jus¬ 
ques à quand les pécheurs se glorifieront-ils? » 
11 ne leur suffit poinfr de pécher, il faut qu'ils se 

videtur misericordia. Hoc vero quod infert : Hæc 
enim faciens, carbones ignis congregabis super .caput 
ejus. Yidetis enim propterea panem dare, ; et aquam 
dare bibere, ut ille in sæculis torqueatur. Et hoc 
dicit Apostolus, et miscricordiæ prædicator crudeli- 
tatem docet ? Non igitur sic accipiendum, sed alio 
sensu. Si te percutit inimicus, tu ei præbe et alleram 
maxillam Malth. v. Si tibi ille malefacit, tu illi fac 
bene. Si. enim hoc feceris, carbones ignis congrega¬ 
bis super caput ejus. Quod dicit, hoc est, mundabis 
eum a peccato ; vincitur enim crudelitas illius pa- 
tientià tua. Si sagiltam dirigas in lapidera, et'lapis 
durus fuerit, non >solum nop infigitur, sed resilit. 
Sic inimicus tuus si perçussent, et repercussus non 
fuerit, patienfia tua superatus, ad meliora conver- 
titur. 

« Usquequo peccatores, Domine, usquequo pecca- 
tores gloriabuntur ? » Impatientia humana non vult 
Dei habere patientiam. Miseri nos, qui volumus nobis 
Deum esse patientem, et inimicis impatientem. Si 
quando peccamus, patientem cupimus Deum. Si 
quando aliquis in nos deliquerit, in ipsum non volu- 
mus esse patientem Deum.. « Usqueqqo peccatores 
gloriabuntur ? » Non eis sufficit peccare, sed etiam 
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glorifient de leurs péchés., Le premier malheur 
est de pécher, le second et le dernier des mal¬ 
heurs, est de - n’en pas faire pénitence. Ces pé¬ 
cheurs donc non-seulement ne courbent point la 
tête, mais se glorifient hautement après qu’ils 
ont péché. 

« Jusques à quand se répandront-dls en dis¬ 
cours insolents? » Ces paroles s’appliquent pro¬ 
prement aux hérétiques. « Et ceux qui commet¬ 
tent des injustices profèrent-ils des discours im¬ 
pies ? » Voici un signe certain. Celui qui parle 
mal, agit mal nécessairement; car la bouche 
parle de l’abondance du cœur. Luc. vi. Partoutoù 
la conscience est blessée, la bouche s’ouvre faci¬ 
lement à des paroles criminelles. 

« Ils ont, Seigneur, humilié votre peuple. » Le 
peuple de Dieu est toujours humilié, le peuple 
de Dieu est opprimé. « Ils ont humilié Seigneur, 
votre peuple. » Le peuple de Dieu est toujours 
humilié et il imite Dieu qui fut doux et^humble 
de cœur. 

« Ils ont mis à. mort la veuve et l’étranger, ils 
ont massacré les orphelins, et ils ont dit :1e Sei¬ 
gneur ne le verra point. » Rien n'est plus mani¬ 
feste dans le sens historique, car tous ceux qui 
ont besoin d’appui sont toujours les victimes de 
l’oppression, et plus celui qui est opprimé est 
faible et dénué d'appui, plus celui qui l’opprime 
se rend coupable envers Dieu ; donnons cepen¬ 
dant une interprétation tropologique de ces pa¬ 
roles. J’ai dit qu’on pouvait appliquer aux héré- 

in peccatis gloriantur. Prima infelicitas est peccare, 
secunda infelicitas, immo novissima, non agere pœni- 
tentiam. Isti ergo peccatores non solum non fléctunt 
cervicem, sed libéré post peccatum suum glorian¬ 
tur. 

« Effabuntur et loquentur iniquitatem, » Proprie 
hæc de bæreticis loquitur. « Loquentur omnes qui 
operantur iniquitatem.,» Videte signum : Qui loqui¬ 
tur, nëcesse est ut male façiat. Ex abundantia enim 
cordis os loquitur Luc. vi. Ubicumque conscientia 
vulnerata est, ibi in ore facile peccatur. 

. « Populum tuum, Domine, humiliaverunt. » Sem¬ 
per Dei.populus humiliatur, Dei populus opprimitur, 
« Populum tuum, Domine, humiliaverunt. » Semper 
populus Dei humiliatur, et imitatur Deum qui humilis 
fuit, et mitis corde. 

« Viduam et advenam interfecerunt, etpupillos occi- 
der$Lüt ; et dixerunt, non videbit Dominus. » Licet 
hoc manifestum sit secundum historiam, semper 
enim quicumque præsidio indiget, facile, opprimitur, 
et quanto aliquis humilior fuerit, tanto ille magis qui 
.opprîmit, offendit Deum, tamen et secundum tropo- 
logiam interpretemur. Dixeram enim de hæreticia 


tiques ce que dit ici le prophète : Ils ont mis à 
mort la veuve et l’orphelin. Cette veuve qui a 
cessé d’avoir Dieu pour, époux, c’est l’âme du pé¬ 
cheur ; l’étranger qui n’a point , d’habitation 
fixe est celui qui avait embrassé récemment, 
la foi et qui périt tout à coup victime du scan¬ 
dale. 

« Ils ont massacré les orphelins, et ils ont dit : 
le Seigneur ne le verra point. » Nous sommes 
étonnés qu’on parle d’orphelins, là où il y a une 
veuve ? De même que la veuve est l’âme du pé¬ 
cheur,ainsi il appelle orphelins ceux qui ont cessé 
d’avoir Dieu pour père. 

« Et ils ont dit : Qu’ont-ils clit? le Seigneur ne 
le verra point, et le Dieu de Jacob n’en; saura 
rien. » Voilà cè que^dit celui qui opprime lés 
saints. Or, écoutez ce que i’Esprit-Saint répond à 
ceux qui parlent de l x a sorte. 

« Comprenez donc, insensés du peuple,hommes 
stupides, ayez enfin du bon sens. Celui qui a fait 
l’oreille n’entendrait point? Ou celui qui a formé 
i’ceil ne verrait point ? » Est-ce que^ le po¬ 
tier peut ignorer le vase qu’il a fait ? Celui qui 
donne l’ouïe aux autres, serait le seul pour ne 
pas entendre? Celui qui m’a donné les yeux, ne 
verrait pas lui-même ? L’auteur de mon intelli¬ 
gence,ne comprendrait point.Ce passage estbn ne 
peut plus opposé à l’erreur des anthropomorphis- 
tes, qui disent que Dieu a des membres sembla¬ 
bles aux autres. Ainsi que l’Ecriture dise que 
Dieu à des yeux ; les yeux du Seigneur considè- 

hoc dici. « Viduam et advenam interfecerunt. » Vidua 
ilia quæ Deum virum habere desivit, anima est pecca- 
toris. Advena est qui non est habitator, -hoc est,, qui. 
non habitat, ille qui nuper crediderat, repente scan- 
dalizatus périt. « Et pupillos occiderunt, et dixerunt: 
non videbit Dominus. » Miramur si pupilli dicuntur; 
ubi vidua est? sicut enim vidua, anima peccatoris 
est, sic pupillos illos dicit, qui Patrem amiserunt 
habere Deum. 

« Et dixerunt. » Quid dixerunt ? « Non videbit Do- 
minus, nec intelliget Deus Jacob. » Doc dicit ômnis 
qui opprimit sanctos. Illis hoc dicentibus videte Spi- 
ritus sanctus quid respondeat. 

« Intelligite qui insipientes estis in populo, et stultî 
aliquando sapite : Qui plantavit aurem, non audiet? 
aut qui finxit oculum, non considérât ? » Qui figulus 
est, ignorât vas suum? Qui alium facit audire, ergo 
ipse non audiet? Qui mihi dédit oculos, ergo ipse 
non videt? Qui auctor est intelligentise meæ, ipse non 
intelligit? Iste locutus adversus eos maxime facit, qui 
Antropomorphitæ sunt, qui dicunt Deum haberet 
membra, quæ etiam nos habemus. Verbi causa : Di- 
catur Deus habere ocùlos, oculi Domini respiciunt 
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rent toutes ohoses, la main de Dieu a fait tout 
ce qui existe. Adam, est-il dit, entendit le bruit 
des pas du Seigneur qui se promenait dans le 
paradis. Gen. m. Ils entendent ces paroles au sens 
littéral, et rapportent à la grandeur de Dieu, les 
conceptions étroites de leur esprit. Quant à moi, 
je dis que Dieu est tout vue, tout main, tout 
pied ; tout vue, parce qu’il voit tout ; tout main ; 
tout pied, parce qu’il est partout. Voyez donc ce 
que dit le prophète : Celui qui a lait l’oreille, 
n’entendra pas ? Il ne dit pas: Celui qui a fait 
l’oreille, n’a-t-il pas lui-même d’oreille? Il ne dit 
pas : N’aura-t-il pas d’yeux lui-même. Mais com¬ 
ment s’exprime-t-il? Celui qui a fait l’oreille n’en¬ 
tendrait pas? Ou celui qui a formé l'œil ne ver¬ 
rait point ? Il supprime l’idée dé, m.embre, et en 
conserve les propriétés. 

« Celui qui châtie les nations, ne Vous repren¬ 
dra-t-il point?)) Celui qui enseigne les autres, 
serait lui-mêpie dans l’ignorance ? Lui qui ensei¬ 
gne la science à l’homme ? 

« Le Seigneur connaît les pensées des hommes, 
il sait qu’elles sont vaines. » Nous lisons dans 
un poète profane : O soins inquiets des hommes, 
Ô vanités de leurs préoccupations I et les païens 
et les philosophes élèvent ce vers jusqu'au ciel. 
Et que disent-ils ? On ne ne peut rien dire de 
plus sage. Or, voici ce qu’a dit, et bien des siè¬ 
cles auparavant notre hébreu illettré ; et qu'a-t-il 
dit? « Le Seigneur connaît les pensées des 

omnia, manus Dei facifc omnia. Et audlvit, inquit, 
Adam sonum pedum Domini deambulantis in para- 
diso Gen . m. Hæc simpliciter audiunt, et humanas 
imbecillitates ad Dei magnificentiam referunt. Ego 
autem dico quod Deus totus oculus est, totus manus 
est, totus pes est. Totus oculus est; quia omnia 
videt. Totus manus est, quia omnia operatur. Totus 
pes est, quia ubique est. Ergo videte quid dicat : 

« Qui plantavit aurem, non audiet?» Non dixit : 
qui plautavit aurem, ergo ipse aurem non habet. 
Non dixit : ergo ipse oculos non habet. Sed quid 
dixit? « Qui plantavit aurem, non ,audiet? et qui 
finxit oculos, non considérât? » Membra tulit : effi¬ 
cientes dédit. 

« Qui corripit gentes, non arguet. « Qui aliosdocet, 
ergo ipse non novit? « Qui docet homincm scien- 
tiam. » Subauditur, ergo ipse non habet scientiam ? 

« Dominus scit cogitationes hominum : quoniam 
vanæ sunt. » Lcgimus in poeta sæculari ; 

O curas hominum I o quantum est in robus innno ? 

Et gcntiles, et philosopbi istum versiculum ad cce- 
lum levant. Et quid dicunt? Nihil poluit prudentius 
diei : Ecce rusticanus noster Hebræus ante tanta 


hommes, il èait qu'elles sont vaines. » Voulez- 
vous une preuve de la vanité des pensées des 
hommes? Un père et une mère élèvent leur fils, 
ils se promettent qu'il fera leur bonheur; ils 
l’envoient étudier, ils lui donnent de l’instruc¬ 
tion, il parvient à l’adolescence, ils le préparent 
même à l'état militaire. Lorsque toutes ces pen¬ 
sées les ont occupés trente ans, vient une petite 
fièvre qui détruit toutes ces pensées. J’ai un en¬ 
nemi, le jour du jugement doit avoir lieu 1 dans 
un mois, jour et nuit, je ne pense à autre chose 
qu’à ce que je lui répondrai. Je suis dans mon 
lit, et ma pensée répond à mon ennemi qui est 
absent. Votre ennemi n’est pas là, et vous ré¬ 
pondez à votre ennemi ; jour et nuit, voilà l’objet 
de mes pensées. Le jour du jugement arrive, 
tout ce que j’avais pensé a disparu, et je dis ce 
que Dieu m’inspire de dire. C’est ainsi oe que le 
Seigneur dit dans l’Evangile : Lorsque vous pa¬ 
raîtrez devant les juges, ne vous inquiétez pas 
de ce que vous devez répondre, parce que le Sei¬ 
gneur vous enseignera dans ce moment ce qu'il 
faudra dire. Luc. xn. Le Seigneur connaît les 
pensées des hommes, il sait qu’elles sont vai¬ 
nes. » Une seule pensée est bonne, c’est la pen r 
sée de Dieu. 

« Heureux est l’homme que vous avez vous- 
même instruit Seigneur. » Heureux celui qui a 
Dieu pour maître. « Et à qui vous avez ensei¬ 
gné votre loi, afin de lui adoucir l’amertume ; des 

sæcula hoc locutus est; et quid dixit? «Dominus 
scit cogitationes hominum, quoniam vanæ sunt. » 
Vultis scire quoDiam cogitationes hominum vanæ 
sunt? Pater et mater nutriunt filium, promittunt 
sibi de illo felicitatem : mittunfc ad studia, erudiunt, 
venit usejue ad adolescentiam, disponunt ut etiam 
militet. Cum omnia cogitaverint per annos triginta, 
una febricula venit, et tollit omnes cogitationes. 
Inimicum babeo : et dïes jüdicii est ad triginta dies, 
diebus et noctibus nihil aliud cogito, niai quod illi 
respondeam. In lectulo meo sum, et cogitatio mea 
absenti respoDdet iuimico^ Non est tibi inimicus, et 
verba respondent inimico. Diebus et noctibus in 
cogitatione sum. Cum autem dies judicii venerit, 
omnia ilia quse cogitaveram, pereunt ; et quodeum- 
que Deus dixerit, hoe loquor. Propterea et Dominus 
in EvaDgelio ait: Quando stabitis -ante judices, non 
cogitetis quid respondeatis, quia Dominus dabifc vobîs 
in ilia liora quid respondeatis Luc . xn. « Dominus 
scit cogitationes hominum quoniam vanæ sunt. » 
Una cogitatio felix est, cogitare de Domino. 

« Beatus homo quem lu erudieris, Domine. » Félix 
est qui Deo magistro utitur, «Et de lege tua docueris 
cum : ut mitiges ei a diebus malis. » Videte quid 
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jours mauvais. » Considérez ce que dit le pro¬ 
phète : « Heureux est l’homme que vous avez 
vous-même instruit,-et à qui vous avez en¬ 
seigné votre loi, << c’est-à-dire vos écritures. 
Or, quel avantage retirera-t-il de renseigne¬ 
ment de votre loi ? « Afin de lui. adoucir l’amer¬ 
tume des jours mauvais. » Vous voyez que la 
science, l’étude approfondie des écritures, adou¬ 
cit pour nous. les jours mauvais. « Jusqu’à ce 
que la fosse du pécheur soit creusée. » Lorsque 
vous êtes instruit de là loi du Seigneur,deux effets 
contraires sont produits par cet enseignement, il 
vous adoucit l’amertume des jours mauvais et il 
creuse une fosse pour le pécheur. 

« Qui se lèvera pour moi contre les méchants? 
Où qui se tiendra près de moi contre les ou¬ 
vriers d’iniquité ? » Les psaumes sont obscurs, 
les personnes y changent fréquemment, et c’est 
là une cause d'obscurité, qui rend très-difficile 
de savoir qui prend la parole dans chaque ver¬ 
set.» Qui se lèvera pour moi contre les méchants? 
Ou qui se tiendra près de moi contre les ou¬ 
vriers d’iniquité ? » C’est le Sauveur qui parle 
dans ces versets: Je suis la sainteté, j’ai été 
élevé sur la croix, j’y suis mort, j’ai ressuscité et 
je suis remonté vainqueur dans les cieux. Quel 
est celui, pensez-vous, qui parmi les saints res¬ 
suscitera avec moi ? Voici donc le sens de ces 
paroles : Je suis ressuscité afin que les autres 
ressuscitassent avec moh « Qui ressuscitera avec 
moi? » En disant : « Qui se lèvera, » il les excite 


à se lever. Il en est de même lorsque nous lisons 
dans Isaie : Qui eiiverrai-je à ce peuple, eVqui 
ira pour nous. Isai. vi ? De même donc qu’Isaïe 
s’offre à Dieu, ainsi le Seigneur nous excite en 
disant : « Qui se lèvera pour moi contre les mé¬ 
chants ?» Quiconque ressuscite, ressusciterapour 
moi,.il fait partie de. mon armée. «Contre les 
méchants, » contre le diable et son armée. « Ou 
qui se tiendra? Voyez l’ordre qui suit le pro¬ 
phète: 11 ne dit point: Qui se tiendra et puis 
qui se lèvera? mais: Qui se lèvera, et qui se 
tiendra? » Car nous commençons par'nous le¬ 
ver avant de nous tenir debout. « Ou qui se tien¬ 
dra près de moi contre les ouvriers d’uiiquité? » 
C’est comme un empereur qui se tient debout et 
dit à tous : Qui .vient pour faire partie de mon 
armée? 

« Si Dieu ne m’eût secouru, peu s’en serait, 
fallu que mon âme n’eût habité dans la mort. » 
Je ressuscite, Seigneur, parce que vous êtes des-' 
cendu aux enfers, et que vous êtes ressuscité le 
premier. Mon âme serait restée dans les en¬ 
fers, si votre âme n’en était pas sortie pour res¬ 
susciter. 

« Si je disais : Mon pied a chancelé. » En con¬ 
sidérant ma fragilité, et la faiblesse de la nature 
humaine, je ne croyais pas pouvoir me tenir 
ferme sur mes pieds ; partout où je posais le 
pied, je craignais de tomber. Mais je pensais à 
votre nom, et mes pieds s’affermissaient. 

« Selon la multitude des douleurs qui ont pé- 


dicat : « Beatus homo quem tu erudieris, Domine, et 
de lege tua docueris eum : » hoc est, Scripturis tuis. 
Hoc autem quid prodest, ut doceatur ille de lege tua? 
« Ut mitiges ei a diebus malis. » Videtis igitur quo- 
niam scientia, et ex.ercitatio, et opéra de Scripturis 
mitigat nobis dies malos ? « Donec fodiatur peccatori 
fovea. » Quando tu erudieris de lege Domini, unum 
tibi in duplex dividitur. Tibi enim dies mitigat malos ; 
et peccatori fodit foveam. 

Quis consurget mihi adversus malignantes, aut 
quis stabit mihi adverses eos qui operantur iniquita- 
tem? » Obscuri sunt psalmi, et semper pêrsonas mu¬ 
tant, ..et prop.terea obscuri sünt, et nimiæ difficultatis 
est scirc in singulis versiculis quis loquatur. « Quis 
consurget mihi adversus malignantes, aut quis stabit 
mecum adversus opérantes iniquitatem? » Hos versi- 
culos Salvator loquitur,: Ego sanctus sum, in cruce 
sublevatus sum, mortuus sum, resurrexi, et ad 
cœlos victor ascendi. Quis est putas de sanctis, qui 
mecum resurget? Ergo quod dicit, hoc est: Propte- 
rea resurrexi, ut et alii mecum resurgerent. « Quis 
resurget mihi ? » Quando dicit « Quis, » cæteros pro- 
vo.cat ad surgendum.. Quomodo enim legimqs in 


Isaia: Quem mittam ad populum istum, et quis ibit 
nobis Isai . vi ? etc. Siciit Isaias ipse se offert, sic et 
Dominus provocat nos dicens : « Quis resurget mihi 
adversus malignantes? » ^Quicumque resurrexerit, 
mihi resurget, de meo exercitu est. « Adversus ma¬ 
lignantes, » adversus diabolum, et exercitum ejus. 
« Aut quis stabit mecum ? » Videte ordinem : Non 
dixit primum, quis stabit, et quis resurget, sed, « quis 
resurget et quis stabit. » Primum enim surgimus, 
deinde stamus. « Aut quis stabit mecum adversus 
opérantes iniquitatem ? » Quasi imperator stet et 
dicat : Quis venit in exercitu meo ? 

« Nisi quia Dominus adjhvi-t me, paulominus habi- 
tavit in inferno anima mea. » Propterea, Domine, 
resurgo, quia tu fuisti ad inferos, et resurrexisti. 
Detenta fuisset anima mea apud inferos, si non tua 
anima de inferis resurrexisset. 

« Si dicebam ; motus est pes meus. » Considerans 
fragilitatem meam, et imbecillitatem humanam, non 
putabam pedem meum firrao stare gradu, ubicuraque 
ponebam pedem, lapsura timebam. Rursum cogita- 
bam nomen tuum, et firmo stabam pede. 

« Secundum multitudinem dolorum meorum in 
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nétré mon oceur, vos consolations ont rempli 
mon âme de joie. » C’est ce que dit l’apôtre lui- 
même : la récompense ' que Dieu nous réserve 
dans les cieux est proportionnée' aux travaux et 
aux misères quemoùs supportons dans cette vie. 
I Cor > 111 . La grandeur des récompenses répond 
à la grandeur - des tribulations. Autant nous re¬ 
cevons de; blessures, autant nous méritons 
de couronnes. Le prophète veut dire : Au¬ 
tant de fois j’ai fait pénitence, autant de fois vous 
m’avez consolé ; j’ai versé une larme, j’ai mérité 
une seule consolation ; j’en ai versé dix, j’ai mé¬ 
rité dix consolations ;le nombre des consolations 
a été égal au poids de la pénitence. 

« Vous qui nous imposez des commandements 
pénibles. » Nul n’est couronné en dormant, nul 
ne peut obtenir le royaume des cieux en 'restant 
en repos, mil ne peut, l’estomach plein, parler 
convenablement du jeûne. Voyez donc ce que 
veut dire le prophète : « Vous qui nous imposez 
des commandements pénibles. *> Tous les com¬ 
mandements du Seigneur imposent quelque 
peine, nous ne pouvons sans travail acquérir le 
royaume des cieux. En voulez-vous une prouve? 
vendez ce que vous possédez, donnez-le aux pau¬ 
vres, et suivez-moi. Matth. xix. Celui, dit-il, qui 
veut obtenir le royaume des cieux, doit prier 
jiür et nuit, veiller, jeûner, coucher sur un sac 
et non sur la plume ou sur la soie -, la pénitence 
ne peut se'concilier avec les délices. Je mangeais 
la cendre comme du pain, dit le prophète, et je 

corde meO ; consolationes tuæ lætificaverunt animam 
meam. » Hoc ipsum et Apostolus loquitur ; quoniam 
eecundum labores, et miserias quas in isto sæculo 
patimur, habemus mercedem apud Deum in cœlis 
ï Cor. m. Magnitudo tribulationum, magnitudo præ- 
miorum est. Quot patimur vulnera, tôt meremur et 
coronas. Hoc est quod dicit LQuotiens egi pœniten- 
tiam, totiens me consolatus es ; unam fudi.lacrymam, 
unam merui consolationem ; decem fudi laerymas, 
decem merui consolationes.Quantumcumque fuit pon¬ 
dus pœnitentiæ,tantus fuit etconsolationum numerus. 

« Qui fingit laborem in præcepto. » Nemo dormiens 
coronatur, nemo securüs possidet régna cœlorum ; 
nemo, referto ventre, potest digne de jejuniis dispu- 
tare. Vides ergo quid dicat: « Qui fingit laborem in 
præcepto. » Omnia prœcepta Domini laborem habent ; 
f sine labore non possümus possidere régna cœlorum. 
Vultis scire quia ita est? Si vis, inquit, perfectus 
esse, vade, vende omnia quæ possides, et da paupe- 
ribus, et veni sequere me Matth . xix. Qui ’vult, 
inquit, consequi regnà cœlorum, diebus et noctibus 
oret, vigilet, jejunet, jaceat in sacco, non in pluma, 
àon in serico. Poenitejatia non amat delicias; Quia 


mêlais mes larmes aveo ma boisson. Ps. ci.«Vous' 
qui nous imposez des commandements pénibles ; 
les méchants conspireront contre la vie du juste.» 
Ces dernières paroles ne paraissentpas faire suite 
aux précédentes; en effet, où est Ici là consé¬ 
quence : «Vous qui imposez des commandements 
pénibles ; ils conspirent contre la vie du juste. » 
Mais ce que l’oreille du corps ne peut saisir, est 
comprisfpar l’oreille spirituelle. Que veut-il donc 
dire? « Vous qui imposez des commandements 
pénibles. » Nous nous appliquons nuit et jour à 
observer les commandements de Dieu, lés veil¬ 
les, les prières, les jeûnes, parce que nous avons 
un grand nombre d’ennemis qui conspirent con¬ 
tre la vie du juste. Comprenez le sens de cespa- 
roles, c’est contre la vie du juste, et non contre 
celle du méchant qu’ils conspirent, car ils veu¬ 
lent tromper non ceux qui sont déjà dans l’er¬ 
reur, mais les justes. C’est dans oè sens qu’il est 
dit dans Habacuc : Sa nourriture est” une nourri¬ 
ture de choix. Habac. 1 . « Et ils condamneront le 
sang innocent. » On entend dire assez souvent : 
Cet homme qu’on vient de mettre à mort n’aurait 
pas été tué, s’il n’était pas coupable de fornica¬ 
tion, ou de quelqu’autre crime ; il n’aurait pas 
succombé, s’il n’avait été pécheur, il n’aurait 
point péri dans ce naufrage s’il était innocent. 
Voyez ce que dit ici la sainte Ecriture : « Et ils 
condamneront le sang innocent. » Tant que nous 
sommes de ce monde, toutes nos souffrances, 
toutes nos épreuves sont communes ; le juste et 

cinerem, inquit, tamquam panem manducavi : et 
potum meum cum fletu miscebam Psal . ci. « Qui 
fingit laborem in præcepto, captabunt in animâm 
justi. » Videte quomodo non videtur esse consonans. 
Quæ enim est consequentia : « Qui fingit laborem in 
præcepto, caplabunt in animam justi ? » Sed quod 
auris carnea non intelligit, auris spiritualis intelli- 
get, Quid ergo dicit? « Qui fingit laborem in præ¬ 
cepto. » Propterea, inquit, laboramus ■ in præceptis 
Domini diebus ac noctibus, vigilamus, oramus jeju- 
namus, quoniam multos habemus adversarios, qui 
captant animam justi. Videte quid dicat: justi captant 
animam, non injusti; non enim volunt eos decipére 
qui decepti sunt, sed justos. Unde dicitur in Abacuc; 
Escæ ejus electæ Abac. i. « Et sanguinem innocent 
tem condemnabunt. » Soient aliqui dicere : Ille qui 
occisus est, non occideretur, nisi fornicator esset, aùt 
aliquod peccatum habuisset ; ruina ilium non occu- 
passet, nisi fuisset peccator; naufragium ilium , non 
oppressisset, nisi peccator fuisset. Videte ergo quid 
dicat sancta Scriptura : « Et sanguinem innocentera 
condemnabunt, » Quamdiu in isto sæculo sumus, 
omnia in commune patimur ; justus et peecp,toC 
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l,e.pécheur font également naufrage ; ils ont la 
même chair, ils sont soumis , aux mêmes condi¬ 
tions de cette ohair. Le juste et le pécheur péris¬ 
sent de la même manière ; leur mort est sembla¬ 
ble, mais leur récompense est bien différente.L’un 
est précipité dans l'enfer, l’autre est conduit dans 
le royaume des cieux. 

. « Et ils condamneront le sang innocent. » Vo¬ 
tre conscience .vous suffit ! Ô juste, et si, vous êtes 
condamné, que votre sang soit innocent et il 
criera vers le Seigneur. 

« Mais le Seigneur est devenu mon refuge. » 
Ce passage condamne les Ariens. Gomme ils s’é¬ 
rigent en contradicteurs du Sauveur,en affirmant 
qu’il a ôté fait, voici ce que nous disons : Le Sei¬ 
gneur est devenu mon refuge. Nul doute que 
nous ne devions entendre ces paroles du Père. 
Or, s’il est dit du Père: .« Le Seigneur est de¬ 
venu mon . refuge, » il faut l’entendre dans ce 
sens : Se Seigneur qui existait toujours est de¬ 
venu mon refuge. C’est ainsi que le Sauveur qui 
a, toujours existé est devenu mon Sauveur. 

PSAUME XGIV 

« Cantique de louange de David. » Dans ce psau¬ 
me, le prophète exhorte les hommes à s’élever 
jusqu’à Dieu de tout leur cœur. 

« Yenez, réjouissons-nous devant le Seigneur, 
acclamons avec joie Dieu notre Sauveur. » Gom- 

æqualiter naufrâgantur, æqualem habent carnem, et 
œquales conditiones carnis. Justus et peccator æqua- 
liter pereunt; similis exitua, sed diversa præmia 
justus et peccator habent. Alius ducitur ad gehennam; 
alius ducitur ad régna cœlorum. « Et sanguinem 
innocentem condemnabunt. « Sufficit tibi, o juste, 
conscientia tua, et si condemnatus fueris, sit sauguis 
tuus.innocens, et clamabit ad Dominum. 

« Et factus est mihi Dominus in refugium. » Locus 
iste contra Arianos facit. Quoniam enim contradL 
cupt.Domino Salvatori, quod factus dipitur, ecce 
nos dicimus« Factus est mihi Dominus in refu¬ 
gium. » Nulïi dubium, quin de Pâtre hoc interprete- 
mur. Si autem de Pâtre dicitur : «Dominus factus 
est mihi in refugium, » hoc sensu intelligendum est : 
Dominus qui semper erat, mihi factus est in refu¬ 
gium. Sic et Salvator qui semper erat, mihi Salvator 
factus est, 

PSALMUS XGIV. 

« Laus cantici ipsi David. » Iste psaJmus voccm con- 
tinct prophetæ, cohortantis hommes ad Dcum de 
toto corde transire. 

« Venite, exsult.emus Domino, jubilemus Deo salu- 
tari nostro. » InteUigon^uB quia ipse est Dominus, et 


prenons qu’il est notre Seigneur, et qu’il nous a 
procuré le salut par sa mort. . 

« Prévenons sa face par nos louanges. . » 
Avant qu’il ne détourne sa face de nous dans sa 
colère, confessons-lui nos péchés « Et chan¬ 
tons sur les instruments des hymnes sa gloire, » 
en. chantant dans nos cœurs, et en rendant grâ¬ 
ces à Dieu. 

« Car le Seigneur est le grand Dieu, » nul ne 
l’égale en grandeur c’est-à-dire en puissance. «Et 
le grand roi au-dessus de tous les dieux* » car 
c’est lui qui gouverne toutes choses. 

« Parce qu’il ne repoussera point son peuple j> 
qu’il a racheté de son sang. 

« Parce que dans sa main sont tous les confins 
de la terre. » Il renferme dans sa main, c’est-à- 
dire dans sa puissance toute l’étendue de la 
terre. « Et les cîmes des montagnes lui appar¬ 
tiennent, » c’est-à-dire les prédications des apô¬ 
tres qu’il inspire. 

« Parce que la mer est à lui, c’est lui qui l'a 
faite. » 11 faut entendre ces paroles de ce monde 
créé et de la mer véritable, pour réfuter ceux qui 
prétendent que Dieu n’a point créé les eaux. Car 
Salomon dans la personne de la sagesse qui est 
le Christ, dit : Avant que les sources des eaux 
fussent créées, j’étais. Prov. ni. « Et ses mains 
ont formé la terre ferme, » soit les champs, soit 
les corps des hommes. 

« Venez, adorons-le, prosternons-nous,et pleu¬ 
rons devant le Seigneur qui nous a créés, parce 

ipse morte sua contulit nob'ia salutem. 

« Præoccupemus faciem ejus in confessione. » 
Priusquam nobis aversa facie irascatur, confiteamur. 
peccata nostra. « Et in psalmis jubilemus ei, » Psal- 
lentes in cordibus nostris, Deo gratias agentes- 

« Quoniam Deus magnus Dominus. » Nullus enim 
æquatur magnitudini, id est potentiæ ejus. « Et rex 
magnus super omnes Deos. » Ipse enim omnia régit. 

« Quoniam non repellet Dominus plebem suam, » 
quam proprio cruore redemit. 

« Quia in manu ejus sunt omnes fines terræ. » Pu- 
gillo enim id est, potestate, concludit omnem latitu- 
dinem terræ. « Et altitudines montium ipsius sunt. *> 
Prædicationes apostolicæ, quas ipse inspirât. 

« Quoniam ipsius est mare, et ipse fecit illud. » 
Hæc et de sæculo intelligenda sunt, et de isto Yero 
mari, ad confutationem eorurn qui dicunt aquas a 
Deo non esse creatas. Nam et Salomon ex persona 
sapientiæ, qui.est Ghristus, ait: Priusquam produce- 
ret fontes aquarum, ego eram Prov. ni. « Et siccam 
manus ejus formaverunt. » Sive arva, sive humana 
corpora. 

« Venite, adoremus, et procidamus et ,ploremus 
coram Domino qui fecit nos j quia ipse est Dominus 
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qu’il est le Seigneur notre Dieu. » Le prophète 
nous exhorte à plusieurs reprises à nous proster¬ 
ner devant Dieu, à confesser nos péchés dans les 
gémissements et les larmes, à Celui qu’ils savent 
être le Dieu de tous les siècles. « Nous sommes 
le peuple de ses pâturages, et les brebis que con¬ 
duit sa main,» la main de Celui par le sang du¬ 
quel nous sommes rachetés ou nourris. 

« Si vous entendez aujourd’hui sa voix, etc. » 
L’apôtre explique on ne peut plus clairement ces 
paroles dans son épître aux hébreux, et nous 
n’avons pas la prétention d’en donner une autre. 
Quelques-uns dit-il, ont irrité Dieu, mais non 
tous ceux qui sont sortis de l’Egypte sous 
la conduite de Moïse. Hebr. ni. Quels sont 
ceux qu’il a supportés avec peine, pendant qua¬ 
rante ans, sinon les hommes qui avaient péché, 
et dont les corps demeurèrent étendus dans le 
désert? Et qui sont ceux à qui Dieu jura qu’ils 
n’entreraient jamais dans son repos, sinon les 
incrédules d’alors? Craignons donc qu’il ne se 
trouve quelqu’un d’entre nous qui soit exclus du 
repos de Dieu, pour avoir négligé la promesse 
qui en ouvre l’entrée. Car cette promesse nous 
a été annoncée comme à eux. Faisons donc pro¬ 
fession de sainteté, afin que nous méritions d’en¬ 
trer par la foi dans ce repos que nous espérons 
recevoir, par Jésus-Christ notre Seigneur, auquel 
ainsi qu’au Père éternel et à l’Esprit-Saint, ap¬ 
partient l’honneur et la gloire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

Deus noster. » Coram illo prosterni, et ipsi peccata 
cum fletu et lacrymis confiteri, itérum atque iterum 
prophety hortatur, quem sciunt esse Deum omnium 
sæculorum.. « Et nos populus pascuæ ejus et oves 
manus ejus. » Cujus sanguine vel redimimur, vel ali- 
mur. ' , 

« Hodie si vocem ejus audieritis, » etc. Eviden- 
tissime hæc pandit Apostolus ad llebræos, nec aliam 
interponerè præsumimus e'xpositionem. Qui ita ait : 
Quidam enim exacerbaverunt ; sed non omnes, qui 
profecti sunt ex Ægypto per Moysen ni. Quibus 
autçm offensus fuit quadraginta anuis ? nempe illis 
qui peccaverunt, ^quorum et corp.ora prostrata sunt 
in deserto. Quibus, autem juravit non introire in 
requiem, nisi illis qui increduli fuerunt? Et vidirnus 
quia non potuerunt introire -propter incredulitatem. 
Timeamus ergo, ne forte accepta pollicitatione in- 
troeundi in regnum ejus, existimetur aliquis ex no- 
bis deesse. Etenim nobis nuntiatum est, quemadmo- 
dum et illis. Igitur exhibeamus nos sanctos, ut 
introire merenmur per credulitatem in illam requiem, 
quam speramus accipere; per Christum Dominum 
nostrum, » cui est cum æterno Pâtre, et Spiritu 
pancto, honor et gloria in sæcula eœculorum. Amen. 


PSAUME XCV 

« Cantique de David, lorsqu’on bâtissait la mai¬ 
son après la captivité. » Tel est le titre de ce 
psaume, et dans ce titre est renfermé le mys¬ 
tère tout entier ; toute l’économie cachée de 
notre vie et notre salut sont dans ce titre. Can¬ 
tique de David, lorsqu’on bâtissait la maison 
après la captivité. Les Juifs entendent ces pa¬ 
roles dans ce sens : Après la captivité de Ba~ 
bylone, le templé fut rebâti sous Esdras, Zoro- 
babel et Jésus, fils de Josadech; et David cinq 
cents auparavant, -a vju en esprit cette recons¬ 
truction du temple. Voilà ce que disent les 
Juifs. Mais si telle est l’interprétation véritable 
de ces paroles, ô Juif 1 que signifie ce qui suit : 
<c Chantez au Seigneur un cantique nouveau, » 
et encore : Annoncez sa gloire parmi les na¬ 
tions? Vous le voyez donc que l’interprétation 
selon la lettre qui tue ne peut ' se soutenir. Il 
faut donc expliquer dans le sens spirituel, ces 
paroles: lorsque la maison était bâtie après la 
captivité. Il en est beaucoup parmi nous qui 
6nt été faits captifs, beaucoup ont été emme¬ 
nés dans la Babylonie, beaucoup ont porté sur 
leurs épaules le joug accablant de Nabuchodo- 
nosor, beaucoup ont été jetés dans la fournaise 
ardente, beaucoup ont vu périr le temple de 
Dieu, et la maison de Dieu a ôté détruite dans 
leur âme. L’infortuné Judas, quand il était 
apôtre, était la maison de Dieu. Le diable vint, 
il prit le morceau trempé que lui présentait 
Jésus, et aussitôt le diable entra dans som 
âme.vh?an.xin,et sa maison fut détruite, et ne fut 
point reconstruite,parce qu’il ne fit point péni¬ 
tence. Celui au contraire, qui après son péché, 
fait pénitence, voit reconstruire sa. maison après 
la captivité. Prions donc nous-mêmes le Sei¬ 
gneur, premièrement que notre maison ne soit 
point détruite, que les Chaldéens et les Assy- 


PSALMUS XCV. 

k Quando domus ædificabatur post captivitatem, can- 
ticum David. » Iste psalmus hoc titulo prænotatur. 
Tolum mysterium iu titulo est ; totius vitæ nostræ 
sacramentum, et salus in titulo est. « Quando do- 
mus ædificabatur post captivitatem, Canticum Da¬ 
vid. » Judæi locum istum sic intelligunt ; quando 
post Babyloniæ .captivitatem, sub Ezra et Zoroba- 
bel et Jesu filio Josedec ruraum ædificatum est 
templura, David in spiritu ante quingentos annos 
sciebat rursum ædificandum esae templum ; hoc 
illi dicunt. Si hoc ita est, o Judæe, ut interpretaris,. 
quid sibi vultquod sequitur: «Cantate Domino 
canticum novum, » et deinde : « Annuntiate inter 
gentes gloriam ejus ? » Quod est istud canticum 
novum, quæ auut istæ gentes ? Videtis ergo quo- 
niam secundumlitteram interficientem penitusstare 
non potesU Ergo mystice interpretandum est, 
quando' domus ædificà^atur post captivitatem. 
Multi de nobis capti sunt, multi ducti sunt in 
Babyloniam, multi jugum Nabuchodonoaor. suis 
portavere cervicibus, multi missi sunt in caminum 
ignis, et arserunt, multi'templum perdiderunt, 'et 
in illis domus Dei subversa est. Infelix Judas 
quando apostolus erat, domus D'ei erat. Venit dia- 
bolus, et accepit buccellam, et statim intravit Sata- 
nas in ilium Joan . xm, et domus ejus subversa 

. est, et non est instaurata: quia non egit pceniten- 
tiam. Si quis vero post peccatum agit pcemtentiam; 
istius domus post captivitatem reædificatur. Ore^ 
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riens ne viennent pour dévaster et ruiner en 
nous le temple du Christ.Mais s'il vient à périr 
comme dans un Viaufrage, il nous reste pour se¬ 
conde consolation une planche de salut. « Lors¬ 
que la maison étaitrebâtie après la captivité. » 
Tous les jours cette maison du Christ se rebâ¬ 
tit dans les pénitents. Remarquez qu'il ne dit 
as : Lorsque la maison fut bâtie, pour ne pas 
onner à croire que le fait était passé, mais : 
« lorsqu’elle était rebâtie, pour nous montrer 
que ce travail se continue tous les jours. Voilà 
ce que nous avons à dire de l’application de ce 
titre à notre âme.Nous pouvons encore l’enten¬ 
dre dans un autre sens de l'Eglise du Christ 
qui était bâtie après avoir été détruite. Voyons 
- donc la suite. \ 

« Chantez au Seigneur un cantique nouveau. » 
Heureuse pénitence! quand même vous auriez été 
renversé, si vous faites pénitence, vous devien¬ 
drez Une nouvelle maison de Dieu. « Chantez au 
Seigneur up cantique nouveau. » Une maison 
nouvelle demande un cantique nouveau. « Chan¬ 
tez au Seigneur un cantique nouveau. » A qui 
chantez-vous? Chantez au Seigneur, vous tous 
habitants de la terre. S’il s’agit ici du temple de 
Jérusalem, Ô Juif, comment toute la terre est- 

i 

elle invitée à louer Dieu ? « Chantez au Seigneur, 
vous tous habitants de la terre. » Ce passage est 
une condamnation pour le Juif et pour Novatien. 
ce Chantez au Seigneur, vous tous habitants de la 
terre. » Ce n’est* p^s Jérusalem, c’est le monde 
tout entier, c’est le coup de mort pour le Juif. 
« Chantez au Seigneur; vous tous habitants de 
la. terre, » c’est également le coup de mort pour 
4 Novatien. Gomment cela? Novatien dit: Il est 


mus ergo 1 et nos Dominum, primum quidem, ut 
non subvertatur domus nostra, ne veniat Chai- 
dæus et Assyrius, et templum Christi in nobis 
subvertat.,Si autem subversum fuerit quasi nau- 
fragio, secundo solatio per tabulam possumus sal- 
vari. « Quando domqs ædificabatur post cuptivita- 
tem. » Quotidie domus ista Christi in pœnitentibus 
instruitur. Denique non dixit : quando domus ædi- 
ficata est, ne tantum videretur fuisse præteritum ; 
sed, « ædificabatur, » ut quotidie hoc faeri demons- 
tret. Hoc intérim diximus de anima nostra. Cæte- 
' rum possumus et aliter dicere ; quando Ecclesia 
Christi instruebatur post ruinam. Videamus ergo 
post istum titulum quid sequatuï. 

« Cantate Domino canticum' novum. » Félix pœni- 
tentia ! licet rueris, tamen si egeris poenitentiam nova 
domus Dei diceris. « Cantate Domino canticum no- 
vum. » Nova domus, novum raerotur canticum. 
« Cantate Domino canticum novum. » Gui cantate? 
« Cantate Domino, omnis terra. » Si de tempio Jero- 
solymæ dicitur, o Judæe, quomodo omnis terra pro- 
vocatur ad laüdem? « Cantate Domino, omnis terra.» 
Iste locus et Judæum vincit, et Novatianum. « Can¬ 
tate Domino, .omnis terra. » Non Jérusalem, sed omnis 
mundus ; hic Judæus occiditur. « Cantate Domino, 
omnis terra. » Novatianus occiditur. Quomodo ? Dicit 


certains péchés pour lesquels 1 nous devons faire 
pénitence, par exemple le mensonge, le parjure, 
le vol. Mais si un homme se rend conpable de 
fornication ou d’homicide; il-ne peut en faire 
pénitence. Ecoutez ce que dit le prophète: Chan¬ 
tez au Seigneur, voushabitants de toute la terre.» 

Or toute la terre est souillée par l’adultère et par ' 
l’homicide, et tous les péchés se commettent sur 
la terre. Or, si tous les péchés se commettent; sur 
la terre, quels que soient les péchés que vous 
avez commis, faites-en pénitence, et vous serez 
saiivé. 

« Chantez au Seigneur et bénissez son nom. » 
Le nom du Seigneur est le nom du Sauveur,nom 
qui vient de ce qu’il a été fait pour nous.« Chan¬ 
tez au Seigneur,annoncez de jour en jour le salut 
qui vient de lui. » Que veut-il dire? « Annoncez 
de jour en jour le salut qui vient de lui. » Celui 
qui est simple comprendra ces paroles dans ce 
sens: Louez le Seigneur tous les jours, de ma¬ 
nière que le jour succède au jour ; ainsi vous 
l'avez loué aujourd’hui, louez-le encore demain. 

Ce sens paraît simple, mais il me semble conte¬ 
nir quelque vérité cachée. « Annoncez de jour en ‘ 
jour le salut qui vient de lui. » On ne peut louer 
le Sauveur que dans le jour. Le prophète aurait 
dû dire : Louez le Seigneur jour et nuit, s’il vou¬ 
lait parler de ce jour. C’est ce que nous devons 
dire, si nous en tenons à la lettre. Considérez 
donc ce que veut dire le prophète : Lorsque vous 
louez le Seigneur, louez-le toujours dans la lu- 

enim Novatianus : Sunt aliqua peccata, pro quibus^ 
debemus agere pœnitentiam ; ac si dlcat : de men- 
dacio, de perjurio, de furto. Cæterum qui fornicatus 
fuerit, qui homicidium fecerit : iste agere non potest 
pœnitentiam. Audi quid dicat: « Cantato Domino, 
omnis terra: » Omnis auteqi terra, et adultéra est, et 
homicic|a, et omnia peccata N terrena sunt. Si autem 
universa peccata terrena sunt, qualiacumque peccata 
habueris, âge pœnitentiam et salvus eris; 

« Cantate Domino, et bénédicité nomini ejus. » 
Nomen Domini Salvator est, ex eo quod in nobis 
factus est. « Cantate Domino. Annuntiate de die in 
diem salutare ejus. » Quid vult dicere : « Annuntiate 
de die in diem salutare ejus? » Qui simplex est aie 
intelligit : Omnibus diebus laudate Dominum, hoc 
est, diei succédât dies, hoc est, Jaudasti hodie, lauda 
et crastino. Videtur quideni sepsus esse simplex aed 
mihi videtur aliquid sacramenti : Jatere. « Annuntiate 
de die in diem salutare ejus. » Non potest laudari 
Salvator, nisi in die. Debuerat enim dicere ; Laudate 
Dominum die ac nocte, si de ista die diceretur, Debe¬ 
mus enim dicere hoc, si secundum litteram intelligi— 
mus. j3i ergo in die laudamus Dominum iterum in 
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mière, dans la lumière des vertus, et non dans 
les ténèbres des péchés. Que le soleil du Christ 
se lève toujours, dans votre âme, afin qu'une lu¬ 
mière nouvelle ne cesse de naître en vous. « An¬ 
noncez de jour en jour le salut qui vient de lui.» 
Donnons une.autre explication: Il y a deux jours 
et non pas trois, ni quatre, ni cinq. Il y a deux 
jours, , l’Ancien et le Nouveau Testament. Le 
Christ luit et brille dans l’un comme dans l'au¬ 
tre. Ne le louez pas exclusivement dans l’An¬ 
cien Testament, pour ne pas ressembler aux 
Juifs; ne le louez pas seulement dans le Nou¬ 
veau, si vous ne voulez être comme les Mani¬ 
chéens. Loüez-le de jour en jour, c’est-à-dire 
dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testa¬ 
ment ; ces deux jours projettent une seule et 
même lumière. C’est dans ce sens qu’il est écrit 
dans le Lévitique: Tout animal, qui a la corne du 
pied fendue et qui rumine, est pur. Lev. xi ; 
c'est-à-dire s’il a les deux cornes des pieds fen¬ 
dues, il est pur ; s’il n'en a qu’une seule, et il est 
impur. Or, le Juif n’a qu’une seule corne fendue, 
et c’est pour cela qu'il n’est pas pur. Le Mani¬ 
chéen n'a aussi qu’une corne fendue, et il est 
impur. Et parce qu’il n’a qu’une corne fendue, il 
ne rumine point sa nourriture, il ne ramène pas 
dans son gosier les aliments qu’il a fait descen¬ 
dre dans son estomach, pour les broyer, afin que 
ce qui était d’un volume trop gros, soit broyé en 
petites parties, pour entrer plus facilement dans 
le ventre.. Ces prescriptions renferment des vén- 

nocte laudare non possumus ? Videte ergo quid * 
dicat: Quandocumque laüdatis Dominum, semper 
ilium in luce laudate, non in tenebris peccatorum, 
sed in luce virtutum. Semper in anima tua solChristi 
oriatur, ut semper in te nascatur lumen novum. 

« Annuntiate de die in diem salutare ejus. » Dicamus 
et aliter : Duo sunt dies, non très, non quatuor, non 
quinque. Duo sunt dies, vêtus Testamentum, et no¬ 
vum, Et in illo Christus lucet, et in isto Christus lucet. 
Nolite eum tàntum laudari in veteri Testamento, ne 
sitis Judæi ; nolite eum tantum laudare in novo Tes¬ 
tamento, ne sitis Manichæi. Laudate ilium de die in 
diem, hoc est, in veteri et in novo Testamento, quæ 
duo. dies unam lucem faciunt. Propterea scribitur et 
in Levitico : Omne autem animal quod findit ungu- 
lam et ruminât, mundum est Levit. xi. Hoc est, si 
duas ungulas habet, et ruminât, mundum est; si ergo 
unam habet ungulam, non est mundum. Judaeus 
habet unam ungulam,.,et propterea immundus est. 
Manichæus unam habet ungulam, et propterea immun¬ 
dus est. Et quia unam habet ungulam, non ruminât 
cibos suos, nec id quod senael in ventrem miserit, 
rursui' educit ad guttur, et ruminât illud, et tenue 
facitj ,çjuod grossum fuerat, rursum tenue mittatur 


tés cachées. Tout animal qui a la corne du pied 
fendue, et qui rumine est pur. Le juif n'a qu’une 
seule corne fendue, car il ne croit qu’à un seul 
Testament,et ilnesait pasle ruminer.il le lit sui¬ 
vant la lettre,, sans réfléchir, sans cherchir, le sens 
qui est caché sous la lettre. Au contraire, l’en¬ 
fant de l’Eglise a les deux cornes fendues et ru¬ 
mine, c’est-à-dire qu’il croit aux deux Testaments 
et qu’ils sont tous deux l’objet fréquent de ses 
recherches, et il interprète dans le sens spirituel 
ce qui est caché dans la lettre. Pourquoi tout ce 
que je viens de dire ? pour expliquer ces paroles: 
« Annoncez de jour en jour le saint qui vient de 
lui. » C’est pour cette même - raison que les apô¬ 
tres sont envoyés à deux; ainsi encore nous avons 
deux yeux, et, non pas un seul œil; nous, avons 
de même deux oreilles, deux narines, deux lè¬ 
vres, deux mains, deux pieds. Nous n’avons à 
Tétât d’unité que les parties du corps les moins 
honorables,et les membres de notre corps rendent 
ici témoignage aux vérités cachées dans les d-eüx 
Testaments. 

« Offrez au Seigneur, ô contrées des nations, 
offrez au Seigneur l’honneur et la gloire. » S’il 
s'agit ici du temple de Jérusalem, que signifient 
ces paroles : « Offrez au Seigneur, ô contrées des 
nations ; offrez au Seigneur l'honneur et la gloi¬ 
re ? » La multitude des nations, la vocation des 
Gentils, c’est rassemblée de 'l’Eglise universelle. 
« Offrez au Seigtfeur la gloire et l’honneur. » 
Quand mous honorons le Seigneur dans notre 

! 

in ventrem, hoc quidem pertinet ad sacramenta 
divina dicere. Omne animal quod findit ungulam,. 
ruminât, mundum est. Judæus unam ungulam habet, 
in unum enim tantum crédit Testamentum* et non 
ruminât. Legit enim Lantummodo ütteram* et nihil 
considérât : nihil quærit intrinsecus. Ecclesiastlcus 
vero ungulas findit et ruminât, hoc est, in utrumque 
crédit Testamentum, et in utroque Testamento sœpe 
requirit. Et quodcumque latet in littera, in spiritu 
profert. Hoc totum quare dixi ? Quia scriptum est: 
« Annuntiate de die in diem salutare ejus. », Propte¬ 
rea et apo^toli bini mittuntur : propterea non habe- 
mus unum oculum, sed*duos. Propterea duas habe- 
mus auros, propterea duas nares, propterea duo labia, 
propterea duas manus, duos, pedés. Nihil in nobis 
unum hahemus, nisi quod turpeest; et corporis nos- 
tri membre duorum Testamentorum sacramenta tes- 
tantur. 

« Affertè Domino, pàtriæ gentium, afferte Domino 
gloriam et honorem. » Si de templo Jerosolymæ di- 
citur ; quid sibi aune vult, « afferte Domino patriæ 
gentium, afferte Domino gloriam et honorem? a 
Gentium multitudo, vocatio gentium, et Ecclesiee 
congregatio est. « Affertè Domino gloriam et hono" 

/ 
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■corps* le Seigneur est glorifié én noue, « Rendez 
au Seigheur la gloire.due à son nom.» La gloire 
du serviteur est la gloire du Maître ; celui qui 
vous reçoit me reçoit. Mallh. x. Heureux le servi¬ 
teur qui est la cause de la gloire du Sei¬ 
gneur. 

« Prenez dés viétimes et entrez dans ses par¬ 
vis ; » une victime sainte, vivante et agréable à 
Dieu. . Rom. xn ; Philipp . iv. Prenez des victimes, 
apportez vous-mêmes ces victimes, quelles victi¬ 
mes ? soyez vous-mêmes ces victimes, la virginité 
est l'holocauste du Christ, la chasteté quelle 
qu'elle soit, soit dans la virginité, soit dans l'é¬ 
tat, de Veuvage, soit dans la continence, est une 
victime agréable à Jésus-Christ. Je dis ici une 
ohose nouvelle, la victime de la chasteté se porte 
elle-même. « Prenez des victimes, et entrez dans 
ses parvis* adorez le Seigneur à l'entrée de son 
saint tabernacle. » Je vois plusieurs parvis, je 
vois un seul parvis. « Prenez des victimes et en¬ 
trez dans ses parvis, » voilà plusieurs parvis ; et 
ensuite : « Adorez le Seigneur dans le saint par¬ 
vis de son temple ; » il n’y a plus qu'un parvis. 
Vous Voyez qu'on ne peut venir d’un seul parvis 
à plusieurs parvis j mais que c’est de plusieurs 
parvis qu'on parvient à un seul parvis. Voulez- 
vous connaître ce mystère?Nous voyons dans un 
autre endroit que co marchand qui avait plu- 
siéurs pierres précieuses, les vendit toutes, pour 
én acheter une seule. Matth. xiii; et il est dit dans 
le prophète Michée : Tenez-vous dans les voies 

rem. >i Quàùdo honoramus Dominum .in corpore 
nostro, gloriatur Dominus in nobis. « Afférte Domino 
gloriam nominhejus. » Gloriam servi, gloriam Do- 
mini est ; qui vos recipit, me recipit Mali. x. Félix 
servus, prôpter quem Dominas gloriatur. 

. :« Tollite hostias, et introite in atria ejus. » Hostiam 
sanctam, vivam, placentem Deo Rom. xn ,et Philip. îv. 
Tollite hostias ; vos ipsi afferte hostias. Quas hostias? 
Vos ipsi estote liostiæ ; virginitas, holocaustùm Chri- 
sti est; universa castitas, sive in virginitate, sive in 
vidùitaté, sive in continentia, hostia Christi est. Rëfn 
novam loquor, hostia castitatié ipsa se portât. « Tollite 
hostias, et introite in atria ejus.. Adorate Dominum 
in atrio sanctp ejùs. » Video plura atria, video unum 
atrium- « Tollite hostias, et introite in atria ejus. » 
Ecce plura atria. Rursum : « Adorate Dominum in 
atrio sancto ejus : » ecce unum atrium. Videte ergo 
quoniam non potest de uno atrio veniri ad plura atria, 
sed de plurimis atriis venitur ad unum atrium. Vultis 
scire hoc ipsum mysterium? Eccc in alio loco nego- 
tiator< ille qui habebat plurimas margaritas : vendidit 
plures, ut emèret ünam Malt. xm. Et in Micliæa dici- 
tur : State, inquit, in yiia Domini, et inquirite, inquit, 
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du Seigneur, et cherchez quelle est la voie du 
Seigheur. Mich. îv. A moins de bous tenir dans 
plusieurs voies, nous ne pouvons arriver à coii- 
naître cette voie unique. Quelles sont ces pierres 
précieuses, quelles sont .ces voies, qùels sont deë 
parvis,tous en grand nombre afin qué nous puis¬ 
sions y trouver la perle unique, la voie unique, 
le parvis unique ? Abraham, Isaac et Jàcob.Moïse 
Josué fils de Nàve, Isaïe Jérémie, Ezéohiel; les 
douze prophètes David, Salomon ont été autàHt, 
de parvis, cë sont nos parvis. Ëntronà d'abord 
dans ces parvis, et de là nous eritrerohs erisuitô 
dans le parvis de l’Evangile, où nous troüvërohs 
le Christ. 

« Que toute la terre tremble devant ëà face; >> 
Considérez le sens de ces paroles : Le ciel fié 
tremble point devant la face de Dieu, m'süs qui¬ 
conque est terrestre nepeut rëgarder lé,Seigheur 
sans être ébranlé, sàns trembler. « Diteé parmi 
les nations que le Seigneur a établi sdh régné'. >> 
Si la terre ne commence par être ébranlée et par 
renoncer à ses œuvres terrestres, le Séignèùr hé 
régnerait point parmi les nations. 

« Car il a redressé et affermi le globe dé là 
terre qui ne sera point ébranlé. » On né redresse 
jamais que ce qui n’était pas droit auparavant ou 
qui est devenu ensuite tortueux. C’est ainsi que 
nous et tout le genre humain coifaprend naturel¬ 
lement Dieu. Aucuns peuples qui ne connaisëénit 
naturellement leur Créateur. Us adorent dés idô- 
les de pierre ou de bois il est vrai, cependant ils 

viam Domini Mich. îv. Nisi Steterimüs iü Viis plein- 
mi^, unam viam invenire non pôssümus. Quæ sunt 
istæ margaritæ plures? Quæ sunt viæ plüres? Quéà 
sunt ista atria plura, ut inveniamus unam margàrï- 
tam, et unam viam, et unum' atrium? Abraham, 
Isaac, et Jacob, Moyses, .Tesu Nâve,' Isaias, Jeremias, 
Ezechiel duodecim Prophetæ, David, Salomon fuè- 
ruut atria, hoc est, atria nostra sunt. Primum in illà 
ihtramus, de illis atriis posteà venimus ad atrium 
Evangelii, ubi invenitur Christus. 

« Commoveatur a facie ejus universa terra. » Vi¬ 
dete quid dicat:Cœlum non môvetur a facie Dei : sed 
quicumque terreniis est, ille respicit Dominum : et 
commovetur, et tremiscit. « Dicite in, gentibus quia’ 
Dominus regnavit. » Nisi terra commota fuérit, et à 
suo terreno opéré recesserit, Dominus non regnabit 
in gentibus. 

« Etenim correxit orbëm terhe qui non commove- 
bitur. » Numquam corrigitur, nisi quod ante rectum 
fuit, et postea depravatum est. Sic igitiir et hos, et 
omne humahum gepùs naturaliter iuteUigit Déum. 
Nullæ enim gentes sunt, quæ naturaliter néh "“-télii- 
gànt Creatorem suum. Licet enimlapïdes, étligtiavene- 
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comprennent qu’il existe un être qui leur est su¬ 
périeur, et jusque dans leur erreur, ils font preu¬ 
ve de sagesse.: ainsi donc .il n’y a point de peu¬ 
ple qui ne connaisse naturellement l’existence de 
Dieu. Ainsi encore les gentils adorent les idoles, 
ils se prosternent devant la pierre et le bois ; 
mais s’ils ont quelque différend entre eux, s’ils 
en viennent à recourir au serment, il3 ne disent 
point : ces pierres me voient, ce bois me voit, 
mais, Dieu me voit, Dieu m’entend. Considérez 
donc ce que veut dire le prophète : « Car il a af¬ 
fermi le globe de la terre qui ne sera point ébran-, 
lé. » C’est pour cela que le Christ est venu, il a 
redressé, affermi le genre humain qui était avant 
lui dépravé, afin qu’il fût h jamais inébranlable, 
car sa croix est la colonne qui sert d’appui au 
genre humain ; et sur c'ètte colonne a été bâtie 
^a maison. Je dis non pas le bois, mais la croix, 
mais sa passion. Cette croix est plantée dans la 
grande Bretagne, et dans l’Inde, et dans tout 
l’univers. Que 4it d’ailleursle Seigneur lui-même 
dans.son Évangile?Si vous ne prenez votre croix 
et si vous ne me suivez tous les jours de votre 
vie. Luc. îx. Comprenez bien ces paroles : Si vo¬ 
tre âme n’est préparée h la croix, comme mon 
âme l’a été pour vous, vous ne pouvez être mes 
disciples. Heureux celui qui porte dans sa poi¬ 
trine la croix, la résurrection, le lieu delà nais¬ 
sance du Christ et celui de son ascension ! Heu¬ 
reux celui qui a Bethléem dans son cœur, dans 
le cœur duquel Jésus-Christ naît tous les jours. 

rentur: tamen intelligunt aliquid majusesse quamipsi 
sunt, et in errore suo indicant se fiabere sapientiam, 
hoc est, nulla gens est quæ naturaliter non intelligat 
Deum. Denique gentiles idola colunt, hocest, lapides 
et ligna venerantur ; et si forte rixam fecerint, et si 
jurameutum âliquod inter illosvenerit, non dicunt la¬ 
pides isti vident,, vident ligna : sed Deus videt, 
et Deus audit. Videte ergo quid dieat : « Etenim cor- 
rexit orbem terræ qui non commovebitur\ » Ideo ve- 
nit Christus, et correxit genus humanum, quod ante 
fuerat depravatum, ut in æternum non moveatur ; 
crux enim ipsius columna est generis humani ; in 
jpsâ columna ædificata est domo ejus. Ego crucem 
dico, non lignuni, sed passionem. Cæterum crux ista 
et in Britannia est, et in India est, et in universo 
orbe terrarum. Denique quid dicit et Dominus in 
Evangelio ? Nisi tuleritis crucem raeam, et quotidie 
secuti fueritis me {Luc. îx). Videtequid dicat : Nisi 
anima vestra ita ad crucem. fuerit præparata, sicut 
mea fuit pro vobis, mei discipuli esse non potestis. 
Félix qui crucem, et resurrectionem, et locum nati- 
vitàtis Christi, et locum ascensionis portât in pectore 
suo. Félix est qui Bethlehem habet in corde suo : in> 
cujùs corde Christus quotidie nascitur, Denique quid 


Que signifie Bethléem? Maison du pain. Soyons 
donc nous-même la maison du pain de Celui qui 
est descendu du ciel. Tous les jours Jésus-Christ 
est crucifié pour nous, nous sommes crucifiés 
pour le monde, et le Christ est crucifié en nous. 
Heureux celui dans le cœur duquel Jésus-Christ 
ressuscite tous les jours, s’il fait tous les jours 
pénitence de ses péchés, même légers. Heureux 
celui qui se lève dans le royaume des deux de 
la montagne des Oliviers où sont, les oliviers fé-r 
condés, où naît la lumière du Christ ; où sont 
les oliviers du Seigneur. Je suis comme un oli¬ 
vier fécond dans la maison du Seigneur. Allu¬ 
mons notre lampe avec l’huile de cet olivier, et 
nous irons aussitôt avec Jésus-Christ dans le 
royaume des cieux. Car il a redressé le globe de 
la terre qui ne sera plu3 ébranlé, lui que ses pé¬ 
chés avait rendu auparavant si tortueux. « Il ju¬ 
gera les peuples dans l’équité. » Le prophète 
parle ici du jugement futur, où il doit revenir une 
seconde fois pour juger les vivants et lés morts. 

«Que les deux se réjouissent,» J es apôtres 
ou les autres saints. « Et que la terre tressaille 
de joie, » c’est-à-dire les corps célestes. « Que la 
mer avec tout ce qu’elle renferme en soit émue,» 
toute la terre et ceux qui l’habitent. Ce monde 
afin de se préparer à une plus heureuse transfor* 
mation. « Les campagnes seront dans l’allégres¬ 
se, avec tout ce qu’elles contiennent. » Les âmes 
saintes et surtout les vierges, qui exhalent le par¬ 
fum des fleurs les plus variées. 

dicilur Bethlehem ? domus panis. Simus et nos do¬ 
mus panis ejus, qui de cœlo descendit. Quotidie no- 
bis Christus crucifigitur, nos mundo crucifigimür; et 
Christus in nobis crucifigitur. Félix est, in cujus. 
corde quotidie Christus resurgit, si quotidie pro pee- 
catis suis, etiam levibus, agit pœnitentiamf Félix est. 
qui de monte Oliveti ascendit ad régna cœlorum : 
ubi sunt olivee Domini uberes, ubi lumen Chrisli nas¬ 
citur,' ubi sunt oliveta Domini, Ego enim quasi olivà 
uberis in domo Domini. Accendamus ergo et nos lu- 
cernam nostram de ista oliva, et statim cum Christo 
ibimus ad régna cœlorum. «Etenim correxit orbem 
terræ, qui non commovebitur, » qui prius"pro pec- 
catis tortuosus erat. « Judicabit populos in æquitate. » 
De futuro hoc judicio dixit, in quo iterato adveniet 
judicare de vivis et -mortuis. 

« Lætentur cœli. » Apostoli, vel reliqui sancti. « Ex- 
sultet terra. » Corpora scilicet cœlestia. « Môveatur 
mare, et plenitudo ejus, orbis terrarum, et univers! 
qui habitant in eo. » Sæculum utique ut in .melius 
commutetur. « Gaudebunt eampi, et omhia quæ iu 
eis sunt. » Animæ sanctæ,'et præsertim virgines, 
quæ diversis florum suavitatibus pollent. 

« Tune exultabunt omnia ligna silvarum.a fa,cia 
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« Alors tous les arbres des forêts tressailliront 
en présence du Seigneur » parce qu'ils ne sont 
point destinés à être livrés aux flammes. « Parce 
qu'il vient, » dans son premier avènement comme 
rédempteur, « parce qu’il vient, » dans son se¬ 
cond avènement comme juge. 

« 11 jugera toute la terre dans l’équité, et les 
peuples selon la vérité, » c’est-à-dire qu’il con¬ 
damnera les pécheurs au supplice^et donnera aux 
justes des récompenses éternelles. Qu’en nous 
inspirant la crainte de son nom, il daigne nous, 
accorder que dans ce jour redoutable de son ju¬ 
gement nous ne soyons point placés à sa gau¬ 
che, nous qui rachetés de son sang, chantons ses 
louanges ; à lui soit la gloire, ainsi qu’au Père 
éternel dans les siècles des siècles. Ainsi soit- 
il. 

PSAUME XGVI 

« Psaume de David, quand sa terre fut rétablie.» 
Nous lisons dans les livres des Rois et des Pa- 
ralipomènes, que David fut un roi guerrier, 
qu’il s’assujettit tous les peuples voisins, et 
les soumit à son pouvoir. Entendons d'abord 
ce titre dans le sens historique ; Psaume que 
David chanta au Seigneur, lorsqu’après avoir 
triomphé de ses ennemis, il rendit la paix à sa 
terre, c’est-à-dire à la Judée. Voilà pour le sens 
historique. Mais si David signifie : qui est fort 
de la main> et s’il n’est personne pour avoir vé¬ 
ritablement cette force, si ce n’est celui qui a 
vaincu tous les peuples, notre David, à qui les 
démons criaient: Pourquoi êtes-vous venu nous 

Domini. » Quia non sunt obnoxia combustioni. « Quo- 
niam venit. » Primo adventu ad redimendum. « Quo- 
niam venit judicare terrain. » Iterato ad judicandum. 

u Judicabit orbem terrarum in æquitate, et populos 
in veritate sua», ut peccatores subdat pœnis, justos 
præmiismuneret æternis. Qui nobis timorem nominis 
sui tribuens, præstare dignetur ut in illo tremendo. 
judicii tempore non collocemur in sinistro numéro : 
qui nos redemptos ejus sanguine confitemur ; ipsi 
gloria cum Eeterno Pâtre et Spiritu sancto in sæcula 
sæculorum. Amen. 

PSALMUS XCVi. 

« Psalmus ipsi David quando terra ejusreàtituta est ei. » 
Legimus in Regnum et Paralipomenon libris, quo- 
niam David belïicosus vir- fuit, et universas gentes 
in circuiti subjecerit, et in suam redpgerit potesta- 
tem. Hoc intérim secundum litteram intelligamus 
hoc modo : Psalmus David quem cecinit Domino, 
quando victis adversariis reddidit terræ suæ, hoc 
est, Judææ pàcem. Hoc secundum historiam. Cœte- 
rum si David, interpretatur <t fortis manu » : fortis 
autem manu nemo est, nisi ille qui vicit omnes gen¬ 
tes, noster David ad quem clamabant dæmones : 
Quid venisti torquere nos ante tempus, fili David 
{Màtt. vin)? iste psalmus ab eo compositus est, 
quando restituta est terra. Et egregie ,dixit quidam : 
quoniàm terra ista quæ restituitur, - corpora nostra 


tourmenter avant le temps, ce psaume- a été 
composé, quand la terre a été véritablement 
rétablie. Un interprête a dit dansvun sens qui 
est très-beau, que cette terre qui est rétablie, 

. ce sont nos corps. Nous devons en effet cham-. 
ter un psaume au Seigneur dans ce temps où 
notre terre est recomposée. Donnons encore un 
autre seris : Car il n’y a aucun inconvénient, si 
nous entendons un passage de deux ou trois 
manières différentes. Car il est écrit dans Sa¬ 
lomon : Vous les écrirez de trois manières dif¬ 
férentes sur la table de votre cœur. Prov. m,et 
vu. Il n’y a aucun mal à donner des interpré- 
. tâtions différentes lorsqu'elles sont ,données 
dans un même esprit. « Quand sa terre fut ré¬ 
tablie. » Cette terre, avant que notre David fut 
victorieux de tous ses ennemis, n’avait pas la 
paix, mais la discorde était partout dans son 
sein. Un peuple adorait Jupiter, un autre Mer¬ 
cure, un autre Junon, et toutes les nations 
avaient des idoles différentes. L’étendard 
de la croix a été élevé, et toute la terre a été 
rétablie, 

« Le Seigneur a régné, que la terre tressaille 
de joie. » Que toute la terre et tout l'univers as¬ 
servis jusque-là aux démons et aux idoles tres¬ 
saillent de joie en voyant le règne de notre Dieu. 
« Le Seigneur a régné, » Le Créateur qui nous a 
donné l’ètre a régné. O vous qui étiez auparavant 
soumis à l’empire du diable,vous ê v tes maintenant 
les sujets du Dieu créateur de toutes choses. «Que 
toutes les îles se réjouissent. » De même que les 
îles sont placées au milieu de la mer, ainsi les 
Eglises sont placées comme au milieu de la mer 
de ce siècle, et battues par les persécutions, 

sunt. Vere enim eo tempore debemus cantare Dp 
mino, quando terra nostra composita est. Dicamus 
autem nos et aliter, non enim nocet, si eamdem rem 
duobus, et tribus modis intelligamus. Scriptum est 
enim in Salomone ; Assumes, inquit, ea in tabula 
cordis tui tripliciter {Prov. m et vu). Non nocet 
diversum aliquid dicere, cum uno apiritu dicitur. 

« Quando terra ejus constituta est. » Terra ista an-, 
tequam David noster omnes vinceret, non habebat 
pacem , sed ubique erat discordia. Alia gens cole- 
bat Jovem, alia Mercurium, alia Junonem, et om- - 
nés gentes diversa idola habebant. Vexillum crucis 
elevatum est, et omnis terra constituta est. 

« Dominus regnavit, exsultet terra. » Dniversa 
terra, et omnis orbis, qui dsemonibus et idolis fuerat 
ante subjectus, Deo nostro régnante lætetur. « Domi¬ 
nus regnavit. Dominus, » Creator qui nos fecit, ipse 
regnavit. O vos qui ante subjecti eratis sub dominio 
diaboli, nunc subjecti estis sub Domino creatore. 

« Lætentur insulæ multæ. » Bene dixit de animabus 
nostris, quæ variis cogitationibus, quasi variis hinc 
nde tunduntur fluctibus. Nos autem dicamus, et in- 
sulas Ecclesias. Denique dicitur, et in alio loco 
Convertentur ad me insulæ multæ. Vultis scire quo- 
niam insulæ dicuntur 'Ecclesiæ ? Dictum est in pro- 
pheta ex persona Domini : Loquere, inquit, habitato- 
ribus insulæ hujus. « Lætentur insulæ multæ. » Quo- 
modo enim insulæ in medio mari positæ sunt, sic et 
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comme par les flots ot les vagues en courroux. 
Mais ces îles, battues tous les jours par les flots 
ne sont jamais submergées : elles sont placées 
au milieu de la mer, il est vrai, mais elles 
ont pour fondement le Christ qui ne peut être 
ébranlé. 

« Une nuée ténébreuse l’environne. » Je pense 
que cette nuée est celle dont il est dit dans l’E¬ 
vangile : Et une nuée lumineuse les couvrit. Matth. 
vu. Au moment où le Seigneur fut transfiguré 
et que les apôtres tombèrent la face contre terre, 
une nuée ténébreuse les environna. Je pense que 
ces nuées sont encore celles auxquelles le Sei¬ 
gneur a commandé de ne point répandre la pluie 
sur Israël. ïsaû v. Ce sont encore ces nuées dont 
il est dit dans un autre endroit ; Votre vérité s’é¬ 
lève jusqu’aux nuées Ps. xxxv ; cette vérité du 
Seigneur qui dit dans l’Evangile,: Je suis la vdie, 
la vérité et la vie. Jean . xlv. La vérité de Dieu, 
c’est le Christ ; la vérité du Seigneur s’élève jus¬ 
qu’aux nuès. Ces nues sont les apôtres etles pro- 
phètes,et il leur a été commandé de ne pasrépan- 
drela pluie sur Israël.Car depuis que selon ce qui 
est raconté dans le livre des Juges, la toison est 
restée sans être arrosée de pluie Jug . vi, cette^ 
pluie s’est répandue sur toute là terre. « Une 
nuée ténébreuse l'environne. » Le Seigneur est 
venu dans l’Egypte sur une nuée légère. Isai.x ix.' 
Considérez ce que signifient ces paroles : Le Sei¬ 
gneur est venu, le Seigneur et Sauveur est venu 

Ecclesiæ quasi in medio mari sæculi istius positæ 
sunt, et ita persecutionibus, quasi diversis tnnduntur 
fluctibus. Verum istæ insulæ tunduntur quotidie, sed 
non subruuntur ; in mari quidem sunt, sed habont 
fundamentum Christum qui movéri non potest. 

« Nubes et caligo in circuitu ejus. » Ego puto nu- 
bém istam esse, de qua dicitur in Evangelio : Et ope- 
ruit, inquit, eos nubes lucida Maté. vu. Eo tempore 
quando transformatus est Doininus, et apostoli ceci- 
derunt, operuit eos nubes lucida. Ego puto istas esse 
nubes, quibus maudavit Dominus ne pluant super 
Israël imbrem haï. v. Ego puto istas esse nubés, de 
quibus in alio loco dicitur : Veritas tua usque ad 
■nubes Ps . xxxv. Veritas Domini ilia, quæ dicit in 
Evangelium: Ego sum via, veritas et vita. Joan . xiv. 
Veritas Del, Cbristus est ; veritas Domini usque ad 
nubes. Nubes apostoli sunt et prophetæ, istis man- 
datum est, ne pluant super Israël imbrem. Ex quo 
enim, secundum historiam, quod scriptum est in 
libro Judicum, vellus illud siccatum est Judic. vi : 
pluvia in universo orbe discurrit. Quod dicitur, hoc 
est, Israël siccatus est, et pluvia super omnem or- 
bem discurrit. « Nubes et caligo in circuitu ejus. » 
Dominus venit in Ægyptum super nubern levem/saî. 


dans cette Egypte où nous sommes, dans de lieu 
de ténèbres où règne Pharaon. Il est venu, mais 
sur une nuée légère, quelle est cette nuée lé¬ 
gère? Je pense que c’est la vierge Marie qui est 
devenue mère sans avoir de rapport avec aucun 
homme. Cette nuée légère est venue dans le mon¬ 
de et porte,avec elle le créateur du monde. Et 
que dit Isaïe dans le même endroit? Le Seigneur 
vient dans PËgypte sur une nuée légère, et tou¬ 
tes les idoles de l’Egypte seront brisées. Le Sei¬ 
gneur vient, et toutes les idoles de l’Egypte sont 
ébranlées, brisées et renversées. Cette nuée a 
détruit Sérapis dans Alexandrie ; ce n’est pas un 
homme mortel, c’est cette nuée qui est venue 
dans P%ypte. « Une nuée ténébreuse l'environ¬ 
ne. « Nous avons parlé de la nuée, parlons main¬ 
tenant des ténèbres. Lé Seigneur est environné 
de ténèbres, le Seigneur est, ou dans la lumière 
ou dans les ténèbres. Il est dans la lumière 
pour ceux qui commencent, car il parle simple¬ 
ment à ceux qui commencent, à ceux au con¬ 
traire qui sont parfaits, il tient un langage ca¬ 
ché. Ainsi il ne parlait pas aux apôtres comme à 
la multitude, il leur adressait des discours plus 
intimes, et que disait-il? Que celui qui a des 
oreilles pour écouter,qu’il écoute ces paroles : « Et 
les ténèbres l’environnent, » elles signifient donc 
qu'il est environné de mystères. C’est pour cela 
qu’il est dit dans PExode : Tout le peuple se te¬ 
nait dehors, Moïse seul entra dans la nuée téné- 

xix. Videte quid dicat. Dominus venit : Dominus 
atque Salvator in Ægyptum istam in qua nos sumus: 
in locum tenebrarum ubï Pharao est, Dominus venit. 
Non venit, niai in nube levi ; nubes ista levis, quæ 
est ? Videtur mihi saucta. Maria nullo humand se- 
miue prægravata. Ista nubes levis venit in mundum, 
et secum portât mundi creatorem. Et quid dicitur 
ibi in Isaia? Dominus venit in Ægyptum super nu- 
bem levem, et confrïngentur idola Ægypti. Venit 
Dominus, et idola Ægypti comraota sunt, et côncussa, 
atque destructa. Nubes ista destruxit Serapim in 
Alexandria; non imperator homo mortalis, sed nubes 
ista quæ. venit in Ægyptum, « Nubes et caligo in 
circuitu ejus ; » Diximus de nube, dicamus de cali¬ 
gine. Domine in caligine est; Dominus aut in lumine 
est, aut in caligine. In lumine incipientibus est; 
incipientibus enim simpliciter loquitur : qui vero 
perfecti sunt, illis-mystice loquitur. Denique apostolis 
non loquebatur quasi turbis, sed intrinsecus loque- 
batur, et quid dicit? Qui habet aures audiendi, 
andiat. Ergo hoc quod dicit? « et caligo in circuitu 
ejus. » Hoc est, et mysteria in circuitu ejus : Proptè- 
rea dicitur,et in Ëxodo : Et omnis, inquit, popülüs 
stabat deorsum ; Moyses autem soius ingressus est 
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breusô sur ]e mont Sinaï. Exod. xix; car le peu¬ 
ple ne pouvaitpas avoir la connaissance des mys¬ 
tères que Moïse seul pouvait sâvoir. Il est dit de 
Dieu, il a.placé sa retraite dans les ténèbres. Ps. 
xvii. La justice et le jugement sont le redresse¬ 
ment de son trône. Que signifient ces paroles : 
« le redressement de son trône? » Il aurait dû 
dire, la stabilité de son trône. En disant : le re¬ 
dressement de .son trône, il semble indiquer 
que ce qui avait besoin d’être redressé ou sou¬ 
tenu, .notait pas droit avant d’être redressé. Le 
jugement de Dieu, avant qu’il vienne pour juger 
,paratt n’être pas selon l’équité, ce jugement pa¬ 
raît contraire à la justice et à la droiture. En ef¬ 
fet lorsqu’on voit les pécheurs s’enrichir, et les 
saints vivre dan-sl’indigénee,le jugement depieu 
ne paraît-il pas être en défaut? Mais lorsqu’il 
viendra pour juger et rendre à chacun selon ses 
œuvres, alors son trône est comme redressé. Du 
reste, voulez-vous une preuve qu’il s’agit ici du 
jour du jugement. 

«Le feu marchera devant lui. » Que oelui qui 
est saint craigne ce feu, que le pécheur le crai¬ 
gne également ; ce feu achève de purifier les jus¬ 
tes, il consume les pécheurs. « Le feu marchera 
devant lui. » C’est lui qui rend ses anges aussi 
rapides 1 que les vents, et qui fait de ses minis¬ 
tres un feu brûlant. Je pense donc que ces feux, 
ce-sont ses anges. Ces anges, c’est-à-dire le feu 


de Dieu marchera donc devant sa face. Quels sont 
ceux que consume ce feu ?, Quiconque est bois, 
foin, paille, quant à celui qui est or, argent, et 
pierre précieuse, il est jeté dans le feu, mais.il 
y est rendu plus pur. 

' « Ses éclairs ont brillé par tout l’univers, la 
terre les a vus et en a tremblé. » Les philoso¬ 
phes disent que les éclairs sont produits par la 
collision des nuées, car on n’aperçoit les éclairs 
que lorsque le bruit delà collision a été entendu* 
Il en est de même de la pierre à feu, le feu ne 
jaillit que lorsqu’elle a été frappée. Nous parlons 
ici selon le sens historique, et nous parlons . 
comme de petits enfants. Nous expliquons la na¬ 
ture des choses, afin que de cette, nature nous 
puissions tirer quelque chose de spirituel. La 
pierre appelée vulgairement pierre à feu, si elle 
est seule, ne laisse point jaillir de feu; mais si 
on la frappe contre une autre, le feu qu’elle ren¬ 
ferme jaillit aussitôt. Supposons que Jérémie, 
Isaïe et Elle, sont une nuée, et Pierre et Paul 
ainsi que les autres apôtres, une autre nuée. 
Lorsque le choc a lieu entre ces nuées, le feu 
jaillit de leurs flancs, et éclaire tout l’univers. 

« Ses éclairs ont brillé par tout PuniverSjla terre 
les a vus et en a tremblé. Les éclairs de la pré¬ 
dication des apôtres ont brillé par tout l’univers. 

« La terre a été ébranlée. » Ils parlaient, et le 
monde tout entier entendait le tonnerre de leur 


in montem Sina in caligine Exod . xix. Non enim 
poterat ornais populus Dei scire mysteria, quæ solus 
poterat nosse Moysês. Dicitur de Deo ; Posuittene- 
braa latibulutn suum Ps . xvn. Justifia et judicium 
correctio sedis ejus. » Quid vult dicere, « correctio 
sedis ejus? » Debuit dicere stabilitas sedis ejus. 
Quando ergo dicitur, « correctio sedis ejus, » osten- 
ditur quodcumqué corrigitur, pravum fuisse anle- 
quamcorrigeretur. Judicium ergo Deî antequam veniat 
ad judicandum, quasi pravum videtur. Nunc videtur 
injustum, et pravum esse judicium. Quando enim 
iniqui hommes ditanlur, et sancti pauperes sunt : 
nonne videtur judicium Dei esse pravum? Quando 
autem venerit ad judicandum, ut reddat unicuique 
secundum opéra sua, eo tempore quasi corrigetur 
sedes ejus. Denique vultis scire quia de die judicii 
dicitur ? 

« Ignis ante ipsum præcedet ; » Ignem istum qui 
sanctus est, .timeat ; qui peccator est, timeat; ignis 
isté sanctos purgat, peccatores cônsumit. « Ignis 
ante ipsum præcedet. » Qui facit angelos suos spiri- 
tus, et minist.ros suos ignem. ardentcm Ps. cm. Ego 
puto istos esse ignés, hoc est, angelos ejus. Isti ergo 
angeli, hoc est, ignis ejus,. præce dent anteWm. Iste 


ignis quos cônsumit? Quicumque est lignum, fonum, 
stipula; qui autem aurum, argenlum est, et lapidçs 
pretiosi, mittitur quidem.in ignem, sed mundior.in- 
venitur. 

« Illuxerunt fulgura èjus orbi terræ, vidit et eom-* 
mota est terra. » Dicunt philosophi, quod fulgura ex. 
nubium collisione generentur. Nisi enim prius soni- 
tus auditus fuerit, fulgura non prospiciuntur. Hoc 
dicitur et de lapide ignario, qui, nisi collisus fuerit, 
médius ignis non egredietur. Hoc dicimus secundum 
historiam, et parvuli adhuc loquimur. Diximus ergo 
nuturam rerurm, ut ex natura rerum spirituale aliquid 
proferamus. Lapis qui vulgo, vocatur ignarius, si solus 
est, iguera non potest mittere ; sin autem cum alio 
lapide collisus fuerit, médius ignis excutitur. Fac 
mihi esse nubem Jeremiara, Isaiam, Eliam ; nubem 
autem, et Paulum et Petrum, et cæteros apostolos. 
Istæ ergo nubes quando collisæ fuerint inter se, 
emittunt medium ignem, et lucetf orbi terræ. « Illu- 
xerunt fulgura ejus orbi terræ ; vidit et commota est 
terra; » Apostolorum fulgura illuxerunt in toto orbe 
tcrrarum. « Commota est. » Ilïi loquebantur, et toni- 
truum vocis eorum universus mundus audiebat. Duo 
habebant pûriter et grandem yôcem, et splendida 
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Voix. Ils avaient deux choses, une voix forte, et 
des éclairs brillants. Ges éclairs éclairaient ceux 
qui croyaient, sans les consumer. 

« Les montagnes se, sont fondues comme la 
cire en présence [du Seigneur. » Ges montagnes 
me paraissent être les puissances des démons ; 
ou certainement les hommes dominés par l'or¬ 
gueil. Ce feu ne consume pas les humbles, mais 
tous ceux qui sont élevés sur les montagnes de 
l'orgueil. Disons. encore que lorsque la foudre 
jaillit des nuées, elle frappe rarement ceux qui 
sont dans la vallée, mais fréquemment ceux qui 
Spn,t sur les montagnes. 

« Les cieux ont annoncé sa justice. » Ge sont 
les cieux. dont il est dit dans le psaume dix- 
huitième : Les cieux publient sa gloire. Les 
cièux annoncent la justice de Dieu, et non 
pas la terre. Tout homme qui est comme le ciel 
ne craint pas la justice de Dieu ; quiconque fait 
partie des cieux, ne craint pas d’annoncer sa 
justice celui qui est.saint. et qui est comme le, 
ciel, celui-là ne craint , pas un Dieu juste, mais 
pour le pécheur, il désire trouver un Dieu misé¬ 
ricordieux. 

« Les cieux ont annoncé sa justice ; »les cieux, 
c’est-à-djre les évangélistes, «Et tous les peuples 
ont vu sa gloire, » parce que ceux-mêmes qui 
n’avaient pas entendu parler de lui, ont ^compris 
que Dieu était venu revêtu d’une chair mortelle. 

« Qu'ils soient confondus, tous ceux qui ado¬ 
rent des images taillées, et qui se glorifient dans 

fulgura, Hæc fulgura credentes illuminabant, non 
credentes comburebant. 

« Montes sicut cera (luxerunt a facie Domini. » 
Mihi videntur isti montes esse dæmonum potestates. 
Sive certe montes, superbi quique bomines. Ignis iste 
non consumit humiles, sed quicumque montuosi 
sunt. Denique quando fulgur emittitur, difficile illos 
pereutit, qui in valle sunt, sed semper illos qui in 
monte sunt. 

« Annuntiaverunt oœli jusLitiam ejus. » Isti sunt 
cœli, de quibus, et in octavo decimo psalmo dicitur : 
cceli enarrant gloriam Dei. Cœli annunLiant justitiam 
ejus ; terra non annuntiat. Quicumque coolum est, 
non timet justum Deum ; quicumque de cœlis est, 
non timet ejus annuutiare jusLitiam. Quicumque san- 
ctus est et cœlum est, iste juslum Deum non timet ; 
peccator autem misericordem quœrit Deum. 

« Annuntiaverunt cœli justitiam ejus, » evangelis- , 
tæ sciücet. Et viderunt omnes populi gloriam ejus. » 
Quia eLiam, quibus non est annuntiatum de eo, in- 
tellexerùnt Deum in carne veuisse. 

« Confundantur omnes qui adorant sculptilia, qui 
glo.riantur in simulacris suis. » Ut dum in spe vana 


leurs idoles ; » afin qu’étant confondus dans leur 
vain espoir, ils puissent arriver à l’espérance vé¬ 
ritable. 

« Adorez-le, vous tous qui êtes ses anges, » les 
hérauts]de son [royaume. « Sion l’a entendu, .et 
s’en est réjouie, » l’Eglise qui contemplait sa 
gloire. , 

« Et les filles de Juda ont tressailli de joie, » 
les âmes des confesseurs ; « à cause de vos juge¬ 
ments,Seigneur, » parce qu’ils les. ont fidèlement 
observés. 

« Parce que vous êtes le Seigneur très-haut sur 
la terre, vous êtes infiniment élevé au-dessus de 
les dieux; et non-seulement au-dessus, de tous 
tous les dieux, mais encore au-dessus des cieux. 

« Vous qui aimez le Seigneur, » qui est le seul 
qui soit bon, « haïssez le mal, » c’est-à-dire le : 
démon, « Le Seigneur garde les âmes fie ses 
saints, il les délivrera de la main du pécheur, » 
afin que rien ne leur soit nuisible. 

« La lumière s’est levée pour le juste, » le : 
Christ a répandu sa lumière dans son cœur. « Et. 
la joie pour ceux qui ont le cœur droit, » parce 
qu’ils ont mérité de voir celui qu’ils attendaient. 

« Réjouissez-vous, justes, dans le Seigneur, et. 
célébrez par vos louanges la mémoire de sa sain¬ 
teté : » Vous qui le contemplez dans la lumière 
d’un cœur droit, ne cessez de louer, ou sa sain¬ 
teté, parce qu’il s’est souvenu de vous pour .vous , 
sanctifier ; ou sa bonté, pnrce qu’il vous a rendus 
participants de son royaume. Qu’il daigne nous 

o 

confunduntur, ad illam veram valeant pervenire. 

« Adorate eum omnes angeli ejus, » Annuntiatores 
regni illius. « Audivit et lætata est Sion. » Ecclesia . 
quæ gloriam ejus speculabatur.. 

« Et exsultaverunt filioe Judoe. » Animæ confesso- 
rum. « Propter judicia tua, Domine. » Quia custodie- 
runt ea. 

« Quoniam tu Dominus AlLissïmus super om.nem 
terram: nimis superexaltatus es super omnes* deos. » ' 
Et non solum super deos, sed etiam super cœlos 
cœlorum. 

« Qui diligitis Dominum, » qui solus est bonus ; 

« odite malum, » diabolum. « Custodit Dominus ani-. 
mas sanctorum suorum: de manu peccatoris liberab.it 
eas. » Ne eis-aliquid noceat. 

« Lux orta est justo. » Christus refulgèt in corde, 
ejus. « Et rectis corde lætiLia. » Quia quem exspecta- 
bant, cernere meruerunt. 

«Lætamini justi in Domino, et confitemini memo- 
riœ sancLiLatis ejus. » Qui eum in recti cordis lumine 
contemplamini, jugiter cojlaudate, vèl sanctitatem. 
ejus, quia vesLrum memor fuit, ut sanctificaret, vel 
pietatem, qua vos in regno suo ascivit. Qui nobis 
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accorder, que grâce à.la lumière qu’il fait lever 
dans nos cœurs, nous méritions d'être délivrés 
des maux de la vie présente, par celui qui nous 
a purifiés dans le baptême de la faute originelle. 
A lui soit la gloire ainsi qu'au Père éternel et à 
PEsprit-Saitit dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

PSAUME XGVII 

«Psaume de David. » Dans ce Psaume, le pro¬ 
phète célèbre la puissance du nom du Seigneur 
et de sa vertu. ' 

« Chantez au Seigneur un nouveau cantique. » 
Ce cantique nouveau c’est le Fils de Dieu cruci¬ 
fié, cantique qu’on n’avait jamais entendu ; une 
chose nouvelle demandait un nouveau cantique. 

« Chantez au Seigneur un cantique nouveau. » 
C’est un homme qui a souffert, il est vrai, mais 
vous, cependant, chantez au Seigneur; il a souf¬ 
fert comme un homme, mais il vous a sauvés 
comme Dieu. « Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau. » Un cantique nouveau mérite un nom 
nouveau. C'est pour cela qu’il est dit ailleurs : Et 
on l’appellera d’un nom nouveau. Isai. lxii. Or, 
urt nom nouveau mérite un cantique nouveau. Il 
est dit aussi dans l’Apocalypse : Celui qui sera 
vainqueur, je lui donnerai une pierre, et j’écrirai 
un nom nouveau sur cette pierre. Àpoc. n.Ce nom 
nouveau, c’est le nom des chrétiens. « Chantez 
au Seigneur. » Pourquoi? Qu’a-t-il fait? Pour- 

præstare dignetur, ut, ejus lumine nostris cordibus 
oriente, mereamur ab eo de præsentibus erui : cujus 
sumus baptismo a noxiis originalibus Jiherati. lpsi 
gloria cüm æterno Pâtre et Spiritu sancto in sæcula 
sæculorum. Amen. 

PSALMUS XCV1I. 

« Psalmus David. »' Iste psalmus vocem prophetæ 
continens, potentiam narrat Dominici nominis ac 
virtutis. 

« Cantate Domino canticum novum. Canticum no¬ 
vum, » est Dei Filius crucifixus, quod nuniquam au- 
ditum fuerat ; nova res, novum habet canticum.. 
« Cantate Domino canticum novum. » Homo quidem 
est, qui passus est, sed vos cantate Domino ; passas 
est quidem quasi homo, sed salvavit quasi Deus: 
« Cantate Domino canticum novum. Canticum novum' 
meretur nomen novum. Propterea dicitur et alihi ; 
Et vocabitur, inquit, nomen novum Isai. lxii. Novum 
nomen, novum meretur canticum. Et in Apocalypsi 
dicitur: Qui vicerit, inquit, dabo ei calculum, et no- 
m’en novum scribam super eum Apoc . ri. Nomen 


quoi mérite-t-il un cantique nouveau ? « Parce 1 
qu’il a fait des prodiges. « Il a opéré des prodiges 
au milieu des Juifs, il a guéri les paralytiques, 
il a purifié les lépreux, il a ressuscité les morts ; 
c’est ce qu’ont fait aussi les autres prophètes. Il 
a multiplié quelques pains et en a nourri unè' 
multitude innombrable ; c’est ce quà fait aussi' 
Élisée. Qu’a-t-il donc fait de nouveau, pour mé¬ 
riter un cantique nouveau ? Voulez-vous savoir ce 
que Dieu a fait de nouveau ? Il est mort comme 
un homme pour rendre la vie aux hommes ; le' 
Fils de Dieu a été attaché h la croix pour nous 
élever jusqu’au ciel. « Parce qu’il a fait desprô-' 
diges. » Voulez-vous connaître ces prodiges? Le 
fils d’une veuve était étendu mort dans une cham-' 
bre ; Élisée vint, se rapetissa,plaça sa bouche sur 
sa bouche, ses mains suc ses mains, ses pieds 
sur ses pieds. IV Rois. iv. S’il s’était étendu, le 
fils de la veuve ne serait point revenu à la vie, il 
se rapetissa pour lui rendre la vie. Or, le Fils de 
Dieu ayant la nature de Dieu, a pris la nature de 
l’homme Philip, n ; il s’est rapetissé pour nous 
élever. 

« Sa droite nous a sauvés pour sa gloire. » 
Voici ce qu’il veut dire : En sauvant les hommes, 
ce n’est pas une œuvre étrangère qu’il a faite, 
mais son œuvre propre, qu’il a faite pour lui; il 
nous a sauvés pour sa gloire.il avait créé l’homme 
pour le sauver, et l’homme avait péri par sa pro¬ 
pre faute. Le Fils de Dieu est mort afin de sau¬ 
ver l’homme par sa droite et pour sa gloire. La 

novum Christianorum est. « Cantate Domino. » Qua- 
.re? Quid enim fecit? Quare enim novum mereatur 
canticum ? « Quia mirabilia fecit. » Signa fecit in Ju- 
dæis, paralyticos sanavit, leprosos purgavit, mor- 
tuos suscitavit ; hoc et niii fecerunt prophetæ. Vertit 
panes paucos in plures, et pavit inânitum populum. 
Hoc fecit et Eliseus. Quid ergo fecit novi, ut mereatur 
novum canticum? Vultis scire quid novum fecerit 
Deus ? Quasi homo mortuus est, ut homines viverent; 
filius Dei crucifixus est, ut nos levaret ad cœlum. 

« Quoniam mirabilia fecit. » Vultis scire quohiam 
mirabilia fecit? Filius viduæ jacebat in cœnaculo : 
venit Eliseus et contraxit se, et os ad os posuit, et 
maaus ad manas, et pedes ad pedes IV Reg. îv. Si 
enim expandisset se, non reversus esset filius viduæ; 
ideo se contraxit, ut vivificaret. Cum esset in forma 
Dei ; ideo accepit formam liominis Philip, n, ideo se 
contraxit, ut nos faceret altiores. 

« Salvavit sibi dextera ejus. » Quod dicit, hoc est : 
Salvavit homines, non alienum, sed suum opus, hoc 
est, quod fecerit sibi, sibi ipse salvavit. Fecerat ho- 
minem in salutem, qui vitio suo perierat. Iste mor- 
tuus est, ut aalvaret sibi hominem dextera sua. Dô^- 
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droite est- ici synonyme de puissance, et le braa 
le symbole de la force. « Et son bras sacçé. « 
Bien que le Christ soit appelé le bras et la droite 
de Dieu : La droite du ^Seigneur a fait éclater sa 
puissance, Ps . cxvii; et à qui le bras du Seigneur, 
a-t-il été révélé ? cependant c'est du Christ qu’il 
est dit ici :• 

« Le Seigneur a fait connaître son salut. » Il 
p.çts dit : il a montré, mais « il a fait connaî¬ 
tre.» "Voici ce qu'il veut dire : les hommes avaient 
d.'abord connu. Dieu, et ils l’ont ensuite oublié, 
par leur faute, , or, Dieu en venant sur la terre, 
leur a manifesté par sa grâce ce qu’ils avaient 
perdu. Voici donc le sens de ces paroles : Celui 
qu’avait connu Adam, qu'avait connu Seth, qu’a¬ 
vait connu Enoch, qui invoqua le Seigneur et es¬ 
péra en lui ; celui qu'avait connu Noé, et que le 
genre humain avait ensuite oublié, est venu dans 
le ; mond,e, pour se faire connaître de nouveau par 
les hommes qui l’avaient oublié. « Le Seigneur a 
fait connaître son, salut. » Dans l’hébreu, on lit : 
« Le Seigneur a fait connaître son Jésus, » en 
effet partout où se trouve le nom du Sauveur, 
l’hébreu met le nom de Jésus. « 11 a révélé sa 
justice aux yeux des nations, » non plus seule¬ 
ment dans la Judée, mais « en présence des na¬ 
tions. » Car il était juste que le Sauveur sauvât 
sa créature! Il a révélé sa justice qui avait été 
obscurcie par l’incrédulité des hommes. 

« 11 s’est souvenu de sa miséricorde. » Il a ren¬ 
fermé toqs les hommes. dans l'incrédulité pour 

tera hic pro virtute ponitur, et brachium pro robore. 
« Et brachium sanctum ejus. » Licet et brachium, et 
dextera Christus dicatur: Dextera Domini fecit virtu- 
tem j Ps. cxyii, et brachium Domini cui revelatum est 
tamen hic de Christo dicitur: 

« Notum fecit Dominus salutare suum. » Non dixit, 
ostendit, sed, « notqm fecit. » Quotl dicit, hoc est, 
quod ante noverant Deum, et suo vitio obliti sunt ; 
ergo Deps veniens, sua gratia hoc quod perdiderant, 
manifestavit eis. Ergo hoc dicit : Ille ,quem noverat 
Adam, quem noverat Seth Gen , îv : .quem noverat 
Enoch, qui invocavit Dominum, et speravit in eum : 
et noverat Noe, et postea oblitus fuerat hum.anum 
ge.nus, venit. ilerum iu mundum, ut homines qui 
postea obliti fuerant, iterum cognoscerent. « Notum 
fecit Dominus salutare suum » In Hebraico legitur : 
« Notuip fecit Dominus Jesum suum. » Ubicumque 
enim Salvator dicilqr, in Hebraico Jésus ponitur. «In 
conspectu gentium revelavit justitiam suam ; » nequa- 
quam in sola Judæa, sed, « in conspectu gentium. » 
Justum enim erat, ut Salvator salvaret creaturam 
suam. Revelavit justitiam suam, quæ incredulitate 
hominum fuerat obscuvata. 

q Recopdatqs, est misewcovdiæ suæ, » Conclusit 


faire miséricorde à tous. Rom . xi. « Et de la vé¬ 
rité des promesses qu’il avait faites à la maison 
d’Israël. » Il se souvient de sa miséricorde, il ; 
accomplit la vérité. « Il s'est souvenu de sa misé¬ 
ricorde, c'est-à-dire dans le peuple des Gentils ; 
et de la vérité à l'égard dé la maison d'Israël* en 
accomplissant ce qu'il avait promis aux patriar^ 
ches. ' - ' 

« Tous lés.confins de la terre ont vu le salut 
de notre Dieu. » Ce n’est pas seulement Israël et 
Juda, mais « tous les confins de la terre, » en^ 
tendus aussi selon le sens mystique et spirituel. 
Tant que nous sommes au milieu de la terre , 
nous ne pouvons voir Dieu, Lors donc que nous 
semblons abandonner la terre et nous élever sur 
les plus hauts sommets, alors nous méritons de 
voir Dieu. Voulez-vous savoir comment les extré¬ 
mités de la terre voient Dieu ? Nous lisons dans 
Ezéchiel : Et aux roues qui tournaient,on disait : 
Gelgel t ce qui signifie : révolution . E%ech. i. Gel si¬ 
gnifie aètion de tourner, et Gelgel révolution . Les 
roues entendent donc ce mot révolution , paroe 
que la roue touche rapidement la terre, et sem¬ 
ble se hâter, de s’éleververs le ciel. C’est pourquoi : 
il est dit dans un autre endroit :Les pierres sain ¬ 
tes roulent sur la terre. Zacfu ix. Et qu'est-il dit 
dans Ezéchiel ? Partout où se dirigeait l’esprit,les 
roues le suivaient. Suivons, nous aussi, l'Esprit*. 
Saint, pour être du nombre de ces mues. Et / 
qu'est-il encore dit? Ges roues ne revenaient ja? 
mais en arrière, mais allaient toujours devant ; 

omnia sub peccato, ut omnibus miaereatur Rom. xi. 

« Et veritatis suæ domui Israël. » Misericordiæ recor- 
datur, veritatem implet. « Recordatus est misericor-r 
diæ suæ, » boc est, in gentium populo. Et veritatem 
suam domui Israël ; hoc opéré complens, quod pa- 
triarchis promiserat. 

« Viderunt omnes fines terræ salutare Dei nostri. » 
Non solus Israël vidit et Juda, sed, « omnes fines ; » 
simulque secundum mysticum intellectum, « fines 
terræ.» Quamdiu in medio terræ sumus, Deum videre 
non possumus. (Juando ergo quasi relinquimus terram, 
et in summitate sumus, tune mereraur videre Deum. 
Vultis scire quomodo fines terræ vidsant Deum ? 
Legimus in Ezechiel; Et rotæ, inquit, illæ, qnæ voh- 
vuntur, dicebatur eis, « Gelgel,» quod dicitur « revo-=. 
lutjo » Ezech. î. « Gel enim volutio; Gelgel, revolutio.» 
Rotæ ergo illæ audiunt, revolutio ; quoniapa rota 
quasi parvo quodam spatio terram tangit, et tota 
festinat ad coelum. tdeo dicitur et in alio loco : Sancti 
lapides volvuntur super terram Zach . îx. Et quid 
dicitur in Ezechiele ? Quocumque, inquit, ibat spi.ri- 
tus, illuc sequebantur et rotæ. Et nos sequamur Spi- 
ritum sanctum, ut dicamur rotæ. Et quid dicitur iJbi ? : 
Et; non, inquit, ibant, retrors.ujn, sed eemper . ibnnt 
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elléa. Considérez le sens de ces paroles: Ellès ne 
revenaient pas en arrière, mais elles allaient tou-' 
jours devant elles. Elles oubliaient ce qui était 
passé et s'étendaient à ce qui était devant elles. 
Philipp. xn. Et elles étaient couvertes d'yeux, car 
toutes les. parties de ces roues étaient pleines de 
la lumière de Dieu. Mais ce n'est pas ici le temps 
de discuter, sur les roues, les Chérubins et les 
animaux d'Ezéchiel. 

■ « Poussez des cris de joie en l'honneur de Dieu, 
vous tous habitants de la terre. » Non-seulement 
la Judée, mais vous tous habitants de la terre, 
poussez des cris de joie en l’honneur de Dieu. 
Faites, éclater tous les signes d'une armée victo¬ 
rieuse;. « chantez des cantiques, tressaillez de 
joie et jouez, dos - instruments. » Chantez parla 
pensée,jouez des instruments par la parole, c’est- 
à-dire de tous vos membres. Que la main fasse 
entendre ses accords par l'aumône, et que le pied 
s’y. unisse en marchant dans les bonnes œu¬ 
vres. 

« Chantez sur. la harpe des cantiques; au Sei¬ 
gneur. » Que toutes vos cordes rendent un son ; 
il y a. point de harpe possible, si une seule corde 
vient à manquer. Que vous, sert d'être chaste, li¬ 
béral dans, vos aumônes,si vous êtesenvieux?Que 
vous sert d’avoir, six- cordes entières, s’il y en a 
une seule oassée. Qp’une seule corde manque, le 
son de,la harpe nepeutêtre parfait. « Au son des 
trompettes battues au, marteau,, au son des trom¬ 
pettes de corne. » Nous lisons dans le livre des 
Nombres qu’il y avait deux sortes de trompettes, 


la première de trompettes d’argent battues au 
marteau ; l'autre de trompettes de corne; Nomb. 
x. Ici le prophète répnit ces deux sortes de trom¬ 
pettes : « Au son es trompettes battues au mar¬ 
teau, au son des trompettes de corne. » Voici ce 
que signifient ces paroles :«La trompette d’argent 
battue au marteau, c’est la parole de Dieu, ces 
paroles du Seigneur qui sont dés paroles pures, 
un argent éprouvé par le feu, purifié jusqu'à sept 
fois. » Ps . xt. Le son de la trompette de oorne 
est le symbole -de la royauté de l’homme de Dieu. 
Dans les Ecritures, la .corne est synonyme de 
royauté et de puissance,comme dans ces paroles: 
Il a élevé pour nous la corné du salut. Luc . i, et 
dans un-autre endroit: Par votre secours nous 
dissiperons nos ennemis ayec la corne. Ps. xlïii. 
Considérez donc oe que veut dire le prophète: 
Ayez deux trompettes, l'une d’argent, l’autre de 
corne, l’une d'argent, symbole dos paroles que 
vous devez proférer ; l’autre de corne, figure de 
la force donfvous devez être revêtu. Voulez-vous 
une preuve que la corne est toujours prise en. 
bonne part ? Nous lisons dans le Lêvitique,qu'on 
ne doit offrir aucun animal qui n'ait des cornes. 
Trois sortes d’animaux peuvent être offerts, le 
bœuf qui a des cornes, ainsi que le bélier, et le 
bouc qui ont égalerhent des cornes. Est-ce sans 
raison pensez-vous, qu’il est'prescrit de n r offrir 
aucun animal qui ne porte des cornes? Nous 
donc quand nous avons cette corne, nous méri¬ 
tons d'être la victime de Dieu.Mais si notre corne 
vient à être brisée, nous devenons faibles et nous 


ante se. Simulque considerate quid dicat ; Non, in- 
q.uit, rev.ertebantur, sed semper ante se ibant. Præte- 
ri.torum enim obliviscebantur, et ad priora se exten- 
debant Philip . ni. Et plena erant, inquit, oculis 
omnia enim. totarum istarum plena erant lumine Dei. 
Nqn est.istius. temporis, ut de rôtis, et de, Cherubim, 
et, de animalibus Ezechiel disputemus. 

« Jubilate Deo, omnis terra. » Non solum Judæa, 
sed, «. omnis, terra, jubilate. Domino. » Signa mittite 
victoris exercitus. « Cantate, et exsullate, et psallite. 
Cantate, » cogitatione : v psallite, » verbo, hoc est, 
omnibus;membris vestris. Psallat manus. in eleemo- 
syna : psalJat pes vadens in opéré bonp. 

« PsalliteDominoim cithara;» Omnes. chordævestræ 
vocales sint ; nom potest esse, cithara, si una corda 
defue.rit. Quid tibi prodest si sis castus, si sis largus 
in elaemosyna, et invi(fiosus.sis : ? Quid s tibi prodest, 
si sex chordas intégras habueris,et unam ruptam ? Si 
un a chorda..defuerit,perfectus citbaræ sonus esse non 
poterit. « In tubis ductilibus, et voce tubæ corneæ. » 
Legipaus in Numerorum libro, duo généra, esse tuba- 
rum; mnumîgenus, esse tubarUm. ductile, eîxargento ; 


aliud esse genus tub.arum oornearum Num. x. Ergo 
hic utrumque dicitur : « In tubis ductilibus, et voce 
tubæ corneæ. » Quod dicitur, hoc est? Tuba ductilia 
ex argento, sermo Dei: est, et eloquia Domini, eloquia 
casta ; argentum igné, examinatum, purgatum septu- 
plum Ps. xi. Rursum, « in voce tubæ- corneæ, » hic 
regnans inducitur vîr Dei. In Scripturis proprie 
cornu pro regno dicitur, et pro potentia, sicut ibi 
scriptum est : Erexit coruu salutis nobis Luc. i; et in 
alio loco scriptum est : In te inimicos nostros venti- 
labimus cornu Ps. x-liii. Ergo videte hic quid dicat : 
Duas habetote tubas, et : argeuteam, et corneam ; 
argenteam, ut habeatis sermonein, corneam^ ut 
habeatis virtutem. Vultis scire quoniam cornu semper 
in bonam partem ponitur. Legimus in Levitico': 
Nullum animal offeratur, nisi quodcumque cornutum 
est. Tria généra animaüura offeruntur: bos, qui 1 
cornu babet, et aries, qui cofcnu habet, ethircus, qui 
cornu habet. Sine causa putas dicitur, ut nullum offe¬ 
ratur animal, nisi quod cornutum est ? Et nos ergo 
quamdiu habemus cornu, merernur victima esse Dei. 
Si autem cornu nostrum.fuejit excus^um, quaef de- 
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ego 

ne pouvons plus, paraître au milieu des prêtres 
du Seigneur; « Que la mer soit agitée avec tout 
ce qu'elle renferme. » Que la mer soit agitée et 
que les eaux amères soient changées en eaux 
douces. C’est ainsi que les eaux de Mara ont dé¬ 
pouillé leur amertume, et ont été changées en 
eaux douces. .Exod* xv. Cette eau amère n’est de¬ 
venue douce que par le bois, de la croix qu'on y 
a jeté. Cette eau amère, c’est la loi de Moïse; 
c’est elle qui est appelée Mara ou amère. Cette , 
eau amère de l’ancienne loi a été touchée par le 
bois de la croix et elle est devenue douce. 

« Les fleuves battront des mains. » Interro¬ 
geons les Juifs qui veulent entendre ces paroles 
à la lettre. Les fleuves ont-ils un ventre, ont-ils. 
une voix, ont-ils des pieds, ont-ils des mains? 
Quelqu’un me dira : Je prophète ne parle pas de 
ventre, ni de pieds. Mais moi, je vous dis que 
par un seul membre nous entendons les autres. 
Car nous ne pouvôns comprendre les mains sans 
les pieds, sans le ventre, sans les autres mem¬ 
bres. « Les fleuves battront des mains, » les fleu¬ 
ves qui ont bu de la source de Jésus. Ils m'ont 
abandonné dit-il,inoi la source d’eau vive. Jerem. 
n. Ces fleuves coulent de la source du Christ, il 
est la source, nous sommes les fleuves, si toute¬ 
fois nous méritons de l’être ; le Christ est la 
source, les saints sont les fleuves, ceux qui leur 
sont inférieurs sont les ruisseaux, D’autres sont 
les torrents; quels sont-ils ?ceux qui ont de l’eau 

biles sumus, et inter sacerdotes Dei venire non 
possumus. « Moveatur mare et plenitudo ejus.Movea- 
tur mare, » et amaree aquæ mutentur in dulces. De- 
nique et Mara mutata est et facta est in dulcem sapo- 
rem Exod. xv. Aquam illam amaram non fecit aliud 
dulcem, niai lignum crucis, quod missum ,erat in 
eam. Mihi videtur amarum mare, lex e9se Moysi. Hoc 
est quod dicitur mara, hoc est, araara. Hæc amara. 
aqua legis veteris, accepit lignum crucis, et èffecta 
est dulcis. 

« Flumina pluudônt manu simul. » Interrogemus 
Judæos, qui secundum litteram intelligunt : flumina 
ventrem habent, flumina voces habent : flumina 
pedes habent, flumina manus habent. Dicat aliquis: 
Non est scriptum de ventre* de pedibus. Sed dico 
tibi : ex uno membro intelligimus et caetera. Non 
enim possumus întelligere manus aine pedihus, sine 
ventre, sine membris cæteris. « Flumina plaudent 
manu simul ; » flumina quæ hiberunt de fonte Jesu. 
Me, inquit, dereliquerunt fontem aquæ vivæ Jetem. 
h. Flumina ipsa de fonte Christi currunt; ille fons 
est ; nos flumina sumus, si tarnen meremur esse 
flumina ; Christus, fons est; sancti, flumina sunt ; 
qui autem inferiores sunt, rivuli sunt. Alii vero tor- 


pourun temps et qui se dessèohent quand-vferi 
la tentation.«Les fleuves battronttous des mains.» 
Il n’y a pas qu’un seul fleuve,il y en v a plusieurs ; 
autant de saints,autant de fleuves, mais ces fleu¬ 
ves n’ont pas de dissension entre eux. Comme cô 
sont les fleuves du Christ, la concorde règne par¬ 
mi eux. « Les fleuves battront tous des mains. » 
Ils battront des mains, parce que les actions des 
saints sont la louange de Dieu. Ce n’est point 
par les paroles, mais par les œuvres qu’on loue 
Dieu ; il n’écoute point la voix, mais les œuvres. 

« Les , fleuves battront tous des mains. » C’est 
pour cela que Notre Seigneur dit dans T Évan¬ 
gile : Que celui qui a soif vienne et boive, et des 
fleuves d'eau vive couleront de son sein. Jean, vu. 

« Les montagnes tressailliront de joie à la pré¬ 
sence du Seigneur. » Quel rapport entre les fleu¬ 
ves et les montagnes? Gomme le prophète parle 
des saints qui sont parfaits, il n’a pas dit : les 
petits ruisseaux battront tous des mains, mais : 

« les fleuves battront tous des mains. » Voyez 
l’ordre qu’il suit: « Que la terre soit agitée,» 
que cette terre qui était jusque-là . immobild soit 
profondément remuée à l’avènement du Christ. 

« Que la terre soit agitée, » nous l’avons déjà 
dit, c’est la loi de Moïse. « Les fleuves battront 
tous des mains, » c'est-à-dire les prophètes.«Les 
montagnes tressailliront de joie en présence du 
Seigneur, » c’est-à-dire les apôtres. « Parce 1 qu'il 
est venu pour juger la terre. » Il n’est pas venu ' 

rentes sunt. Qui sunt torrentes ? Qui ad horam habent 
aquas, et, tentatione veniénte, siccantur. « Flumina 
plaudent manu simul. » Non est unum flumen, plura 
sunt flumina ; quot sancti sunt, tôt et flumina sunt ; 
sedista flumina non habent inter se dissensionem. 
Quoniam sunt flumina Christi, propterea habent in¬ 
ter se concordiam. « Flumina plaudent manu simul. 
Plaudent, » quia opéra sanctorum, lausDei est; Chri¬ 
stus non voce laudatur, sed opéré; non audit vocem, 
sed opéra. « Flumina plaudent manu simul. » Prop¬ 
terea dicit et ipse in Evangelio : Qui sitit, veniat et 
bibat, et fluent, inquit, flumina de ventre ejus Joan> 
vu. « Montes exsultabunt in conspectu Domini. »' 
Quid simile flumina et montes? Sed quoniam de 
perfectis sanctis dicit, non dixit, rivuli plaudent 
manu simul: sed, « flumina plaudent manu simul. » 
Videte ordinem : « Moveatur mare, » et totus orhis. 

« Flumina plaudent manu simul. » Montes nihilomi- 
nus, qui ad summam ju^titiam pervenerunt. Dicain et 
aliter : « Moveatur mare, » quod ante fuerat immo- 
tum, moveatur in adventu Christi. « Moveatur mare, » 
jam diximus, hoc est, lex Moysi. « Flumina plaudent 
manu simul, » hoc est, prophetæ. « Montes exsulta- 
bunt a conspectu Domini, » hoc est, apostoli, « Quo- 
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seulement dans l'humilité de la chair, maiè il 
vient dans la gloire de sa majesté, « Parce qu’il 
vient juger la terre, » il ne dit pas il vient per¬ 
dre, mais « il vient juger la terre, » Il vient ju¬ 
ger, pour séparer l’ivraie du froment. Matth . xv. 
II. vient pour séparer les mauvais poissons d’avec 
les bons. 

« Il jugera toute la terre selon la justice, et les 
peuples selon l’équité. » Le prophète met ensem¬ 
ble,la justice et l’équité ; d’abord la' justice, en¬ 
suite l’équité qu’on appelle en grec soGutt)^ qui 
rend droit ce qui est tortueux. Il est donc venu 
juger dans sa justice, afin de rendre droit ce qui 
est tortueux. A lui soit la gloire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

PSAUME XCVIII 

« Psaume de David. » Dans ce psaume le pro¬ 
phète comme prêtre du Seigneur exhorte à ren¬ 
dre grâces au Dieu tout-puissant. 

« Lo seigneur a. régné, que les peuples frémis¬ 
sent. » Trois psaumes commencent par les mê¬ 
mes paroles, le quatre-vingt douzième, le quatre- 
vingt seizième, et le quatre-vingt-dix huitième. 
Le commencement du premier verset est le même 
dans ces trois psaumes,mais la fin est différente. 
En effet,tandis qu’il est dit dans le quatre-vingt 
douzième: « Le Seigneur a régné, il s’est revêtu 
de gloire, » nous lisons dans le quatre-vingt sei- 

niam , venit judicare terrain. » Nequaquam venit hu- 
mili8 tantum in- carne, sed gloriosus venit in naajes- 
tat,e sua. « Quoniam venit judicare terrain. » Non 
djxit, perdere : sed, « judicare. Venit judicare, » ut 
z.izaniam separet a frumento Matth. xv. « Venit, » ut 
pisciculos. malos separet a bonis. 

Judicabit orbem terramm in justifia, et populos 
in .æquitate. » Justifia ponitur et æquitas. Primum 
justifia ponitur, et postea æquitas, eùGik^ç proprie 
dicitur, quæ pravum rectum facit. Venit ergo judicare 
in sua justifia, ut quod pravum est, in illo rectum 
fiat. Gui.sit gloria in sæc.ula sæculorum..Amen. 

PSALMUS XCVUI. 

« Psalmus David, » Iste psalmus vocem continet pro- 
phetæ sacerdotis Domini, commonentis ad Dei 
omnipotentis gratiam referendam. 

« Dominus .regnavit, irascantur populi. » Très psal- 
mi idem h^bent principium : nonagesimus secundus, 
et nonagesimus sextus, et nonagesimus octavus. Se'd 
cum idem habeant principium in versiculo, in fine 
diversi sunt. Quando enim dicitur in nonagesimo se¬ 
cundo : «Dopqinus regnavit, .decorem indutus est;» 
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zième : « Le Seigneur a régné,' que la terre tres¬ 
saille d’allégresse, » et. dans le quatre-vingt-dix 
huitième : « Le Seigneur a régné, que les peuples 
frémissent. » L’ordre paraît ici renversé ; car il: 
car il aurait dû commencer par dire: « Le Sei¬ 
gneur a régné, que les peuples frémissent, » et 
ensuite : « Le Seigneur a régné, que la terre tres¬ 
saille d’allégresse, » et en dernier lieu.: Le Sei¬ 
gneur a^régné, il s’est revêtu de gloire. Mais cet 
ordre qui paraît renversé au premier abord,nous 
fait soupçonner quelque vérité, cachée. Le Sei¬ 
gneur a régné, il s’est revêtu de gloire, il s’est 
revêtu,des patriarches, des prophètes et du peu¬ 
ple des croyants. Il s’est revêtu de gloire, pqrce . 
que les patriarches et les prophètes ont été comme 
le vêtement du Christ. C’est cette ceinture que 
nous voyons décrite dans Jérémie, cette ceinture., 
que. ce prophète portait autour de ses reins. Jerem. 
xm. Voulez-vous une preuve que les saints sont 
comme la ceinture, le vêtement de Dieu ? Voici 
en quels jtermes Dieu parle à Jérémie : Gomme tu 
entoures tes reins d’une ceinture, je me suis 
ainsi attaché mon peuple. Comme un vêtement 
'entoure l’homme qui le porte, ainsi a.été le peu¬ 
ple à l’égard de Dieu. Mais comme cette ceinture, 
comme cette gloire, dont le Seigneur, s’était re¬ 
vêtu^ été déposée au-delà de l’Euphrate dans 
les cavités d’une pierre, et y pourrit, comme le 
peuple a été .emmené en captivité, que fait le. 
Seigneur ? Il ne peut rester nu, il ne peut rester 

in nonagesimo vero sexto : « Dominus regnavit, ex 
sultet terra ; » in nonagesimo autem octavo ; , « DoT 
minus regnavit, irascantur populi : » videtur quas 1 
ordo sibi esse contrarius. Debuit enim primum dicere:. 
« Dominus regnavit, irascantur populi ; » et postea, 
dicere : Dominus regnavit, exsultet terra ; et in ulti- 
mo : Dominus regnavit, de.corem indutus est. Verum. 
diversus ordo dat nobis aliquam intelligentiæ suspi- 
cionem. Dominus regnavit, decorem indutus est. Do¬ 
minus regnavit, et indutus est patriarchis, et prophé¬ 
tie, et populo credenti. Decorem indutus est, quia 
patriarchæ et prophetæ, quasi Christi vestimentum 
fuerunt. Illud est perizoma, quod in Jeremia scribr 
tur : illud est perizoma, quod habuit, circa lumbos 
suos, Jeremias. Vultis scire quoniam sancti quas 1 
perizoma, vestimentum Dei sunt Jerem. xiu } 11? 
Propterea ipse Deus loquitur ad Jeremiam : Sicut tu, 
inquit, posuisti lumbare istud ad lumbos tuos, ita et 
ego applicavi populum meum ad, me. Quomodo ergo 
vestimentum circa hominem ; sic pop ulus circa Deum. 
Verum quia hoc perizoma, verum quia hic décor, 
quo Dominus fuerat indutus, trans.Euphratem expo- 
situs est in foramine petræ, et ibi computruit, et ab 
Àssyriis ductus est in captivitatem, Dominus quid 
facit? Non est nudus, non potest æ^se sipe lumban, 
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Sans ceinture, sang vêtement ; le premier peuple" 
étant perdu, il se fait un, vêtement du peuple 
des gentils * Et que dit alors le prophète: « Le 
Seigneur a régné, que la terre tressaille de joie.» 
Que la terre tout entière soit dans l’allégresse, 
c’est-à-dire le peuple des croyants. Voulez-vous 
uüe nouvelle preuve que la seconde ceinture dé¬ 
signe le peuple des Gentils? «Le Seigneur, dit 
le prophète, a régné, que la terre tressaille d’al¬ 
légresse, que toutes les îles, se réjouissent, » ce 
n’est pas une île seule, la Judée, mais un grand 
nombre, d’îdes, le monde tout entier. On me dira: 
Dônnez-îmoi un exemple tiré des Ecritures où la 
Judée soit comparée à une lie seule. Nous de¬ 
vons appuyer toutes nos paroles sur les Ecritu¬ 
res car c’est sur la déposition de deux ou trois 
témoins que*tout jugement sera prononcé. Beut. 
xvii, 6. Le discours de celui qui parle n'a pas 
Une aussi grande autorité que le précepte du Sei¬ 
gneur. Oignons lisons dans le prophète Ezéehiel: 
Bfr toi dis. de l’homme, parle aux habitants dë 
cette île E%eclu xxvn, c’est-à-dire de la Judée. 
Gette île ayant été abandonnée, le prophète dit 
maintenant: «Que toutes les îles se réjouissent.» 
Donc c’est de la ceinture du premier peuple qu’il 
est dit : Le Seigneur a régné, il s’est revêtu de 
gloire. C’est du second peuple qu’il s’est formé 
parmi les Gentils que le prophète dit : Le Sei¬ 
gneur a régné,que la terre tressaille d'allégresse, 
que toutes les îles se réjouissent. Maintenant il 
est dit dans le troisième psaume : « Le Seigneur 
a régné, que les: peuples.' frémissent. » Que tous 

et non potest esse sine veste ; priore populo perdito, 
facit sibi vestem de. populo gentilium. Et quid dici- 
tur ; Dominus regnavit, exsulteb terra. Exsultet terra 
universa, hoc est, credentium populus. Denique, 
vultis scire quoniam secundum lumbare de gentium 
populo dicitur ? Dominus, inquit, regnavit, exsultet 
terra, lætentur insulœ multæ ; non una insula Judæa, 
sed jnsulæ multæ, hoc est, totus mundus. Dicat 
mihi aliquis : Da mihi exemplum de Scripturis, ubi 
Judæa sola insula dicta sit. Omne quod- loquimur, 
debemus affirmare de Scripturis sanctis : In ore enim 
duorum et trium testium stabit omne verbum Deut. 
xvn, 6. Non liabet tantam auctoritatem serino dicen- 
tis, quantum Domini præceptum. Legimus in pro- 
pheta Ezechiel : Èt tu, inquit, fiii hominis, ioquere 
ad habitatores insula hujus Ezech . xxvu, hoc est, 
Judaeæ. Quoniam ergo una insula dimissa est, nunc 
dicitur : « Lætentur insulæ multæ. Ergo lumbare 
dicitur in priori populo : Dominus regnavit, decorem 
iadutus est. In secundo populo de gentibus congre- 
gato,: Dominus regnavit, exsultet terra; lætentur 
insulte multæ. Nunc in tertio dioitur ; « Dominus 


ceux qui ne oroient point, Gentils ou Juifs fré¬ 
missent. Pourquoi les peuples ont-ils frémi, et 
les peuples ont-ils médité de vains complots ?Ps. 
ii. « Le Seigneur a régné, que les peuples fré¬ 
missent. » Le Seigneur a souffert ; le Seigneur a 
été crucifié, leSeigheur est mort, le Seigneur est 
ressuscité, le Seigneur est monté victorieux dans 
les deux. « Le Seigneur a régné, que les peuples 
frémissent. » Quels sont oes peuples? Donnons 
un exemple tiré de l’Évangile : Un père de fa¬ 
mille, est-il dit, alla dans une région lointaine 
pour prendre possession d’un royaume. Luc . xix. 
Quelle région plus lointaine que la terre en com¬ 
paraison des deux? Il quitta donc la terre, il 
alla dans les cieux, pour prendre possession de 
son royaume. Or, ceux de son pays le haïssaient, 
et ils envoyaient après lui des députés porteurs 
de cette, déclaration? Nous ne voulons point que 
celui-ci règne sur nous. Et il. arriva qu’jl revint 
après avoir prïs.posse.ssion de son royaume, il 
revint vers ceux qui ne voulaient point . de lui 
pour roi. Et voici ce que dit- maintenant -l'Esprit- 
Saint à ces hommes méchants : Voulez-le, ne lé 
voulez pas, « le Seigneur a régné, que les peu¬ 
ples frémissent. » 0 clémence de l’Esprit-Saint ! 
il n J a pas dit: qu'ils périssent, mais « qu’ils fré¬ 
missent. » Il a voulu exprimer leur crime, non 
leur châtiment ; ils frémissent de colère, et le 
Seigneur les prie de venir à lui. Et que leur dit- 
il? « Venez à moi vous tous qui travaillez et qui 
êtes chargés. » Mattk. xi. J'ai reçu le royaume 
des mains de-mon Père, moi revêtu de la nature 

regnavit, irascantur populi. » Sive de Gentibus, sive 
de.Judæis sunt, quicumque non credunt, irascantur. 
Quare fremuerunt g ente s, et populi mèditatï sunt 
inania Psal. n ? « Dominus regnavit, irascantur po¬ 
puli. » Dominus passus est, Dominus crucifixus est, 
Dominus mortuus est, Dominus resurrexit, Dominus 
ad coelum victor ascendit. « Dominus regnavit,, iras- 
çantur populi. » Qui sunt isti populi ? Dicamus exem¬ 
plum de Evangelio ; Quidam paterfàmiïias ivit acci- 
perc sibi regnum de longe Luc. xix. Quid longius, 
quam coelum a terra? Dèreliquijt terram, ivit ad 
cœlos, ut acciperet sibi regnum. Et cives, inquit, illi 
qui. odorant eum, miserunt legationem,. dicentes : 
Nolumus eum, regnare super nos. Verum ille actfepit 
regnum, et venit ad cives pessimos ; venit ad illos, 
qui regem eum nolebant habere. Et nunc dicit Spiri- 
tus sanctus ad cives malos: Velitis, nolitis, « Dominus 
regnavit, irascantur populi. » 0 clementia Spiritüs 
sancti, non dixit, pereant, sed, «irascantur;» vi- 
tium voluit significare, non pcenas ; illi irascuntur, 
eL Dominus deprecatur. Et quid di^it ? Venite ad me, 
omues, qui laboratis ét oneratrestis Math xi. Regnum 
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humaine, je le donne comme Dieu, je le reçois 
comme homme. 

« Vous êtes assis sur les Chérubins,que la terre 
Frissonne d'effroi. Tant que la terre reste immo¬ 
bile,elle ne peut être guérie.Le prophète ne parle 
point ici des tremblements de terre auquel le 
globe de la terre est soumis, et qui jette dans 
feffroi tous ses habitants; mais il parle de notre 
terre, qui ne peut être guérie, tant qu’elle reste 
immobile. Mais aussitôt qu'elle est ébranlée, 
qu'elle frissonne d’effroi, elle recouvre la santé. 
Sur qui me reposerai-je, dit Dieu, si ce n’est sur 
celui qui est humble, paisible et qui tremble à 
ma parole ïsai . lxvi ? La terre tremblante est 
ébranlée, c'est pour cela que celui qui est assis 
sur les Chérubins, commence à s'asseoir sur cette 
terre qui frissonne d’effroi. Heureux celui qui est 
le trône de Dieu, heureux celui sur lequel Dieu 
est toujours assis. Il y a diverses manières d’être 
ou de se tenir; ainsi nous sommes assisjou nous 
sommes debout, ou nous marchons, ou nous 
sommes couohés. Malheureux est celui pour le¬ 
quel Dieu est comme étendu et couché, il reste 
étendu comme lui. De même qu’il s’afflige avec 
celui qui s’afflige, qu’il se réjouit avec celui qui 
est dans la joie, ainsi il reste comme étendu avec 
celui qui est étendu et couché à terre. De mèmè 
qu'il a soif avec celui qui a soif,qu’il a faim avec 
celui qui a faim, qu’il est nu avec celui qui est 
sans vêtement, ainsi il est étendu avec celui qui 
est étendu. Avec celui donc qui est blessé et 

étendu à terre, Dieu est comme étendu avec lui ; 

!- 

accepi a Pâtre, immo homo quem suscepi; do quasi 
Deus, accipio quasi bomo. « Qui sedes super Cheru- 
bim, moveatur terra. » Quamdiu terra immobilis est, 
sanari non potest. Non de terræ motu loquitur, quo 
videmus terras concuti, et omne mortalium timere 
genus ; sed de noslra terra loquitur, quæ quamdiu 
immota fuerit, sanari non potest. Quando vero rnota 
fuerit, et intremueritj tune recipiet sanitatem. Super 
quem, inquit, requiescam, nisi super hùmilem et 
quietum, et trementes sermoues meos Isài. lxvi? 
Quoniam terra tremens commota est : propterea iile 
qui sedet super Cherubim incipit sederé in terra tre- 
mente. Félix est qui solium Dei est ; felix est in qùô 
Deus semper sédet. Diversa sunt sebemata, aut enim 
sedemus, aut stamus, aut ambulamus, aut jacemus. 
Infelix est ille cni jacet Deus, jacet etenim cum ja- 
cente. Quomodo plaDgit cum plangente, et ridet eum 
ridente, ita et jacet cum jaceDte: Quomodo sitit cum 
sitiente, ét esurit cum esuriente, et nudus est cum 
nu,do, sic et jacet cum jacente. Qui ergo vulneratus 
est, et jacet ; ot ipse quodammodo jacere.dicitur cum 
eo. Qui autem ambulat, et ille ambulat cum eô ; : qui 


avec celui qui marche, il murohe* Celui qui mar¬ 
che paraît dans un état meilleur que celui qui 
est étendu à terre, cependant il m’est pas encore 
parvenu au bonheur de celui qui se tient debout. 
Lorsqu’Adam voulut se dérober aux regards de 
Dieu, Dieu marchait avec lui après l’heure de 
midi. Gen. m. On me dira: Si Adam après son 
péché a été chassé du paradis* donc celui avec 
qui Dieu marche, jouit d'une félicité imparfaite. 
Et moi je réponds : Si Adam' eût été mis à mort 
sans retour, et que Dieu ne lui ait pas donné 
lieu de faire pénitence, Dieu aurait été pour lui 
comme étendu à terre. Mais Dieu lui ayant donné 
les moyens de faire pénitence, Dieu marche avec 
lui. 

Le Seigneur est grand dans Sion, il est élevé 
Vu-dessus de tous les peuples. » En montant aux 
cieux, il s’est élevé au-dessus de tous les peu¬ 
ples ; et c’est de là qu’il nous considère chaque 
jour ainsi que toutes nos actions. 

« Qu’ils rendent gloire à votre grand nom> 
parce qu’il est terrible et saint. » Que les saints 
se préparent à louer votre nom, qui est saint*, 
car vous avez dit: Soyez saints, parce queje suis 
saint Lev . xix et xx, et que la majesté du Roi 
aime la justice. L’homme doit d’abord sejuger* 
condamner ses mauvaises actions par son pro-r 
pre jugement, c’est ainsi qu’il honorera Dieu le 
roi éternel. ' , ■ 

« Vous avez dressé des voies droites au milieu 
des peuples, » mais ils les ont rendues tortueu¬ 
ses par leurs crimes. « Vous avez exercé la jus- 

ambülat, videtur quidem nielior essë ab eo qui jacè't,: 
tamen needum venit ad ejus felicitatem qui stat. 
Denique et Adam quando se abscondit a facie Dei : 
ambulabat ei Deus post meri’diera Gen. ni/ Dicat ali- 
quis : Si Adam, offenderàt,* et de paradiso fuerat ejec- 
tus : ergo imperfecta felicitate est euicumque ambulat 
Déus. Et ego dico : Si Adam penitus occisüs fuissesty 
et non ei datus fuisset locus pœnitentiæ, jacuisset ei 
Deus. Nunc vero quia datur 1 . ei locus pœnitentiæ,' 
propterea ambulat ei Deus. 

« Dominus in Sion magnus, et excelsua super om'- 
nes populos. » Ascéndens ad oœlos, excelsior’ est 
omnibus factus, un de dos actusque nostros per sin- 
g.ulos dies speculatur. 

« Confiteantur nomini tuo ma^no,quoniam terribile 
et sanctum est; » Præparent se sancti ad cônfitendüm : 
nomini tuo, quod est sanctum, siquidem tu dixisti ; 
Sancti estote, quia ego sanctus sum Levit. xix et xx. 

« Et honor regis judicium diligit. >v Débet se prius 
homo dijudicare, et proprio judicio cond’emnare 
mala sua, et sic honoret æternum regem Dëuifr. 

« Tu parasti direcfciones in populis. » Sed proprio 
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ticë et le jugement dans Jacob, » non-seulement 
dans les patriarches, mais dans le peuple chré¬ 
tien qui a mérité les prérogatives du peuple an¬ 
cien. 

« Exaltez le Seigneur notre [Dieu, » afin qu’il 
soit exalté dans vos cœurs. « Et adorez l'esca¬ 
beau de ses pieds, parce qu’il est saint. » On a 
donné beaucoup d'interprétations de cet esca¬ 
beau ; mais ici le prophète veut parler du corps 
du Seigneur dans lequel la majesté delà divinité 
repose comme sur un escabeau, car nous avons 
souvent dit combien ce corps est saint. Qu’il doive 
être adoré, c’est ce que nous enseignent les apô¬ 
tres, lorsqu’au moment où il montait aux cieux, 
ils .l'adorèrent avant de rentrer dans Jérusalem. 
Act, i. Oh peut aussi rapporter ces paroles à la 
croix du Seigneur et à l’âme sainte. 

« Moïse et Aaron étaient ses prêtres. » Bien 
que l’un tiennè la règle de la loi, l'autre la règle 
du sacerdoce, tous deux cependant ont annoncé 
l’avènement du Seigneur par un témoignage sa¬ 
cerdotal, ou par les trompettes de la loi, ou par 
les sonnettes de la robe du grand prêtre, r Et 
Samuel était du nombre de ceux qui invoquaient 
son nom. » Samuel représente l’ordre Lévitique, 
que figurait l'éphod de lin et de couleur blanche 
II Rois . vi, en montrant que celui qui invoque le 
nom du Seigneur en esprit de repentir peut la¬ 
ver par ses larmes la noirceur du péché, et de¬ 
venir blanc comme le lin. 

« Ils invoquaient le Seigneur, » les apôtres ; 

vitio depravati sunt. « Judicium et justitiam in Jacob 
tu fecistn » Non.solum in patriarchis, sed etiam in 
populo Christiano, qui meruit primogenila senioris. 

« Exaltate Dominum Deum nostrum. » Ut sit excel- 
sus in cordibus vestris. « Et adorate scabellum pe- 
dum.ejus, quoniam èancturn est.» Multœ de scubello 
opinioues sunt ; sed hic propheta corfqis Dominicum 
dicit, in quo majestas divinitntistamquam super sca¬ 
bellum stat ; sanctum enim eum dici sæpe docuitnus. 
Quod autem adorari debeatur, eo ascendente apostoli 
doeuerunt, cum adorantes regressi sunt in Jérusalem 
Act . n Sed et ad crucem Dominicam, et ad animam 
sanctam hæc referenda sunt. 

« Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus. » Quam- 
quam unus legis, alter sucerdotii regulam teneat : 
t'amen uterque adventumDomini sacerdotaii præconio, 
vel ,in legalibus tubis, vel in tintinnabulîs nuntiavit. 

« Et Samuel inter eos qui invocant nomen ejus.» 
Samuel Levitici ordinis regulam tenet, quod Ephod 
illud tineum atque can'didum fîguravit II Reg. vi: 
ostendens candidum efficiposse, qui per pœnitentiam 
nomen Domini invocans, lacrymis nigredinem peccati 
diluerit. 

« Invocabant Dominum. » Apostoli. « Et ipse exau- 


« et le Seigneur les exauçait; il leur parlait aü 
milieu de là colonne de nuée. » Le Seigneur a 
parlé aux enfants d’Israël du milieu de la nuée. 
Exod, xvi et xix ; mais ensuite il a parlé aux apô- 
très sous le voile de la chair qu’il avait prise, et 
sous lequel la divinité était couverte et cachée. 

« Ils gardaient, ses ordonnances, et le précepte 
qu’il leur avait donné. » Ils n’ont laissé inutile 
aucune partie des préceptes du Seigneur. 

« Seigneur notre Dieu, vous les exauciez, ô 
Dieu ! vous avez été clément pour eux, lors même 
que vous les punissiez. Vous avez conduit à la 
perfection toutes qu'ils se sont appliqués à faire, 
parce que leurs œuvres vous étaient agréables. 

« Exaltez le Seigneur notre Dieu, et adorez-le 
sur la sainte montagne parce que le Seigneur no- 
■tre Dieu est saint.» Faites profession d’être saints 
dans son Eglise, de même que le Sauveur a fait 
paraître son Eglise sainte, n’ayant ni tache ni 
ride. Ephes. v. Qu’il'daigne nous accorder, que 
gardant fidèlement dans une sainteté parfaite le 
caractère de l’ordre sacerdotal, le bien que nous 
nous appliquons à faire obtienne sa récompense. 

PSAUME XGIX 

« Psaume de louange. » Dans ce psaume le pro¬ 
phète exoite les fidèles à chanter sans cesse les 
louanges du Seigneur. 

« Peuples de la terre, poussez des cris de joie 
en l’honneur de Dieu ; servez le Seigneur avec 

diebat eos, in columna nubis loquebatur ad eos. » 
Locutus est Dominus de nube filiis Israël Exod . xvi et 
xix ; sed et deinceps affatus est apostolos de velamento 
carnis assumptæ, in quo divinitas obumbratà lalebat. 

« Gustodiebant testamentum ejus: et præceptum 
quod dédit illis.» Nihil de his ad irritum deduxerunt. 

« Domine Deus noster, tu exaudiebas eos ; Deus, 
tu propitius fuisti eis, et ulciscens in omnes adinven- 
tiones eorum. » Omnia enim quæ agere studuerunt, 
ad perfectum deduxisti : quia placita erant tibi. 

« Exaltate Dominum Deum nostrum, et adorate in 
monte sancto ejus, quoniam sanctus Dominus Deus 
noster. » Sanctos vos exbibete in Ecclesia ejus, sicut 
ipse eam exhibuit sanctam, non habentem maculam 
aut rugarn Ephes. v. Qui nobis præstare .dignetur, ut 
modum sacerdotalis ordinis cum sanctitate perfecta 
tenentes, quæ studemus agere de bono, ipse perdu- 
cere dignetur ad effectum. 

PSALMUS XGIX. 

« Psalmus pro confessione. » Iste psalmus vocem pro- 
phetæ continet, qui fideles provocat in laudibus 
Dominicis incessabiliter exercere. 

« Jubilate Deo omnis-terra, servite Domino in læti- 
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allégresse, » vous tous qui ayant secoué le joug 
de la loi qui pesait sur vos tètes, tressaillez 
d'allégresse, non plus dans la tristesse de l’an¬ 
cienne servitude, mais dans la liberté du nouvel 
homme. 

« Paraissez devant lui dans de saints trans¬ 
ports de joie. » Nê vous livrez pas à la dissolu¬ 
tion des plaisirs honteux, mais tout ce que vous 
faites, faites-le pour la gloire de Dieu. 

« Sachez que le Seigneur est Dieu, c’est lui qui 
nous a faits, et non pas nous-mêmes. » Nous 
avons été créés par lui, non-seulement dans no¬ 
tre être matériel, mais il nous a créés une se¬ 
conde fois pour que nous devinssions un nouvel 
homme, et cela non par notre mérite, mais par 
un don de.sa grâce. 

« Nous qui sommes son peuple et les brebis de 
son pâturage.)) Il est le bon pasteur qui a donné 
sa vie pour ses brebis. Jean . x. Pour nous, nous 
sommes ses brebis qui le suivons, et qui enten¬ 
dons sa voix. 

Entrez sous ses portiques en chantant des 
hymnes. » De même qu’il est la porte du Père 
lorsqu'il dit : Si quelqu’un entre par moi, il sera 
sauvé Ibid . ; ainsi les apôtres sont les portes par 
lesquelles on approche de lui, et que nul ne peut 
franchir s’il ne s'est d’abord purifié de ses pé¬ 
chés pair un aveu sincère. « Entrez dans ses par¬ 
vis en chantant des hymnes. » OfTrez-lui des 
âmes dilatées avec des hymnes et des cantiques 
spirituels. 

tia, » Qui, excusso a cervicibus vestris legis jugo, non 
in mcerore veteris .servitutis, sed in libertate novi 
hominis exsultatis. 

« Iutroite in conspectu ejus in exsultatione. » Non 
jocis turpibus dissolvimini,, sed omnia quæcumque 
facitis, in gloriam Dei facite. 

« Scitote quoniam Dominas ipse est Deus, ipse 
fecit nos, et non ipsi nos. » Ab eo enim sumus non 
sol.um corporaliter facti, sed etiam in novum homi- 
nem recreati ; et hoc non nostro merito, sed suo 
dono,. 

.« Nos populus ejus, et oves pascuæ ejus. » Ipse 
esLpastor bonus, qui animam suam pro ovibus suis 
posuit Joan. x. Nos autem sumus oves, qui eum se- 
quimur, et vocem ejus audiviçaus. « Introite portas 
ejus in confessione. » Sicut enim ipse porta est 'Pa¬ 
trie cum dicit : Per me si quis inlroierit salvabitur 
Ibid. j -ita et àpostoli portée sunt ejus per quas ad eum 
acceditur, quas nemo potést ingredi, nisi se peccata 
confitèndo purgaverit. « Atria ejus in hymnis confi- 
temini illi. » Dilatatas ei mentes eum hymnis spiri- 
tualibus canticisque deferte. 

« Laudate nomen ejus, quoniam suayis est DomL 


« Louez son nom, car le Seigneur est plein de 
douceur.» 11 n'a rien d’acerbe,« sa miséricorde est 
éternelle,» parce qu'il nous a rachetés, et qu’il ne 
cesse de nous sauver; «et sa vérité s’étend d'âge en 
âge,» cette vérité par laquelle il jugera les peu¬ 
ples. Qu’il daigne nous accorder qu’après avoir été 
créés par lui, rachetés par lui, nous méri¬ 
tions de chanter avec action de grâces, dans la 
joie éternelle, la jubilation de l’allégresse. A lui 
soit la gloire ainsi qu’au Père éternel et à l'Es¬ 
prit-Saint dans les siècles des siècles. 

PSAUME G 

« Psaume de David. » Dans ce psaume, le pro¬ 
phète expose les miséricordes de Dieu. 

« Je chanterai, Seigneur, devant vous, votre 
miséricorde et votre justice. » Que les pécheurs 
repentants qui désespèrent de leur salut, enten- 
dent’ce chant de la miséricorde ; mais que les 
contempteurs qui disent: Le Seigneur est misé¬ 
ricordieux, pécheurs, il nous pardonnera, enten¬ 
dent le prophète chanter aussi le jugement. « Je 
le chanterai sur des instruments, je m'applique¬ 
rai à connaître la voie qui est pure et sans ta¬ 
che, » c’est-à-dire que chacun doit comprendre ce 
qu’il chante, qu’il doit s’appliquer attentivement 
au psaume, pour retenir les divagations de son 
esprit, et afin que son âme ne reste point sans 
fruit, alors que sa bouche chanta les louanges de 

nus. » Nihil enim acerbum habet. « In æternum mî- 
sericordia ejus. » Quia nos redemit, et jugitei* salvat. 
«Et usque in generationem, etgenerationem veritas.» 
Qua populos judicabit. Qui nobis præstare dignetur, 
ut ab ipso facti; ab ipso redempti, mereamur et in 
lætitia sempiterqa jubilum exsultationis cum gratia- 
rum actiono concinere. Ipsi gloria cum æterno Pâtre 
et Splrïtu sancto in sæcula sæculorum; Amen, 

PSALMUS C. 

« Psalmus ipsi David. » Isle psalmus vocem continet 
prophetæ, Dei misericordias enarrantis. 

« Misericordiam et judicium canlabo tibi, Domine. » 
Misericordiam audiant peccatores qui desperant de 
sua salute, qui sunt in pœnilenlia. Judicium audiant 
contemplores, qui dicunt : Misericors est Dominus : 
peccemus, indulgebit nobis. « Psallam et intelligam 
in via immaculata. » Ut intelligat quis quod psallit, 
et sensus ipsius contempletur psalmum, ut non vage- 
tur mens ejus foras, et corpore quidem videatur' 
peallere, mens autem sine fructu sit. « In via iffima^ 
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Dieu. « La voie qui est pure et sans tache, «afin 
qu’en marchant dans ce monde, je pratique la 
justice et que je ne contracte point de souillure. 

« Quand viendrez-vous à moi ? » Lorsque j’au¬ 
rai reçu l’intelligence, et que j’aurai agi selon la 
justice, je dirai alors avec confiance au Seigneur: 
« Quand viendrez-vous à moi ? » Ces paroles, 
quand viendrez-vous, doivent s>ntendre de son 
second avènement. 

« Je marchais dans l’innocence de mon cœur 
au milieu de ma maison. » Rien n’est agréable à 
Dieu, comme la simplicité et l’innocence. Parmi 
tant d’autres oiseaux, le Saint-Esprit n’a eu pour 
agréable que la colombe à cause de. sa simplicité 
et parmi les quadrupèdes, que la brebis à cause 
de sa douceur. 

« Je ne me proposais rien d’injuste devant les 
yeux. » Je ne préférais rien au Seigneur, je ne 
consentais pas à riniquitô, mais j’étais tout en¬ 
tier à Dieu. . 

« Je haïssais ceux qui violaient votre loi, » soit 
mon père, soit ma mère, soit mon frère, soit ma 
■sœur, soit un de mes amis ; s’il s’écartait de la 
crainte du Seigneur, je le prenais en haine, et 
j’évitais tout contact avec lui. Je ne préférais pas 
la parenté ou l’amitié à la religion du Seigneur. 

« Je ne me suis pas associé au cœur pervers. » 
Il n’y avait en moi rien de dangereux, rien de 
pervers, mais seulement l’équitè et la justice. «Je 
ne connaissaispas celui qu’une conduite maligne 
éloignait de moi,» c’est-à-dire que si j’avais pour 

culata : » ut ambulans in hoc mundo juste agam, et 
maculam non habeam. 

. « Quando venies ad me. » Quando autem intellec- 
tum recepero, et juste egero, tune cum fiducia dico 
ad Dominum : « Quando venies ad me? Venies» 
autem, de secundo ejus adventu accipiendum est. 

« Perambulabam in innocentia cordis mei,in medio 
domus meae. » Nihil sic placct Deo, ut simplicitas et 
innocentia. Denique Spirilus sanctus in aliis volatili- 
bus non complacuit nisi in columba, propler simplb 
citatem, et in quadrupedibus in oye, propter man- 
suetudinem. 

«Non proponebam ante oculos meosrem injustam.» 
Non anteponebam aliquid Domino, neque consenlie- 
bam iniquitati ; sed totus ad Deum eram. 

« Facientes prævaricationem odivi. » Sive pater 
meus erat, sive mater, sive frater, aut soror, sive 
amicus ; tamen si declinasset a timoré Domini, hune 
odio habebam, et omnino ad eùm non accedebam. 
Non anteponebam propinquitatem aut amiciliam pie- 
tatl Domini. 

' « Non adhaesit mihi cor pravum'. » Non erat in me 
aliquid difficile; aut perversum aliquid, sed æquitas 
et justifia, « Declinantem a me malignum non cogno- 


4 

ami ou pour parent, uq évêque ou un prêtre* oii 
un homme constitué en quelque dignité, et qu’il 
suivît des voies perverses, je le fuyais à ce. point 
d’effacer son souvenir de mon esprit. 

« Je poursuivais celui qui médisait en seorét 
de son prochain. » Non-seulement nous ne de¬ 
vons pas consentir à la médisance ; mais autant 
qu’il est en nous, nous devons poursuivre le mé¬ 
disant, à cette double fin également utile, de ne 
point l’entendre volontiers, et dé ne pas permet¬ 
tre qu’il pèche. Car il y a cette distance énorme 
entre le fornicateur et le médisant, que celui 
qui commet la fornication ne tue que lui; tandis 
que le médisant perd et lubmême et celui qui 
l’écoute. 

« L’homme à l’œil superbe, au cœur.insàtia- 
ble, n’était point admis à ma table. » Je refusais 
absolument de manger avec l’homme superbe et 
avare < 

« Mes yeux, cherchaientles hommes fidèles pour 
les faire asseoir près de moi. » Il ne dit pas : je 
cherchais les riches, les empereurs; les évêques, 
les prêtres ou les diacres, mais les fidèles pour 
les faire asseoir près de moi. Voilà ce que peut 
dire un saint évêque : je n’ordonnais pas. un prê¬ 
tre, parce qu’il était obséquieux envers moi, où 
quelqu’un de mes proches, mais eelui que je sa¬ 
vais être fidèle.Et il peut ajouter: Tous mes clercs, 
et les laïques étaient fidèles. On peut appliquer 
ce verset à la personne deNotre-Seigneur ? 

« Celui qui marchait dans la voie de rinhô- 

scebam. » Hoc est, si erat mihi amicus aut proximus, 
sive episcopus aut presbyter, sive in quacumque 
dignilate constituas, tamen si pervertebat vias suas, 
sic eum fugiebam, ut penitus ejus memoriam non 
facerem. 

« Detrahentein proximo suo, hune persequebai^. » 
lntanlum non oportet coèsentire detrahenti, utetiam' 
quantum in nobis est persequamur talem, provideù- 
tes in utroque utilitatem, ut nec libenter audiamus, 
nec ilium permittamus peccare. Tanta onim distantia 
est inter fornicantem, et detrahentem, ut ille qui 
fornicatur, se tantum occidat: ille autem qui detrahit, 
et se et ilium qui audit demergat. 

« Superbo oculo, et insatiabili corde, cum hoc non 
edebam. » Stjquis erat superbus aut avorus, cum hoc 
penitus non edebam. 

« Oculi mei super fidèles terræ, ulsedeant mecum.» 
Non dixit divites, aut imperatores, aut episcopos, aut 
presbyteros, aut diaconos; sed fideles,' cum istis sô- 
debam. Potest hoc dicere, et episcopus sanctus vir, 
quoniam non ordinabam presbyterum illum.qui mihi 
obsequehatur, aut propinquum meum, sed eùm quem v 
sciebam fidelem. Et iterum idem potest dicere : 
Quoniam omnes clericos meos, et laicos fideles habe- 
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cence était mon serviteur. » Je n'ordonnais point 
ceux, qui m'étaient liés par les liens de la 
parenté ; mais les justes et les fidèles. 

« Celui qui profère des choses injustes, ne de¬ 
meurera point en ma présence. » J’avais tant 
d’éloignement pour celui qui médisait de son 
prochain, que je ne voulais ni croire à ce qu’il 
disait, ni l’entendre. 

« Je mettais à mort dès le matin tous les pé¬ 
cheurs de la terre*. » Il dit justement « les pé¬ 
cheurs de là terre, » car tous les pécheurs sont 
de la terre.Il veut dire;Je rejetais démon cœur, 
sans vouloir les recevoir, les inspirations coupa¬ 
bles que le démon me suggérait, car dès que les 
mauvaises pensées sont rejetées, les démons sont 
mis à mort. Les Juifs qui entendent ce verset, 

bam. Potest ex persona Domiui dici iste versiculus ; 
« Ambulans in via immaculata, hic mihi ministrabat. » 
Quoniam non ordinabam eos qui mihi propinqui 
erant, sed jüstos et fidèles. 

« Qui loquitur iniqua non direxit in conspectu ocu- 
lorum meorum. » Intantum enim declinabam ab eo 
qui detrahebat proxïmo suo, ut nec illi crederem, nec 
audirem talem. 

« In^ matutind interficiebam omnes peccatores 
terræ, » bene dixit, « peccatores terræ. » Peccatores 
enim terreni sunt. Hoc vult dicere, quod immissiones 
diaboli quas mihi suggerebat, ejiciebam de corde 
meo, et non suscipiebam ; cogitationibus enim malis 


qui l’interprètent selon la lettre qui tue, et qui 
désirent répandre le sang, mettent à mort celui 
qui transgresse la loi. Car non contents d’avoir 
tué les prophètes, ils ont crucifié le Seigneur lui- 
même. « Afin de retrancher de la cité du Sei¬ 
gneur tous ceux qui commettent l’iniquité. » 
Plût fi à Dieu que nous retranchions de la cité du 
Seigneur tous ceux qui commettent l’iniquité. 
Cette cité du Seigneur, c’est l’Eglise des saints ; 
c’est l’assemblée des justes. Je retrancherai,e’est- 
à-dire j’adresserai des réprimandes, des reproches 
à celui qui pèche, pour qu’il fasse pénitence et 
qu’il retranche l’iniquité de son cœur. En effet, 
le prophète n*a pas dit, pour qu’il soit rejeté, 
mais pour qu^l soit sauvé.. 


ejectis, dæmones occiduntur. Judæi hune versum 
audientes, et sequentes litteram occidentem, et desi- 
derantes sanguinem fundere, si quis prævaricatus 
fuerit de lege, interficiunt eum. Siquidem non sunt 
contenti oecisione prophetarum, sed et ipsum Domi- 
num crucifixerunt. « Ut disperderem de civitate Do- 
mini omnes qui operantur iniquitatem. » Utinam et 
nos di8perdamus de civitate Domini opérantes iniqui¬ 
tatem. Civitas Domini est Ecclesia sanctorum, con- 
gregatio justorum. Disperdam, hoc est, arguam, in- 
crepem eum qui peccat, ut pœnitentiam agat, et 
disperdat iniquitatem de corde suo. Non enim dixit,, 
ut abjiciatur, sed ut salvetur. 


FIN DU TOME ONZIÈME. 


TOU. xi. 


42 




TABLE 


Commentaire sur l’Épître à Tite. . . .. 1 

Commentaire sur l’Épître à Philemon.. . 50 

Appendice-Commentaire sur le livre de Job.. 71 

Commentaire abrégé sur les Psaumes, du Psaume I au Psaume C . . . 260 


A 


Saint-Amand (Cher). — Imprimerie de DESTENAY. 






